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PRÉFACE 


Xionqnc,  il  y  a  vingt  aos,  je  composais  nm  Chrestomathie  de  rancien 
français,  le  traitement  critique  des  textes  vt  eux-franvais  qui  poursuit  un 
bat  plus  éleré  que  celui  de  reproduire  correctement  uû  manuscrit,  se  trouvait 
encore,  à.  peu  d'exceptions  prr-s,  lï  Pt'tat  d'enfanrc. 

Malgré  les  iraperfecUonB  quo  devait  présenter  ce  premier  essai  sur 
'xin  terrain  vaste  et  inculte  et  que  je  me  suis  efforcé  de  faire  disparaître 
'dans  chaque  nouvelle  édition,  mon  livre  a  rendu  de  bons  services  à.  l'étude. 
p  J'aime  h  croire  que  di^3orinnis,  il  ne  laissera  pas  d'êlrL-  utile  quand  môme 
i«u  commencaut.  Bien  que  le  présent  livre  soit  composé  d'après  un  plan 
I  analogue  h  celui  do  la  Chrestomathie,  il  vise  h  un  tout  autre  but,  k  un 
bat  plus  élevé,  j'ose  le  dire.  S'il  n'est  pas  destiné  spécialement  aux 
commençants,  il  doit  plutilt  servir  à  ceux  qui  se  sont  proposé  d'approfondir 
leara  études.  L'appareil  critique  ajouté  aux  textes  est  donc  plus  riche,  il 
est  même  complet  pour  un  grand  nombre  dos  pièces  choisies,  .le  m'en 
suis  servi  pour  essayer  de  donner  des  textes  critiques. 

Les  morceaux  que  je  public  ne  sont  guère  postérieurs  au  commencement 
da  XIV"'  siècle;  l'époque  des  ouvrages  auxquels  ils  sont  empruntés  est  donc 
d'environ  deux  siècles  plus  courte  que  colle  représentée  dans  la  Chresto- 
mathie. Néanmoins  le  choix  en  est  plus  étendu.  Ce  h  qnoi  je  me  suis  par- 
ticulièrement attaché,  c'est  à  éviter  la  reproductiou  de  morceaux  iilentiques 
&  ceax  renfermés  dans  la  Chrestomathie.  £t,  pour  les  monuments  qui,  vu 
leur  importance,  ne  ])ouvaient  êti-e  élagués  d'aucun  des  deux  livres,  j'ai 
pris  soin  de  donner  des  morceaux  différents.  J'ai  cru  rendre  le  livre  plus 
intéressant  en  y  iiiBérant  uu  nombre  de  textes  encore  inédits. 
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Quant  au  glossaire,  j'y  ai  noté  avec  soin  les  citatLous  des  diiïérentes 
formes  et  acceptions  d'un  vocable.  Les  renvois  de  telle  forme  k  telle  autre 
ne  80Dt  pas  rares,  bien  que  plusieurs  soient  superflus  pour  ceux  ijul  possè- 
dent des  connaissaiioes  avancées.  Autant  'lue  faire  so  pouvait,  les  mots 
sont  notés  d'après  les  formes  qu'ils  ont  revêtues  dans  le  dialecte  de  la 
France  centrale  et  cela  même  dans  les  cas  où,  par  hasard,  ce»  dernières 
formes  ne  se  trouvent  pas  dans  les  textes  reproduits. 

J'ai  noté  tous  les  mots  qui  figurent  dans  les  textes,  y  compris  ceux 
qui,  d&DS  le  français  moderne,  ont  gardé  la  même  forme.  J'espère  que 
cette  mi^thode  donnera  lieu  à  l'approbation  plutôt  qu'au  reproche.  Si, 
comme  dans  la  Clireatomathie,  je  u'ai  pas  ajoutr  aux  vocables  leur  signi- 
fication allemande,  c'est  que  j'ai  pensé  que  le  livre,  tel  qu'il  est,  n'en  sera 
pourtant  pas   moins  consulté  par  des  savants  allemands. 

Pour  ce  qui  est  de  la  partie  grammaticale  du  présent  livre,  elle 
diffère  sensiblement  tJc  celle  de  la  Chrestomathie  en  ce  qu'elle  contient 
non  seulement  un  Tableau  sommaire  des  flexions  de  Taucien  français,  mais 
une  phonétique  suivie  d'un  abrégé  sur  les  formes  grammaticales.  Cet  essai 
de  M.  Horning  est  un  des  premiers  qu'on  ait  faits  pour  la  grammaire  de 
l'ancienne  langue  et  je  crois  qu'il  sera  le  bienvenu. 

De  nombreux  amis  et  collègues  ont  bien  voulu  me  prêter  leur  appui 
dans  l'accomplissement  de  ma  tâche,  en  me  confiant  soit  des  matériaux, 
soit  des  textes  critiques.  Le  défunt  F.  Apfclstedt  a  pris  la  peine  de  copier 
pour  moi,  qui  m'en  suis  servi  dans  les  exercices  de  critique  au  Séminaire  des 
langues  romanes,  dos  fragments  tirés  de  la  Bible  de  Herman  de  Valenciennes, 
du  Roman  deTroiedeBenoit  de  Sainte-More,  des  miracles  de  Gautier  deCoinci; 
pour  le  Roman  d'Enée,  j'ai  pu  me  sei*vir  des  copies  et  collations  faites  par 
M.  0.  Beliagbel  ;  pour  le  Roman  d'Eracles  par  Gautier  d"  Arras,  M.  G.  Herzleld 
m'a  communiqué  les  copies  dos  deux  manuscrits  provenant  de  la  succession 
de  Massmann.  M.  !Noack  a  coUationné  le  morceau  tiré  des  Quatre  Livres 
des  Rois;  M.  Gaston  Uaynaud,  deux  manuscrits  de  la  Genèse  d'Evrat  et  un, 
de  l'Image  du  Monde,  M.  Gaston  Paris  et  M.  H.  Snchier  m'ont  cédé  des 
collations  des  manuscrits  du  St.  Brandan;  M.  Sucliier,  en  outre,  la  copie 
de  l'Image  du  Monde  transcrite  par  Wright.  Je  dois  à  M.  W.  Foerster 
le  texte  critique  d'Erec  et  Enide  et  celui  de  Gunbaut;  h  M.  H.  Suchier 
celui  de  St  Grégoire,  de  Samson  de  Nantruil,  du  Lai  du  Bisclarret,  de  la 
Manekine,  de  Girort  de  Vienne  où,  dans  quelques  passages  seulement,  je 
mo  suis  écarté  de  son  texte.  A  tous  donc,  mes  remercîments  les  plus 
Bicc^res  pour  leur  collaboration  aussi  utile  qu'encourageante. 
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Uu  devoir  encore:  celui  de  mentionner  avec  toute  ta  gratitude  que 
j'en  ressens,  ia  libéi-alité  de  la  Direction  de  la  Bibliothèque  Nationale  de 
Paria  et  les  préTenances  de  son  personnel  qui  ont  essentiellement  facilité  mon 
travail  pendant  mon  séjour  dans  cette  ville  au  mois  de  mars  1884. 

K.  BARTSCH. 


Beetifieation  de  l'Index  (col.  923-926): 
Samson  de  Nuituil,  Proverbia  Salomonis  col.  \AM  ku  lieu  de  li»». 

A  ajouter: 
Philippe  Houaké,  Chrooique  rimée  col.  4ï:9. 


GRAMMAIRE 


GiamniklrB. 


Ce  Précis  de  la  Phonétique  et  des  Formes  Grammaticales  de 
rancien  français  est  destiné  aux  étudiants  en  philologie  ronume.  Le  dialecte 
qu*îl  esquisse  est  celui  de  l'Isle-de-France  ou  le  francien,  celui-là  même  qui 
est  devenu  le  irançais  littérure;  chemin  faisant,  on  indiquera  les  caractères 
les  plus  importants  des  autres  dialectes.  C'est  on  résumé  des  principaux 
résultats  de  la  science  telle  que  l'ont  &îte  les  Diez,  les  Bartsch,  les  Boebmer, 

-    les  Mussafîa,  les  Paris,  les  Tobler  et  d'autres  qu'il  serait  trop  long  de  nommer. 

ï   li'auteur  n'a  fait  de  recherches  personnelles  que  sur  un  petit  nombre  de  pointe. 

[    lies  indications  relatives  aux  patois  lorrains  ont  été  vérifiées  sur  les  lieux. 

'  AD.  HOENING. 


DÉFINITIONS  ET  EXPLICATION  DES  SIGNES 


On  Hiipelle  libre  la  rojell»  qui  est  toile,  luivle  d'ima  voyalte,  d'un»  eon«oiin«  «Impl»  on  cIm 
gTaapea]»',  6r,  Ir,  tir:  «?«'.  amAre,  fifitreai,  If-jifajnm,  ktd{r}rii.  Uu  appullu  vojpIIh  etitr»VB«i,  cbUb  qui 
twt  snî«it!  d'un  groupe  lU  coo»onncii  nutrp»  que  le»  groupes  mon  tin  Tint' a  (efr,  Koiiinnia  1",  "'ÎJ,  a-atnmt, 
eaaipu9.  lia.  cantonne  i]iii  suit  lu  deroa-ro  va,v«lie  atone  iruii  tcot  ne  peot  jamais  fatrb  «ncravc.  Ainsi, 
AuLt  firfiH,  v&l^c/t  dcvOTius  on  tta.aiiti.\»  fif  ri ,  tait  n  at  a  toniiiau*  ne  «oqI  pus  entrmroB. 

L'npiMiCroplit  iilnvii-  après  nna  ■!»•  conitoimM  d'an  gronp«  imlitine  qu'il  y  a  «u,  Kprë«  colt«  cou- 
•pnnv,  r-bnln  irutin  voydli:,  /ar'rr  ~  faerrt. 

Uvus  itiuta  «t-pariV*  )iar  :  rimunt  nu  ivaaonncnl  cnaeiiiblB. 

ht*  r.tiiifnM  HÀpR-FH  pnr  uno  virale  renroiont  à  U  page  et  »  la  ligne  dea  texbes  do  oo  Chûx. 

lira  ohifTn-s  uun  «/'piir6«  par  nno  viTgiilr  rmvairnt  anx  r«Tapn|i]]M  da  m  trttiwlL 

J.'Mtr^riat^iie  df-si^e  lu  firroee  b.rpotht'-ti<|UQa  du  laUn  vulg&lre. 

On  dûaignorB  ^lar  ;/  !'•  conaoïma  quo  Ton  entood  dan*  l'allvoiand  j'uAr  —  par  7  r,  \'o  «t  )V  onvatta 
qne  TuD  enUnd  daiia  ■iMinJrr ,  M  -^  par  n  f ,  !'■>  «t  IV  f^irnii^s  i|ue  l'vn  eaUmd  diuu  ^uiw,  cil  —  p&r 
un  e  apnatroplui  pliccno  siirilcsaus  de  la  vciyoUo,  l'nccont  toniquo. 

hta  exeniplea  qui  u'out  pas  i^tr  ftiu]iraitl(-a  aux  teiC<!ii  de  oe  Choix  ont  ^t«  tiréA  pour  1*  ijIujnuL 
Abu  aitvrnj^a  suivHatUT 

nig^iw  de  Chrcnticn  d«  Tnyt»,  M.  W.  Fi^rater.  —  Le  Chevalier  aa  lyoa  ds  OhrMtieo  de  Tr^yei, 
2e  éd.,  UoUand.  -~  L*  Viv  de  eaint  AlexJt,  «d.  G.  Pftri*.  —  Chauon  do  RoU-nd,  'ic  M.,  MlilJn-.  —  Uonan, 
ii.  E.  Blartia,  Vol.  L  —  Le  PwulJer  lorrain,  r^.  ApfcUwdt.  —  BnuiiJiui,  vi.  Haakler,  H»aa  Rmutaulsolie 
6tadku  I. 


LOIS     GÉNEKALES 


VOYELLES. 


^.  1.  L'accBDt  tonique  Utîn  ^t  In  Tû;i--ne  <ini  le  pnrte  «nbtlRtnnt  en  français:  anâre 
atHir,  fiiiu»  fil',  Amant  ninimt.  On  unit  que  Ix  plupart  dei  noms  frftn^is  il^rivent 
de  la  fornifi  tic  raccu^Rtif  lutin,  raison  remonta  à  ratiônetn,  chahar  i,  caHtmt.  Toici  lea 
uic«|)tioiis  les  ptna  importantes  à  la  loi  du  la  persislancu  ds  l'accent: 

a)  L«  latin  cEnanique  accentuait  mhtbrn,  fnfryntTn,  p&lprîmt;  le  latin  vulgaire  dit  CP- 
^JTO  =  nm/ainr,  tMÏSyrum  =en(i>r,  j^i/p^fru  «paupr^. 

b)  ?,  ÎT,  ri  places  dans  une  syllnlie  antë pénultième  et  précédant  une  voyelle  br(v«,  no 
p«Qv«nt  porter  l'accent  tûuiqnfl  on  latiii  %nLlg^aire!.  Le  I&tin  classique  accL'ntae  caprfalua,  luaei- 
nfehtf,  jfifflftw.  parietem,  imUfirre,  le  frun^ai»  capr^IHum  =  cherrtmt,  fiHôlwtn  — _/î//cm/,  paj-ftem  — 
parei  S21.3,  b&fterc^^baih-e;  f  et  r  ae  aont  changés  en  la  consonne  ff;  i  et  u  <le  parictem  et 
de  battwrt  ont  iliitpani. 

c)  Le  i&tln  vQ%air#,  à  la  ditTùrenoe  du  latin  olaanqne,  accentuait  amâvaitHt,  catttâvenint, 
mirdtre.  tiràere,  piiicrrr,  taccre,  cw  qui  «xplique  Im  formes  fran^aiiex  amhrvt,  chantèrent, 
mordre,  tordre,  plaire,  taire. 

2.  Les  voyelles  tflniqneR  «ntravées  sont  traitées  autrement  qua  les  voyelles  toniques 
libres  en  c«  que,  au  moin^  'Uns  la  plupart  d»  dialectes  ronians,  elles  do  tcmt  pas  iiijottM  A 
la  dipbtougaisun.  Mais  t'entrave  ne  ciiu'lîile  pat  k'ur  nature  uu  lour  gualitô.  L'g  ouvert  do 
morderc  ne  devient  pcw  fi  t'urmf'  p(ir  !e  fe4t  seul  qu'il  e»l  placé  devant  rd,  pas  plus  <iue  Vo 
ftnné  de  tomarf:  ne  devient  ^  ouvert  devant  m.  C'est  dire  que  la  tltéorie  d'apte*  tiiquelle 
toute  voyelle  dite  wn  position  <!i*vîent  longu»  n'a  pour  nous  auain  sens.  Ce  qui  prouve  que 
l'entrave  nu  uiodtfiv  pas  l»  <|uulit6  des  voyuUes  tonique*,  o*esl  que  daus  cortaiut  diuliKles  j;  g 
se  dipbtonguent,  lorn  intime  qiii'ila  sont  entrav6a.  Certains  patois  lorrains  disent  ^i?  (ferrum), 
ttfirrf  (terra),  ntrmôde  (mordere),  tOHÔde  (tordcre).  Cette  diplilongaison  ilans  certains  dJalectMi 
i'f  et  ç  entravés  «et  ou  dos  moyens  dont  dispose  la  «douce  pour  établir  la  nature  de  a» 
vQyellBB. 

3.  Im  qualité  essentielle  des  voyelles,  celle  dont  dépendent  les  modiiîeationi  qu'ollei 
pwavHut  «ubtr,  c*eat  leur  son,  leur  timbre.  Quant  iV  la  durée  de  ce  son,  k  la  quantité,  elle 
os  jone  qu'un  rôln  aocondairo,  qui  n'oiri,  pas  oiicore  nottemoiit  déHui;  comparez  pourtant  17. 
Sa  laiiu  vulgaire  II  n'y  a  pus  iv  difTûrencu  eutre  d  «i  tï  du  laliu  classique»  ^  et  I  s'y  sont 
coofondus  m  un  nuHne  aun,  ç  feruii^,  ô  et  û  vn  tut  mSme  siin,  o  fermé,  ë  et.  S  y  sont  devenue 
f  oavert  et  ^  ouvert, 

4.  Les  dipbtonitues  se  dîvinnt  en  diplitongues  décroissantes  et  en  diplitouKU's 
croinaantoa.  La  diphtongne  di'icroinanntc  se  compose  d'une  voycllo  accentufto  suivie  d'nn 
élément  adventice  (î  ou  h),  p.  ex.  fâiri:  (facero),  plâist  (plaoèt),  avHr  Ehabere).  f^irf  «t  plâùt 
aasonnent  avec  des  mots  en  a  pur,   c«  <|ul  prouve  que  dan*  la  prononciation  i  était  djatlnct 


s 
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de  a.  Lft  dipbtontrue  croisBAuta  ae  ocsnpoie  d'une  voyelle  kocvntaàe  pricfdie  d'une  Toyel: 
adventice,  pU  (ped^m),  buôna  (beau,)  7, 1,  Il  y  a  des  savAtils  qui  pensent  quu  primttiveme 
ces  dipbtoDgunii  étaient  AgAlentenl  dèeroiasanT-ea ,  e.-A-d.  qn'on  aaniit,  accentue  te,  ûo.  Mu 
contmfTDt  eitcU  poisible  qu'à  l'origine  l'^l^tneiil  adventice  ait  eu  l'uecont  tonique?  Léo  plut 
anoiens  t«Ktea  n'olIVvnt  d'ailleum  d!  rim^i  n>  nssonanc^'s  qui  conUruiniil  cette  ttuppositiun.  L«a 
Toyelli»  1>rèv«3  n'ont  doituë  naUnanue  ù  Une  diphtongues  dtcroissautes ,  que  daiu  lus  ou  <iA 
l'élément  aihentice  suivait  la  voyelle  tonique,  /^h  ^/ocum. 

&.  Le  IVun^ai*  ni:  tolère  pK*  (\c  triphtonguea.  La  rMuction  i  La  diphtongue  ae  fait 
par  rilimiiintiuu  de  la  voyulle  nuMiale,  bieu  que  celle-vi  ^iti"^*  *  l'origine  l'accout  toiUq'ie: 
nu«iï(noctem}dei-ient  nuit,  rwitr.  (cera)-»  cire,  fiais  (jua^),  gis,  Heit  Oectum)  »  lil;  cfr.21  LÏ2.4&. 

6.  Los  voyelles  non  accentuées  sont  sujettes  &  disparaître  dans  certains  cm: 

a)  La  deniitir»!  voyelle  liu  mot  latin  tomlie  régulièrement  li  l'exceptiûti  de  l'a.  elr/ {cluxem}^ 
aim  {amo)j  dit  (dictum),  a?tnir  (anima),  aime  (lunat).  11  y  a  pourtant  trois  «érÎM  it'etceptioiiB. 
La  premi^ra  ma  comprend  guùre  qu'un  petit  nombre  de  dissyllabes  dont  Vu  (o)  atone  ss  main- 
tient, Inrsfju'il  est  prAcAdV-  d'une  v^yellp,  meu-m,  àrus,  lîun  vfty.  30.  72.  La  «ecrindf  comprend 
lea  dlMylIabes  tels  que  prre  (pHtrRni),  liéfre  (Ii^jiureui),  fièvre  (i'ttbrviii)  :  lus  ijruupeu  tr,  pr,  br  qui 
aa  fbnnent  pas  entr&ve  et  qui  commen^eni  la  deuxième  i^yllabe  lUi  mot,  ont  eu  besoin  d'une 
vojelle  d'appui  c.  La  trol«iùui«  série  est  plus  difficile  à  d>''âuir:  oUv  su  compose  du  trissyllabes 
t«^'i  qae  puJec  (pnlicem)  60,30,  adnts  (aflino»)  AI,  37,  paître  (polUc^m],  Herse  (*frpio«m).  Le 
difficile,  c'est  de  dire  pourquoi  ici  Sm  groupes  le,  sn,  n  ont  uji  e  d'apjiui,  tandis  «[ue  chaid 
(calidumli.  vert  (viridem)  n'en  ont  pas.  Cela  tient  peut-^^tre  à  ce  que  la  syikcope  de  Ti  atone 
dani  calidum,  \nndfm  a  eu  lieu  d/^jA  en  latin.  Caldvm,  t'ii-dcm  auraiont  perdu  la  voyelle  atone 
coinnie  tous  les  dissji'llabes  qui  ne  font  pas  partie  de  \*  iH>uuide  »f±n^  Dmu  pulicrvi,  a»inum, 
au  contr&ire,  l'i  n'aurait  Atp  nxncQp^  qu'à  nue  époque  bien  postérieure,  BJorn  que  la  loi  qui 
rC-sIait  lu  cbuu*  dus  atoues  dams  Ivs  dii^.ij'llabu»  n'ufriesait  plu»;  alors  les  gruupus  k\  m,  n  ne 
purent  se  passer  d'une  voyelle  d'appuL  —  Rage  (rabiem),  ntuffe  (mbeuni).  cape  (aelatlcnni)  ont 
on  f,  parcejjue  la  p&latale  g  (<le  mi'ime  que  ch)  ne  peut  dtre  finale  en  français. 

b)  La  voynlle  pi^muUtJ'iae  du  bjitt  mut  nccentu^  sur  l'ant^péaultinne  tombi.>  :  nimWuni  ■>• 
cottille.  cDi/ito  =  evit ,  cuMtum  <=  toude.  Aitffelt'-a  {angclos),  anames  (nuiinax)  Sa,  16.  18  sont 
oalqii^A  sur  lea  mots  latins;  en  réalité  ce  sont  des  dissyllabea  et  >qnl  comptent  ooininc  UHm 
dans  le  vei-s. 

c)  Djtns  un  iiii>t  do  plu»  de  trois  nylln-b*»  la  voywllp  qui  p]-i>c'»le  1a  tonique  tombe,  qu'elle 
Soit  eu  latin  lougue  ou  brève  ;  maiaiiiéc '=•  man$iônatam  259,16,  mattffier  ^  manducare ,  eer- 
ffDffnt ^  verfcundiam,  corvée  ^eorrSgatam,  banté ^  hojiïtatem,  banuiffe  —  bamnaticum  —  àmnhif 
qu'elle  ne  soit  maintenue  par  un  groupe  de  consonnes,  aospfçon  =  sttspfttitnieiH.  L'a  seul  r^Ista 
i  la  cliutu,  saircmmt  •■  safframentum,  tnarrhcant  ^  mervutaittcm,  paramctii  1, 1  ;  voy.  encore  36. 

d)  La  voyiïlliï  atone  diin»  la  premif're  syllabu  du  mot  pfii-iristc,  maturuni  =  mfur,  nfcurum 
^  seur,  cabattum  •=  cheval.  Le  ùan^is  moderne  mûr,  tOr  eat  le  produit  d'une  contraction 
P»«U-rieute.  Dans  nos  textes  on  trouva  SfiO,  10  le  trtssyllabe  rehtaa  (recuaavit)  et  11)0^17  1« 
djsaj-llabe  rxtaer  (ri^usaru). 

7.  L'hietua  d'origine  latine  disparaît  le  pins  souvent  en  français:  dana  lunctniolutn,  «a* 
prtûlum  l'i  et  Ve  se  sont  changés  en  la  consonne  tf,  dans  iomniare  =  songea;  abbreviart  = 
abrtg^  ri  s'est  combina  avec  la  consonne  précédente  pour  former  la  pakiale  g.  Dans  guietum 
devenu  coi  et  parietnn  devenu  pûroi  Yi  est  tombé,  vuy.  4i.  Dans  batt&ert  qui  a  donaË  battrt. 
Vu  a  disparu,  dans  januarium,  iJ  s'est  changé  en  r,  jaTivier.  L'hiatus  subsiste  dans  meitm  h 
viton  &,  19,  SHMm^tuon  6,1,  dcm,  dans  *k</'—  suavfi*i  et  escient  (scioutenu) ;  ticimt  aemble 
être  un  mot  demi-eavant.  H  subsiste,  en  outre,  dans  un  grand  nombre  dti  mots  savaaia,  notio 
t^ww»,  /u»ion,  ffhrietix,  ehrétim. 

i.  Dans  E'énhelle  vocale  les  voyelles  se  suivent  dans  l'ordre  suivant: 

1    e    s    a    f    o    0. 
a  ne  peut  donc  m  tTansfurmsr  en  f  «ans  passer  par  ç,  ni  se  tranifonner  en  o 
ptMer  par  g. 
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CONSONNES. 

9.  Les  conMim^^  if  ilivigent  eu  difl%»nU  graui»*  qu«  l'on  désigne  d'après  lei  orgKuea 
que  leur  xrttculslion  met  «n  jau:  la*  palatale*  c,  g,  q,  le*  deutalei  t,  d,  s,  2,  j,  ch,  1,  \ea  UbUlea 
pt  &•  /•  t',  m,  les  nasales  m,  n.  Ce  qu'il  importu  surtout  in  uoter»  c'est  la  dJstincUoo  qu'il  {»aX 
blr«  da&i  1m  trou  promiurH  groupes  «ntr«  )ea  iortcs  (c,  t,  ch,  s,  p,  f)   et  Itut  iloucea  (g,  d, 

j,  *,  b.  T), 

10.  Les  consonnes  inïtîalas  ne  snbisiient  paa  de  transfonnatian,  putrmt  =pèrt,  tectUM 
■■  loîJ,  ou,  lorsqu'elles  m  modiftent,  le»  fortes  se  changent  en  ronea,  ïea  douces  en  douces,  «t 
non  yiCfr-TPtaa,  c&ballum  deirient  thevitl,  ffttuàia.  Jù'm.    Une  «ception  isolée  est/oiz  de  eicem. 

11.  La  consonne  mAdiale  nmple  placée  entre  deux  voyelles  dii^arait  {nititurum  =  meur, 
ridetx^veoir)  ou  a'alfaibllt  va  uiw  consonne  doucti,  cajiUlum  =  cheveu,  c«6alIaio  •=  cheoml. 
li,  m-,  H,  r  n'ont  point  de  part  à  ce  chan^emenL 

tS.  La  consonne  finalo  d'nn  mot  prononcé  seol  ou  suivi  d'un  mot  commençant  par  une 
ToyeUe  «si  toujour»  unu  furt*:  bcvfni  —  hauf,  ottum  =  (euf,  grant  ^  graniiem.  Voir  ce  qui  e»l  dit 
tar  l'S.    Le  t'htnçals ,  de  m^me  que  plusieurs  autres  laugutis,  ne  tolère  pas  la  douce  à  La  lin  du  mot. 

13.  Dana  un  groupe  de  trois  conaonneH,  la  consonne  niédialH  tombe  ftéqoenunent  :  sochcr 
(•aapfoare}i  blasmer  (M^aphcTnAre),  /ùrm&nt  (pour  fortmeut),  oih  [hcKpitem],  egm«r  (aestimare). 
Il  firuit  en  excepter  les  groupes  ntr,  unilmitix  (o'xUaiivT ,  vny.  le  Lujcîque  de  OKOKacs,  et  cfr. 
90enir«  de  'sequenter,  et  eacivntre  de  scieuter),  ndr,  vetidre,  cetuln  [dneremj,  rdr,  perdrt, 
ner  (snon),  mt/l,  ambkr  (ambutare)  et  surtout  «h*  que  la  langue  crt'e  eu  intercalant  (  entre 
s  *t  r,  crotxre  =  rroii'irf .  jiaK<yrf  =  paistre.  I^e  groupe  »(r  est  si  agi-t^sbl*  k  ta  Ungue  qu'elle 
rUitxoduit  m«me  dan*  les  mots  oi'i,  Hviuulujtiquumunt,  il  n'a  quv  âùru,  celieatn  (caelestem): 
ie$trt  2tf2,34;  trûtre  (Cristem)  210,16;  na!mstre  (psatmiata)  1511, «3. 

14.  IiC»  contonnen  douhlrtt  ss  rùduiscnt,  dans  la  prononciation  et  le  plus  nourcnt  danx 
l'orthograpli*!  A  uneneule:  fftanrfc  66, 30;  Ictrt  7), y;  cumbatrat  a»,  33;  HtU  8«,  30;  tw  (tunein) 
67,9;  mt/rir  69,7;  par  coabn  prQmettfnt  75,2. 


DÉROGATIONS  AUX  LOIS  PHONÉTIQUES. 

15.  Les  lois  pliouétlques  agissant  ccmunu  des  lois  pliytiquv»,  ks  inèues  sons  devraient,  dans 
des  eanditions  identiques,  subir  les  mi^nies  tran-nforniatloiis.  Kt  pourtant  les  exceptions  aux  lois 
phunétiques  sont  nombreuses;  elles  ne  Kout  paa  dues  au  hasard,  maîi  à  des  loi»  «coondnirts 
^  ytfliuient  contrarier  l'eflot  «les  premières  et  que  la  ccisnoe  ne  réussit  pae  toujours  i  déuiMer. 
Yoioi  comment  s' expliquent  la  plupart  dL>s  exceptions: 

a)  Dans  uii  grand  uombr«  do  cas  c'<-st  lu  principe  di:  l'analogie  qui  a  modlifé  l'action 
dM  lois  phon<^tiqni>ii,  Tiinilifque  &vw,  Avîav,  Jiviat  sont  deveuus  n^guli^remtnt  aitn,  ainirs, 
aùnel,  amàmta  et  amûtin  ont  doun/i  non  moins  rO^îùremeut  amonx,  âmes.  A  un  moment 
donné  on  a  ëprouvé  le  besoin  de  iiimptltlrr  In  conjugaison,  d'unifier,  or.  on  a  dit  aimon«,  aitnet. 
L'influence  de  TaDaloftie  a  été  surtont  puissante  dans  [a  couju^isou.  MaJa  on  la  «onitate  aussi 
aîlleun;  c'est  ainsi  que  nnJ  7,7,  qiù  ne  peut  dériver  riffulièrement  de  nrc,  semble  avoir  HA 
tormv  sur  qtied  [quod]  7, 14. 

b)  11  ne  faut  pas  oublier  que  la  plaoe  que  les  mots  occupent  dam  le  discours  dËtannine 
«n  partie  la  forme  qii'il§  revêtent.  Ou  a  dit  que  l'uiiitâ  linguistique  est  non  pas  le  mot,  mais 
la  phrase,  (^n  pmnonce  le:  Acnim^s  devant  une  voyelle,  mai»  Ir-(s)  «laiso'it  devant  une  con- 
•onnu.  Duu  ei»  toit  132, 13,  em  jmson  133,  36  l'n  de  en  <iudtt)  »«  prononce  m,  pai-ce  qu'il 
pr^cwde  Imnièdiatemunt  une  laliinlt!.  Les  pronomji  nôg,  vés  auraiir^t  dû  se  transformer  en  neus, 
vru»;  cfr.  7],  Mais  ils  étaient  places  souvent  devant  un  autre  mot  avec  lequel  ils  fiûwumit 
corps  en  qaelquv  sorte;  dans  ce  cax  la  voyelle  o  n'avait  pu  l'accent  tonique,  elle  devenait 
liginlièrement  ou  et  non  eu.  Les  formes  nous,  vous  ont  sapplanté  de  bonne  heure  et  si  bien 
les  formes  neus,  ViMM  qui  représenteraient  nos,  v6*  a<:c«ntu^s,  qu'un  n'en  trouve  plus  trace  dès 
In  plus  anciens  monuments  de  U  langue.     C'est  par  son   emploi   fréquent  comme  proclitique 


8 


VOYELLES.  —  A 


qiM  l'on  ezpliqu*  le  i-accoarcJsiem«iiC  du  mot  nre  (GeuiiMr]  qui  devint  r^Kulièrenient  sentira  *,  IS- 
On  a  fssayf^  do  r(?i)dr«  compte  de  la  irit^me  munirre   ilu  pASBa^fe  d'û  ù  a  daii*  fiant  (dominiii). 

c)  En  vertu  de  Ia  loi  ds  la  disximîlation  la  langue  rvitc  U  r^pHttiAn  du  mâme  son 
à  int«ryallM  trop  rapiirocliÉ»,  VgiU  pourquoi  le  latin  populaire  a  dît  cinq^te  i)auc  qtiinque,  et 
Ijourquoi  le  Traii^-niK  dît  Ir  rossignol  au  lieu  de  le  lisaiifnnl  et  faible  pour  Jlaible  (flvbiliun).  Eu 
vertu  du  principe  contmirc,  celui  de  l'aeiiiinilniian  la  langue  reclieroho  ptufols  la  répétition 
du  inCmo  non:  c'est  ain^t  iini;  Va.,  jr.  t'frcHifr  (circare)  195,  B  est  devenu  en  fouirais  modeme 
rhercher;  on  irouvt-  &nfh»T}iifr  S94, 9. 

d)  Une  foulp  de  mots  français  n'ont  jaimiis  fait  partie  ûu  fond§  populaire  do  la  lan^o, 
iiiats  ont  Hè  euiprunt^N,  A  dîffi'rvntt'a  rpoqties,  au  latin  lictrraiffi.  Cm  mot*  n'flnt  pan  «obi  le» 
tmiutformaciontt  par  luflqtielles  ont  paxiif  lus  mot»  piipiilair«9.  I-'afilfm.  natimiem,  mirarulitm 
qui  ont  donné  ^/iuMV-f,  niition,  miracU,  siemient  devenng  daui  li>  langag»  populaire /»<»/'-,  naviim, 
mirail.  Il  e>t  même  arriva  qu'uu  mot,  aprùs  avoir  pai!>('  uno  prviiiiëre  fois  dan»  la  lan^v  soua 
nue  fonne  populsiro,  y  passa  une  seconde  foin  comme  mot  «avant.  Telle  est  l'origine  de  ce 
qu'on  a  appelé  Ipa  clonblet«:  ainsi  intvrjmm  a.  domj^  rt\tier  et  intiffre,  rafionem  raU6H  M  ration, 
fattioverti  façon  et  faction.  Oertaines  lois  phonHiques  sont  plus  vivacea  que  il'autrex  et  savent 
nn  quelque  sorte  se  faire  r^pectcr  plus  lou^t^mpî!:  voilà  pourquoi  danti  estuide  (Etuâiutu)  et 
cKarité  (cnritateml  a  el  c  ont  ^t^  traitéB  conformi'ment  aux  lois  ila  la  formation  populaire, 
tandis  que  pour  le  reste  ils  ont  été  Ir&itÉs  comme  des  mots  savants. 


VOYELLES. 

16.  â  tt  (F  du  IsUii  clasaiqUQ  su  sont  ooufoudus  dans  le  latin  populaire  en  an  seul 
tnteie  son;  l'a  de  1/ittui,  -tria  «M  donc  traité  «u  fhuiçais  comme  celai  de  lâtu»,  a,  um. 

A  teriiqiie  libre. 

17.  A  tonique  tihre  dtjvioiit  e,  aviâre  =  amer,  imtrem  =  jwre,  iabia  =  lèvre;  c'est  tm  des 
traits  canirti^rixriqui'M  qui  «l'-parent  Iri  fraii^Aii!  àati  autres  ianf^ies  romanes,  v  compns  le  prr>- 
veuçal.  {îe  chnii^nniPtit  s'bsI  accompli  au  plus  tôt  au  a'  siècle;  quand  le  c  de  carnm  devenait 
rh.  Va  ^l.ait  intact;  les  Sennents  ''crivflut  encore  fnidrr,  l<aivar  5,  19.  21.  Cet  «  =  u  n'asaonne 
et  ue  tiioti  qu'aviic  lui-mAcuo  et  av<!C  un  petit  nombre  de  mots  <iu  S  dont  le  dWclopiwinent  n'a 
pas  êt^  entièrement  nornuil;  cfr.  48,  U4eqq.  Il  n'assoiine  ni  avec  lea  mots  en  ç  comme  bel,  ni 
avec  Oflux  en  e  comme  t'eri,  ^l'F^Ne,'  il  est  difficile  da  déterminer  ie  son  qu'U  avait  au  Juste. 
Comme  a  u  dû,  avant  d'arriver  à  f,  passer  par  {!  et  avant  d'arriwr  à  f,  pw  o,  c.-à>(I.  par  tm 
a  très  ouvert,  intermédiaire  entre  a  et  f,  on  a  supponf?  qu'it  l'é.puque  du  Roland  e^  a  avait  le 
Sun  g;  alors  e=  ï  et  c  aurait  ftii  la  valeur  r  et  f  ^  ?  la  valeur  f,  l'no  autre  thêiorie,  celle  d« 
monsieur  tek  Dkikk,  cherche  à  résoudre  la  dinicult't'  en  faisant  intenenir  la  quantité.  Lea 
vojelks  entravées  auraient  At*  briiVBS,  les  voyelles  libres,  longues,  Oclhita  =  b^tl,  viriâein  =*  (.'frrf, 
flTMarp  «a  am^r;  Ve  do  ix-Uum  et  Cfilni  d'irm*^  n'auraient  pa.i  assonn^'  ensemhîp,  quoique  ayant  le 
fji«rae  sou,  paite  qu'il»  Hurainnt  eu  une  quantité  dift'<^rBpte,  Cette  théorie  explique  pourquoi 
<i  =  C  ne  rime  jamais  av  eo  les  deux  autres  e.  quoiqu'il  ait  dit  arriver  un  moment  on  e  —  a  avùt 
i«  Talflur  c;  elle  explique  de  plus  pourquoi  certains  mota  dans  lesquels  f  libre  n«  se  diphton- 
^ufcit  pft«,  toU  que  (lesiê,  erft  (erat),  vimniant  avec  i?  =  rt  et  non  avec  f  entravî';  c>rt  qu'il* 
wuraient  eu,  d«  in'imp  qut-  r  ~  ti,  la  val-nnr  f.  Qurùqu'îl  en  «ait,  r  =^  u  a,  eu  frxiit;aia  niodttniei 
le  son  A't  ouvert  lorsqu'il  est  auivi  d'uue  cousonne  prononcée  (pure,  mère,  nef>,  le  sgu  d'| 
ferm«,  lorsqu'il  est  linal  ou  qu'il  est  suivi  d'une  c^onnonne  non  prononcée  (aimé,  aimez). 

13.   Q»itrr  a,  donni'-  ipwr  72,  11    et  qiuir;   dan»  mr,  irmployt-  «iinvent  «Knin-n  pn^clitiqu^ 
a  S  perdu  l'acceut  ut  a  étù  trait/*  comme  à  l'utoue.     Il  faut  expliquer  de  m^me  chalf  Roi.! 
(oalet)  à  eûti  de  tliielt  7,  s  et  Bol.  2411,  mal  h  càté  de  met,  al  (''alid  pour  aliud]  &  cAté  d'e 
voyec  ces  Jônnea  à  la  rime  dan»  la  mCme  chanson  301, 10.  l],  là.  19.    Dans  certains  dialecte 
de  l'est  /  a  en  ]»  force  de  coiucriir  Va:  cVst  ainsi  qu'il  faut  interpréter  osW,  nnat  et  tnirtoat 
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{uUf  (alii)  PrAutier  lorrain  90, 4.  L«a  pivtoii  lorrains  diient  encore  oie,  pôle  (ptilam).  0'autr»s  mot* 
m  a/  +  vosfflle  (fntal ,  loj-fti ,  natfti ,  Toy»l)  sont  lavanU.  A  part  cnut  esoepi^on ,  c  =  a  Libr»  so 
ehanf;«  r*K«liêremimt  ilitna  liw  dinli-ete»  d*  l'prt  en  ri,  orrir,  npelfiU  266,  38,  keil  (qualem)  112,  9, 
mfire  (nwtrunO  112, 19.  —  Gravan  qui  a  donué  grief:  chief  168, 15  titait  i3«v«Dti  ffrrvrm  tnaa 
riiilluvm-«  de  leran. 

19.  Les  groapea  ae,  ab,  ag  +  a  ttu  u.  Pnnrqitcii  <*fiTr^ui»,  Andcffat^m ,  Pi^tavum  de- 
VMfDD<^iit-i]a  e/oK.  jlf^OM,  Poitou,  taiiiliiiijun  Wrtcifjw.  nai-:rm  doimeiil  c/*/,  nff'f  11  n'ot  pasi  peniiia 
iIb  «upiiojt'-r  qaV  attino  »e  i"oit  maintenu  dans  c«8  «ondîtîoni  et  qu'il  ait  formiV  jiv*!t;  û  1»  di|jb- 
tiingiM  au,  qal  m  icmit  rewcrp^o  on  g.  Il  faut  croire  plutôt  qae  rtovnnt  Vo  atone,  qui  Rst  une 
voyelle  labiale,  la  labiale  v  a  dé^pigé  un  u  qui  *'vHt  fumlti  Kvec  le  i'  et  a  donné  le  son  tr  ou 
HU.  A  »'ert  combina  avec  le  premier  m  pour  former  la  difihtotigue  ait,  devemie  plu»  tard  p: 
en  ç  A  forint  avec  la  secuud  u  la  diplitongue  dccrolsaante  ^u  qui  asaoniii;  u»  ^>,  Anjmi  Roi.  29<5, 
cto»  (clavi):  ntdoe  Cdaueumj  Ch*vaJ.  an  lyon  BRI  (dans  Pfitêu  qui  n^sonne  34,30  avec  c  =  a, 
le  groupe  av  a  "té  traité  liiff'-remment  ;  cfr.  encore  i^ih'fiM  B,  "'2).  On  expUqnÉra  de  même 
<o«f  =  napttit,  oiii  »  habnit  qui  acsonnent  Roi,  3219  avec  o  et  la  flnale  do  l'imparfait  de  la 
prsmièrt  eotu'uRalacn  eu  uonnaiid.  Dan»  -fi&nni  deviinu  -ava  le  t>  a  dé^a^  durriiire  lui  uns 
voyelle  labiale  qnî,  combinée  avec  Va,  a  donmV  la  tinale  nve,  écrll«  au.i.ii  owr,  jn  apdowe  ô&,T. 
La  terminaiwn  •fbain  <>tant  deveuue  -cie  en  normand,  la  flnale  de  l'imparfait  de  la  pramiére  con- 

Jog&iMD  no  pput.  riinnr,  ilajw  ce  dialecte,  qu'avec  ella-mûme  et  avec  Jeu  pai-faîtn  tmi,  Sofif,  pont 
(pOVidt)  :  portont  161,'22;  alout-.sout  371,27.  C'est  M  un  det  ciiract>^teti  qui  permeUcnt  d^j 
dètcrralner  avec  certitude  l'ori^rine  d'an  texte  normand.  —  La  même  explication  s'applique  à 

Jagum  qui  a  donn^  yintt  121,  ]8:  cfr.  In  fiaiiçai»  actuel /«it^fan. 

20.  A-\-  n,  r>i.  Dau»  panrm,  fawem,  sawwNi,  amo  Va  ne  pasgv  paa  ù,  e,  m»X»  déiça^e  un 
•  Mnni-voj'elle  qui  a  iorml^  à  l'ori^ne  avec  Va  une  dipblongue  décroisRanle  pain,  faim;  mains 
figure  BoL  11S8  dans  une  asflonance  en  an  H-  dom.  But  cawm  cfr.  le  paragraphe  suivant. 
^i  4*  "  n'asuonnant  qn'avitc  tiii-mr-me  on  avec  des  inrA»  en  a(i')n  +  com.,  il  ««t  certain  qne  dn* 
l*ép<}quc  du  Roland  ai  suivi  d'n  était  une  diphlon^uu  nasale;  cf.  174  c).  Voyez  347,  21  s'it).  une 
tirade  rio^e  en  ain. 

21.  il  combitK'  avec  un  yorf.  A  peat  être  placé  entie  deux  j/od,  il  peut  être  précédé 
d'où  yoiî.  ou   Vynil  p«ut   «lùvre: 

1.  Lorsque  h  eat  plac*  enti-e  deux  y,  U  8b  rMuit  ù  i,  j;i«  (juceo)  —  jini»,  Fkm-y  "  ffo- 

£L  LoTApe  a  est  pivoédc  d'un  jf,  il  devient  tr.     Nons  dlstixigueroni  plusieurs  cas. 

a)  La  lettre  qui  df-){a|{«  Vyod  pri-cûde  immédiatement  Va.  C  placé  devant  a 
dégage  un  y,  soit  qu'il  devii'uiie  ch.  aojt  qu'il  gardrt  le  snn  du  A'  (cfr.  05) ,  tvcftieieH  Itol.  ïlDîlt, 
chir/  wt  friV/  (caput),  thkitr,  marki''t  (morcatnni);  Wij>n  est  une  graphie  simplifiée  pour  ckiain; 
il  «Il  est  de  mi^mFt  de  lirn  (I igani"?!!)-  rhregtim.  —  ViAnn  grncifr,  rttntrariiT,  chrrufien  l'i  compte 
pattr  une  sj'ilabv,  cv  qui  pruuvv  que  ues  mot«  tiu  euut  pas  di>  foniuttiutj  pupuluEre;  coinmu,  du 
plnS)  CCI  mot*  Biisoiinent  en  ifî,  11  fant  que  ï'i  ait  encore  d<^velnppé  an  if.  —  Dans  baissier 
{'bauûare)  on  remarquera  le  déf^gemeut  d'un  double  i/oil;  baAKiare  donna  d'abord  haixàar;  V;/ 
n«  M  djigageant  que  devant  l'c  ivti.  le  parfait  ii  baissa),  on  n'a  eu  baisnîer  qu'après  le  pa*«age 
d'à  H  «.  Il  un  cHt  d<!  mi'mo  de  chaletfr  (*calocare)  qai  a  dû  6tru  d'abord  (^alçar.  île  imneitr, 
cmunlii^,  preirr,  nnht-arî^: 

h)  La  lettre  qui  dégage  l'v  e»t  séparée  de  c  par  une  consonne  OH  par  une 
rojrelle  suivie  d'une  cunxonne.  Un  lu  deux  graupen.  l'C  premier  comprend  les  mots 
Mis  qne  Jlairirr  (llayiiire),  iaîsaier,  afaitie^r  (•atlfaiAliire),  luider  (Inetnra).  Dan»  crti^,  Jier,  imblicr 
^cMitAnt),  guier  (*  guider)  Vi  giéparé  û  l'origine  â'e  par  un  t  oa  nu  d  n'a  pas  dégipii^é  d'y.  de 
aottv  que  ces  mots  assonnent  en  r,  130,5;  390,35;  261,3;  voir  pourtant  Jier  dans  une  asso- 
nance en  if.  I3'i,  S.  Pour  quRlque»  mots,  tels  que  tr/fir  (iratus)  48,24.  Urier.  ilescirier  224,2, 
oa  troUT»  une  double  forirn\  l'une  en  r.  l'antre  en  ie:  mais  r»(T,  aviitr  295, 18  n'rnit  jamais  ie. 
Les  mots  du  second  groupe.  araismW*  (•adfalionwrt-)  I3e,8,  fij)rr/iS»nifr(»ni3pn)ximare)  44,  IS,  maia- 
nter  <*manBionata)ont  tant<;>ter  tantijt  îr.    j^Misfé  assoune  ene  &2,  33  et  lime  avec /irrAif  273, 3^ 
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ttMWfMttfrf  [*]n«iiâicitat«in)  uuronn*  «n  r  et  «n  i>  dans  an  niAiiii!  t«xt*  46, 1  ml  4ft,  IS.  f  ité  wt 
rÀdamé  pu  l'anoiMuctt  140, 16.  Reitfni  {rega&iaia)  qui  semble  £tre  on  uiot  sHvaiii  d«  litue 
jiLniû  i]U'<io  t,  182,  S2.  —  Toi»  fles  mots  riment  avec  eenx  où  la  diphumtfaa  té  provient  d'jf, 
cfr.  -It),  11  Si]q,  Ition  ne  prouve  que  «eU«  diplitODgiin  nit  ^-ti  &  Tori^nc  dècrofMWit».  Lft 
rrilnction  (Vie  à  i  et  |ilui  partlcullèrpinent  c«tb  il«  ]h  lln»lt!  (lu  particip'a  fémiuin  lÀ  À  if  est 
un  tmit  ilialiictHl  do  i' iMl,  farnïe  :  chari;ic,  maùfuie  :  citm[)a»if  Brut  <le  Mtiuîcti  3O09.  3"R;  cfr. 
baisie,  swpie,  undie  344, 8,  8,  u.  Au  cuntr&irt;,  il&iia  tout  l'iiu«>t  du  lu  Fnuce  et  sur  U  aol  de 
la  Gr&iide-Breta^e  H  ae  réduit  de  bonne  heure  à  e,  tnfjibr,  da-atAHM*:  «  30,6.7.  En  ft-an^aiâ 
modom»,  tV  «uit  devenu  r  diui«  11?*  verbes  et  dana  le*  mot*  i  iiatatal»  ch  et  g  (iiauf  le>  cas  où 
1«  moL  eal  leruiiu^  pur  uti«  naval»,  p.  ex.  cAiWiJ;  partout  aiUuuni  11  mbiiate;  l'uu  a  cAower, 
Unmger.  boucher,  mais  ^Kct/Kr.  «anfflier,  chn'olier. 

III.  ^  suivi  d'ua  >  s<^  comliine  avec,  oelui-ci  pour  former  la  diphtongnie  âlteroi«mnte  ai 
{plait  EX  pincitum,  rai  ^  radium),  qui,  dtuiS  l«>  anciens  textes,  asxoaue  avec  a ,  /aire  3S.  37, 
Ttpaire  (•repatrio)  39, 29.  Cette  diphtongue  qui,  dans  l'Alexis  n'assonoa  encore  qu'en  a,  aMoune 
eu  {  dans  k  Roland,  ce  qui  prouve  qu'à  cette  époqou  elle  était  devenue,  alnon  ç,  du  raoinfi  ft; 
ch:  dans  In  Gonniind  traitt  S3,  B;/«ire  3â,  U.  Il  «t-mtilf  que  ni  ait  pris  d'abord  le  son  de  ( 
d«vMnt  un  gruupii  de  L-onsimnes,  cfr.  SilraitrT  :  maifitre  Cuu)])ut  4ij5.  Uaus  Claestieu  de  Truimi 
ai  «oivi  de  trois  comonnes  rime  T^(!xilièrein«iit  av«c  f,  rtpaietrt  i  evtre  Cligna  3351,  tandi»  que 
ai  Anal  sauible  oncoro  avoir  «u  la  valeur  d'uiia  dipbton^c  —  Lunciui:  a  «tait  suivi  â«  ly 
comme  dans  travail  ('traltaculnm)  ou  de  ny  comme  dans  cuntpaffnon,  il  ne  s'est  fondu  avec 
f/«d  que  daus  les  cas  uii  c«hil-ci  u'a  pu  se  maitileuii-,  p.  ex.  daii»  atmpainz  Coompanio) ;  en 
fiaii(;ais  iijt>deni«  encore  ou  pronoace  travâ-i/,  ruiMjKi-jrnoti.  —  Daoj  lu  dialecte  picard  ai  a 
conserva  im-dolijk  du  milieu  du  1.1*  sits:le  l:i  valeur  d'une  diphtongue. 

Une  place  A  part  revient  au  suflixe  aritu,  a,  um  qui,  au  lieu  de  d«veiiir  âir,  s'est 
transforma  en  rr.  puis  en  ier.  privtaritm  '^premin;  Un  n'a  pas  encore  riniisî  à  expliijuer  d'nne 
maoiOrv  salisAiisaute  c»  pb^uumàio.  Ou  a  suppose  que,  sous  l'iu&uunM  du  l'i,  a  s'ust  élevé  à 
f  (VokalsulgeruncJ,  ou  bien  que  le  saftlxe  îrtuiii  s'est  substitué  &  arium  (mais  ërium  sérail 
davanu  ir,  comin«  merfat  a  donné  mire),  ou  bien  encore  que  ariuM  s^est  change  d'abord  «n 
1er  datis  les  mots  oi'i  l'a  était  placé  entre  deux  ï,  comme  daus  i-iVicNarnim  *  vfiyer,  cztra- 
itearium  ~  Hntnt/er;  mais  U  auid,  on  aurait  pluuH  obuinu  ir  (cit.  I).  Ce  qui  complique  enoore 
U  qneatioo,  c'est  que  le  groupe  ari  est  traité  d'une  fa^on  normale,  lonqn'U  fiiit  partie  da 
radical  d'un  mot,  eanus  donne  rdir,  nnfti  airt-  —  {'onlrairc.  adrrriMirr.  ntctÉBoirt  sont  daa 
mots  savants;  pour  la  second  U  exûrte  aussi  une  forme  populaire  atrrsier  ?67, 34.  Bouder, 
baeMer,  pUer  (fr.  mod.  pilier)  361, 13,  êongleir  133, 14  sont  fbnnès  avec  le  suffixe  ans  et  n'ont 
pris  que  tard,  par  analogie,  U  lemiinnîsoa  ier.     Cheraiier  aKionne  41,4  an  e,  46,:;3  eu  if. 


A  toniqve  fntratê. 

a.  a  entravé  persiste,  qtte  l'entrave  Kuit  latine  connue  dans  cheval  (oaballam).  JbtMme 
(Hamina)  ou  romane,  ettambit  <canierM),  âme  (anima);  remarquez  t'eiitrave  dans  bu  (laqueum), 
bnu  (braccbium),  ptact  (plates)  et  dans  le  «afiixe  âge  ■>  aficui».  Dam  le  groupe  oN  &  se 
change,  dans  les  dialecte*  de  l'est,  «n  r,  puis  ttn  h,  dia}ile  (diabolus)  7, 4,  laiMe  (tabula)  Want 
lorrain  23,  £;  im  picard,  le  sotHxe  atUe  (abiUs)  se  pronon^lt  peat-£tre  avle.  Dana  la  même 
région  a  devient  ai,  ç  sauf  dans  le  gToo{>e  abl,  aibre  (arborem)  122,24,  baix  (basauro),  srr 
(a&ouun).  malaide  etc.  dans  le  P«aut,  lorr. 

S^  .^n  suivi  d'une  consonne.    Dans  l'Alexis  les  mots  en  an  mivia  d'une  eonso. 
tels  qoe  tant,  enfant,  nmilt  sont  groupé*  dans  des  assonances  qui  n'admetleat  pas  le 
de  mota  en  <i  suivis  d'une  otioUMiae  autre  que  n;  ctr.  les  tiradee  2.  8.  23.     C«  bit  prouve 
ibt  lura  N  était  non  seulement  devenu  palatal,  c.-â-d.  qu'il  •«  pnncMiçait  comme  le  7  dan* 
grec  i^x'^ps,    mais  encore  que  U   vovelle   tonique  elle-même   avait  pris  déji  u  aon 
Tandisque  dans  VAlexti  Us  asaooanoes  «n  an  sont  pur««,   e.-d  d.  sans  mélan^  de  mots  en 
•(  <Fn,  il  n'en  nt  pu  de  même  dans  le  Gonoond  M  le  Bolaad,  tamt:y«nt  43,7;  mais  U 
Iw  mots  en  0»  et  en  ne  sont  pas  conAindui  daoa  sua  mAme  aMannee  avec  ceox.  où  a*  e 
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«itiris  A'aaa  ccnaonae  antre  que  ».  La  naMlùation,  il  te.\it  l'&dmeUre  ftuaaî  pour  les  tinidei 
fiiminûiwi  on  art  «t  ni  dxn»  leaiiinsllvii  se  trouvent  )froii[pé)i  lex  mot^  comme  (^Nfance,  efran<^, 
grande  2a,  14,  /mdre,  lance  33,  27.  H  semble  qu'une  /  ou  uue  s  plitcéett  duvarit  m  n'umpAch^nt 
pas  la  naïklifiatioti;  cfr.  llaavu,  retalme  RuI.  lOS'i.  sei4  <liiiis  (Ifw  tirades  fÀminlnes  en  an;  voir 
«Dcore  «iir  let  nMale*  1»  kttre  N.  'l'Anâin  quf!  dAni  l«  lEolniiil  au  et  en  tuuiqaes  usonnent 
enunntile,  il  est  prouvé  que  diuiH  lu  diMlnct»  iitijj;loiu>niuui(l  ct**  deux  itiim  ne  «h  «ont  janini*  «jii- 
fendus;  dans  ce  dialecte  an  suivi  d'uue  coiutonne  se  change  frâquemmeiit  eu  aun.  aUfiB  (anuosj, 
Jtaunç  (U.  flanc)  8nînl--.\ubiin  lâl2. 

24.  Aifti».  Lês  dèrivèti  d'ai/ua  œéi'iLeut  unit  montion  jiartiiuilirn;.  Ils  setnhlQiit  remonirr 
A  âeiut  tvpu  latins,  l'on  'acqva  qui  a  donné  aijruc  82,25;  2fl8,  33  et  (riuw,  Inulru  aijua  qui 
est  devenu  ne.  Une  autre  forme  trùe  fi^queutw  est  mtv  104,  <  qui  ae  trouve  aussi  danj  le 
Psaotier  lorr.     IiO»  pRtoia  lorraiiut  modernes  dlsiait  ôtr  ou  (iwe. 

X  attmr. 

15.  Sur  le  mainticu  d'à  Bnul,  voy.  «.  D»n«  Eulali»  il  «st  déjà  ^crit  par  e,  elle,  niuie, 
potle  7. 4. 9. 10.  Dans  lu  manusciit  L  de  TAIexia  il  s'écrit  encore  par  a  dann  certain»  ou  (bêla, 
jMtfealit  83,8;  '24,  1)  où  il  coneervait  stme  doute  une  sonorité  plus  pleine.  Derfains  dialectes 
né^lig^t  cet  «;  on  anglo-nrimiftiid  on  irniivi>  souvent  de»  forme*  comme  prè  pour  pn'^c  (prata)  ; 
cfr.  tsgar  (â'e$garrr  et  non  d'euffarder)  525,  I, 

2i.  a  aoté-toniqae,  lo'rsqu'îl  ne  se  trouve  pas  dans  la  première  syllabe  du  mot,  per- 
siste, ountTair«mont  il  la  Kiglp  gi^néraJti  ôiionc^e  H  c>,  lors  mil'uie  qu'il  est  placé  devant  une  con- 
auRn«  «mplfl  st  lont  même  qutt  »a.  cliiitc  n'uiiiéncTait  aucuns  rmicontrv  do  comoiuies  désagréable; 
Ml  a  >'«W  affaibli  de  bonne  lieurv  en  e,  paratntnz  7,7;  lavedures  Alexis  53^,  sairemerU  C«*or»- 
mentuin),  empevtor  (imporatorein];  il  y  a  toutefois  quelques  excaptioiia:  vauxahttum  donne 
vobI^z,  monaxtn-iiim  ■•  mouetirr,  mirabilia  —  vicrreille,  sans  qu'il  «oit  enti*remeiii  ecri&in  qu'on 
ait  le  droit  d'*d:iietti-e  de«  Ujie.*  'miribîlia,  ^moneiti-rtitin. 

27,  Dans  la  première  ryllïbe  du  mot  a  |)eTitiiie  rèxulièreoieQt,  îai'er,  manoir,  jjartir. 
Voici  les  exceptions: 

a)  a  pri^c>-dé  d'an  c  «t  suivi  d'une  senli;  consonne  d«vlont  e,  (Afval,  chemin,  chaifv,  sauf 
iMTaquK  o)!tt«  conxutiiiR  (utt  l  ou  r,  chaleur,  chaloir,  cltalemel  509, 10,  rhaitmff^  (calumniam)  3A,  14, 
rAarot^ie  (^caruuiaui)  304.9;  a  persiste  devant  une  consonne  double,  c/taatel,  charbon,  chasiier, 
liane  gelme  (sjallina)  27v,  18  au  contraire  a  dtivient  c,  bien  qu'il  soit  suivi  de  deux  /. 

b)  Lorsque  a  se  trouve  plaoé  devant  une  voyelle  autre  qnf  e  et  i,  il  s'aff-iiblit  souvent 
en  c,  pew  ((wivoreui),  pennace  (pavonacia)  Cliev.  a.  ly,  231,  meur  (maturus),  malfcude  {'Catuta) 
Zl.lfl;  mai/eut  [iS,'ih,  2>fjnr  ntKr(*aipituta  pour  auf^ratal,  et  d'autre  part  jniiie  fnativnjt),  ârffat, 
pratl  (pratellomj,  aire  et  le  diwjlJahe  wavfire  (magistniml  (i5, 18.  Don»  d'autres  cas,  il  y  a  eu 
ajuimîtMtiou  de  lu  ù.  la  vo.^elle  suivante,  pariiiis  sous  l'iujliiiti l'île  d'un  h  ou  d'un  v:  pour  (pa* 
vorianj  62, 2>,  ptmn  (pavoneni)  38, 16,  toom  (*tatKiunum>  Cliev.  a.  ly,  117,  pouz  itr.  r«pu)  74,  3. 
Remarquez  encore  o  dans  tioolte  (satullat^  OuUl.  de  Paieras  S7%  miel  (iialalis)  S6,  13,  noer 
(batare). 

Sa.  Devant  une  nasale  simple  a  ne  devient  pas  al  comme  i.  la  toniigue;  voilA  pourquoi 
on  dit  en  afr.  clamer,  amer  240,10  &  cïtO  de  elaitn,  aim,  vilame  68,2L  ù  côté  de  vilain»; 
vilonie  a  13, 6  e.it  fnlt  sut  /elOttie~  —  Ii^s  mot.i  qui  oiit  ù  la  tonique  ie  provenant  A'a  ■)-  y  ont 
à  1  alooe  t,  aeerin,  prtn\auin-  —  Il  fiiut  remarqunr  encore  qu'au  lieu  de  oraison,  travaiila  on 
trouve  souvent  oreisDii  (*7,3,  traveilla  186,  Ifr  et  que  dans  Ibb  dialecte»  d«  Vnal  Itix  forme» 
miullea  sont  orisoti  ',iiib,iS,  vffNtMH  252,7,  traoUUei  112(2;  143,20.  —  Devant  r  a  pawie  par- 
fcûs  m  c,  pertirai  517,22,  Xerbow  404,  II,  30. 


20.  c  OUTurt  €0  roman  r(-pond  à  S  bi-ef  du  lattii  oluMique  et  il  la  diphtongue  ar-  dans  une 
d«  mots  tels  que  caelum,  lactm,  qiuterere. 
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^  /oniqw!  libre. 

8<k  f  toiiiqu«  tibr»  M  diphtongue  8»  îéqsi  itéxt,  selon  toute  vraixeinblanc*,  de*  l'origine 
ona  ilîplitoD^e  cro!«san*e  ;  pedcm  —  pied ,  petram  =  pierre ,  Jrporrm  =  Utrre,  haUram  ■=  terre 
508,30.  Corome  dam  le  mot  itcux  Vu  aton«  se  iiiainticut  réRulièrtm^iàt,  i>  d'ordiu&ire  n'y  a 
pa«  i-tô  rliphrongoé,  &  l'effet  d'emp-^chpr  3»  Irîiihionçne.  Il  en  est  do  niC-mv  Av  Maheu  =  Mat- 
thaetim  Itijl.  6«,  de  p)i<jr»«<  lui,  16  et  de  jiiânt  104,  1.  Dans  rf)W  105,  16,  tflH  (judacum)  104,  1 
*«„  ffrn'i*  (hebraeus)  104,1,  il  y  *  wu  d'nliord  diplitonuniKiin  <!«  IV  (ae),  pnis  ridnctiuu  de  ia 
dlphtunfpie  par  l'i-ljmination  régulière  de  la  voyelle  œétUak;  cfr.  5.  Grim  87.28  ((fraecos)  MoibU 
•voit  i:\i-  trailé  Am  même  pur  Analogie.  Conuue  rfrt«,  Ye  de  l'imparfait  ^rat  devonu  ert  34,31 
et  (Te  73,24.  318,  19  a  échappé  à  la  diphtongaison,  peiil«Mre  parci;  t\nf.  te  mot  fitait  «oiivent 
«mpluyè  cooima  proclitique;  la  pr«ini^D  furme  trt  «uruîl  seule  pu  prî'ler  i  une  coufatbn  avec 
Ifi  futur  itrt  (ei^t).  Tous  c«b  mota,  loraqu'ila  ne  sont  pas  diphtonguO» ,  n'asccnnent  paa  avec 
beiius.  terra,  dextra  qui  ont  f  ouvert,  mais  avec  amer  (amare),  morlfl,  d'rtit  IV  prorient  d'à. 
deu  :  rhn'cifrr  41,^,  lim  :  riorfr  49,:!(I;  ert  :  f±ter  34,31;  jue  (judaei)  :  Mut^  29,15.  8ur  un 
eaiai  d'expliijaeT  ce  fait  voy,  17.  Mieon  de  meum  (Ibs  Senuenta  ont  meon  i,2S)  ft  6té  r^uit 
H  mim,  loisqu'il  avait  l'accent  et  à  mon,  lorsqu'il  no  l'avait  pw.  Lo  fi-miuio  ïwm  est  devenu 
par  un  uhangRnient  anomal  mfie,  moU.  La  parlicnlft  pfr,  pr^iiqne  toujonrs  e-mployAc  comme 
proclitique  u  dEiniié  par.    Bur  le  traitement  d»  îfj/o  voy.  llfl. 

31.  f  suivi  d'une  uaaale  tu  dîphtougae  également,  iirn'=ir"r,  vient  =  vrnit,  Jinuf^  ^fernm 
Rtnart  IX  Viti.  toi  la  naaaiîsatian  s'est  faite  tard;  Oitrn  a.i*onne  12Ï,  J  nv<:o  ^iV,  chfivulirr, 
vifut  ISB,  3  av«c  mottÛT,  pfrhif.,'  la  rrotsiême  tirade  du  troisim«  AJe>:ii  est  rime»  en  -îritt. 

33.  ç  combiné  avec  tf.  Lorsque  e  est  fiiûvi  d'un  ffod  oh  d'une  Ivtire  qui  dégage  un 
l/od,  il  devient  i  ;  lecium  <=lit,  virdiuru  =  mi,  piffïie  (pectincm)  :  t  ïâ*.  vit  fvectern)  3&B,20, 
preco'=pri,  pfctua-^piz,  medicwn  =  mire ,  jtrHium  =  pris ,  sequerc  <=  sii-re  Appendice  de 
l'Alexfi  3.  Lechim  t%t  devenu  d'abord  lei/t,  puis  1'^  s'est  diphtongue;  la  tripliiongue  iei  a  W- 
réduite  à  (  par  l'élimination  normale  de  la  voyell«  médiale.  Lorsqiin  ff  pst  placé  devant  e,  le 
réntltat  est  difFCTenl,  caelum  tloauv  ciel,  muHèrem  tumllifr.  Entier  (intjgruœ)  parait  dû  à 
l'analogie  des  taat»  ((ui  ont  le  Ruffixe  •icr;  eatirt  (int^gram)  552,34  f»l  n'-giilicr.  Dans  mH- 
tiiett»  (macuria)  ;  rhirr**  Clinv.  a.  \y.  963  et  mntirr  fuuniitLeriuu))  le  Kroii|i«  wn  ne  ii'wt  pas 
ohangé  eu  \r  Gomnie  dans  enipire  -=  impenum  et  merea(  =  inirc  1 17, 4.  Il  est  permis  de  punuar 
qao,  ditns  ces  exeinplea,  U-  EitfUxe  arium  a'eEt  Jiubatitué  au  Miùixe  peu  fréquent  ériitm,  suhaei- 
Butlon  qa'oa  ne  peut  mr-connaitr^  dnn*  monâtirr,  de  motiMln-ium,  dont  la  finale,  répondant  au 
grec  i^pittï  n'a  pu  donnnr  ier.  Matière,  dît  tnateriam  usl  uii  mol  Havant,  comme  In  montre  le 
traitemiiut  du  t;  Renart  I  'A  matere  rime  avec  ronperc;  417, 19  la  formt>  réguHt''rd  matire  rime 
avec  tnariire;  voyez  encore  ai-oitire  (adulterinm)  &62,36.  Dans  Je  noie  (de  utcu)  l'influenoe 
de»  f«nn«"i  où  tr  aton<<  «e  ojmliinant  hviîc  y  n  dunnû  rfgulifTumMit  t)(,  a  piMalu;  Renart  \^I  630 
011  trouve  nie  (nëcat)  :  Satenie.  —  Dans  ficuge  (vSniam),  tenije  (t^ueaui)  216, 13,  vtcnfi  (venio) 
363,  U'  n  a  absorbé  l'yod  qui  l'a  ninuillée  et  n'a  pu  ie  combiner  avec  la  diphConçue  iei;  voilà 
pourquoi,  ici,  il  ne  l'est  paa  produit  d't;  nona  retrouvons  un  taifc  analogue  dans  l'hîjttoîre  d* 
1'^,  cfr.  84.  I^î  cette  «xplicattun  ntt  }ntte,  il  fbut  adtnettn?  quo  Wffifi  {ingenium],  amtttt  {a 
rauluin)  sont  dus  à  l'influence  Hn  poussin .  raiidn,  venin,  etc.  Duui  un  toxte  picard  e^t^ie 
rime  avec  bien  S34.  uo,  —  La  transfonnation  d'(^  en  i  dans  les  conditions  indiqurCJ  eab  un 
trait«  li^a  plus  caractt-riNtiijnes  du  parler  de  Plsle-de- France  j  elle  n'a  pas  lieu  daiu  une  séria 
de  iiatoiii  d«  l'eït  (le  ]u>rrH.in  ot  li»  wallon  dinonl  *?nonrw  Hujourd'bui  léy  =  fectitm ,  mii/^mr^i 
dium)  ni  diuis  le  sud  de  la  Nui-uiandiu  ui  dans  <|uetijuex-U]is  des  dialectes  de  Toutiat. 

Lor>que.daiiiilemotlntjn,r  eit  i>i-parAde^oii  d«  la  lettre*  qulle  dégage,  par  une  consonne  ant 
qne  r  ou  w,  ou  par  une  consonne  suivie  d'uni;  voyelle,  ou  a  la  diphtongue  ic  :  ftjtrr  (tertlum)  8S, 
pir^e  (padicu),  tifge  (*aedicuuL),.;ïer;yrfl  f*('erricaj  its,  Î3,  T*i>i7/(vetuluiu  devenu  veclum),  mîctdre  fmï 
Uor)  32,  I  *,  nifre  (ncptin).  Bî  l'on  compare  micidre  i\  artntn  (ai-mcnlnm)  et  etijin  CingcnJum)  1S3,  ■ 
on  voit  que  li/  sauibte  avoir  mir  i^  une  influence  dilïèrerite  «le  cflie  qu'eiercw  «y  (vovpz  l'alinc 
pr"C*dent),     ynant  n  piitt,  Il  n'est  pas  certain  qn'îl  vîeijie  de  'petia,  sana  quoi  il  raudnît 
laetlrv  <|uu  tj/  agît  aur  i  autretni^at  que  ne  fait  cy,  *apma  devenant  rpicr,  etpiasea  :  délices  S49,  jj 
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38.  Lct  mots  qnif  en  Utin  clMsiquo,  ont  c  en  pofliticm,  comme  bellua,  feata,  testa,  ont,  lu 
jJujiart,  «n  latin  Ttt]^ir«  f  ijiivrxL  On  1»  mit  pnr  une  8^ri«  de  diale'Ct.f^R  romans  dans  lesquels 
cet  e  se  diphtuuffuti  «n  i>,  lanilis  «lue  e  eutruvà  ii«  «e  diphton^c  pA>;  on  1«  sût  onuore  par 
dus  (SHtes  irùs  anciens  comme  le  Boland  qui  ne  rénmit  pas  dans  uiia  nU'inc  usnnanc*  de* 
mots  ici*  qtit  bfi,  tcJiU,  fer  (forrutn)  ot  tnetlrf  (mitt«r«),  vert  (viridem),  ëvf^fue  («pûcopum);  cm 
dentiers  avaïeut  f.  liés  le  l'i*  ni^c,  il  eut  vmi,  le*  dsnx  sons  p9  cxuifonilviit  «t  tes  doux  «érî«c 
d«  mots  asBonnent  etusmble,  cfr.  13S,  S  sqq.;  mais  ce  fut  c  qui  pastm  i.  ç.  Dana  un  petit  aomtire 
ds  mots  f  f«rmA  i^pc^ud  à  Ve  An  latin  classiqno  en  position:  nous  citerous  vcnSert  (de  vônumj, 
tçcttun,  dirf.rtum,  en  fbiiii;»!^  vendrr.,  toit,  dT'nit-  Ija  diphtoingaîiion  i\'f  etitiftvé  devitut  »  tt  r 
a  4U  constalée  dans  nn«  «^rie  de  diulçctes  lurrains  «t  waLluiiK  iiiudi,'niev;  ù  Liùgee  on  dit  tinst 
<t6U)  vt  jfesw  (fvlv),  dans  les  Vosges  tiem  ou  liurrr  (terra).  On  en  trouve  également  de  nom- 
breuses tmccs  dans  d«B  textca  ancltna  qui  apputicnricïnt  m  la  Flandre  française,  an  Lillois,  au 
Toumaîiis,  Jïfste  105,12,  eettetite  104,S;  ajouleji-y  hierehe  hA\,  18  rur,  herche  qui  vient  à*ùn 
latin  vulgaire  'çrpicem,  CDEDmi>  1»  prouve  LV'tudv  deH  patois. 

34.  Il  8«mblu  (lut),  dauK  lu  £lr(ui^uJii  iiroprumeut  dit,  la  OipbtuntcaÎDoi;  se  soit  faite  dans 
un  certain  no^mbre  de  mots  où  ç  se  trouvait  en  position  romane;  ellp  est  pout-iMrft  ftnl^rienr.! 
À  In  sjncope  «le  l!»  voyelle  piuullii-me:  tifAf  —  tcpidttM,  Ktifunc  =  SIrphatium-,  Jiûrtrr  (feretrum), 
antic(f)ne  (»nt^|iliiia)«,  ui'i  1m  pn'-pusitioiL  lutin  aute  s'est  siibxtit.iics  au  gri-c  antîf,  irdle  =:  i-tjtduM 
(efr-  tMe  où  bi  fait  entrave),  Jientr  =  'J'cviitant  (l'exisleate  de  ^Jieris  =  /f ntiis  eut  usiurè*),  as- 
eifuter  =  'aaseâitan;,  fricnie  ^J'ranitum  144.  20;  pour  le»  deux  derniers  oxemples,  il  resta  à 
prtmvw  qu'ils  ont  apiiArtenu  au  friui'^ais  du  r£sle-(le*Fnuioe<. 

35.  Le  BTiffl\«  -elliat  qui,  daim  (imu,  mauteaM,  château  s'est  transforoïé  en  -eau,  mérite 
UD«  muutiun  spûdale.  L'e  du  ell  a  dégagé  devant  fl  -i-  s  un  a  parasite  qu'on  tri>uve  noté  dès  la 
c<inimRiic«nont  du  12"  siècle  et  qui  ne  fdit  ptis  syllabe  dans  le  vers,  beats  73,  H)  var.  11  eaC 
[■roliable  que,  dii  lom,  if  ji'^lait  réduit  û  /  simplei  l  saivi  d'une  consonne  ih  changeant  mi  U, 
UD  H  «u  beatte,  en  picard  if'iam,  bîax  10D,  6.  Beau(s}  qui,  'V  IVrîgine,  n'était  tgue  la  l'orme  du 
sujet  sin^lier  et  du  r^'^me  pluH«l,  a  flni  par  «f'tre  seul  employa.  Les  dialectcct  normand  et 
lori-ain  n'altèrent  pas  l'e;  Ils  disent  encore  aujourd'hui  bé,  mante,  chape. 

34.  Lox  motx  on  en  +  consouno  Nont  déjil  danx  l'Alexis  ^rroupéx  dans  dus  tirades  d'où 
•tmt  exclus  les  mot»  cuinuiu  terre,  bet,  eatre,  u-i-d.  ceux  dont  l'e  n'est  pas  suivi  d'n;  voyez 
sa,  B-IU  €t  2i,  ia-17.  Ce  l'ail  prouve  que  la  misAUbation  de  l'e  ^-tait  di's  lors  commencée.  Btir 
le  mAlangC  des  mot«i  en  an  bt  &n  +  cotta,  dans  une  mrme  tirade  cfr.  23;  mêrnv  diuis  l'Alexis 
1«  mot  evrjam  fait  exception  ot  aËsunn»  23°  uu  an,  Sur  le  sol  du  ta  Grande-Bretagne  an  et 
m  n'ont  jamiib  eu  la  mi^m«  prononciation.  Lvs  deux  Rons  se  sont  confondus  en  français. 
i>atis  le  uallùn,   A  Lièges,  en  +  cons.  se  prononce  aiuourd'liuî  in,   vmflMH  se  dit  el,  mem- 

bntm  mip,  tKndîsqne  an  -f  cona.  se  pronontie  &• 

« 

Ç  atoM. 

37.  f  suivi  d'y  devient  et,  puis  oi,  noicr  (negar*)  106,  22;  prnitier  ('pretiare)  10B,84; 
woier  (secare)  ISÛ,  \i>.  Nier,  jnisrr,  prier  sunt  dus  l'i  l'Influence  des  fonnes  dans  lesquelles  f 
tonique  devenait  régulièrement  i.  Not^z  qao  lea  dialectes  qui  nu  connaissent  pas  la  trans- 
focsnatiou  d'j  +  y  eu  i  ne  tnmsfurmeut  pas  le  groupe  f//  on  o/;  Uf:titm  «H  devenu  en  lomÙ& 
Ify  ou  H,  jamais  loi.  .Yi^nî  143,29  pour  nriiyU  [ntm  ent^Mii)  dnit  s'expliquer  par  la  tendance 
tpi»  l'on  peut  observer  fréqueuuiivut,  do  réduire  ii  une  seule  voj'elle  les  diphtongues  aUnu», 
surtout  lorsqu'elte-H  sont  suivies  d'unn  ancra  vovelle;  cfr.  uvile  inea  ullaj  7,  V;  sigtiour  (scniorem) 
344,13;  miltor  (melioreui)  348,6.  Comparez  aussi  rtcant  336,20  oii  l'i  n  ét.'i  supprimé.  jYÛKt 
ne  compte  souvent  que  puur  une  sylUtle,  p.  ex.  AiiU,  4'^. 

38.  f  se  ebangfi  souvent  en  u,  surtout  (Icvwnt  r-  et  a,  aarmon  281,4,  man-hiê,  marchan- 
/Use,  parehamin  Aluxîs  âï',  autnit  =  i-tnit  2Ei3, 82,  mnis  ausal  devant  it  et  m,  samor  (seuiorem), 
raneirt  (reuéget)  7,  6,  265,  S*,  aamainii  Al«x.  59^  Diins  raempUr,  roctt^on  (redemptionen:), 
aé  (aetat«m),  l'a  est  du  ù  une  espèce  de  dîsstmilatLou. 
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38.  /  m  autatitus  A  f  daiu  le  l'oirlaïkge  d'un  e,  g  any  :  riment  (oaemencum,  «fr. 
ri«ieiw  Corjj.  InsciipL  L»lin.  VU,  2*»)  243.10.  igai  Ca.eqtialem)  Ohev.  a.  ly.  6446,  iffHêcâOÏT*. 
yiitfient  ib-  443,  Grigoire  GallI.  de  Paterne  9355,  Pui«  ilevuit  imw  voyelle:  cria  (craavit), 
triert  <eranBor)  Ouill.  Pal.  1424,  criature  Chev.  u.  Ij-.  26S,  if/on  deoa^m)-,  cfr.  eacore  la  ftirme 
pkarde  dura  pour  beau  (bellnm)  ei  iaume  à  ciïté  de  heaume  f'icratiras  1280,  uù  i,  U  «it  >-rai, 
M  ae  tnmve  pat  dan*  iine  syllnbe  atwtc. 

40.  £Kuivi  de  1»  labiale  v  m  cIihji^  i^u  c  duna /imi-otrc  fpresliyleram),  proven/te  l^rn^' 
brndu)  137,17,  proi-njdiera  17,4. 

41.  U  y  a  eu  parfoû  apocope  de  Yc  initial  dani  les  mots  ^cs  vesqtte  (epiacopum)  3ââ,  36 
et  glite  poar  êi/lm. 

J5  =  r,  ï. 

42.  A  ^  furm*  da  ronutn  répondent  ttn  latiu  classifiue  e  long  (liaherej,  ï  bref  (ïïridiaj, 
la  dipbtiJiiKue  v  (pwna,  coma]  et  duDi  un  petit  nombre  de  mola  la  diphtongue  ae,  blaau»  qui 
donne  bloit,  aatpta  =  mî/,  praeda  ^prok, 

E  toniqtfc  librt. 

48.  e  toniqu*  libre  hb  diphtongue  eu  trir  aifir  =^  haberr ,  pfU  —  pilnm,  prtie»  fll.ao 
(praeda),  vril  <^  viric-t ,  jinurt  ('pB»»t)  27,15,  toneire  =  tonïtru.  J/accent  portait  aar  l'e,  cela 
ne  fait  pa»  igiieatiou,  ijuuiqu'ou  tm  trouve  duiis  aucuu  atioien  texte  la  dipbtoDi^»!  en  anntianCH 
avec  r  simplii.  Dsna  une  garnie  partie  du  domaÎDe  de  la  langue  d'uil  ri  duvint  oi;  dès  le 
10*  ùicte  on  trouve  ilans  le  Jonnii  noifd»  {n«CRtos),  c«  qui,  il  eot  vrai,  na  prouve  le  pasa*ge 
i'ri  it  oi  que  pour  l'atouu  et  |;iiur  ^  +  f/.  Dans  «ette  diphtongue  oi  Vo  ^tait  ouvert;  menliroie 
rime  :2.so,  n  ^v^  Joie  (gwaAia),  dont  tm  R&tl  d'autre  part  igu'il  avait  o  ouvert;  eft.  «uoort 
anvoie  :  joie  :  Otroic  CHgoB  1173.  4ûu:J  et  402,31  roi  (regemj,  voi  (vîiloo)  :  oi  (aiidio).  Dana  le 
cour*  du  16'  liècltt  le  groiijje  ôtf  ileviut  Kè  h  la  «uitp  d'une  transformittion  non  encore  cspliquée. 
iliillii  &e  (cV  s'est  chniiK^  eii  wa  par  une  dernière  évolution  qui  ae  martjoe  dès  te  1.%*  ««cl*  et 
qui  a  tnomphê  dans  !a  langne  actuelle.  Les  âeax  derniers  changemenCs  sont  propres  au  dialecte 
de  risle-ile-Ii'rance;  en  tout  cas,  le  lorrain  et  le  wallon,  qui  connaissent  la  métamorplioie  d'ji 
«n  ei,  ne  les  ont  paa  ttubisî  le  lorrain  actuel  dit  t<t  ou  tç  (teclum)  et  sa  ou  sç  (aitim^,  le  wallon 
de  Iiidges  mœ  (uienteiu)  et  tœ  <tectum).  Le  passage  d'iy  ^  oy  a  eu  ïieu  daiu  l'Isle-de-France 
et  dans  tous  le»  dialectes  de  l'est,  mais  il  n'a  pas  eu  lieu  en  Normandie  (le  patois  normand 
dit  encore  mets  pour  niôis),  ai  rlana  les  dialectes  du  sud-ouest  (Poitou,  Aunis,  Baînbougw  et 
AngoumoU).  -  EetoHe  vient  de  *»tda  vt  nua  ds  i^teUa;  qvcrcUe  4l~,9  :  elle  (illam)  dirivo  d'uu 
type  quaerella,  dont  on  a  des  exemples.  Dans  cruel  qui  riine  avtic  ostel  S9, 33  la  fluale  alia 
s'est  Rubstitui^e  à  eJia.  Me  et  ti  deviennent  dans  t'eeC  mi  et  H  qu'on  troavé  A  l^awnaoce 
114,  2Si  116,3. 

44.  ç  +  n,  m.  Dans  plei7i,  tein,  kaleint  (*alena),  peine  et  n'a  pas  passé,  eo  trau^ais, 
i  Og,  pvul-ôtre  parce  que  t-jf  n'était  pas,  dans  ce<  mots,  une  diphtongue  vraie  et  qu'il  faut  y  con- 
■tdérer  l'y  pluti'it  c.ommii>  un  t  panu>itc;  c'est  pour  une  raison  semblable  que  ehiain,  do  crtnem, 
n'est  pas  devauu  chin,  tnaÎM  chirni  voj'.  21  I  et  11°.  Les  formes  du  i'rnii(,-aiM  moilwrtie  j'otn,  moins, 
avoine  s'expUqueui  par  l'influânce  des  labiales  ^|  m,  v  et  nonc  peut-être  des  emprunts  faits  aux 
diak-cLi;ii  de  l'est,  dans  lesquels  tout  «  pr^l^t'dé  d'une  labiale  devient  a;  i)  est  Tfai  qu'on  trouve 
aoesi  ^ifoinff  (plenusj  .'104, 19  »  oOtit  <lo  tuoitiue  (*minat)  115,  lï.  Les  mola  en  ema  riment  avec 
0«UZ  en  anttf  dha  le  12'  siècle  dans  ChreaUwi  de  Troias,  par  exemple,  vilain  :  plein;  frein  :  main 
Chev.  a.  L  90.  2Ï69;  cfr.  encore  plein  (plénum}  :  jj/cin  (plaouni]  306,32.  Il  en  est  de  même, 
lorsqua  la  nasale  est  .snivit^  d'une  palatale  vetgne  (venîat)  ;  plaingTie  (de  plaugere}  Cligès  3078.  — 
Hem,  qui  donne  rKTl,  e.it  toujours  traité  cumme  s'il  avait  f.  I'imi>i551,7  ne  dérive  pas  directe- 
ini-nt  d«  venntv^n,  mais  a  subi  l'iiifluwice  de  raitin,  pOKSsin,  dont  rtxplicatiuii  «ra  donnée 
dans  la  parugniphe  suivant.  ParT!icn\in  rient  de  i«p7ati.T,v^  où  l'r,  se  prononçait  comme  i. 
Catenam  a  d'abord  donné  régulièrement  thaeine  BoL  2i.Ji7j  cfiaine  (Iriasjllabe)  Joies  Noitre 
Dam*  307  est  une  forme  postériaure  avsc  rtViluction  du  groupe  des  trois  voyelles. 
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49,  «  précédé  ou  snlvl  d'an  y*  E  priciàè  d'us  )/  davi»nt  «'.  dve  *■  evpam,  cirr  = 
~(vram  44,31,  merci  =  vttrceâem,  plaiifir'^phcerc,  paffs  =■  paçe(n)scm,  toi«r  =  htxre,  raisin  = 
racemtitn,  pousMt  — 'pulli'^fnum,  IiC  r  »y(iiit  <l%*g«  rfwrrit'rc  lui  un  i  et  Ve  s'6taat  diph- 
iQtigtii  vn  ri,  on  K  eu  In  triptilutiguo  r»  (jni  >'e«t  réduJto  A  t  ptir  l'éliminiititm  d«  l«  voyidl» 
mèdiale;  voyez  au  déviiluppeiueut  aiiologiig  sont  i  32.  CeU  (celât)  :  trh  (ecce  UIil)  223,  27  est 
<m  tnnt  savant  aa  bien  a  pris  naissance  aoxia  l'inflaence  des  formes  dans  Ifisquellefl  e  ^tait  atone; 
oo  trouve  ansui  <"iïiYc  240,8,  m«i»i  JAiiwi*  'riU.  JParoi  et  foi  dérivant  rie  types  jtarftem  et. 
gMHwn  cfr.  7.  La  furm^  Franeeijt  (fnuLC«(D.)a«m)  eat  du«  &  ri[ifli]«ncit  de  saratineix, 
aatagtuaei»,  valenlineis.  etc.  Iiomque  y  nuit  r,  on  a  le  groupe  py,  qui  ne  rb  réduit  pas 
li  *:  doigt  ='  di{;ituni,  étroit -^  slrichtm ,  froid  ~  fr'ïgiâum  (en  tatin  cl&ssiqiae  frîgidus),  loi  — 
Aycm,  coi  =  regem,  cieîstre  =  rrrsirrr.,  pois  =  picnn.  fûîz  —  vitvtH.  lYrvDÎst  =  (rri;i«m,  /oi(  = 
f^fimi,  droit  =  direct»»»,  benerit  =  tenerfu^rtm.  maleeit  —  maledittum.  —  Diuit  !ea  mots,  dans 
leaqaels  e  est  suiri  de  /y,  t«ia  qu^  conseil  (coasiliuin),  sofdl  ('eoUculum),  rermnl  (vermiculatn), 
orriUe  (atiricula),  il  ne  «emble  pas  ([iril  fAilIn  reconnaîtra  pnur  le  dialecte  d*  l'Uleile-Franee 
Feixistence  de  la  diphtongue  et  à  côté  de  l  momllAe.  Hu  «Ifat,  ou  ne  voit  pwa  pourijuoi  la 
diphtoogae  ci  ne  se  serait  p^i  trHnsfQrini''e  en  ai  comme  ditns  tes  autres  mots.  Il  faiîrlrait  doue 
adniMtra  quu  le  voisinait;  d»  If/  ii  umptolji'  lu  diphtoni^aisun  ila  Ye,  c-à-Ù.  ijue  l'y  a  ijié 
Absorbé  par  I  qu'il  a  raouilK'e  et  que  celte  l  TUDUillva  n'a  pas  df'gogû  d'y  qui  ait  pu  se  combiner 
avec  f.  il  m  est  autrement  on  Iiorraine,  en  Franche- Comté  et  en  Bourgogno  où  eii,  CiUe  de- 
vivnnent  oit,  oiiU,  mervoille  :  consniUe  ÏÏJ9,  20.  —  Pour  impl»[uer  permatw  :  aus  (iH\iun\)  245,3 
rermatu  :  paraiu  (*pariculuni)  âOT,  37,  toiah  4&S,3,  il  faut  admettre  que  dans  rcmuilt  VI  à 
caase  de  l'sft^  suivante  a  perdu  non  mouiilcment  et  que  vtrmels  a  donné  atmiatu,  commo  k!ê 
(iUoa),  dans  uitainn  dialectes,  a  donné  aiu,  tciê  (aus;  cff.  ïturnania  XI  600. 

4é,  Les  exemples  réunis  ci-dessus  «tabLissent  sotidement  cette  loi,  que  ç  -{-  y  ne  devient 
pkt  rigclièrement  t  ';n  fronvius.  Mais  culte  loi  ïuufOe  de  uombrL'USL's  exceptions,  dont  l'explî- 
ratûm  consiilae  une  iiv»  tArJiett  les  plua  difricilca  de  la  [ibUologio  française.  Nous  les  diviserons 
en  deux  catégorie»,  «elon  que  Vi  qoi  répond  en  hunçais  à  Ve  Ûa  latin  Tulgùre  dénve  A.  de  l 
on  B.  de  ë  du  latin  classique: 

A.  I>  Lb  latin  avait  un  aufdxe  icins  et  un  sufflxa  icim.  Le  premier  Était  emplo^'à  dans 
le«  mou  dérivés  de  paiticipeit,  fartïcium,  en  fran^'ais  faitit  545,  10,  fi-in,  faïtiee,  tra^cium  = 
traitiz  116,  :^1,  taUnciam  =  ttiwcîiae,  fi(n}ct\cium=fiinti:.  Ici  i  (tani;aîs  répond  régutièrunent 
À  t  loQgi  voy,  Sti.  Le  sufilx?  tcitts  «'tait  amployii  dans  l«s  mots  dérivés  de  aubatatitifs  et  d'ad- 
jeodb,  erînvm,  dont  hérisson  est  un  diuiinutif,  genlUtctum,  pflTîriam  =pelit:c,  ffalbintcîam  = 
jatmÎMe.  Dana  les  mots  dp  la  df^mii-re  clause  ï  latin  devrait  t-lre  rendu  «n  fraui;ais  par  f. 
Msi«  il  est  vraisemblable  qu'ils  ont  M  modifiés  d'apri-s  l'analogie  des  inut«  du  la  prciuit-re  classe, 
qtii  sont  beaucoup  plus  nombreux  Dans  vt-acc  =  vïciani,  paae  =  piciam  (voy.  le  Dietioiuiaire  du 
lÀUaè),  où  le  groupe  icia  n'ont  pas  suffixe,  il  est  naturel  que  ï  latin  soit  devenu  f.  en  ûangais. 

S)  Le  latiu  n'a  pas  de  suffixe  masculin  •ttlu^;  dans  charte  (capitiam)  B2S,  £  la  groupe 
•îtiUtn  fait  partie  du  radicAl  du  mot  Le  sufllxe  féminin  ttia  devient  régulièrement  tC€,  irisH' 
tia -^  triatece,  quelquefois  àae,  oijc,  ric/iec«,  ricficise,  richoise.  Dans  avarice,  malice,  Udice 
(laetitiain)  25,33  il  faut  voir  de»  formes  savantes;  il  en  est  de  même  d'officf ,  safrij^Cf,  via. 
Ce  qui  irst  plus  diOlcUe  à  expliquer,  c'eut  li  de  srrvîsf  (servitium),  juvte  (judiclum),  sacriJÎM, 
eftrmwUte,  amrndiw^  franchixe ;  voir  U-dessus  T  (-J-  y). 

ii  Despire  (dcspicere)  550, 12,  contre  (wnflcare),  suffire  (sufficare)  dérivent  peat-Atra  da 
types  liipotliAiiques  detpeeere,  confecere. 

4)  Famille,  envie  (iiividia),  nat.'i/i<  (navilium)  EoL  2027  sont  peu^Atre  des  formes  deml- 
savantea,  ce  qui  est  certain  pour  eonrirp.  (oondlinm)  24S,  3H  et  vegiie  (vigiliam)  :iQ8,3.  La 
mfme  explication  convient  n  artnre  (arbltrimn)  à  oôté  duquel  on  trouve  arvoire,  arvairr  (Ko* 
rnri'!''  Xli  204J;  elle  i>mvient  ninitii  li  rit9U  (exilium). 

b)   Viginti  donne  vinyf,  biudisque  tri^tttta  doiuie  irente.  qitadrai/inta  =  tfuarante. 

ê)  'Auctoricare  donne  otrier  RoI.43£.  Dans  la  forme  prJiniti't-e  atreiier,  eii  s'est  réduit 
k  i,  fur  suite  d'aue  tendasca  de  la  laQj:ue  à  simplifier  les  groupes  de  voyellea  atones,  pais  cet 
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i  s'est  introduit  k  la  toniqo«  (otri  Kol.  dS02>  oA  te  est  ilcvenu  ri'^H^rcnwnt  ci,  ofr«C,  otrdt 
Roi.  8760,  1008.  11  faut  exiiliquei-  de  la  même  inaaîère  iier  (Ugatc)  et  pfchVr  (pliuare)  372,  13, 
ploie  (pUcai)  ib.,  12  jj/«  354,  4. 

6)  iié»  2'  pers.  aing.  du  parfait  telles  (jua  L'ertin, prraia,  quesia  (de  quaerere),  fcsis,  perdis 
(d«  p«i'il(e}iil!t8ti)  ont  A  la  tiiiale  î  au  Lieu  il'i^  *\an  l'aa  Attt-ndraît.     Il  >'  a  ou  peutr£-tr«  ioUaenc» , 
de  la  «*  personne  du  iiariuit  ila  la  conju^iiinoiL  rA^fuliiTv  nn  ire,  aurVati,  fininti. 

7)  Lsv  pruuuiaiii  il  (Ula),  fist  (ecce  ist«)  et  l'adverbe  i  (ibi). 
B.  1.  La  finale  U  de  goup'U  ne  peut  venir  ds  *vidpêculvm  ;  elle  répond  plntôt  à  un  auf- 

flue  ifi'fWfii  que  Buppoieiit  .^gaUmatit  IfitiHUe.  cKnnUe,  chenille-;  cfr.  hT. 

2.  Il  wt  duuCeox  qat;  le  paiCait  fiv  \Uiuie  'lirecteuient  du/wi  qui  aurait  donné  réguliers* 
mentyrjr  (cfr.  vlcnn  =^/eiz,  picirin  =pc(.);  ÎL  semble  qu'il  ait  «té  mudillt-,  do  tm^tni;  que  sût 
(de  Bcdeo]  et  çkùï  (de  quaero)  d'aprùH  l&s  nombreux  parfaLr-a  en  is,  tel»  qa«  mis  (niisJJ,  'Struië 
(stnixi),  •(juM  (dttxi),  escris  (.tfiriiisij,  m  (risi).  i 

3.  Tapir  151,  'iS  vient  peut-Êlre  du  grec  tartiti^K  =  TamJTwv,  -^  étant  proiiuticû  commv  h 
Brdfia  dérive  d'im  type  lerlfîccm,  wnirae  le  montra  riiali«n  irri-KV.  fire  Cpôjor)  a  donné  en 
îlalii'ii  pfffffift  aveu  f;  j1  bb  peat  qae  le  latin  popolaira  ait  dit  pçjor  ec  qmi,  do  mcme,  il  ait 
dit  (brimii  (=  ivre)  e^  rtrtçsitl  (=^gli.s*r)  nu  liflu  d'ëhrmm  et  ec^'ftsia  nue  1»  latin  litt^roiie 
coiutuit  Neuls. 

4.  Dans  dizîsme,  trezime  52, 3,  trfntismc  339, 1  B,  wtiamc  431, 15,  U  Oualu  isrne  ne  rt'pond 
pas  II  fsinium  [atr.  quareintu':  ^  nmvlranceim&ta  â24,  22),  mai»  pourrait  repi-é^3ent4r  au  aulHxe 
fcimttu,  411'ou  aurait  tjr<^  de  dërimuni  deveim  i(>pilit-remeiit  rfwMr',  -lu  même  qu'un  a  furmfi 
PÛIm?  (*wclimiim)  d'apri^s  geptnf  (teptimuiii), 

47.  l'oiu*  la  plupart  des  «xu^ptiuiiH  qui  vjeunûat  d'être  énum^t^&s,  M.  W.  Foi:airr£ii  adm^t 
que  le  changement  de  \'e  en.t  cat  dA  i\  l'iiiHUL'ncc  de  It  ou  du  y  qui  sait  Te.  Danii  feci  Vi 
atone  aurait  agi  mr  \k  r-t  l'aumit  traiinform'^  i.>n  t.  «t  l'an  ne  pmit  nier  que  dam  unu  vérie  de 
vas  uutte  v.tpUcHltuii  ut  nvuMn  l'iuipooer.  C'tHi  par  cv  oio.vvii  qu'un  a  eniayé  souvent  de  rendra 
cinnpte  de  la  forme  dos  prûnaiiu  (7  fit  nul;  eulon  tes  uii^,  il^  dûriveraiif^t  des  types  iUic  et 
igtie;  d'autres  croient  que  i7  et  ciat  repréaenlent  iirofirem^nt  le»  pluri«U  Uli.,  isti;  à  U  loiij^ue, 
les  foiiaes  du  pluriel  se  cerai«iit  substituées  A  celles  du  singulier,  qui  uuraiviit  été  û  l'originti 
et  et  cejtt,  et  qui  sa  seraient  mabcenues  cumiue  fumiut  du  W'^imo  ainguliiir.  Quoiqu'il  en  soit, 
la  difKciiltV-  pt-inripalc  que  RouUVve  cette  tli^arie,  n'a  pas  encon?  ^16  levée;  on  ni'  voit  pa> 
piiuiquui  Vi  pij>ttoiiique  u'exeiLe  d'îiifluEruce  aur  Ye  que  dans  uu  lertaiii  iiombrtt  dn  uiot«,  mais 
n'a  pas  agi  daii»  trigtitia,  camilîinu,  ridam,  etiu 

Jî  tonigut  enb-avé. 

49.  hvs  mots  qui  ont  bu  latin  populaire  '■  eutrav^  ont,  »aiif  un  petit  iionilire  d'exceptions 
comme  vendre  (vendere,  <îe  vimum),  en  latin  vLassique  i  va  position.  Anmes'jueB  (episcupuin), 
m«8sr  (mi«am>,  pruecf.  (*proditiftnj),  tratu'^tte  (miilat),  t'rrtc  (viridem)  qui  te  trouvent  Tt-ani»  dan« 
l'aasonauce  lU»  lIu  Roland  u'asioimenl  ni  avec  perte,  apelet,  terri',  hfif,  fSlrS  («non.  130),  ni 
»ve«  remanhrir  (reiuemorare),  iiblicr,  rter  (ctaruiu),  per  (parem)  H«eon.  1-19.  Il  faut  eu  cau- 
eluru  que  ces  troia  e  avaient  une  valeur  phonétique  différenie  (voir  lii-des<UB  IT);  U  en 
résulte  au^iiti  quo  dans  le  Itulaiid  IV  de  Vfrd  nvait  encore  la  valuur  d'f  ferm>'?;  mais  il  ue  tarda 
pu  à  panier  à  f,  non  qu'il  cniixerve  diiiiH  \n  langfun  actuell't*;  on  txuuve  au  coniintuic«msnt  du 
iS"  si^e  les  preuiit-roa  rimo  d'ç  :  g  dans  le  lirandau:  mes  (uujsuui)  :  Us  (illos),  dcstt-e  :  sfnritre, 
JMvrnccala  :  eah  (UloeJ  4U5.  1335.  172».  La  dift'érence  entra  l'ç  de  bcllum  et  celui  de  mittere, 
qui  a  <li>paru  du  français,  n'est  conservbe  «n  loiTain  cl  on  bourguignon  ;  dans  Ici  patoi»  lorrains 
àeliwm  su  dit  bé,  taudisque  mettre  est  dovtmu  matle  ou  m^tle ,  dans  U  Psautier  lunain  ou 
trL>uve  mat  (tnittcj,  etijias  («piwosj, 

49.  ^V  aemble  n'avoir  paa  fait  entrave  dan»/ot&/i*s(flebil6ni)  105,4;  cfr.  Yiopet  de  Lvoo  12S 
Dans  certains  diiilectea  les  pronoms  U!oa,  ecce  iUim  qni  sont  devenus  en  IVançaix  inodvme 
«M*  out  été  traités  coumio  U  «ufEs«  cllum;  voir  85;  nîï.  iceal»  71,20;  fa/s76,3;  ciau»  :  Ma 
tictus  373, 1 3.  ~  Le  suffixe  étius  (ittuaj,  etta  (itta)  avait  f,  comme  le  prouve  le  lorrain  moia 
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(miucam  +  ittft)  Fsaut.  lorr.  117,12.  —  Capillum  dotme  r^giilî^rernvnt  t^evtl,  pliln«l  chevets 
iï,i,  chtvens,  mail  clievgl  :  c^l  (fiolliim)  CUig^R  1101.  IS44.—  Capistrutn  duvivut  IriipjliinuiMirt 
vkecéittrt  Psaut.  de  Cambridge  31  v.  10  et  chrvoietrr.  :  croiâbfi  Chev.  a.  ly.  'J300.  —  Virffe  (vit~ 
gtnem)  363, 17  ut  un  mot  savaut;  l«  i>a»age  de  firge  à  vierge,  de  même  \qa»  celui  de  cirgt 
8S|  SO  il  eùrgr  (cerenm)  252,3  n'est  pas  encore  explit^uî'.  —  Au  lîtni  de  ta  tona»  régulière 
meenne  oa  trouve  uia  uncUtuiemciii.  Hl.l  meâigme, 

50.  en  +  eoneoniie.  Déjà  dans  le  Rolnnd  et  lo  Gormunti /en/  (fbidit)  aasonne  nveo 
lea  mots  ea  (M  +  MMS.  comme  stns,  nient.  Juffrment,  cfr.  40,  6,  33,  27  et  avec  ceux  eu  Qn  -)-  roriA. 
ToQt  M  qui  a  ût£-  dit  (W  ces  derniers  S3,  3S,  duit  donc  s'appliquer  i\  Jindcrt,  haimul  ("  eo- 
•wibLe),  etfl.  —  l.nn(]ii«  m  e«t  »uivi  d'un  g,  exetinrjuerr..  tinçerr.  cingerr,  Jtngere,  la  palatala 
dégage  devant  e]l«  on  i/  «e  l'on  a  éteindre,  feindre;  ceinte  (cinctamj  aasonue  Bol.  U8*  eu  n. 
DtXtM  rrfffK  (regDum)  qui  est  savant,  y  n'a  jumaîn  d^gagi'i  d'^;  il  rim»  avec  femne  (femimim) 
193,3.  ii'affle  gui,  d'autiu  pui-t,  rjine  «vec  'Jamh-  237,4  et  cmics  («.niuka)  306,4  Mviiit  dvjiV  eu 
nnc  franc,  la  pronnnciatioii  uctuelle. 

E  aioiic. 

51.  S  ml  du  latin  classique  étant  devenue  en  latin  populaire  f,  jl  est  natural  qu'ù  l'atone 
KOMi  on  trouve  c  ItL  oi\  \a  latin  littomirn  a  î  :  me^iu  (niinaïuin)  571, 10,  mcnor  (minorem),  iiifiimr 
est  ftaVAnt ,  gent^trier  339, 26,  f<i7iî»tre  ost  «nvunt,  Oui  e  se  change  fréquerainent  en  a  devant  /,  r, 
n:  Baivatfc  (nlvuticuiu)  371,9,  jalom  {zeloaam)  538,  7,  aronâcle  (birundinem  +  ella)  Fierabras  99b, 
foreatis  (pigritie),  balance  (*bilancia)  284,27,  manatce (tn'inacîa}  7,8,  anmù  Cinamicain}  37â,6; 
dliui  (inodioj  381,4.  Dan»  ûhardonavx  (cardinalem)  ava,  ao  il  faut  remarquer  lo  passa^  d"» 
4  o;  1«  mot,  du  reslo,  t-st  di-nii-oarant,  tomm*  Ib  montre  Iw  traitwnisnt,  du  grunpe  nr-n  G[ui, 
uormalement,  se  serait  rf-diiit  à  m,  cfr.  orne  =  ordijiem.  Dun*  g«e/  («iuiUiim)  il  y  a  eu  puut-ùtra 
diaiïinilatiou.  —  In  +  cr/ns.  a  pri»<  le  eau  an,  fniijtortrr  liais  portare),  envoi/er,  enfermer;  tous 
1m  mot*,  dans  lesqu«lH  ïn  f  ams.  sa  prononce  in,  sont  savants,  imcntfr,  itifirme,  importer. 

Si.  e  suivi  d'au  Pf  pasae  à  Ot;  e  n»  m  diphbunguHnt  pua  ii  l'aUiue,  ei  aa  peut  être  que 
fe  produit  de  e  -i-  i  pruveuunt  do  r  au  da  ^:  kmr,  loùnr  (licBrc),  rof/al  (reifulem),  phyer  (pli- 
car*)  ;  din.i  le  disAyllnhe  roine  (rngiiiain)  A37,  8,  l'o  est  riil  A  l'întlncnce  de  roi,  ou  bian  l'on  prn- 
nOD^ait  d'abord,  au  moins  dans  certaine»  contrées,  ret/inc,  nprts  changi^ment  du  J  en  y.  Sur 
la  r^dugtii^n  A'otreiier  (auctoricare)  à  otriier,  voy.  4>  A.  5.  C«tto  n-ductiun  «h  lait  surtout 
demnt  e,  cfr.  nodf  (lùiçelliitiirn)  149, lia,  en  fmni;ais  modamw  WîcJ/t,  pour  noitlé;  hiivntT  ().i- 
gameti  +  arium]  lis,  IT  clev^nn  licmier  119,  l.'t  var.;  malA  f^Wk  ne  fait  anssi  devant  la  finale 
ant  (eut),  ffiffanfrm  devient  géant  et  giant  (voir  Suohier,  Sermon  riia^  str.  49);  il  est  vrxi  que 
la  forme  ordinairB  ertjaianz  Chuv.  ru  ly.  3»38,  où  Ve  s'est  peut-ùtre  assimilé  «  Va  do  la  domim» 
syllabe.  —  U&UB  neriains  dlaii^citos  rie  l'est  ^  4-  ly  dcriont  rftgnlttVement  i,  oritlicr  143,27, 
pavUhus  (|iupnû:inoiii)  14:t,  22,  eavillter  144,4,  tnerrillkr  144,16,  cottxUiies  146,  :tO,  aparitliH 
345,S.  —  Remanjut-r,  ijncore  jiisc/ioii*  (piïciones)  428,4  analogue  au  (Vnncivn  arùritiuau  ('ar- 
boriscelluiii). 

53.  f  stitvi  d'une  labiale  an  transTomifl  part'ui»  eu  it;  cet  u  mibslste  même  après  la  dis- 
parition de  la  labiale;  voir  4u  un  cban^emeut  analo<gue  il'f:  dotasiez  (debuissotis],  dctist  4Ù,3b, 
37  (cAr.  devum  43,7),  afjuvrrr  {'aUbiberaro}  354,7;  Pourrai  C^^irai)  l'saut.  loi-r.  49,  Ï3. 

a-t.  En  ftrançoia  moduma  c  libre,  qa'U  provienne  d'ê,   ï  ou  £  latin   est  devenu  e  muet, 

C,  demeure,  revient  {/Jètorê  est  savant),  tandis  tina  r.  entravé  se  prononct  r,  percrr,  vierei. 


I  tùnvpK  libre. 
5i.   i  fermé   t>n   latiu  ii-ulgaira   répond  à  i  du  latin  classique.    Cet  i  se  maintient  intact 
en  itHnçMa,  rie  —  ritam,  mit  =  mtcam,  wt'et=  vivat,  tige=  ttlnam  46, 1.  3.  t.  9.    IHe»  avait 
.  latin  vulgaire  un  i  fermi^  iiua  supposent  nécessairement  1^^  frnnçaiK  niMlt,  tutiâî,  marâi  at  le» 
ciorrespnndante!  des  autres  lait^UEr.i  romanes, 
(iranimir»  'i 
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2A.  tn  +  o,  le  n'ftTiùt  pas  «a  uicien  iVAnçaia  l«  40d  nBea.1  qu'il  a  aujourd'hui  dans  iw, 
Un,  mais  il  «e  prononçait  comiiu!  on  prononce  enti>re  iii  daiifl  ctiisînr.  faritir.  Ce  qui  1«  proavi?. 
c'est  nue  lus  Tnuts  on  \n,  loiw  d'èlre  groopég  dans  (1«8  at)8oiiuiii:»s  Hpj-ciak'n  comme  ceux  «u  a» 
et  f»  -h  t^ïnsAnnr,  oâsonnent  avfiu  tous  les  muta  «n  i,  <|uijllu  ijuu  Nuit  Ui  (x>ijif<jjitic  <|ai  gaii  Vi: 
ctt.  111,22  aqq.,  142,12.  Cela  n'empËcbe  p&s  que  l'ti  ne  se  eoit  pAlataliflë^  de  bonne  heure. 
roaû  sBii«  modiller  là  «on  de  l't,  ds  eorle  que  in  se  pronon^it  à  p«u  prù  comme  i-ng,  pro- 
aoiiciatlou  qui  s'est  maintenuv  ju»qu'A  iio«  joun  dium  Its»  Vosjçe»  et  «n  Lomiine.  Ce  son  >'e«t 
èt«ndu  DiLioc  il  Vi  non  suivi  d'ri,  pourvu  qu'il  (ut  prtciVdé  d'mi«  unsole:  atnin  (muiciim)  riui« 
112, 18  avec  GnWii,  ^'n,  Jjineeîin;  vîr.  encûre  flwttK*.  flncnn'nj)  113,3, 15.  Ce  n"eat  qu'ù  pititir 
d«  lu  BCCDiide  ijioiii*  du  16"  tiécle  qii'irt  prend  un  «on  riasal  iîit*rinédîwre  entre  i'iiij  et  le  sou 
iiasal  l.  et  ce  u'ast  qu'au  18*  aiëcla  qu'in  finit  pai-  k«  ibiidru  nvbc  î'.  vvivz  DAtututTKTSB  et 
IlAT!;FBi.r>,  1j«  ecizl^nie  siècle  p.  214.  î  +  n  ne  donne  en  Iranvais  que  le  son  î,  tatidis  que  le  sou 
A  est  le  produit  de  «+«,{  + n,  a-fn. 

S?,  t  -f  i?.  La  finale  <3e  IntHUr,  eheniBc,  tlin-ilJc  191,  21,  ^FnVff-  [craticulani),  irflic  (vità- 
culam).  ffoupil  (cl  puut-éire  ortV^t^  ^^^  aaricuUiu  duns  une  ussouanc^  eu  i  Bol.  19L8)  ug  s'ox- 
ptiqne  p.i8  par  le  sniMxe  ïoilam  ou  rtulnm,  qui  serait  devenu  àUf,  rU.  mais  suppose  nn 
«ufflxe  i^Mlitm ,  am,  qui  &,  pi'ut'èfr*',  exist'!-  dtjji  en  latin  (cfV,  fmt'tcitla,  ûuttcjila,  canU-ula, 
cfortcWa),  on  qui*  I«  roman  a  tiriJ  de  foiineii  telles  qup  j^erictilitm ,  ciitirnihis,  i?oniic«?a,  ?pn* 
aUa,  formlcula,  vasicvia,  rndîcula.  Vincam  dutuie  t-igji^,  tihiam  =  ifjjc.  Suc  itn^r  f^/inewtw^ 
Toyee  173,  sur  Le  mifâxs  îcitis  45  A.  I).  ^  Chemise  dérive  de  eamiitiam. 

t  toniqviC  wtravi. 
5S.  L'entrave  u'alt&raiit  [lac  la  naluro  do  la  vo>i.<Ue,  j  tiroA  <=  î  du  latin  classique  demeure 
intaet  dan»  l'cntriivo,  tandis  que  ï  latin  tluvicnt  «,  qu'il  soit  libre  ou  entravù.  Le  frani^ai»  nous 
fournit  ainsi  un  mojou  de  distiiifruei'  î  d'avec  J  entraves,  sons  que  l'orthographe  latiMe  conlowl. 
La  science  est  arrii^-e  par  ce  moyen  à  établir  que  tnUk  (fr.  mil),  qulrupif  (cinq),  h-i»te>»  (trislv), 
viUam  (ville),  itmilam  (llu),  rpistuta  (C-pilre),  bcniffnum  (li^aiu),  maliiffiunt  (malin),  finisro  (ruii«) 
et  toQs  les  închoatifa  «n  iâco  ont  un  ï  fermé,  auquel  a  dû  répondre  en  latin  clumique  un  i. 

1  atone. 

b9.  i  BtCFDU  pursisto  râguliL'Tumviit :  diaek  (ilicubaiii)<  elina  (olïnavlt),  vilain  (villanun)), 
mUiitr,  rivih'f,  drsirrwie  22, 11,  mais  IL  o'assombrit  en  e.  lorsqu'il  précj^-de  nn  aiitru  i  tonique; 
devin  (divinum)  69,22,  dfvise  (divisât),  deein  C^jo  devine)  "2 48,  3,  deeine  (diviuat),  drm  (dj- 
xâti),  feiiiz  (iUutum)  342,11,  evpcrU  (bas-latin  s[*mtum),  iMi>iii  (vicinum)  36,16,  vnllf  (vitî- 
culsm],  petit  (•pitUtttim),  Lei?  deux  forrneK  exi^lent  souvent  Tune  ù  «ôt('  do  l'autre,  et  alum 
celle  qui  m  un  î  (espirit,  iiitit)  ust  ta  pla»  ancâeniie;  voy.  O.  Pauu,  Boiimuia  tl,  629.  En  dehors  de 
ce  oas,  i  s'afTaiblît  pHrroix  en  c  devant  i,  m,  n,  r:  mmeifle  (mirabilia),  prntiitr  (priinarjum),  ertmt 
(*trinutum)  331,24,  /ehit  (filoit)  110,31.  —  i  devient  h  entre  dvux  inbiolc»  dans  afubJes  (de 
fibula)  44,  7  et  dans  fumier  Chev.  a.  ly.  114.  bJ  le  mot  viemt  de  •/înirw  +  nriHWi,  cft-.  VitaL^BW, 


0  =  S. 
Ç  ioniqUf  libre 
60.  p  ouvert  en  romau  i-épond  à  6  bref  du  lalîn  clfluiqucï.  En  fran^aii*  p  tonique 
diphton^é,  mai:*  l'hi)«t(.iire  de  cette  dipbtouf^ue  «ut  \ui  uhapître  difficile  et  non 
édaiicL  Ealalie  âsure  La  diphcuugue  piir  uo,  Imona  7, 1,  ruottt  (rognt)  8, 10,  le  Lé^r  par" 
MO  aussi,  ËtioriJ  12,39,  l'Alexis  par  ce,  ho(^i%  17, 1,  bùcn  18, 18,  ata  [opu»)  24, 13  h  côté  de  ur, 
dwl  22,  17,  le  Itoland  par  or,  cfr.  39, 10  sqq.,  Ib  Jonas  par  oc,  forr»  (fori*).  L:i  «impie  nota* 
tlun  par  0  est  fréquente  dans  le»  mOmes  tustcs,  voH  17, 16,  doU  19. 14.  La  graphie  eo  se  ren- 
contre souvent  dans  dea  textes  ant^lo-narmand.t  et  poitevins,  evtoe  (apud  hoo)  :  i/^of  (illo  loco} 
73,2.  n  n'y  a  anotUft  raisoD  de  croire  que  ta  diphtongue  n'ait  pas  été,  dès  l'origine,  croù» 
Mnte;  dami  vi,  u  a  dii  avoir  d'abord  la  valeur  w  ou  ou;  dans  wé  Ve  était  ouvert,   comme  le 
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pruawit  Iw  riint»  prta  (pwMOin)  :  dm  (opns),  ruptuet  {moretj  :  gowctt  Dit  lica  vrai  «niet  XXIT, 
•c  TUÙrent  (tjuucruntj  :  moavnt  (*uiorîu[it)  Brut  97ia.  II  eït  piutiable  qw:.  «Iniin  i(j,  ii  b  pri» 
A  un  mament  donii^,  lu  ^alrïur  j«,  sa]>;)oaitian  à  laquelle  le  tmitement  d'g  •'(-  y  ^u  Arwicden 
donne  un«  «artùne  vraiaenibUuca,  cfr.  Sa  (On).  Les  graplilea  oe,  ro  cepré sentent  |>aut^tr« 
dss  tracaformntiuiu  ilÎAloctulpK.  Kn  rnin^-tû"  moderne,  ^  est  d«venu  tr»,  bornf  (InvoinJ,  n<nt/ 
(novenO;  c'est  aussi,  par  imv  comddccJCt]  fortuite,  le  son  qu'a  [iru  Vu  latiti  dunx  r/OT«Z(-Hr,  (r^n- 
lear;  dée  le  13*  Btéde.  on  trmiTe  daiiR  le»  chnites  dn  Vermftinloi!)  jieuf  (potMt),  tKUifie  (novi>;. 
làS  pktoîa  lorrain  actuel  dit  bià  (lioiera),  iiifi*  {novum),  le  |jatoîii  liégeoÏM  ftoH,  floU- 

Al.  ovufK  (o-cul')  «t  colil/ra  ttouleuvp-O  ont  p  dans  loutea  les  langues  romaiie».  Fora 
fforift)  échappe  Aouviitit  .4  la  (lip]itongEi.iw>n,  Il  faîKKÏt  corps  avec  le  mot  suivant,  et  alon  l'o 
devenait  atone,  fora  :  ore  taurum)  aas,  18.  Kacolt  qui  rime  avec  /olr  Cliur.  n.  ly.  1797  «t  roswt 
qui  rime  avec  chosm  Sl^G,  21  ont  ff,  miLiii  ne  ne  diphtonguent  pa^,  san*  doute  parce  iju'ïls  aunt 
dumi-vamuts.  Mai*  pourquoi  vole  (vulat)  :  parole  233,  f>  uu  deviuut'il  pas  t-Hc^c/  Eofiji  1g  tVan^-ais 
aoppoae  dea  types  dnnorf,  rttràre  à  la  placEi  du  latin  dhiiîirm-,  dMrOro,  comme  le  prouvent  les 
ittOM  HeiHùre  :  sore  {siijjr^J  237,  lA;  drmctire  :  hriirc  (liora)  288,(1;  dfi'orent  :  cnrmt  (piirmnl) 
Clig<^  ITiiS;  cfr.  72.  —  Datm  i-i<i^jl  ('vclit)  :  niait  («plet)  240,  3.'.,  qui  sont  pour  iltcrt.  muU,  e 
tftMt  elittiiKà  en  a  devant  /  +  cons.,  cuuiiue  il  airive  daus  une  ndtiv  du  dialectes,  puis  il  tst 
(javei.u  i.  —  Dans  e^^prrit,  devenu  «i^wif,  il  semblo  qa'U  y  ait  eu  élision  du  premier  o.  et 
U4^u  tootraetion  :  le  mot  a  g  et  rime  avec  iwtff  (oporat)  ;  dfa«*r(fre  258, 5. 

SS.  p  ^  n  tantàt  N»  dip>it(ni)jnie,  cuniinn  buofm  (Ihtu  l'Bulalie  7,1,  lanlût,  «t  cela  dans 
lu  ntàmes  textes,  il  ne  se  diphtotii^'iie  pas.  La  seconde  forme  a  pris  naissance  lorsque  la  mot 
At«iL  proclitique,  c.-<Vd.  lorsqu'il  faisait  carpe  av«o  ïe  mot  suivant  et  pcniaib  l'accent  tunique. 
B  en  «at  de  mr'mn  de  hoiti».  Msinr  ii-  Uolund  knmo  duviant  hocm  qui  axRorui4>  en  ne  39, 14,  mais 
aa  vvr«  233  on  trouve  hum  ijui  astoiuie  uvw  raisttn  (ratiouvjii)  et  dun  (dunuin].  BiMuarques,  an 
«flr«t  que.  lorsque  ^  ne  su  dii>ljtonj,'UHj  pas,  il  devitmt  o  iermï!  sous  riLiâuence  de  Ut  nasale;  voyez 
iicore  mtnet  (tonntj,  minent  (nonant)  Mol.  17;>4.  'A2m  :  numhrmt  (nunicrimt),  vnquf»  (un'iuani>. 

83.  g  +  tf-  Lanii  ntx-tnn,  octo,  hortie,  moditim,  inodia,  podium,  "aicet^  pour  coqtm-c,  ùoxatn^ 
lum,  ^n\/orio,  1'^  ^'tnx  diplituuj^ué,  ce  qui  donna,  api-ût  lu  cliaiigement  du  c  ou  de  (/.v  eu  î  n^i, 
Ufi  (cXt.jiiuia  —  Ir,  puix  =  *pt>8teH(m).  Brut  de  Munich  39S8);  enlln  la  diphtongue  s'est  rédoite 
à  MÎ  par  réliniiimti'Jii  An  IV-lement  inil-ditti,  et  l'on  h  m  tiuit,  huit,  /lUÎ,  muî,  fum,  pui,  rtiir«, 
tuùttf  cuir,  mitir.  Vuît,  fêin.  vuide  376,13,  la  fuc-mn  priuiitive  du  (Win^-aia  vxdc,  suppose  un 
type  'vocittim  (le  dialecte  ombrieu  a  rofriom,  Plaute  vScivum},  Awi»  -^79,  i;  dérive  de  ^stînm 
Ktec  Q  en  di'pit  du  latin  clasi^iquo  oy,  Oria.  Un  rmœBrquQrâ  qu'ieî  la  diphton^iÛMm  a  ]i«ti  mcme 
apr^*  un  iproupu  iW  c.i>n:<oiitics  ijui  tl'urdlnairK  t'ait  cutmvu,  o»ninu  lit.  Lu  rinit!  muire  ('lao- 
rut)  :  iNtre  (mndiuum}  ISl,  13  prouve  que  dans  ui  c'est  l't  tjui  était  auceutué.  La  transforniatlon 
A'g  +  j^  en  ui  es:  un  des  traits  carauivristLi^ues  du  franci>Q[i;  elle  est  inconnue  su  aud  de  la 
Noruuuidie  et  aiix  dialectes  du  l'i-st  (l'Kulalie  a  r^tst  ^  coxît  8,  0),  le  wallon,  le  hc>iirjn>iitno'>i 
le  loriiuti;  duii<  qiianint^  loi'jxlit^»  vungii^'nueff  ou  lumitirs  vinitée*  par  l'auteur  de  ce  précis. 
g  +  1/  doiiuo  le  iriPiiie  produit  que  p  +  i",  ce  qui  exclut  la  diphtougaison  d'J;  voctrm  devient. 
nqr,  Kç  ou  nA,  crurem  pi'IK,  crç,  n-ft.  ^  Aprothc  (de  adprOpiara)  (juî  lo  trouve  K'guliùrument. 
51,  Ifl  A  l'a»!ton&nc«  en  g,  rime  Ohev,  nu  ly.  5841  ùvna  towfif  qui  a  o,  cù:  aussi  rrprQHc}u- 
(*r«propiat)  :  bouche  daua  Raoul  de  Uoudenc  24ï,  l.  J's/  formant  Le  son  eh  et  ch  ne  dégageant 
jw*  d'^  devant  lui,  on  n'«st  pas  on  «b'oit  de  s'attendra  à  de»  funota  talli»  que  ajrruiche  ou 
aproiche.  ~  Manone  (m^nuOriiim)  qui  u.tïounc  en  ç  2S,  2  et  pstoirta  :  cardes  Juurdaiu  do  Bl&i- 
viea  21^7  «ont  di;a  mots  navantA.  IJ^i,  uçi  étant  diw(>iui  uî.  où  u  a  la  valeur  il,  il  est  parmii^ 
d'en  vundure  que  dans  la  diphtongue  ug,  h^  u  a  eu  également,  à  un  moment  donné,  ta  valeur  li,  ru 
moins  pour  toute  t'ëtondue  du  domaine  de  lu  lan^u^ï  dVil  dans  lequel  f  +  y  *'enl  utiauge  un  ni, 

«4.  Dan»  le  groupe  it  -\-  ly,  g  jo  diplitongtic.  dufiîk  (doleam),  t'oriH  C*voHo)  W,  II,  vodUe 
Cvoliam)  45, 31,  oelz  (oculos)  3t:i,16.  Cet4o  dipltluiiffaison  est  supposée  aussi  pai*  [es  formes  du 
bBiKAÎs  moderne  veuUh.  clniii,  tàl,  biem  qu'il  ne  manque  pas  de  textes  qui  ''crivent  oil,  d'Alet, 
toil:  orç/oU  'iVl.i,  soU  ('«ulium)  162,35.  Hais  U  combînaJistju  du  //  avec  l  eut  si  iutbnv,  qu'il 
ne  «"miit  point  avee  lu  diphtongue  œ;  voilA  pourquoi  l'on  n'a  pa-t  ivii/,  dtnL     Huile  (olea)  fait 
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ereeptian;  aussi  nVt-U  pim  î  maaillée.  Duos  l'est  il  devient  oUe  Punt.  lorr.  38,  S  oa  ote  B«- 
imrt  IX,  549;  ctt.  otif.  »5,  23.  Moilie  (de  Inolliare)  rime  avec  agmaUte,  q\ù  a  o,  Clïjfès  4M4, 
bien  qne  mo/^ù  ait  p,  «lo/r  '.priroh  ISO,  23.  O  -}-  ny  ■•  comporte  comme  ij  +  /y,  avec  cette 
diffîi'encB  qne  Huns  l'inllueiicii  «le  la  UM:i«iIe  g  devient  o;  ^t^n  (luii^(s>  ii«aonne  But.  2&0  avec 
ftutun,  (fun  (Llonnni);  I«  groupe  ni,  ici,  n'a-it  donc  pas  une  iliphEongiie ,  et  imrtout  n'eut  pu 
la  diphtongue  kÎ  que  naas  trmtivaD^  dans  mat,  Ctiîr. 

95.  Focu»,  lociin,  jocuit  occupant,  une  giUc*  i  part:  focxtm  est  devenu  d'abonl  y<>U 
8, 5;  2S5, 34.  Qiuuit  »  hctu,  le  Jonas  déjà  donne  Iwu  et  l'Alexis  37'  s  teu;  mais  il  est  permia 
de  mppoBer  que  lea  tonnes  les  pin»  ancientiea  ile  jocum.  tociim  étaient  (gaiement  jou,  ÎM*. 
Cet  ou  litait  nne  «liphlongiinr,  en  tout  semblable  k  cbIIb  un'»  d^vslopp^e  0  tonûiue  libre;  voilà 
poorquin  il  est  tîevenu  et)  et  twirnuioi  nne  rime  jJtrM  Cprôil)  :  {e«  (lg<:uiii)  wt  parfaitïimint  cor* 
reote.  Le  difflcile,  c'e>it  d'sxpUqner  pourquoi  ^  ne  s'esi.  pRs  diphton^ië  en  ii^,  tu-.  On  ne 
morait  admettre  que  i'u  atono  ne  soit  oonibin'^  nver  o;  car  ilnns  ce  cas  la  chntc  du  c  devrait 
(tre  antV^rieure  «  celle  de  Vu,  ce  qui  eH  invriiisi^iiiblable;  ic  nt.nne,  dit  reste,  ne  mitMitte  gn^re 
l^guli^rçmeiit  que  dans  an  petit  nombre  de  <liii<ivltab«a  on  il  est  imméd intiment  procédé  d'une 
voyelle  (deas,  tneiu).  Il  ust  plutt  tiiuplo  do  «uppoiier  que  le  «r  a  di'gag^  derrière  loi  on  te, 
foaiv)  et  qa'ftprèa  la  cbiite  da  r,  ir  a  forait  aveo  g  ia  diphtiin^e  ou:  cfr.  19.  louant  A  l'i  de 
Hen  (|ai>  du  reate,  ne  se  montre  pas  danii  touR  les  dialectes  (Chreatieu  de  Troy«a  nu  connaît 
que  lot),  ou  suppose  qu'il  a  étiV  dégage  par  l. 


ç  entravé. 
66.  La  plupart  tle>  mots  qui  ont,  en  Utln  clasaitiue  0  en  punition,  ont  en  latin  populaire  ç. 
Ce  qui  te  prouve,  c'est  qu'il»  n'assonnent  pa»  avec  ceux  qui  ont  o  entrav*;  çfr.  49, 9»qq. 
31, 8sqq.  Ce  qui  1(3  prouve  encore,  c'est  que  tôt  o  sa  diphtongue  en  espagnol  et  de  nn'inf, 
toute»  Tes  fois  qti'il  Mt  suivi  liV,  «i  lorrain  et  en  -nrallon;  *n  patois  lorrain  on  dit  ttiauodf  (mor- 
dere),  feiwxJc  (torque re).  Les  mots  un  QH,  cm  +  rang,  awionnent  en  0  grAce  l'i  l'înfloeiic*  de  la 
nasale;  pft"-  6i:cwnte  (comltem)  assonne  avec  vmbrv  (iimliram)  41,  SA,  atntrrtiiutit  42,33  avec 
bartm;  vmt  encore  Itmge  (long»),  mcunirent  Roi,  3255.  :t542  et  humr  (homineai)  41,24.  Dans 
tnitsfrcnt  (monstrant),  comt^  (eonata.t),  cu/rArf  (collocat)  qui  usaonnent  tous  en  o,  Bol.  3581.  S373, 
l'p  est  pent-*tre  dû  A  1*  rhatn  de  Vn;  la  pnrlicnle  ce,  eom  a  5,  qiioiipi'«!lo  «oit  identique  avec 
nrm.  Voici  une  autre  (trie  d'esoeptions :  rvtomer  a  o,  car  rctor  rime  223, 4  avec  jor  (diuinum); 
j1  en  est  de  mCmc  de  omr  (ordinem).  f<n-me  (formam)  et  de  momr;  cfr.  les  rîmes  ninrrtf  :  )r- 
tome  239,  28,  «-»«■  (ulmnm)  :/(M-tHC  235,  22;  onir  :  ntorut  280,  8.  Onltf,  qui  vient  d'ojJÛKMN, 
conmie  on\e,  mais  qui  eat  mivjiuI,  rime  «n  n,  avec  amordre  <môrdere)  Ben.  Vil  407  ut  avec  e»ti>nftv 
(extiSrciucru)  ;)09,4.  On  peut  se  demander  si,  dans  ces  mots,  la  nasale,  quoique  sépnK'r  de  g 
par  t*,  n'a  pas  eu  anr  cette  voyelle  une  iaHueoce  semblable  à  celle  tju'elte  n  eue  dam  homo,  tcno; 
remarquez  aiirtotit  la  rime  yoiim-ji:  Afimrs  434, 17,  Tous  le»  motM  qui  ont  la»  ancien  français^ 
ont  II)  mOum  son  en  français  moderne,  morrfrp,  tw^rt,  landisque  ceux  qui  en  ancien  franvai* 
ftTalfmt  a,  ont  en  tnnEua  moderne  ou.  tourner,  four  ffumnm).  Morne  ^x  forme  derraiant  donc 
*tre  en  français  moderne  moHme  et  /outtur.  —  Mot  qui  assonne  en  p  Bol.  2285  suppo-ie  nu 
lalîii  viiljpiir"-!  tngttum  et  ne  peut  venir  de  miittrtm;  de  ni^mo  ^o(  di-rivi-  plutTit  d'un  hypulhé- 
lique  Jt^ttutn  que  de  J(wchtm.  —  Le  groupe  a(  +  cons.  ^'eut  tranefortiié  en  la  dîphton^e  ^r4 
qtri,  en  picard,  ejil:  deveone  au  :raM«  (collnm)  H7,3"J,  caKprr  (^couper,  de  •colpum  =eolaphnmJ 
148,38.  —  Kemarquez  encore  le  pnMage  d'o  il  a  dan.*  damnf  d<w(doniiQum  denm)  41,3,  liaiu 
(nom.  domiiiuii)  Bul.  1367,  ilame  (domina);  on  trouve  auKSÎ  canif  (cuinit«m)  lii  cAl^  de  ci/mle 
et  eante  (computum) ;  etr.  15'. 

Ç  atone. 
67.   g  aton«  libre,  e.-&-d.  niivî  d'une  seule  cunsoune  ou  d'un  JH'uupe  de  conaonnw 
formant  pas  entrave,  devient,  conCraii-emimt  A  ce  que  l'on  attendrait,  o  ferm^.    Cela  est  preai 
d'un  c<'ili^  par  \n»  texlea  qui,  conune  les  Quatre  Livres  dea  Boi.<i  «t  le  Roland,  d^i^ent  o 
«ttqul  écrivent  wtMiîniï  (movere)  38,  29;  pttrrat  40, 16;  enragrt.  cwrw«r»41.21.35;»iiirrf(»  42,1 
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cvliir  43,  S3  —  (le  l'autre,  p»i-  !«■  fran^Ais  tnod«ime  qui  dit  ntoiu-oir,  &>Hraffe,  CùttroMU,  c-ML 
qui  traiu  8  bUn  oumuM  il  ùùl  û  daim  coiivrr  (cubarv),  vouer  (vvtai'w),  nouer  (oodare).  Vuu 
tes  mimea  textes,  Ci  enCravf'  n'est  ^crlt  que  [lai-  o,  en  qui  prouve  qa'il  avait  le  son  uuvotti 
OOOUae  en  français  modeme:  vOttes:  39,  V3;  oàlet  40,24;  nu}rlé[  44,6. 

^-  P  +  y  ■■**  'luvwnant  ut  ijn'i'i  U  tonii|ii(t,  la  dipbtonguo  a«t  due  dajui  apuU  263,31, 
mtitantre  se,  IS  à  riollueuve  d'aj^iui  et  de  nuit. 

C9.  9  t'en  afF&ibli  en  r  dans  U  prumiùro  lyllabs  du  mol: 

a)  devant  i»  et  r,  enoj-  (honow-mj  as,  lî,  itcaorei  129,  ib,  «eror  (aororemj  115, S6,  fumwic 
(coniDft)  Cliev.  11.  Iv.  «351. 

b)  devant  une  voyelle  dans  Jehan*  (Jobannei)  101,5,  rtonx,  Ttondc  [rotunduin}  410,6; 
412, 1  et  pmsewt  (potuissetinj. 

O  =  5. 
7C.  0  fermé  du  latin  vulgaire  répond  au  UUii  claasiqae  ô  et  w;  l'a  de  nfioMt,  antecm  a, 
tontes  les  langues  rouiiuiiiii  lu  uëme  son  que  l'O  de  raHônan,  thlijnm.  Ce  ti^o  est  reiida 
dî«  ïea  plus  aacietie  textes  pur  u  il  c&tk  do  ii.  Los  Gloi^ua  de  Cuâael  au  6'  ùf-cli;  (criveut 
auciH*\  =  otton;  dons  les  Sernusntt  on  Irouv**  amur,  rftiMaf,  rctunmr  5, 16.  IH;  6,  U.  Dan» 
Kiilalit!  on  rencontre  la  itotnttun  ou,  iieUezour  (tiBllatiûrem)  7,2,  »i>HM<r  (sua)  8,  lu.  Plu»  tan', 
quand  les  dialectes  tte  sùparent  nettement,  Les  «çribes  anglo-noniiondx  préfèrent  l'u  (voyex 
l'Alexis,  ]«  Bolaiid,  U  Cumput  de  Plûlîpc  de  Tliauii),  t&udîaque  lus  scribes  bourgaignoos,  pi* 
canlo  et  lurrûns  einpluient  d'IiabJtude  Vo. 


0  libre  tonique. 

71.  h'o  do  am&r,  raitOn  iuil  vruiseiublalilvumul,  »  l'oriKuie,  une  diplaUju^ue  teuaut  le  uùlieu 
entre  l'a  et  Voit  fhui<;&is  et  ne  rimant  ni  avec  u  provenant  d'û  latin,  ni  avec  a  provenant  d'(f 
et  d'au  Laiins}  cfe.  *'i,  28  sqq.  De  bonud  hemù  cot  o  devint  m,  calorfm  donna  chaffur.  ëaporem 
faveur,  mufwwi  =  Moriicl.  La  nutatiuu  ru  est  fréquente  dan»  les  nuLnu«i:rit«  liu  i;i*  siècle,  Toute- 
fois, ce  cluuiijienioiit  nu  l'cxt  ptu  fait  [lartuut;  na  Lorraine  U  euu  ou  persiste  oucore  ai^uurd'tiuî 
dmis  Jiott  (ilûrern>,  ehaiou  (culurtra),  eji  Bourgogne  il  est  devenu  ô, 

72.  Tua,  aua  fout  rr;<julirrcni(Mit  tùc,  toe  (cfr.  sottiw  S,  16)  puis  teuf,  8eue;  aoe  cime  Be- 
imrt  VU,  '47  avfc  tor  (le  lutin  vulgiiirti  dimit  'codu  au  lieu  de  cmidn  qui  Mtinùt  dnvuna  chôe). 
Qoaul  iL  tuum,  suum.  Ils  out  été  traités  de  deux  uianiùces  ditiérentes;  quand  ils  n'avaient  pas 
t'aocent  tonique,  ils  sont  devenus  tûH,  Bon  comme  meiim  est  devnau  mon.  Lorsqu'ils  a\-alent 
l'accent,  îlsontdonu^  tûoH,  Mion  8,  1  qui  s»  w^nt  atEaiblia  en  tûirK,  sùeit;  puix,  il  y  a  eu  change- 
ment d'accuut  s\fH  :  Own  (bouuiu)  Ken.  &,  S^i  cujiu,  on  n  moiditlè  ceM  foiuies  d'aprù  t'oiialui^ie 
de  mien  et  on  en  a  fait  Hcn,  iticn:  siin  rime  avec  chien  Kenart  !>,  10).  —  Sur  colttbra  devenu 
oU^itrtt  voy. 6 1  ;  ci-ufs  I t'r.  mod.  crctijt)  qui  rime  toi^ours  imi  g,  p.  ex.  llenari  2,  47 1  areo uef  (ovaj 
ne  peut  ilt'river  dx  coiTvaiint.  /Miu  qui  rend  dàos  (Atexi*  U")  datis  les  auoiens  textes,  sans  ui 
exee|)ler  ceux  qiii  d'ordin&ire  notent  o  par  te,  est  une  ttraphie  régulière,  o  atoue  se  uudnteuaat 
dans  ce  ntot  comme  dans  deiut:  voy,  ZO.  Not,  vos,  par  pour  pra  sont  rtspràsaiité«  par  hohh, 
voua,  pour  et  n'ont  jamais  de  fonn»  en  eu;  comme  ils  sont  procliti(|ii(:s  le  plus  Konvent,  l'o  a 
e(£'  traita  romitin  iLtiitiir.  Qii:mt  »  «mvur  qui  devrait  l'^tre  eu  inui^aÎM  njudetue  anteur,  il  semble 
•voir  ilù  indueucé  par  amonretua,  où  o  utoue  est  deveuu  régulièrement  ou.  D'une  mauivnt 
■embla^le  rùue  (votatj,  nour.  (noilat),  je  cous  {'caaa  pour  laonsuo),  doue  (dotât),  fépottse,  qni 
avaient  en  a.  fr,  due  formes  eu  m  (ncw  =  nodat  :  qif^uf  ~  codani  Ken.  fl,  lft62;  eurc\tse  :  espetac 
(43,  1 7)  ont  pris  uaivituiicu  guuh  l'inllumice  de  nous  vonon»,  itoHS  nwwis,  vte.  Liiptim  Ht  devenu 
rV-gutiérement  en  il  fr.  Iru  :  pi-eu  540,  14;  te  fntnçAis  mudeme  dit  loup,  peut-âtre  sous  l'uifluence 
de  iùHvettau  et  de  (out't  (lupacn);  ^'v.  eu  effet,  uq  semble  pas  avuii'  existé  à  ooté  de  louve; 
p«ut-wtrK  le  V  a-t-il  empéchi*  le  passage  <\«  on  û  en.  La  labiale  v  par»it  avoir  produit  une 
■Iténttivn  d'un  iiutte  genre  itur  unu  vovclla  labiale  éiialument  daus  pmr  (de  pavorem)  qui  rime 
Bssex  souvent  en  U,  p.  ex.  avec  aniiVr  (secuiuai)  56;i,  4.    bur  danenre,  dévore  voy.  SI. 
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73.  o  +  H,  m.  La  iiH»a1e  eiu|>^cli«  la  diptibOHf^iflûn  de  l'A  et  son  pasaamio  à  m,  comme 
oUe  einiiéetie  1«  phis  eoaveat  1&  diplitongiitsoii  de  Va;  sur  la  riin«  d'o  et  tl'o  lUoa  ces  condi- 
tions voy.  Gi.  Tandi'qiie  1k  naialisalian  O'un  -J-  ivitB.  ut  d'm  -f  toha.  est  accomplie  <1<^  lex 
plaa  anciens  monuinenti  àe  ta  !ang\ie,  il  n'en  «ut  pas  de  mf^me  iTon.  Dan»  t'Al^xfR  unriJnen 
(onliiiiiKm)  aisitmi*!  avec  empereof  (imperator«m>  17,22  et  Home  avec  ntrrc  (currere)  2*.  21 
Ce  fait  u'a  mo  d'^touitant,  à  l'on  remarque  f[Tiu  Ih  iijiJ!»li«Bti*m  a  rtfi  *a  pro'ljun'  d'abonl  Hpvani. 
»,  m  niivivi*  d'uni;  ouiiKomie.  Dans  le  Roland  un  remnrque  une  undaiiett  A  ^rou|jcr  lu»  mots 
en  on  dana  nne  mêmp  aeaonanc^;  voyez  44,S;-iHqq.:  4'J,2S  des  tirades  en  on  «ana  mélan^ 
d'autrea  mot^  et  compares-tea  il  Util.  1213  "in-  oi'i  Ton  tronvn  rimtraritis,  onur,  inir  en  bbbo- 
nauco  avuc  banm,  ar^nm,  glutiui.  Dana  les  puâmes  poati'rigiiK  c«tte  tsudanco  va  s'accuaant; 
la  nasalisation  d'oui  en  complète  au  IS*  siècle.  Bemarquez  anrtout,  qu'en  ancii^  ftnn>;ftia  Va 
se  naaalisaîG  aussi  dana  Rome,  eoront,  qav  ces  motn  sa  prononçaient  Brime,  royànif  (t!  di-siKiiant 
Va  itaaat),  «t  que  C9  n'«*t  qufi  v4!ra  1r  IA"  iitèclt!  ((Uf^  la  tiasalili'-  »i>  perdit  dans  ces  mota:  cfr. 
la  tirade  un  on  .  e  126,  H,     Sur  la  naaalisalion  en  a.  (V.  voy.  .V. 

■<<■  9  -^  y-  Dana  voeent,  crufflin,  niiron,  anjiwiinwt,  '/niHiinwf,  pu^num,  cofftiountnt  Vo 
se  combine  avco  Un  jf,  que  ce  ^  pn>vi(^nn«  d'un  i  latin  ou  iju'il  Hoit  dL'gagé  par  c  ou  ^,  «t 
l'on  a  roù,  «Toû,  ttoh.  nityrttsgr.  /r<n»*nit  poiffti,  coHuiuimt  Oi  ^tnit  dwii-  ces  mota  une  diph- 
tOD^ue  di^aroisBanle  dons  laquelle  o  était  fenni^:  recanoisscnt  aasoime  eu  <)  Alvxia  40**;  il  an 
aat  de  nii>nie  de  anfftiiujici  (•angusliat),  juinlcs  (junctas),  reeonumrt,  jnnjn  Bol.  2010.  'J015. 
SS88.  874  i|no  l'on  trouve  tlan»  le»  ni^mc»  tirade»  (pie  turitrnt  liuicf,  hunifS  (liominea),  rtUpr. 
Glvrie  (glOriai]]),  atijvtorif  (aiîjutDria)  au  lieu  de^foter,  <uljHf<nrr.  wjnt  savant»;  o'eat  ce  qui 
expltqae  pourcfuoiila  aasonneul  en  ^  34, 14;  3o,  2:  on  Us  a  iraifi^  comme  catçiiv,  memQri'.  2ii,  3. 
Dans  lea  motfl  populttÎM'S,  le  aufllxe  ôrium  crt  (li'venii  r>t;^wlit^K!inpnt  oi'r,  mouchoir,  reuùir. 
Lrx  dnrtin^eH  de  la  cUplitougue  Ôy  provetiant  d'o  4~  ^  ne  tardtTent  pn*  â  j«  cnnTondi'e  avec 
cell«a  <les  diphtongues  off  iaxue  d'<ri  (voy.  43),  et  oy  iwme  d'au  -f  ^  (voy.  90).  (J^  =  ^  ^.  ^  gg 
trouve  en  rîmo  avte  oi  de  <'+  y  d'>t  la  âo  du  12°  sïl-cIi;;  nu  uoiiirmenctiment  du  13'  si^clft  leir 
exemples  se  multiplifiit.  Mainet,  qui  «at  de  rette  époque,  réunit  les  imix  oi  d»ns  une  aeule 
et  ni^me  tiradp  (RnmAnîn  4,324):  rottrloî.*  {curle(n)»sni)  :  rrtioû  (redominm)  :  croi*  (crm;em); 
etr.doi  (diflritutti):  dot  (•=  'dui  -=deux)  3flO,34;  foi  (fldem)  :  andoi  30D,  l.  U  est  vraii^mblable 
qse  le  iton  commun  «tait  ^i.     Sur  las  destiuiVs  nlt4'Ti«ui-(;«  du  cette  diphtongue  vay^x  43. 

Dan»  Q<W)K)i7/c  (coluwiliit  354,3.  grrnouiUe  (ranucuhi),  j7«tiO^  (genucnluni),  ivroi/  (veru* 
oulum),  pOHii  (iJtMÏuciihiui)  It?  groupH  c'I  «'eat  tranaformi^  en  li^  ou  /  numill^B.  lie  y  qui  suivait 
1'»  a  empêché  celui-ci  de  prendre  le  ton  e\t.  Ce  y  toulefoi»  a  t'-t"  entiérenneni  abjtorbf'  par  / 
et  ne  a'ejrt  poa  combiné  areo  l'o.  Voilà  pourqtioî  cette  voyello  pr^aflnte  dans  quatouilU,  yrr- 
nouilie  tin  d4^vploppemi>nt  diff{-rent  de  celui  de  l'o  dans  voir,  eroii.  Dan*  les  mou  qui  ont 
■a  -f  ,'/  oomme  rii/offue  (cicouiaml,  l'ohrfnt,  QoBvogne,  Hoargogne,  verpos/tw  (verccondiam)  Vo 
'Atait  un^'attaê  en  ancien  ^n^ais  et  l'on  prononijaic  Baurg5-^tK,  vvrgîi-ffKe  (voy.  ?f);  la  nasalité 
ayant  diapani  en  fran>;ai«  moilcroo,  l'o  tft  devenu  ouvert  comme  dans  Rome,  bonne,  Daii.i  point 
(punctuni),  roin  (conwim),  poiHtf  (pugnum)  Vy  qui,  à  l'ori^inp,  «'étHit  uni  «  Yu  «ans  aitôrer  I'» 
tonique  ipaign  uvuuue  en  q  Kol.  S74],  a  Qni  par  w  conibiuer  uvoc  celui-ci:  le  frmnçaia  mtw 
deme  ni>  toli^  k  mouillée  ni  à  la  fin  dn  mot  ni  devant  La  ennaonne  finale. 

75.  On  a  vm  plus  liant  i^ne  o  -f  y  donne  rv<gulii>r«ment  la  diphtongue  iy.  Il  y  a  Itnitv» 
foîf  d'as>ieK  nombreuses  exceptionit  oi\  a  +  y  eat  reprrâienl»  par  «t  qui  est  le  pro>luiC  sonnai 

Tiiit  (pluriel  de  *tottum  =  tcmt\,  ;ntt>  (putonm),  cmt  fcogito)  S29,  2,  fvmui  (engnovi), 
nM(i(mo*i),/iJt{!'iigio),  jt/'mi  (i-eftiginm) :  lui  :  anui  S77,  11;  ptttie  (pluviam)  :  c*imi^ Cliev. a. ly.  504; 
drluire  (diluvnun).  .//«ire  (rtuvium),  mirre  (cuiireum),  atiiir[>;  (studium),  /»!/<•  (luctaia,  A*,  mod. 
lutte),  dui  ("ilui,  i-ïis-sujet  de  duos),  gui  (fwm  +  i  â'oriirtne  doiiteuae).  Il  fent  y  ^jouter  auffu- 
rium  deve>nn  eur  et  rimant  en  IJ  146,  SI  et  anr/iiatia  qui  donne  d'ordinaire  angoi*sie,  mai*  qui 
dans  certwua  textes  devient  anyjtme  :  puifte  218,22-  Quant  A  /m  (prétérit,  de  «uni),  et  tvi 
(lui,  celui]  on  admet  qu'ils  avaient,  lî  en  latui. 

On  se  tjoUTo  ici  ta  présence  d'un  problème  semblable  â  celui  qui  tt  poae  pour  f  +  y  =  i 
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(efr.M)  p.t  dont  laxoltidon  firAienta  lei  m^mns  âifâcnltàs.  M-W.  Foke»ii;k  U  rûsoot  vgalvment 
eu  atlmêiUnt  qu«  c'est  l't  fi/)  qui  a  ex^rc^  eitr  l'o  qni  le  {tn'tcMe  une  inttiuncit  d'an  genre  pêttir 
calier.  ea  T«rt«  du  Inquelle  i!  «Vrt  Irainfurm'-  on  ii.  il*i»  |iuuriiuui  l'y  ii'a-t-il  pOK  ngi  âa  I» 
mûme  iniutlère  rar  l'o  (Juin  aiigoieff.  froinsc,  voiCi  QiwUc  quu  soit  1s  va]«ur  de  cette  expli* 
cacioii,  ell«  doit  être  écartée  pour  qiielquea-unoa  des  excvptions  aiKUAK*es-  Estuide  ««t  un  mot 
demi-savanl,  comme  le  prouve  le  trHit«mi>nt  >lu  dj/,  cîr.  />;  Il  en  t»t  de  im^nifî  de  dfluivf-  et  d« 
Jfuivf.  où  l'y  serait  ileTtnii  rnjnilii'iiyneiit  y,  roninitt  iijfccKi»  est  clavotiu  rùiit/r.  La  Uimle  «i 
daus  fHMt't  «►'»»(  est  cooimune  i  beaucoup  df  verlws;  il  «st  posuble  qu'"ll«  soit  doe  ici  h  I'iuw- 
logi«  ou  qo'oïlo  rtirrre  <Îg  *wiÔri(i,  'cor/nonti.  Qnsjit  aux  diM}-Uabes  nctnime  <iwi  (duo),  où  la 
vojrlli*  ncccnttirR  v*t  îiiinii''<I  interne  lit  luivii*  d'tm»  vu^'elle  alûne,  ùa  présentent  des  problèmes 
d'une  nntniv  complexe;  lant-  qu'on  n'ii  |i««  expliqué  le  changement  dp  qnantîté  dan»  gnu-  (ffriicm 
OU  plutôt  *çrûa  ptiur  gri'iem),  pîu  tpîum  iiour  pïu.ui},  di  (dietu  )jvur  lUetn),  ubimueurent  qui  u« 
Ii«at  Hrn  attribua  à  l'action  d'un  i  posttoiiiqiie,  nn  n'n  gTièro  l«  droit  de  faire  interveuir  cet  i 
pottr  expliquer  le  cliaiiKemeiir.  <Vu  eu  û  diiiti  dui.  Le  suj«t  tuit  li  côt<^  d a  régime  toz  a  pa  être 
or«*  d'aptes  dtû,  doue.  EaÛti  iucta  avait  d'apK-s  ccrtnins  ti-moignage?  lï,  et  cw'ti-e  dûrive  d'ttn 
c>'ptt  val^ire  *fnpreum  qui  donna  rf^gulicritmocit  otivrr.  . 

0  {■ntrai'é. 

79.  o  entravé  dérive  le  plu«  souvent  de  U  lutin  «a  poi'iiioxi ,  Jmtr  ^  dîumvnt ,  courre  = 
rurrtre,  four  —/urinim,  sourd  =  inirdum  —  duns  un  petit  nombre  de  motj  seulement,  de  Ô  en 
poâîtiun.  Diuu  lu  plupitrt  des  ujut?  dnus  lesquals  o  est  en  position,  il  e*t.  bref.  Voici  les  moU, 
daiu  lesquels  il  dérive  de  ii:  retor  (de  toriio)  :  j'ir  (<liurDUin}  323,S;  c»rt  (cour,  de  cobort«m 
contracta  en  cortem)  :  acort  (accnrrit)  242, 26;  aitlors  (aliç>rs«iiO  :  cor9  (cursumj  3P6,  29;  aiUnra  : 
doulûur»  Rku.  7, 1329;  In  fmm.-NiM  modertiu  aiHniiV,  qui  devrait,  t'tre  aiUfiurfi,  a  subi  l'influenco 
dea  mota  en  eur.  Toitt,  tante  su|ipa<ie  un  type  tottum;  dans  toium,  totam  la  F  serait  tomb^ 
DK^CMwirfiiuent.  Sur  viotji'',  fvnuf,  orttc,  cvitvfie,  foustr  (cuuclal)  voy.  04.  i!,oitrti  Sft;!,  2ï,  qui 
nu  peut  venir  de  ^linWM)».  Aup^uxe  itu  type  ïittin  tilridum.  Gorge  qui  nssoiine  en  g,  p.  ex.  aveo 
mnrde  Hen.  7,  725  ne  Jètive  pas  de  gurgfic,  mai*  d'un  hypothétifine  garga  {cfr.  gort  :  jjorf 
Braudau  g^S)-  L'm  de  jKt'cjiern  u  peui-ûtre  pase^  À  ^  sous  l'iufiuence  iJe  la  labial»  t^;  U  M) 
iliptitougua  et  rime  en  ue,  jucvre  ;  des(Me.vre  (da  c^prrit)  237,  22.  Xores  (nuptiae)  a  ù^tement 
pri«  g,  peut>étre  bous  l'influence  ilc  iit^eKA.  Deorsum  =  dyorsum  a  Hè  modelé  d'aprî-a  mtrao, 
cliaDKê  en  M>0,  et  est  d-HVfiin  jns.  t^ur  le  clévelopiietaeiil  e»  u.  fr.  du  la  uaialn  ctiitin  S(jmme 
(saimua),  colonne  (columiia),  uomme  fmjmiuat)  voy.  N.  —  Le  son  d'ç)  eutrav^  se  rapproclmit  dw 
c«)ui  d'()  libre;  ce  qui  le  prouvi-,  c'mt  qu'il  assonne  avec  cclui-oi:  rctor  :  paor  (pivoT^m);  polie 
(prulU)  -.ffolf  <gnla);  yo/r  :  xtcuUir  (nHtMlInt)  H«nart  8,34.'!;  9, 1273;  8,  SI.'S.  Kn  françaÎB  moderne 
0  entrnré  se  pronooee  on,  sowd,  four,  Couditque  g  entravé  w  )>ronuiioo  j;,  fort,  mordre,  tordre. 

O  atone. 

77.  n  posttuiiique  tombe;  il  ue  se  maliitjeut  duus  la  dcmièn  syllalu  du  mot  latin  que 
àtiaa  quelques  cas  exeepttùnm>le ;  aur  mcwr,  dcris  voy.  30;  n^ir  clavuvi ,  jocunt,  hmm  voy.  18.  65. 
Suivi  d'une  voyelle  et  préc-di'  de  consonnes  il  tombe  dans  môrfitum  =  mort,  mais  pMTiiitte  en 
se  cliant^i-ant  •*»  r  <lana  tfnuem  =  fçnve,  vidtiam  =•  vrcc.  Devant  la  tonique  et  dans  les  u»!m«s 
conditions  il  tombe  dans  l'iVauVtf  =  victaalia  298<  13,  mais  ho  maintient  encore  apr^s  n  dans 
anerlft  lA.'i'o^  joiirirr  ^  jatmarium.     Sur  Aart&n*,  rnns&ere  ofr.  l''. 

78.  Devant  la  tonique  il  a  le  inju  d'o  ferui^  et  est  noté  par  m  dans  leir  manuiteriN  anglo 
normand*,  lurtiet  40,9,  ariuscrai,  htrbez,  feJwiù;  57,24.36;  en  Cran^'ais  moderne  il  se  prunauco 
ou,  foumenn,  corner  (cubnre),  soiUof  («oladum).  SiUinilHt»  duvrnit  donner  en  n%ni;atB  nirv 
deme  aotUeil  an  lieu  de  toiett;  muleil  est  rare  d^jA  eu  a.  fr.,  dans  les  manvucriU  anglu-normaoïU 
ui»  ne  trouve  pa»  U  forme  mtlrit.  ' 

19.  0  s'est  affaibli  en  e  l)  dans  la  première  syllabe  du  mot:  dans  aemmttff  (sabnioiieo), 
nrmtmdrr  (nibm'''nen')  230,22.32,  fecorfs  376, 18,  tfcjorncr  (•snbdiurnai-e)  qu'il  faut  comparer  à 
toulaQer,  saitirifr,  mutenir.  Sontûtt  379,8;  sorplus  376, 17  sont  devemm  en  iVan^ai*  moderne 
«li»rN<»i,  tttrplua;  au  lieu   de  »or  on   trouve  parfois   eu  ».  fr.  la   sf*pli*«  w»  sereoi  532,42- 
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2)  dans  la  syllabe  mMtale:  ilclena  ]9,1û,  eaverouse  !yi9,2,  cmienate  (cogooviaseta)  Cher.  a.  ly, 
6241,  ehanrtnfif  237, .■>,  en\rcc\(r  (*comiptiftre)  2M,%\,  ^ni» eowrehiea b'A9,  A,  voltntKr» Ml, AO.  ~- 
IlcfMiitrqucz  nncur«i  ^rnmrfi^f  (prouitUuut)  156,33,  fetltit  (=  coiuiut]  SOS,  42,  dotùtt»  (^doonon*) 
Cartulaire  de  Sainte  Hoîlde  38. 

8V.  Dans  las  dialiwUiii  de  l'flst  o  +  t  se  K>dult  ù  i  dut)  rOKNJsîra  108,  9,  nmtssofljr  £69,  fi, 
roiiwsrtiirAe  a.î2,  s. 

4I>  B  Wt  Cfrtnln  que  Vh  du  latin  claasiiiiie.  Vu  fermC'  du  latin  {yopHlaira  w  pruni 
comnta  le  (f^**  0"i  comme  le  françai»  modeme  oh  dans  &i«À/i;  ii  a  ganlp  c*lle  pi-onuitoiai 
daiu  un«  {n'aiule  partie  du  doiuxin  mmuii.  Kn  âaiilei  toutefois,  duin  certains  iJialactea  Udin* 
et  ilaoa  ceux  Ou  la  Ilaulvltalîc  II  ost  ilçvmiu  ii  «t  xi;  iirunuiice  comme  l'ti  daiiH  le  mot  allmiaiid 
UbH,  C«  chant^ement  est  siirpreciaiit ,  car  dniis  l'i'cbelle  il«a  sont,  m  ne  touche  pas  À  fi:  coni- 
ta«nt  et  quand  a-t-îi  en  ))«u?  On  a  mipprim-  i\\Ci\  «ut  Au  il  l'inHiioncodu  gnlio»  <|aî  noa»  offr«  ■ 
(évideouQeDt  pn3%*«nant  d'ti)  pnur  u  inilo-eurup6i>n  et  pour  u  daiiti  les  mots  erapnmtpii  ttii  latin; 
cfr.  RoRiania  T.  130,  Si  cett«  «xpUcation  «st  juste,  il  faut  que  le  passace  d'il  h  ti  ait  ea  lieu 
de  bonne  tieare,  vers  lu  3"  siL'clct,  il  une  i'-poqa«  où  le  celtique  était  encore  vivant.  Ce  n'e<n 
lA  qu'une  liyi>i>tlii''ac,  mait)  une  hypocht'se  vraiDemblahle. 

82.  u,  en  latin  vulgaire  W  fcruii'.  n'assoniie  qu'avec  lui-même  et  non  avec  iï  latin  qui 
était  devenu  en  latin  populaire  n,  cfr.  dans  ta  tirude  I4S,24  mi^i-  vains  (lalntem),  rrrfiw  (vir* 
tutom),  nvs  (nuduin)  117,  I5,  eacwn  (rcutum)  et  les  nombreux  moi*  fonn^'s  avuc  la  finale  -ûbtm  — 
<lu'on  trouve  en  latin  dans  aeutum,  minutum,  trUnitum  —  vmuu.  tonâtis,  oîmim.  veatut,  etc. 
Du  a  vti  plaa  baat  (7R)  ciii»  tturmirn  «Hait  devenu  iiwtm,  en  français  Stit  147,  35  et  que  iltormtvt, 
qol  •'ut  iuo<luK-  sur  sitsum,  a  dciin^  jua  375,  34. 

83.  U  +  nasale.  A  la  différeuce  d'nn,  m  -f  cons.  et  ni^me  i'on,  les  mots  e:n  un  ns 
eobt  pas  grenp^-a  dans  une  soute  et  ni^mo  tirade;  Un  aisonnent  avec  ii  simple  ou  avec  <t  Hiiivi 
d'unw  opiiionu'n  orale,  et  ci^la  peiidaiit  tout  le  moyen  &gf^  Rolatiil  3951  uriji  (unu»),  Bngbrwn 
asnmnant  avec  t-enuf,  rendut,  rcimus;  cft.  nimiow  (communem)  RoL  1220  :  pertiue,  nue  (nudum). 
Cl!  nVsit  qnfi  dans  la  ««comle  moitii''  du  10««i<-]c  que  un  a  oommcncf-  à.  prendre  le.  non  rnisul 
qui  lui  est  propre  aujourd'hui. 

84.  U  +  y  forment  une  diphtongue  qui,  &  forlgine,  était  d^croïssaute  et  quidam  la 
Boiwad  uaonne  eu.  Û^  cfr.  fuit  (fugtt),  fui  (parfait  dtt  aain),  lui,  altnii  <xur  l'orig-ine  de  ces 
formes  voir  D"  partie,  chapilro  de»  jironoms}  ciwi  lusonnent  avec  venrut,  tofitt,  i-ntendut,  rentit 
Bol.  1047.  19(î3.  305.''.  2823.  Plus  t*rd  la  diphtongue  est  devoitue  croiesaute,  puisqu'on  la  trouvw 
en  rime  avec  hî  pruveuant  â'S  +  y;  voyez  luiiil  flucot)  :  nuint  (nocet)  203. 15;  mitui  :  anui  ion,  2. 
On  ne  saurait  rien  conclure  de  la  rime  du  Urandan  ctstni  :  put  (podium)  73, 23,  car  il  est  pos- 
sihk  que  ni  -•  çiif  ait  eu  datu  ta  langue  <-W  ce  Uixie,  qui  a  un  caractère  dialec^tAl  tr^  prononoi'*, 
l'accent  sur  Vu.     Notez  surtout  la  rime  /i  ■./ui  907,11. 

Si,  f  BUtravé.  L'entrave  ne  changeant  pas  la  nature'  de  la  voyelle,  w  eatxar^  »a  pix>- 
Donoe  H  et  rime  en  U,  tandisqne  ti  cntravi!-  se  prononce  ou  et  rime  on  oit.  Encore  ici  le 
français  fournit  te  moyeu  de  distinguer  If*  d^ux  ti  que  l'orllkoijraplia  laliuo  cuiifond.  Lrs  mots 
qui  ont  ii  entrave  août  mil  (nullum.  de  ua  ûnulum),  citl  263,9,  puie  (pulîdam)  393,  16,  fiut 
(ftuteiu),  huppe  (âpiipa),  les  împarfaiM  da  «ubjonctlf  en  tiMC,  tels  que/iu(  (fuismt),  et  tes  pvi- 
tétitM  ea  tu,  fua  (fuirtij;  cfr,   148,33;   147,1.2,18. 

86.  U  atoue.  On  trouve  des  exKm[ilea  de  l'HfTxiblii'Sament  d'it  en  i>  davant  n,  ri  rscu- 
mfwtr  (excoiumunicare)  375,38;  acftfucmfié  260, 3S;  luerwr  244,23;  377,19.  U  est  pn>lml>l« 
que  femift»  157, 2  dérive  de  "/ïmns  -|-  arium  et  nan  de  */vm*u\  voy.  59. 

Im  âipliimgue  AV. 

17.  Tandisquc  les  dlphtongnen  ne  et  or  lU)  iiont  confondues  en  latin  vulgaire  avec  ;  et  f , 
il  n'en  est  pas  deni^micde  au.  Ce  n'est  pas  qa'on  ne  trouve  drjà  dans  les  inscriptions  latlaes 
de»  formes  comme  phiftrum,  dottrtim,  oricia  (auricula),  mai"  on  aurait  tort  d'en  conclure  que 
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ta  Ltii^e  vatgain  «ût  mbïtilai-  pnrtout  o  à  ou.  Bi«ii  nu  contraire:  au  ti'eit  inKititouti  duua 
an«  KTaode  partie  au  territoire  rjinniL  ot  &  «ubnhté  ctan>  la  doisiûiit;  de  la  lan^fue  d'oU  jnsqa'il 
l'époque  (vers  te  8»  Bitclej  où  r  dôv&nt  a  se  chang:eaît  e»  ch,  où  musfi  deveunit  chûse,  caïUi» 
cAdti.     Cauda  >'r-iiit  devona  Mda  en.  lati»  jujpuliure,  cfr.  7Î. 

SS.  /lu  toiii<]UK  libre  nul  darc-nu  @ii  fnui<;ai«  ff  ouvert,  niHin  il  xin  k«  dipljtoii^ti  Jiunais 
oDoUDii  ç  pToveniint  d'û  latin,  -io  <nù  prouve  qu«,  lorsque  au  pusa  ^  ^  ,  U  diiibton Raison  d'u 
était  accomplie,  ç  =  au  astionnf  Gonjoura  en  p,  oset  C'aunet)  :  l'osJiy,  morte  49,  6  ;  rioff  (cIaum). 
repotet  (puiniit)  61,  M.  17.  Du  grimpa  lati»  iiM  il  Tnut  diftcingiier  I«  groupe  rotnau  a  •\- u  mfepani 
•;(i  latin  par  une  labïRle.  Bans  hainnt,  tapmt  d«veiiUH  ouf,  tout  p  »  pasii'è  ù  v,  puû  devant  ta 
labial«  u  ■  ir:  c'eat  luniti  qu'a  prie  naissance  In  diphtongue  fu;  ont  (babuit)  asRonnc  Roi.  8210 
CQ  ç.  Dana  paw^m  et  placidt  devenus  pou  Alexis  22'  ot  plâutt  -au  et  -ami  ont  ét^  Iraltës 
cûnun«  n  et  Û  l'ont  fi^-  «latis  fnrjtim,  hntm,  Jncuui,  cfr.  19.  65.  L'»dv«rl)«  ttr»  IVi^quent 
orc  qai  a  p  51,2)  doit  être  regardf-  comme  un  conipow-  de  ha(c)  fiora  =  aîtra.  A  cûl6 
d«  ore  on  trouve  tr4's  Buuvunt  une  f(.>rttLu  mascaliiie  cr.  Totu  oeH  mots  riment  en  g:  pht 
(placoit)  :  rontplot  2«,3)  ;  sot  (japnit)  :  tnat  (fr.  mot)  Cbev.  657;  ot  (babuit)  :  iiwt  Chev.  1008. 
Cet  |>,  qu'il  provitrnue  à'aH  1nti»  uu  dVc  ^  t-,  »a  |ji'ouojic«  en  fi-aiii,'itLii  utuilcniv  Oit,  toutes  les 
fois  qu'il  n'«st  pas  loiivi  d'une  consunne:  coiriparoz  d/iou  (caul«m),  r^&M  (clavuni),  ji^rw  [gabal» 
»  *gt>uta],  JrJ^'»!  =  AndeguvHtn,  trou  {traugum),  ou  (aai),  Poitou  {PiulavutnJ.  htte  (laudat)  arec 
Hoei  (claosnin),  nr  (annini),  rrpm.  Kn  français  moderne  çnt,  sQUt,  plnnt  aont  devenus  eut,  m*t, 
plut,  peiit-étra  *ou*  l'inilueiice  de  pi'étérlta  tels  que  il  connut,  il  muf,  il  «.Tiit. 

99.  a  +  M  suivi  d'une  naBale.  h'u  dv  unt  C'babunt  =  babentj  s'explique  par  la  ooin- 
binalwin  de  l'a  et  du  tr,  i]uc  In  Inbialo  dcvonuo  v  a  dégage  dcvniu  1'».  11  faut  admettre  aussi 
la  <;omfiiiuii»iiri  d'un  a  et  d'un  »  diinx  rnirf  ('vnunt  ^  v.iduTit)  et  oi^mf  ('stauntj,  I^'ont  qui  ne 
p<](ii  dt^river  û«./aciunt  a  peut-être  «ubi  l'iidlueiice  don  pri>ii)iijrs  ou  de  «ont  (suui).  Si  Vo  du 
ce^  mots  Bssuuue  en  ç>  fermv,  c'est  q,u'il  est  tiiivï  d'une  nasale  et  que  la  nasale  a  la  vertn  de 
tnuisfoniier  ji  ouvert  en  p  fermt*. 

90.  au  -^  ff  fu]-me  une  diphtongue  décroissante  qui  dan»  l'Alexis  asaoniw  en  g  :  noi*e 
(nausea)  S33,  K.  gotc  {gaudla)  :  t^lget  ftollîat)  2* ,  15;  ctr.  âO,  1.  Poi  qui  usHuunu  en  p  Boland 
1060  (cfr.  soi  =  aapni  :  par.  ■=  pancnm)  et  1 940  est  sorti  de  paunim  par  un  d«veloppenient  difr&rent 
de  celui  qui  a  donné  pou;  ici  le  c  t'cat  cliaogi'  eu  t.  Notre  diphtongue  fit  se  trouva  de  bonn» 
lipiirw  Bii  riniB  arec  ot  issu  de  ri:  402,  31  oi  (xmlio)  :  (loi  (debeo),  roi  (video),  croi  (credo);  tnoi 
<in  odio]  :  moi  (me);  moi  (nie)  :  poi  (paucuiu)  i7B,  15.  Cfr.  «ncom  cloistre  '.  connoistre  436, 7  (sur 
doijiire  voy,  91).    Sur  las  destinoas  iilcMeuraa  de  Ia  diphtongue  oi,  voir  W  ut  74. 

Bt.  Ji*  entrave*  a  dt>nn<'  r'g*lenient  g  'forge  (fabricsm)  :  gotge  IWnart  &,(109;  parole 
tparabolam,  oà  b  v'cM  ubatiuO  eu  v,  puis  ca  «):/vh  3fii3,2;  p&vre  (paup^'rtiiu).  Dans  eUtiitrt 
(claostmin)  S&7,  27,  encloixtrc  357,  15  l'origine  de  l'î  n'est  pas  encore  expliqués. 

H2.  au  atone  sëinble  avoir  eu  en  a,  fr.  le  son  d'o  ouvert,  au  moins  lorsqu'il  t'tait  suivi 
d'un*  consonne;  dans  le»  tentes  qui  se  8er%'ent  de  la  noti^tioii  w  pour  di'*«igni»r  o  tMiaî^,  on  n»  LrouTt 
9tte  0  pour  d^i^fuer  «il  utoue  ;  urciUc,  oer,  lortei-  Kol.  10&6, 15,  Sfl&I.  En  frtuiçais  modei-ne,  an  en 
devenu  ou  devant  aaa  vovelie,  lotier  (laiidAro),  almtFtte.  (alauda  +  itta),  mCir  (audîre),  Jouir;  com- 
pares an(»re  clouer  (de  clavuni).  —  Dans  auffurium,  devenu  cur,  il  semble  (pie  a  «e  soit  mibstitni 
i  au;  le  pnjveni;»!  a  ai/w.  EscolUsl  (auscullavit)  7,5  a  subi  l'influonce  dtm  verbes  qui  avaient 
à  la  prcmii-r»  sjllaliu  es,  isprmdrr,  esmre,  at})êrei:    Aiitcultarf  était  devenu  d'abonl  ascoitarv- 


CONSONNES. 

Kou«  ex I minerons  les  (x^iivoiines  dans  l'ordre  suivant:  Ija  gutturale  A,  les  palatales  C  (x), 
g,  g,  j,  l«a  dwiialei  t.  d,  s.  z,  r,  /,  les  labialea  b,  p,  v,  f  ot  les  nasales  ni,  >i, 

JT. 

93.  Beaucoup  d'inaoriptions  antérieur»*  à  l'époque  de  Salnt-Angostm  attosteut  que  t'A 
latiov  avait  dispAcn  du  parli»r  populaiie.     bw   langues  roaunet  ne  l'ont  pu  coutervie.    Dana 
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lu  mots  où  h  ES  proDonec.  Jumt  (altum).  hêricon  (ericivnum),  luppc  (upnpa)  Oligèa  6,  hUble 
(ètmluin),  hierfhe  (•çrpiMio,  cfr.  3.1)  S4I,  18,  elle  est  d'orijtine  rAcente.  Ce  «ont  pTC«|iit  creln- 
KÎ^ttnii-iit  ilvit  niononllnlitiji  Muxqueli  l'aiHiiU-ntion  dunnn  eii  (ju^lque  norle  plua  di^  eor^is  et  ([u'eOe 
tmpèoho  de  s«  cuiifoiidre  avec  les  mots  qui  le»  pnVi'-di'iit;  rfr.  tiwhtH  '■'•iS,  13;  haime  359, 17. 
Ubiu  les  termes  Tenus  de  ruUvnmnd  A  inîtiiilv  >c  uuiUiilcut  toujotirs,  ha'ir,  tu  hsis  AS,  3fi,  /mû, 
/«ir/,  hâtf,  hoTUip  541,  21  et  pent-fi.r«  hache.  Dans  cortains  textes  A  aeit  à.  Béi^rer  Ifs  voyelles 
appartenant  ù  des  ^ryllabea  diffL-rentcs.  rtkuêa  (rccu.iHTilJ  200,  10,  ahc  (aetatem)  212,5.  Ouu 
rod/W  (vanalettUDi)  SO,  3?  «t  ur/nrx  (nsiuiuc)  SI,  37  A  tient  Lh  ]j1»c«  d'un*  g  tombée. 

f, 
94.   Kn  Iktin  C  s»  pronon;ntt  k  devant  toutes  les  voyelles;   en  fhuiçiiis  il  a  m 
lEnéej  diverses,   eelgn  qu'il  se  trouvait  plac»?  dnvant  a  — 0,  t4  — c,   i.     Koos  traiterooi 
premiur  cbapjtro  du  c  devant  a,  o,  «,  dans  on  second,  de  c  devant  e,  i. 

î. 

99.  C  initial  a  gardé  le  aon  du  k  latin  devant  le*  caiiMinnes,  clfr  (clams),  erag  (crnmui) 
£27,34;  542.29  et  devant  g  et  ti,  n>[,  mt  Devant.  «  le  p  v^laire  s'est  chaD|[é,  eu  piLtsuiit  par 
kjf,  ttf  en  teli,  son  qu'il  cousvrve  daim  un  ^nmd  uointiru  de  patoi»  iorraina  et  wallons.  Tch  rfeat 
réduit  on  français  moderne  i\  rA,  rhamhtv  («-Amera),  ehevat  (caballn*},  ehappe  (cappa).  Devant 
<I  lilffu,  rk  ti  di-v-agé  an  j/.  cAïf/ (cajint),  cAif  itc  (tapra),  cfii'er  (cartw);  vuy.  21.  Daii>  1»  Picardie 
et  le  uord  de  la  Normandie  c  na  ■'ali>Tp  pus  rlevatit  a  et  l'on  prononce  fatum  fcamiiiam)  524, 16, 
forquta  fftirca)  lia.9f  /nvrhe  580,29,  vnftf  CvaccAMi)  .Wl,  as,  ragtif!  [('jutelluin)  HJ,l,  aichier 
<*captiBre)  143,  31.  C  ^  k  persiste  ^-gaiement,  «u  nioliin  en  Pontiiieu  et  tn  Vf-vinandoî* ,  devant  a 
trausfonn^  en  e  ou  if,  kief  =  eaput,  ntarlnr  —  mrrcatuin.  Dans  mie  autre  partie  du  Wrritvire 
picard  e  est  irait'l-  devant  oet  e  «econdaire  cuinmti  k'  f  devant  e  et  i  ei  devient  ch:  Franche  = 
F^aneia  y  rime  are*^  frnnche  de  franca.  —  La  transformation  du  r  en  eh  a  dâ  se  faire  vers  le 
6*  s:«!0)e;  elle  est  antôrieure  an  cliongement  d'à  tonique  en  c.  Le  e  de  tarrim  ne  sa  serait  plus 
transfbnn^  en  cA  après  le  |>a*M>^  d'à  A  c 

»6,  C  simple  placé  «ntr«  i\vva  voyiilea  a  *té  Cnùté  différemment  selon  la  natare  de  ces 
voyelles;  non*  diitinguerons  les  ens  solvants: 

n)  «  \AacI-  ifiitre  detix  a  ou  entre  f\  f  et  d  devient  //,  les  voyelles  palatiales  «;  «t  j  ot  la 
neai!-ptllalale  a  favorisant  le  di-velopEHjment  d'un  y:  pitjjrr  (pacaru),  npaif  Cadpaost)  60,23, 
haie  <b«ca),  braie  (tiraca)  497, 15,  doyen  (decanum),  pioi/cr  Cplicare),  prêter  (pnjcaro);  sur  le  e 
roiédial  ile  rAiVr  IcAcare)  voy.  21.  11  est  probable  que  dans  aniic  (amlc.^},  vfxâe  (vesslr*)  I 
palatal  dégage  par  la  gatturale  s'eut  fondu  avec  l't  étymologique.  Après  au  dans  avca  (oie) 
e  s'eit  également  chBiigv  m  ff. 

b)  Dans  le  groape  ac  +  vnyclte  tonique  autre  que  o,  c  au  change  en  g  prAcMé  oa 
non  d'un  f/,  affii,  aigu,  aiguiser,  bfaaffite  2û9,  is,  aiguille  (•acâeuUj. 

c)  Précédé  d'une  dus  voyi-lle»  fi,  w  fini  n"  favorinent  i»at  l«  développement  do  l'y,  c  tombe, 
même  devant  a,  sans  Iiumït  do  trace:  eharrue  -Tû'rHOi,  vn-rvf  =  rfniic(i.  Iftite '=' tactwa  010,27. 
Pourtant  on  trouve  eMWÎe  (exeucat)  Cher.  a.  ly.  S403  et  la  rime  romiuic  :  enuie  Chcv.  STftB, 
ofV.  encore  tndviant  156,  4.  Dans  Uiitr  (locarium)  88,  18,  foj/tr,  noger  l'î  provient  du  mfixv 
ariiw  =  ter.  La  form.e  ancienne  de  noynv  est  nual;  vojf^  «rt  un  mot  savant  du  1.1*«îècl«; 
rachat  (vocaviO  365,  34  wmblc  être  savant  auRsi. 

d)  Lorsque  c  pat  précédé  d'c  et  Bni%nt  d'M,  il  disparnU:  «turn  (secarum)  86, 27;  «yw,  qne 
l'on  trouvn  quelquefois,  est  peut-être  dctni-savant;  rthuâa  (rccusavit)  2'50,  10;  le  même  verbe  ert 
contracta  laO,  17  en  nwtr. 

e)  Hecùtiâ,  dragon,  cigogne,  rigiir,  figve  612, 14  aont  dta  mota  savants  oa  demi-savanta ; 
poor  quelqae»-nnN  vl  existe  des  formes  populaires  sansj ;  cymgne  (cioonia)  Txopetde  Lyon  1166; 
de  (ûciis)  Bomanîft  12,  205. 

e7.  Passons  à  l'examen  de  e  m^dlal  précéda  d'une  oa  plas!«urt  cussonnes  et 
suivi  d'un  a;  dans  pea  conditions  11  devi«wtrA  «i  français,  k  en  picard,  et  est  intitA  comment 
initial  :  vaahe  —  vacca,  boncUe  —  bucca,  ptchii  «  perratum,  fetHchier  ^faleare,  eouehier  —  cotloeare. 
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Carhier  («n>*rt,  304, 10)  «l  aUhhier  dérivent  de  •«wrf-rr-are.  •affinrMTc-flrfi  formé»  m  l'aide  du 
■ufflxe  -i>  qa'im  «trnave  linnu  m-rrrhicr  =  mrfrtirart  ■•  nvrrffarf,  ehevauehier  =  cahatticare. 
Afiii^metiicare  donne  adomme^hier  304.  22,  perlica  perche.  C  [it-écéilt''  ilV  ileTioni  i^galemetit  cH, 
pifeart  =  pewhii-r,  nhiurrt  [île  lucus  =^  laxus)  li*,  15,  muRna  =  moKche ,  ndj.  /w««i  =  lovrhr-,  rfa- 
NUTo  =  AinïJtciA''.  yalinca  ^ yafrM'fir.  En  lonitin  ot  en  ■wallon  xc  dmant  a  se  mnsTormc  en  la 
gottuntle  /_  noice  par  x  dans  le  J'i^&uc.  lorrain  p.  XLII,  tnivira  =  mfli.r<!.  Eiorsque  c  eut  prêché 
EBUnMiiitrment  ij'um:  r,  îl  devîeiit  vh , /otirchc  =^  furcn ,  mnrrhié  =:  mrrcatum;  umis  lorscjnti  r 
étaic  *«  UUa  »ép»r«  d'r  [uir  une  vovl'n  <|U"  »  ■'■t''  «yncopi-e  en  fnmtai!".  il  se  cbacjfe  IWtiueai- 
ment  tn  la  douce  g:  bar^fs  (*linricjO  :  rivdffen  186, 20;  clergiè  (clcricatum)  167, 1  ;  hti-gicr  (ber- 
^ieBriam),  fvrricare  =  charffier  (on  trouve  aiisM  carchier);  dr.  fftrffOffne (vernoinihA),  vrryomgnier 
136,  30  uù  c  «'est  chang>?  en  g  (laiu  le  gnjiiiiB  fV  suivi  d'i».  Il  ("il  if*l  île  m'orne  des  groupe»  Vc,  dV; 
rfï^iVofi*»»  dotiiie  iMifii,  viniUcnTr  =^  venifier,  *)iu«  i|ui' tuultffuûi  cA  tuU  exclu:  ewocA«  {eumJîcft- 
vii)  276, 16;  carachits  119,  itf,  cinrhirr  =  clatidicare.  Il  cet  pomlble  iju'A  l'orjjtlne  la  douce  jr  no 
>e  sott  d-^volopp/'u  que  devant,  la  forte  rh  qn'apr^s  rnoccnt  tonique  et  que  plua  tard  il  y  ait  «t 
«onftwiim  de*  drux  sonn;  c'khi  ck  qui  t^xpliquerait  (murquoi  l'on  dit  vrti^rr  rt  revnnfhn:  Dxns 
1b  Ki^upe  nVn  on  ne  iroiive  qne  c/j:  wiamcnin  •— m««r/;^,  tîi'rni  tlominicam '"  diemanclie. 

98.  C  ni^-dinl  «aivi  d'une  tansunue.     Dieiiii^uiu  pliuieurJi  groupes: 

a)  et  et  net:  r  procédé  d'une  Toyftlle  et  suivi  de  t  devient,  t  en  pMnatit  pKr  In  pittnmle 
f  rt.  pfir  ff  :  et  ^  ft  ='  i/t.  Cet  i  »e  combine  avec  ta  t  oyelle  qui  le  pii^u^le,  et  c'est  aiiiii  qae 
*Iactrm  (("rient  lait,  fartum  fait,  dirtrlum  droit,  corluni  ftu^  fructum  Jrftit-  l)»<i«  lo  .ijnjup» 
net  y  ft  comiMeiioû  par  iiioulllei-  Vn,  p»i«,  lo  inijuilk-niunt'ik,viuil.  ilixpuiti,  il  n'fM  CQtahiiili  avec 
la  vOj-eilc  qui  le  pr&cèd«:  piiwcfwrM  est  dt^vi-iui  ]>i>int,  Junrtutn  joint,  itiitrrtuin  H/tint 

h)  c  devant  ia)r  devient,  j  danK  mcrawicntuTH  ^  tairrmçi\{  ',  dinit  aigre  (acreni),  *na\gre 
(tnacruui)  v  ».'uEt  adouci  eu  g  en  dégagaBJit  un  y,  tandicquv  dans  tairme  (lucnma)  AJexia  il»* 
Je  groupe  cr'm  a  reiulu  néceaoaire  In.  réduction  do  c  A  i. 

c)  <-'i  placé  devant  l'accent  tonique  devient  gl  dans  aiglent  (•aonlentnm),  marregïier 
ftnltricalarînin)  127,  IS.  AjiriHi  lu  Ionique  r'I  pr"V>d<^  d'un"  voyelle  »b  changB  «n  (y  on  l 
mouîll^.c:  !<ff!cil '^  g(ili'.iilum,  mailh  =  macalatn,  oreille  ^  auricttlam.  Avoiflet  (*Hbuculatuni( 
28,  25  à  ct'iit?  de  (Tt'w/'î  -ifiP,  l'i,  Kfgle  (sëcaJej  377,  as,  mcr/e.  A  cùté  de  sevle  («aeculnm)  H,  10 
«emlileut  être  dea  fomies  deini-savautet).  Boucle,  boucity  4h,  36  est,  d'une  orig^e  incertaine.  — 
CI  jwrsirte  apn'n  uni.'  cfinsnTinn,  inrltmch  Eoljind  SfiiS,  nnrlr  —  avttncuhtm.  —  Dnnii  !».  groupe 
atfl  c  totube,  vtasctUiim  —  rri'inli;  «47.  a,  misnifare  =  métier. 

92.  Nous  iraiTona  enfin  dt^  r  final  en  latin  ec  de  r  devenu  final  en  français  par 
la.  chute  de  l'w  atone: 

a]  c  Hnnl  un  lutin  n'vst  couticrv^  dana  avo'c  (apud  lioc)  et  !!0n  composC-  poriiec.  DFina 
iloec  (illo  loco]  27,  :i  c  répniid  A  un  r  latin  qui  n'ejit  devenu  llnal  qu'en  frunçtUR. 

bj  Dans  le  suflixe  -atieuni  {fromage  =  formalicuiu,  orage  =  aaraticuin)  f  et  r  aç  changeint 
en  doiiceHi  tuljr-,  njr.  IVI.  A^coli  ndnii-t  qitt>  dMns  ntirnm  l«  r  ml  tomiit''  ><  i\\i'ntf/unt  »  donné 
Ojfe.  Uux,  »i  lo  e  i'»t  tuinbé,  cetu*  cbul.e  doit  ^ne  auci<^nnn  et  renuTOter  il  i'^p"iîue  où  alintm 
étuit  encore  trinyllabe.  mats  alors  on  ne  comprend  pas  pourquoi  le  iroupe  atium  ne  n'est  pas 
tnuicft:}mi6  cil  uÎJt;  voy.  3y  (120}.  DaiM  ttafira  di-vonn  nat^f-,  lo  groupe  atica  n'est  jiK-t  tnitfîxe 
et  %  comtne  demi-^ri;  voyelle  uu  q,  ce  qui  clinnge  li^x  cunditincia  du  prubl^me.  Sans  pnrticum  ^ 
fOfvhe  t  eal  pr«c«d£*  d'un  r, 

O  Oan^  1«  RTonpe  nV  c  devient  g  dans  muntfi  (monacuin)  "1,21,  atttunm  (ranonicos) 
Ho!.  2658.  Dans  btanr,  r/rrc  (clericum)  c  pentiite,  A  nniin.*  «jii'ii  ne  «oit  suivi  di>  l'o  de  Hexionî 
dans  ce  cas  il  dÎEparaU  Mans  8i.  0;  ders  367,  2*}.  Lo  f  i"-  maiutieiil  A;talt;uiMit  dan»  le«  mott 
qai  »e  terminent  par  ec.  bee,  boue,  me,  sec.  t.n  groupe  »r  devient  apri**  le  changwnient  de  r  a 
i  M:  a-ois  (erMGo),  dùta  (discum)  228,15;  Itueum  devient  toi»,  tandiiqiie  la  féminin  bueam 
dono«  d'âpre  97  louche. 

d)  Après  a  c  siinple  s'est  chani^'î-  en  i  dans  verai  (wracum)  Si»,  24,  foi  (fac}  &S,  S;  «nr  1* 
trBitemtnt  A^  a  daiin  Fleur// ^  Florirmtm.  vny.  21  I.  I.'p  de  J>r«»  —  pnV  —  pn  u'i i  v  ■  M.lr 
■  tjue  griict  A  im  g  <ju's  dégagé  le  c,    Apréa  i  (dans  amicum  «  ami,  dioo  =  (ftj  et  k 
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■pu»  avoir  IjûsiC-  de  trace;  il  «it  possiblo  toutufQÎir  qu'il  aoit  pour  quelque  cboae  «I&ns  la  rormation 
du  X  de  fesUix  (fe-ttucum)  CUgr-s  8S3;  festvz  :  vcetiU  608,  lil,  à  moii;a  que  la  Snaio  -uttit  a* 
soit  substituC-e  â  -utuf. 

n. 

100,  Oh  juiit  «îue  C  miivi  à'e.  ou  d'i,  â«iiii  ffcî,  tleen»,  se  prononçait  en  l«Hn  k.  En  vertu' 
d'une  ti-ansfonnadoQ  qui  e'opéra  vcis  la  fin  du  fl«  bÎpcIo  dg  notre  iW,  r  prit,  k«w  (Igute  pnc 
lea  intumiHiuires  S'y,  fy,  lu  son  £h.  On  lit  (l»ns  une  in8crii>Uon  du  lu  fiu  Ou  6'  »lMe  ofikitia, 
maia  ("lani  une  autre  tniicription  île  In  mtme  A|ioi)iie  A/nvrûrtiui  =  Afarinfitut  (Bomania  13,  *Si), 
ce  qui  firoiivâ  que  devniit  î  suivi  imcnéllivletnent  d'une  autre  voyelle,  le  c  s'était  de»  !or*  «»«• 
tijl6.  pHr  suite  d'unu  uiodiflcatiDU  pliunètique  non  moins  imparlunte  te  c  qui,  dtiua  certuinoi  con- 
ditions, ap  clinngrcft  en  lu  fnrtc  (s,  notée  tn  ancien  frajuja»  par  r,  p.  ex.  glarc  (glnfioiii),  monai 
-(montiflclluin),  pu»*»  dana  d'imues  coiidiiioiis  A  la  dauce  ds,  qui  s'est  réduite  de  bonne  heure  à 
«  douce  tm  î.  C'ejit  ainni  que  jtlacfrr  devint  pfaisir,  *aucriium  oisrau.  Darn  plnisir,  i.u>/-««  on 
remarquera  !o  d^ga;{enieiit  du  ij  ijui,  nu  milivu  d'uu  mol,  ne  pnralc  Jtuiiiii»  qu'en  couipnt^niv  de  la 
douce  *=  r.  U  en  léHnlte  qu'on  n'a  pas  le  droit  d'admettre  que  cet  p  ait  pris  naissance  avant 
te  paitsHge  de  c  A  la  doui:e  T.  11  aemble  qu'ii  faille  admettre  le  développement  suivant:  plactre, 
plaki/tre,  jilatiftre,  plutxrrr,  phtlsa'C,  plahtr.  On  peut  dL-monlfer  quo  le  c  d^irignail  en  a.  fr. 
un  son  difT^ieut  de  celui  qu'il  déil^nu  aujourd'liul  diuis  fflaœ,  face,  et  que  ce  son  était  tv.  En 
effet,  dauK  te  Vocabulaire  héliralco-rrnuçaia,  piibUè  danii  les  Romanische  Studien  1,  le  a  devenu 
a  dimï  Ml  fi-ftB:;iiis  modime  «st  r«idu  par  la  Icitii?  5,  le  f  dev<>nii  s  douce  n>  français raorti-mf 
est,  de  même  que  s  douce  dérivant  dV  latûje,  i-eudu  pur  f,  tiiudi«qna  \'g  duru  pruvvuHDl  d'i  lutîmi 
Ktt  rundue  par  a.  11  rt-sulta  de  lu  que  le  c  avait  au  Bon  différent  de  celui  d'«  dure  et  qui  ^t&it 
probahlcment  ts;  cIV.  dnns  Eulalie  ntaTîdYw  7, 8;  cm  (cc^e  hoc)  8,  7.  Par  contre  nous  ne  pouvons 
<^ler  aucun  ténioif^nge  direct  eu  fav«iiu'  àv  l'existence  de  la  doucn  rt:  en  français.  I)i'-Ji  leit 
plus  anciens  textes  elle  est  notée  pur  z,  bellrzoKr  (bellatiorem)  7,2,  La  ([■'''pliî*'  '^'^  pour  ai  U, 
ce  eBe  pour  «  çîlt  357, 13.  23  prouve  <jue  dès  le  la"  siècle  c  avait  la  valeiu'  d"s.  Dans  le  dia- 
lecte picard  ancien  tt  mmEenie  f  dur  est  remplacé  par  cA,  chfrta  (ccrto)  iflij,  22,  ochirre  (oc- 
eido-re)  loa,  20,  rhil  (wcu  ille)  10S,  1,  bachin  :  iarrrcliin  435,30,  tandisquo  r  doux  n'y  prononce  t 
comme  eu  fi-ançaîa.  Il  y  a  dt'n  nHvanta  qui  voient  diins  vu  fh  une  des  plmsea  lus  plus  aru-ionnea 
pni-  lexquelluB  le  r  la^n  a  àA  passer,  loraqn'on  cessa  de  le  ijrûuoncer  comme  k,  d'autres,  an 
Contraii'O,  ne  veulent  y  voir  qu'un  épaiasisseinent  relativement  rauderne  du  aun  ts  ou  d'j  dure. 

U  nous  reste  ù  marquer   tiuo  distinction  importantu:    le  r  a  «u  des  destlnéiM  dîfrérentes, 
l«lon  qu'il  était  suivi  d'une  seule  voyelle  (deofin,  feci)  ou  que  e  ec  i  étaient  xulvis  d'une  secouai 
voytsUf^.  faHcm,  faci-am.    Non»  tiaiteron»  d'abord  du  r  .luivi  d'une  seule  wojelle. 


Ce,  a 

lOI.  c  initial  devient  ç  prononcé  ta  jusqu'au  I3<  dèclc  et  c  dure  plus  tard,  nW  (caelum), 
cive  (cepa). 

1U3.  C  médiat  placé  entru  deux  voyelles  devient  1  -f  s  douce,  tuiteme  Ouciniani),  bniVmr 
(*biiobiAm>,  rnmn  (radcmum),  owfrtw  (aHcelliim),  plaisif  (placore),  Hùmït  (dicebat).  C  mêdtal 
devient  s  dur«  sipr*»  une  cunsonu»,  inirhin  (*|]:ici-iui.nn)  4.15,  30,  moncet  (monticellum},  Dacs 
tarrrcin  (taiTociuiuuij  360,33  devenu  d'aboixl  Utlr'ciu,  \'e  n'a  él^  iutroduil  qu'âpre  coup  poui: 
unorbir  le  choc  des  consonnes  trc.  Vn-misiifi,  nrbriitstl,  niisiitl  sont  form^-s  à  t'uidt  d'un  mj&xe 
•SfieUvm  qno  ta  langue  atiii- Ae  vaact'Uus,  jto9fyllns,vXv.  llan»  rfrreirir  (redpere),  rc-at  ("cep- 
tuin)  c  a  ëLé  traité  apr^i  Ia  purticuLu  re  conimi;  k'jI  ét^it  initial. 

103.  Lorsque  c  mèdial   t>e   trouve  placé  devant  une  eouHomie,   i^   la  suite  de  ta  syneope 
d'un  c  on  d'un  i,   il  se  cIianRe  en  ii  :  <i!»tne  otecbnaiu)  2"0, 37,  gratslf  (graeilem),   tiwnt/ûfwi 
(mendicitatem)  46, 16,  iaift  (tiiuel),  pJaixi  (placet).    L'explication  d'un  certain  nombre  de  fonui 
qui  n'ont  point  d'à,  «0  heurte  il  do  çrandea  difiicultés.    Pour/mVr  tlac»ere),  rfii-e  (dieere),  tai 
(tAoereJ  on  admet  d'ordinaire  avec  Dieb  qn'a  i'i'-poque  où  la  ij-ncope  de  l'c  a  eu  lieu,  lo  e  éi 
eneoro  guttural  ;  te  c  se  serait  clian^-  plu»  tard  eu  i  comme  dans  eacranmttHm  donnant  aai 
mttU,    £a  soi  11  n'y  a  rien  d'impossible  à  ce  que  la.  syncope  ait  eu  liflu  i  de*  époques  âififèrei 
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selon  la  nature  de  laonnaonne  qui  suivait  IVoal't  et  selon  quelemot  Atsltâbi^llahe  outrifBylIabe. 
3IaU  faaMI  nxuud  admettre  l 'explication  «le  Hikt,  pour  des/aima  {<le  t&cirrms) i3,3-i,  diti^t  di-  fliciti$, 
faite»  i\<t  faeitit,  jAtit  il«  plantum  t  Dmis  vuidicr  (dn  •vociium)  145, 4  ot  piaidûrr  (de  plachniM) 
M, 44  la  difHcahii  est  double:  IL  faudrait  expliquer  aussi  l'crigliie  du  d:  c'e»  t  cjna  l'on  attend. 

104.  Lu  e  de  la  flnalu  -r-rm,  lorsqu'il  eut  i>récidC-  (l'uno  roj'eUe,  le  change  tn  i  ea 
dégageant  en  m^m^  tr!m[i)i  un  i/:  imif  (vn&em)  £7, 80,  cfuis  {cnicem);  perdris  (perAïixai)  60, 30, 
barbu  (berbic*m)  86,  SI.  C«  z  avait  U  valeur  phonétique  fs;  ce  qni  le  pniuve,  c'iMit  qu'il  rime 
aveo  de»  mot*  où  j  r^pn-wnla  ts  Mymologique:  /riz  (viooni)  :  tlrriz  (directuoi  +  s  de  flexlun) 
ISO.  21  ;  fcit  (viccm)  ;  Bmedeiz  (U«nftiîiMUH}  70.  25;  suriz  itaricem)  :  Hz  (dictos)  278, 28.  Ce  qui 
l«  prouve  wiciir»,  e'esl  ([H«  !«  Oliwaaire  lii-braico-frauÇAis  6crit/J(M'r  (picerii)  par  x.  Pour  ilen  motifs 
qoe  l'on  ignore,  r  e'ent  changé  en  s  et  non  en  x  du»  pats  (pacnn).  Lorsque  te  rciot  f'toit  pro* 
wmcv  soûl ,  s  Auule  pr^cûd^B  d'uuu  voyelle  avtvlt  la  vtilijur  tVe  dure  :  c'iwt  co  iju'att*>Btf;nt  la  (rnLpbÎB 
Aa  OloBinira  (par  -a,  cfr.  lOD)  et  le  lémoi^aK»  de  Palngrave.  C  pri^c^^d<>  d'uncN  consonno  se 
change  en  «  (te)  avec  c  dar:  pmure  (polîicem),  puce  (pnlicem),  htrse  (•çi-picem),  ronrc  (rumicem). 
Oaos  <»>iv  (nndecim),  dwîr,  treize,  «le,  1«  <■  a  passé  A  ]n  dipuce  par  assimilation  aa  d  qui  le 
prCoMait.  —  Nutez  la  rMuctlou  dt^  7  ù  f  dans  crot  (crucem)  13,34. 

IW.  Les  ditivàfl  de  mate  tennini!'»  en  latin  par  une  voycUn  -h  rem  uni  «  donoe  prfc*dAe 
d'un  y,  notts  ottcron»  opainer  qui  ik  peut  venir  de  pacare  devenu  ntguliiTemtnt.  pai/cr,  puîa 
rrm$iUtyn,  croisttt^.  et  eiiiîu  croisirr  374,6  (^uî,  trèK  prub^iblmnent  a.  ktA  tîrn  do  croti  et  ne 
représente  pas  le  latin  cmmare. 

lus.  £t-  se  transforuiu  cii  i  -j-  8  dure,  qu'il  suit  mC'dÎKl  ou  GnnI,  suivi  cm  non  d'une  cnn- 
sonnif.  —  La  rencontre  iV»  et  dV  l'-tant  di-sapr^xlili-  au  IVaiit;»!)',  on  r<^vit«  en  faiiinnt  entendra 
«itre  ces  deux  con-HUKue.i  un  t.  —  VaUtel  i  vasct-Uuni)  54,  17;  peistram  \])»ti:vrv)  5t,  I6i  crfisiras 
(crescere)  6»,  S^;  dans /cotpÎw  (fasciualai,  CUkîh  3014,  U  premier  e  r«pK-aente  ut;  neuf  l^'naaelt)» 
fats  (tAteftn),  (ifToist  (sdcrescit).  En  lorrain  et  en  wallon  modemci  sf«,  sri  devient  /,  en 
quelques  endroit*  cfi  (ofr.  le  traitunetit  de  aca  72):  cfcsecre  donne  crâx'f,  conoeccre  vonâii'- 
Ce  trait  dialectal  remonte  nu  moins  au  14*  nivelé;  le  Psaut.  lorrain  écrit  144,6  croùxe  où  a 
nprâsente  G«rtaînemvnt  un  son  stmiblaljlu  à  celui  du  y  moderne. 

d/  c-B'd.  Ci  +  rui/t'JJf. 
J07.  Cy  +  V  final,  pr(ct«lv  d'une  voyelle,  se  change  en  I  [noté  quelquefois  par  c)  daua 
(braccliioiii},  lai  (luciueum  •*  Idcium)  54,6,  htz  (tudum,  brochet)  Clig&s  3B56,  soîaz  (sola- 
I,  et  non  snlatium;  voyez  forp.  Inscript.  Latin.  VI H,  première  partie  9048,6;  27fiii,  5;  4071, 10), 
jMWfù  (•jwxticiutn)  284,25,  pontic  185,7,  traitiz  {ttaeticiom).  Ici.  à  la  différence  des  njots  eu 
-atxm,  -oceni,  et  en  voy,  -f  tium  (cfr.  Ty.  128)  te  z  u'vst  Jamais  précï-^Iû  d'un  y.  tl  est  bien  entendu 
qae  ]«  z  avait  la  valeur  pbnnMcgue  f«  qu'il  a  gardée  jusqu'à  1b  Un  (în  lï*-  sitVlrt;  A  partir  de 
e«  moment  il  s'est  prononcé  comme  s  dure  (voy.  100).  A  «ôté  de  la  forme  rf^Rnliùre /(le  (fa* 
cio)  M,  24,  /ac  204,20  ou  fuch  ."jaii,  13  on  trouve  souvent  /nùf  ctvi'  par  aiialoyie  ilaprès  la 
a»  et  la  3"  persoLn«yaiï,  fuit.  11  en  ont  de  uiètne  de  tait  (laoeo),  plai»  (placée),  gis  (jaceo) 
Brandnn  1417. —  Ci/ l'Ti'.ci'àl-  d'imon'iiiiiunnedevip.iit  (également  r,  rwmnwz  ("romancium)  280,  |2, — 
Sur  jwàff  ="  judiciuin  cfr.  T»/  (l'ia). 

108.  CV  +  "  final,  loraqu'il  est  priVcf»d4  d'une  voyelle,  se  ubange  en  e  dur,  menace 
(mlsaciam),  peonare  ijiavoDuuiam)  Cher.  a.  lyou  231,  peUice  (pellioiam),  vottiee  ('volutlciain) 
BoL  3^93,  saucissr  (RalKieinm].  Plaifte,  taise  sont  des  subjonctifs  oréùs  par  analogie  d'après 
ylftit,  tais.  La  fumie  r^guli^re  piaret^^ p/accat4l,3  se  rencontre  fiË^quemmcnt;  cfr.  aussi  tacat 
(laoeas)  240, 16.  —  Fmimaisf,  punaise,  jimwois  125,  3,  privaise  Emi.  DC  J725  «ont  de»  foones 
non  enoôre  expliquées,  mai»  qui,  certainement,  ne  prnvent  dériver  de  tliêmes  l'n  -arms.  Quant 
â  Voitie  qu'on  trouve  ilnns  certains  textes,  »>iit.  un  ïéniinin  refait  sur  le  masculin  valtift)  ilutit 
le  I  M  se  proQon^BÎt  pas  duvaot  un  mut  commen^nut  par  ime  consc>nne. 

109.  Le*  d/;riTi;s  de  mofs  en  vny.  +  -««m,  -cia  ont  c  dur,  ylaâer,  eDibracier,  lacier, 
tùlaâtr  392,32,  tJiCTWrtrt-,  effacer,  lacet,  ia^ûH  (do  la:)  152,  P,  hcrimm  (tl'un  primitif  *fm  ré- 
pondant au  latin  ericinm),  bmusniyl,  jjrfùson  ll.'>,  B. 


30 


CONBONNKS.  —  C.  X.  tt 


110.  Cff,  ptucé  entro  deux  voyelle*  âuvaut  l'acccul  tonlquvt  devieut,  ii  U  àiSènaae  tle 
ce.fi)  et  lie  fy,  c  dur,  acjcr  (*Bcianaiii).  fa^'imn  (faoïamus).  U  est  vioi  qu'on  ne  peut  dur  qu'us 
petit  nombre  liVxcrmpleR  li  l'ikppui  Ht;  1a  ri'-glc,  piiioqii'il  faut.  l'CUTci'  les  «i^-rivéi  rueiiUounéi 
diuiN  Ik  |inriixrti|ibe  précédent.  L'eji(«m[il«  da  ninçon  eït  douteux:  il  n'eut  jiiix  certain  qu'il 
provîeiuie  d'ua,  typ*  'niadovfrn,  puisque  tlans  luj  certain  nombre  «le  dialectes  romans,  le  c  est 
pK'cëdi)  d'iui  »,  p.  ex.  dans  le  )»ruvi.3ivikl  manso.  Owvn  semblu  dintrudirt:  la  rîgle:  df-rive-t-il 
d'un  tjfm  aveionem  qui  se  trouve,  il  eat  vrai,  dAna  le»  OLori^b  dp  ('aesel?  Il  esc  pluii  probable 
que  l's  Roit  «iniplenimt  n  adoucir  l'hiatus  A'oie-on.  A  Conrcelle^-CbaudNy,  pri-i  Hetx,  uu  dïl 
«uason.  —  11  va  de  sol  qu'aprï-f  uuia  L'unsouue  cj/  pas^e  à  la  fortu:  arviotvrm  dutinc  anwi-  Jiaat 
hameçon  iVaHtidonem  l'c  ne  s'est  liitruddit  qu'iipri-ei  cuup  i>our  nil'aibUr  le  choc  dus  cxuatxtnnst 
jn'f-  Ou  femarqueva  qu'ici  uou  plus  que  dans  les  exemples  citcB  loî — lufl,  il  jie  se  dC-ga^  d'^ 
devant  ry.  UomDue  il  a  rfti-  dit  plus  haut  {100,  I02j,  r«  ^  uw  ptinûi.,  du  moia»  au  uiilieu  du 
nioti  qu'associa  à  la  cotiaucuie  douce  s '-s. 

X 

111.  X  vBlftTit  e  -\-  S,  l'histoire  de  cette  leitr«  rentre  dniui  cftlle  du  <•  d<*nt  elle  n'est  qu'an 
cas  particulier.  X  se  ti'ansforino  rt'gutit-i'^meiit  ea.  y  -Y  S  dur,  maiasellt^  (maxilla)  26,  3,  dtmai' 
selrr  21.3,  i^tvwutr'  ("ixaninta)  16T,  B,  iaiimafl  ilaxavît)  61,  34,  ntûsc  (cosaj,  rwi/ (exiliumj  71.32; 
/(îÛMf  (Auxit)  62>  Il  dist  (dixit).  /rai'eiie  (fraxmum) ,  seaticr  Ciextnriuiu)  88,  21.  Dans  joste  (Juxta) 
&S,  3  il  n'y  a  pas  ou  di!',inig:etnuut  d'y.  L'a  do  la  priipusiLion  ej'  s'est  ri'duit  à  a,  ramuet  (ex- 
wovet}  1&+,I1,  cs/orrrnt  l.'J1l,ll,  atlirr  167,<,  esnmtmier  (ftxœminunicaro)  3"5,3e.  Cet  «  a 
disparu  de  bonne  lieiu-e.  i-^ammunier,  rjipoter,  e^-ep(cr  «uiit,  en  fraudai*  moduruu,  di-js  fonne* 
savantes.  Il  en  est  de  mùmi:  il'exanpicB  304,  26.  —  A/asitt  18,  lû  reptésente  adloKcat  de  laxum; 
il  ;  »  en  trnni^ositdon  dii  ca  en  ce.  —  BeiniLrqui-i;  la.  çi-uphle  âex  (deiis)  87, 4  nii  x  représente  tu. 


O. 

l\'2.  h«a  âejitii}éë8  dn  G  ont  beaiiconp  d'analogie  avee  ùolli-a  du  <;.  En  latin,  il  avait, 
davaiit  toutes  les  voyelles,  le  son  qu'il  a  encure  en  fruii-j'ais  dniia  gufyn.  \  peu  pré.*  à  lV-poqu« 
où  c  devant  a  devennit  ky,  tif,  g  devant  a  devenaîe  gy,  ^\  mais,  taiidi^que  le  développement 
du  e  devant  e,  i  se  (N:>iitinuait  par  k;/,  ty  juvquVi  ta,  il  ne  «emble  pna  quv  sur  le  territoire  d« 
la  Ihu^uc  d'ij'îl  g  nuit  d«veiiu  quIIi*  p»rt  d:.  Daun  une  sArie  de  dialKt^toti  lornuas  at  wallons  U 
«e  proLionue  encore  dj,  saUitm  devient  àjo  eu  lurrain,  genUm  djo. 

113.  G  initial  devant  «  est  duvenu  t^j,  pui»  j:  joitt:  ("jfHutaj,  jotiîr  (j^'^udere];  il  i-n  cal  de 
mPjiie  du  1/  allfiiimiid,  jardin  ■■  yart'^i.  Im  lrHiiNri>nn»Liun  i-it  idenlii]u«  pniir  y  TOV-iHul  pr«c^l» 
d'utie  eousoijuu  :  rerjjt  l'virijih),  piirr/fr  (piirf;aru>,  Intye  (liir^fa).  Ditna  le  dla)«cte  picard  le  ^  a  gard^ 
le  son  vëlaire  at  se  note  par  y  ou  par  gue,  vcry^uc  (vir^a),  gamhonx  (gamba  +  onsm)  S4S,  S, 
de  même  qne  CA  s'y  pronoms  ka  et  non  cha.  Devant  o,  v,,  g  initial  persiste  danj  tous  les 
dittl^-cle»,  ytiuttf  (giittwm),  gn/rule  (gulain),  gorge.  —  (!  initial  dnvniit  c.  i  pasxe  par  *(;  à  J,  ynt- 
te»t  ~  geni,  yeriHiem  —  gentil 

LU.  ht  trniteiuânt  de  G  médini  entre  deux  voyelles  présente  des  faits  qui  ne  sont 
pus  «iiicuri;  «urfùiaiiuueut  édaircis,     Mous  distiuguerous  Its  cas  suivants: 

a)  Entre  deux  a  g  devient  i,  wga  —  sa'tf,  ylaga  =  plak,  paganum  —pay^n,  pa^ieng 
7,12;  8,7. 

b)  £nire  a  et  e;  i  on  vioe-versa,  c-à-d.  encre  les  voyelles  qui  favorÎKjbt  h  dt^Tcloppemeot 
de  l'y,  g  est  devenu  i:  ioiai  =•  iegakm,  roial  =  rcgainn  108,  a,  sajetf  =  sagitta  606, 1 7,  jcâanz 
"j/ij/jnAim  Chev.  a.  L  3B44,  rancict  [roncgol)  7,  d,  Jla kl  =^agi ii»m  12, '^I;  14.17.  Dans  jaiw 
{vaginaw)ei2,36,yain/'l^fiiginam),sam(aagimen)i;i4T,3ù.  rWH^(re^inamJ,  fH^û6r(magi8tnua),cAa«- 
Hier  (cRstigarej,  l'^f  ii'e»t  .nans  djnil*;  citufoudu  avec  l'î  étjmologJnua  qui  le  prècMait  ou  le  suivait. 
Dans  secf  (sigiUum)  44,  31,  Ual  ^tegaleui)  il  ftiut  voir  peut->rtre  iiiid  n-ductluii  du  ({roupi-  eie  (ela) 
semblable  à  celle  qu'où  reucoubru  dans  »i«lMi  puur  nàcnt.  —  Imagiw  IB,  i  est  savant.  —  Vi- 
ginti,  triffinta,  qiiadraginta  SËinblent  tfitre  d^tL  réduits  en  latin  vulgaire  à  v'mti,  trfnta,  juannta. 
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o)  0-  pbeA  entiD  a  et  o,  u  âlapAmc  r^t^ilièrcmcnt,  è  oe  qa'U  semble:  Èangtw.  (sug;ui* 
n})  rttr  (mgHiii),  rat*  ('agurimn),  aousf  ('aguvtiiin) ;  fuie  (fiiguj  b  peut-r'tie  Ai»  tnBueocë  par 
le  Terbe  ftiir.  —  Dons  j-orrr  (rogaro),  rovat  S,  IT  le  ,9,  avant  de  h>mbei',  u  déBujfi-  un  v  paraaitv. 
A  moitit  qne  ea  verbe  u'aiL  éii  luoilvlf-  wur  prover,  trover  {zïr.  lea  yo  por».  h.  triiw,  pruûi,  iiim); 
&  eu  ftst  de  même  de  cm-v^.  »-  eomtgatam,  ntttrpo-  ■=  iiifr/roi^»*,  —  J>yi(iticn  &  liuimé  /«j^un 
et  /on»  (Bou&uia  12,  206),  comme  o&  trouve  pour  art-uruin  seyur  et  sntr.  Les  foiiaes  qui  cou- 
mrvunt  g  vont  navantus. 

lt&.  Pucuiis  ik  l'âxujiieiL  du  s  auivi  ou  prËcédè  de  oonaonau.  loidal,  il  se  maintient 
à&nagrwe.  glouz.  11  tombe  dans  pi-fr-rin  (peregriiinm),  parnse.  (pigrîtiam),  puw  A  t  dan»  1« 
Toisnmge  d'à  ilan*  fraiif.  (t'i-Hgileni)  AlexU  2'',  Jiairait  (Htigi^uatJ  303,  S4,  le  clmnKO  en  j  duia 
verge  ^«irgam},  rtngfz  (navigutts)  78,  'iâ,  Zar^r  (largaml;  de  même  Inngnm  a  dû  donner  longe^ 
Untffue  est  rotait  snr  le  iDBAcnliii  îong,  cTr.  foti^i:  H  /nr-j/r'  A2ii,  17.  C  garde  la  valeur  qu'il  avait 
en  Ixtin  «latin  tatiyur.  flin^^am).  Datiai  JiriV  (ni^ciitni),  Loirf.  [ LiguriinV,  rHf  (rigidum),  Jreit  <,fri- 
Iium),  deif  (digitum),  1'//  qu'a  dégagé  Je  j  a  servi  â  former  la  diplitougue  ei.  L'f  de  kgcre  =  Wre 
ir&  pu  paraer  à  i  que  sous  t'ioflueucfj  d'un  t/  dCgagù  par  le  y.  —  Y  issu  de  jf  a  mouilla  l'n 
'^Ouai  aigyifl  (agnnm  +  fUiim)  I6fi,  ac,  J)M^^  [pugnum),  loinz  (loage  +  b),  pottif  (piingir)  lOQ,  J5  — 
/  dan.i  cailler  (c«>agulare).  Entre  deux  cuiisaiiiiu!*  /  ne  s'altëra  p&n  dans  tinijir  {ungu1tiin)i 
Kmgler  (singtilarem).  Le  traiimnent  du  3  pn'isente  des  difflculU's  daca  rcgiUam  et  tegtUam. 
SêffvJam  devient  dauti  IVst  rente  'J67,  I&  et  riuffle  (Dîalogami  du  pupe  Gre^^oire  p.  lu&,  16). 
On  troiivt!  de  mt^ine  tciJe.  tiulf,  en  français  moderne  tuHe.  —  liana  Ic-s  g^roupos  »(?c,  «jii*>'  i  /lîiîn- 
grrr  =p(aindrf,  fran^oe  = /raiii/lr^ ,  rxs.tinffuerr  =  éteindre]  g  s'eat  trunururiué  en  un  g  qui 
a  Jini  par  le  combiDer  aveu  lo  voytllu  prùcf'diiute.  Dans  le  groupe  rgc  (tlTg&-e  =  ferdre  304,2, 
rnrgrre  •=  sofinii'e)  y  est  tombé;  il  en  eat  de  mi^ie  dans  tert  [tergit)  320,4,  hcrbcrt  382,31. 

IIA.  G  devenu  linal  gq  fraudais  s'est  couiondu  avec  l'i  de  la  dijibtuugUË  ei  dnns  Irgem, 
regttn.  Sur  fagum  toj.  19.  li«n«  juymii,  g  est  l.omlji-,  Juh  63,  fi;  les  patois  piononceiit  eucore 
jou.  La  forme  jong  du  fran^aiii  tuodeme  est  duv  ù  l'iiillueiice  du  latin.  —  Ego  est  devenu  dan^ 
lea  Seitneota  en,  io  6,15;  l'r  s'Étaiit  dipbtongué,  on  a  eu  ico,  puin  la  trlplitoi^gue  s'est  rMnitt^, 
•oit  «n  jo,  soit  en  jie;  gie  rime  Chev.  a.  l.  Iî7l  avec  jugié  (jtidieatum).  —  Prèci'dé  d'une  «m- 
iKiime,  g  persiste  dans  sanc  CNanguem]  104,  3. 

Q- 

117.  Q  avait,  en  latin  vrilgaire,  an  son  difft^rent  du  C  En  effet,  tandisfine  le  f  devant 
a  devieut  en  fhinÇalt  rh  (carum  ~  rJiier),  'j(u}  coimerVe  devant  a  le  ton  du  k,  ifuarc  =  car. 
X/e  9  vtaic  duuc  suivi  d'un  n  vu  v  gne  l'on  prumjnve  enuoie  daua  It-s  patoïe.  En  lorrain,  on 
dit  qotifit  t^fiuattuor).  (^  Initial  se  matntii^nt  devant  toutes  les  vi^yelb».^,  devant  e,  qiiâm  (qnae- 
rere)  lea.ia,  comme  devant  a,  qtiaaact  ((juasMïiiuin)  34,39;  devant  t  il  s'écrit  atjnvpnt  k  et  rA, 

SB,  1 1  ;  rhi  53,  7-  —  Lt>  Utin  vulgaire  dirait,  en  vertu  d'un  p)iéuom^ue  de  dJssimilatlon,  crà$we 
>ârf]  pour  guinque,  "cbi^aaghita  pour  q\ûnq\taginta ,  et  d'autre  part,  en  vertu  d'un  pb&nif 
mène  d'assiinilittion,  coccrc  (cuire)  pour  rogaerr,  et  ivtcijifi  (cuisine)  pour  mr/itinu.  —  Qu  mtdial 
pwsixte  en  s'adouciasfltit  en  g  dan»  aigfe  (aquila)  lûl,  3,  en  i'  (it)  dans  «it'cr  "seqoere ,  êiut  *x>.iquît 
(comparv;;  punrliuit  t'inRuit.  ingre  45(1,  17);  il  disparaît  dans  Suittf  (Sequanaui)  439,3.  Dam 
totu  uiw  exeuplos  q  dégage  11»  g  (nur  mre  nîr,  si);  il  tiu  est  de  même,  peut-étr»  dans  aiguë 
(a4iaam)  fis,  3S,  qnniqu'il  vaille  mieux  ratcncher  cette  forme  â  iin  hypothédiine  *acqMam,  c.ir  il 
a'y  a  pas  eu  dèga^meut  d'^  dans  toutes  les  formes  dérivées  d'aquaia  {eve,  l'aiv,  ont  vuy.  24). 
Dana  toentre  (Sequenter)  185,13  il  ne  s'est  pas  d^gag^'  d'g.  Çn  subsiste  après  une  consonne 
diuu  imgveit  {unqunu)  8^,17;  antijuum  s'use  tranMoriu^'  en  aiiHv,  i^ui,  eu  vertu  de  la  loi  dea 
finales  (l'i)  est  de*euu  ant\f,  au  fi-minin  anttvc  .M,  S.  —  lAtijueum  était  devenu  en  laagas  vul- 
gaire iarùtm;  voy.  lOT. 

J. 

118.  J  a  «u,  à  rinitiale,  la  valeur  dj  eu  latLn  vulgaire.    Ce  qui  Le  prouve,  e'o*t  que  ceux 
Centre  lea  patois  lorrains  qui  prononcent  g  comme  i^j  (p,  ex.  dans  cf/o  =  galium)  attribuent  le 
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mfinw  ton  an  j*  et  illnent  ^a  (1«cnm),  djate  (jurte).  Placé  entre  deux  voyelles  j  s'est  maintenu 
après  a  dans  majeur  (majurem)  et  Wint  (tiinjum),  LAii(tisi]u'i!  »  (lisparn  lUiw  ffruné  (de  jéjunum)! 
104,17,  ^itre  P  et  n,  dans  lea  moines  ci) ndiU cuis,  dans  lesquelles '-' et  ^  uiit  (1ùi>um  dutis  w<?uruiffi 
«t  leffnmen,  wy.  119.  2  iirtct'd^è  d'um'.  consonne  ut  suivi  li'nno  voyelle  èlnit  devenu  i-n  lAtiil 
viilpiipe  ane  conBoniie,  y  (cfp.  1  b),  qiii  joiift  on  i-<VIe  tvi'^s  important  dans  1»  phonétique  JViiin;al*e. 
La  plupart  de»  voycltea  et  des  con§oiuies  te  couitiiiiant  avec  ^,  on  a  cousacré,  daua  l'hlMtoire 
des  tnuiHfuniuitionii  d»  c;!ii«f|ue  letlre,  un  pai-agriaphe  spwisi  à  ces  combmaj«ona.  Qu'il  non 
«ufflve  de  rappeler  ici  les  deux  iiinivrunnations  piiiicipultix  du  j/: 

a)  dans  eaveam  =  'ragr,  hordeuiit  •  <iri/i:  rabirm  =  rage,  factionnn  ^'fan'on.  'glariam 
glace,  l'y  s'est  (ximblDé  iiv«c  la  consonne  pi*cédeiite  pour  former  avec  elle  un  non  anîqne. 

h)   Apiin  n,  9,  r,  ir  il  y  a  eu  tiaD^pusitlun  du  y,  bassiarc  dtivQii»]il  A  IVri^Hiii]  f»iiaar,\ 
bavittre  «*  6ai«or,  aream  =  aù-c,  rcpatriare  =  repairar.    On  ue  souvient  ciua  l'i',  que  l'on  EraaTfl 
daua  la  domli^re  eyllnlie  de  bamier,  baiêia-,  repairicr  ne  s'est  dtvoloppi-  que  plu»  tard;  cfr.îl  a)^ — 
Jje«  trisayUabea  avcie»  (•«nlinnum)  3«8,  3,  escient  (icirntum)  131,  19  «t  mmphn  379,5,  où  t  tnKj 
traita  comma  une  vojelle,  sont  savants. 

T. 

120.    T  initial   se  ni»iiilien(,   iempus  donne  trmTp*.    Dan*  rrirmmt  (tremiint)  147, 8B 
groupe  «T  s'eat  chaiig*  en  tr. 

ISl.  7"  simple  mèdîal  enti'o  d(iu.Y  voyelles  a  disparu  prohablcment  ilan«  lit  première  ' 
da  12*  sif^c.le;  miitore  devient  mver,  rotundum  ^  raond.  Ut*  tiukuuKritA  de  la  période  prhnitiTa 
conservent  la  vunsonue,  Dans  l'AUxin  elle  est  rendue  p^r  d,  aientpreties  ZS,  I,  saivedcs  (sal- 
vatas)  as,  13  ou  par  t)i,  rcplcnitfic  .;8,  S2,  abeoltitlie  W,  a.  Lo  mime  signe  th  sa  r«tru«v«  tr^ 
■ouveut  dans  le  Brandau,  voy.  setheir,  vrfhcir  72,20  oii  il  répond  A  d  lalin.  D'origine  anglo- 
uormande,  il  semble  avoir  in  valeur  d'un  il;  f,  nvunt  de  disparaître,  se  serait:  donc  affaibli 
eu  d-  —  Dans  le  groupe  fr  pii-wdi^  d'une  voyelle  /  pQaB«  également  A  d,  ptâra,  tnaira  "2*,  6; 
puis  dr  devient  rr  par  as$ûnilaEtun  du  la  dentale;  enfla  rr  se  eimpliâe  en  r  =  rpcruore  (•=>  àtor) 
53,31  à  côte  de  rt-nurnibrcrc  57,23,  pescitienra  97,9.18,  marrffflt^r  (matriculariom)  127,16, 
îorrww  (latronesj  168,  20.  Voilil  pourquoi  miirr  #t  /owfrr  n»  pi*iiv*iit  venir  du  latin  utraa, 
Intram  —  à  moins  qu'ils  ne  soient  savants,  —  Dans  le  «"Jupe  voj/.  +  H  +  voy.  t  a  passé  i  <Vj 
veiutum  =  vediim  =  nidl.  ^'iltilam  =  sïc^nm  =  seille  :J86,  lii;  sur  ti'l  cfr.  14â. 

122.  Tt  enue  voyelles  se  maintient:  bout-Hlie  vient  d*.  •butttrufnni .  petit  de  "pittiltum,' 
glouz  drj  *jlutto.  tôt,  fém.  loir  du  'Inftnm,  T  SHbsiKto  uncorti,  ]ur«ipi'il  e*t  pr^cMé  im  suivi 
d'uno  ixmsonm,  itoitt'n  lutin,  soit  en  roman  (Ic^oupefr  excepté):  matin  =  iKafutintim,  rtiptam 
^route,  acheter  =  adcaptare,  net  ^  nitidum,  meute  (•mùvito)  115,  14,  Lorsque  (  est  préeWS 
d'une  consonne  ilouce,  il  peut  se  changer  en  d  ou  en  t:  giidainement  ('subitnna  +  mente)  191,23, 
mddttiicnt  (suLiitu  +  i^entv)  &S,o3,  smlentent  1â6,30  [et  la  viirîivnie  so\ttftnent) ,  conta  (cu- 
biws)  :  iiipto»  427. 7.  Beniarquf'K  aitlier  (ndjntare),  ntidiet-  (coptare).  scdme  (eeptîœuia)  2T,  11. 
Jiubitarc  donne  Coi^nars  douter.  —  Aprt-s  »  cm  trouve  souvent  t  remplacé  par  d  dans  mmandUt 
(dérivé  de  manant,  cfr.  mcnantmg  185.  J),  (/oiamlc  (frin.  de  naianz)  Fierab.  2483,  marehmndie,  mai-- 
cheandigi;  waratidise  (jjarantiu)  C'iiaitvs  du  Verniandui»  II  19.  —  PHii  (pietatem'i  est  peiit«*tre 
savant,  comnio  rhnrité,  comme  chcr^taine  A  <^i>i('-  de  châtaigne  qui  est  la  dî^rivé  nigulier  tie  *capi- 
tantwn.  Dans  les  dialectes  de  l'c*l  t  «sst  irr^Ruller  dans  Its  participes  friti.  rkeiite,  de  rltfair  et 
oytifr,  do  (tj'cstr  (adjscere)  544,6,  cfr.  aassi  Psaut.  lorr.  XLI  et  531.29.  T  disparaît  dans  eWM 
(aescimEirc),  semaine  tsuptimanaj  75, 15,  sepnie  (suptimuni)  303, 19,  fomi^,  ena-ninmt  28S,  15, 
se  fond  avec  le  e  dan»  srtrrWiiVr  ("ruvertjimri;), —  se  mainlieut  dans  legroupesfr,  r/f«'e*frï  (ca-" 
piilnun).  —  s'assinûle  »  t  dans  traik^  (corotulatam)  43, 24,  et  dans  MoUanx  (pour  Itutlaïut)  3»,  1. 

I2R.  T  devenu  final  en  françab  et  prï-cédi  d'une  voyelle  dispiirolt  vera  le  contmeocemuit 
do  12«  siècle,  i'«nttt,  vn-tiit  deviennent  vfitu,  itrfu.  Dana  la  Chanson  de  Roland  Ye  atone  de 
nwinr  (uiinat),  'iinrr  [amat),  riimt^nrr  tantut  s'élide,  tantôt  ne  a'élide  pas,  ce  qui  proore  qOB  ta 
(  commvni^nit  à  iHrtj  «branla;  vojez  le  second  hémistiche  des  ver»  42,7  (ipiititt),  43,5  (eu- 
rHfncet),  45,  li  meinr.     T  précédé  dSane  ouniouue,  auil  en  latiii,  «oit  en  roman,  sabaiste,  an 
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ninuiûre.  lori  tnOiue  qae  cette  oaunoai  a  dUpsTn:  set  '=  Mpit  =  êap't,  ieit^dibH^deb't, 
drht  »  dirtctuM,  dit  ■■  rfiVttim.  D  eat  donc  uatnrvl  {|ue  le»  xuUnin  du  Conipiit  pt  da  firandan 
ou  fiui«Dt  pas  rimçr  veiivfl)  et  du*  (dwbuit't,  /cïf  ifidem)  ei  dreit,  ain{(t)  ~  nmatiim  «t  «et 
(Mpit).  Le  t  KUtMiata  égnlKoicut  lui-stiu'U  ùtuii  liiiiU  vit  laïUi,  nlorij  mcme  qu'il  n'i>Uit  pu  pr«oMA 
d^ine  eoa*r>nne,  p.  ex.  /ut  =  fuit,  inain  il  se  maintint  moins  lAngU-Kipti  que  la  t  0«  iM  (liictiua), 

yHtf  (hotnm):  l'on  trouve  di>jti.dau4  le  Compiit  de  PhUipir  d«  Ttiaon  v.  964  U  rim«  cunem^d}  :  fit. 

I>uia  c«taJnf  district*  whIIoidi  1«  t  dr  eirtntetn,  amatnm,  ccnufitm  ■'eic  DMÎntoiiu  en  ae  eheo- 
|cAnt  en  t  dur  coinmv  en  pi\>v«u^al:  H  les  rimw  ôméj  :  aéj  (eapit),  oU  (andivit)  :  d(t  {dictom) 
•ont  pftrfîiiteineiit  correetee.  —  Pw  conlre  l  est  utmbi-  qnelqnerola,  mPnie  apr^  une  ouniuam, 
«Cm  539,2^1  rtupim  638,  19,  pmilc  :<*O,*0,  —  T,  Mii«  da  l'a  de  flexion,  m  prunonçajt  b,  eoB 
oompoeè  iiu'on  uoluit  pKi-  z,  qui  »»>  laaiiitiul  iu^m«  itprûa  la  chute  du  t  final  »jmplfl  et  qui 
jaw^ae  \«n  la  l^n  du  l'i"  «^cli>  du  rime  ]ihb  avec  x.  A  e«tGe  t'poqne  e  le  réduit  lï  s.  Dans 
dàretfieii  Je  Troie*  on  troHvt>  le  n^gimo  rataïuîu  ;  eecu  228,  IB  à  cûlé  du  «i^t  t-fmu  :  rAmu 
132,  la,  Cfr.  «noorr  wiorj  (mortuuiu)  i/w;  'iïa,  Si!  et  /«  (latii»)  226, 17.  Il  eit,  d"ailltfura,  certain 
qnv,  daiit  Cbreetimi,  x  a  encore  la  «■-alenr  (x.  Dana  le«  texc«a  p^iuils,  on  nu  trouve  qne  g, 
mora  102,  11.  —  Dana  amf(àlim)  il  Caui  rcmmn|u«r  ly,  dont  l'origine  n'en  pa*  encoi-a  «xpliqu^e; 
1m  furuic  régiili(;re  ifoiffj  eut  la  plus  ft'équente  en  a.  franc. 

124.  I^rfoi*  faenible  avoir  •■le  in»ùrt>  potir  ("TiCer  l'hiatiu:  «n(*Vte(»cut«IIani)  30,16;  £46,14; 
mû  irutat)  :  rariic  Clîg^  1»07,  praifrir*  idw  pratuoi)  291,11,  b<jtdea  t^botellaji)  GoiUanme  de 
Palerne  1908.    Coinpar«x.  dmiH  le  IuituIh  miidenic,  deii  îonan  tiomme  «'iij^e  BMiKifam. 

Bur  Qrammaiit  (grammaticainj,  arUmairt  (artem  matbflmalicam)  to;.  U.  135. 


\2&.  Au  e*  «t  peut-être  mâote  au  5«  lioele  de  notre  ^e  tj/  pendit  Je  son  deoUsl  ponr  sa 

traïuifoniier  en  «iltlanto.  Il  tu  i>ronnni,'H.ir,  ts  uu  (U,  lelon  qu'il  avait  pan4  à  Ib  farte  Oa  A  la 
ilaoce.  Sur  rbittoite  de  uua  deux  «omo  voir  ce  qui  a  H^  dit  sur  Iv  c  (loo).  Oonunc  le  c.  f^ 
loriqu'U  «''eat  chauvi'  en  la  forte,  eut  devenu  en  lùcaril  rh.  Lcj  tmniirnrmaHaiu  dé  iy  «ont  plua 
ffiSefles  eDOure  »  exidiquer  quu  celles  du  c.     Noua  distinguerons  lv«  caa  ■uivants: 

1Ï8.  Dans  Us  v^rbe»  qui  ilM-ivatit  d'un  type  l«.tijj  «n  'tiarr,  (y  placé  eurre  deux  vo^ellea 
•e  ehange  en  la  douce;  u>*tm\cr  (*HdfaUarti],  apttmar  (*adputticiare).  rwt'wwer  <*invitiarc)  1&2, 2, 
aflu^mciMer  ('adminutiuie)  162. 'Jt,  aiguiaier  l'acntiare),  aCûnfr  ^'Adtitinr*.-),  «sfatain-  (^axlatiara) 
Ctig^  S&SS,  ufDi;rrrt-  t*adi|uii)utlare>,  acuiittit  390.33.  I)ana  l^ea  verbeit  la  douce  ae  montiV 
tnUffÈremmeut  devant  Tucc^ut  tonkiuc  uu  aprèa  {iii^aiaicr  et  aiijaiite)  et,  coofinnuAment  li  nne 
toi  établie  pour  le  c  (cfr.  100),  elle  e.it  loujcrtim  prùctidée  d'un^L  r«iÈ  (vitiaium)  et  le  trJwj-Wabe 
gosier  1&7,  ?  sont  denù-savanta. 

127.  Ty  placi^  entra  deux  voyellea  devunt  l'aroent  tonii]ue  se  change  en  la  donoe  en  déga- 
geant «levant  lui  uu  f/,  raison  (niltouen),  laifo»  (fatiotLem).  Ecnssim  ne  vient  pas  de  'aeu- 
tionem,  qui  aurait  donné  eecvùan,  mala  eat  fonné  à  l'aide  de  la  rinale  -çon.  considérée  couiine 
uu  vnillxe  •>f!mpmnt!:r:k arcou,  garçon,  clerçon.  Nation,  ttation  «ojiL  savmitx.  f recédé  d'une 
eoDeonne,    fy   pasite   ù  la  forie,   avanvicr   (*abaii tiare),   alçur   {altioïeni)  ^1.    1017,   ckasaier 

1!M.  Ty  dcveuu  floal  fu  francai.'S  ac  change,  lorsqu'il  est  pri-céd^  d'une  des  voyellea  f  ou 
0  ta  is,  pris  =  jircHum  {rît.  32),  paiaÎM  ■•  palatium,  bêlais  ^  bfHatitia,  c-Â-d.  qu'il  se  comporte 
aamine  -ce  apr&i*  a  dans  pai^  (paceml.  E«pw)te  (spatium)  42J,  29  ont  xsvaoc,  comme  le  prourent 
IV  flnal  et  le  maintien  do  l'a  iniltalu  en  irançaiM  moderne.  Dana  puiz~puU»m,  au  eonlnUre, 
nuua  voyons  ly  traita  canini*t  l'eut  -et  aprJ-s  n  et  d,  c.-A-<L  qu'il  devient  ù.  Inutile  éi  dire 
qo'ici  encore  j  a  In  valeur  b,  Le  pican)  dit  ^gal^ment  pri»  et  palais,  jar  a,  et  il  &ut 
i«m»r«tuer  que  cetne  h  ne  passe  jatnaîa  à  <-A,  taudûque  puis  est  re^n'^iontiV  en  picard  par  puM 
146,  7.  Il  semble  résulter  de  ce  Tait  qu'anciennement  lo  picard  connaitt^ait  le  z,  quoiqu'on  un 
1«  tiouvo  pIiM  giirr»  daiin  le*  texte.4.  —  Aprfis  uiw?  conaoïme  ty  devient  t,  curue  \*comiptîuni ) 
ft79, 30:  remarques  la  réduction  du  «  i  f  dans  CHrut:redttt  271,35. 

Otmnmi  lr«.  j 
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m  mil»  iftiiui  Uw  aKUlf  aPniw  <vtl'  'Wl  ^M«BMilHM«l«  -^nr.-  auMc  Jt  «ft»-,    «^  «mktk 

miat^»^Ut>é»jÊÊtÊÊK,    Û/m ■  im  SÊÊHtm  fcwpmw 

■«te..    1*  lailkdk,  «noA  fT-oyOlvi»  iHWWli— *  ■* 

'  fAv  iteMK  pa<B<v*'U;  «Ml  «nfi  iiiulia|it  «■  fSMNBgA    On  -a  iulr  mimniu*^ 

icfc.%div:^irftelM.M;iwlMr-lMS>ir  lL*e.«Ri.    C^haBrib*» iTiiii  aBBwfc-tll.  Mivwnr 

sig^fcsMM*«  «.  €*:.  rfcwiT  — rflUpJftÎMiL.  odBt  4i>  ■asqjAfliMi  «>MfiflHML  âc  >ini^  a«»tbuHtH 
me.  wr  A»  «M  awanfiB»  <»    laywMa.  -wwwi  ••  ^«jfcmwin  igav  ta  tum  <■&■«(  9ifidto«axti<Aa»- 
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US.  I>  iMiual  n«»  aiftHC,  Jwiif  —  *îf«*MWL,  âifair  — i 

■wat-jiBiiKll».»;  J»  a—  *i  n»  «M»  It  ■iiii wi  <— ,  «ri 

iintTiii     riiTTiTï-  tt-i»:  jH>lm   ;^fl»anb    M«.a  «a  miil     Biw  mm 

vr  ftf  «■  •naunoi  >&■*  te  ÉiHbb  «■■«,  «■■■»  ijkflM^r^  «oimvk,  «■«■■  LfudteVï 

dflavr  a, M,  'Aaémw  St,  HL    S  *wv  sw  aa^itei  awnia  âaatfi  k  : 
■  Op  !nr.  i^taK  «tfta  ««A*  te  «4te  a^Min  «Bai 

i*a^pr  Sy  •  «B  iiÉadtateB  Ai  r  A  teiteaac  <i;  4b»  iBqpBBoV  ^■^■MteD  <n.a 
■M,SI  f  niW  iiiiili  iTIT  A*.—  PMLftOBW  4aB«WMHMt  «.JH,  Mayi  ■,   Qi. 

■JiW  TMa,  j— I  ,'jiJilfil  y. g.  }Mitf:«Mt  TK.n,>tef«kAtC  «»,«.—  £> 

'  inBM  «vnrfto  Mali^  BiB  MO»  wva  bbmI  mbH 
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par  la  doue*,  ted  («edem)  72,  27;  it  biudmib  donfi  «diiieCtre  ità  Ou»  «xoaption  ù  I&  loi  dea  finale». 
i)  liiial  pi-^c^d^  d'un«  conBouiie  i>a«a«  à  la,  forte,  c»rf  (hoiridom)  :  mot-f  153,33,  par/tml  : pvnt 
163.31,  UNf  i.unde)  'J7:i,  tO;  quani  (quando)  iriSO,  11.  —  /)  +  «  rte  floxiim  derient  r.  iiiu  (uodiun) 
99,  2t,  ^rotu  (gniud«in). 

IM.  I>y  initiuL  ii'«iit  trHnafortué  en  r^/,  )nitii  en  j  :  diumum  ^^ Jtiur.  de  uf/ue  ^  jutquet 
jtagm  41,33;  du»  dtsqiK  09, 16,  dwique  143,  19  ii  y  a  «u  «lisioo  d'f  ou  d'u;  bot  JtM  =(Ieor- 
«wm  —  diuaum  vuv.  Ta.  i^iuiiit  h  d^  m^^dial  plau^  tnitro  voyelle*,  il  te  transfonrui  »n  y;  la 
l«xtvs  1rs  plus  anciona  ne  conservent  pliu  tra.ce  da  d:  radium  "  rat,  inoiium  »  ihki  .  gaudia 
^  joif,  OHdio^oi.  Kghiide  (Rtudiumi  est  d^mi-savant  PK-otd^  d'uni*  coDHonne  sutru  qu«  n 
Ay  M  obaugea  en  J:  orye  (liurduai  Sfi,  13,  itryier  f viridiM'lmn)  4.S,  19;  loisqiiu  t/j/  est  précc^4 
d'n,  cetto  tl  no  moiilllK,  j'nrtiyBwr  ( •rotundiai-e)  l'J7, 14,  pcrffo^c  (vercoundiAm) ,  fer^oingnirr 
Î3fi, .10,  grei^or  (gi'fiudiorem)  1H8.  Il);  au  lieu  de  jtranffWe  (prandium  +  aria*  525,20  on  »'at- 
tundraïl  à  praif/nitrrf.  Dans  ffraxndn-  (graiiHior)  43B,  3  le  il  n'e^t  pas  1b  d  latin  4lymolv{B;i4U.v  ; 
ofr.  ITl.    (Kcryi>nc/cr  13â,34  et  vcrifitndinaait  57,  3«  sboit  pi;ut>èlre  dâini-savanti .} 

I3&.  DaRR  mire  »  tnfdi^-unr  :  (ftre  (ilicere)  Oligés  4&6,  ettitire  (etudluiu),  rwHtrv  (retnL'dhiin] 
r  provient  du  fi  pi'ononct?  oomme  le  prononcent  las  Grecss  moderues;  i'^  d  '^'■^oliauffe  facUament 
nvea  l'r  linsuulw.  11  faut  ex;)lt<iu«tr  du  ru&n»  yrammairr  (de  ktiuiilii  iH'  '  h  'trfmijiïirc  (tu-tom 
tnatlistDaticaat)  âl5,  "l.  dauntaitx  (dalmaticam).  Ici  f  a  d'aboni  pasei'  u  tf.  Toutes  ccm  t'uiiuM 
Éuiit  âemi-MTHnte* .  c'est  es  qui  vxpliquts  pourquoi  le  chaiijj'uiuvnt  di-  t,  d  eu  r  n'a  lieu  que  dans 
un  petit  nombre  de  Toota. 

S. 

ISA.  A  l'origine,  le  latin  poffi'j'dRit  uno  8  doucit;  mais  oettj;  toitrc,  toujt)iii*a  placée  eolrv 
decix  vo^ellM,  ne  cbaii)fna  W^guUèreiueiil  en  r,  hase»  douuA  Lnre»,  cfio  no,  rmnm  mim,  /ue»o 
/merç.  li's  pr^édée  d'oae  conioniie  échappa  seule  à  ce  changement;  cette  8  se  pruii'.iii^-ait  tort» 
«t  Testa  telle,  m6uu  uprin  que  la  conKunne,  l'i  laquelle  elle  avait  du  sa  comormtion,  Ait  tomlX're, 
p.  es.  /ormosue,  àf  /nrmmtJnit.  YailA  ])ourquoi  en  latin  non  archaïque  toute  a  hs  prononçait 
dore.  Cette  s  devînt  en  fran^Ai*  s  douce,  l&nqu'elle  ^tflit  placée  entre  deux  voyelles,  il  but 
se  garder  de  confondre  avec  s  simple  s  double,  qui  se  prougnçsii  en  latin  connue  deux  s  fortes 
(paamta,  lansw),  et  qui  est  devenue  en  û-Kit(,'aûi  s  dare.  Lu  Vocabulaire  hi''brBîco-frau<;ai8  (cfr.  lOO), 
qui  eat  du  premier  tiers  du  13»  sircle,  d^ei^c  J'«  douce  par  la  lettre  h&bruïijue  i  et  1'»  dui-e  par  s, 
Jf*!»  il  est  certain  que  cette  dii<tiiiL-ti>iii  remonte  beaucoup  plus  haut.  Les  plui  anaiens  textes 
^Hfri«|mttnt  $  de  m;  Eiilnlie  a  per'Jfftr.  iinuixgrt  i^hiiltiiiur<L)  8,  S,   13  »  cAti'-  de  cosc  (cuuNatn)  7,  9. 

IS7.  S  sinipiL'  est  duru,  lurxqn'eile  eut  initiale,  lorsijiie,  uti'<diale,  elli?  suit  ou  pr«^c^d«  une 
consonne,  et  Uinqu'elle  ••al  luiftle  dans  un  mot  pronaiiot'  seul;  lu  Glostatre  écrit  nos  par  7.  Cette 
9  anale  se  prononçait  eneo ri-  au  18*  siècle  d'après  le  t^moiguajfe  de  PaNjiîTave  {Esclarmï émeut 
de  la  langue  fiaui;aise  p.  21t.  Lorsque  s  linale  était  «uiviu  d'un  nn^t  cQUUDea;-aat  paroneooD- 
■onne,  aile  •'■tait  devenue  muette  de  bonne  heure;  le  Glossaire  lau  écrit  si  foiaèa  pour  m  (ten). 
8  simple  eut  douce,  loiSÉ^u'elle  est  placce  entre  denx  voyelles,  catisam  =  cho^,  awair  =  oset: 
Fr»*'e  dérive  d'une  l'orme  i'»-s*i(Ti  attesl>-e  par  do  bons  miinusot-its;  voyez  la  Lexique  latin  de 
GKOUaKA. 

138.  iS  douhitt  m^diale  se  prononce  dure;  A  la  finale,  elle  s'écrit  par  une  seule  s,  os,  prr$ 
(pressum),  gros  (t^ojtsuui),  pua  ({tassum).  JUali  on  m-  ]>eut  douter  que  cette  s  n'ait  eu  une  prcuon 
eiation  différente  de  ceUe  d's  simple  linale,  paisquo  les  compost's  ont  su,  grosatr,  passer,  épautir, 

139.  Pour  fedliter  la  prononciation  d«i  groupes  at.  9c,  sp,  lorsqu'ils  commencent  un  mot, 
•a  1m  a  hit  jirécëder  d'nn  /r,  fgpee  ispathnm),  rftAelf  (scalani),  à  l'ori^e  peut-tVlre  d'un  i,  im^i 
f^eotaxo)  Fierabnu»  469.  Il  est  probable  que  cette  letti-e  n'a,  d'abord,  été  insérée  qu'après  une 
consonne;  on  trouve  dans  l'Alexis  ta  apttaa  27,  27.  L's  ébint  toxaMe  de  bonne  lietire,  on  a  eu 
itheJU.  ^pfe,  êcrifT,  rtuili: 

Ui).  Le  grmqiR  ««')-  s'adoucît  p«r  l'insertion  d'un  t,  'emere  •=  csfrr,  ajMvaht  (auteoésaor) 
tu,  15,  s'r  par  celle  d'un  d,  *coaere  ^  coirsuere  —  f^vwlrr;  le  groupe  «c'r  est  traîW-  comme  t^r, 
tonnoistrf  (eagaiHosra),  naittrr,  croistre  (oreso«t«),  paistre  (païuete).     Le  groupe  tir  est  si 

S» 
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sympsiUiqoe  ù  la  lacgae  qua,  pue  analogie,  il  s'introduit  mtae  là  ou,  étymologiqnement,  il 
n'a  qae  faire,  ceitettre :  iestrf  202,34;  tetr^stre i celatre  SftI,»,-  salmisire  1A2,48. 

141.  ^  nii-djal«  tombe  devant  aue  umNoiiue  (len  Kii^tiffui  g»,  se  -^  e,  i  vt  ify  «xcepbia}: 
fe$Uan  de\îynt/fte,  Icslam  tetc,  presbitcnim  pntteire  82,31,  Cette  chute  était  accMiiijjlii;  âèt 
Je  fiO!Bain<>ncunic:iit  du  13"  eicclo;  c'est  ce  «jo'attcjite  ie  GlnSBaire  b^breu  qui  ucrit  oUr,  ayretrf 
M  qui  ti«  con96rre  Va  que  àhn*  un  pctiï  nombre  dt  cai.  On  *ait  qtic  l'orihographe  e»t  toq)oun 
en  ratard  mir  la  pronondatiou.  Il  ut*  faudrait  pua  crciîrii,  iiourUuit,  qua  Vs  eût  diapam  dé»  luni 
dan  tous  les  dialsetw  iU>  la  langao  d'oïl.  U  y  a  des  patois  lotraioB  «t  wallons  qui  la  aott- 
«ervent  jusqu'il  nos  Jours,  Nurtout  devant  t;  A  G^'rardmer.  p.  ex.,  on  la  pninonuv  danii  kaste 
(eoetatnl.  Il  «t^mlile  qu'elle  ait  diïjiai-u  d'abord  d(i\-ant  /,  n,  m.  â«inarqiiflx  la  graphie  vadlet 
(pour  vaflet)  *(>,  37,  adneg  (poiii'  asjirs)  61,  37,  dan*  un  teste  aitoieu.  NoWz  1«  cluwgiemeijt  d'* 
en  r  dans  vurkt  204, 32,  merlatt  =  mestaat  Cliev.  a.  I.  55ôo  et  l'asfiinilBtion  d'i  iV  f  dans  meUer 
1S4, 'Jâ.     l'opérer,  fsprit,  «tjtfW,  isjiaec  t^otnac  sont  des  mots  aavanlft. 

]  42.  Lomque  .«  simple  oX  S  doubl*  ]tii-oi^U:w  d'une  voyelle  sont  luiviAir  d'un  ff,  cf  t/  se  tran»» 
poi«  «t  te  combine  avec  la  voj'eUe  placée  d6\*iuit  ë,  mnison  i[iiia(u^*ioii«m'i,  baiti^  (baaiare), 
baiaaîer  (•baaaiarpii  grawskr  (*craeriare),  moisson  (roesaionem).  Dans  les  dialecua  lortvn  et 
wallon  »  Hiinpli^  di.>vient  daiu  coa  oonditionn  h  ou,  dans  d'autre»  endroit»,  j,  tandiiiqne  w  +  y 
R«  triimcfoniiH  «u  un  non  qui  se  rapproctiti  du  i^  Mtlvmand  dans  ac^.  tiod),  inaiti  qui  >a  proiiouce 
cA  partout  où  s  simple  +  ^  a  le  sou  j-  Ce  cbangeineot  pbouiHique  reitmnta  au  moins  an 
14*  siAda;  on  le  vuiiHUitu  dan»  le  l'eauttur  lorrain  qui  dr^i^fiiu  pur  x  ta  combinaifioii  ta  ■\-  y, 
mfàxowte  =  mùUnumnr.  On  ii«  rappelle  qu!^  danii  eoa  m>'-[iii>)i  ilialActO'^  sr  (x)  entrea  Tovellea  a 
en  dea  d«vtinées  identiques  (97.  109).  —  Sur  W  groupes  te  et  ntjf  vqyes  67.  10A.  ISl. 

Z. 

143.  I)an«  jfihy*  i  xelnmim)  238, 7,  jujvbe  (zîz^plium)  j  s'est  cbangf  en  j,  qui  A  l'origine 
la  prunou^aît  peut-^'-tru  «fv,  cunimi;  ei-tm^li-  lo  prouver  1>;  mvt  tli/odafir  43S,  3&  qui  rend  le  greo 
Cnttavâ;.  Dan»  tudrp  (de  LaKamni),  rf  subsiste  encore,  Beptixier  (baptixarel  ^2,  1,  oà  2  ert 
rendu  par  â  douce,  eat  peut-ètrf^  aaTaiiti  len  pat{>i)i  luriraitta  diHKnt  imHrr,  im  «jiii  ■vnible  plus 
léffolier.  ZUtj  zépAt/r  «ont  savanes.  ~  La  lettre  2  a  pris  uoe  graude  iiupurtiuicQ  eu  h.  fr,  où 
elle  dt^siguQ  le  pluv  souvent  le  son  is  fltial.  Dans  un  leste  important,  ies  Dialogues  du  Fape 
Grégoire,  le  r  marque  aunai  le  son  du  r  mi  tr/  dur  mMiiit,  nuiir^f  (nontiavit).  efforzat  2(111,20.23. 


144.  Jt  e^t  In  plus  mobile  des  conaomies,  celte  qui  .te  d£plae«  le  plua  ûtcilanieiit.  Les 
groupes  pr,  fr,  fr  lont  sonven).  aMpar^*  par  rinimrtinn  entre  les  deux  eoneoimet  de  la  ToyttUa 
nimuite,  j'rKmr^iiwm  devient  foninnit  377,  3S,  furment  59. 23,  prunitlt  pumele  14»,  27,  grenitr 
(grannrium)  gemier  146,4,  jn-enei  jicmrc  â3,  S3,  prment  pement  fi7, 4.  Dans  d'autrcK  tas,  la 
langue  «rê^e  ces  mêmes  groupesi  quelquefois  en  avançant  l'c  d'une  série  de  letircs.  Ceart  aiiun 
que  torbler  (luvhiilnta)  104,4  devient  trwtffr,  Jhrmni/e  {ioTmnticvsni)  fromage,  tcmprvr  {leiap^ 
rare)  tremp«r  410,1,  berWfCWi -»  ftredîi,  tavemière  tavrvniire  487,3.  Il  y  a  plus:  pour  créer 
les  groupes  vr,  fr,  r?-.  Ar  la  langue  a  re«cnir!i  K  ta  aj ncope  de  la  vo.v^IIr  alono  de  la  premiAra 
■^Uabe  du  mot,  aiom  que  i^tle  voyelle  peniste  W-^ljéremeut  eu  aiicieu  ^n^aùi  «t  mf'mH,  sauf 
certains  cae  où  elle  ^talt  truiyle  d'une  autre  voyelle,  eu  fran^'ait  moderne  :  vrai  ('vuraouui)  1 10, 29» 
vnté  (veritat«m)  202,  13,  rrolié  (*corotulatiim)  142,27,  droit  (directum),  yrai  pour/rmt  ttD,38, 
fra  218,31,  fraient  2R7,*S.  ~  B  tut  cbaage  en  t  dans  peirrin»  (p<>r«grinas]  319,31,  rontralitr 
pour  mntrtirier  81, 3  (1«  mot  est,  du  reste,  savant,  comme  le  uioutri)  le  traitemvnt  de  l't;  royea 
ci-apr«s},  tanpfai  {'^  tempes,  tempora)  Beimrt  lo,S6l.  n  y  a  eu  assimilatioii  dV  &  t  djuu 
puïïmt  (pnni)fintum)  ^3H,  27,  KaUun  (»  Oarlou)  141,  £&.  En  français  moderne  r  $b  chAugeo  en  » 
dans  fhaw  tcnthedram),  Wmclf  (•lierieulom).  —  Lorsque  r  est  suivie  d'uj»  tf,  il  y  a  transpositiou 
du  y  qui  se  combine  av«c  ta  v<^elle  qui  procède  imm^dJat«meiit  r,  varîum  donna  ratr,  rtptt" 
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■.rfpairiet  94,22.  Ctattrarirr  cMv  plu»  b^tit  wit  «vant.  Dan»  ûttye.  {cereiim)  83,20, 
citrffe  352,  a  l'y  s*e«  changé  en  j.  —  H  âuale  da»»  amer  (stoare),  cAevoJKr  se  prouooee  en 
a.  h.  Le  QIotMîro  hébreu  l't-erit  toujours.  —  Le  gmiiite  ra  se  rHnit  parfait)  à  ta,  âormm  = 
rfaAmm  ■•  do»,  pfmca  =  prsca  •=p?chr.  -~  Dans  lo  groupe  r'r  qui  est  II  proiluît  d'ime  «j-ncope, 
on  iuteroale  un  rf,  «Mryerc  e=  <taM(rlnr,  tiiiifttcrr  ■■  tordrr.  ^  Sur  inV,  tiV,  rf'r.  «V,  fc'r  voy.  w,  «, 
«{,«,&.  ijor  ()*  voy.  121;  dans  nripfrYÛ  (imperAtricem)  205,10;  20e,  14;  210,  11  à  c6té  de  em- 
jKrerw  Sl6, 17,  U  y  a  eu  chut«  d'uno  r  par  dissimîlalîon,  ou  bien  le  mot  a  vlè  modelé  d'après 

L. 

145.  Lforaque  /  Rimple  tst  anivic  d'uno  consanne,  «Ile  k  transforme  en  la  voyelle  u  qui  so 
c^nnbine  avec  la  voyelle  préc^datit*-,  nlhom  —  aubr,  'colpum  =  ntuy.  Qniitiiiicfoi»  rimjï  il  y  a 
dftna  te»  mr-mi-"  oonilîtion»  uliiite  de  ',  comme  le  prouve  U.  rime  ostels  :  remfs  (rema(ii)ao»)  dans 
Wac0,  Oflfl»  des  Normand*  U,  +869.  Cutta  transfonuiitiuu  ttait  accomplifl  au  cammeacement  du 
13*  aiè«le;  c'est  eequ'aiteace  danalVac^  il>.  II,  ir>096  la  rimeront (voliût) :  trespassout.  L«(]loMaire 
bêbreu  n'écrit  plus  \'t  «auf  dans  un  pi'lit  nombre  d'axeoiplua;  l'on  n'en  trouve  plu»  un  neul  danâ 
Wh  CItart«x  du  V^rmandoi*  publi^w»  par  Lt»  Proux  (3S«  vol.  de  la  Bibliothèque  de  l'ftcole  des 
Chartes).  II  iL'mble  iirobatle  q\ie  IV  pi-écéd^w  A'a  a  pvMv  d'uburd  ilt  n;  ilami  una  x^rio  du  dia- 
lectes romana  /  fn  vucalise  après  it,  mais  non  apri^  les  aurres  vayellei.  ('e  qui  a  ^té  dit  d'I  RimpK-, 
t'appli<lii<.-  nus»)  à  l  double.  Lorsqu'elle  est  dnale  «n  français,  elle  oe  se  vocaiù*;  paa:  c'est  ainsi 
qoe  a'oxpliquvut  les  rimtiuji  du  fraudais  modsme  val  (vaUeiu),  col  (coUom),  cticral  /ut,  mol,  Ixl. 
M*ia  lorsque  /  double  étuit  litiivîe  d'une  cansoimtf,  y  compris  s  de  llcjcioti.  elle  se  sroiiv&tL  daua 
lea  cobdiciona  requises  pour  que  le  passage  à  i*  eût  lieu,  et  l'on  obtiut  rûgulimment  lea  pla- 
riel»  t'fiux,  rhrvnrix,  roti»,  inoi«r,  fnus,  IfcauB.  Puis  le  pluriel  a  réagi  snr  le  singulier,  qui  e«t 
duvenu  par  luialogiu  cou,  moft,  /vu,  beau.  Si  h  mol  liel  (du  LU»)  «at  d^vvuu  i/nt  (du),  o'wt 
qu'il  ee  trouvait  souvent  placé  devant  iiu  autre  mut  commençant  par  une  consonne  et  &iiiant 
fiorpi  avec  lai. 

144.  L  s'est  chani.;éu  par  mi  elfet  de  dissûuilatiou  (cû*.  I5c)  eu  n  dans  yterwinilie  (colueula), 
en  r  i»a»tv8Bigiiot=*luacimolum,  roisfif/ivolct  517,8  (voyez  puurtaut  ioiiaeigiwl  300,7),  et  dana 
^orpJA (vulpecnlum)  184, e.  L  t'est  clung^ encore  en  r  dans  tnurs {m\i\os)  113,9,  «i)fpf«(cal- 
paa)  225,  10,  Havirie  (navilioiu'l  R«il.  2642,  (^)iwr  {couciliuml  :  dire  248,33,  âvangire  (evange- 
lium)  :  martyre  Joies  Nostie-Dame  534.  nrlé  (ululatum)  289,  18  i,Tir.  ictf.  uUé  289,  22  et  iwfcr 
289, '26)  et  dans  le  groupe  st'l.  apostie  iiS,  A,  nlai^  aprjstrus  107,21,  épintrv.  cfinpittv. 

1.  est  iawthrt;  par  dJssimilAtîoii  Am\9  fwUi-ii  (tlwliil«tn)  105,4,  cfr.  affithUtie  4511,6;  elle  a 
ktù  traoapoB^e  ûaus  Jfalurt  9lt),  32. 

147.  Pour  amortir  lu  choc  des  coneunnea  l'r,  on  a  uaixf;,  bien  enteudu  &  l'époquo  où 
/  M  prononçait  encore,  xm  â  entre  ces  deux  lettres,  pxildre  (pulverem)  Bol.  3633,  /aldrimt  42,  9, 
tmidreient  42,23;  apràt  la  vu4:xliMttiiiii  d'^  on  h  eu  putlrc,  /audront,  voudràcM.  Le  d  manque 
tDOvenl  dass  las  dialectes  de  l'est^  en  picard  et  en  Lorrain,  /attrttt  IU8,  II,  maire  (nuilKn)  146,  5> 

148.  L  Buine  d'un  >/,  <|.uu  ce  if  ait  dt^JA  exista  en  latin  ou  qu'il  ait  f^ù  dôgogi'i  pur  un  c, 
•e  oomUne  avec  lut  pour  fi.rmer  t  raouiil>'-e.  l'etto  l  rnouillt^!  ast  notée  en  ancien  françau,  de 
m^me  qu'en  frau<;ais  uui'Wut!,  par  ill:  oreUlr  (auriculam),  mffoili  (•orgfiliumj  39,31,  VoeiU 
(•volio),  cmttiU  41,  33,  nici/iurs  (melioi-L*»)  40,24,  viulUicr  (mulierem)  41,  S.  Ly  +  s,  y  compris 
3  de  llftxion  devient  (c'ojtt  h\  une  transformation  importanKi  et  curivuse)  li,  /tlz  (flUu*)  36,13, 
oeU  (oculoo)  3»,  16,  argoitz  4],  36,  vUl:  {de  verlum  =  vtlum)  4.%  33,  niû/r  (melins)  41.4.  C«tte 
/  peut  disparaître  comme  daun^^  (filiu»)  59,  12  ;  mais,  iiu'elle  dispai^isie  ou  non,  le  Z  a,  ici  romma 
partout,  U  valeur  phonétique  h:  ^nii^  ('eenocutos)  :  iru^  (vultua)  Chev,  a.  ly.  6511; /i  :  «scn'j; 
I4B.ît);  travnJs  (•trabaculum)  :  caU  (oalidoa)  Brandan  1178,  jiz  :  mariz  Waoe,  ûeate  des  Nor- 
mand» 1,  1062.  Pour  expliipMr  l'arigin**  du  ;,  on  admnt  (jii'onitj-»  ly  tA  a  II  s'est  produit  spon- 
tHiéaimt  un  d;  ce  ''  s'est  combina  avec  v  jx^ur  former  le  sou  z;  quant  au  y,  il  a  dî«pam  ou, 
dans  certains  cas,  il  s'est  combina  avec  la  voyellQ  <iui  prC-c^'daït  L  11  est  certain  que,  si,  a 
l'ori^nâ,  un  prononi;ait   tra*^-îli-z,  on  n'a  pas  l*rdi-  A  «ImptiHcr  ce  groupe:  on   l'n   râdnît  i 
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travah  (voir  phiB  bam)  on  â  travaiz  : /ait  {tucicm)  Chronique  de  Benoit  36435.     Par 

la  :  »'e9t   (Jéveloppé  iIads  ftdfilx  ^fidaleaj)  45,  14,    camcit:  (cunelum)  81,  37,  gentitt  (g;«iilâli 

bien  qo«  dans  cva  rootn  f  nu  fûL  point  ntîvia  d'y. 


P. 

148.   P  initial  perHÏifte,  jMTfïrc  •- jwiîre,  patrrm=fert,   sauf  âans  les  mots  d'à 
grix^ne,  lorsqu'il  cM  viiivi  d*tme  «ntn*  (-«niHinnc,  «ii^tHisfir  (ptalmiste)  1^2,43,  aanme» 
97,3,  aaltiers  65,31,  tituruf  (ptiHUin),  neuffi«  ((iiieiiinii,). 

l&o.  Pmédial  simple  entre  voyeliee  devient  n'tnili^r«ment  v,  escftetelë  (excaplIlfttuRi),  aovi 
(MOpiiiimi]  228,7,  ûhevestrt  [tapistnim},  taWwf  (ra)iinam)  a72, 26.    Abfllte  est  une  fomw  Bm- 
pruntéa  an  md;  l'anc.  fmn^*.  liimit  arcffr  (apem  +  itta).     I,apiiler  102,  S  eut  savant. 

t61.  jpp  plac^  entre  deux  voyetlet  devient  p,  eojiin  (sapplnum),  tnpe  (cuppam)  69,33, 
MilMlJM  (stappam),  ^i;9e  (pippam),  cJiajKle  (cappell&m);  chapon  ÏM,  lo  guppnse  de  latant  va  type 
*a^gponem;  capoitem  nntait  donm''  fftfPOJt  (cfr.  27s). 

152.  P  toinbH  comme  caiwciime  u^-dÎNle  d'iui  t{roii|ie  dans  etuiie}-  (tvinipiitttn.')  H«,  7,  e»fo 
tmpota,  du  Krt-c  £p<fUT«v),  charwe  (caivinum)!  blasmtr  (blaBp(li  «mare),  soschier  (suHpicftTB) 
CliBès  134Ï. 

1&3.  P  dlgpnralt  devant  f  :  cAeff/  (ca]jitalem)  (^hçv.  a.  I.  6252,  ac/(«^  (adeaptare),  rote 
(ruptatii),  chataii/ne  fcapitaîiaum),  selniûS  (septiroum)  172,7;  peut-être  >  x-l-îl  bu  d'abord  ai«i- 
mil&tiou  dn  p  «Il  t,  cfr.  attentent  27,  4;  du  TnAinr  linvnnt  d,  tifde  (tfipidum),  tade  (impiduni),  ratJf 
(npidam)  et  ti/,  rhnmer  [•captbrfl).  Pdevient  r  devant  r,  nevre  (optram),  deedvre  (decipere), 
rtmvre  (raoiinti*),  linfrc  (lepurem),  poivre,  chtvre.  ffuivrr  (vipfinun),  soi^rain  («uc^iiranDm);  cj/jirit 
(cilpir«!^siu]i)  ^Rï  "avant.  Danx  Soi'c  iKupra)  :  deninrc  2S7,  16  c  tiat  tomb^  de  bonne  heoro,  peut^ 
ftre  BOUS  rinflueiicf  de  la  voyelle  labiati'  o.  AprLs  r  p  rgsto  intact  dans  srrpc,  serpent,  ar- 
pent —  Devant  ^  il  ae  clinnç»  en  b  dan»  thiblf  idupluml,  niiu.<  di.tpnrnit,  pcnt-t>trc  par  disai- 
inilatjon,  dans  pulf  (poptUmn)  101.  'iO  qu'an  1-rouve  à  cùt^  tle  ptu-ple.  —  RenmtiiURz  1*  rJiang^ 
tuant  tout  Â  fait  insolite  (il  s'explique  peut-^tre  par  une  influence  celtique)  de  p  «ii  i  dans 
chaitiH  (capti\niin  — '  tMtif)  287, 2S,  vt  celui  du  p  «n  r,  u  dans  baute»jne  (baptismal,  hautisirr-, 
cfr.  Bomanio  7,  m». 

154.  Devant  t  final  p  tombe  dans  detront  (dianimpit)  :i09, 18.  dcront  138, 13,  rtctit  77,  19, 
—  devant  s  fiuale,  y  compris  9  d«  flexion,  dans  cAi>*(cBput]4fl,  13,  dro*  71,21,  cob  f^oolapos)  [&9,9, 
dfs  l'opusi  41,  le,  core  (eorpai)  109, 18,  tens  (tcmpua)  166,  S. 

155.  P  fin»!  SH  chang;e  régulièrement  en/,  voy.  12;  cAw/"  (caput),  }of{\aph)  214,4,  apimef 
(adprope)  21i',  17,  ifÀf  (sepem).  'Str^pum  donne  eorn^clemant  rstrir/  148,22;  dan»  estrieus 
ItO.  :d  il  y  a  cil  l'ItautucuivuL  du  p  eu  v  ot  ii.  Après  réduction  de  ta  iriplitun^e  on  a  obtenu, 
aW  c6tA  efitné  :  piê  274,  3S,  de  l'autre  efrbtnt  40.  SO.  Entrim  'i'£%,  21  a  été  refiiit  par  analogie 
d^prèii  les  nombreux  mots  en  ùr. 

158.  P  +  y  x'wit  changé  devant  l'accent  tonique  en  la  dîmes  j  Asmn  \nijt\m  ^i  pipionem. 
Apres  l'acoont  toniqus  II  se  cbange  en  la  forte  vk  dans  mviK  *^  sapiam .  ifchr  ^^  srpiam, 
aproche  =  adprfpio.  Tr.prarhr.  =  repropto  (et  par  analoffio  reprofJiifr  311, 18);  savant  ne  dMva 
pas  de  sapientem  qui  a  lioniit-  sachant,  mai»  de  'mjiénf^m,  particiiie  rf-guli^r  de  'sapn-e.  R 
est  doutenjc  que  la  1*^  pvi'S.  indic.  »ai  «oit  le  développetneut  niirmal  de  aapio;  qua:it  â  $agt ,  il 
TÏAnt  peut-être  plutôt  de  savium  qne  de  vapitim;  la  3"  pers.  du  plar.  srvent  79,  3  ne  vient,  pas 
i»  sapiunl,  tnnis  de  *nàpmt,  d'irivi^  rCguliêrement  de  l'infinitif  *mpêre. 

B. 

t!>7.  S  initial  suhKÎJit^,  biierr.  >  beivre,  beliutn  «  bei.  B  mi-Hial  plaov  aatra  daox 
M  dtangt  en  v,  tabematn  »  taverne,  habere  =  ucejr.  debere  —  devexr,  vovir  icubat);  dans 
,eM  M  tt  dl^antlt,  nntcut  ion.*  rinltnooce  d'une  voyelle  labiale:  toota  (labauuni,  ou  ' 
Cher.  a.  1.  117,   ffiorne   Ivibumal,   tren  (iribntum)   430,4,  êambrer  (rabumbrare),   taiê  (uni 
419,20.     Labur  (UboT«m}  Q9, 17  est  iin  mot  savant. 


CON&ONMEB.  —  B.  V 


39 


IS9.  B  tombo  dans  amadtnt»  (ambos  âuoa>  32. 1&,  jatmf  (gftlbiiiom),  amt«  (p«rticip«  d» 
__-._.  b)  40,22,  ostfn-  fol»coranj)  189.29,  ast^^nir  (nligiinrw)  Alex.  44*'.  aubaiste  dans  auîta 
(ubam),  M  ctiADge  eu  it  dana  provoire  (  jiresbvterum} ,  et  en  tu  àna»  iamedï  (tabbati  dicm), 
pcub-êtr*  Noua  l'iutluenc*  il«  setme  TJe  «eptii-me  jour).  D&tir  lu  f^mupi'  u&V  b  «ubaiite  ré^piliAire- 
tneot  en  franoîeD;  toutei'oiM  ilaus  parole  (purubuliun),  il  [>:tai»u  >i  r,  h.  |)\ii>  se  combiue  aveo  a 
pour  fonoPT  le  SUD  a.  Cette  tranarormatiuii  eac  de  règle  dan?  certain»  dialvctea  do  Vuat,  ilùiufo 
(diabolnm)  T,  4,  drlU/inU  ùMea\a.hUemf  :  tspefitauie  426,33;  i-eiiittrquCE  tuiirefciia  dialf  £44,29. 
IiM  puttiû  lorrKÎiut  diwiii  tçj^t  {tahuUim),  itoi/e  (atabulum)  vi'i  l'y  dérive  de  IV  hitiii.  Vuir  euoore 
muviiie  *>  fmUièf:  5S^,A9  Oaua  un  te.vte  disloctnt  d(>  l'ettt,  Uevaiii.  r.  6  ae  change  (de  mûiDc  quv  p) 
«a  r,  roufrui'rr  (colobram i,  ti»rc  (libnim),  iciurc  (biberc),  dcum'i-rr  (ttt'.ifriborc);  spn^J!  f  il  «ib- 
aiate  dani  rfiar^rtn  (tarbonein)  CIipv.  4399,  cnrbrdlr.  (c(.itbicnl»nij,  arbre  (urborcm),  hirhf  (lii'rbani), 
harbr  (barbam),  maîa  av  diaiige  «ii  V  daii»  itri-eine  (vvrbwiaiii),  ofTnire  (nrbitiîum,  oflv  4*  A.  4) 
merrritte  (mirabilis),  ceri:t!e  (du  pinr.  neutre  ceretiella)  isi,  12,  mrwi'c  {tmorbum).  —  Devant  tt, 
et  »  ftDala  6  diapnrait.:  sus  (uTibni»},  ptou»  (plomboa)  20»,  8,  cohin  ( •oolumbum )  304.  9.  I>an« 
trr/ê  (trebea)  50, 10  1'/  n^  a«  prunun^itit  pEu;  il  «at  dfi  tL  l'btftunnon  dea  funiia^  dana  IniKiiiellea 
6  final  â«vinnt  n^yuliêremenl  /,  fscrif  facribo)  ;  vif  HB,  30.  tnf  i  tiabem)  ;  dans  lo  colon  305,  IS 
b  est  tomlié. 

15».  S  -k-  y  devient  s  V'^  "^  &aw;«ia,  txf  peut  Atre  Riinl:  voilÂ  pourquoi,  dana  rtn^e 
f^bvmaj  il  «at  «liri  d'un  <■:  c(r.  encore  rayv  (rabiem^  tiffc  (tibiam)  4S,fl.  11  vai  doutoiix  qa* 
les  l^**  personnes  du  aùigoUer  ai.  deî  nsptodxùaaat  litta'-raluinuut  habea,  ilcfico;  il  «tiinblù  pltit^c 
qn'eBea  supposent  dea  ty]»^»  volgairi»  ojo,  rtQo  oa  qu'elUa  nient  Hh  □ioilifl>''e)i  d'aprt^s  tiei  (video). 


Ib 


y. 

160.  r  initial  sabsiatfi  rfgtUi^T«nieiit,  vidm^vcoiy,  veraeum  «  tvrai;  par  on  dungemeoC 
.ceptiiinrit;)  il  devient /(laiw/fij:  (vicem)  i«t /oiA- ■- pror,  veyada;  «i  latin  Talgaire  txtveeûM  était 
«un  beri)i''eni.  V'mc-dial  placé  entre  deux  \oytMa»  disparaît  dam  oertain^  cas,  toit  aoaa  l'Iaflusnoe 
d'une  voj'elle  labiale,  soit  par  dia-iimilation,  ponr  ^^vilcr  1»  retour.  A  intcrrallea  trop  rapprochés, 
de  deux  ccnaonnea  UbîaW:  ociiie  (oriculam)  '^9],  14,  viande  (*vivarida  ]>oiu-  vivenda)  279, 19, 
pou»  (pavonem)  38,18,  paor,  j)rijr,  pottr  (pavorem),  pctmaer  (pavonaciain)  Cbev.  a-  1.  231, 
l"  aubaiste  dans  prive  (privatutu),  jm'ntt  (•juventum),  je  viaoie  {vivebaui},  grerê.  Suivi  d'une 
coiia'>niie,  il  ae  oliangta  en  /  dans  pale/rois:  (paiavei^diim)  113,  *J  et  dans  jurfnr,  ^  JuKmem  ; 
ilaitfl  ce  dernier  mol  il  ditpurait  plui  Mnuveut  (cfr.  ausai  jiierrff  ;  deacKiriif  237 :22);  il  ae  change  en  b 
dau  tmbtent  (inTolam)  H],IT  et  tombe  dau^  citez  (civitatL-Ei)  147,17,  pulilre  (pulveremj,  eûldre 
ImAwt).  Uatui  rorbraus  308, 2S  ^t  rurber  il  ne  fant  pus  voir  le*  repri-aentanta  de  coreeSitm, 
rurvare,  avec  cliangement  du  i-  <!ti  b,  inaùt  pluUtt  ceiut  de  tvpea  vulgaires  "cot^Uum,  'curbarc. 

141.  V  totale  devant  s  tlnale  et  t  âual;  brtas  (brevea)  433,21.  hoKS  (bovins)  âl,3T,  sers 
(semun)  380,33.  cfr»  (cliivea)  6B,  9,  noix  (nivum)  Cligra  4036;  dana  ri/s:  nmîa  7ï,  10  /  ne  m 
pronon^t  paa,  cfr.  la  variaute  fis;  fiirt  (servit)  3fl6,  27,  vit  (vivit)  3(1,14;  eatmtet  ("exauivelj 
IM,  II,  rtliH  |r«li''ii)0  H2.  2.  V  ilnal  devient  rtVguIïl^remeiLt  /  (ofr.  12):  fl*/"  (navem)  fl«.  14, 
^ef  (oTOin).  buef  (bovem),  volunUf:  sultif  TA,  25,  vt/  (vivo)  225, 15. 

162.  8  +  y  devient  j,  *Iei7iari>tm  ^  léger.  «Airi-ivire  --  abréger,  arrflentem  ^terjant 
Alex.  30^,  icrvant  e*t  refait  «ur  l'infinitif  StTinV.  Dehiive  (iHlnvium)  30a,  Ift  et  filive  (Auvlum) 
•ont  «avanu.  Dana  pluie  (phivia)  \v  traitement  <le  ry  est  anomal;  dans  aieul  (aviùlua)  il  v  a 
en  changement  du  j  m  y. 

183.  Le  w  allemaod  s'&tant  durci  en  g,  p,  ex.  dans  eswarierai ,  esmardement  S6,  52. 85 
davamt  Offardrrai  ou.  dans  qiM/tlhir  (u  ald)  '273,  25,  v  latin  initial  a,  par  analngie,  appela  devant 
W  on  jT  qui  H  Atii  par  li:  supplanter:  lieffHaêteit  (vaatare)  345,  32,  gorpîis  (vulpecubun)  2B4, 9, 
gmivre  (viperatn<,  gaiitr  (vA^inam],  gui  (vbcnm).  Les  dialectes  de  l'est,  le  walU/u,  le  lurraia 
ne  connaisaent  pas  cette  traDaformation:  on  y  prononce  cncori?  anjoardlLiii  war^^dfuarder),  cfr. 
ttitrilis  ^38,  21,  wcuon  (gazon), 
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164.  F  tnitiak  et  Ph  initial  lulmistent  en  fraiiçat«:  fortem  ^fort,  fabam  •^fèi-e.  ftin- 
taama—fantôme:  ph  inâili&l  s9  maÎDtieot  bumî  «utre  deux  %'<iyell«s.  ehphantum  ^  oUfnnt. 
Duu  /(Cfs  de  foris,  f  est  devenue  h ,  mhis  non  pas  Ùanii  \v»  dialectes  de  l'est,  vfr./orx  307,  lî; 
de/ors  2i1,20;  le  lorriÙQ  dit  enoat»  fw,  Habler  (fnbulnre)  est  an  emprant  ikit  li  l'vi^iiifriiol. 
P/j  est  tombé  d«nK  antiftte  (kti^phonA  pour  antipbona),  mai*  n'tst  maintena  dans  Ay?>r  (oor 
phimun).     Dana  colaphum,  p)t  «'i-uiit  climiçf-  en  p,  rn/jium,  eu  fran^aîa  colp. 


M. 


I 


166.  3/  initialfi  itubsiate  TL-gulicT^iuent:  membmm  —  membi-c.  tnaffis  =  mats;  (iac1qii«foiii 
elle  a«  change  eu  n,  natt^  (cnaita)  266,  39,  nappe  ^mappiun  l.  nr^r  (meepilum).  Dan*  les  gi-oupei 
m'I,  mV  il  y  a  maertlon  d'un  ft:  rewnbia  (simulavit)  113,  lï;  combttr  (oumulare),  emamble  (iii 
*ùuul)  10",  Zl,  (on  trviuve  t&utefoic  aouvoat  fiiimic  =  /luaiilem  15«,  27.  humlcntfTit  9â.  M  qui  sonl 
savants;  dan»  le-*  dialectcfl  de  l'est,  l'insertion  iia  pas  lieu,  ema-nJe  5yî.  7j;  chambre  (cnmera.;, 
tiifmbrr  (memorat)  113,  l'i,  retuiùrf  (rmlinvere)  174,  IS.  l,»  gnt\x\H!  wi'n  ne  réduit  à  »«  :  fimm/lnt 
(«omniciilftvi  I  54,  3A,  damw  idonduain},  ilamUel  ^dominioellum)  15y.  2*.  fiomr  {homineml,  Jenime 
(feiniuum),  iJommer  (numiitare),  temer  (lemîtiare),  Inme  (laminam).  iTf  Qst  rendu  d'urdiiiain; 
par  ni,  cuiite  (comilein),  donif  (dom(I«t)  S6B,  G,  cuftter  (computarej  66.7;  cft.  rlwnibrr  [cMrat- 
tua)  110,22,  Uattbk  (irenmU.I  122,25,  «letitrec  1S2,».  3f  précédée  dVue  voyelle  se  changé 
égaleinvnt  un  n  dnvant  J>  finale,  .^unM  iflamen)  375,  H,/ain!i  [f^mem)  1^' 3;  fl9;-;  !>^>  ?  e^  dnvant 
(,  men(  ftremit}  403. 1,  aint  l'aiiift}  4)4,  .11.  Jlf  pK-oSdAt^  dV  loinho  dnn*  m/i*rï^  {Inftrmîiatem) 
104i  8,  elle  tombe  de  même  devajit  t  Himl  dans  dort  (domiit)  143,  asi  et  devant  s  finale  dan»  ai 
firmt  (intirTOtim)  2«,  18  ni"»  l 'orthographe  ne  reiid  pas  la  prononoiatign. 

106.  Lor8i)uv  ni  était  finale  en  latin  ut  iju'uDu  était  pn>u-édéc  d'uiit;  vuyi^lle  at<mr,  elle  ne 
prODOOCait  plus  dans  la  langue  papuloire;  de  nnmbrcuaes  iniicriptinns  qui  donnent  t-fnn,  AaM- 
tilntt  mùUu,  (i/iM  en  font  toi.  M  s^  maintient  au  contraire,  en  latin  vulgaire  et  eu  fi-ani,'ftit, 
■ontqu'tnllv  ert  précédée  d'une  voj-ella  tonique,  faim  (famem),  ratratm  (nramen).  Cette  m  ne  rime 
douB  certoinji  textes  qu'avec  ellif-méme  rrclaitn  (clamo)  :  extrmm  fstranien)  ib,  28;  rrclaim  :  raina 
fnunumi  304. 1 1  tAtidi«rine,  dnnn  d'anlrp.i,  cllr  rime  avec  ».  fain  (amo)  :  vain  [ramiml  312,  1 1  ; 
aonetai»  idain  (clama)  SI'J.  17.  Cela  lient  peut-être,  à  ce  que,  dau>  cea  deniien  textes,  la 
uasalJvBtfou  était  plus  complète. 

L'ni,  va  ofl'et,  cet  sujette  ù  gu  nasaliser  comme  l'n;  snr  cette  quotion,  dt.  A'  tîl. 

167.  M  +  1/   donne,    par  mn'   trnn»form»tion   particalirre,   difr&ri?iitc   de   celle    d'M  -f*  y, 
in(ft}j,  cvmifKf  (cumnieatiiro)  10, 19,  ve*Hla»sf  (vLQdeuiIai)i>,  hnan^e  (*laiidemlam j.  losange  (déri 
du  labstAntif  Im)  23tf.  I6,  hlaxtengc,  ginge  («imiatn). 


1 


A'. 

168.  X  initiale  subsiste,  »09irf  (notttrum).  nom  (nomen}.     if  se  change  on  /  dans  a\» 
(uiiinas]  151,  fl.  orphfiin  furpliauu»),  dfJiM/i-i/iVjr  idomiuus  deos)  930,33,  almaillf  (aninuitia), 
aumaille  21H,13  —  en  t-  dauii  cojftr  ^cophinum).  &/ciTe  (8teptuuitim)  2»,  7,  jik^tc  Cjuvsnem)- 
descmvrt  237,  22,  nrdr^,  fiianv  (diaconum ).  pamptr  ipampinum)  —  an  m ,  par  dissîmilation, 
ventntrttx  fveneuosum),  rniteninte  417,  18.  et,  en  outre,  dann  rhamir  (cAvpinumt  el.  dans  eml 
(invotare). 

169.  Le  KTcnpe  m  se  réduit  r^-guli6rement  en  latJn  populaire  à  t,  maîaon  =  nia(n)sion< 
ap<MlBBapo(n)sum,  pesn- =  pefnisare,  »vmfB  =  temft|ii!iBum  a»,  21.    Dans  mu»tier  (mona«toriiii 
S7, 18,  imtffrve  (uonstratam)  67,  28,  ctw/wncs  (cunsiietndineni)  168,2,  la  chute  de  Tm  suivi*  d'i 
groupe  de  coniouuse  u«  seciible  pn<  remonter  ti  haut;  vit.  romtvmr  2t)7, 17.  28  à  oMé  de 
2S7, 35.    Le  imbstiwitlf  sevs  (»«n*u«)  et  le  rerbe  penMr  (pcniare)  ne  «ont  pas  de  formation  popt 
Uire.  —  jV  tombe  «ouveut  dans  le  groupe  con  +  r,  eavettir,  eavetuihle,  cmivmt  Lccnvi^tutn'i  .^*4. 
—  devant   et  dans  tsrharbiicle  402,  I.  —  devant  i    final  dans   hui   ^romet^  1K4,  16.     Il  y  ft 
iutertiou  d'une  n  devant  g  dans  eHsampk  («xemptutoj  72, 2j  73,30. 


OONSONNBS.  —  K 


41 


170.  Dans  amarihi^tnem  deTcna  amertume,  conmctudinmi  =  eouftimt,  il  est  îiifflcile  d* 
oonipte  dii  changement  de  •htdinttn   on  /mmw.     Il  vaut  mieux  admettre  que  dana  ces 

mots  tNlincm  »  Hl-  rmnpUc^  par  la  I1tiiiJ«  ttnint  (p-  ex.  daiia  albume;)).  dant  1«  pluriel  -umhta 
derlmt  r^ipiU^aneui  -^ime,  str.  16S.     MuJHhtfline  57,  t-  est  un  mot  ravanl. 

171.  DftiM  le  KTOHpu  «V  il  y  II  ou  iiutcrtion  d'uij  d:  taidrunt  ««,15;  remowfm/  B9, 24; 
iwmire  (nÛDot)  339. 1,  parm/indrat  157, 23,  snuii-n  (senior)  6, 1».  eatdre  (cincrein)  A62, 15.  («irfne 
(tiaiemni).  Cette  insertion  tout«rois  ne  ■«  leiitoiitre  p&a  rUii*  ]«ii  diftlertoa  de  l'«at:  tUMmî^n/ 
117,19;  tettrv  (leDsnun)  688,38;  vnirai  543,  SO.  —  Sur  m'n  voyex  185. 

172.  .VdBTanoBflnalaonfrwnîaJs  aubaiste:  vien{vetà),jt/m  47,  11.  en/mt  (iiifemum)  156,  Ifl, 
eam  (aratm}  81,  7,  corn  (corno)  268,  as.  Ver*  lii  fin  <hi  12'  «itele  elle  tombe  dana  le»  mots  où 
elle  «rt  ptM:dte  â'r:/ur  (furniini)  -.jur  277,81,  Lursijue  cette  «  est  l)rèc*-df «  dV,  d'm  oa  d'n  8t 
RÛvi«  «1«  r«  d«  lieidoD.  elle  disparaît,  non  mni  avoir  tivisfonn»  Vt  m  z:  c'e«t  a-iniii  t\uD  jùrn  +  t 
devient  J^rz  1 51, 39,  (Joinn  4  s  (dominus)  ilatu  leo,  1 1,  cintr  -f  8  (hdiiui)  nn;  335,  20;  ofr.  encore 
/mz  (tamoa)  45.S,  is.  Inutile  de  dire  qu'ici,  comme  partout.  2  a  la  valeur  ts  et  qu'à  l'èpo<(ae 
oâ  tout  /  le  Induisit  à  S  |cfr.  123)  dflw,f,  j'orz,  nn:  «cutt  Je^eatw  (/an«,  ^'or«,  ow*.  O0  expliquera 
l'cirigiiM  ihi  :  i-n  a<iiDft;lant  qn«  l'ii  prMrcM<'e  d'm,  f,  n  iie  pronoii^Hit,  tuai  pMs  des  dmiu,  mai» 
du  palais,  qu'elle  t'talt  palat«)u,  et  quVutru  c<.-tti:  »  et  V$  il  t'est  j^rodult  spoutaDément  on  â 
qui,  combini-  avec  l'f,  a  donné  s;  puis,  par  rédaction  du  groupe  de  quatre  cotuonnes»  l'n  «K 
tombAe.    Voir  sur  le  développement  semblable  d'un  d  entre  J'y  +  «  et  n^  +  *  148  et  173. 

IT3.  AT  saivie  d'un  1/  a  pris  le  son  d'n  mouillée,  tel  qu'on  l'enteud  daoa  e^V^MS'Hit, 
vigne-  En  ancien  Tran^iûs  eu  sua  s'est  produit  ausai,  Ion<|iu  1^  était  anal,  ]n(t^  —  pogiHliD, 
htifin  =  \oagt,  rumpaiffn  ^  VoTiipnnio  Itol.  4fiG.  u.'>6.  1897.  Il  fent  ne  ^rder  de  prendre  daim 
oca  mota  ttl,  ni  pour  luie  diplitun^ue;  1»  Kniplite  1^  «tu-t  ù  déxigiier  lu  «m  de  l'R  uionillée. 
Ce  aon  a  disparu,  dans  les  mot*  dan*  lesquels  il  étaîl  final,  dans  le  cours  du  l'i'  si^le;  la 
vo>^e  <]iu  le  pr<'-c>'-duit  avait  pri<i  dû?  Ivre  le  suu  nasal  qa'i?lle  consirve  uneore  aujoutd'liui. 
^'if  mivt  de.  l'x  de  tlexion  se  transforme  en  -inz,  rutuffiin:  46, 'JI,  poim  (pognoa).  Le  i  s'est 
dAveloppi  dan*  le  g^upe  ntf  +  s  par  suite  d'une  tnutsfiiniixtiaii  atialujfui?  ù  celle  qui  a  été 
«ooMatée  pour  ans  (cfr.  l'3J  itt  pour  JUz  (fiUos)  148.  Ici  encore  J  a  la  valeur  tv,  comme  le 
pronve  la  rime  poim  (pugnos)  ■.jtoim  (punctos)  22S, 2H.  Dans  i-ampa'm:  le  mouîUement  di»- 
paraîasait,  y  te  changcaiE  en  la  %-oyelle  i  et  formait  avec  a  la  dlplitonj^M  décroissante  ni;  on 
«ail  qa'cii  devint  plus  taid  f.  —  Uaua  quelques  rnoXa  y,  au  lieu  de  se  couiliiuer  avec  ri,  eu  est 
riMt/:  diatiuct  et  s'est  change  en  j,  tinge  ilinoiun),  lartffe  (laneum),  abanffiT  («xinmeumj  43,30, 
jrroNfAe  (•graneal  278,  £4;  comparez  twrgr  dt  eercum  144. 

1Î4.  L»  nasalisation.  Par  nu  phénomène  des  ])1ub  remarquables  n  et  «t  pr*cMt«a 
d'âne  voyelle  disparaissant  comme  sons  nrticiili^s,  mais  nnn  «ans  faire  subir  A  I»  rovelle  pr^c^ 
dente  une  transfonnatùm  profucide  en  la  nasalisant.  Qu'on  av  rappi^llc  la  pruuuucialiuu ,  on 
fnu)';ais  rao>l>.-mG,  de  mon.  «te»,  an.  Cette  transformation  remonte  ù  l'ancien  i^ançals.  On  a 
vu  dans  le  cours  de  oe  travail  à  quelle  époqne  les  difT^renteji  vo.vt^lles  et  dîphCongnee  ae  sont 
naasilsétia,  cfr.  30.  29,  91.  30.  50.  59.  42.  73.  63.  H  nous  resle,  ici,  à  présenter  quelques  remarques 
anr  la  ^fltrence  entre  les  suna  nassa.x  en  aticîsD  français  et  le*  sons  niisaux  en  fran^'ais  moderne: 

a)  n  et  m,  qui  en  français  moderne  sont  absorb^E>s  dans  la  voyelle  qo'elleii  ont  nasa- 
lisée, subsistent  A  côté  d'elle  en  ancieu  ftani;Bis,  Ainsi  n»  (annum)  se  pronou^t  n-M  (â  a!^ 
■IgT^tit  Is  Toyi-ll»  nasalist-*),  champ  chàHiip,  nom  mî-m.  D  reste  des  traces  de  cette  pronou- 
«Ution  dans  le»  patois  lorreiiis. 

b)  iïevant  K  et  m  suivies  d'un  e  muet,  la  naaalil^  do  la  voyelle  a  dispam  «n  fhiuçais 
modente,  tandisqu'i-ll-?  fjtirte  en  ancien  fran<;ais-  F/ftwifif,  potuttif,  /winnf,  linrw  se  pïoDOïK^aifliit 
^•me,  bô-nr,  pô-mr,  Ii'}-me, 

o)  Lorsque  en  ancien  français  les  diphtongues  ai.  ri,  ai  se  trouvent  devant  une  consonne 
naiale,  la  voyelle  qui  porte  racc4>nt  est  nasalisée,  ce  qui  u'Mup-!-chc  pas  le  ^  et  la  confonn* 
nasale  dR»H  proTumctr:  jnituîrf  qui  »»»oniw  Hvec  cttrone,  Hotnf  126, 19,  se  prononçait  doue  jàyndnr, 
ptein  (plentun)  plcjm.  pleine  (plena)  plêi/ne;  dan*  la  crapliie  ftéquente  aimment  (autant)  383, 30, 
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m*R»i«  (nmitt)  237,  11  il  (aot  voir  un»  tetibttîv«  d«  iiot«r  c@«  ton».  —  Sur  c«  pmnt  M  1m  <Ieux 
pramiert  vaytz  G.  Pakis,  Roin&nia  XI,  6u&. 

d)  f  ja  tiasalbfttinii  ip  pividnisait  wiRSJ  âi>vaTit  n,y  ou  »  moniltée.  On  pi-oi)nnr;itit  .4/t*mn^r, 
Bretiii/tie;  c'«st  ce  qui  exiilique  qii'.-l^f'Miflt.'/Mc ,  Hrrtaiffne  ptiieaent  assoiier  «vue  Frat%i*^ 
ejvwplr,  ToK^uaiw;  cfr.  124, 4.  ;■■. 

u)  Oïl  »  TU  (S2)  i|uu  noua  rinlluoiice  de  1m  cousoune  utuale  ç  devient  on  a.  fr.  ».    Lonique 
la  natalité  diiiparait,  on  s  pnTtnnt  ^:  voilà  pourqnoi  on  dit  en  fonçais  mcKlernfi  Hçme  (Rçtoa.] 
couronne  (corona)  »u"i  bien  que  bgnne  (b^na),  agnw  (aijnat). 

t)  'CTne  derniàre  qu«Btiou  demaud«  il  èln  exammûe.  L'o  8*ett-il  naialùft  auan  «a 
uioloti  frwnçttiJi  (lanR  le»  mota  A  ternninni«on  fAminiim,  kirsqu'il  '■tflit  fi^parl-  de  la  coiuioimft 
nasal«  par  une  c,  diitm  fùrmf..  Oriv' ,  ttirirnC.  Ce  qui  plaid»  eu  faveur  d'uim  r6pona«  «ffir- 
mativt»,  ce>  sont  il'nbord  de»  riin«s  wllt««  qui*  /cmir-jt  :  Aonir-d  424,17,  o'ert  encnit*  le  fait 
que,  iJauM  uu  grand  nombre  du  dialecti^ii  r  (n;  sonni*  pas,  dauti  c«rUiIi).'  ciw,  Oeçant  uu»  wn- 
Bonne  qnl  la  mit,  riV.  Ao»ru!K=^&n)%rff  &tj?,  33.  £nt)n,  en  ai)mr>hiAnt  (\\\c  ta  riMalisation 
ait  au  lien,  on  i-^ussît  à  expliquer  Im  iiTégniariU's  que  présente  le  ti-aitemaut  d'une  fiasse  d« 
mot»,  tant  en  andon  fVauçais  qu'en  fmTii;Biiit  m(MÎ»tnm.  Il  «'agrit  prnciii^mi'nt  A^  fiyrmir  (forma), 
t)me  (omftt),  firnf  (onlincm},  pnor^if,  auxquels  U  faut  joindre  torncf  (tuniat).  H  «at  curieux  que 
tona  ces  roots  aient  en  nnwen  franç;ais  »,  alors  que  les  mots  dans  i«aqnela  a  eit  entravi'-, 
présentent  presque  exclusivement  un  n  nuverl.  Mais  il  y  a  plus:  ces  moU  a}'aiit  on  ancien 
fnm^aid  o.  dflvraiçnt  avfiir  i-n  iVaiii;»!»  modtnie  oi(;  voyex  7fl.  Or,  un  dit  on  fr^ni;.»!»  inuderue 
forme,  tnomK  par  p  ouvert.  La  double  anomalie  ilisparalt,  ai  I'oti  aiîraet  qu'il  y  ait  pu  nasa- 
liiation  de  l'o;  que  l'on  se  rappelle  c«  q«i  a  i'M''  dit  dan r<  l'alini'-R  pK'e^rlant  (c).  On  rènont,  du 
mémn  noiip,  une  difRciiUi!  analo^iit  que  présentent  oi-mr  (ulmns)  et  n'omit  (vibiima).  V«»  mot» 
ayant  o  en  latin,  de\Taient  avoir,  en  français  moderne  oiti  mais,  s'il  y  a  eu  nasalioatloii  en 
ancien  français,  1'^  «Ht  parfaituniost  t^-tfalior  en  français  Diodenie.  Que  l'on  n'objecte  paa  le 
traitemfnt.  fliffAront  do  l'o  dans  jnm  (iliumum),  _/«m  (furaum),  en  français  moderne  jftwr,y<»#r, 
ni  de  COrw-  (tonnia),  ttôrmrnt  en  ancien  françniB.  Dans  les  deux  pr-'niii'vs  mot''  l'o  i-Uiit  |)lacé 
dftos  d'uutron  conditioiiK  que  dans /or*nt',  urtur;  l'n  y  f-lait  palatale,  elle  n'a  pu  nasaliser  la  vnyelle 
préeédi^nte  (clV.  lïa),  fit  elle  ai-t,  du  rn««,  Uinibôe  de  bonne  buuru.  Ciuyte  a  pn  subir  rinfluimca 
de  corn  (coniu)  trèit  fri^quent  en  ancien  françaia,  (forment  cellfi  ri*  dorm  (doimlo)  4*.^, ;in,  dora 
(dormiN),  dort  (djjrnûl).  Endii  tourner  «l  arjoia-iier  [&a  lieu  de  lor»er  vt  srjortter  que  l'on 
atteudrnit  dans  l'hyiKitht'-se  de  lanasalisulion)  ont  pu  4tre  modifias  d'après  les  siibiftautif«  tour 
et  B/^our.  Quoiqu'il  6n  aoit,  l'explication  prupoFi^ij  nVxclut  pa>  la  poviiibtliti  qtiii  l'uu  ou  l'autre 
de*  mat*  dont  nono  traitonn  ici,  nit.  en  df'jiv  i-ii  latin  viilgnirr  un  o  tVrnié,  cela  eitC  aortotlt 
vraiseuiblablv  pvur  bruiTitr. 


le 


FORMES 


Il  fntit  diiitiu;^!^  là  d^olInnUôn  maicallne  de  Ift  â^ltTiaiBnti  féminine.  Ladi^inaiaon 
^^H^iuinin«  n'u  qu'uii«  lenle  forme  t«rmiD^e  pnr  »  pour  I«  nijet  «t  le  régime  pluriel»,  L^ndisqua 
^^nî  déclînuaon  maficuluie  en  a  deux,  l'unti.  au  n-gimu  plur.,  munie  dN,  l'Hutra,  nu  waj.  plnr., 
prÏT/^r  tl'«,  PoaT  cr-pr  cfrs  formP»,  Vu.  Cr.  n'a  pa»  h^Kité  il  «upprimftr  V»  iÀ  où  ètyTn.>lt>giqTi«- 
m«nt  ellx  dftvBit  p^mster  {j).  •>x.  au  cju-sujet  plur.  de  la  3*  déol.  mue),  et  &  l'iuUoduire  I&  où  U 
Utîii  u«  l'avait  pas,  p.  «x.  au  ctu-sujet  plar.  ct«  la  l^"  dëd.  témitûa».  Oliacuiia  de  ces  demx 
(làolûuuiODs  prînvipalvs  sa  «ubtUviitv  ca  tr»i«  fous-d/-<slIniii»onH ;  cfr.  H.  Sucaica,  Auouniu  et 
Uicolette,  p.  38. 

Première  déclinaison  tnasctUine. 

SB»  comprend  lux  inot«  d«  la  dtuzl&uiv  déclinaîiran  latine  qui  n'ont  pax  d'x,  p.  e:^  DW- 
giattr  «i  cttQx  de  la  3*  qui  ie  terminent  eo  iranç^  pare  atone,  tant  au  fl^j«t  qu'aa  régime  nti- 
gnlier,  oomme  jxre  de  paler, 

*i(/.  »iMtf.  puro  37, 16  $ttj,  plur.  p«r«  (crfr.  frcre  180,20;  2fl.%  27) 

rfy.  tiity.  pero  176,24  rry.  p^ir.  père»  1M,20. 

Lfl  mij.  ùxig.,  suivant  l'analogie  dot  mot»  de  la  2*  dvdioaiian .  prend  de  bonn»  heare 
une  s: 

perva  2M.  IS,  fre-rcti  117,  7,  prephrtfx  165, 18,  parattrrs  38.  26  il  c*ti  île  paratitrr.  37,  SO, 
orajc»  191,18  it  oùW  de  «m^ye  18S,t7,  s.  i.  m«fr«  24<il,  /fahinrcAp*  52,8. 

Deuxième  déctitMison  tnas/ntUne. 

Elle  comprend  les  noms  de  la  2'  dAcIiniùson  latine  tflnnin^i  au  nomin.  singul.  par  s  et 
reproduit  le  plus  fldàlamant  Iss  ijpea  latins.  La  ilemiëre  cuiuoiinv  du  radical  s'altAre  sooTent 
soiu  l'influence  de  ï'ê  de  Bezlan: 


my.  fbtff.  olem  (oleriou)  867,20 

rfg.  ».  clerc 

a.  ».  ftiz  (flUQi)  180,  H 

r.  ».  fil   lëâ,  11 

t.  t.  vasiex  (vanalettiw)  tA9, 7 

r.  «.  variât  204.  3'J 


n^'.  j]&  clerc  1S8,  S4 
rfy.  7jf.  dur»  243,12 
8.  p.  ta  257,  ll> 
r.  ;).  filjt  30i,  I 
».  p.  vallet  507,  7 
r.  p.  valiez. 


T<e9  infinitifs  nnnt  traités   comme  de  vrais  substantifs  et  comme  tels  prennent  l'x:  s.  a. 
fi  mengiers  243, 2J,  ^i  fioitiv^  30tt,34,  H  aeoirs  320,Q;  r^^'.  plnr.  avetr»  AIpx.  10&^. 
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Troisième  dMinaison  masculine. 

EU«  comprend  1a  pliijiaK  des  HubstantllR  mucuUo:i  de  la  3»  décliuaùon  latin«  et  t€  sub- 
divise en  doux  cliuiieii: 

1}  La  première  comprend  Ii^-h  nciras  qui  ont,  b.q  ri!>gim«  ainjnlier,  utio   syllAbe  de  plus 
qu'au  mi«t;  l«  plu*  louveiit  il  y  a  déplaccmoat  d'acc«rit: 


1 


s.  «.  «nperer«  — imperàtor  46,  S 

8,  p.  einper«or  253, 15 

r.  s.  «DP'sreor  =-  iiiip«mtôr«m 

1B»,17 

r.  p.  «mpereoFs 

s.  ».  sire  =  «f'iiior  104, 13 

».  p-  sigQor  207,32 

r.  t.  tel^ar  =>  seniôrem  176, 

S4 

f.  p.  Beàgntirs  1H8. 4 

a.  a.  fel  291,25 

s.  p.  félon  262,  3ft 

r.  «.  folun  201,  38 

r.  p.  foloaa  1&6,  S3 

8.  e.  énfeR  {intKOfl)  211.  38 

».  p.  enfant  337, 7 

r.  $.  afânt  fiiifâDt«m) 

r.  p,  finfanz  183,20 

».  ».  b*r  1S7,2» 

s.  p.  baron  231,2 

r,  t.  barua 

I-.  p.  bnroiLK  402,29 

*.  e,  Abn  (dbbu) 

s.  p.  ab^, 

V.  a.  ftbé  (ftbb&tem) 

r.  JJ.  abA» 

t.  ».  niea  (nt^poi)  117,17 

».  p.  nevftii  5«S,  10 

8.  «.  pr»tre(»)  aa,  le 

<.  p.  provoire  310,  30 

».  8.  tuoeiiC»  l'antecéewr)  37, 

16 

>.  p.  ouoMBur  (BDtecesaâreBi  II 

*.  8.  otunpainB  30)3 

B.  p.  onmpaf^OD  396, 4 

t.  8.  ciMits  (oâmea)  1 10,  fi 

».  p.  cnntifl  leo,  18 

r,  9.  oonto  (o^nit«m)  111,  U 

r.  p.  cuntes 

a.  a.  hoam  (hàmo)  98. 9 

».  j).  hua»  1^3, 1 

r.  ».  h«m«  (hAnimemi  105.  14 

r.  p.  InuneB 

s.  p.  1ère  (litro)  289,12 

r.  p.  buTuiiR  (lMtri>iit!i>)  188.S3 

8.  a,  p  astre  (pitrlor) 

r.  J.  pasUiur  (pastdrem) 

8.  8.  Bt^ea  lie,  IS 

r.  ».  Begoa  120.24 

«.  a.  Bourgoins  133, 10 

t*.  ».  BODTgaifpaon   136,  20 

»,  t.  NnmEfs  3ST,  18 

r.  a.  Namltm  327,  I& 

I94.SS 


et  d'apria  l'aDalogi*  de  cas  demien  uonu 
8.  tt.  Kallu  (Cùrolui)  142,28 


r.  g.  KaUon  141,35 


On  aura  rem&riiuë  <iao  tni»  cea  nom»  d^*lgaKat  d«a  peraoïuiea;  ces  dooi*  de  pengonea 
sont  lea  stuls  qui  alsnt,  dans  la  S"  dùoUaHiEon.  un  vas-KuJBC  d^rlvù  dlrgctemem  du  iiomlnatif 
laiia.  Kn  vottu  d'oDc  fauMe  aMiimilation  aux  aiihutantitii  tic  la  2"  (l<!-clin&i90D ,  «m  a  aMribué 
tlo  bonne  beure  une  s  ait  cfui-Kijjat  de  ceux  de  ce*  mota  qui,  ^tymidutciq iit!Eiii>iit .  n'en  compor- 
taient pas;  mjiftrerfis  11",  12;  201,13;  233.18;  fin»  58,30;  320,21;  pieslres  as,  \9;  jHffleres  (jo- 
cnlatur)  123,  s  ;  h-aitreji  (*tradîtor,  imotna  que  le  mot  ne  amt  âeni-savant)  •ivi,'26  qui  a  presque 
tpiuoara  1'»  au  sujet  singulier  ae  décline,  du  reMc,  eotnme  emperére:  r.  ».  traitour  2&B,  23.  a.  p. 
trajftot^  415,34,  ri^g.  i)l.  Iraitvr»  144,32.  B'autns  part,  il  su  Ht  une  confusion  entre  le  «sa- 
ai^et  et  le  CM-r^Kiwe;  le  dialecte  auRlo-aaxon  st;  servit  de  bonne  beure  du  régime  i^  la  place 
du  «njet: 

prcafre  est  empIoj.'ù  comme  n'^ifime  Sâj,  37,  ahbf  et  Bowgtiifftton  comme  ity,  «ng.  440,37; 
133,20,  traître  comme  »uj.  pi.   142,2»  et  traitrrg  comme  i-ég.  pi.   144,27. 

8)  Les  EQots  connue  [ton  (^W>iMm.},  mouton,  pcinon  ('piaciÔDemj  n'ont  pa»  de  formu 
qui  reprodiiiau  ueLIt  du  uomhiatîf  latiu  I /atM  =  *Hil«o  314, 14  fait  oxc«plioo);  il»  ne  prennent 
pan  davantage  d'»  dan»  le»  plus  anciens  textes.  Yen  la  fin  du  12*  siècle  on  tmiTe  du  fonuea 
tellea  qu<^  UM  peiwntiK  218,26.  —  Les  exceptions  et  lea  irréjlulairitée  que  noua  v«nana  d« 
aiguiller  a'unt  pas  tardé  à  amener  la  mine  de  la  ooujogaison  en  ancien  franvais. 
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Première  déciinais(»i  féminine. 
Bile  oomprend  1«b  féminins  de  la  li^  ilfcUnaixoo  lalùie: 

g.  9.  dxune  s.  p.  dames  ït9, 18 

r.  «.  dame  r.  p.  danua  I6ir,  4. 

CiUiiia  enooK  l«s  mv'-  ptur.  nuiillca  160,  l«i  arni«s  223. 6  ;  jff^inn  2es.3;  estoUes  305,35; 
/amei  (fenûtu)  240,37. 

Deuxième  âéclinaùon  féminine. 

SUe  cotnpreud  li»  fi-mitiuii  il«  ta  2«  «t  ilo  la  4>  dèoUiiaison  latioe  «t  c«ux  de  1»  8«  dont 
14  «aA-n^et  dûrive  de  racouAntif  latin: 

».  a.  mera  ^inare^  iBfi,  ZS  &  Jf.  mets 

t*.  «.  mer  189,  23  f.  p.  meri 

«.  X.  (de*  4cU%'unt  +  >)  '-  p-  <'-'^" 

r.  «.  clef  fiT,20  r.  p.  oies  141,20. 

Le  ri^gimn  plariol  a:  (d^  bost«m)  Roi.  3989  Mt  pour  ost-s.  Au  auj.  sin^.  des  noms  ûe 
cette  dëdlriAliioii  7ii/»'«  lamintih  ase.  lo,  ma/raûïiar  17S,  lo,  tempestfs  211,  g,  prisons  494,  lo, 
amurs  :  calura  177. t9,  tuiauns  17Q,20,  vûlontte ,  joretietc^  337,80,  tlûfiiun  984,31  Va  eat  selan 
!•■  ODS  d'uldition  récente  [tin  du  12o  siècle),  Belon  d'autres  elle  rKtnunteruit  beaucoup  plu!  haut. 
81  la  première  opinion  est  vmie,  il  lurait  plus  juste  de  raugoroes  formes  daus  lu  3*  dècHualson 
Aminine,  dans  laquelle  ils  tii^ndraîent  la  fklar*^  (]iip.  lintt.  mnutim,  pomon  occupent  dans  la  3*  Aé' 
dînaison  masculine.  A  qa«l(iu@  date  qu'on  rapitorte  l'additioti  d'uue  s  »  c«s  iubstaiitib  qui  dé- 
lirapt  d«  l'accusatif  latin  (ta^ijJcnU  =  Cempestàt«m) ,  il  iaut  liâen  l'expliquer  par  I'iaâueac«  de 
la  S*  dÊcliiiaî«3n  masculine . 

Troisièine  déclinaison  féminine. 

Le  »eal  mot  qui  ait  au  «in^liea-  un  caa-rqjot  dil^rivant  da  nominatif  latin  mt  suer^sAror) 
1S,17,  r.  s.  *»^jr  115,28;  fuer  urt  employé  *1B,7  comme  régime.  Povêrtf  (•paupwrta)  230,8, 
pâihie  Cpotesta)  36, 2<,  chit  (;ci%'itafi)  107,  0.  I»  uu  suot  pus  des  cas^sujet  de  la  3*  déctinaisoQ 
<va,  du  moins,  sont  employés  indistinctement  comme  sujet  et  régime.  D'après  l'analoyio  de 
Btgw»  BegoH.  Caries  Carton,  autr  aeror  la  laugne  a  donné  iV  une  série  de  n-minius  di'^ignant 
des  persuunu  une  doutdit  forme  ponr  le  sujet  et  le  réfjîme: 

a.  «.  Yd«  344,  1.1  r.  s.  Ydain  342,24 

8.  «.  Uarote  S 40,  38  r.  s.  iMarotain  540.  S& 

».  a.  Aude  404,  17  r.  ».  Aiidaiu  34tl,  24 

B.  ».  Eve  r,  ».  Ëvain  348,  2 

4.  ».  pute  (pudda)  *.  p.  putain»  247,27 

r.  s.  patsin  339,  B  r.  p.  patains  245, 14 

t,  ».  noono  s.  p.  nonnains  434, 1 1  ;  £47, 39 

r.  g.  noiiitiu  r.  p.  nouuaitis  429,  27. 

Cette  flvxîon  -ain  U-ëriverait,  aelon  d'autn**,  de  In  tinale  ^eniiaiiique  •&!  (Aldftn).  ^  Lm 
tùTtova  telles  que  Marim,  Ayen  doivent  l'expUciuer  comme  cAten,  lien  {otr.  Pbon^t.  21  Ua). 


VOCATIF. 

h9  Toeatif  esrt  identique  an  nondnatif;  au  singolicr:  biox  ltr«  âer»  202,  3&;  père  297,  14  ; 
175,7;  friaiis  dota  amia  414,20;  virt  emptrere  202,  29;  /«rww  20»,  12;  dame  27],  3 J  —  an 
al:  atigmir  baruM  17:1,  U;  ^loton  (|)lur.  de  ybiu  tSH,  25)  339,9;  fill  (filiî)  339,1);  franc 
chevalier  193, 24;  frère  S69, 18.  —  Comms  pour  Le  s^jet,  il  se  rencontre  des  cas  d'une  nddltioa 
incorrecu  de  l'«,  droit  empereres  127,  21  j  peras  125,  25;  dans  être  valet  508,  22  le  detmer  mot 
a  perdu  mm  t  eous  l'Iuilueiice  du  mut  lire  qui  rèKuiiérvmeui  n'en  preitd  pas. 
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DECLINAISON.  -  ADJECTIF 


MOTS  INDÉCLINABLES.    NEUTRE. 

Lm  mots  dont  le  radies]  H  curiiiinu  pu- A,  ff,  cy.  ty,  suivii,  wi  lutin,  d'((Ni}  ou  tl'ui^m)  «ont 
iQvariablea:  os  (*oMiiin),  i-uir  (voMitil,  paiaie  {pAlaEiuin),  ttolaz  (solad.um),  rmpanriê  (impera* 
triceoa)  aie,  17,  Je»  icar  825.27;  il  faut  y  ajouter  «s  =  liHu.m  CligiaSl»;  ft08,3ii  tvoyee  pom-tant 
le  régime  pluriel  lUtt»  334,13}.  l'nrmi  les  taoU  invariable*  «n  «  il  faut  ounipt«r  lu*  nvutrm 
termiii&ii  wn  latin  par  a:  oes  (upuâ),  ten»  ftenipiis),  «>/■»  (corpus),  j7eïW  (*J*Biui«),  mieh  (inelius), 
f^atz  au  aià  n'*(^ma  mH,33;  4ût),3^  vient  fi'mi  iientTi- /«nd«B.  —  Lea  forme»  dn  neutre  pluriel 
iiui  &  laiaié  de  noiiilirKiigns  traces  en  rcmiiiu,  te  Iran  s  forment  en  français  en  mibstancifa  Ti^minini» 
di»  In  IX'décliiiHiiiuii;  prie  (prata)  3t(4, 14,  rAaua7Mcn/e  (calcc&muDta)  BiKiart  8,23-1,  voile  {\e\a), 
Joir  ((limita)  244,  liH,  tnilie  (rallia)  .^9,  8,  jjiime  (ponuij  68,3li,  cfiruefe  (cer«bella)  161,12.  bracr 
[braaobia.)  18U,  ta,  fucitlc  (folin)  3U0,â,  fiu»idt/^e  (aniuoaUa]  291,13,  vitaiHe  {viotualia)  296,13, 
Malle  voe  (duIa  vote)  ss6,  *3. 

ADJECTIF. 

La  dèclinaijou  d«  l'adjectif  a«  r«gle  en  tous  pointa  aur  câll«  du  aubatantif  ;  comme  ceU*^, 
elle  est  m^uiculiiir  ou  tV<miiiine. 

Tuidiai|ue  lea  iidjuctira  qm  rC-poiident  aux  adjectifs  IntttiH  eu  M  et  tio  a  ont,  au  aingnller, 
mu  donble  forme  pour  te  niaeculîn  tr.  Xt^  féminin  [bon  Jianr-,  vif  vive,  sain  saine,  btj  be/ef, 
/on  =  forteni  +  n,  grlea  (siy.  (••m.  sing.)  =  gravem  -f  s  494,  10,  j/rattî  =  graudem  +  ■  (tim. 
ung.  grana  415, 19),  gentil:  =  gentilem  +  s  n'ont  <ju'iui(>  seul»  fonnu  pour  le  masculin  et  pour 
l6  féminin  j  il  en  ert  de  même  du  fôm,  sing.  ftroz  (da  radioal  pmd-,  dans  prodcst)  178,25;  343, 14 
at  da  rtU  (vettLi)  273,  11;  292,23.  Queli|iiea>uiis  de  ces  affectifs  ont,  k  cAiè  de  la  fomne  rëgii* 
llire,  une  forma  eu  e  due  ù.  l'iitAueDce  analogique  de  ftcinr,  saine,  etc.;  c'est  ainsi  qu'on  troure 
Â  c6ié  du  K-f{iiae  K-m.  plur.  gra?is  SO,  SO  ]«  j^giota  i/rande»  89,20;  comparez  oocore  le  v^jet 
grande  33, 2a ,  »vec  verz  (Tindls)  33S,  19  et  rerde  350, 17.  Le  féminin  de  dois  (dulcia)  est  toitjoan 
■dt*lce  41,5,  celni  de  datens  {(armi-  d'aiirra  L'accusatif  doUntan}  dalante  2£4. 10;  îbS,  B,  celui  de 
fola  (*Lij1leui)  foie,  celui  de  commun  (communem)  «wnmune  Alex.  63'',  celui  de  corigia  [*e«> 
te(n)Heni)  cariciae. 

l>e  mi-mt:  que  ilan:<  la  dif^cvlinaison  des  subiitnntifa,  le  si^jet  miiscuUn  pluriel  est  dépourvu  d'4, 
taiidinquo  U  suJKt  féminin  pluriel  eu  a  nue  toujours:  voyez  pour  le  masculin  foible  ttfort  232, 19, 
hocn  dOl.SS,  /«!«/ 420,  30 ,  pïWtKr  30(i,  19;  280,  IS  —  jjour  U  ffmiiiin:  pluaum  gtnx  280,4,  ylwwv 
det  femmes  2rs,  21 ,  plainnes  biSt,  34,  dolantea  542,  4,  toica  51, 13.  Les  aojets  pluriels  féminins 
pUtÈwrii,  vuHlavH  5(12,1,  /or;  (Iph  bAtaillet  aunl /o«  et  dures  174,  ai,  cfr.  enaore  lances /on 
Clig^s  35ii6  vi  futancekfi  arïtc»."  Clîg^  4076)  prouvent  que  lex  adjectifs  qiii ,  uu  si^jet  singulier, 
n'ont  qu'uue  fgnm.'  pour  les  duiu:  ^uures,  eu  uut  di;ux  cepâtidaut  nu  pluriel. 

Lonqim  lu  tiiijel  do  la  proposition  eit  uu  pronom  neutre,  p.  ex.  il/u  bel  131, 14;  274,41, 
ii  ftt  anoitiei  Alex.  Il",  l'adjectif  ou  le  participe  roste  inrariable.  —  La  iroisiôme  déclinaison 
de  l'adjectif  possède,  comme  la  lroisièm«  du  aiiliattintif,  un«  aêrte  de  forme*  dérivant  immë* 
dlatemeul  du  iLutuiniitir  latin.  Ce  ttont  des  comparatifs  latins.  De  même  que  empvrere,  etc. 
le  Biyel  BÎngnliej'  revoie  parfois  une  a  sans  que,  éiymologiiiuement,  ellu  soit  jujttiâùe: 


«.  s.  rociiilrAfl  (ralnoi)  ^38, 1 
«.  «.  pire   (p^juri   :iï9,  1 
y.  t.  mildres  (m^lior)  145,  3fi 
r.  g.  millur  (mellârem)  210,  It 
t.  g.  maire  (uu\for]  562, 18 
«.  S.  graindre  (gràudioi)  43S,  S 


f^.  p[.  menors  (minôrt-s)  167,11 

r.  pi.  piijra  (pejûres)  810,  24 

».  ji/.  meiUor  43,  31 

r.  pt,  melUurs  40, 28 

r.  s.  m^iir  (ia«j6rem)  1B4,  24 

r.  ».  gr«ignur  (^audiûrem)  188,  10. 


yotez  encore  le  règ.  plur.  auçwi  laltiôres)  212, 19,  le  r^g.  sing.  forsur  (Ibrti6ram}  198, 12^ 
belkxuw  (bellaliorejn)  7,'i,  et  le  neutre  pis  (pejuf)  'iOi,  18. 

On  roucoiitre  aussi  quelques  superlatifs  isolvx  i\  d^sincnc^t  lattne:  wintwmea  18, 1;  ffrant- 
dmne  95,  I;  pemum  (pessimua)  42,  3;  2S,  tS;  htiutitme  (altiHsima)  40&,22. 
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Miuculin. 

&iHjf.  nom.  li  {Ule} 

ffhi.  <M  104,13,  >loun4,2,  dii  131,13 
dat.  ml.  au  100, S,  u  U  118,9,  ou  lis,  I» 
aee.  le,  lou  CiUuCmJ)  m,  11,  la  17,10 

J'i'ur.  nom.  li 

ffr».  dois  1»3,23,  des  118,22 
dat,  RM  160,2,  aïs,  iiiiis,  aax 
ate.  les 


AHTICLE. 

FéminÎH. 

aiTiff.  nom.  Ui,  li  100,2,  le  102,1 

ffén.  du  lu 

dat.  a  la 

(uc.  la,  le  101,8.  1'  131, 19 
J^ur.  nom.  les 


dat  &s  Cli^.  1750 


L'article  f^iminiii  le  ext  propre  au  picard.  —  Pour  en  fe  on  dit  W  138, 1,  [XMxenlea,  a  180,12. 


PRONOM. 

1.    PEEBONNKL. 
["•  persormf.  a*  pertomie. 

Sins-  jo  98,3     jvo  274,  .14     jen  109,29;     ge  moKC.  i\ 

2S9,1D,  juu  109,23;  gié  284,17  /ent.  ele;  eJ  102,9;  103,16 

Pfiir,   uoï  nnttre  il  M,  5 

toinff.  m  /Sm.  aie»  188,  s 

C««  funuflt  tvrvent,  su  cas-sujet,  conune  pronom»  absolus  «t  cciuuiu  prutiou»  ooi^oinl«. 
Pami  les  àirmea  sbaulu^a  il  faut  cujuptar  cdUes  qui  sont  prfcédéea  de  l'arcicle.  Le  pn^num 
pluriel  absoln  U  équivaut:  au  ft-ançaia  inai1em«  rux.  et  il  et  hr  liestriâr  145,3.  Bonr  les  BUtreii 
dta  il  fant  «lÎKtingiier  entre  le»  fornuut  cucyoititej  et  le«  fomiAa  abaioluea: 


rOBMES   CONJorsTKS. 

Si7iff.  masc.  ace,  le  97,  S 
Sinff./ém.  dat.  li  110,23,  lui  7,13 

are.  la,  le  1ÛS,8,  1>  104,1 
nfvtrt.  ace.  le  108,3 
Flur.  masr.  fèm.  dal.  lor  147, 10 

ace.  lea   108,  1 
Réfléchi  dat.  ace.  an  99,26 


!»•  persamie, 

Kti^.  dai.  ace.  m«,  m'  100, 1  ;  100, 13 
r.  dat.  ace,  noa  9S,  0;  naiu  10:^,7 

/nr.  da(.  «itr.  vos  102,  8 

S»  j»fr«>nw- 

Sf)>.9.  ma«c.  dat,  li  9?,  18 

Poor  le  tue  on  trouv«  frw*  49,3,  fiour  «c  fr,  »i?J  98,6  «t  noH  109,19;  48,33,  pour  se  (si) 
le,  aei  loi,  2,  pour  j>  fc,  jW  ISa,  3o,  pour  j^:  !ca,  jes  272,33,  pour  «"  les,  sis  l(l«,  27,  pour  qui 
Un.  î«w  258,15.  —  Lsr  (Itur)  vieut  du  gi'-nit  latin  iUûntm  avec  l'apocope  ft^qiumt*  dau»  la 
/onuatioQ  du  pronom  d«  U  syllabo  initial». 


tfl^.  mei  58,  15,  mol  103,7,  mi  115,2;  U0,3 

fur.   TU»,  IlQUIt 

■..UÀ  57,7,  loi  102,»,  ti  114,23 
Tos,  voua 


3"  pernomte. 

Sing.  moue,  lui  108,  U 

/cth,  11134, 19;  205, 13;  271,23,  lai,  lue,  m, 

i^iir.  maae.  cls  101,17;  aïs  102,3;  ax  321,13; 
auR  111,28;  eals  54,8;  aobi  73,0;  îatu 
394,32;  «59,34;  eux  46«,2a;  ens  577,33 

lirtr.  fim.  elei 

Ul-jUchù  sel  53,  se,  8c^ 
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Les  formes  mî,    H  xitpsMiitnntml  à  l'ert.  —    Au  lieu  du  règim»  fitminin  h  ou  ne 
ga^9  elt  oa  ia  Avant  l«  14"  aiècl« ,  p.  ex.  dan*  cett«  ])hra»e  do  Froùitart  ,.,)imB&  d«  elie  et 
et  di>  ia  fort  tempter**.  —  iMi  et  les  uitre»  prgnoma  en  ui,  ainsi  que  mtlui  et  autrui,  ont  été 
formel  YraisemMablemcnt.  pur  analogie,  <rftpi'£^  le  pronom  intcrragatif  4*wt. 

2.  P0SaES8ni\ 
l'OBMBS  CDNJODTTBB. 

1»  peraontie  du  sinffulitr. 

jUage.  MV-  ta«09  Cmenu)  &,  13,  mea  39,36,  mis  Piur.  »uj.  tttaSc.  im  2S7,  8 

117,3  rèff.  ni«ii 
(Kv.  inou(meum),ineul30,l2,mtuiâ4,î2 

Jhnin,  auj,  ma,  f/fi^aMÏ  u»r  voyelle  tn'  207,  3»,  «,  mes 
en  picard  nua 

rfg.  axa,  m  picard  me  r.  mes 


Mntceaj.  tes,  tis  214,10 

rit/,  ton  lOÏ,  a 
ftmin.  «y.  la,  tfcfant  «ne  vo^elU  t',  en  /«V.  te 
r^.  te  V,  ta 


2"  jj«"flftM«/  rfM  ahi^ier. 

IHur.  >H.   toi  20,11,  U  139,39 

Ces 
te« 


3*  personne  dit  Bi>iif it/wr . 

Jfiuir.  tMJ.  i6>  ISS,  1,  sis  279,41,  sou  B»,  2  iVw;-.  i|(>.  sot  7,39,  A  S6S,  10 

/«m.  rôr-  bud,  etin  177,16,  suu  106,11  W^.  ses  269,6 

fim.»^}.etr(g.at,iievant^mevo^dle*\win2iV,i  n^.  réf.  sei  154,21 

ire  et  2«  persowies  du  piuriei, 

A  c6t^  des  prouonu  coDJoiiits  tionire,   vostrc  qui  s'emploient  pour  le  tuoaculiu  et 

BUniQ.  BU  mjtit  tstau  rv^ne  (390,  là;  346,  'ib;  217,4;  2V0,'£G  etdemdme  ou  a^JAt  pluriel  170| 
on  trouve  nne  forme  nbrÉgèe: 

Sinff.ffm.  J«ty.  no  380,5  JHur.  fbn.  rêg.  noa  179.3 

ri^.  MO  380,21  mage.  réy.  nuz  179,2 

/fin.  «y.  vo  138,17  fcm.mj.  tok  Chev.  a.  ly.  $B7 

réjf.  To  646, 14  fém.  rig.  voz  178,8 

mate.  r^j.    vù    143,13;    300,36;  108,17;                  m«i»C.  r^.  -rox  218, 20 
10S,39;  3&2,3 

'^1  pcrsOiute  du  plurui. 
lor  145,3;  I6K,34. 

Le  iiom.  |)hïri&l  Iwliii  «fi  oirt.  dnv<-Tiii  r«^j(uliiTwment  tnîci  =  n*i;  d'apri*  mîoD  aurait  cr66, 
d'une  part,  les  pLuriels  aualogiqutis  H,  »,  do  l'auire,  Ikii  sioguUura  mïa,  tia. 


VONtF-S   ABS0LUB8. 


1"  personne  du  piuriei. 


I"  ptraonne  aùi^Klier. 
Mate,  6.  miens  204, 1 

réff.  meon  (m«um)  2,  It),  nûen  129,9  masc.  rig.  le«  dus  360,  Sfi 

/tmin.  g.iaeie!<3,29,  muitt  10S,8  miu«Auca«aia     /an.  mnj,  la  nostre  346,26,  les  jua  CUg.  5014 
et  Ificolctte  3,31. 


DÉCUNAIBON.  —  fRONOU 
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2*  pertonne  rtu  rin^ier. 
Maac.  a.  eaeoa,  ti«o  270, 4 

ifff.  toen 
/"fntin.  my.  tue  AS,  15,  toÎA  561, 3«,  tiu9. 


2*  ptr90ttne  du  pluriel. 

m.  fhM.  t.  H   Tontres   202,6;    VOTtro   MO,  2Si 

Is  Tosue  Chcv.  D.  I.  1297 
taaec.  et /ém.  rég,  les  voz   178,6;  CUgès  5013 


3«  personne  du  phiriel. 


3' penontie  du  BinguHfr, 
Ma»c,  tfty.  s.  toaia  +1,36,  mm»  298, 10;  règ.  s.      loi-  JSfi,  js 
sueit  130,3:!,  Hoen  140,51 
r^.  J»/Wf.  soena  'i71,28 
Jfjm.  4.  «oe  lOS,  16,  ïuo  174,  1,    scQâ    607,28, 
soie  231,16,  -iua  206,7 
tvj.  p/i»',  sa«B  ](S8,  C 

Les  formes  »onaales  du  pronom  fém.  «le  Iii  l'^  personne  Bom  meie  [ce  qui  sapposu  le 
changunent  de  mia  en  ti-im,  cfr.  30)  et  ftprès  1«  i^Jimigement  d'n  en  oi,  tnoie.  S'ApW'n  mot 
on  ft  oréA  toi<r,  soir,  taindinqu»  le  latin  tua,  sua  <leyeniut  r^g^uUèremetit;  toe,  eoe.  La  forme 
|ùcarde  tniciie  (a-iin-n  rMuction  de  la  Irijjlitougue  miut),  a  été  créée  d'aprt!s  uii  inaaciilin  mio*»" 
mrwF  dont  on  a  wippoBfi  avec  raison  l'eKwtt'uc*;  fjiiM«  n  ctAtermioA  &  eoa  toui-  la  formutiun  de 
tme,  siitc.  —  Tieu.  vtWi  unt  èt/^  foniiûs  d'nprët  mien;  il  eo  est  da  même  dtia  fûmin.  taieix 
tûme,  8Û7ie  que  l'on  renconire  aonvent  dès  le  14"  BÎèole. 


3.  DEMONSTRATIF. 


Fiminin. 
Sitiff.  sty.  diele  101,2 

rf^.  cde  96,6;  125,9 


FORMES  cosjonrrEa. 
Masculin. 
Sinff.  suj,  cU  (ecM  tUe)  SSO,  9,  chil  106,  12,  cils 
610,  a,  cetuy  357,20;  353,3.4 
rfff.  c«I169,llichel  105,14;  celui  308,  W; 
aw,  3;    586,17;    CligÈS   U33;   Chev. 
a.  ly.   14.19 
JTur.  My'.  cil  120,4 

L«   «i^et   cr/ui  sembi«  appart«air  n  la  fin  du    t2*  aidole  6t  na   ae  montraT hiu«   daiw 
c«rt&iiui  t«xt«ii.  —  Odimae  fil,  il  fant  décliner  1«  conipOK^  ieil,  léf^.  tîng.  maso.  tVA«î  105, 13,  «uj. 
pinr.  m.  ichii  1U«,I6,  r%.  ninir.  fém,.  icfiele  103,19. 
Sing.  siy'.  ciat  (occo  irte)  177,2&,  oliis  108,4         Stng.nuj.  ocrte  23i;fl 

r^.  ciat  5,  10,  cest  2âB,  IS  rcff.  caste  104,  36 

/Vwr.  n^.  ctit  207,  32  Hur.  suj.  t»x  Cli^  5356 

rÔr.  i:«z  231. 2S,  c««  Ï12, 12,  «uaz  205,  S8  f^^.  cez  231,26;  267,8;  ihes  &47, 1 

Comparez  lo  rv;^.  ùag.  m.  icAeef  101,  t  et  !«  nij.  «iiig.  fôm.  «ce>Ce  242, 15.    L»b  Sunaonts 
îrt  liste)  &,  17.  —  Le  aiyet  (?«  (pour  cist-s)  ne  paraît  que  dan»  qnelqnea  texlea  pic*rdj  «t 


Féminin . 

Stf^.  «^'.  cale  227, 11 


Siaaeulin. 

8ing.  »H}.  tàl    87,30;    oeluy    3â7, 16;    3&8,&; 
358,28;  359,1;  Bol.  1520. 
my.  neutre  cel  263,32;  CUgis  2325. 
f^.  «lui  171,10 
Fhtr.  «y.  cil  160, 15,  rmï»  15*.  18 

rfy.  C«la25e,19,  C9\x  154,19,  ceax  287,11 
et  le  camposd  icU  a.  a.  99, 12;  rég.  plur.  l'ce/*  195,5,  iceat  267,35,  ictaits  147,3»;  rtg.  Hua. 
iehdi  503,  3%  —  Cduy  n'a  été  employé  qu'asiez  tard  comma  sqj.  tiing.  maïc 

Gnnuaaln.  4 


r^.  ccifli  265,12;  Mli 496, 13;  eh«li389, 19 
Plur.  «ly .  oeles  586, 25 
réff.  celés  168,9 
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Maeculiu . 
Si»g.  Kuj.  cist  Ohev.  a,.  !>-.  1IB7 

r^.  c«9tui  175,4 
Ftur.  »m'.  cist  Clig.  4SÏV 

rfff.  Cfiz  238,21;  oeas  247,11 

4.  BELATIF. 

JVoni.  qui,  kl  42,35,  chi  53,7 

Dat.  cui  306,  2ô 

Ace.  que,  ciii  287,311;  555,41 

8*^.  mtUC.  8.  U  queU  (qualla) 
S^.  plw.  des  qusU  3IÛ,2C 


Sing.my.  chute  102,6 

r^^.  certi  233,30;  206,3  (iceste  54,30)^ 
iVitr.  nt;'.  c«ttM  4(7, 19 

r^.  ceiites  Chev.  t.  iy.  336 

&.  INTEKHOGATIF. 

BUBBTASTrP. 

Aôm.  qui  28»,  I»         Xa^.  qns 

i>af.  cui  2S5, 6  „       Bcc  qaeî  276',: 

ADJECTIF. 

Nom.  imasc.  ».  quela,  qaiex  Ohev.  ».  Ij.  SSS^ 
^cc.  fèm.  a.  qiittl  Cli^,  5194 
iVâtu.  ina«ff.  ;t  quel  Cli^.  S25 


CONJUGAISON. 


Le  passif  et  le  déponent  latlna  n'ont  pas  laissé  de  traces  en  rDma.n„  —  Le  français  vfi 
pa», c(in*ervé  le  Fatnr  latin  qui  a  été  remplace  par  un  Futur  de  i^réntJon  nouvelle  forint  de 
l'IiiAilitif  et  du  Présient  du?  l'Indicatii'  du  verbe  avniri  j'ani^rai  =  atnh-  +  ai  (Ijalwo).  D'mu) 
manière  semblable  le  Cumlitionne)  a  ^té  foniiè  de  l'InAultif  «t  de  Tluiparikit  de  l'Indicatif  du 
verbe  avoir:  fantereie  équivaut  â  amer -h  avrie,  —  Le  françata  n'a  pas  consenw  non  plos 
l'Imparfait  du  Subjonctif  latin  auq,uel  s'est  substitué  le  Plus-Que-parfait  du  Subjonctif;  famiistr 
d&rive  du  lutin  amâsgem,  c(nitractt<  de  amavisucm.  —  On  ti'ouve  dans  les  ])lus  anciens  textes 
d«fl  traces  rlu  Plas-que-parfait  de  l'Indicatif  latin,  qui  n'a  pas  tard^  à  dis|iaraitre  t  aurft  7,2 
dérive  de  habuernt,  pouret  7,9  de  p&tuerat,  furet  8,4  d^/Hfrat,  Jirtt  Alex.  2b'  de  fex.'trat. 

Dana  le  mêu3«  v&cbe  La  mCme  voyeLte  se  diphtougi»;  ou  ue  un  diphtungae  pas,  selon 
qti'elte  pgiiv  l'accent  tunique  ou  qu'elle  est  atone,  selon  qu'elle  «st  entravée  OU  libre.  Cutn- 
parez 


aiment  3»,  4  et  amerai  SS,S 

crient  49,24  —  cremoit  15S,  17 

lieve  56,20  —  levât  42,33 

nwiou  46,11  —  menus  41,3 

oevrent  (Aperant)  55,  36  —  uvrez  57,  S9 

requiert  41,20  —  roqueire  4»,  36 

tient  44,  IS  —  t«adrat  34,34 


chiflt  (cadit)  33, 83  et  coit  40, 15 

fien  32,31    —  f«rut  5,3,  10 

mest  (nia(njiit)  61,21  —  inasÎBt  61,25 

meur  Ut, 8  —  awirir  37,« 

depri  56, 30  —  preler 

siot  47,30  —  seddt  41,30 

tnittVTOt  103,31   —  truvBil  80,20 


Dans  quelques  veibes  la  voyelle   qui   porte  l'accent  tonique   tombe  lonqu'elle  d^^i 
Atone;  cîr,  PhoniH.  6':  adratiônat  d<nma  araisone,  mais  aârationâre  araisnitrr  47,21  (araisonê 
104,17  estons  forme  analogique);  on  a  de  ntâme  man^LM;  (mandiicat)  524, 30  à  côté  déttutnffier 
(maiiâocÂre)'  96,  2  et  parûkt  (parûbolat)  41, 15,  à  càtb  de  parlât  (parabulavit)  45, 4. 

11  fKiit  diatm};iier  le*  verbes  à  cotijugaiaon  faibl«  des  verbes  A  conjugiUAin  fuiK. 
les  prcniierH  le  Parfait  de  l'IudicatiJ  eet  Euxentuâ  à  toutw  les  penionncs  sur  la  tennlnsIsoBi 
il  (XJtwt=  atnàvit,  U  finit  ■^f.nicit;  il  «m  eut  de  mGmc  du  Participe  p*ssL\  amê  —  amâ/ut», 
fini  '^Jinitmn.  Le»  verlan  m  conjugaison  forte  ont  l'accent  sur  Ir  nnîical  *  cwtaines  p«nona«a 
du  Parfait  (ruir  plus  loin)  et  au  Participe  pau«.  Cette  division  n'est,  toutefois,  pu  rigoo- 
nuae.  U  y  a  des  verbes  à  Parfait  fort  quî  ont  un  Participe  passé  faible;  11  y  a  ésalemeot 
dei  verbes  qui  ont  un  Parfait  f&iblo  à  coté  d'un  Parfait  fort 


tuoné      ' 
Daii^ 

klsoBi^l 


L 
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f    Indie.  Préa. 

OhBSt 

«ut" 

pan 

^^^M 

L 

chkutes 

renx* 

pars 

^^^^^H 

1 

clwntHt) 

v«nt* 

part 

^^^H 

^^K 

tbantooM 

vendoni 

paftui» 

florîMons                        ^^^^H 

^^■^ 

chantez 

Tondez 

partez 

âotiasex  >^                         ^^^^H 

^^^^ 

chantent 

vendent 

[lam-nt 

floriaaent  '^                          ^^^^^| 

^KKI^ibfixit 

dianluii] 

venclole 

partoie 

Roriasoie                            ^^^^^| 

1 

obantoies 

Tendoieit 

partoiea 

^^^^^1 

^^_ 

cli&aioiC 

Tftndoit 

porto  it 

^^^^^1 

^^r 

cbuil-iun* 

Tendloiu 

parLiona 

florisaioni                          ^^^^^| 

^^B 

clia»lii.'Z 

vendiez 

partie  E 

florittiw                         ^^^^1 

^y 

cliuDlùtont 

vuuduisnt 

partoieut 

florimUnt^"                   ^^^H 

^Forfait 

ch&ntai 

vendi 

parti" 

^^^^1 

L 

chantiUl 

vcndia 

partiN 

[comme  parti)               ^^^^H 

■ 

chautut 

venilift) 

partit t)  '^ 

^^^^1 

^^_ 

chaatomei 

vendîmes 

piutimai 

^^^^M 

^^H 

obantastei,  - 

ates 

>     vendîtes 

partifttea 

^^^^M 

^^' 

cbanUireut 

vendirent 

partiront 

^^^^M 

[     i^udw- 

cbanC«ru 

vendrai 

partirai 

florirai                            ^^^^| 

1 

chanci^rao 

vendras 

pnrtiriu 

(comme  partirai)         ^^^^H 

1 

OIlKllbTftl 

vend  rat 

partirai 

^^^^1 

^H 

chanterQua 

veiidron» 

partironi 

^^^H 

^F 

cba&teres 

venilr«z 

parUrvx 

^^^^1 

chanta  roat 

vendruiit 

psrtimnl 

^^^^1 

Conditioimel 

cliauUrote 

v«Ddroie 

partinie 

floriroie                             ^^^^^| 

cbant«roie« 

etc. 

rte. 

^^^1 

chaniËroit 

^^^H 

cbauterioni 

^^^^1 

obantvmi 

^^^^1 

ohauwroient 

^^^^1 

StUg.  Fris. 

chant > 

vende 

parte 

fioriaM^i                       ^^^H 

chant 

vende* 

partes 

noniisM                          ^^^^^^H 

cliaut* 

v«nde(t>i' 

part«(t> 

^^^^^1 

cliantona 

vendons 

parloos  •» 

Aorissons                        ^^^^H 

chaut«z' 

vandeit 

panez 

floriasez                             ^^^^^H 

chantent 

vendent 

partMil 

^^^^^H 

Imparfait 

chautiuivc 

vriiiILiiiiv  10 

parti  Me 

^^^^^H 

chtui  Causes 

vendljtses  " 

pjtriifseï 

^^H 

chautant 

vendiw  " 

partiat 

^^^H 

chitDta«>raiM 

vendiSEioM 

partiuious 

^^^H 

chantaniuz 

Vfndi«viez 

partifTKiez 

^^^^1 

chantassent 

vend  i  «Meut 

paniusent 

^^^H 

httpfratif 

chante  ' 

vent  543,  a» 

part 

^^^H 

chantez 

vendez 

purteE 

fiorlnat                          ^^^^H 

Ji\finiiif 

ctiaiitor 

vendre 

partir 

fiorir                              ^^^H 

Gérondif 

chantant 

vendant 

partant 

^^^^1 

!Plart.  pa»*tf  c]ia[ite(t) 

v«ndu{t)  i> 

ffoit  (gwMBi)8B.I0.    )  VI 
^  «bU»  A0e,34;  nientrne  '-2 

parti{t) 
ine(*vuiitet)32,aSi 

«nmabt  T.'i.ll  1  eniport  91,1;               ^^| 
•  entent  979, 1  ;  utent  383,99.'        __^^M 

<  ■cbetatM  402,3:1.    ' 

on  444,22. 

t  doua  iùi!,)*. 

7,35;  donne  037,94. 

.    *  i»rt4«,7i 

t«iit40,l9;  fmt  40,(1;  puni 

37,22.    "  rendoAl.l 

<«  pvidim 'i06,13.    Il  par-         ^^^H 

iiMBm  200,15. 

"  rerdlat  207.38. 

IJ  perdot  .14,20.     '* 
^foniMent  427,11.12. 

■otvi  38,1.'..     1*  fort 

lflS,l8.    m  donaona  511,23.          ^^^H 

Il  «BulaMB  219,».     "t  eoviflUiiucnt 

la  raipkndiMiiltâ3&.l3.    i" tilanJÛMMent  369,30.          ^^^B 

»  (uiMft  414,17.    n  ob«laie 

:«j6,l 

2.     »  fuarit  34,:^- 

m 

■       - 

^^^ 

^ 

^^^^ 

y 
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KEIUJIQUES  SUR  LES  TEKILIN'AISONS. 

Préienc  de  l'Indicatif.  Lu  1^"  perx.  durin;.  n«  prend  an  cqne  lorsque  an  ||:n>ii|>e  d« 
consonne»  réclame  mie  voyelle  iVappni,  comme  daiia  nnme  (nominoj  204, 19  pour  nomne  (cfr.  Aonwr 
=  bQOÛliein)  ou  fwctftifrie(*iiico[itra);  l'aïuge  motlerne  paThil.  tout^roin  dansajwWe  S36,7,  o*t!.'i39,20 
(cft".  as  302,  S).  —  En  delior«  tlv  ci««  oii  *  eut  la  demiiri?  Iisltre  tîn  radical  comme  'îans  pent  301, 12, 
elle  ne  se  montre  i  la  1"  purwunnu  <lu  siiijrulior  <)iio  iloua  dus  cuiiditionB  parliculi-'-n» .  Dtina  le* 
diatecteH  de  Vn»t  on  tmnve  des  formes  telles  que  demanc  (deroando)  :  emnmanr  U02,  S2,  ^c 
fcogito)  205,29,  comvtanefi  5:>8.35,  ti^nr  (leneoj  88,22,  rienc  ABD,  la,  devieitc  272.W,  vattc 
(Tf>l«o>  503, 4S.  Cet  emploi  du  c  est  rvitroint  aux  verbes  lermiii^e  par  Qiie  d'entole  ou  par  un 
y,  Riix'iuels  il  faut  Joindre  aine  (amo)  390,  A;  5.'>6,Z5.  A  la  place  du  c  on  trouve  qoelqoe- 
fol»  9,  ain»  in,  12,  itrra  (perdo)  417,32,  /om  (fando)  4lt,  IT,  cuîa  117,  'M,  ptirrlnitm  qu'il  faot 
comparer  aveQ  pardoitlif  293,4,  ihiny  120,20.  —  Z,  «t  plu»  tard  n  s'est  développa  régulière- 
ment dana  *nw  («ntio),  m^iz  Cuieutio),  cowcnz  f*6umiuiiio),  «ra^if  rubaiiLio);  «vif  383, 19 
tnt  une  forma  atialo^que  avec  laquelle  il  fnnt  campnnu*  la  variante  scTtc.  —  Dani  mû  (rogo), 
pruit  (proho)  237,7,  (mis  ('tropo)  210,27;  305, Î8,  roi*  (vada)  117,14;  272,30  l'origine  des 
sons  18  n'est  pas  encore  expliquée;  c'Rst  nous  l'influencn  d«  cm»  forants  et  de  puin  Cpucso  ~ 
possum)  272,8  qucxiii  (sum)  semble  avoir  pris  également  oae  s,  suin  406.  29.  —  Fîfih,  blandi», 
^uerpù  208,  IT  dérivent  au  laiin^w-tsor).  bland-iêc^,  —  Soivûni  Tanalo^e  de  toutea  m*s  formes, 
le  fVan^aii  moderne  a  f^fnèruliM'i  l'«mploi  de  VS  à  la  1'"  perionue  du  singulier. 

La  2'  periuiitiD  du  ^nguliei'  se  iJiarjj^e  £réqiieiuiu«iit  «n  x  lunti|un,  va  JVançais,  vU«  Wt 
préc*d*e  d'uni-  congoiinc:  pue:  (potes)  12d,  10;  driiz  (dehRs}  ISe,  19;  os  (aadls)  «4,  U;  êet  (sapie) 
6Ï,  42;  enquirrc  {qnaeria)  (J8,27,/«:/«  Uhev.  a.  ly.  1213. 

A  la  3*  personne  du  ringtiUur  t  dans  chanttt  tombe  di^  bonne  htnjre;  cfr.  Phon^l.  ]33. 
Dans/mf  (findit),  deront  (deruuipit)  I2S,  13  U  y  a  chute  de  la  consomie  qui  prëcJ^e  la  tarmiuaîtoo. 

A  la  !"■  personne  du  pluriel  le  latin,  -amuir  serait  devenu  r^LculièrGmeni  ahu,  tmua  ejnv. 
Ces  fi>rme>i  nf-  ite  re]kcc,ntr<.-nt  Jamais.  Voici  celles  qui  sont  nxiti^us:  a)  c«lles  «a  'fms  {um)^ 
P(K)IW56»,  19,  dtsttnmS  S3.6,  pmn»  173,3,  osmim  175. 18;  b)  cp-llea  en  -mi  (un,  w»»).;»!)»  421, 31, 
faittm  16A,  1,  nitmditm  167.45;  c>  celles  eu,  ■orne»  (owtmcs),  sommes  hbi,S\,  ereantommt» 
.>*I,26,  «uwiM  !7J,  12;  <l)  des  formes  eux  jm  qui  ne  se  trouvent  que  dans  le  Saint  Léger:  ean- 
romps  7,18,  canttimj'»  7, "il,  drvemps  T,  Ifl.  (''est  le  latin  »umu8,  di>vcnu  iPabonl  aotM,  qui 
ttst  le  point  du  départ  de  tout>.'S  atn  Titriks  ^  un  des  exemples  les  plu»  frappante  de  l'intlueiic« 
■le  l'analogie  dans  la  formation  du  U  langue.  Le  Auni;ais  ne  supportant  pas  le  i^viupc  m» 
s'en  est  dObarrassi-  en  supprimant  Va  (util),  on  bien  en  changeant  m  eu  n  (un«J,  on  bien  en6n 
on  intercalant  uiiO  voyelle  ou  une  consonnu  d'appui  entrn  m  nt  s  (onics,  om/is);  l'c  de  avoMves, 
atimea  ne  repréBente  dune  pas  Vu  latin  qui  a  dû  tomber:  cfr.  RomatÛA  7,  822. 

A  la  deaxiimie  personne  du  pluriel  la  Anale  afts  de  la  1'*  cnnju^ison  latine  en  deraui 
rtguUprcment  ■«,  a  nipitluuté  eii  d^riv*  de  ëtia  (deictis),  et  n  lini  par  s'étendre  li  toutes  le» 
conju^raisoua.  Bans  teitits  2ai,  12,  abaUmrz  177,  H,  naiaies  ■  aîdifa  145,19.20  Vi  s'est  déve- 
loppa conforinément  è.  la  loi  exposée  22  II  a  et  b. 

Imparfait  de  l'Indicatif.  Lm  paradigmes  donnent  les  formes  da  dialecte  francien 
après  rî-po<tuit  où  ei  (=c,  T)  se  fut  changtr  en  ni;  avant  co  changement  on  disait  (et  eu  dia- 
lecte normand  ou  continua  à  dire)  mtleic  311,13,  »ofnt  61,40,  vcnât  61,39.  Daus  le  dialeole 
normand  l'Imparfait  de  la  l"  conjugaison  se  terminait  à  la  1"  personne  du  singulier  ou  mk, 
iijjrkttre  ^5,7,  m  U  9*  s.  en  oiif  ou  en  ût,  j/uastout  61,34,  retournOHt  si, 38,  amot  9^,1,  cotot, 
ittot  (voy-  Phon^L  19),  A  U  3*  p«srtiinft  du  pluriel  en  -0«if,  enmcMfnt  81,29,  qNidotumt  ?74,3. 
A  la  U"  persoime  du  singulier  il  faut  remar<(uer,  tant  dans  le  dialecte  fiancinu  que  dans  1« 
diali'ctn  normand.  In  disparition  de  Ya  latin  atone  de  la  finale  -lat:  dans  les  dialeetefi  de  l'est, 
au  contraire,  iibat  donne  régulièrement  -fvgt.  rrgnrvet  7,  30.  aiei-et  260,1,  hesccct  'iaS,  29. 

A  lu  1'°  p'^rsomie  du  ptiirîfl,  caKlttl/amun ,  driiel/amw  se  sont  rMuits  à  i-amus  qui  devint 
-ima  comme  Ugamm  donna  Hcn  (cfr.  21  U  a),  et  nous  obtenons  les  formes  r^gulitm  ttpimr 
373,22,  atieiia  14,^,36,  eBtiemi;8'ibi,2b,  demmient  635,25.  Toutefois  la  tenninaison  ordinaire 
Mt  -imtl,  formée  sous  l'inllnencG  de  la  finale  -OM  du  Pr^  de  l'Indicatif. 
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A  la   2*  p«raonne  du  pluriel  l&  teimûmUon  habituelle  est  -ùt   qui  compt»  poiu-  deux 

»,  Kulies  («>ii>lmtMj  2Tfl,3;',  volki  2»l,i1,  pornrz  281,13. 

Parfait.  Amàri  serait  d^Totiu  rûgultàretnent  finit/,  finivi  Jlnif;  amaC  n'a  paa  eucore 
été  «xpliqné  d'unf  mani>-rc  iiAti.ilHin»nt«.  La  3»  pcraoniii;  du  ninpilier  ne  ])ent  pas  dériver  non 
pilla  d'amât^it;  il  ««uibia  ijuv  amat  ait  été  cr&«  d'aiiréa  ta  2"  pertioime  amas.  A  la  2*  peraoïui» 
noguliçr  f  tiual  e^t  tombA,  dans  toutes  les  conjugaisons,  dés  Iw  pluv  uuciens  t«xtQ«,  alors  qu« 
partOQt  atltt-'iir;!  U  n'a  disiiimi  rC^uliùremeat  qu'uu  comiuuiiueiuout  du  12'»  xLû'Clii.  L's  du  parlasmeê 
58H,  IH  a  t''tt  Introduit,  itar  analngie,  d'ajirta  la  a"  personm?  plviriel  avia-stf^s '^  atHfKtis  {Jd 
encor«  la  forme  r^suliére  ««mît  «nm; ,  cfr.  oz  =  Jiogtrin  -J-  »)  -  A  la  3*  pec»oiuie  du  pluriel  t' 
«st  Uniil)^  paui.-ùtre  dvjù  en  laiiii  vulgaire,  c&r  omârunt  seul  a  pu  dunu^r  ciincrtmf;  daoi  Vwl 
on  trouve  des  f.irnu's  nnaloi^irpicj!  en  aiviif,  cr^^eii  tl'opri»  la  1"  et  S*  paraonne  du  pluriel, 
ttfthperzarent  ■ia5,*ja,  MHMiiSj^-wf  J70,  10. 

Lmp  3*  peraonii«s  dusinBiitier  af^i'Ji«(  119,20,  »¥ffnti«M2D, 8,  «nffndie  127,  S,  s'expliquent 
par  rinSueiic^  du  i'arfail  de  dure,  dcdit,  qui  paraît  duuE  du  nomlireux  computé*  (GuUiuï  u 
descendant,  on  disait  de  mi'mp  prrdfdi)  et  qui  (wf  devRiiu  règulJÂrflinent  dUt. 

l'nttir.  Dans  la  1"  ootijugaisoii  (juelqu«a  verlios,  dont  le  ladîcal  «e  termine  jinr  n.  r, 
nr  mppriiuent  e:  -mtnrui  95,  19,  dtmrai  27B, 23,  puis,  apr^s  «usimilation  d'n  à  r,  ma'rai  94,  17, 
durrai  M.H;  jwrrtmf  «8,4  pour  jiw.en*jj/,  comperres  4Ô,JS,  itreo  :i!7,l6.  Qii«lqui;toia  il  y 
a  eo  muspoiition  do  l'r:  ircMr(rr«  31, ai,  enlerrai  pour  enïrrrot  56,40  (les  patois  de  Test, 
qui  ne  suppoi-t^nt  pas  le  groupe  ntr,  itisient  û  la  1^^  persoutie  ila  siaguliei'  entàr  pour  ûntrt),  — 
I>n&s  1a  deuxi«Tae  conjusaijton  ua  tnmve  rigorrunt  (de  juir)  S7,S,  mnrrai  K5.  32,  lymqiurra 
211,13,  onr;  (de  audire):  murrri  2 m,  7 ,  jm-a  (de  géeW)  6b,  It;  reniai-<iuez  atiNsl  Q^Vrrd  4-57, 39; 
aqffaraa  548,18.  —  Dans  cortains  dialectes  le  groupe  tT  *v  transforme  en  tyr,  comme  le 
IBOntTG  le  mot  q^ticrenm  ^  rUrvrdn  qui  compte  527,41  pour  troii  in,-llabMii:  c'^st  peaWtre  aiusi 
qull  f»ut  eipliquer  tsarfm  218,40,  avtn-oit  300,32,  vivtrtin  649,  St  (cît.  dtssevena  345,19). 
Dans  jxrdrras  S4Ï.  5,  tenderont  &û(J,  45,  praideroit  se4,  m,  pai-ntaindcmnt  6.>,  35,  renderaî 
298,8,  reepujidrrna  tlO,4,  dfffndeitts  i8,8  il  faut  peut-être  voir  une  tendance  i  &ciliter  U 
proDouciation  dv*  groupt^s  Ttd'r,  rd^r  suivis  d'une  vov«?llf  accentuée;  il  çst  vrai  qu'on  trouvu 
aoan  mtttrai  409,3  (cfr.  aussi  menesiertx  610, 17).  —  Enfin  il  faut  retuarquer  Vr  doubla  dans 
verrat  158,  ]S  ftitur  (lu'on  a  dtrivi^  de  aeâcre  hafira;  s'il  dérive  d'*aaire,  on  devrait  avoir  rfcgu- 
Uèrem€nt  titrai. 

A  In  1"  panonii'»  Hu  plurio!  on  trou>3  les  tnâmes  temiinaisons  qu'au  rn'^aent  de  l'Itidi' 
cMif:  teromme»  141,12,  raidronfs  !43,  4,  porrum  174, 16, /tu»  idj,  14. 

A  la  deuxième  pârsoime  du  pluriel  bûnare  habetia  devint  rôgulicrement  trorernz  avec  la 
dipfatmgue  ci,  et  on  trouve  en  t-lfet  dans  des  assonances  en  et  iirrrriz,  avreie,  cmviertiz 
47,4)8;  48,2;  aprûr  le  passage  d'n  m  ot  on  «ut  avrois  406,21,  guerroii  114,30.  Dans  la  chanson 
de  Bolaiid  on  trouve  à  cAtâ  d'avreû  avre£  ilans  nne  asinnance  en  c  43, 13.  La  finale  rt  est  coUe 
de  la  2"  pernonui?  pluriel  ilu  Fi-fsent  de  l'Indicatif  atcrïbuéfl  au  futur  par  analogie. 

OonditioTi  tii'l .  Ici  il  faudrait  reproduire  les  ulisvrval ii>us  iait.es  h  propn*  de  l'imparikit 
«t  da  futur.  Nous  ac  rdvviïi-ouB  iiu«  ks  formes  de  U  l"'  persouue  du  pluriel  avriumea  4'i,  2, 
deerium  259,  i ,  frrieniYtws  àV£,'AS,  dcmiejia  Cllg.  &O0Â. 

Subjonctif  Prêstnt.  Dans  les  verbes  de  la  l**  conjugaison  on  ne  trouve  qu'assoa 
tard,  au  singulier,  la  flnal»  «:  1»  pemonu*  du  singulier  raconte  44,S, 4;  comprrr  504,15; 
4*  persiMUus  metig^te  5tO,  It.  —  Une  s6rie  de  fonnes  verbales,  tant  da  la  premit^e  cotga- 
gaïaon  qne  'des  autres,  d^Tivent  An  la  finale  iatinc  iam  {vMn),  dont  \'i  devient  annvent  j  (cfr. 
ètrat^  à  c6té  de  tnotit»i/nr)  ■.olgi'  '17,  7,  nlgiez  3B,  20,  tatidimjue,  avec  la  finale  •an.  un  a  eu 
tdt  194,18,  a»t  204, 15;  moerge  (*morint)  41,  4;  mnrget  5»,  30:  muire  «S,  2;  rstieipxe  t'rateneat) 
HW,  18;  jwnVwi/rf  ("aubv^niat)  7w,  5;  rfoiVe?  (dole&t)  :  foi7c(  ("voliat)  71,  fl  —  puis,  par  analogie, 
«Wyrf  ('curriatj  67,13-  jwrngr.  A^'\,  12;  84,»;  praignmt  Ifli,  l«;  amuigaent  *-hb,  JO;  fr>fy<(  24, 1 5 
«t  toUle  Uîg.  49*9,  I"  [k;!».  *.  doingne  Clig.  101  ■  —  Remarquez  les  formes ^aricf  29,  2,  sari't  (sa- 
tiare)  Bwenta^es  sur  l'i .  —  Le  subjonctif  dp.  vois  (vado}  est  n^isc  345, 33,  3*  personuf-  du  siuguli^r 
tout  A&5,38,  V  personne  du  pluriel  voiaiez  CUg.  5477,  3*  personne  du  pluriel  voisent  \B5,i),  celui 
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d«  trvi»  (voy.  IndicaOr  Fréient)  Â  la  3»  a,  fmtaM  Clig.  47t8,  8«  p).  truieteut  Clig.  1733  (ofr.  8*  a. 
<9iHW.K  ClijT.  1S25),  celui  (!b  âoinffnr  <îfn»«l  9*,lfi;  315,17,  ilo'ml  129,25;  280,31;  A  c<*.t*  d(!  Im 
3"  part.  aing.  j>i*i>se  (aultjunvtU'  3«  jSffoir)  179,  S3,  oii  uvuvu  «ou^eat  une  lonae  sans  e,  pHtst 
208,]0i  28S,  IB.  La  3*  pern.  ^ng.  Mst  112,  l&;  tjto,  là  ftsE  nne  forme  analogique.  La  3*  perh 
«ng.  d'el^  teit.  e&if  S68,  6  cl6rive  i3u  latàn  dit,  tandisigii^  les  ir«  «t  S"  pe^rii.  80t>,  srû»  57,  20 
■upiWBent  ties  foimes  vulgnirtiic  '«frint,  *x&i#.  /fuftmf  khI.  dnvi^tiu  xnd«nDnnetit  et  r^guli^renwnt 
aief;  la  l'oniio  ntuvUti  ait  325,22  sembla  nvolr  été  modeléu  sur  bcH. 

A  la  !»•  pers,  dn  plur.  habmmus  donne  K-gtili^rament  mena  33S.  84;  la  finals  OBnelle  est 
colle  du  présent  de  l'indicatil", /rt<T/iOMJt  636,32,  pumom  268,  3«;  jmimm   18,  13,  JOioiM  379,33. 

A  la  2»  pers.  plur.  ou  tryusi;,  t\  eHi  de  -eî  frrtrt'«  43,  10,  rftwe»  4B3,8)  «t  -ter  (dans  les 
caa  où  la  conaonnc  pi^cr^Iente  d^-^açre  un  yod, /ac-W4Iâ,  5,  aaciaii7&,aO)  —  eu  (oit),  mcheit 
lT4,6^/rti»L-  Clig.  II W. 

gubjottotif-lmpari'nit.  AlluUsrm  et  «nnîwtni  auraiml  di"i  ilwntmrrépiliwemeiit  amâa. 
Les  rappniotieniiiut  du»  formet  eu  •(!«»«,  -isse,  -wsse  et  des  form«ii  provem^atea  vori-eupoodantee 
(agUfeaa  à  côté  de  ayucs,  tvmiîevau  &  coté  de  vendes,  nmcSïD  à  cOtù  de  ama)  permet  de  sup- 
poser t'Nxxiœilation  de  l'imparf.  an  pr^s.  du  sul^onct.  quant  aux  iIAitinmoes.  A  la  3*  pers.  >ing- 
Ibm  plus  anciims  tmU-n  out  e,  awiÎMfit  8,  13,  ptrdemr  9,3. 

A  la  l"  perv.  plur.  on  trouve  les  finales  -otu,  fusons  S4A,  11  •îcmr,  /tunrati  CUg.  586S, 
iM««iWw  598,3»  et  -anme»,  fttstonme»  AS8,37. 

A  1*  2"  p«i^.  plur.  on  trouvi;  wno  tripla*  tinaliH:  h)  f.\z  (oii]  qui  dérive  réguli^tvinent  du 
latin  itit  :  rrl*Sf!ix  :  feiz  {vicemj  171,8,  cunaeiz  171.13,  alisnof'  325,37,  rej}mtùiaeiz  174,9. 
b)  iez,  pregissien  42\,16.  rstcndiituie»  -tiï.it ,  /tuwi^  ^t.iv,  douitaiet  to.as.  o)  ex,  tttuimez 
•49,21.  —  Amisgfii  171,14,  etttrimes  2a8,3ï,  aligsiez  626,39,  (fcttatift  820, 23  ont  été  créés 
par  analogi*  d'aprrt)  repentimeit ,  pramïe*  421,  16. 

laipèratif.  L'impératif  se  fonnaut,  poui'  la  3'  pers.  sine.,  de  i'impéi-uCîf  latïa,  il  en 
r^tsQlte  qu'il  seterminu  A  lu  1"  coti.iu((aivun  parr  (ivn/vasr  Hl,  b)  ut  qu'aux  «utnis  il  ne  prend 
paJ  à'B  (cùKr  ^  «irre ,  mil  —  oreda  AS  1 , 4) .  Remarquez  la  chutii  dn  it  dans  afnt  A29,  26 ,  reapon 
539,  IB,  pffM  fe  540,40,  c*I!«  dV  dans  «^r  .S25, 1. —  Ijm  l^s  «t  2*  pur*,  pltir.  de  l'indicatif 
présent  servent  également  pour  l'impératif: /atsOTcsMS, 24,  ostons  547,1,  (i/0n-«547,  lu;  ditestlîi^, 
ftiica  273,86  ne  peuvent  Tenir  que  de  dîcitist  faeitia  et  non  de  dicite, /acite.  Les  ImpAratifli 
aion»  Alexis  Vib',  aehna,  aaclàea  4B7, 1&  dérivent  du  subjonctif. 

Infinitif.  On  a  vu  plus  liaut  (deuxième  décliiiaijiun  masculinn)  que  l'inHnitif  peut  4trB 
tïkcîlomtuit  empIo>é  conune  substantif  ut  qu'alors  il  se  décline.  —  Au  lieu  de  1»  foraK  orâluain 
eheoir  (*o«dêre)  on  truiiVB  vhair:  blanchir  364, 11  et  cela  dans  un  texte  iVanden;  cfr.  encore 
48, 3S;  de  m^oie  rrir  (vidow)  :  (fis  114,7  et  Sirir  («edere)  87, 30  crmtracti'-  daiu  nn  texte  du 
nord-est  en  tiriQjfrir  535,27;  515.41  (le  wallon  actuel  dit  as9ir;  ce  mot  rime  avec  loisir 
634,31).  Veiér  (videre)  rime  aveu  eamater  M,  lit;  ou  trouve  IVéqnemmeut  dans  des  textes 
(mglo-norroaivds  voiei'  =  videre ,  mÀer^aedfre;  on  admet  d'ordinaire  qu'il  y  a  «o  interversion 
d'e^i  enoi-e.  N'y  i^t-il  pus  eu  plutôt  réduction  de  wiHr  vn  vrifr''-  Le  latin  citrrfre  a  donné 
régulièrement  cvrrt  51,37,  qttatr^re,  qtterre;  courir  et  fHerir  sont  des  crantions  analogique! 
d'après  les  verbes  de  la  quatriotne.  PuiV  fçntere)  24fi,  IS,  JiAr  (gaodere)  oot  paaaé  de  la 
deuxième  dans  la  quatrième  eotuDgaison. 

Gérondif  ri  Participa  présent.  Le  participe  préiirnt  e«t  indéclinable,  lauf  lorsqu'il 
est  dereou  adjectif  (oomme  vaillaM  :  faiilaja  416,5)  ou  substantif  (comme  aerjanl)  et  ne  ae 
distingue  pat  par  conséquent  dn  gérondif.  Il  a  pria  dans  tontes  les  oonjn|,'aisuiia  la  Snale  d» 
la  li**apU;  ti'tat  lil  an  des  traita  lee  plus  earactéristiquM  du  danois. 

Participe  passé.  Il  faut  remarquer  le»  nombreux  partictpw  en  vft)  qui  rvndeut  le  latin 
•âhMi  et  que  Ii;  roman  a  empruntés  aux  verbes  eu  tiere,  mtnutum,  tribuinm;  fa-ut  33, 10,  ûmi 
147,2*,  irastitt  ia,lS,  aemtu  139,1.  Le  féminin  est i^pilièrcmcnt  en  -ttff>«.  ccffi«  41,31,  a^Mtue-.mie 
2^2,27.  tjor  les  formes  iuu>male<  durule,  (igute  dt.  122.  An  lien  d«  rhm  fpart.  de  rjWoir}  oo 
tronve  chaeit  I82, 15,  cheoH  365.8,  chm£  294, 13  formé  p«r  analoiiie  sur  6eMeinf  (betwdktum), 
maieoit  {maledlecom),  coUtoît  (coUêctam);  on  tiooTe  de  ntôme  toioît  Cll(.  5858  à  oAté  de  fofu 
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'i36, 13.  —  Dmik  l'Mt,  la  finale  des  pttrticjp«)i  fAmînins  en  -ife  se  rMuit  i  -fe  :  apaisù  06, 29; 
teidU,  bai^f  3«,8, 14,  —  Le  p»rt.  re^undié  :  pechti  «2,82  «embl«  avoir  *t6  ccM  d'apte»  le* 
pwfaitii  a^(/j^',  nifendi^. 

ALTÉRATIONS  BU  THÈME  VERBAL. 

On  vient  ci«  voir  la  part  importaiil«  qui  reTÏenb  «  l'analogie  dani  l'«tal>lùai«m9nt  d«a 
tMiiiinaisoita.  Dauï  un  gmiul  iiniiibre  <le  vas  aussi  iillu  it  cmuk^  uni*  altération  du  tUôme  vec'bA] 
—  all^'rati'Jii  dont  nous  donn«ron»  ici  <nielciueH  AX«mpl«.i  cminnintàs  aux  verbes  d«  la  coDjn- 
gaisoQ  faible  er,  par  anticipation,  à  eenx  de  la  conjugaison  fort*. 

Au  Préïnnt  d«  l'Indicatif  sentia  devient  n'ti^iili brament  geits,  mmiio  meïtî,  tervio 
*terifc,  mais  d«  bouiio  livure  ou  trouve  smt  383, 16,  serf  farinait  i,  l'aide  des  mdicaux  smU, 
9tTv-,  Menguc  ïS?,  35,  qal  devrair,  lUro  mandae.  (mandûca),  a  été  moânlé  mir  l'intiniiif  man- 
ffitr  (ujftiKlucare) .  —  Plaitulf»  â<;i,3â  a  ét^  ct*é  d'api'ès  l'inflmtif  plaindre  où  «eul  le  if  «at 
rrrgxiliièrement  ins»r».  Dans  renpontnt  [retipoD^leDt)  Cliev.  «.  ly.  .lîfll  d  a  ^iA  Bupjjrlnià  d'api-éa 
l^natoin«  ilea  fonniut  ilu  p'^jifre   ijui  ii'oiil  [ih«  du  /î,   jvjJMJwi™  repoMoi,  /foitnciL'ni  "=|w;)<"6a»i(. 

Ail  Parfait  ta  'J"  pfirs,  sing. /«si*  (fecJBti),  dont  Ta  ne  pouvait  tomber  on  vert.n  d'una 
loi  phoniïtiqiie ,  a  ét>'  transfonn^  en  feia  d'aprëa  la  2«  pcf s.  oing,  tif'is  (vidiati);  îl  en  ritt  de 
même  de  deinf  (ilixiwet),  tu^gt  (miMK«at>  i  l'InipHifait  du  Subjonctif.  Maïtmtt  50a,  18, 
à  efiti:  de  majtist  iï,i!t  a  ét£  refait  d'uprès  le  futur  mainrïmi. 

Au  Pr/,'B{?nt  dii  Biibjonotîf  ntm-di?  MU, 30  ne  dérive  pas  de  mordeam,  ni  arde  Chsv 
k.  ly.  3&98  d«  nnittiMi,  ni  «wiff  de  •nwnfirtiw,  ni  drict  37,8  ou  deàx  M,26  du  defieat.  — 
Ptactat  *9t  ilvvunu  iTgolitrt'nniUt  plucet  41,3  et  iacco»  (aces  269,  L0;  taiëe  et  p^aiiKt  ont  et" 
fonu^'S  du  radionl  phtis-,  tim-  tel  4;a'it  5c  montre  il  l'imparfait  de  l'indicatif  et  à  riofinitif 
fHaimr,  iai*ir\  il  aa  est  de  uiL'me  <ii^  conduise,  /littc  pour  conduis  (conducat),  die  (dieatj.  — 
COffncftcam  ii*rwt  devenu  ronorhc,  jiagcam  pache,  irascani  =  îVfu-Ac;  les  subjonctifs  eotioissfft 
389,16,  paisfe  sont  Uréii  du  pr*«eut  conoit,  pai».  —  Culzt,  chevaUt  EoL  2882.2119,  cttrruît 
ôi^iZ  (efr.  rimtiat  53,23)  sont  les  reprit»  en  tan  M  rtgaliers  de  r^Unret,  *^mhàilicct,  'corruptiet  : 
eoveiic,  ckccattche,  courrovce  antit  i-^aita  d'aiirèn  le  tliv'jne  verbal  tel  qn'il  parait  (\  l'inlinitif.  — 
iVuiM^Jif  i!37,  9,  qui  ne  reproduit  pas  le  latin  prrfumdat,  suit  l'analogi»  de  tûftigni:  (tetieam), 
ttieyne  (vimiani). 

Au  Futur  H  de  rrieadrai  58,  l  t'explirine  piir  rinfloea^re  dn  présent  trient  (iromicj;  il 
en  est  de  m^'oie  de  lietidrui,  viendrai  qui  «taient  en  ancien  français  tendrai,  vendrai. 

An  Participe  passé  faint  2iie,&  et  dettraint  '££7,23  qui  ne  peuvent  venir  de/i:fNT», 
rfûfrîrfum  ont  snbi  rintiuiina:  do  feindre  ot  destrehidre.  Mîssum  a  donnÉ  régoUËrement  mts 
2*6, 1,  ie  participe  mi^  nrt  dû  à  l'inânnnf^*!  dti  parikit  min  —  mixi.  Dïetum  devint  dnit  (6*;- 
«««(•■benedictiim,  fnakWf  =  mnledîctuui) ;  le  participe  dit  est  cr^w  d'aprns  Im  fonnes  qui  ont 
i,  conimu  dfccnr,  dîccbut.    La  Participe  (cvl}lcctum  a  donna  catlcit;   esliz  e*t  refait  sur  eMirf, 

Au  PATtlcipe  prAscnt  tnoKrant,  venant,  sentant,  servant,  /istîndant  iHtS-i,  foindavt 
<=feifpiant)  Ï9f*,3»,  na  viBimwii.  pM  dn  ntôrienttiH,  ifidentfni,  sentimtem .  nervientcm,  mais 
■i«s  radicatix  mour-,  ven-,  Wïit-,  «tin,  esHnd- ,  foirnl-  plus  la  finale  ant  d*  la  l»"  couju^^aîson . 

Les  Infinitifs  velîe,  poxsc.  csac  ont  *t*i  remplacôn  ou  latin  vulgaire  par  *valért,  •pp* 
tére,  'isiere  qui  rentraient  dan»  le  cadre  des  conjugaisons  régulières. 


QTTELQTTES  VERBES  FAIBLES  REMARQUABLES. 

atdi«r  132,2.  —  Prl-a.  de  ITndic  3  it.  aie  S02,  15,  aiue  (adjûtat)  2I&,  13,  3  pi.  aident 
(w«»yU»be)  29»,  7.  —  Prôs.  du  âubjonct.  3  s.  alud  l*,20,  ait  M,*,  »irt  112,15.  —  Impér. 
aidiex  41,9.  —  Part,  pasaù  aidies  319, 1». 

aler  lOS,  12.  —  Pr6fl.  de  l'indic.  l  s.  vois  Q2,  36;  273,10;  3  s.  vais  114,1$,  vas  2*4,10. 
3  a.  vait  146, B,  vet  624,7^   3  pi.  vont  S2,S1.  —  Fat.  iras  39, 3&,  irrad  59,14,   [»t  38(7.  — ' 
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Baly.  Frë*.  1  s.  voiae  A4&,33,  3  pi.  vouent    Ifiâ.B:  1  a.  uUe  608,25,  atjïet  38.  2H,  ait  S9,3. 
IxBpér.  Ta  609, 9 . 

coeinir  :]30, 12,  aeoiUir  503,5,  Vrk».  de  t'indic  queit  2Û4,6.  akiai  191,29,  acoUleot 
*1,13.  —  Purf.  3  a.  aonmid  61,38;  cuillit  98,88.  —  Part  prés.  conqii«illaiit  642,18.  —  Paru 
l>aj.  coiUi  18a,  21. 

«»i«Bir.  Pi-és.  de  Tlnd.  3  s.  i*t  251,34,  ^fit  214,36.  —  Impari',  isugient  2r.O,  S.  —  Part 
ebsireiit  &0,  IS,  ûairent  u:), 'JU.  —  Fut.  iatni  1S2, 18.  —  Furt.  paa»t-  isuu  2fie,  &. 

raillir  50-1,5.  Prfs.  de  l'ind.  1  s.  tail  218,19;  faiU  .J06,'J7,  3  a.  fait  112,7.  —  FuL 
faldnint  42,  0,  —  Pré»,  du  Bubj.  1  ».  faille  382, 16.  —  Part.  Près.  ûUllant  223,  16.  —  Pan.  pas. 
taïOiz  218,22. 

fuir  1B3, 17,  fuir  232,22.  —  Près,  de  l'Indic.  3  s.  fuit  71,1».  3  pL  fUient  233,7.  — 
Parf.  2  a.  lois  (dia»yll»ïi*j)  22,8;  S  s.  fuît  (Irissyllabe)  1«,3,  3  pL  fuirent  163,17.  —  Imparf. 
da  Balyonct.  3  ».  fliiat  «1,15.  —  Imp^r.  2  s,  fui  260,12;  2  plur.  ftiiiw  232,20.  —  Pairtic  pi**. 
taiant  51,32.  —  Part,  pasïë  fèm.  plur.  îùitis  31S,  15. 

hair.  Prëii.  do  I'Idi).  I  a.  Las  146,38  lie  Cli^ks  415:  2  s.  hais  &&,3«;  3  «.  bet  â76,  SU: 
2  plur.  hMH  103,4;  »  pL  iieeul.  '20a,2a.  —  Imparf.  Uaeit  I5i,I9i  186,24.  —  Parf.  3  plut. 
haiifreiit  29,  18.  —  Part.  pas.  euliai   108,  19- 

saillir  SB,  10,  aallir  112,22.  —  Pré»,  de  l'Ind.  S  s.  sali  171,3,  tresali  220,35,  asaaiUotu 
CUgés  1307,  SAillent  232,11,  salent  141,28.  -~  Imparf.  aasaloîeut  14:1,32.  —  Part  3  a.  aaailli 
275,45.  —  Prf-».  du  Bubj.  8  pL  assaillissent  3i;,  15.  —  Paît.  pré»,  aailloitt  IGO,  8.  —  Part,  paaaf' 
■araUiB  113,12;  «aUlia  U4,11;  >ji.tillit<  196, '2». 

Buivre,  puraïwrt:  61, 17,  pomctr^e  340,6.  —  Préa.  de  rindic  siut  lOfs,  18;  3  pL  uvent 
143,37.  —  Impart  «votent  163,2».  —  Part  eiwi  263.4;  3  pi,  aiwirent  257,28.  —  Fat  aiorm 
630,14.  —  Pari.  prf«.  siwant  274,37.  —  Part.  pas.  couBivî  144,32,  esi  187,  t&,  oonseu, 
paneu  190,  II. 

CONJUGAISON  FORTE. 

La  conjugaison  forte  conipr«n)  des  verbes  en  •oîr  (rewtr  »»  viil«r«i>  «l  va  -re  (monlm  =* 
•môrdere}.  Elle  ae  distingue  de  la  coiyujîiiieon  tîulile  un  ce  (qu'elle  a,  û  lu  l"  el  3»  pera.  stn^. 
et  il  la  3«  pers.  plnr.  àa  prétérit,  des  formée  accentuf>«s  sar  le  radical  et  non  rur  la  t«rmiiiaiBan 
Cûmoie  dans  amâi,  antât,  amhmt.  C«rtai»a  verlie»  de  oeM«  coi^pi^aisou  out  Également  iiii_ 
participe  paué  fort,  c.-à-d.  accratué  sur  U  tbème  verbal,  i>.  ex.  ar»  (aratun,  de  arders). 

A.    PKfcTfdUT  rOBT. 

Les  prpt'i'nta  forta  ae  tabdiviMDt  en  troii  clasass.  xeViti  r^u'îLi  di^riveiit  de  parfaits 
«D  -i,  en  -«t  ou  eu  'Xti.    L'imparâUt  du  aubjuu«tif  av  fonne  t<HUoura  du  prilûrit. 


vi  (vid-i)  501,21 

v«îa 

Tl 

vaimea,  veîuiMa  29,20;  534,32 
Ted<t«a  47,  S2 
virant  141,28 


1.  Prèthit»  en  -i. 

fla  (feoi)  825,4 

fMia  36,26;  fêla  188. 8& 

flst 

faaimsa  «2,38;  feimea  811,34 
reaiatas  207,20;  feistea  134,20 
nrent  35,32;  ilseut  102,5 


Jmvparf.  mt^.  l  G.  feataae  206,  20,  feiaac  133, 11,  3  ».  feist  164,  7  —  veiat  (vidisaet)  146,  H 
\'eiaaiea  40, 31 . 


nda  (ml-al)  36,  l« 

meus 

miat  33,  S9 


2.  I^-Hêrit»  m  -«. 

pria  (*pre(n)si) 
pre«la 
priât  112,6 
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Btectates  20Ï,  19 
WBÔMtmat  ITO,  3 


presimes  I4St8 

pmKti^N  287,  M 

prisU-eut  IftS.lO;  pritrenl  30,28;  prisent  5*6,2; 
prinrent  113,  S4,  pEosdreiit  9,31 
A  cette  cUxgae  appartianunt:  abaola  U,  7  —  aret  tarut)  183, 7  —  aUdnst  162,27—  ounat 
(churit)  m,  18  —  clost  {clauait)  267,1  —  recluadrant  12,20  —  orienut  (*trerDait)  —  dertroiU 
84, 1,  dc»trni»t  IBS,  20  —  dUtnint  ((lixciiwt)  108,  a,  di»mit  '  5B2, 21  —  empeînst  (•ùnapinxit  pour 
iiii|>ei(nt)  162,  2H  —  plaiastreul  (plaiixeruM)  2S,  2  —  ealisl  Cexlexit)  583.35;  212,15  —  feîurt 
«2, 1  —  occist  M,  17;  ooirtrent  IBO,  20  —  paiuBt.Cpmixit  pttur  papugit)  182,  87  —  quis  (*qaae8i) 
109,  S?;  coaqaSjt  *l,  17;  regoistrent  169,  »  —  remert  (remaCn)«it)  99, 16;  reinMtrenl  323,  7  —  «i«t 
34,7,  Mxut  51,  17,  ssltdmit  405,8,  sirtrenl  131,7  —  aouiuiist  82,  15;  2i9ft,  2  —  traUt  (tr»xit) 
34,13,  traUisUfl  177,8  —  volsia  60, S4;  Tolst  8.^.  13;  TotiEiitea  134, 18. 

.  Imparfait  ri»  SnbjoDOtif.  I  b.  deûse  6:^4,3  —  destrnûist  873,14  —  miuàsi  (nwfii}- 
aimtA)  S],  S5,  mainaûrt  50R,  18  —  demesisHei  206,  21 ,  entre'msiiiBii  217,  40  —  occlst  7,  27  —  pnin- 
■i»t  185,28  —  qaewBe  03,28,  quelit  82,  33  —  seisl  47,23  —  trawist  197,  21  —  vaUwt  40;i,  10 — 
*ol««w  190,16;  voWrt  40,14;  voomaaiez  605, 2ï;  voUiaaent  60,28. 


3.   Prétérits  en  ui. 

Oetto  okan,  la  plua  nombr6iiB«,  se  jnibdîvîse  eUe-mAme  en  daq,  datsu: 

a)  ui  M  combina  avec  la  voyelle  précédente  pour  formi^r  Ji  la  l»  ptfs.  sing.  le  son  gi: 
M  "  liaboi,  phi  ■»  placui,  sui  =  sapui,  jj»i=  potui,  toi  =ta«iii.     Voici  le  paradjjrme: 

ot  254,21,  DUS  3^,1,  ont,  ot  502,  S3,  oinnce,  oûxUM,  orenb  534,35,  eurent  :  keure&t  586, U, 
de  même  soi  68, 7,  dont  371, 28,  semne*  27«,  35,  «oreiit  103, 2  —  1  B.  poi  208, 4  et  peu  108, 10; 
pont  501,19,  peu«no«  130,32,  parent  274,6  —  ploot  (plscnit)  168,  1H.  —  Dans  l'est  les  forme* 
en  -tnU  dont  remplacées  {excepta  pour  potui)  par  dui  foniiej  eii  -aut,  t&ut  (tacoit)  368,20. 

Impartait  du  Subjonctif,  emt  34,15  —  1  s.  neuase  93,28;  eoast  ti3,33  —  pouiM 
Sa,97i  peUMi;  208,2;   2  s.  peuaaea  609,31;   ptsust  139,3,    poift  Clig^  5S;  2  pi.  poittsiez  825,3. 

b)  la  fluala  ui  «a  combine  avec  la  voyelle  pr6cid<9nt«  pour  former  te  ican  tu  qui  fût 
pstftio  do  radical  duvei-fce:  début,  *coffnoimi,  "creirui,  *bihui,  ♦tMOi'ui,  •fcjnî,  'jeati,  'ravptù 
donnent  rfiii,  conui,  crui,  lui,  mui,  iui,  jui,  tYJ:vi  qui  se  conjuguent  d'aprv*  le  paradîgint:: 

dai,  doua,  dut  40,  l .'>,  •JoJiitiea.  douâtes,  durent  141,  27  —  de  fftft««:  conui  38»,  20,  oonëumMi 
18,3  —  nmi  3B1,  13,  emaul  2J4,  16,  inusten  39,  lî,  murent  147,53  —  cnri41H,  30;  crut  418.  23  — 
raçot  51,1  —  eatut  CBtetuil)  27*,7  —  bui  «01,18,  but  133,19,  beortas  267,35  —  lui  248,27; 
lut  688,10. 

A  la  place  dm  furuM*  en  ki  on  trouve  dana  l'eat  dea  farmea  «n  Vu,  raiiii  380,4;  14, 18, 
rfttittt  269,20  avec  lesquels  il  faut  comparur  U  partivipv  sorcrititt  (do  orasoere)  269,14. 

Imparfait  du  Subjonctif:  1  n.  AoaBt  40,37,  doumlex  40,35  —  couneuat  300,31  — 
IfAst  Oiciûfflct)  2^,22  —  cr«uat  32,  18  —  csLiist  36,32,  eateuat  171},  2. 

c)  ui  «"^oute  au  radical  du  verbe  et  reçoit  l'accent  tonique;  cm  psrfiuta  r*^  rsogmit  donc 
qu'iinpnnpTeineDt  parmi  les  par&iti  forU;  c«  «ont:  valut,  wrui,  niorai.  cravui:  valui,  valu*, 
▼alut,  valumtd,  vaUistea,  valurent;  —  corut  367,5.  —  Imparfait  du  Subjonctif  moniaee  190j  laj 
momat  IR4,  s. 

d)  t(i  aa  réduit  à  i  vt  hd  combine  avec  In  consonne  prûc^dente:  vuil,  volis,  volt  419,9, 
ToliatM,  volùtea,  voidrent  7, 4,  vurent  141,  1»  ^  —de  même:  1  s.  rotins  249',  ID,  teniitas  264,  22, 
tbidreul  81,28  —  vins  407, 1»,  revenimea  653,2,  devemates  :fU2,9,  vindrest  82,38,  vinrent  141,21, 

Imparfait  Subjonctif.     2  s.  veniasea  33,6,  veniat  23,  17. 

e)  beneaqui  90,22,  nanquit  114,24,  vesqui  Clig.  3920  sont  lu  Supers,  àag.  de  beneir,. 
tuUatre,  Ti\Te;  on.  trouve  de  même  l'i  A  la  3"  pers.  pL  nasquiront   211,  15.     Yoy.  encot»  Ift 


<  FïKHt,  prùmt,  diamt  aamt  dea  formM  picardes. 

1  Sur  on  atUn  prétérit  d«  vovtoir  voy.  tc«  pritèritj  en  -ti. 
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3  8.  Tenqiif  164, 9  ot  Ia  3.  pL.  vamqninDt  362, 8.  —  Imparfait  dn  Subjonctif  vesqnist  1S4, 8.  — 
C«ii  pftrfaits,  non  plu»,  itn  rangent  qu'iinj)t-oprem«nt  parmi  les  forts. 

Eemar^ne^.    l.  Dans  l'est  Vi  de  la  !«  per*.  s.  s«  change  aoapent  en  c:  voc  (volui)  208, 1 
Oi?  (haboi)  3&0,7,  evch  (iutbai)  M»,IG,  junte  206,26,  juîc  i06,3S.  ffiue  035,19,  fine  ifi5,9, 

2,  La  aeal  prétérit  qui  noit  ton  à  UmU»  lu  porsoiuiRi  ut  celiii  d'estre:  toi  407,  20, 
224,24,  ta  273,18,  ftuuM  117,  S,  ^t«a  378,28,  tixnnt  274,14. 

B,    PABTIOIPB   VABSb   FORT. 

Toioi   le   relevé    des   principaux  parlioîpeB  passas   forts;   tia  te  terminent  en  4itm 
«n  -ttun: 

aon  (t/«  aerdroB  îaderigere)  197,23,  fëm.  «urse  544,25  —  ars  (arsum)  306,28  -^  aiù 
43,94  —  aaota  ('abeoUiun)  40,22  —  ateiut  ISS,  4  —  beueoiz  (l)enQ<Uct.uoi)  iJOl,  82  —  brait  (de 
bmir«>  263,  19  —  ceint  (cinctoni)  40, 23  —  cl09  (cUivnun}  1&8,  26  —  coverz  (coopertinn)  1&7,  l  — 
eiiil  (coctum]  247, 4U  ~  lieruz  (raptom)  IflS,  12  —  descoiiQn  2ôS,  3  —  dit  (dictum)  —  empainc 
(de  impiBsere)  162,5  —  cacrit  187,3  —  esiia  (*«xlectmn>  334,5,  (ém.  eslit«  201, 3Q,  à  c5té  de 
etleaz  âlS,  22  —  f&m.  «âtaiiitti  Cli);.  44  —  ustors  ('extorsum.  dti  ustordre  =  extârijaore)  ISJ,  Ih 
—-  ^t  (factum)  —  fointes  (de  fingere)  266,5  —  iVait  (frac*MmJ  34, 3B  —  ttm.  frite»  246,8+ 
fÉm,  joiutaa  (juuctas)  370,7  —  ui&leit  (maledictum)  60,24  —  ima  324,7  —  moiri  (de 
der»)  538,  3R  —  morte  (uiortuam)  49,  Ift  —  nttz  (oataiu)  35,6  —  oois  162,32  —  Wm.  overt4 
143,0  —  ttira.  painte  171,2  —  plaluz  (planctuin)  180, 17  —  prias  (—  prix)  114,22  —  quîs  17, 
^  re«ns  (ndeinploia)  172,23  —  reines  (rominiiiU]}  39,  21  —  repniu  (r&;  ponere)  146,26;  repont 
(repoiitum)  238, 1 1  ;  ffcm.  reporte  2S1,  21  ;  508,  3  •  —  re»e  (rasam)  365,  1 1  —  resors  f*nirgsuin, 
ilff  aorsere)  14,34   —  rii  (risuin)  ^36, 13  ~  trais  (tractum)  160,0,  fém.  traite  33,5. 


TABLE  DES  PRINCIPAUX  VEItBES  FOKTS. 

iVïUMÎ^e  classe. 

Faire.     Pré*,  de  t'Ind.   in  pera.  faz  66,26,  rac204,20;  20  p.  Enii  60,6;  I»  p.  pi, 
1«5,  l,  faitncs  75,13,  desfaimes  43,32;  3*  pL  feites  136,30;  S  p.  faut  41,25.  —  Dupf.  âtisoiK  =^ 
Parf.  Indic  et  Iinp.  du  Stibj.  vo^.  p.  56.  —  Plus-que-parlait  Ind.  âr«t  Aluxiu  2&'.  —  Pat.  frai 
60,32;  fraa  61,11;  fra  216,31,  l'erat  et;,  29;  ferona  137,11.  —  ContUc  feroienC  60n,«,  froietit 
267,43.  —    Snbj.  pr^a.  face  36,34;   fazet  !>,22]    I  p!.  fâchons  53«,SS;  mesCaceot  374j47;  tatm 
14,1».  —  Imp.  t^  632,14;  fidtw  033,5.  —  Pari.  pasB«  £m  3l»,8,  fc»  6:0,20. 

veeir  94,8,  velr:-i  114,7,  veieri-ier  B4. 18.  —  Pré»,  de  l'ind.  l  s.  voi;  3  ».  tcK  46,4, 
voit  121,20;  rsoua  93,4;  vent  111,1.  —  Parf.  Ind.  et  Imp.  du  SubJ.  voy.  p.  M,  —  Pat.  Tcrrai 
113,27;  verrat  48,8.  —  Cond.  vertoit  208,7.  —  Paxt.  prés.  Teiant  39,5.  —  Part.  pmM6 
vaa  643,6. 

i^eujriimr.  cUw»r. 

ftherdrc  269,31,  desaerdro  304,  l.  Près,  de  l'ind.  3  p.  deweit  329,12.  —  Part.  p*faé 
Mn  197,23,  têta.  ai«rse  540,25. 

nrdro  640,35.     Ppfts.de  l'Iiid.  3  s.  art  660,37;  —  Part  paasé  ars  308,28. 
oeîiidre.     Préa.  de  l'Ind.  3  pL  eaigniiot  I37, 18. 
clore.     Pt^s.  de  l'ind.  s  p.  a.  dut  242,16.  —  Part.  pa«8.  acloce  79,25;  «nclose  606,10. 
coodaire.    Pré»,  de  Tladio.  3  t.  coudttit  50,28.  —  Parf.  dolrtrent  7,29. 


*  Va  nrfm*  wbe  p«nrt  «vnir  va  partfdpt  paaa6  Adble  i  «àié  da  partkCpe  ftirt;  c'est  aliui  qm 
k  cùtê  d«  r*p9$ltt  626,39  rr^priw  644,  £7. 
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er«fiidre  (cremir  201. 16).  Tri».  d«  l'Iod.  1  «.  eritng  877,18,  erfam  S31,  SI;  S»,  crient 
301,10;  S  pi.  ciiemeot  147,38.  —  bnpuf.  crf>mol6nt  317,1-1.  -^  Vttf,  3  s.  crimM  61,7  (cretni 
243,30).   —  Part.  i>au.  cromna  254,  <J. 

oatr».     P&rT.  3  ».  coût  <coxit)  9,6.  —  Fart.  p.  cuit  247,40. 

deatraire  379,34,  Prés,  de  l'Iod.  3  a.  d«sCroit  600,  S4.—  liD|iak'ï.  âe*tniJeit  136,18.— 
Piuf.  S  H.  dutniist  1$S,S0.  —  Fut.  deatruiraa  ôC,36. 

ilire.  ChHU.  Ind,  1  s.  di  Bh,!'-,  3  s.  dit  71, 1&;  1  pL  dîmes  S0,3;  3  pi.  dit«a:  rocaditea 
«as,  4;  8  pi.  dieat  86,27.  —  Parf.  Indic-  et  Impart  lîn  Sûbj.  voy.  p.  57.  —  fc'ut  didimi  7,23, 
ûiirai  '.'i4,  dirmi  fl7,21.  —  Pr^s.  du  But.j,  3  «.  die  318,42.  diet  46,S.  —  Pan.  pré»,  wm- 
di^Miz  t.i>S,  1.  —  Part,  paasp  dit  «53,31;  IiouboîUî  643,  l'I-,  muleoite  206,24. 

«upeinilru.     l'unie,  pam.  enp«iiil  162,5. 

«acordr«.    Put.  esturdra  2»fF,S.  —  Part.  Pan.  utora  169,13. 

f«iudr«.    Pré«.  de  l'Indio.  3  pi.  feignmit  78,13. 

fralndrs.    Prta.  de  l'Indic.  3  «.  fraiiit  33,7. 

joindra.     Parf.  joindrent  «49,  23.  -  Part.  Paw-  joiiia  tH«,  21 . 

raaaQÎr  347,25.  Pn'i».  du  l'Indio.  maont  7,6,  remoiiit  â'O.  21.  —  Parf.  ramcst  600,8; 
raBBMtiw»  823, 7.  —  Impaif.  du  BnbJ.  matQsln  506,  IB.  ~  Fut.  remanra  Aiig,  2S,  pormeiiulrat 
157,23;  pacmaindenint  .'j!>,S!i.  —  Prêa.  da  Babj.  rctnaigne  239,10.  —  Part.  pasa.  renaes  39,31. 

mètre.    Part  lad.  rt  Impnrf.  du  9ubj.  ro^.  p.  S<S  «f  57,  —  Part.  pans,  ihîmi  161,27. 

ooir*.    Part  ooist  64,3fi. 

oindre  (uindre  77,  I}.     Prûa.  du  llndic.  S  pi.  olu^ent  604,  16.  —   Part.  omimC  59,38. 

peindre.     Part,  paait.  p<»nx  155,4.^. 

plaindre.  Prén.  de  l'Iiidic.  3  a.  plaint  305,9;  2  pi.  jilaiodaa  531,38,  plaiRni»  303,36' 
plaignant  1^1,  U.  -~  Impart  plalirnoit  22;j,  14.  —  Part  piainacrent  26,2. 

poindre.  Prf-a.  du  l'ImL  3  a.  pnJnt  34,36;  poingnent  t!04, 19.  —  ItnparT.  piiignoirat 
160,2d.  —  Paît.  préa.  poingnanx  303,111, 

preodre  33,  S9.  Préa.  de  l'Indic.  X  a.  preni:  126, 15;  1  pi.  pr^ndona  26â,  14;  X  p).  niea- 
prendei  377,22;  3  pi.  prenent  H2, 1 .  prendent  143,  23.  —  Parf.  Ind.  et  Imparf.  du  Saly.  vo^. 
p,  56  et  57.  —  Prùa.  du  Subj.  praiiigiie  225,20;  praig^ent  184,  16.  ~  Fut.  prendrai  73,  17.  — 
Condit  prenruivnt  (?54,  1^.  —  linjur   pren   126,11:  j-10,40.  —  Fart.  pua.  prJua  IIB,  16. 

quijrre  374,21.  Conquâire  650.13.  —  fut.  cunqaetmt  43,13.  —  Condit  quemlent 
42,18.  —  Part.  prés,  enquerant  6ijl,s'.  —  Part.  paaa.  reconquias  659,11. 

racmïir^  ide  redimiTL-J.     Parf.  3  s.  r«intiit  481,16.  —  Part.  pou.  reens  172,23, 

reponr«.    Par£  rupuat  (rv^ioaiiiC)  304, 10.  —  Part.  paaa.  repoclaa  326,  39;  r«puuuv  844,27. 

rire.    Part.  piuw.  ria  536, 18. 

somondre  34,1».     PK>a.  de  l'Indic.  aornont  313,3.  —  Parf.  aomonat  268,23. 

aeoir,  air  545,4);  aanir  634,31.  —  Imparf.  aedeit  41,30,  «rit  279,  15.  —  Parf.  Ind.  et 
imp.  du  8ubj.  coir  p.  57.  —  Iciip^r.  «lé  546,4. 

aoldre.     Pré».  Ind.  aaoll  84,3.  —  Parf.  3  ».  aliHols  14,7.  —  Part,  hsqIe  40,22. 

aordre.     Ixopart  aurdeit  198,19.  ~  Fut.  resurdra  264, 10;  resordront  125,4. 

teindre.     Frùa.  da  l'Ind.  taint  199,10. 

tsrdru  304,2. 

tordre.    Fnt.  ntordra  ?98.5. 

trere  806,31.  Pi^a.  de  l'Ind.  1  a.  trai  502,10;  8  •.  trait  634,4;  1  p).  traiuD  165,16; 
3  pi.  tnd«nt  138,40.  —  Impér.  3  pi.  traLiea  525,11.  —  Part.  pr^a.  traiant  .Ml,  17.  —  Prèa.  du 
Snhj.  3  a.  craie  181, 16.  —  Part.  paaw.  téta,  traite  33,0. 


avoir  630,34.  Pr(-s.  de  l'Ind.  al  37,  13;  a»  39,27,  ais  114, 14;  ad  33,2;  avum  68,35; 
av«m  14,34;  avet  32,  II;  uni  33,36.—  Parf.  Ind,  et  Imp.  do  8ubj.  voy. p.  57.  —  Plusqaeparf. 
Ind.  anret  7,  2.  —  Prèa.  du  SubJ.  1  *.  nie  eor.,  30;  2  a.  aîea  55,8;  3  a.  eil  22&|  23;  t  pi.  aieiw 
382.24;  2  pi.  (liiez  226,24, 
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btivre  81,12.  bofn*  S4a,S.  Prés.  Ind.  8  a.  toit  135,0.  —  Imparf.  bevoU  «M.1». 
Porf.  1  ».  bai  flOl,lfl;  3  pi.  burent  246,  3.  —  FuL  bcvmi  BO,  12.—  Cooiiit.  2  s.  bevreie»  »0,8I. 
Imper,  a  pi.  bnv«is  515,11.  —  Part.  |iaas.  beu   333,23. 

ehttoir,  chair  204,11.  Prés,  luô-  3  e.  chi«t  60<l,  33.  —  Parf.  3  s.  chai  161,7.  —  Part»] 
pan.  tkta.  cbaa«  87&,  3;  m&sc.  dechcus  SOS,  15,  chaxiit  ISS,  15,  cbeoiz  2^4,13,  cheoit  SèS,&. 

conuixtr»  46,4.     Pi-Ca.  de  l'ind.  1  &  conoia  filS,  12;  .1  s.  conoiat  B»,  32j  1  pi.  conuiimim 
18.3.  —  lni|)tttf.  cuiiuU»ei«  21,10. —  Part  connu!  248,  2èj  3  b.  canut;  60, 16;  coneumea  1 8, 3.  • 
Prtit.  du  Buhj.  '£  a.    COuoisBe»  269,  10.  —    Imparf.    du    Subjonct.  cotmeuit  300,31.  —    Fut-  S 
owtuuïtra   108.10,  rKOomiistra  218,30.    —   Part  prt».  rtooniasant   a«;,  3».   —   Pan.   pas»,  n-i 
cuueu  163, 11. 

benelr.  Pr^-s.  du*  l'Ind.  1  p.  ».  beneis  305,29.  —  Part'.  3  b.  beuejqtii  1^,22.  —  Fot,^ 
benfiisteras  &7,ll;  beneieinmt  63,27.  —  Part.  pau.  beneait  377,20,  beoeoite  124.14. 

Gorrtt  24,22.  Près,  de  l'Ind.  3  pL  qoeurant  371,2.  —  PrtI  3  pi  oorurent  Kl, 29.  — j 
Prél.  du  8ubj.  eargel  1)7,  la. 

croire.  Pré»,  de  l'Ind.  l  ».  croy  643,  7.  —  Part  1  ».  onô  R21,S2;  S  s.  crà  4S4, 14.  — ] 
Part,  creuz  843,5. 

croiatre  840,26.  -—  Lmparf.  creiasBit  162,86.  —  Pass.  i^t.  cmt  163,13.  —  Put.  acroistrat 
187,20;  creirttat  69,25.  —  Part.  paas.  fôm.  sorcriute  28S,  14. 

dacotvre  248,  5,  de  tnhne  receivre  160.  3,  reciuure  9.  'Je  (recevoir  228, 24  et  apar-j 
oevoir  228,  2A).  —  Pré»,  de  l'Ind.  3  ».  receit  76,20,  aparoeit  273,12,  pftixoit  «57,34,  d«ooit:| 
aperçoit  20B,il;  2  pi.  recerez  38,50;  3  pi.  rac«ivent  29,26,  decboivent,  p«rclioivoiit ,  nwLoivmit 
650,30-32.  —  PasB.  (M.  »p«u^eut  8U,3;  aparcnt  223, 13;  cojicut  643, 13:  2  plur.  recuit«i  633,14. 

—  Impnrf.  du  Subj,  aporceOBsent  80",  1 .  —  Condit.  racevreit  155, 20,  —   Inip.  receif  35, 26.  — , 
Part.  paBi.  Bparceu  193,  10;  dMeue  83,9. 

devoir.     PréM,  ds  l'Ind.  I  s.  doi  634,1;  2  a.  doix  643.5;  3  s.  di>it  39,33;  3  pi.  doiTent . 
636,17.  —   Fwf.  durent  319,27.  —   Prfa.  du  9ubj.  1  a,  doie  605,30,  delve   8S,2«;  3.  ».  detet 
97,8.  —  Imparf.  du  8ubj.  d»uB)iM  009,26;  deaBiues  165,2. 

eatovolr.  Pr^s.  de  l'Indio.  eitoet  39, 10,  Hteot  71,  6,  o«tii>at  177,  23.  —  Impoit  MUnlt 
85,4;  I9B,S0.  —  Parf.  citnt  274,7.  —  Imparf.  du  Subj.  esteuBt  170,2;  eetonrt  21,5.  —  PrB*. 
du  8ubj.  3  B.  ertuHBi!  91,15,  estm;ii«e  93,7,  eatuiasp  CHgfa  1825. 

estre  33,16.  Pr6a.de  l'Ind.  aiii  87,4;  2  *.  io»  39,88,  ta  53,13;  8  a.  est  33, 15;  somee  630,30,  ' 
«immea  32,  12,  miniee  18,8;  rtUa  35,8,  ieatet  201,21;  «urit  32,20.  —  Imparf.  3  «.  ère  318,1V: 
73,24,  iei-e  650,23;  eret  72,5;  en  59,13;  34,31;  1  •.  MUiie  20,3;  2  pi.  eatiiez  230,10.  —  Parf. 
Indic.  VOff.  p.  58.  —  PliwquupHrf.  Ind.  ftir«t  B,  4 .  —  FuL  aérai  355, 4,  seroi  6ù»,  3  :  moi;  2  pi. 
aerrcz  «4,4;  3  pi.  Ewrunt  32,23,  «ernint  157,^6;  1  s.  ieic  22,10;  3  b.  yert  656,20;  37,80;  «Tt 
176,  3;  1  pi.  ieniii<>«  2,%  IS;  S  pi.  erent  19,  23.  —  Coudit.  1  a.  agrois  313,  2.  —  Subj.  Préa.  Mi« 
819,4;  2a.8eieB  h7,20;  3  pi.  Beit57,23,  anil  60.^,  43;  aeluna  178, 18,  eoiona  368, 15:  sciant  57, 82,- 
aoieat  026,2.  —  Imparf.  Subj.  2  a.  hiâses  20,4.  —  Part.  pass.  esté  806,30. 

geair  85,29.    Préa.  de  l'Indio.  2  ».  gis  104,16;  3  a.  giat  184,27.—  Impart  glBeit  85,17. 

—  Part,  jut  115,4.  —  Part.  prea.  geaauC  I66,  32.  —  Part.  pMS.  peu  104,  14. 

lire  âhS.a.  Frèa.  de  l'Indic.  3  t.  eslit  322,35;  lise  18,17;  3  pi.  eatiaez  37,28.  —  Parf. 
1  8.  lui  243,  27;  3  a.  (eidtat  212, 1&>  lut  638,  10;  ealurent  823, 2.  —  BabJ.  Pré«.  3  a  Uae  598, 2; 
9  pL  Unes  035,  2».  —  Paru  pan.  e<lit  322, 13. 

luiair.  Préa.  de  l'indjc.  lolat  23S,45.  —  Part  lut  Oigés  135».  —  Impart  du  B'a^\ 
ieuft  23,23. 

mûrir.  Pr^.  de  l'Indio.  1  b.  meur  111,8.  —  l'nrf.  monit  182,29.  —  Fut.  momll 
301,27.  —  Subj.Pri^a.  1  e.  icuerge  41,4,  moire  03,2;  203,4;  3  a.  murged  59,30.  —  Part  pua,\ 
mort  354, 3S. 

uiovoir,  eamouroir  646,6.  ~  Prés,  do  l'Indic.  3  pi.  meuvent  •i&4,34.  —  Part  com- 
mourent  24,21.  —  Fut  muvrat  39,29.  —  l'art,  meud  77,15;  fùm.  «asiaue  642,23;  com- 
mem  189, 2S. 
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nestrfl  605,44.  Prés.  â«  l'Indlc.  n&isc  301,6.  —  Parf.  a  s.  naaqal  169,23,  niuquit 
114,34;  Duqninnt  ?11,  IS. 

nnir»  203,8.  Tré».  de  l'buHc.  1  ».  suis  304,19;  3  s.  nuirt  203,15,  naît  306,28.  — 
Parf.  3  «.  nul  224,17,  —  Fut.  uim-a  204,20.  —  Part,  (iiua,  nuisi  300jl4. 

paroir.    Part',  panit  163,12;  apnrut  (33,11.  —  l'ut,  aparinra  177,18. 

pinire.  Prc-s.  de  l'Indic.  3  i.  plaiat  45,2!),  plaît  114,5.  —  Imparf.  plesoît  605,39.  — 
Parf.  ploot  81,2.'S,  plot  319,19.  —  Imparf,  du  gubj.  plmirt  94,13.  —  Fut.  |ilaira  194,19.  — 
Bobj.  Près,  placée  41,3,  place  623, 2l,  plaise  194,11. 

plOToir.    Préa.  de  l'Ind.  pluet  IB2,  tO. 

po«îr  182,  8,  podir  5, 18.  Fr#a.  d«  l'Ind îc.  1  s.  poU  0, 14,  ptui  129,  30;  2  s.  poz  61,  11, 
pwx  126,16;  3  s.  poet  39,11,  peot  71,7;  2  pi.  puez  91,1,  puuoz  646,18;  3  pi.  puent  67,  SO, 
pmvnt  232, 17.  —  Iinparf.  poeient  160,  li'.  —  Parf.  Ind.  et  FlujKjueparf.  du  Sabj.  voir  p.  57.  — 
Plosquepari.  Indic.  pûurct  7,  B.  —  l'ut,  purras  til,  l\  ;  purrat  4o,  IHj  podmn»  25,4.  —  Bobj. 
Pré».  1  a.  puisse  B05,4J;  3  s.  pilisie  90,8;  136,3;  3  a.  puirt  3l»,l;  008,31;  202,10;  1  pi. 
poinam  S6, 13;  2  pi.  puiestez  44,  2^. 

savoir,  navir  3, 18.  Pr6K.  de  l'Indic.  l  .i.  sai  36. 19;  2  a.  aex  B2,  42,  Btùâ  114, 10;  3  a. 
aet  39,  «6;  a  pi.  savex  41,8;  3  pi.  sevent  79,3.  —  Parf.  lad.  et  Iroparf.  du  Sabj.  voir  p.il,— 
Fut.  savrai  419,14;  »verea  213,40;  savront  258,1.  —  Pré*,  du  Sabj.  3  *.  «ache  1108,15.  — 
Impér.  2  pi.  sachiez  .154,1;  «aclL«E  55,13,  —  Part.  pass.  Km.  sen«  607,43. 

■  oloir.     Prjir.  de  l'iiidic.  3  s.  suelt  1&6,15.  —  Parf.  eolt  40,34. 

tafrc  «10,29.  —  l'arf.  tant  288,20.  —  Imparf.  du  Siihj.  teint  626,34.  —  Subj,  Pré», 
2  «.  tacea  266,16;  3  ».  taijie  609,11.  —  Ptut.  K-ua.  leue  643,33, 

tenir.  Prés.  Ind.  1  s.  tieiic  63,  iI2;  tienent  27,7.  —  Subj.  Vr.  vienfe  195,13.  —  Parf. 
tmg  203,18;  »  a.  anrtinc  14,21,  tint  40,30;  tenietea  264,22.  —  Condit  sostendreiet  8,2; 
Uiidreiciit  168,2. 

tolir  8,8.  Pr«a.  de  l'Ind.  3  s.  toit  378,26,  tost  419,27;  S  pL  totent  aoS,  3.  —  Parf. 
Ind.  toUrvut  38,9.  —  Subj.  Près,  tul^^ct  34,19,  —  Fut.  toldrez  126,6;  toldnuC  S«,80,  — 
Part.  to!u  i03,29,  fém.  r«lolue  314,15. 

valoir.  Pi-és.  d«  l'Iudic.  2  a.  valz  BIO,  27;  3  a.  valt  45,  25,  vaut  357,  3.  —  l'ut,  vaodrs 
646,13.  —  Sufcj.  Pr^a,  vaillent  3"T,(1. 

veintre  7,  3,  vaincro  501,  26.  —  Près,  de  l'Indic.  3  a.  vaint  867, 1  ■  —  Parf.  Temqoi  164,  B; 
vwnqoirent  382,8.  —  Put.  vahitra  209,12.  —  Part,  ptw»^  v«iucn  615,25, 

venir.  Prés.  Ind.  1  ».  vieng  353,12;  vienent  17,22.  —  Subj.  Pré».  3  ».  vimge  «0,37, 
arcnget  2S8,  IG;  viegniez  808, 19-  —  Parf,  Ind.  et  Tiaji.  Bubj,  voir  J.  57.  —  Fut.  veura  373,  31, 
aovendra  290,16.  —  Part.  pnës.  Teignant  Clig'.  363, 

vivra.  Fut.  vivrai  608,9,  —  Pré».  Subj.  3  s.  vive  625,21.  —  liDparf.  du  Buljjj.  vw 
iqout  164,8. 

voloir.  Prés,  de  l'Indic,  l  s.  toU  65,  S3,  voeîll  40.11;  2  a.  veus  89,11;  3  a.  veh  103,23; 
]  pi.  volona  630,31;  3  pi.  voUeut  67,  32.  —  Parf.  do  l'Indicatif  voy.  p.  57.  —  Conditionnel  vol- 
,dru«nt  169,  1.  —  Subj.  PrÉs.  vu*ille  314,9,  voiHel  71, fi;  2  pi.  vupUlieE  «08,11.  —  Part.  prH 
f-ToUanx  55,33. 
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beivre  81,  li.  !i 
Pai-f.  1  s.  Imi  601.  l'i:  .:  ; 
Impur.  2  pi.  buvt-is    M' 

chat.-ir,  cliiiir  . 
pass.  fém.  cliaue  '■'•':'■■  ■ 

conuidtr-'  ■!■ 
18,  3.  —  liiipiirl'.  l'iii 
rrôs.  (la  Siilij.  i  s. 
comiiatra   lOS*.  1"-   ' 
cuiieu  Ifi3,  11. 

beiieir.     i' 
bencÎRterftN  ni.  1 1 

c  u  r  r  0  - 1 . 
Prés,  (lu  Siili.i.  ■ 

cniiri'. 
Part,  creiiz  «M  . 

croi'i  ■ 
127,  2P;  m  :•■ 

dei'>'   ■ 
cevoir  T>- 
apercoii  -"i' 
659, 30-;i-J . 
—  Imiiiu'!'. 
Part,  [iii*- 

635,17. 
37,8. 


-  ;*(■  ou  pro,  prote  (en  fran- 
_-   ^sait  presto,  par  c  fennii. 
_    ;-:rive  de  même  de  fiirf-ir-arc. 
...    j  Ijusse  du  bouclier;  le  group« 
.-   :M  en  /  mouillée. 

r^L'KNKYSKN,   Kt;ltorumaiii.sche! 

,-v  mot  dérivant  peut-être  d'un  i 
\M\ir  ici. 
'roidcji   doie   supiwse  une   l'oniii 


85,4;    : 

du  Si!' 


auiiiiii' 
7a,  i;i 
In-îi- 
seri' 
17^, 

ai. 


ADDITIONS  ET   CORRECTIONS. 


Page  Ifl  ligne  5  (d'en  bas).  Le  lorrain,  qoine  connaît  que  pra,  prate  ou  pro,  prote  (en  fran- 
cien prêt,  prête),  prouve  qne  le  latin  vulgaire  dirait  presto,  par  e  fermé. 

27      n      1    Torchier,  dont  torche  est  le  aubstantàf  verbal,  dérive  de  même  de  tort'toare. 

27  ■  30  Bouclier  vient  de  buccula  qui  désigne  en  latin  la  bosse  du  bouclier;  le  groupe 
c^l,  précédé  de  la  consonne  c,  ne  se  change  pas  en  l  mouillée. 

31  »  e  Oison  a  pu  être  influencé  par  oiseau  (cfr.  Thubketsen,  Keltoromanisches 
p.  94). 

42  B  14  L'origine  de  fiome  étant  inconnue  et  l'r  de  ce  mot  dérivant  peut4tre  d'un  d 
(bodioa),  la  forme  bonne  ne  saurait  rien  prouver  ici. 

46  ■  e  Digita  aurait  donné  doiU  {etc.  frigida  en  froide)  ;  dote  suppose  une  forme 
vulgaire  syncopée  *dita. 
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LES  SEEfilENTS  DE  STEASBOUEG  DE  842. 

yfithardi  histûriamm  lib.  3,  cap.  5,  dans  Fertî,  M&mtmenta  Otrmaniae  /liaionca  S,  il85.  — 
Friedrich  /Ji'«,  Altromanilche  Spraehdoïkinate .  llonn,  184a,  p.  3-U.  —  PhfidyffrapMt  âaia: 
ht»  plus  anciens  moniancnts  de  la  langw  j[ratt{avif  par  G.  Paris^  (Psria,  ISTi),  planche  t.  — 

ICotckwih, 


Let  phta  andens  manumcnb  de  la  lan^te  française  p^Uh  par  Erluard  Kanchwilz,  ï"  iditùm, 
HeiJbronn,  iSSi,  p.  l  s.  —  Altfranzwunhvs   Uebuugtbuch  von    W.  FUrster  utul  H.  Ko 


1.  TheU,  HuLlbronn,  18M,  p.  43  s. 


Ergo XVL  kaiend,  mardi  Loiff'Uicicus  et 
Karolus  in  civitate,  quae  olim  Argentaria 
rocaitatur,  mmc  autem  âtrôaburg  vulgo  di' 
citur,  convtneruHt ,  et  sacrameiita ,  qtiae 
subter  notata  surtt,  Loilhutnciis  rmnana, 
Karolus  vero  tcudtsca  linffua  juraverunt. 
Ac  sic  ante  sacramentam  circnmfusam 
plebem  aller  tendisca,  alter  rom^îna  Hngua 
alhqHUti  sunt,  Lodlnuvicus  luUem,  qui 
major  natu,  prior  exorsm  sic  cot-pit  *y«o- 
tiens  Lodharifs  me  et  hune  fratrem 
meum'  etc.  Cumquc  Karolus  haee.  ea<iem 
xerixt  rwnana  linifiia  perorasset,  Loilhu- 
viens,  quoiiiani  major  natu  erai,  prior  haec 
deituU  at  servatiirum  testatus  est: 

Pro  deo  amur  et  pro  chrigtian  poblo  et 
nostro  commun  EoJvumuut,  il'iat  di  m  avnut. 
ÎD  quant  d«us  savir  et  podir  m»  dunat,  oi 
«alvaraî  eo  eist  meoa  frudre  Karlo  et  in 
aiudha  et  iu  cadliuiia  cos-a.  si  cum  om  |iur 
dreit  aon  fradr»  salvar  dift,  in  o  quid  il 
mi  altrcai  fazct,  et  ah  Lndher  nul  plAÎd 
Dunc^ua  priudrui,  qui  mcoii  vol  cîst  uicou 
frmdre  K&rle  in  dniiiiio  miL 

Quoà  euM  Lodkuvicm  ex^esset,  Karolvs 
têudiaca  lingua  sic  h<iec  eadem  verba  tesfatus 
ttt:  lu  godca  mtunii  iud  lu  tlioe  ctimtiiiiieB 

17  çn  auaut  Ma.  ilu  &iliudhii  Ms.  21  difl 
BitTguy  etc.,  ùist  £>  et  Ms.    23  iiûqui  Jt£f. 


folcbes  ÏDd  uQMjr  K-dhûrô  pelmituiasi ,  fou 
thcscmo  dûgc  û-ftonnordes,  8Ô  fiam  lô  tnir 
got  i^ijmzci  iodi  malid  furgibit,  dû  baldili 
twuii  miuuu  bruodber,*  tiùsù  mon  mit  rubtû 
ÂHiDiiu  bniodlier  soal,  iu  îbiû  tlias  er  niig 
BÎi  8ama  duo,  îndl  mit  Ludheren  in  noh- 
bciniu  tbiug  ue  gegaugu,  tbC  miuiin  willon 
imo  ce  HCHdben  werdln'ii. 

Sacratnentuin  aatem,   ^hW  ntrorumquf 

lOpopuius  quique  propna  Ungtia  tentatus  est, 
romana  Hngua  sic  tthabet:  Bi  Lodbu^-igs 
sagrEment,  que  son  fradre  Kwlo  jurai, 
conserfat,  et  Karlus  mcOB  scudm  de  sue 
part  lo  franit,  si  ia  retuniar  non  Tint  pois, 

13  ne  io  ne  neule,  cui  eo  retarnar  int  poîa. 
in  nulla  aiudha  contrn  Lodhuvig  uun  II 
iv  er. 

Teudisca  autem  lingua:  Oba  Karl  tben 
eid,  tiiBn  er  Kinemo  bruodber  LudhmWge 

20geBuor,  geleistit,  indi  LudLuwîg  mm  hûn-n, 

thon  er  îmo  gesiior,  forliribchît,  ob  ih  ioan 

es  ipwenden  ne  nwff,    noh    îh  nob    Uiêrà 

nohbeiu,  then  ih  eu  irwendeu  nmg.  nt^dhar 

Karlc  imo  ce  follmiti  oe  wlrdhu. 

25 

1  gealinissl  ils.  3  madh  3ùi.  i  la  lacune 
n'eut  pas  itutiifufe.  to  «o  ma  M*.  5  tniher  .Wii. 
f  liiliurvn  Ms.  8  utierhen  Jlfir.  13  mic  Gris- 
litr]  ma  Dicz,  «no  Ma.  t+  lo  fVntiit  SucftiVr] 
ù  lustanit  ^b.,  nou  loi  lauit  IHc:-  16  aîu^'ha 
Mti.     19  Iiidlmulg«  Mè. 


SAINTE  EULALIE  -  SAINT  LÉGER 


CA^^TILENE  DE  SAINTE  EULALIE. 

Frifdtrich  ruts,  Altromaniedif  SprachâfnkntaU,  Ikmii,  l«4n,  j>.  15-32.  —  O.  Paria,  Les  p\ 
annms  monvmtiils,  jrt.  2.  —  KotcfîuUz,  Lts plies  ancù:nif  monummts.p. S  ««.  —  Ait/ramôtieci 
VebunabbvFh,  p.  ià  sg.  —   Barttch,   Die  latcitmchen  Sequctucn  des  Mitteîaltert,  Hoetock,  Ift 


p.\bss.  —   Uarlvch,   Uic  tattxnvicksn  Scqucnxcn 

185  ».  —  Jahrbiick  fiir  fomaninrhe  LUcratiir  13,  38à  S».  15,  SS3  »$. 


186B, 


Buona  pulcella  fut  KuIaIîa, 
T)el  auret  corps,  tcHeKour  anima. 

Yoldreut  la  veiutre  lî  deo  immi, 
ToMrent  U  înire  ctiaiile  Berrir. 

Klle  non  eskoltet  ]es  mais  coiiseUiere, 
qu'elle  deo  iikueietp  dû  oioeiit  bus  en  ciel, 

Kp  por  f>r  nefl  arKPnt  ne  pnramena, 
por  mauatcc  rcgiel  ne  preienient. 

Ulule  coeo  non  Ib.  pouret  omque  pleîer, 
U  polie  e«uipre  non  auiAist  lo  deo  meoestier. 

E  poi-o  ftit  preBfliitede  Manmiien, 
cM  rex  erot  a  cela  dis  eoure  pagiene. 

Il  li  enoi-tet,  dont  leî  nonque  chielt, 
qued  elle  fiiiet  lo  nom  christiien. 


EU'  ent  adnnet  lo  auon  élément, 
nielz  eostendreiet  les  empedemontz, 

Qu'elle  peideesQ  sa  \'irttiiiîtut : 
poroB  furet  morte  n  ^rnnd  houeatol- 
h     Enz  enl  fou  la  getterent,  corn  arde 
ellt!  colpiis  uou  auret,  poro  uob  coist. 

A  C7.0  1108  voldret  coiicreidre  li  rex 
ad  une  Bpcdû  li  roveret  tolir  lo  chief.    [giens; 

La  domnizelle  celle  koBc  non  contrediat, 
10  volt  lo  snults  )a;<«it-i',  si  ruovet  Krifit. 

In  figure  fle  colomb  volât  a  ciel. 
tuii  oram,  qae  por  uoe  degnet  preier, 

Qued  auuisset  de  nos  Chiiatua  nterc 
post  la  mort  et  a  tnï  nos  Iciist  venir 
15      Par  aouue  clemeutis. 


VIE  DE  SAINT  LEGER. 

Zicri  altromnwMche  Qedkkîe  btriefitigt  ttnd  rrlautert  t-tm  F.  £>iti,  Htnm,  1852,  p.  39>4«.  — 
G.  Pari*:,  Lee  pluê  ajiciens  monuntents,  pi.  7-8.  —  P.  Meyvr,  Bt-nKil  iVanvitna  tcxUs,  p.  liM  sa.  — 
Koachmti.  Lf«  phis  anciaig  niomimettte,  S'^  fditûm,  p.3i  s».  —  AI!/ratiîô»ische*Vcbuvff^c/i,p.74  $t. 


Domine  deu  devemps  latider 

fit  a  BOB  sancz  lionor  poiier; 
in  du'  ainor  cnutoni^!)  dels  sanz 
qa«  po<r  hii  AU(i;veut  granK  aanz; 
fit  or  e«  temps  et  &!  est  bJene 
que  auB  eoutumpe  de  ^ant  Leihgter. 

Primot)  didraî  vos  delà  honors 
que  il  auuret  ab  dnoa  Bentora; 
aproi  diti'ai  vos  àek  aauz 
qae  U  »uoij  cnq:)t4  Huating  si  granz, 
«t  Ev\'minB,  cil  deumentiz, 
que  lui  a  grand  toi^uent  ocoiat. 

QuHut  infann  ftid,  doue  a  ciels  temp» 
al  rei  lo  d«i»lreiit  soi  parent, 
qui  donc  regncvet  n  oïel  eti: 
cio  fud  Lotlûen  fils  BaldequL 

5  nont  Ms.    9  omq,     13  uomj;     18  delwiiiz, 
19  <iuiE.    21  (juw.     23  qUK.    2»  doistPeut. 


U  l'enamat;  deu  !o  covit; 
rovat  qne  îitteras  apt'eeisi. 

Didun  l'vbisque  de  f  eiticus 
luil  comandnt  ciel  reis  liothiers. 

SoU  lo  reciut,  tom  hen  en  fist, 
al  u  magistto  tcmprul  uiiat 
q,u'il  lo  doiat  bien  de  ciel  «a^-ier 
don  den  seiTiet  por  bona  fied. 
Et  cum  il  faut  doit  du  ciel'  art, 

Sjiendel  qui  lui  le  cuoiaudat. 
il  lo  reciut,  bien  lo  nodrit, 
cio  fUd  toiix  tiempE  ob  ta  Iob  tiog. 
d«UB  IV'Xultat  cui  el  iier\'id, 
de  aanct  Maxenz  aibas  divtni. 

30     Ne  fud  nuls  om  del  son  juvent 

3  U  Diu. \lo  2£s.  s  Oiiffif  Mu. 
amal.  31  ab  o  magittn.  53  Mrvi«r. 
ciu.  non  rit. 


U 


9                                                             SAINT  LÉGER                   ^^^^                        10            ^M 

qui  mielilre  fust  donc  a  cieU  tiemps  ; 

et  sancz  Lethglers  oc  s'eut  paror;                   ^^^^Ê 

per/eetus  (uA  m  cariM. 

ja  lo  sot  bien,  il  le  ct^lat,                                   ^^^^H 

fid  sut  il  ^aticl  et  vmtiet, 

a  iiuil  omne  nal  demon'^trat.                             ^^^^H 

et  in  raizom  bvls  oth  uermous, 

Quaut  ciel'  ire  tels  esdevint,                         ^^^^H 

faoniilitiet  oth  p«r  trcatoz. 

S  paschas  furent  ïu  epfl  cel  di;                            ^^^^H 

CAO  sempre  fud  et  Ja  si  er; 

et  »nnci!  Lethgîi>rn  tûit  son  raîstier,                 '^^^^^| 

qui  fai  lo  bien,  lautlax  «p  er. 

misée  cantat,  fist  lo  miil  beu.                           ^^^^^Ê 

«t  saiiz  Leigivrs  xeitipr«  fiul  bons, 

pobl'  et  lo  rei  cummuniet                                    ^^^^H 

sempre  fist  bien  o  que  ei  pod. 

et  sens  enmgict  ni  n'en  mlt^t.                            ^^^^H 

davant  lo  rtii  eu  fud  laudiez: 

10     H«is  Cliîlperice  cum  il  l'audit,                       ^^^^H 

OUI»  il  l'aiidii,  fini  li'uani^t. 

pr«sdra  soe  meis,  h  luis  tramiât,                         ^^^^^| 

A  Bcl  mandat  et  cîo  11  diat, 

cio  li  nutudat  que  revenist,                                ^^^^| 

a  curt  fitst,  ecmpre  lui  suniet. 

sa  gratia  por  tôt  ouiet.                                   ^^^^| 

fl  l'exallat  e  l'oiiorat, 

«t  saucz  LetliRiei-8  neiî  soth  mesfaît;                ^^^^H 

sa  gratia  li  pcrdonat, 

1^  cum  vit  les  mci«,  rt  lui  rnlnt.                               ^^^^| 

et  hoDC  tam  bica  que  il  en  fî^t, 

Q  cio  li  diet  et  adiinot                                ^^^^| 

de  Ho»tfduii  evettqiie  <'n  fist. 

toB  coueilier  ja  non  tstrai,                                ^^^^H 

Quondinâ  visquet  ciel  reh  Lnthier, 

men  evesquet  nem  leis  t«uer                              ^^^^| 

bien  lionorcz  fud  sancz  Letli^iers. 

por  te  qui  eemprem  vole  aver.                           ^^^^| 

il  8&  fud  mon.  damz  i  fud  grocu; 

20  eu  II  mougtier  me  laisso  iutrer,                         ^^^^| 

cîo  controverent  bavou  fraiu", 

posci  non  po«c  Inu  vol  ester.*                           ^^^^H 

por  cio  que  fud  de  bona  fiet, 

Envîz  lo  iïst,  non  volooKera,                       ^^^^H 

de  Cbiolpei'ig  feUsent  reû 

lainse  l'îiitru-  \n  u  iri»ti8tif>r:                                ^^^^H 

Un  compte  i  oth,  \wf*,  ^n  l'eslrit: 

cio   fud  LusOR  ut  il  iiitritt.                                    ^^^^H 

ciel  «pB  num  aui'ei  Ennii, 

2£cleij'  Ëvriiii  illo  trovAt.                                     ^^^^| 

ne  vol  reoiuuif»  ChiL'][)<!nn^ 

cil  Er\i-uiuB  molt  U  vol  miol                                  ^^H 

mais  lo  seu  frediv  Tlifotri, 

tath  per  eiiveîtf,  nnu  per  eL                                   ^^^^H 

nol  comligtiet  iinlsi  de  sob  piera, 

Et  »anc?.  L«lbgiers  iîst  so  nubtier,                 ^^^^| 

rei  ToluDt  Cair'  esti-e  so  gj-L-d. 

Ewrui  prist  a  oaatier;                                     ^^^^H 

Il  lo  prendreiit  tnît  a  couscil, 

30  ciel'  ira  grand  et   ciel  vorropt                              ^^^^H 

estre  80  (fret  eu  liKiIrvii  rei. 

cio  li  prein  luiRsas  lu  totli.                                    ^^^^H 

et  Ewniius  ot  en  pran  dol 

fus  li  por  dcu,  ii^l  iîis  por  lui:                         ^^^^H 

porro  que  veutro  uuls  eu  putli. 

cio  II  prvio  paiaË  ab  liii.                                    ^^^^| 

por  ci«l  tiel  duoi  rovas  clprgier, 

Et  Evvruius  fist  fiucta  pais:                          ^^^^H 

et  s'en  intrnt  in  un  monstJer. 

35  cîol  demonstrat  que  b'Î  patae.                            ^^^^H 

BeÎH  ChiflpcncE  taui  bien  eu  fiet, 

quaudius  in  ciul  muiuitii^r  i»tud,                        ^^^^| 

de  sHuvt  Letli;îier  coneitier  liât. 

cîol  denioustrat  amix  U  t'ust;                             ^^^^H 

qaandiuA  al  auo  couaiel  edt-at, 

mais  eu  avaut  vus  cîo  aurez,                             ^^^^H 

incoutra  dc^u  bcu  a'i  garda,' 

cum  iil  bdrat  par  main  fieil.                              ^^^^H 

lei  coiuteutit  «t  ubservat 

40      Rex  CtliL'Iperiiifil)  il  se  Fud  mon,                  ^^^^H 

et  son  regnct  ben  dominât. 

per  lo  reguet  lo  souurtut  toit.                          ^^^^H 

Ja  Jbd  teb  om,  dcu  inimlx, 

TÎndrent  parent  e  lor  amie,                                     ^^H 

qui  l'ciicusat  &b  Clûolpcring'. 

^H 

rira  Fud  ^auz  cum  de  eeuior 

t  se.  1.     2  ille  Ms,:  iIl  e  au  ill  a  Dtet.              ^H 

4  i^qI  Lfk.  eadevi^ut  :  cot^\  de  0.  Furii.    «  a^  ],                ^^| 

7  enner.     1 1  f iiHn  amct.    2&  nû.    27  tiiooirf, 

7  mis8a>.     8  pohten  lo,     14  se.  1.     19  sempre.                ^^| 

t  i  drrant  r  e»t gmtti.     29  r>t  ]  Afw.     .12  «rtten 

31    liti  uol.      24   IUpb.      25    ille.      3<l    «aUTUna.                  ^^| 

jlfjl;     37  aoocL  l. 

'JS  ac.  L    36  o'eL  instud.    3»  âd.    41  por.                ^^^H 

^M                                   ^^^^^^^^^          SAINT  LÉOEB                          ^^^^^^ 

idl 

^H           U  eaoct  Letbgiei-,  li  Ewnii; 

aim  ei  l'aut  totli  vitaperet, 

■ 

^H           cio  confortent  ad  ambes  duos 

digt  flvvruitiG,  qui  tan  fud  miela, 

^1 

^H           que  s'cnt  ralgc&t  in  lor  honora. 

'hor'  a  perdud  dom  deu  parlier, 

S 

^H               £t  Bimc?.  Lethgiers  den  Setdra  bien. 

ja  non  pudra  mais  den  laudier.' 

^^fl 

^H           ({ue  8'«ii  ratât  vu  s'ereequet; 

■^     A  terra  jO'tb,  mult  fo  afdicz,           1 

^^H 

^H           et  Rvmiins  den  fladra  miel. 

□On  oct  ob  ec  cui  en  calsist.                i 

^^^1 

^H           q^uc  donc  dcveng  aiiatt.-mnz; 

BU]ier  3is  piez  ne  pod  ester,                 ' 

^^H 

^H           80D  qucu  que  il  a  curoii«t 

que  toz  lue  at  il  condemuefa.              1 

^^H 

^H            tntli  l'A  lûiïcm  recîmcr. 

or'  a  perdud  don  deu  pnrlier,              ( 

^^H 

^H               BomiiiG  deu  in  cio  lai^nt 

lOja  non  podra  mais  deu  îaudter.           1 

^^H 

^H           et  a  dialjle-8  comaiidat. 

Sud  il  non  ad  liuyu'  a  purliur. 

^^H 

^H            qui  donc  fud  miels  i^t  a  Ini  vint, 

deu»  exaudis  lî«  bob  pensez; 

■ 

^H           il  Toluntiers  eemper  reciat. 

et  si  el  non  ad  ois  oamola, 

^H 

^H           cum  fuie  eu  aut  grand  adunut, 

encor  Iob  nd  espiritiels; 

H 

^^M            !o  règne  {iteut  a  devastar. 

îS  et  si  en  coifg  a  grand  tonnent, 

H 

^H              A  foc,  a  flamma  vaî  ardant 

l'anima  n'anura  conaolanifnt. 

fl 

^H           et  a  gladies  pei-secutaii  ; 

Guenee  oth  uiuu  cuil  comaudat; 

fl 

^^B            por  quant  il  pot  tan  fai  de  miel, 

la  ju«i  en  cartres  IVii   tiieriat, 

H 

^H           por  deu  n;'!  volt  il  observer. 

et  en  Fescant  in  ciel  monatier 

H 

^H           ciel  ne  fud  nez  de  medre  vivs 

Soillo  recbiBdrent  saiict  Letbgisr. 

H 

^H            qui  tal  exercite  vidîsti 

domiiiedeus  in  ciel  flaiel 

H 

^H               Ad  O-itedun,  a  ciUa  cin, 

i  visitet  Lctbgiev  sou  serw. 

S 

^H           dnm  Kanct  Lethgier  vai  analir. 

La  iabia  11  restaurât: 

H 

^H            ne  pot  iutrer  en  la  ciutat; 

Bi  cum  desanx  den  près  laudier. 

■ 

^H            dvfon  l'astHt,  Set  i  grau  miel, 

26  et  Uanc  eu  aut  merci  si  grand, 

A 

^H           et  âoncz  Lcthgiers  mul  en  fud  trîet 

parlier  lo  fiât  si  cnm  dcsniiz. 

H 

^H           por  ciel  tiel  miel  que  defors  vid. 

donc  prea  Let.litpera  a  predier, 

'S 

^^M                So8  cleijes  près  et  revestit 

pohle  beii  fist  creiU-^  in  deu. 

^^^ 

^H           et  ob  ses  croix  fora  s'en  exit. 

Et  Ewrmg,  cum  il  l'andit,              i 

^^H 

^H           por  0  n'exit,  roi  U  proier 

30  credre  nel  pot  autru  quel  vid. 

^^H 

^H           que  tôt  ciel  miel  lai^aee  por  deu. 

CUM  il  lo  vid,  fud  corroptios; 

^^^1 

^H            ciel  ET^riiiuR,  (juai  lioral  vid, 

donc  oct  ab  lui  dur^s  raizons; 

^^H 

^H          penrel  rovat,  lier  lo  ^t. 

cl  cor  ex&ïprnt  al  tirant, 

^^H 

^H               Hor'  ea  aurez  In?  poenns  granz 

peis  li  prooiest  ad  eu  avant. 

^1 

^H           que  il  en  fmUi-tt  li  tiranz. 

35      A  grand  fiiror,  a  grau  flaiel 

^^^1 

^H           li  pcrfidcB  tnm  fud  cruels, 

sil  recomimdft  Laiidebert.                     ( 

^^H 

^^■r        Ub  ok  dcl  cap  li  fai  crever. 

cio  li  rovB  et  noit  et  di                       < 

^^H 

^^Ê           cum  vi  l'aut  fait  mis  l'en  rechiB: 

miel  li  fesist  deutro  qu'el  viu.             i 

^^H 

^H           nâ  KOth  nuls  om  qu'es  devengnz, 

ciel  Lftudcbert  fur»  buona  om,           i 

^^H 

^H               Ambas  lawrae  li  fai  talier, 

40  et  siLucz  Lethgiers  daia  a  !âou  don. 

^^H 

^H           bouc  la  tiu^UB  que  aut  in  queu. 

" 

8  pôrdad.   7  U.   8  que  Paria,  qui  Au.  0 

poi^ 

]i*r,    12  peasspz  Ms.,  entre  /'»  rf  It  zte  trouve 
la  barre  d'une  lettre  e^acr^.    U  encor  LUefnnft 
en  c«r[i  \fH.    «tiriiiritiflls  Ms-    18  cartru  Pan», 

^H                  1.  4  )c.  1.     5.  7  quiP.     b  coronat.     10  U  cio. 

^H             11  éi.  *  diabl«.     IS  qm  Pari»]   ruar.     17  per- 
^H            cntan;  eorr.  par  Paria,     23  asaiior.    S6  tv.  1. 

caïtres  Mi.     2v  te.  L     'J2   . 1.     !6  por 

lier. 

^H            S*  f|aK.     28   et  manque.  rereRtlE.     30  porro. 

27  [loo.     .  1,  J£t.     predier    Pari»,  preier 

Ab. 

^H            SI  (|uw.    35  i-ioi».    39  deaeDguuE.    Z^nine  au 

1      30  creilren.    33  corps  eTnrtn.    38  deotro  Parit, 

^^^^      tiloitu  d'un  cmtplet.    40  Am  laa.    41  qufe. 

dgntre  Mb.    40  si.  1. 

ri 

^^^^^^                   8P0KSUB                      ^^^^^^^"                        ^M 

Il  U  vo)  faire  mult  «met; 

OCCiWerf  lo  conimaudât.                                     ^^^^H 

heanre  li  rova  nportor. 

quatr'  omncs  i  traciist  armez                        ^^^^H 

garda,  ei  vid  grand  cinritct, 

qiifl  lui  atctisiiat  ducollor.                                  ^^^^H 

d«  cel  vinilre,  fiid  de  par  deu; 

Li  très  vindieiit  a  sanct  Lethgier,              ^^^^| 

Ri  eam  roors  in  cel  es  granz 

5jnR  &«  gtt-erent  a  bob  pez.                               ^^^^| 

et  ai  cum  EamniOR  dur  ardanz. 

de  lor  pecLietz  que  avrent  faiz                        ^^^^| 

Cil  Lftudebtfi-i,  «itial  horal  vid, 

il  los  abNol."  et  pei'dnnet.                                      ^^^^^| 

^HtortKS  b'aIs  alLréx.  «i  lor  rlittt 

lo  i\v»ty.,  uiiK  fcl,  nom  ant  Yadart,                 ^^^^H 

^^''ciwt  omue  tiel  miiU  aima  deus 

ab  uii  iapiotli  lo  décollât.                                  ^^^^H 

1       por  cui  tels  causa  viad  de  ciel.' 

10     lit  cum  il  l'aud  toUut  lo  qiieu,                    ^^^^| 

^^Knor  ciela  si^es  que  vidrent  tels 

lo  corpK  vstorn  Kobrt>l!t  pîez;                               ^^^^H 

^^^aea  presdrent  mult.  a  coiilauder. 

cio  ftid  lonx  dut  c^iie  non  cadiL                       ^^^^H 

Tuit  U  onue  de  ciel  pais 

lai  s'apro^mat  que  lui  firîd;                              ^^^^| 

tr**tiiit  apn-ëdreiit  h  venir; 

entrol  talîa  los  pez  de  jus:                              ^^^^H 

et  9&ncz  Lerhgiera  lis  prediat, 

lôlo  mvpft  estera  aempre  sut).                                 ^^^^H 

domine  dou  il  le»  Incrat; 

Del  coipi^  asax  l'avez  audit                            ^^^^^| 

rendet  ciel  Ernit  tipintu«l 

et  delà  flaJels  que  grand  sustint.                     ^^^^H 

que  dens  li  avret  perdonat. 

l'anima  recint  domitiedeus,                               ^^^^H 

Et  Ewriùna,  cum  il  l'audit, 

als  altrQs  nanz  en  vai  eu  cel.                          ^^^^H 

crodere  nel  pot  autre  quel  vid. 

20  il  nos  aiud  ob  ciel  senior                                 ^^^^H 

eil  biens  qu'el  fist  oil  li  pesât, 

por  cni  snstine  tels  poeaions.                           ^^^^| 

^^^                                             SFONSUS.                                                      ^^1 

1        îkDichiciU,  Lri  jtlu»  tinrirr'S  mo'iKmmts,  3' iA. 

p.  4S  (M.  —  AllfranxSmirlKa  Uebttnfftimch,  p.  G3  fw.             ^^M 

^. 

don  nionumen  desoentrc!  pnnaet.                        ^^^^H 

^^y                                    PSCDEMTES. 

gaire  noi  donnet!                                       ^^^^H 

[           Oiet,  virginei,  aîso  que  vos  dirum, 

E  resore  es,  la  scnptnr»  o  dii.                    ^^^^H 

^^MÎs  ea  presen  qa«  vo3  cotnnndnniin: 

25  0a'bnelR  sni.  noi  eu  trames  aici.                      ^^^^| 

^^Bfetendei  un  espo?,  iTliPSu  «alvaïrc  a  nom. 

ateiidet  1»,  que  ja  vturu  pruici.                      ^^^^H 

W              gaii'e  noi  dormeti 

gaire  noi  dormet!                                       ^^^^H 

1            .Aisel  espos  qiie  vos  hor'  atcndct. 

^^^^M 

1       venit  en  terra  pcr  loa  vostres  pcchot: 

Fatux.                                ^^^H 

^^Vde  la  virgine  ea  Betteem  fo  net 

30      Nos  firaines,  que  ad  VOS  Vtm'nim,             ^^^^M 

^^Ke  âum  .Torda  tavct  e  lutcet. 

negligeiiter  oleum  funâimUê;                         ^^^^M 

^^Ê        gaire  cni  dormet] 

\ad]  vos  orurt,  sorores,  cKpimus,                  ^^^H 

^H     £u  fo  batiit,  gablet  «  luidoniet, 

Ht  et  iltos  iiuibus  nos  credimus.                    ^^^^B 

^^htis  e  la  crot  batut  e  clau%et: 

doleutaii,  clmîtîva»!  tro])  i  Rv«m  dormit.       ^^^^| 

H| 

55     Nos  comités  hMj'us  îiiueris                         ^^^H 

^V 

4  »c.  1.    8  fliz.    8  aut  FarU  ft  Mrycr]  a  M».            ^^H 

^^f      5   et  r1.     e   ariL-ix.    s   silloi-.     10  rinclMiel 

9    inspicth.     U    cnt.nit   Mryrr,    entra   11    Mu.             ^H 

■        I.S  *c.  1,     17  niirltivt.     18  i|uie.     2i  tiiit  en  ^ÙA 
1       merj  aiiex  Jjï.    3$  liura  tvcitJat  JUi. 

15  estera  Meytr,  «tern  M»,     tS  rHcinnU    21  »o\            ^^H 

soi]  soi  Ms.    30  Bmi  Mx.                                         ^^^^H 
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et  sorores  ^usdem  generia, 
quamvis  7nale  contigit  miseris, 
potestis  nos  redderv  mpiris, 

(lolentos,  chaîtivaa  !  trop  i  aveun  dormit. 
Fariimini  ivmen  lampaihlms, 
pie  gitis  insipientibus, 
puise  ne  nos  simiL^  a  fûribm 
CTit»  VOS  sponsics  vocet  in  sedibttfi. 

duluutuË,chattivaBl  trop  1  nvem  doniiit. 

Pbitdrhteb. 

îfos  precari,  precamur,  a7upliti8 
desinite,  sorores,  otius; 
vobis  enim  nil  erit  laeliuB 
dare  preces  pro  koc  ulterius. 

doieiitus,  cbnitivasl  trop  i  avez  doiinit. 

Ac  ite  tiunc,  ite  celeriter 
tK  vendantes  rogate  dulater 
ut  detini  vestris  Utmpadihus 
lient  equidem  vohist  inert'tbus, 

doleiitas,  ohaitivaB!  trop  i  avez  dormît. 

Fatdz. 

A  miaeret  nos  Me  qttid  faciniua? 
vigUare  numquid  potuimus? 
hune  laborem  quent  nunc  perferiimts 
nohis  ipais  nosmed  cauttitimus. 

dolbiitoB,  chaitiviut!  tru])  i  uvem  dormît. 

Et  det  noi/is  mere»tor  otius 
qtias  Jtahfjat  ntprces  qufiritotius. 
oleurii  nunc  fiiierere  venimus, 
negligeitier  quod  nasmet  fundimus. 

doleTitas,  rhnitivii.H  !  trop  î  aveni  dormit, 

Prudentes. 

De  uoatr'  oli  queret  iio»  u  douer; 
noD  aiiret  pont,  siet  «u  achaptor 

4  g^tUement  iIq  Ms.  9  nmkment  dole  M». 
1 2  Htifl  Mit.  I S  arulrment  dnientas  Ms. 
le  rti^are  Ms.  21  fculnnmit  do  Mu.  23  Fatiw 
martiMe  M^.  26  que  Ms.  27  î]iaù  niani[ue  JUâ. 
as  seuletttmt  dol'  Ms.  a»  de  Ma.  30  fiiias  so- 
tius  ib,  Î2  nvsnie  Mb.  33  saUmient  doV  Ms. 
3&  Prud«itt«s  manque  Ms, 


deos  merchaaiis  que  lai  voet  ester. 

dolenttts,  clinitivas!  trop  i  svesi  dormit. 

Ukbcatobes. 

6     Domiias  gentils,  no  vos  coveat  ester 
m  lojamen  oici  a  demorer. 
coset  cjueret,  non  vos  poein  doMr; 
q«eri?t  lo  deu  cliî  vos  pot  cosclor. 

dolentae,  cliaîtiTtis!  trop  i  avez  dormit 
10     Alet  areir  a  vostras  saie  «ero« 
et  jireiat  ks  per  deu  lo  glotios 
de  oleo  taeen  soeurs  a  vos: 
faites  0  tost,  que  ja  venra  l'espos. 

dolentaBj  chaitiras!  trop  î  ttxez  dormit 

U 

Fatoe. 

A  misère,  nos  ad  quid  venimus'f' 
nil  est  enim  itiut  quod  querimus. 
fntatum  est  et  nos  vûlebimus. 
20  ad  nuptias  nunquam  intrabimus. 

dolentas,  chaitivaii!  trop  i  aven  dormit. 

Audi,  sponse,  voces  plangenHum: 
26  npenre  fac  nobîs  ostium  ; 
cum  sociis  prebe  rejuediwm, 

CHBisrcB. 
Amen  dico,  vos  ignosco,  nam  caretis  t»^ 

quod  qui  perdunt,  procut  pergunt  huJHS  aute 

litmine. 
Alet,  cliaitivae,  alet,  malaoï-ea»! 
a  tôt  jorn  mais  vos  sot  penOB  liTreMjj 
sseuz  en  etern  ura  seret  nioueiM. 

Modo  accipitiiit  cas  de^HoneS  et  preeipi- 
tentur  in  infemum. 

2  Kcidemeni  iM'  M*,     fl  man'/ue   M».     U 
wnn-jrw  3ft.    lU  Fata«)  fa  Ms.    21  geKlement^ 
tlol'  M»,     ^l  perdimt   Bôhiufr]   ptr^nt 
S4  Bot]  HO  Ma.    sh  ens  ntanque  m». 


17 


SAINT  ALEXIS 


18 


SAINT  ALEXIS. 

La  rie  He  Saint  Ak-ria  p.  p.  G.  Paria  et  L.  P^nnier,  Pnrù,  1872,  p.  168-170,  coupl.  a&-t35.  — 
Alexis  von  C  Hofmann,  Munchen,  1868.  }*.  24-3ft,  —  Stenfftl,  ÀuSffaben  und  ÀhkâneUutiffeH  I, 
MarbuTK,  1881,  p.  3j06.  —  Alffi-arui>sii'clit;e  Uebunifsbuch  vfm  Fontn-v.  Sosfhuit:,  p.  135  «;  — 
cy.  /'.  Me!/fr,  Serrihi.  p.  Itfs-ïïoe.  A,  Mamtscrit  de  Hi!de»keim.  —  B,  Ma.  Ajibunifiam.  — 
C  Mu.  tfc  Btrh,  franc.  1952S.  —  iJ,  Ma.  de  Paria.  franÇ.  12471. 


Lî  bobaij  ser^uz,  kil  ^iveit  voleuticr», 
îl  1«  nuncAt  8I1II1  pfdrp  Euft^MÎeii; 
8ucf  l'apclet,  si  li  ad  couneilîet: 
•(ûro',  lïiist  il,  'uiorz  est  tes  proveiidiers, 
et  co  sai  «lire  t|u'il  fut  l'Oiis  ctistiflua. 

MiJt  lujiffameiit  ai  od  lui  converset; 
cl<>  nulo  eo6c  certes  uel  ^và  bla^nier, 
co  nieî  «st  vi.H  «jue  en  est  li  liuiii  dmi.' 
tut  mils  fi'eii  Pflt  EiifpmîeDH  tumez, 
TÏat  a  suu  fil  ou  g'Ut  suz  lu  dogi'et. 

Li*  di'up  suzlievet  dont  il  estait  cuverz, 
rît  del  saint  homtr  k*  vis  p  cler  p.  hel; 
en  sum  puing  tint  le  cartre  li  deu  serfs 
ou  ad  evcrit  trestut  le  sue»  cunvers. 
Eufemîens  volt  BftVPÏr  quet  pspfît. 

D  la  volt  pnmdi-a,  cil  ne  li  v«lt  guerpir. 
a  l'apostolie  revint  tuz  eFtineria: 
'or«  ni  trovet  co  que  tant  avumi*  quix: 
(Tiiz  mun  décret  gint  unn  tnorz  p^lcriiiH, 
tient  uue  cartre,  mais  ne  U  puis  tolir.' 

Li  ajio^tolies  a  31  empereoi- 
vieucnt  devant,  jetent  8*an  nreisiins, 

1  <]iii  1k  C,  '[ni  /).  Mi-nii  /).  2  til  R.  lu 
nnncie  a  <biuz  Kui'eiiiimu  C.  3  Tint  U  deuiuil 
ti  B-  conaeilet  .4.  4  proamiteri)  ^.  &  cou 
tneat  auU  quîl  er>  /'.  6  ai]  a  D.  od]  a  .4. 
7  wflitjiM  B.  neii  /).  s  e  k»>  mest  uîb  A. 
Çou  me«t  aiii*  /),  F>  nivl  eit  iiLs  C,  Ui  êap#ir 
bien  B.  que  il  seit  C  kll  art  C.  lume  Jt-B, 
borne  C.  'de  D.  »  tôt  sul  ABC.  en  A  -ien 
tnnwt  ^L  10  vient  C,  vs  i>,  âlz  ou  U  g.  vl. 
est  B.  «onr  /).  inj  Kim  Tt.  «ea  D,  lea  0.  ile- 
ffMX  C  11  !<■>*  «n'ugia  KHZ  leaet  clum  A.  iert 
aeoanetei  />.  cnueit  A.  12  sain  A.  et  bel  et 
cl«r  D,  en  apert  B.  13  tient  en  s.  |>.  C,  tint  (et 
D)  CD  *a  main  liD-  le|  »a  BD.  ledeuaerf  ^C 
et  «on  >frel  />.  U  tnmuiUf  A.  n  (ens  en  D)  a 
(aaeit  B)  BCD.  \h  -isn  ^.  i[ii«t]  que  ceo  C, 
kelc  D.  18  te  />.  mais  ne  H  pot  tolir  />.  ne 
la  U  B.  17  esbabiB  VD-  13  tant  par  a.  B. 
19  mors  ons  iî.  20  tent  .1.  tia  li  A.  i!l  -olie  A, 
-f»AK  C  Bojoutf  li  uns  Ht^liainra  li  altrt;^  otie- 
tIm  out  Qun.  e  tui  le  puplu  par  cuiuimu  mimm 
(^  <2,  2.  .H).  ïS  wta«<juf  J9.  deuaut  lai  v.  D, 
niulnuu  aiiaiit  BC.  itenettc  .4.  ietect  «ei  an  jI, 
et  firent  C.    «a  o.  I>. 


mÎKtrent  lur  corx  ea  gi-anz  afBïctiuns: 
'mercit,  raercit,  mercit,  Bslntiiimcn  hom! 
net  cotieumc»  uei>  uncor  conuit^sum. 
Ci  devant  tei  estant  duî  pechethur, 
5  par  la  dcii  graco  vociet  ampcredoc, 
CQ  eat  sa,  merci  qu'il  nus  ouuseot  l'onor. 
de  tut  cest  uuitd  etunes  govemedor: 
del  tou  Conseil  «urne?  tut  husuinuK 
(7iRt  upo)^toUc»  dult  Ien  annme»  baillir, 
lOco  est  lies  mesUers  duul  il  ad  a  »vrvir: 
dune!  la  cartre  por  la  tue  mercit, 
co  nuH  dirrat  qu'eim  trovcrnt  cnciit, 
e  en  duin^l  dtius  t|u'or  eu  puisuni  {fuaiir.' 
Li  apostelies  teiit  »»  main  a  la  carire, 
ISsainz  Alexis  U  mi^  li  alaacct: 

lui  1«  cniiËeuL  ki  de  Hooic  erct  pape. 
il  ne  la  lift  iif  dfldenz  ni-ii  esguardet, 
avant  la  teut  ftd  un  lioou  cleic  c  .'tarie. 
Li  cancelioi'8,  cui  li  uiestiera  au  eret, 
21)  cil  list  le  cartrt',  li  nltra  IVncuHerent. 
d'icelc  geinraf  qued  iloc  unt  tnivede 

I  metpnt  A.  e-  getent  *a  oi-iaon  J}.  jurant 
;irflictiuu  B.  ï  merci  funtil  porileu  C.  3  ne 
te  BC1>,  uen  ^1.  coname»  BD.  net  uncor 
IloJ^ann:  net  (ne  B)  uncore  ne»  (nu  B)  AB, 
nencor  np  Ci  iie  nu  t«  />.  4  eateut  C,  siiiiitiea  D. 
liechaûmor A.  â  vowtvl. claumiJ.  ^inatupieB- 
7  iitatifjuc  H.  (le  cest  empire  D.  iiigedor  A- 
S  mait'/Ke  B.  de  CD-  tut]  mult  CD-  soafrwitou* 
D.  9  Cil  C.  1:1  Ien  HnmeB  Iiaillist  B,  des  aimes 
a  baillie  P.  garir  D-  10  meslera  .4,  11  ditnel] 
cUme  li  A  C.  lai  U  B.  rcut  U  £>■  la  nmngue  B. 
p:ir  lup  À.  12  8i  BD.  qnonz  tioiuTi.t  A,  kil 
trouera  C,  <iu!t  trauue  en  D.  13  E  ceo  oo«  C, 
Si  uou»  li.  t't  B.  voiUe  B,  quencar  n.  D.  q  or 
li  p.  C,  qUf  nus  «n  I'.  B-  grarir  A,  goir  B, 
plalait  C.  14-lieyî.  lim  B,  mint  I).  lA  Daua 
C  IB  a  U  B.  la  BC.  Cil  ie  reçut  Z>.  rie  rome 
ert  (ejteit  /l)  ABC,  en  de  rome  Z>.  17  nuzngue 
D.  Mjis  ne  C.  ne  II  «t.  ne  çunnlet  A.  ne  d. 
ne  eagnarde  B,  ne  d.  nes^nla  C,  li  clerc  bou 
V  »au:<:  BC.  a  flaiiit  ambrose  ont  la  carie 
Uuree  Z*.  16  -ei"  -er»  A.  a  qui  li  C.  cil  ert 
cucsqnert  et  can»li<'ri  r.  piere  D.  20  II  i). 
la  BCD.  letre  I).  21-19,2  iJaru  cet  ordre  ». 
t.  2  A.    SI  munguf  B' 
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le  num  l«r  dUt  del  petîre  e  de  la  medre, 
0  co  liir  dbt  de  quels  parenz  U  eret. 

E  co  lur  dist  cum  s'en  fuit  par  mer, 
e  cum  a'&lnd  en  Alsïs  Iii  citet 
e  que  l'imagiim  dous  Ësi  pur  lui  parler,      & 
e  pur  l'onor  dant  nés  volt  ancumlirer 
s'en  rtfuit  un  Komc  In  citet. 

(juant  ot  11  podi-e  co  ijub  dit  ad  !ii  caitre, 
ad  ambet>  niuliiB  denimpt  nu  lilance  barbe. 
'e  filz',  dist  il,  'cum  dolerus  moseagel        lo 
vife  atfiudi  quct  u  niei  repairaescE, 
par  deii  merci  i]iie  tnm  l'ecunfoi'tassee.' 

A  hahe  vois  prist  li  pedra  a  crier 
•fils  Alexia.  quel»  dola  m'est  preseiitoz! 
niiUveiaB  gnaide  t'ai  fait  snz  muu  degi*et.  is 
alaa  pccables,  cnni  par  fui  nvo^kz! 
tant  l'ni  vedtid,  »i  uel  poi  aviser. 

Fitz  Alexis,  de  ta  dnlvntu  inedru! 
tant*  dolur  ad  pnr  tei  andnri^do 
e  tante»  fains  e  tnntes  sein  passedcn  20 

«  tante»  lennes  pur  le  ton  cois  pluredesl 
cUt  dois  l'avrat  eiKinoi  par  aciirede. 

O  filZf  cui  erent  mes  ^aiiz  créditez, 

I  lor  iliat  ]«  nun  C.  Ip  nninj  et  sf  D. 
2  maniue  D.  8  Et  si  />,  Co  B.  cum  il  aen 
fai  ïi{'.  4  e  ma»q\te  i>.  n-n  (in  t'A  alad 
BClK  il  iuiX  A.  «mis  if.  .*,  Et,  cmu  VU, 
man'pie  B.  d.  f.  i'i,  BC^  W  i.  â.  D.  pur 
soc  «mur  j),  B,  tfiti  ajoute  al  s«ruitar  M 
)erui  al  alUer  B.  <j  E  de  B.  on  ae  v.  C,  le 
TSDt  /).  il  ne  Tolt  estre  B.  ancnnibr^'.d  B. 
7  iKnrigiir  B.  a  wmv  CD.  ë  ui  B.  ctw  quv 
ditt  en  C,  kc  on  troenù  en  />,  que  de  sa 
dist  B.  »  lui  B.  a  »e»  deue  CD.  deruinpet  A, 
danront  If,  detirc  B.  dfiiraiL  ('.  10  manque 
B.  di«t  Ae  2J.  11  Vit  C,  i,>  AD,  ïwit  B, 
8t«iiOuiv  C,  ncïuiviu  D.  bc  tu  vis  r.  D. 
12  Qu(^  uafl  fciz  tusomblc  od  mpi  parliusM  II. 
DOiU'  C  qiw  tiui  ./J,  ((ne  tu  me  C,  ai  me 
/>.  couf.  C  U  A  ntatiipic  D,  En  JJ.  pè- 
re» B.  14  E  fiuï  .liit  il  A  <iu»  A  ci*t  £. 
apresuotet  ^1,  dvinuri'S  i>.  16  Oun  mais  g. 
ai  Z),  faite  .^.  mf»  (7.  dcgrez  Bf.  1«  Et 
jon  ppciere  D.  cum]  taol  C.  par]  mal  ,fî. 
mi  CD.  avoglet  .4,  17  tai—nci  1*  C  rtort» 
ne  «uL  i'.  18  do  citrrifff  m  do  J,  e  £. 
I»  tantv.t  Jij,  iiialoto  {^'.  lioLure  A,  agoiaiii-e  ff. 
ai  D.  SO  (Httfiçw  C.  et  taul  «raiil  fain  iJ. 
e  lant  B»if  traspassee  D,  e  tatitcn  cnnirireri-i*  A. 
passées  B.  2t  lant  B.  a  por  ton  C  tuon  f , 
tien  D.  23  cwjuur  J.  c  d,  encuï  la  para- 
u«rad  acmvc  B-  en  qui  par  tue*  f.'.  seiniirt-s 
paracnre«  B,  Ï3  OJ  Kt  (.',  nianqtit  BD,  qui 
•eroDt  D,  A  ctii  lairrai  io  B.  grande*  D- 
héritez  B,  inXf*  D- 


mes  larges  terres  duut  Jo  aveie  asez, 
mes  granz  paleis  on  Kome  1*  citet? 
et  enpur  tci  m'en  esteïc  penez, 
piiiB  niiin  dcees  en  fugsu»  enorea. 

Blanc  ai  lo  cbief  e  le  barbe  canntiie; 
ma  grant  honur  aTcîe  retennde 
nnpur  tei,  fib,  mais  n'en  aveies  cure. 
ù  grant  d«lur  oi  m'est  apai'CLide! 
fîlx.  la  tue  aname  eeit  el  ciel  «bsolnthe! 

Tei  cnvenist  helmc  ©  bnmîe  ft  porter,  1 
espede  ceindra  uumt>  lui  attro  pci', 
e  grant  maisniedc  cIoubu.'»  (ïuvisnier, 
le  gunfanun  l'cmpercdur  porter, 
cnm  firt  tÏH  podrft  0  11  tous  parenteas. 

A  tel  dolur  et  a  si  urant  povei-t«, 
filz,  fies  d<?diii2  par  aliènes  terres, 
e  d'icel  biim  kï  U  tocn  doust  estra 
quer  am  peraeiee  «d  ta  porre  berbergel 
se  deu  ploust,  sire  c^Q  dousses  estra.' 

De  la  dolur,  que  demcnat  U  pedra, 
griuit  fut  la  noifie,  si  l'antemlit  la  medre,  j 
la  vint  curant  cum  femme  forsenede, 
batnut  ses  palmes,  criant,  eechevelede: 
vit  mort  eum  iU,  a  teiTe  chiet  pasmede. 


2  mi  )frHtit  iK  vn\  ite  .1.  iJt«z  Bi 
ï.  4  intKrvertis  J.  J  E  pur  t«i  fîz  BC. 
ge  B.  penet  A.  Par  loie  amour  men 
mi>ut  peues  D.  4  AjireB  B.  Se  tu  uenitiiup* 
ton  D.  ia»AiCT.  BC.  tmfretA,  aires  apelez  B. 
i  chef ,4.  B  la  BCD.  aie.  A.  3  uht»  gniua 
oaors  Zt.  taneie  .4.  recemiefl  D.  7  et  aupur 
tei  m.  A-  Bt  pur  tei  bel  Hz  m.  B,  |>or  tei 
ïix  Hi.  f.',  iô  vou*  .icruoifi  mai*  voue  D. 
H  muiitiue  B.  »r  mut  A,  mtxit  ui  CiX  pa- 
rade AC,  cÎHt  îaur  teauQ  D.  9  ui  ciel  seit  jl. 
al  a  10-14  après  lit,  82  B,  apr^  20,  IV  J). 
liatbero  broigne  C,  lance  et.  ««eu  D.  »  mawptr 
D.  II  ni^eindre  B.  12  e|  la  iîC.  maisnede .4. 
ric«ni«it  tonrtwr  D.  33.  14  intrrcertU  A. 
Y]  al  BC.  14  corne  BC,  ni  D.  «t  tous  tet 
p.  f),  e  tut  sis  alire*  p.  B,  et  »i  altre  p»r  C. 
15-19  nioKÇK^wï  B.  wl»  dolor»-gran«  p'^ 
mortes  C.  ni  Kii*  ftat  I>,  mttes  C  déduit  j*. 
17  e  d»  coul  l'ien  D,  lav»  jçranx  iiieiia  C 
ki  toca  douât  .4.  'lui  tous  deust  tît-na  D,  qui 
Tueiia  deu^Kttnt  C.  18  ]>oi  em  preaîa  B,  ne 
uouslH  prf>ni)re  C.  en  la  toic  h.  D,  ainz  amaa 
pouert«i  C-  19  «il  te  C.  nirs]  ««mit  A.  deus- 
sîes  D.  20  qnen  A.  demenoil  D.  21  Ait  U 
dois  A.  leiitroi  .«»  D.  22  la]  doue  £■  ca- 
rniite  A.  cuiiio  iïC'i?.  deruee  D.  23  co- 
rnnt  Z>.  e  esch.  £.  24  velt  BD.  Alz  il. 
c^et  A, 
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Ki]  dune  veisi  son  grant  dol  denieDer, 
SUD  pus  dcbntre  e  sun  cors  âejeter, 
IBM  ehuii  dnminpre,  sen  vis  demaiseler, 
e  Eim  mort  fil  dctraire  et  acoJei', 
ncQ  out  si  dur  ticu  éstoust  pltirer. 

Trait  ses  chevelB  c  dt^lmt  Bit  poitrine; 
a  graut  duel  mut  la  euv  caru  int^disme. 
'e  filx',  dist  ele,  'corn  m'oas  enhadithe! 
e  jo  dolente,  cum  par  fiil  itvogUe! 
ocl  cunuxGSCÎe  plus  ({uû  uhuIiub  ucl  vedlsBE!.' 

Pliirent  si   ojl  e  ni  jetpt  grauz  crix; 
e«mprc«  TT^rotet  ;  'm sr  t«  portai,  kolsfilu! 
e  de  ta  modra  ijuer  nveiee  morcit! 
pur  teîin  veduii-s  desirrer  b  mûrir: 
co  oet  gmnt  mervcile  que  pit«t  ne  t'on  prist. 

A  taJiso  mezre,  cum  oi  foi-t  aventure! 
.ci  vei  jo  morto  tiit«t  ma  porteure. 
ma  lunifft  ateTite  a  grant  duel  est  venude. 
que  pormi  faire,  dolente.  malCcudo! 
co  eut  grauz  mcrveile  c\av  li  inciiH  ^uoi-s 

tHut  duret. 


1  Chi  ilunt  tî  uit.  A,  Ki  duiit  Ini  ueîst  C, 
Qui  dont  le  tût  D,  Ki  la  uei*L  B.  2  de- 
grsttr  B-  £  •un  ui*  C  detT&îr^  Jj,  e  aen 
T.  ^.  le»  chenelR  C.  deemaûieler  Z>,  uul- 
ael«r  A,  il«tircr  C.  4  «t  non  Kz  mort  C,  mm 
mon  amfant  A.  acoter  et  baiiiiei'  <,'■  S  ni 
ont  ai  dar  S(.',  tiiit  fî  dur  caer  £t,  mult  Aist 
dur  A.  reii]  uel  /i,  ki  n"  -4,  kil  ii'  C,  De 
1.  jy.  eatuBt  B.  estuvo^  IX  t)-lO  »ian?ii(> 
JBl  Pevront  3«s  crins  hî  d.  Z>.  7  a  iloi^l  (1k. 
meine  C  8  fait  ela  cuianie  iiiaucz  liaîe  C. 
ooinmo  eus  D.  D  caitiue  Z>,  pechabl^  ('.  oumme 
V.  par  »ui  CD-  auugle  C.  10  uel  recoimui 
onques  tant  le  D.    ne  ti»  u>nui — une  na  le  6". 

11  Plore  (le*  oilz  tT-t,  en  hait»  yoîx  B. 
«gietet  .-I,  Et  gete  mult  C  sï  efvrie  a  D, 
prirt  a  crier  B.     jurant  cri  C,   haiw  cris  A 

12  «empre»]  aprm  le  C,  puis  ae  /J,  si  lu  i*. 
\rvgnt  j4.    mal    V,   othi»   />.     ti:l    II.     13    ej 

■eumlz  £.  kar  huIqz  B,  neu  humicx  C,  cotu 
Dca  eu>  A  14  pur  <]iiem  v.  ^,  por  tei  hmx 
{o«ir  U)  CD,  ja  ni«  ueis  tu  S.  dejir  G 
deriroie  a  uvir  D.  lu  Moni^Hf  £.  !•  est  m.  C, 
ouu  ta  m.  D.  que  pietet  A,  yuft  peOfis  />. 
&«  lem  i>.  cum  i«l  pais  soMr  C  lfl-2o  f( 
22,  1-5  hifrrrrrfvt  BD.  E  Z',  Obi  C  mawTiw- 
^.  tnere  CD,  maluuree  £.  c.  ai  V,  «mit  oi  /t, 
comme  />.  17  or  nei  io  A.  ci  (ici  ^1  uni  BC, 
«jn«  ci  uoi  i->,  niOTt  B.  nourelnre  D.  la  nn* 
tente  fi.  m«jt  a  ç.  il.  £C,  a  quel  duul  lueit  A 
r^uenuft  iï.  19  ipin  purra  f.  B.  pur  qu<i  por- 
tai A.  ma  faiturd  B,  créature  CD.  20  mttwyiw 
Zï.    grann  maw^KC  BC. 


Filz  Alexis,  mult  cas  dur  curage. 
cum  adoBKa«  tut  tuii  gentil  1iiiA|i«! 
f;et  ft  mei  noie  vels  une  feiz  parlaeassi 
ta  lasse  loedre,  si  la  reconfoi'taa^tiH, 
h\d  si'»t  dolente,  tltiera  (îz,  bor  i  «IseEes. 

Filz  Aiesifl,  de  la  tne  carn  tendra! 
a  (juol  dolur  déduit  os  ta  juventa! 
pur  quem  fois?  jat  portai  eu  mea  vcuLro; 
e  dens  le  set  que  tnlô  Bui  dolente; 
10  jatuais  n'ierc  liede  pm-  houie  no  pur  femme. 

Ain/  que  t'onese  sin  fui  mult  desiiTuse: 
aius  que  nez  fusses,  sin  fiii  mult  anguSHuse: 
quant  jut  vid  uvd,  siii  fui  Uede  e  goiuM: 
or  te  vei  mort,  «i  en  eui  cuirucuBe; 
16  co  peisct  mei  que  ma  tins  taut  d^nuret. 

SeÎDDr  un  Hoinu,  pur  amiir  deu,  mereît' 
aïdieit  m'a  plaindi-a  le  duel  de  mun  ami. 
grODz  est  H  dois  ki  aor  met  eut  vertiz, 
ne  puis  tant  tuirc  qnc  mes  qnors  s'en  Naxit; 
20ueu  est  lucn'uile,  u'ai  mais  fitie  ne  fil!!.' 

Entre  le  dol  del  pedra  e  de  la  medre 
vint  la  pulcelc  que  il  ont  cepusede. 
'sire',  di&t  «la,  'cum  louga  demureda 


1  man^ut  Jj.  mult  par  chu  B.  3  cam|  sL 
BI),  (juant  C.  adoisaissM  /),  ai  ndoMe  fi, 
auiliui  A.  treHtul  tuii  J.  C.  3  %it  una  fois  a 
uioi  «cule  [cnsfuiblc  nd  mei  B,  uocorc  Cl 
|>.  BCD.  4  la  I.]  et  ta  cbaitiue  de  6.  qoe 
la  C,  seoeala  B.  re-  manque  A.  -aaae*  B, 
•aate  D.  fi  miin<^((-  fi.  [|ui*t  xi  dolaiu  />, 
que  «i  eut  graiuiu  C.  clier  AC  biaua  D. 
bfin  t  Inunsses  C.  «-10  titafigitent  A.  7-10 
maru/urtit  D.  te] — as  déduit  V.  8  Por  quel 
l«iiEi«  iou  jiorte  de  C  i&te  A.  9  set  or 
sui  ieo  mult  C.  10  nero  tede  A,  nîere  lie  C. 
Il  tel  uuf«e  B,  le  eiucv  C,  tei  uedJM*  À. 
s.  f.  m.]  fui  m.  AC,  Cent  en  f.  B,  en  t.  «i  />. 
dgler<3U<a  D.  12  man*pK  D.  q.  tas  oe*  B, 
que  te  ueiuie  C  ned  A.  en  f.  m.  B,  mult 
par  f.  C.  tS  ijuant  tu  lu  uitH  D,  puis  quM  tau 
nez  C,  e  '«juant  instus.  nez  B.  io  uid  A.  ». 
f.  lede  e  A,  lee  f.  e  mult  fi,  si  f.  ieo  mult  C, 
s«n  ftji  issi  />.  U  wiCïiyMr  />.  tute  m  a. 
/l,  RÎD  s.  omit  fi.  ai  s.  si  C.  dolerase  A. 
15  manmte  B.  domDret  A,  duro  C'.  l<i  8ei- 
nura  ABC.  lamor  JK  17  me  a  i>,  met  a 
yiC  men  a  B.  18.  1«  intenrrtis  A.  soji  C, 
de  sur  fi.  mai  A.  usai»  B.  19  mon  cuur  />. 
Mit  saziz  C,  est  aitiai  It,  eu  partist,  B.  'iO  neat 
^,  uMt  'pu  B,  il  iii'st  C/).  kiir  itva  al  m-  B. 
22  Tint]  et  aoB  C  kil  C.  qui  IJ.  B  iv'o»te  pur 
sa  dohir  cliiet  ioa  a  terre  pasmee.  23  ciunme  C. 
demni-ere  A. 
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t'ai  fitendude  an  la  miiisiui  tun  pedrn, 
ou  ttira  kiaaa  dolente  et  eagunrcilu. 

Blre  Alexis,  taux  jnn  t'ai  desirrvt 
e  tantes  leraies  fiar  lo  tueii  cors  phiret 
e  tontes  teix  pur  tel  on  tuiuz  {^uurdei, 
s'i  revenisses  ta  spLise  coiiFoi-t^r, 
pur  felatiîe  nient  ne  pur  lastet. 

O  kitra  nniis.  de  ta  jnveiite  belal 
cumc  soi  graiine  que  slt  pmirat  teiTs! 
«  gentils  linm,  cura  dolente  pu!»  estm! 
jo  RtendeÎG  de  tnï  laines  noveles; 
vatùi  or  le!)  vet  tii  d\ir«8  e  si  pesmes. 

O  bêle  tuec,  hel  vis,  bêle  fniturp, 
Riim  est  mndede  vo»tra  hela  figure! 
plus  voB  liuiui  (jUL>  nuie  crenture. 
«i  gritnt  dolur  dÎ  m't^st  apai^eude, 
uàobi  me  venint,  arais,  que  morte  fiiase. 

Se  jat  sousiie  la  jus  suz  lu  degret, 
ou  u  geud  de  tuug'  atnfermetet, 
jft  tnto  gent  nem  soiwînt  tumer 
[{u'utiHutuble  ud  tel  u'ouhsu  lïuuversdt; 
s'il  me  l«U8t,  si  t'  uiisse  guardet.' 


♦Or  par  stii  red%'e,  eire',  diat  la  pulccla^J 
'jamais  ledice  u'avraï,  quar  ne  pot  estra. 
ne  cariiâl  hume  n'a\-rai  jainais  an  tem;. 
deu  Ben'irei  le  rei  ki  tôt  giivemet; 
5  il  nem  fatdrat  s'il  veit  que  jo  le  serve/ 

Tant  i  plurat  H  pcdra  c  la  niedra 

e  la  pulcelu  que  tuit  s'on  aloaserent. 

CIL  tuut  deuioutrea  lo  »aiut  cora  conreerent  | 

luit  cil  seiniir  e  bel  rncueturoerent. 

locom  fetix  cil  ki  par  fcit  renorerent! 

'Seigiior.que  faiteH?'co  dÎAt  li  apostolifaj 
qneos  vn!t  fiât  crix,  cist  dois  ne  feata  noiae?] 
cui  que  xelt  dois,  a  nostr'ocs  cet  il  goie, 
quar  par  ceotui  arruiii  bucn  adjutorie: 
ISsi  li  preiuns  que  de  tiiz  nmU  noa  tolget.' 

Trestuit  le  pement  k'i  poureut  aveuir; 
csntaut  eu  portent  le  cors  eaint  Alexis, 
e  tuit  li  preieut  que  d'eU  aiet  mercïi. 
iiVetut  somondriï  iceU  ki  l'mit  oit, 
20  tuit  i  acortiit  U  graiit  e  li  petit. 

Bi  s'en  counnoureuf  tota  la  geut  do  Kome;  ' 
plus  tost  i  vint  Ici  plus  tost  i  pi>ut  curr», 
pur  mi  lc>3  rues  an  vieneiit  ^î  granz  turbes 


1  t'  manqiic.  A.  tai  atendu  C,  atendo  tai  I), 
tant  tateudl  B.  2  ou  tan  A,  u  ma  B,  tu  me 
(inl  D)  CD.  egiiarcde  .4.  IS  tant  ioia-  tai  JJ, 
tant  VQH  ai  B.  «lesiiee  D.  3  manque  A;  S.  4 
interi'cftis  B.  +  por  ton  f.  plurei:  B.  5  tnauquc 
£).  et  tant  ïuaflut  C,  pur  aus  loiii  B.  enr- 
g»rd«s  (-e  C)  BC,  «  manque  D.  se  C,  quiï  B. 
T*nendrti<<s  ('.  tespuse  BL'.  recimlorta'i  B. 
7  miimiwt  BC.  a.  tut  pour  bien  et  meni  tout 
pour  el  D.  8  Et  thiers  ».  C,  Sire  alexis  Bt>. 
ta  citant  uiudre  e  b.  ^.  9  cum  orv  sui  £.  C, 
oom  (sin  B)  t.  doleiito  BD,  ce  puiBct  mai  A. 
cjne  m  A,  '[UpU  /?,  nue  oru  C,  quiint  toi  D. 
en  terre  BC.  10  après  \i  B.  Sire  dist  ele  B. 
came  /it,',  bî  D.  en  poî»  h.  U  jo]  com  /X 
â«  t«  A.  12  Kt  D.  *'W  AB.  ingulL  d.  C,  si 
gminieii  B,  <Iiiteronite.i  D.  »i  »nnuiwe  CD. 
13«1T  nuiiujvrnt  D.  Ohi  b.  chona  C,  8ire  ateicis 
B.  u  w(HTw/Hc  R  comme  iiei  mue  f".'.  16  mielr 
B.  i>.  V.  auei«  cîiîec  C.  que  Cut«  /i.  Ift  m* 
lunce  aCoinu  a  icranc  duul  tuest  uuniit!  fi.  or 
iiWHt.  ,1,  mnrt  ni  /.'.  ftpAni(rf)e  AV.  1?  me!z 
A.  »mi«  miiriqur  C,  «ru  .B,  là  «e'îo  ^,  «e 
ieo  uofl  C,  se  te  D,  se  uns  R  la  demz  R, 
nui  C  ta  defnr*  £).  Ivt  doxrei  J3.  IB  dv  («u 
C)  gmnt  BC.  tm(ermnl«z  B.  20  ntwt  home 
qni  uitie  qui  mi'uiit  tri'rtome  C.  nns  hom  qnl 
uine  ne  teo  peust  turaer  D.  ueme  B,  ne  men 
A.  esf^arder  B.  'il  qua  un  luiMiiilile  A.  na 
maitteut  poi«r  D.  cunuonez  B.  ii  manijUf  D. 
ia  tute  tcm  ne  men  fcsint  tumer  £.  ni  me  A. 
bien  g.  A. 


1  Ore  »ui  io  v.  ^.  Ore  par  BC  r.  ce  d. 
BC.  3  Kav  ici  L  j.  n'a.  en  terre  B,  j.  1.  u*a. 
cliai-Del  en  lerre  C.  ledec*  il.  3  na  c.  h.  n'a. 
iamaia  a  faire  i>.  ne  lamai*  li.  A.  n'a.  au  tui* 
teii-B  ,-1,  un.  kar  [U  B-]  ne  pu  et  e>trw  BC. 
i  jnaMyiM"  D.  ft  il  manque  CD.  ne  me  BCI>, 
noi  A.  ion  le  /).  io  loi  A,  ial  i?*.'.  6  lie  p. 
et  la  m.  tant  i  ploi-ereiit  C.  pturerent  BD. 
e  le  ji.  A,  li  père»  D.  7  tni  A,  tut  S,  tôt  (.', 
trestoitt  X>.  si  lass.  D.  à  Et  lan  d.  C,  en* 
(lementiers  BD.  eom^ierent  A,  apreaterent  C\ 
anniecerent  B.  9  manqur  D.  IciJ  B.  e]  tnult 
BC  bien  fi.  le  cunrt'cront  S,  le  coufîiiierent  C 
IW  manqiu-  D.  ciimme  C.  t  suut  icil  C*,  bon- 
eures  «aiii  B.  il  SeignorsAfiC.  que]  ne  S. 
-olic  .4.  13  que  v.  c.  crit  A.  que  uo*  v.  O,  que 
nos  oiue  D,  ne  nus  viilt  riva  B.  uU  d.  /). 
oiate  coae /).  19  mnit^iic  Z>.  'jui  que(cliichU) 
aeit  U  JukU  (ae  iluilei  .-t>  AB,  n  qui  tl  mI 
duel  C.  A  nuirtros  (nos  C>  &ït  il  .4  (^,  la  nosti« 
en  est  la  B.  gloire  (.'.  14  celui  I).  liwiie  BD, 
noB  bon  C.  aictore  D.  15  manqm  BD,  ceo 
li  p.  gue  por  lieu  nos  Moille  C.  lit  Ttestuz  A, 
Treitout  iJ.  !»  preient  ,1.  qui  i  C  H  aprta 
20  Z>.  e  co  BC.  li  dep.  fi.  afet]  inx  ait  fi/>. 
kil  Hit  <ie  els  C.  le  uestui  C  cels  CA  te* 
cleTB  B.  lorent  C  20  iiinnfiir  S.  nia  (et  /)> 
li  enfant  p.  CD.  21  I<went  wn  fort  fi.  8i  w 
C  lesinurent  D.  23  uient  fi,  uuni  C,  nitnenC 
D.  pcnt  C,  puet  i>,  -23  ces  />.  uenent  jl, 
nient  B,  uiin-eni  X>.     gr.  njutea  D. 
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ne  reis  ne  quons  n'i  poet  Taire  entrarote 
ne  le  saint  coi-»  no  poui-ent  passer  ultru. 

Entr'eb  un  prennent  cil  seiiior  a  parler: 
'granz  est  la  ]iresee,  ma  o'î  poilruna  passer, 
pur  ceat  saiut  cur»  que  il^nae  nus  ad  clonet 
liez  est  li  poples  kl  tiint  l'nt  desirrel: 
tuit  i  acorent,  nuls  ne  s'en  volt  turnfvr.' 

Cil  au  retfjjoudeot  ki  l'ampirit;  ImiUsnent 
'lOMrcilj  i^«iimr,  nii»  an  qucminH  mecttie; 
de  noz  nveirs  fcruns  gi-nnz  dcpartica 
la  Qjaiu  uienude  ki  l'almoBnu  desiret: 
»'U  nut  faut  jjresge,  uncor  ii'lenn«H  délivre.' 

De  Inr  treBor  preuent  l'or  e  l'argctit, 
ùl  fiml  jeter  devant  lu  povre  gcnt: 
par  ico  quideut  aveu-  diBciunlireiuciit: 
tnais  ne  ymet.  estrn,  cil  n'en  rovent  nient, 
a  Del  saint  cors  uitt  tuinet  liir  talent. 

Ad  une  roiz  crient  la  geiit  inenudt^ 
•de  ce»t  aveir  certes  nus  n'nvtini  cure; 
Kl  grant  ledice  nos  est  apareude 
d'icest  saint  cors,  u'avum  soin  d'altre  muae, 
car  par  cpstnt  nvriini  hum  Îicidi^  aiude.' 

TJncbes  en  Rnme  iieii  oiit  gi  grand  ledice 
cun  ont  le  jum  a^  povres  et  as  riches, 
par  cel  saint  coi-b  qa'tl  unt  en  lur  bailie. 

El  qnens  ne  rois  I>.  ne  ix>uc  C.  eui'otei 
i>,  rule  BC  2  ne  ce!  If.  m  B.  putnl  D, 
|TOt  jSC-  porter  i>.  3  Entre  «Ig  pr.  C-  eni- 
priiKOt  h  &  t>-  t  miR  ni  podunR.I,  ni  |)onim 
mie  C'.  5  piT  mttui/ttc  A.  c«l  —  priuM  I). 
S  mattqiK  B.  7  Veo  (lient  tuJt  non  ne  uolun 
t-  C,  'l'nnt  en  ï  uieiiftnt.  loin  nn«  em  piiet  t.  It. 
t  Beapundent  cil  qui  le  renna  V.  bailliruot  C. 
9  DMTcitJ  É«t«8  Jj.  senior»  A  C  iiueireutis  A. 
Oie^ùne  B.  10  <!«  nosn-e  aueir  C.  Caisonn  7', 
mot  f.  largna  A.  -ie  C.  il  J«  gml  BCD. 
d«air«nt  /'.  l'J  r'il]  snr  i>.  en  f.  B.  ijuant 
oeotwrunc  C  nncor*?  A,  dune  £,  tOBt  C,  si  D. 
aDeRn«Hj4,  en  iernji-»  i',  eu  iBrrum  BC.  ile- 
llures  J.  13  trésor»  ,4,  avoir  If.  priaem  />. 
14  si  C.  stlont  gete  £>.  ISpnrjB.  co  BCD. 
qnil  q.  B,  luidier^ut  1>.  aii^r  ^.  16  De  c«l 
■ner  maia  c.  B.  de  iiQanrjuU  ^tent  c.  C,  que 
lor  wue  il  D.  ne  &,  iiel  t'.  noient  CD.  17  s. 
hume  A.  uut  atume  /f,  ir&siut  est  ,4.  18  crie 
se.  19  «iicest  S.  c{<rteA  iiian^w  C.  naiiun 
ni»  Ci*,  neu  auum  S,  2y  wian^uc  BD.  le- 
dew  ^.  ap«ni(ilj«  AC  2t  de  cest  C,  maia 
del  Z).  i]ue  auuin  fluibaUide  A,  ou  auiiti  noatro 
sine  C,  que  il  noii.i  face  aitio  A  22  manque  C. 
i*ar  lui  a.  ae  d^ti  plaixt  b.  ^.  ri>liii  non«  iiitt 
aie  readae  D.  iH-iS,  i  man-ptatt  BCD.  le- 
dic«  Paria]  ledeee  .4. 


ca  Inr  ent  vis  qtie  tiengent  deu  medlsnie: 
trestuz  li  pciplet*  lodet  deu  e  gradet. 

Sainz  AlexÎH  out  bone  volentet, 

piir  oec  eet  ai  en  cest  jnm  onurez. 

S  li  cors  au  gût  an  Kome  la  cîtet, 

«  Tanema  en  ettt  enz  el  pai-adi^i  dea. 

bien  poet  liia  tstra  ehî  si  est  vXnez. 

Ki  nd  ptichiet  bien  s'en  pot  recurder: 
par  jieiiitence  n'en  put  très  bien  walver. 
lobricfs  est  ci^t  içicclt)!,  pluTt  durable  at«nde2. 
eu  pr'eianu  dc-u,  la  Buinte  triiiitvt, 
qu'od  lui  ansemhle  poisaum  «I  ciel  regner> 

Surz  ne  avoglea  ue  contraiz  ne  lepnia 
ne  mu?,  ne  orbe  ne  nuls  palaztiiUK, 
15  eBKurquetnt  do  nt-nl»  lauifueniH, 
nul  n'en  î  at  ki  n'alget.  malendus, 
cil  u'ea  ï  at  kiu  report  sa  dolur. 

N'i  vint  «mfenn»  de  nnP  «Hifermetet, 
quant  il  l'apelet,  nempres  n'en  ait  eantet. 
20  alqQant  i  vnnt,  alquant  se  fiint  porter; 
si  veirs  miracles  lur  ad  deus  demustreis, 
ki  vÎTit  plui-ant  cantant  l'en  fait  râler. 

Cil  dui  Ri^niur  ki  l'empirie  giivement, 
quant  il  i  veîent  l^a  vertuz  ^i  apertes, 
25  il  le  receîvent,  «il  portent  e  sil  seiTCiit. 
nlqnen  par  piî  e  le  pluB  par  podee^te 
vunt  eu  avant,  ai  derumpent  la  preese. 

1  tungeut  .4.  2  1i't»tul  lu  ntjplt;  A.  S-7 
matiqwiit  D\  3-8  ire  tronvi-nt  ttutis  C  avant 
ie  dernier  totiplft,  Mult  scrui  d«u  «te  b.  C. 
4  pur  ceu  est  ore  el  cioi  corone  ij.  en  eat  ai 
oeyt  i.  «neiaret  A.  5  le  J.  an  est  -4,  içirt  C 
A  B.  9  seu  vst  B.  inz  el|  «1  B.  el  saiut  C*. 
7  matyjiie  C.  bien]  nnilt  B,  8-12  manqut-nt 
Cit.  Ki  fait  ad  pi>ch>:-t  A.  ii  «en  Heit  B. 
9  mult  bien  aa  pu^t  saner  B.  10  briea  A, 
cist|  ii  B.  aecles  A.  Httfiideix  .4.  It  oo  de- 
pnunis  \a  B.  12  vd  (<|iiu /l)  deu  .IJJ'.  el  ciol 
eus.  p.  r.  B.  la  la  siiitr  niante  datia  B. 
13-27  viai»qi'ml  C  iiauu1f?x  /*.  14.  IB  ivier- 
rrt-tis  1>.  Ensorqne  tout  nua  hom  p.  D.  ne 
nenlR  A.  15  «nnur  tut  ne  nuls  A,  it»  irrt-jitiMiM 
qui  tant  suit  V.  19  ici!  ni  uiiit  (|i)ï  nalaxt 
réfutes  D.  nuls  ^1.  lï  ne  mis  uj  nient  qui  D. 
ui  aCr  A.  Id  ni  uient  enlers  de  celé  i>.  ^m- 
ferm  A.  m  a  cal  saint  cora  lues  ne  eott  n- 
avtma  D.  tauctet  ^L  20  i  utvuuut  V-  aquaut  A, 
ai  D.  '21  ai  vraie  eiipe«»e  D.  dnnouittro  D, 
muBtret.  A.  2'2  uieut  —  aler  D.  23  Li  —  la 
regiie  D.  24  U  en  iiiureut  D.  2h  Alquant  lu 
prendent  ec  ]j  ai](|na>it  le  «.  D.  pLirtcnt  jfari/i] 
plorant  A.  2i  par  poi  et  auqui^s  D.  27  pa»- 
«eut  a.  si  dear.  D. 
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SaiiiK  Boneface  que  l'um  martJr  apelet 
avcit  an  Rome  uii'  egUsa  mu]t  belc: 
ilouc  aiiportont  dant  Alexis  nccrtes 
«t  utiemvut  le  poiieiit  a  la  tei-i*». 
/eîix  li  lias  w  ses  Buinz  cors  herherget! 

La  gCDt  de  Rome  ki  tant  l'uit  deiiirret 
«et  jura  te  tienent  sor  terre  n  podeetêt. 
grant  est  la  presse,  ne  l'estuet  demander. 
de  tatee  para  l'iint  si  avirunef, 
qoet  a  vis  unches  hum  î  poet  babiter. 

Al  sedme  jiirn  fut  faîte  la  herberge 
u  cel  Baînt  oorR,  a  la  gemme  celecjtti. 
«a  sus  s'en  traient,  ni  slascet  la  ptiesav; 
voillent  o  mm,  sil  laissent  metrft  &n  terre: 
co  peiaet  cb,  mai»  altre  ne  puot  eutra. 

Ad  ancensiei's,  ad  ori«8  candelabrea 
clcro  roTcstut  an  nlbcs  et  en  capes 
meteiit  le  cor»  euz  en  sarqueu  de  moi-bro. 
ttlt|iiKnt  î  cantent,  li  pluisur  jetwnt  Ivt-nies: 
jft  le  kir  voil  dp  lui  ne  desevransent 

D'or  e  de  gemmes  fui  li  warqueue  parcB 
pur  cvl  saint  cors  qu'il  î  deivent  poser; 
en  terrel  metent  par  vive  poe^tet. 
pluret  li  pnplp!^  de  Kotne  la  citct; 
nilK  ciel  u'at  home  kis  piiiss'ei  atarder. 

Or  u'twiol  dire  del  pedra  «  de  1b  medra 
«  de  la  8pu9e  cnm  il  le  regretereiit. 


2  an]  a  C.  8  ftpoitent  C,  portèrent  /). 
dans  A,  fùnt  CD,  4  manque  Z>.  trsstot 
Booef  le  posèrent  a  t.  C.  h  vtanquc  D.  le  le 
lia  ^1.  Kftt  U  titiUH  C.  «un  À,  \a  C.  saint  4C'. 
coimersc  C,  î  9«at  A,  ti'nent  ^i,  tinrent  D. 
SUB  C.  8  gr,  in  la  tente  D.  iilure  li  popl»» 
de  rame  la  cite  C.  lu  soui  ciel  ua  liiime  qui 
i  puint  J>.  Que  f.'  ce*t  A.  Imm  ni  p.  >1,  i 
pout  luui  C.  kAhsut  c.  1 1  El  maKmti  —  i^a  D. 
IS  Traient  a^nsuR  D.  »k  tr.  C  alatquent  D. 
14  ael  C,  le  D.  \l>  manqKc  D.  veo  lor  peise 
mais  ne  pout  a.  e,  G  Ifl-2t>  et  2I-W  mfcr- 
Ktyti»  C.  -en  A.  et  a  uduN  C,  a.  ouur*  li. 
17  clerc  ruuejiiua  AV.  olcre  ne  reiiestenl  D. 
capeu  —  nulles  IK  1 8  Cel  a&îut  c.  mêlant  Jfl. 
Quz  va\  en  sou  C,  an  nu  i*.  19  matigve  Jj. 
cantec  A.  et  aiitiuana  lennefl  i  tajuinàent  C- 
•l(S  manouf  D.  le  miin//i(«  V.  21  l>»r  «  da.i'- 
^ut  (.'X>.  t'a  cist  C.  Ti  purj  u  I>.  [^ui  eus 
lieit  reposer  C,  ueulent  mètre  et  p.  iX  23  si 
len  fouiretit  />.  terre  el  A,  terre  te  C  ni  est 
meM  trentoniK  f7.  'JA  Tuit.  i  Huorent  nen  ueiit  nul 
returnuT  C.  qui  puîit  Z>.  atarger  ^,  reecn- 
forter  D.  26-S8,  4  manju^nf  6'.  Ore  auona  d. 
D.    il  il  Heu  tli^toserent  A. 


quer  tuit  en  unt  lor  voiz  bÎ  atcmprodes 
que  tuit  le  plainstreui  e  tuit  le  doloncrcnté] 
cel  jum  i  oat  cent  mil  tairme»  plurtfd«8- 
Dedesur  teiTe  ncl  pourcut  maiâ  tenir; 
S  voilent  o  non,  utl  laissent  cufodir, 
présent  congiet  al  cors  isaini  Alexi* 
e  si  li  prêtent  qnc  d'fls  aîet  mereit; 
al  Bon  Ecignor  il  lur  seit  boens  pinidtz. 
Vait  s'en  H  pople:  U  pudro  e  la  medrik 

10  e  la  pulcela  unches  ne  deuievrereut  : 

anscmble  furent  jusqu'à  deii  s'en  ralereut.'| 
lur  cnmpainio  fut  boue  et  bouorethc: 
par  cel  naint  cors  suut  lur  auames  8alv«<1es.  ' 
Sainz  Alexis  «at  el  ciel  aenz  datance 

lâenBembr  ot  den  en   la  oompaigno  as  an-j 

gtjle», 
od  la  pidcela  duut  il  ec  fîst  eatranges; 
ur  l'at  oïl  BL'i.  iiuaouible  aunt  lur  nuaiue», 
ne  viia  sai  dire  cum  lur  Ivdice  est  grande.'' 

20      Cum  bone  peine,  deui?.  e  si  boen  Herrisie 
fist  cil  Bainz  hom  en  cesta  mortel  vide! 
quer  or  est  s'aaauie  de  glorîe  repleuitbe. 
co  ad  ques  volt,  nient  u'cn  est  a  dire, 
ensorquettit  o  si  veît  deu  medisme. 

SA     Las  malfeut.  ctim  esmes  svoglet! 
quer  vo  veduuH  que  tuit  sûmes  deevet; 
de  nos  péchiez  sûmes  si  ancumbrct, 
la  driiile  vide  uus  fuut  trea  olilier: 
par  CB»rt  xaînt  home  douwsum  mluiner. 


1.  2  moavifimit  D.  3  La  I>.  .  D .  larmes  D, 
\  Dcsur  A,  BUS  C,  Ijaant  aour  la  D.  uen  D. 
pueent  C.  5  sel  C,  le  D.  fl  priatrent  C.  cou- 
get  .'l.  T  Et  (BiauB  D)  sire  j^erv  de  nos  ali» 
(a.  i].  n.  D)  m.  VD.  ait  A.  H  *  D.  tu«n  C, 
ton  J5.  nos  soies  CD  buous  manriue  C.  t  le 
père  A,  et  le  p.  C,  el  U  pères  J).  lo  p,  ktl 
ont  eafioiuee  C.  11  furent  manque  D.  dus* 
quA  D,  tant  (]»&  a  C  sa  D.  alerent  CDa. 
13  «rt  D.  liel)>  et  C.  13  pour  D.  saint  lionx 
CD,  ont  D.  14.  là  manquent  D,  15  e  lacoio- 
paignie  .-1.  17-'JiJ  manquent  C.  Dele  p.  ï). 
se  i.  si  .4,  fist  D-  IS  Or  suut  priue  eus.  Dm 
le  comme  />.  ledece  A,  Ma  D.  20  Com  bonet) 
oeures  —  el  rom  Z).  21  cpi  ■aiut'homOi^-  23  Ore 
en  est  —  raemplie  D.  i'A  (juant  que  vaura  iî. 
uieut  nest  A,  nea  est  uu  puiut  D,  24  «ntor 
tut  A.  25  Lu  malftiU):  A,  ela.<  caitis  D.  so 
mr»  D.  KtiO)ilt!Z  A,  i-iicwnibr*  D.  28  que  por»^ 
roof  dir«  irup  Hunune?  apresse  7>.  desuez  J. 
27  Pour  D.  pedi«z  A.  -es  A.  tout  &uule  D* 
26  entroubtiar  D.     39  cel  ~~  deuoumeK  D- 
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Aiuiu,  seigQor,  cel  tami  boiuo  «n  me* 
rnom, 
ai  U  preiaiu  qtw  do  toz  mola  not  tolget; 


eu  icost  sidcle  nus  aeat  paû  e  goie 
«t  ea  cel  altra  la  plue  durable  glorie 
en  ipse  verbe,  sin  dimea  pater  noster. 


ÉPITRE  FMICIE  DE  SAINT  ETIENNE. 

J£).  du   XIP  aiècli'  dans  la  Bibliothèque  du  Petit  Stminaire  âf  Tours.  —   G.  Parii,  rfan» 
Jahrb%iehf.  mman.  Lit,  4,  311  M.  —    FUrster,  dans  lu  Rrvur  df»  liiuffues  romatir»,  H"  sh-ir,  t  16, 

Lit».—  Bortarfi,  datu  Zeitachrift  f.  runtan.  Fhihî,,  4,  »V.  —  Stengei.  dana  Ausgabeii  ttnd  Alh 
ndlungen  /(Marburg,  I881J.  p.  liflss.  —  Foraient  Kasckmtz.  Alt/ram.  L'efumgabiich,  p.  PS  m. 


liÏECOIO  ACTtrUH  AFOETOLOBUM. 

Por  fttnor  de  vos  prï,  sflijfuos  baron, 
seet  vos  tuit,  cecotet  la  Iccun 
de  Bttiut  KsIc^Tu,  lu  gloriui^  Ijartm, 
qui  a  ce  joi-  rocut  sa  pnsiiin. 
eecotet  ta  [lor  berme  eiiteucimi. 


AmiEïTES. 

&     Mes  au  banin  ne  porrent  contrettter 
Q8  d'eilieucie  ue  de  dergi]  mestor. 
il  fut  bous  clere,  bien  se  Hot  denii«ier. 
nnques  rers  lui  ne  porent  mot  soner. 
eutrt:oa  porpenaent  oum  le  pornint  daimer. 

10 

COM  AUIEU  KSSET. 


Seint  KateiiTcs  fut  pkina  de  grant  bont«,  Mnlt  sunt  ire  li  jue,  U  felun, 


enma  tôt  celii  tjui  cretvvut  vu  do; 
feseît  miracle»  o  non  de  duttiincde, 
caotrat  e  ces  a  tôt  doua  eante; 
por  cel  hoierent  a  tut  teue  !i  jue. 

e^uaauxEBL'NT. 

Encontre  lui  B'esdreceretit  trestuit, 
distrciii  euseoble  'maa  veijijne&  cetoi; 
il  a  deable  qui  parolet  eu  lui: 
iotum  eiuietible  por  députer  o  lui, 
et  si  arniiB  l'escicnce  de  lui.' 

ET  NOK  I-OXElUîiT. 

Au  députer  funint  cil  de  Lîblc 
e  cil  de  Sire  l'  cil  d'Alesaiidrie 
et  de  la  terre  quVrt  c»  «ie«w  Celicie, 
tuit  U  jnef  U  plus  save  d'Aaye: 
s'il  le  coiicluoiit.  jû  li  toidruiit  la  vie. 


croisout  les  dent  eucuutre  lo  barun 
cuiu  fait  li  chiens  encuutre  lu  lanin. 
15  mult  volcutiere  damnaient  le  barun, 
ee  il  en  lui  trovosEeut  l'aobisuu. 

BCCE  TIDBO. 

tlnquee  por  els  ne  se  volt  desmentir 
■iirpor  uule  chose  i^ue  Deguus  11  duit. 
esgarde  el  ce),  si  i  oit  Jbesu  Orist. 
pois  &B  juos,  as  feluuB,  si  lor  dit 
'vei  cel  uvett,  a  destre  deu  tou  ÛL' 
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EXCLAMANTES. 


1  Tenoiu  />.  s»it>Tiora  A.  oest  G.  8  oou  li 
D.  que  manr/Mc  L>.  tut  mal  C  atoUJe  D- 
8,  9  intervertie:  rHiddia  par  P.  9  bènë  Mu. 
13  «ina  .Vu.  ireineut  iW*-  \!-  «c  BoucÀerit: 
ascontrat  ei  auces  M».  16  c«i  i'.  ov  Mt.  a  tut 
t«iiB]  antvns.    21  parole.    28  ême. 


<|uaiit  ce  oireut,  ensemble  e'eorierent, 
ton  doieut  fiirunt,  por  pei  ne  s'esragereut, 
lo  barun  pritreut.  ledement  le  bâtèrent 
forï  da  la  vile  ledement  le  gîtèrent; 
aOp(>iB  le  banui  eiitr'os  si  lupidereut. 

l'S  Tuanqveiit  D.  £t  en  cast  C.  n.  clunal 
p.  et  concorde  C.  glorie  A.  2  en  laltre  par- 
manable  C.    'A  1&  eocontro  dcable  et  nta  eo- 

-,  •□!  • 

gins  oitou^  U.    h  pemi  contrest«r.    9  entMJ. 

a 
14  eucuntro.    15  aauaaai't.   20  ueguut.  ^2l  xpm. 
32  afuluiis.    23  matt'iue.   29  gic  F:  «ecriorC  Mr. 
il  aesragetet  Ms.,  cotr.  P. 


^^^y         80                                                    OOBafUXD  ET  ISEMBàED 

3^ 

^^M              mais  iwa  o.à  pas  buh  cors  dampuet. 

Fiers  fut  l'esturs  e  esbaldiz.        J 

^^M 

^^M              8  Gormurix  trait  le  "braut  letret 

eîa  TUS  Enialt  qui  tint  Puntif        i 
B  les  alae?.  saint  Valeri,                    ' 
e  vaLt  le  rei  Gormimd  ferir. 

^ 

^^M                geaqu'al  braiel  Tat  tut  copet. 

^^B                 li  mieldie  i-^ût  e  H  plus  lier 

51'eicut  li  ad  Irait  e  mnlmis, 

^H 

^^^^^          qui  unqueH  fttst  ite  paicuH  n&t: 

riialbûro  desmaelat  e  rumpi. 

^^H 

^^^^fe        a  balte  voiz  s'e&t  esci-iez 

parmi  le  dauc  l'espiet  U  mist; 

^^^1 

^^^^^          'rui  estes  en  dol  tuit  fiii-et, 

la  bone  etiscin?  que  il  tint 

^^^1 

^^^^          u'arrez  gnarant  pnr  vostrc  den.' 

de  l'altre  part  en  âat  eissÎTr 

^^^1 

^^^^K             Quiiut  ii  ut  murt  le  bou  vofignl, 

10  le  aauc  vernii.'il  en  fiât  saillir, 

^^^1 

^^^^^^           ariere  eucliucnt  1»  clictvul; 

e  dist  Ei-nolz  'eâtez  mei  ci, 

^^^1 

^^B                pnïs  mist  avant  sun  estendai't 

Rieie  est  la  terre  e  li  pais, 

^^^1 

^^H                ueui  la  li  baille  un  iuciiart. 

que  n'eu  euleie  hume  servir 

^^^1 

^^^^^               Lu  liataille  fut  eabaUlie 

ne  mais  sal  deu  qui  ne  mentit, 

^^^1 

^^^^H         «  dcl  ferir  emuaneTie. 

t(e  l'eiapereur  Loevis, 

^^^1 

^^^^^         flie  lur  Li  cueus  de  Xormnndîe, 

ceste  cbaleuge  vus  al  mis.' 

^^^1 

^^H                 celui  qm  de  Riiem  fiit  «ire 

'aV  dist  Goruiuuz,  'bien  l'ai  sentit. 

^H 

^^H                e  de  Fesciimp  fîst  Talibeie. 

TUS  me  ravrez  près  a  veisin.' 

^H 

^^1                al  rei  Qormuud  u'i  mist  espie. 

il  traist  le  braut  d'or  enbeldi, 

^H 

^^H                juster  i  vait  sun  cors  meûmes; 

20Bil  fiert  amutiit  al  helme  enclin, 

^H 

^^1                pleine  se.  lauco  le  surinot, 

geB(lii*al  braiel  le  purfendit               i 

^^H 

^^^^^          ceo  dit  la  ^uste  n  eaiut  Douiso; 

que  de  cel  colp  murt  l'abatit.           j 

^^^1 

^^^^K          un  funt  Ift  liiiiiste  que  ti  briset. 

'a!'  dist  Gomiunz  li  Arnbiz,            1 

^^^1 

^^^^^^         celui  l'eiiBt  |i;etet  (le  vie. 

'vus  estes  en  tlol  tut  finiz,                ' 

^^^1 

^^1               Ourmimz  li  luucot  uuc  guivi'c, 

S(  n'avez  guaraut  pur  iceU 

^^^1 

^^1                parmi  te  von  li  est  saillie. 

qui  fut   [lar  force  en  la  cnûz  uÛS, 

^^^1 

^^^^^          de  l'altro  part  s'en  est  cissie, 

e  ja  Tont  fol  jucu  occis; 

^^^1 

^^^^H         fiert  im  dauzel  de  Lumbardie, 

cuidiez  vus  dune  qu'il  surrexiet 

^H 

^^^^^H          qu'uuduui>  If»  ad  fsn\e7.  de  v'lv. 

ne  qu'il  vus  pui»Bct  iruarantir? 

^1 

^^^^^         li  rei»  (Torniiiiu!  en  liait  s'ei^ciiet 

30  mal  guarirat.  par  ApoIUiif 

^1 

^^V                'iocste  j^ent  foie  esbnie 

qui  Bul  8im  cors  ne  pot  puarir 

^H 

^^M                mult  par  i  fireut  giaut  folie, 

que  H  u'estuBt  de  mort  iniuir.'         , 

^^^Ê 

^^^                quant  il  ver^  mei  bataille  pi-i^tient; 

dune  l'eu  esgnm-dat  Hugelin», 

^^^M 

^^^^^         ne  voil  i|iio  ja  uns  fuIh  rVu  riet: 

celui  qui  le  message  fiet. 

^^^M 

^^^^^H          tuit  Muruut  mort  de  mal  raai'tire.' 

S&  quant  damuedeu  ot  ai  laidii', 

^^^M 

^^^^^1             Quant  il  ot  mort  les  bons  Tassais, 

forment  eu  fnt  al  cor  marii; 

^^^M 

^^^^V         ariere  encbacat  les  chevals; 

le  chpval  brochât  u  il  sist, 

^^^M 

^^^^H          puis  eiLst  avaot  son  esteodart, 

puinaut  vint  al  rei  Loevïs; 

^^^M 

^^^^H          nem  la  U  baille  un  tuenait. 

il  l'eu  n}>elei,  si  li  dist 
40  'a,  gentils  Tfh  de  ricbe  lin, 

H 

^^^^H                1  dampne.     2  braud  letre.     4   l'ad  — 

ODpe. 

^^1 

^^^^^H          &  mienilre.    6  nea.        hume — eMcries. 

B  tut 

1  eai)aaiiis.    2  Emaut  ^  Pontlf.     5 

l'es^^ 

^^^^H           âue.     10   Qutuid.     11    eucluiDH.     12  «lendard. 

6  l'hauberu  desmaelGi  s  niiBiii.    T  l'espie. 

8  en> 

^^^^^1           13  Nem.  tucnarcL     17   kist  qui.     19  n'i 

miit] 

eeigue.  Ol'aud-e.  lOsuig.  lIEniuuK.  1«  menti. 

^^^^^1           Duist.    31  su^'iIle.     'i3  brise.    24   tciit — 

■  gete. 

17  >en(i.     10  bruu'l  d'ur  oubeiiili.     21  puifsudi. 

^^^^H          26  lança,    'il  l'autre,    se  qu'ambodons  — 

get*t. 

'22  cop  —  l'abati.     24  finL    '^7  fou.     29 

poisse. 

^^^^^H           30  haut  l't'iicrie.    -M  gciir..    :-l2g^riinO.    33 

lUHTld. 

:iO  giisrra.    33  «aguarda.     34  Icût.    3ô 

quand 

^^^^H          Si  ri«.    '6A  tôt.    36  Quand,  vassaus.    37  eucliaca 

—  out.    ï6  maris.    37  brocha.    Si  pui^oaiit  en  il 

^^^^H           les  chevaus.    36  eMendard.    S9  Nem.  toenard. 

vint  al  rei  Lovia    SB  ap^le. 

,        J 

à 
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arez  veut  cel  Antccrist 
qni  lui  nos  buinm  uus  occïst 
e  damnedea  tout  fort  Laidist? 
de  ceo  sui  inult  et  cuor  maniz. 
si   m'uit  Ul'Ui)  qui   ne  mentît, 
jeo  nel  lurrt'ie  pui-  mutir 
que  jco  »e  l'nlge  ja  ferîr, 
qne  que  m'eu  df^iet  avenir/ 
e  l'emperere  rtapiuidit 
'avoi.  Iwï»  frère  Huf^vliiis, 
Tcla  me  tu  duuc  ïssî  guerpir? 
Be  tu  cstcies  ore  occb, 
donc  ii'hi  j«o  mti\»  biiz  ciel  nmi.' 

Dîst.  Hugelina  'ne  pot  fa»  fatre, 
pruz  fut  mis  pera  e  lui  ancestre, 
•  jvo  8ai  Tuolt  d«  lioue  ge:^te. 
e  par  meismes  àei  pniz  vetn. 
ei  m'ait  deus  la  graut  paterne, 
jeo  uel  lerreie  pur  terrestre, 
que  j«o  ne  l'alge  ja  requerre.' 
li  Tc]a  le  Tot  Baisii*  os  rtit^uOH, 
quaut  Hugelin»  se  peut  sur  dL'Ktr«, 
ni  lion  clioval  kschat  tes  rosuee 
e  od  l'wpiet  départ  lu  presBe. 
il  ue  VHÎt  gieUN  cume  terrestre, 
prof  vait  bruiaiti  cnine  tenipeste; 


geequea  al  rcj  Goi-mund  n'arestet, 
ail  6ert  sur  la  tnrge  uoTelfl 
qu'il  la  li  fruint  «  i^chuntelet; 
ha  hatLâtiï  bri^et  par  aateles. 
be  Huus  ud  l'e^pee  traito, 
BÏ  l'nd  terut  amuut  el  bvlue, 
tut  l'oQclinot  enountrc  terre, 
la  l'ettst  mort  icist  acortee, 
quout  U  toliix-ut  gi-ut  uvvrse. 

loHuj^eliits  di«t  une  iiovele 

qui  a  Gormuiid  ne  fut  pas  bêle: 
'c'est  HugL'lius  qui  vu»  niai»ele, 
qui  l'aittiier  fut  h  vok  herliergefl 
le  message  Loevis  faire; 

lasi  vus  servi  cume  pulcele, 
le  pomi  mi»  en  la  scuiele: 
unque»  n'en  mtihtcs  1»  nittiKsele.' 
*a!'  diat  Gommuz,  Hi  x'ait  de  guerre, 
le  gueri-edun  vus  en  dei  faire; 

saainccis  qu'algiez  guairea  de  terre, 
mien  eflclent  l'avrez  midt  pesine.' 
del  fgrt  espiet  gianz  t'olps  U  ^erre, 
iniilt  l'ad  na&et  al  flanc  scnestrc, 
que  tute  en  mtiille  la  ^uzeele, 

2iju5  le  trebucliat  u  lu  terre. 


ROLAND, 


I/t  efiaimo7i  t!c  R'Javâ,     Xoefi  âcr  Ojcfonter  Handschrifl  heratiaffeffehm  vmi    ThvoiUr  MUlter, 

2.  A»J(nge,  Gottingtii,  lais.n.'Hi-Aa.  t:  2î4-jï9.  —  Daa'nltfittnzoHischr  NolmiMied.     Hwtoiier 

Mdruck  lier  Oxforder  îù.  D'tQhij  23  bcsoryl  von  E.  àï«i^ri'.  Heilbivua,  1878,  p.  10-21. 

'Fi'anc  chevalier',  diitt  l'emperere  Carie»,       dient  Franceis  'cjir  il  le  poct  bien  faire; 
'car  m'eslibcz  nn  barun  Je  ma  mai-che,  ne  li  rois  volt,  bien  est  dreiz  que  il  alget' 

ki  a  Marsilie  me  ]n>rtet  mun  message.'  ('o  dist  li  reiB  'Guencji,  vciiez  avant, 

co  distKollauz 'co  icrt  (îueues  mis  par»sti-e;3(jHi  recevez  le  biislun  «  lu  guuut: 
H«  lui  laiMÏez,  n'i  trametrez  plua  saive.'         oit  t'avez.  i>nr  vus  le  jugmt  Frauc' 

1  Q^WPl*-    ^  eicLanlela.    4  brise.    6  faro. 

^ilUaniil'l  —  g«tiB.     14  iquiele. 

'  b^  cn^-s.     33  QHfrK.     24    que 

I  est  maitUiiv  H:  corr. 

DitftL    l'B  7»a»^ic  Ma. 

lit    \rni»t.   ch«   ti 

tit  dd»»  le  tiuuui- 

f|.i     1  1  ■    'Ml     lii-m- 


1  V1.-U.    4  cor  }f,  qnor  Jfik  maris  W,  ntÉnl 
ts.    5  menti.     8  dvie.    6  tMpiuicli.     I0l<«auit. 
'il  veua.    làinis  anrCcstrF>.    ISgraiiz. 
ti  ({Uiiud  —  pend.     'J3  laoclin.     24   1  > 
Francs  cheuaIci-B.    li  emp.     2*  qua  ûiar-: 
portai  Afo.  ri  M.,  jwrti   1>«.     30  ept.    a. 
Buicani  rorilrc  de   uit..  intrirnU-  }h.  -•  :■/ 
31  îtaaex. 


ift  J  KOiVT-u  t  v-wii*  11X1  TTTizn  c-i*  ;  :■  -  "  **;îiir  dcpI*  meû-  grant  ife.' 

ut  01-^^7    i'-l;  v.  VI  vr.  nitk  •--■■■nj^—w-  'jz^r:  !'-:■:  S.:Lasl  â  ranencst  a  lire.  AoL 

i  c.i!W  ^*.  ;j'.'/  V,  -.-'-  -  t-^^^td  'aat.  <^uz:t  &:<  Ti3t  Gnana  gn'ore  «'en   rit 

Cwd  j^  *-^,  t;f>,  T'jir.:*  T*î*s^'  î  Sollanz, 

V,  '.^rf  ^  .**^.a  tfvf  xT*2  ^A,~.i,iaez.  dszic  ad  lel  âoeîL  -par  pas  due  bc  iént; 

w  ■!;.•«!  Tvt  '>*rr>»  v^iiiT*.  -'.'.  «i=ati.*  a  bien  jirtit  qoe  il  ne  pert  le  tcm. 

yv  >  pivùt  t,^;?,  sueit  i.'i  «TT»;  Ti^aranî:  e  di:  al  cimte  "jo  zte  tus  ain  ment, 

Mst,'.  'r,-*.  I^;^>t  lA  û  fr«n!i  Buabï.  AoL      eut  mei  avez  tomeit  &k  Jn^cmait. 

iifc  .S*/7»(rv.vt  MÛ  î/ifti»  'i^'alCT- in'ert&et:  10  dreiz  emperere.  tot  h»  â  en  présent, 
tfVJb  k;  Im  vah  r«j/ain«r  ti*  k'«ti  poet.  ademplir  Todil  TOftre  auBandaBcnt.'  Am. 

^:0!'jr'rt^.'A  ni  M  yt  TOift!*:  ftoer,  

kiiu  «i  UA  f;Ù!,  jai  pliu  l>«bi  lun  ektoet,  Li  empereres  li  tent  son  gnant  le  destre; 

«f/  ft«t  l',i]A*iw'tiik:  %*f  vit,  U  i«rt  pmzdoem.      mais  li  qoois  GneneB  Doec  ne  Toliïst  eatre: 
*  i»i  i*n  'x'>  1"*^  iifiMun!  1  tiioez,  ISqaant  le  dut  prendre,  à  li  caît  a  tere. 

fruintltf/i  l<!  hitii,  ja  ne)  verrai  dek  oelz.'        dieot  Franceis  'dens,  que  poirat  co  estre? 
(/'«ri^K  r'r>'j»Jrit  'trop  avez  tendre  coer.  de  cest  message  nns  arendrat  grant  perte.' 

puiK  '{tw-l  i-.uiuuul,  aU-.e  vwt  eu  etitoet.'  Aoi.      'seignnr'.  dist  Gnenes,  *tiu  eo  oires  noTsles. 

Kli<|ii'ri«M')u<!iii;ti«ii  futmultanguiiiBltles:  8ires',  dist  Gnenes, 'donei  mei  le  congied; 

4*1  Kiiij  ivi\  K'^t^t  RiTii  i^ratidiM  jm;!»  de  martre,  20  quant  aler  dà,  nW  ai  phis  qoe  targïw.' 
tt  «tt  nuin-M  <«ii  Huri  Miult  lit;  fialîe.  co  dist  H  nos  'al  Ihesu  e  al  mien!' 

VMJi'K  util  J(;H  ojIh  I!  iitutl  (î'tr  lu  vÎHSge,  de  sa  main  destre  l'ad  a&ols  e  seigniet, 

f^ntii  "ut  lu  «'.om  i:  hiN  coKt<;x  out  larges:        puis  li  livrai  le  bastnn  e  le  briet 
taiil.  fiiir  lui,  IhiIm,  tiiit  h)  pur  l'fai  CH^ardent.  Guenes  li  qnens  e'en  vait  a  sun  ostel, 

dikt  K  U'illiiiil. 'lui  fiAn,  |mr  (JUKI  t'esrages?25  de  guamemenz  se  prent  a  cnnreer, 
1!»  ei^l.  Iiiiiii  Ifii^i  '1IK1  j"  Kui  tin  t'Ut'UstrcB ;      de  ses  meillars  que  il  pout  recavrer: 
tii  HH  jiif^ii'l  rjii'H  M»rNili[Jii  iilgK.  espenms  d'or  ad  en  ses  piez  fermez, 

nu  ili'iin  l'ii  iIiiikH,  qiut  jo  du  1»  ru])uire,  ceint  a  Murglais  s'espee  a  Bun  costed, 

jii  l/rri  iiiiivi'iii  un  hI  Iiiih  gmiit  cuntruire       eu  Tachebrun  sun  destrier  est  muntez, 
Iti  i|ui'«tii(.  Il  IrnHiul:  tuii  tidii^i!.'  sol'estreu  li  tint  sis  uncles  Goinemers. 

i'itft|iunl.  tt'illiiii/.  ''U'^nill  m  I)  fulugu.  la  veissiez  tant  chevalier  plurer, 

•'.Il  n«l   Ihiiii  liidii,  ii'iii  c.tiri)  d»  uiiiiiacu;  ki  tuit  li  dieut  'tant  mare  lustes,  ber! 

Niuln  HiiivoH  liuui  il  diiit  liiii'u  mcHsage.  en  curt  a  rei  mult  i  avez  ested. 

DU  II  I'hIn  vimll,  )ii'i>/,  ttiii  |iurvuH  lu  ftico.'  Aoi.      noble  vassal  vus  i  soit  hum  clamer. 

(liH'iii'n  l'i'Mpuiil  '|)ui'  moi  it'iniH  tu  mie.    35 ki  co  jugat  que  donssiez  aler, 

lu  u'ioH  iiii'H  luiiu  u<i  Jii  uti  hui  tis  hIi'o.  par  Charlemagne  u'iert  guariz  ne  tensez. 

tliirli>»  niiiiiindi'l.  ijtiii  liuui  huii  Ncrvinu;  li  quens  Bollauz  nel  se  doust  penser, 

tiii  HiiiTtiKuro  l'ii  ii'iii  II  Aliu'Hilit': 

1  einz  i  frai  un  poi  degerie.  4  que  ore. 
7  lien.  10  veez  mei  eail.  11  comandemeot.  Lo- 
ti Ollvni  ,Ui>  '/  M.  |iiii- l't)  i|iilt  ont  n1.  4  Ici  ciihv  inii  n'est  pas  indiquée  datis  le  ms.;  elleest 
iliiK«|>i>i«  M.  ti"!  'i'>>l  l' iiiiM.  tt  liiuiiiiit.  10  lii'ii.  nuppleie  yar  tes  remaniements.  14  cueus  ii. 
Il  liii.  i|iil  .W  iii|ii(iiui.  i;i  IihIn  il/M,  ('/  M,  i;.  t«iTe  ju.  17  nos.  lij  seifjpaurs.  vos.  20targer. 
ii'uii  ,1/.  14  linMuu  m  <<i  <ni  kl  mi  iirusiluiim.  'JL!  nejguet.  23  bref.  24  hostel.  26  meillora. 
lA  II,  i<  iiiti*  tiutiB.  lit  kuiuIdk,  17  tiM,  IH  Cil-  'JH  cuiiit  a]  ceint  Als.,  ceinte  M;  cf.  cinta  a 
Uwiit,  m  i-iiKim  ,1/  'J'i  Ir*  iiIIn  muni/in:  J.'i  fil).  Veii.  UurglîeB.  29  destrer  est  muuted.  30  son 
Uit  11"  linii,  Vf' liiHul.  un  iiIhc  Uti  iiiiiu'i'A.  tri>ii  tiucle  tfuiiii-mer.  31  ueisez.  tanz  chevalien  Jf. 
minufur.  ■■iihtiiiK.  .111  i|iil  ,U.  :il  orKUill  M.  cheualiT  plorer.  32  qui  M.  83  en  la  cort  al 
Xi  lui  liKii.  :i;i  iiiitl  H,  II",  liiiiii  i  ilflt  M.  ;t4  >i.  rei.  34  vos.  hô.  35  qui  M.  dousez  ;  doussez  M, 
yw.     :iil  h...     ;i/  .■ iiii>l>'i.  ;itt  nerc  a.  ([uariz.     37  cuens  M.  nel  fe. 
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qae  esinut  wtw  da  mult  graot  pareoted.' 

empres  U  dieot  '»îi«,  c«r  nu»  m#Q«z.* 

co  reapoDt  Guenes  'dc  pbicct  damne  clou! 

mielz  est  snla  mo«i^  que  taut  bon  clievaler. 

en  dulce  France,  ««ignor,  vm  en  im,         S 

d«  meie  part  nm  miiillier  sAlncz, 

*  Pma'bel  muu  ami  e  raun  per, 

c  Baldewin  muu  tUz  que  vus  uvez, 

e  lui  aidiez  e  pur  '•eif^nur  teaex.' 

entre  en  sa  reie,  si  e'est  achïmincs.  Âoi  10 

Otienes  cberakbet  soz  tow  olive  halte, 
aserablez  a'eat  «s  earrazïns  mf^sages. 
lur  veie  aMtllent,  Gaene»  detr^a  rlievaloliet, 
main  Blaucaudrius  deju8t«  lui  s'atai^et. 
par  grant  «aveir  parolet  l'aus  al  altre.       I& 
dist  BUiicûndrina  ■meneîhiB  hainest  Chnries, 
kî  cunquiat  Puille  e  treetute  Calabre, 
vers  Eugleter»  passai  il  U  mer  BaU«, 
ad  ces  saint  Père  en  cmiqnist  le  chevage. 
que  nuJi  requiert  sa  en  la  noetre  marche?'  20 
Guenes  reepunt  'itels  est  sis  curages: 
jaioaii!  n'iert  hum  Ici  encnntre  lui  vaille.'  AûL 

I>ist    Blancaiidiins    'Franc    eunt    maK 
geutil  hume: 
nnlt  grant  mal  font  e  cil  duc  e  cil  cunte  25 
»  lor  aeignur,  ki  tel  eonseill  li  dunent; 
lui  e  altrui  travaillent  e  ouDfundeiit.' 
Gaeues  rvspuut  'jo  ue  »ai  veir»  uul  hume 
ne  mfiis  BoUnnt  qn'uticore  en  arrat  haute. 
ennain  sedeit  l'emperere  »uz  l'umbre;         30 
Tint  i  ses  nivti,  out  vettue  »»  brunie, 
e  ont  prwlet  <leiu*te  Oareftsunie: 
en  sa  main  tint  nue  vermeille  pume. 
Heuez,  Wls  airo^,  diat  £otlanz  a  auu  uude, 
"de  Iretituz  rei»  vu»  présent  les  cnnines.'"  35 
li  »oens  orgoilz  le  de\-reit  bien  cunfimdrc, 


kar  obaacun  jur  de  mort  n  s'abandiiiwt; 
sût  ki  l'ociet,  tnit  pais  puis  avrinmea.'  AoL 

Diat    Blancandrins     'mult    est    pesme^s 
Rollanx, 
kî  tote  geai  voelt  &ire  recréant 
e  totes  teres  met  en  chalenfrement. 
e  par  quel  gcnt  quidet  espleitier  tant?' 
Gucucs  rcspunt  'par  la  frauccise  geut; 
il  l'aimeut  tant,  ue  h  faldrunt  nient, 
or  «  argent  lor  met  tant  en  présent, 
mnls  •  deatciers,  pâlies  e  ^niaruemeoz. 
li  emperere  ad  tnt  a  son  talent, 

cunquerrat  li 

.  .  .  les  teres  d'ici  qu'en  orient.*  AoL 

Tant    cfaevalcliiereut    CrueoeE    e    Blan- 
candrins 
que  l'uns  al  idtre  la  sue  feit  plevît, 
qae  il  querreient  que  Bollanx  fust  oci^ 
tant  chevalchierent  e  veîes  e  chemins 
qu'en  Sarraguco  descendent  fat  un  if. 
ou  ûildestoei  out  boz  l'umbre  d'uu  pin, 
envohipet  d'un  pâli»  alexandrin; 
la  fut  li  rei^  ki  tute  Esp&ignc  tïnt^ 
tut  entur  loi  viut  uiilîe  Sarraziu; 
n'i  ad  celui  ki  mot  sunt  ue  mot  tint 
par  les  nurelea  qu'il  vuldreieut  oir. 
utant  aa  vus  Sucnea  e  Blanchandrine. 

Blancandnn^  vînt  dvvaut  UaniUuu, 
par  le  puijcrn  tint  le  conte  Guenelun, 
e  dist  al  rei  'iaiSs  soies  de  Mahum 
e  d'Apollîn.  cui  seintes  lois  teuuns! 
vOstre  mensufie  fesiines  a  Charlun; 
ambea  ses  maius  en  lovât  cuntremuntf 
loat  eun  deu,  ne  fist  altre  nieiiuns. 
ri  vU8  enveiet  un  soeii  uob!»  Imnin, 
kî  est  de  France,  si  est  mult  riohca  hum; 


I  utraiz  M-  S  no<.  i  snls)  que  JuL  5  mg- 
taxTÈ  voi.  â  muîUer.  S  vos.  9  aîdei:.  la  tenez. 
10  entrel  M  et  J£f.  12  anemblot.  mesMg. 
13  mangtie  ib.,  ^ippirf  par  les  remaniements. 
acnclUant  3£.  14  il»),  lui  M]  Ici  enners  la  Ji/ii. 
15  li  mu.  10  mor^-villuii  iL  h^.  1~  (|ui  M- 
SO  requeil;  22  nert  home,  qui  J£  23  Franc», 
gétili  bô«.  i^eutUl  M-  23  »  doc  SS  qui  M. 
39  mes.  ki.  30  er  matin  ib.,  hier  main  M. 
li  nmp.  32  prMt;  mtrr  fea  detw  t  ii  Jf  a  uuc 
Mire  t^am;  prei-^t  Jf.  C4in:a«ouic.  34  t>«L 
35  voa.     S8  l>en. 


1  car  3£.  ai  marv^w.  2  nui  3£  tnte.  au'* 
riuntei.  4  RoUant.  5  qui  j£.  &  t«rr«(  M 
1  Far  quvic  i;eat.  quiet  it,  iiuiat  il  ils.  ea- 
pl«t«r.  Il  edeatrertep.  I2  [em|i.  atein.  me. 
13  14  imseK/twrj.'itniWh-e  cunquerrat  lid'Eï- 
|iftigni>  tnz  Im  pans  «  puis  I»«  t«rT«s  M.  15  U 
mandat:  prvbabitmait  tme  tirade;  cf.  kâ  rr- 
numi^-mmts  et  Kûttrart.  cheualdiereut  ;  de  tahae 
19.  17  lun.  ZOquQeu.  32  euv.ftiidun.  23quiJ£. 
24  -ins.  26  CGloi.  qui  Jf.  27  vnat.  3«  devant 
lumpereiir.  29  pulg.  30  nlvex  Met  Mè.  31  qui. 
a  ferime.  S5  vos.  son  Ms.  et  ît.  3it  qui 
Jf.  bom. 
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par  lui  orrez  se  avi-ez  pais  i!  nnn.' 
refipiiiitKar^ilies  'ortliet^  mifl  l'omim.'  Aoi. 
Mois  ]i  quens  Guene»  se  fut  bien  pnr- 

par  grant  saveïr  cuninncet  a  parler 

coroe  celui  ki  bien  faire  le  Ëet. 

e  dist  al  rci  'salvcz  soiea  do  deu, 

le  glorins,  cui  devnm  aurer! 

ico  vtia  maudot  Carie magries  li  bcr, 

qae  recevez  seinte  cliieKticntet; 

demi  HHpnipne  vus  voelt  en  fieu  dunor, 

l'altro  meitiet  avrat  KoUaua  li  bcr: 

omit  orguîllTi»  parcimicr  i  avrez. 

se  ceste  acnrde  otrîer  n<^  vulez, 

RU2  Barrogiicc  vait  lo  siego  r«rin«r: 

pria  e  liez  ati-ex  pur  poi?»i.ed, 

al  siegpi  ftd  Ai»  en  serez  amenez, 

pai'  jugemeoit  seres  Uoec  fiiiez, 

la  launez  vus  a,  huiite  e  a  viltet.' 

U  reis  ÏTftrsiltcs  en  fut  mult  esfreed; 

iiu  algier  tint  kl  dVr  fut  etipeiira, 

ferii-  l'eu  volt,  8o  n'en  fust  destuniez.  Agi. 

Li  reia  Marsïlies  ad  la  cnliir  muée, 
do  son  ulgicr  ad  !a  Imnstu  crolli^e. 


'are',  dist  Guenos,  'niel  cuvîoiit  a  miffrir^ 
jo  ne  leiTeie  pur  tnt  l'or  que  deus  fiet 
ne  pur  [tutj  l'aveir  ki  selt  en  ceet  paÎB, 
jo  ne  li  die,  ae  tant  aï  de  leinir, 
S  que  Clmrlemagnea  li  reis  poesteife 
par  met  li  mnndet,  eun  mortel  enemi.' 
nfiiblez  ci;t  d'un  mantel  subelin, 
ki  fut  cuverz  d'un  pâlie  alexandrin, 
getut  l'a  tore,  eil  receJt  Blancaudi'tuii; 

10  mais  do  s'espee  ue  volt  mie  guei'pîr, 
en  suu  piiign  deetre  par  l'oric  puut  la  tînt.] 
dieut  paieu  'uoble  boruu  ad  ci,'     Aoi. 

Envers  le  rei  s'eat  Gnenes  aproismies^ ] 
ai  li  ad  dit  'ft  tort  vus  curncîez; 

15  quar  co  vus  mondet  CarleB  ki  France  tient, 
(pie  recevez  la  lei  de  diiestieiis, 
demi  Espaigue  yoB  dnnat  il  en  fiet, 
l'&ltre  meitiet  s\*rat  Rollsnz  sis  nies; 
mult  i  avrez  orgoilius  parcunier. 

20  86  ceste  acorde  no  volez  otrier, 
en  SarragiicB  vus  vendrat  aaegier; 
par  poeatet  serez  pns  e  liez, 
menez  serez  tut  drcït  ud  AÎ»  le  sict; 
vuB  u'i  avrea  palefrcid  ne  debtricr 


quant  lo  TitUuenea,  mÎBt  lu  main  a  l'cspce,  SGue  mul  ne  mule  que  puissiez  cbe^'alchier, 


cuntre  doux  deie  l'ad  de)  fueire  getee, 
si  li  ad  dit.  'mult  estes  belo  e  elere; 
ta.nt  vus  avrai  en  cuit  it  reï  portée, 
ja  nel  dirat  de  France  l'emijterere 
que  snlfl  i  moerge  en  l'estrange  cuntree, 
ainz  vus  nvnint  li  meillur  tiimperee.' 
dient  païen  'deËfaimes  lu  mealee.' 

Tant  li  preierent  li  nieillnr  Sarrastu 
qu'el  faldestoed  s'est  Marsïlîes  asia. 
iisi  l'algalifea  'mal  nus  aves  baillit, 
que  le  Franceia  asmaste»  a  fonr; 
TUS  douBsiez  l'esculter  e  oir.' 

1  si  Ml.  et  M.  2  -lie.  3  cueua  3£.  ben 
purpenMt.  S  raver.  é  qiù  if.  ïye».  a  li.  uid. 
11  To».  fini&,  ef  Jf.  12.  iSmauiinent:  9uppiëés 
ifopt'Ss  Yen.  et  let  irma»ifinen&  ;  de  mime  16. 
13  a  roUant  «et  nef  V;  a  UoUautvoelt  livrer  M. 
13  molto  vïgoroi  ^jsonable  aurer  V;  cf.  4*,  19. 
14i»  QuleioCrittr.  iTanivuet.  18i1uë1.  Slquîdf. 
enpenet.  22  dc«tiimct.  24  algeir  Ms.  et  M. 
26  ftirrer.  29  li  emp.  30  i  moerge)  moerge  M., 
quimtpplfcà.  31einzvoa.  meillor.  aa  prièrent  .V. 

meiUor.     34    neii.     3Â    n«f<.      3»    Li.      37    VOS 
donsaez  eue.  Mit.  h  ilouixex  «ïc.  M. 


getes  serez  sur  un  malvai»  itunùer: 
par  jugement  iloec  perdrez  le  cliief. 
nostre  emperere  vus  enveîet  cest  brief.' 
el  deatre  pnigii  l'ad  livret  al  païen. 

HO     ÎTarsilies  fut  bien  escolez  de  lire, 
freïnt  le  sael,  getet  en  ail  la  cire, 
guardet  al  brief,  vit  la  raîsun  eacrite. 
'Caries  me  mandct,  kl  France  ad  en  baîllie^ 
que  me  remembre  de  la  eue  graut  ire, 

35  co  est  de  Baean,  de  Hun  frère  Baailie, 
dunt  pris  les  chïpfs  as  puis  dcsoz  Haltilie; 


1  mel  cuvent  M.,  mei  la  ueni  ils,  2.  3  por. 
4  j6]  que  io  Ms.,  >iHe  M  !>  nia  cbarlet  li 
mandet  11  Ms.  k  qui  M.  cuuert.  f>  le  a-  (erre 
AT.  -in,  IS  baron,  li  aproimnet.  14  vos, 
15  car  M.  vuu.  iiui  M.  17  duraL  18  durât 
roltanL.  19  mult  urKuillos  parçuner  i  au'rvz. 
'20  si  Ms.  et  M.  '21  Ai^jc^T.  '23  meuut  serez  . .  . 
dreitJtfs.  aAis  .V.  24  detitrer.  25  -ez.  -er.  26 
getel.  sumer.  STihcf.  'Jgltrof.  29  pui^inl  |iBi<'a 
lai  Uu'reL  30  bien  esc.  FOrttrr]  li^uIuiuz  Mt, 
et.  M.  de  l'ire  M.  32  bref.  33  Carie,  qui  M. 
Si  de  la  dolur  e  de  lire  Jfr..  de  «a  dolur  e  ire 
M.:  fcii  miri  [a  lerr/n  de  Yen.  et  dee  rtman, 
35  «  du  mm  M».,  e  iiin  M.     36  cbefs.  dtt  haltola. 
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se  de  miui  eom  vocU  aquitcr  la  vie, 
tluDc  li  envei  umii  iiiicl«  rwIgAli'ui 
D  kltreiaeiit  ne  m'Amernt  il  mie.' 
■près  parlât  ses  fila  envoie  Hiirellie 
e  diet  iii  rei  'Giienes  nd  «lit   folie. 
tant  viiB  R(l  dit,  nen  est.  drei?,  <\\if  plus  vivet; 
livrez  le  mei,  jon  ferai  la  jii!>tie&.' 
quant  l'oit  Gtiene!<,  l'esjjee  eu  sd  biaoâi«, 
vait  ii'apiûer  suz  le  pin  a  la  tige. 

Ktiz  el  vergier  s'en  est  aleK  U  reis, 
ees  œeillur»  liumes  en  meîne  eneeuibr  od  sei  : 
e  Blancamlrina  î  vînt  al  canml  peil, 
e  .Jm'fiLk'Uij  kî  est  sca  Ëla  e  ses  hcirs, 
e  l'alguiifvs,  eie  »uç\m,  eie  fedvîlz. 
diat  BlaiicAudrins  'aptlez  te  Français, 
de  noKtro  prud  m'ad  plcvie  sa  feid.' 
co  dist  II  rcix  'e  vus  li  »nit!iieix.' 
6u«oelun  priât  pnr  U  main  df-Htre  as  t\e\z, 
enz  ni  vergtvr  l'en  mcinet  jusqu'al  rvi: 
ta  purparoleut  Ja  trnisuu  seiuz  dreit.  Aoi. 

*BeI«  ttire  Gumio»,'  co  li  nd  dit  Harsilics, 
^o  TDB  ui  fait  iilqnei<  de  lei^me, 
i[aaut  par  fei-ia'  vus  deiiiustrai  granl  nv. 
guax  TU»  en  dreit  pnv  cer.  pels  sabcUnca, 
mi''lz  en  valt  l'oi-s  r|ue  ne  f»nt  cinc  vciiz 

Ii\ivj'. 
lÛcz  demain  iioit  eu  i^-it   bt-lc  ameudifle.' 

aeaen  respunt  'jo  nel  di'sotrei  mie. 
'deuff  BL-  iiii  plaint,  a  Lieu  lo  vti:s  luercic.'  Aoi. 

Co  dist  ilai-silie»  •tTtieuef,  jiur  veir  créez, 
taïaut  ai  que  iiiidt  vns  voeïUe  aniar. 
'de  Covleniflgno  %'ii3  voeill  oir  parler. 
U  ott  midt  \ieU,  ei  nd  !^uu  tens  iisetr 
mien  encieut,  doei»  cenz  anz  ftd  pftsset. 
par  tantes  teres  ad  «un  cor3  deineiied, 
tanz  colps  ad  pris  sur  sun  escut  bâcler, 


taiia  riches  reii>  cuuduit  a  maudisted: 
ad  Ais  en  Prauce  s«  de\Teit  reposer.' 
Gucnes  respuut  'Carie?!  n'est  mie  tels. 
n'est  biuu  kil  vcit  e  conmetrc  lu  set, 
5qua  ci>  lie  diet  rjue  Iviapereie  e^t  Iwr. 
tant  nel  vus  sai  ne  preisîer  ne  loer 
que  plue  n'i  ait  d'onur  e  de  bontet. 
stt  graut  valu*  kil  pun'cit  noimter? 
de  tel  baniiige  l'nd  dttu-t  enlitminet, 

10  mieilz  voi'lfc  miirir  que  guerpir  sun  bameL' 
Dist  li  ])aieu6  'uLidt  m«  pui»  merveillier 
de  Carlemagnie  ki  est  canuz  e  vielz, 
mien  escientre,  doiiR  cen?,  an^  ad  e  mielii. 
par  tontes  teres  ad  suu  cors  traveilHet, 

15  tanz  colps  nd  pris  de  laocea  e  d'espïez, 
tanE  nches  rein  cundiil»  a  mendiatiet: 
quant  iert  U  mai»  rrcruaiix  d'usteier?' 
*co  n'tert,'  di«t  Gueucs,  'tant  cum  vivet  «es 

nies: 

UOn'at  tel  vassal  etiz  la  cape  dol  ciel, 
mult  par  est  pmz  si»  cnmpain»  Oliviers, 
li  duzc  pcr,  que  Caries  ad  tant  ciiiera, 
fujit  les  cngiiardes  a  vint  mil  chevaliers. 
BOurt«e«tCarleti,que  nul  hume  ne  crient.'  AoL 

2b     Li  SarrAzins  diet  'uien-eille  en  ai  gnmt 
du  Cartemagnc,  lu  ex^t  cnituz  e  blancs, 
mien  escientre,  plus  ad  de  doiu  cenz  anz. 
par  tantes  teres  est  aler.  cun^ufrant, 
tun»  colps  ad  prît)  de  bons  espiez  treDchanzi 

Sû^anx  riclios  rei»  morx  e  vt'iicuz  en  chnmp: 
i]uaiit  iert  il  mnis  d'osteier  recrcan»?' 
'co  n'iert/  dÎBt  Gucncs,  'tant  cum  vivet 

BoUauz  ; 
n'ad  fel  vi».*iial  d'ici  «piVii  nrit^nt. 

;i5mu]t  par  est  pruz  Oliviera  pÎh  «unipaina. 
li  duze  per,  que  Caries  ùmet  tant, 


3  a  maiiijiu.  4  ^anilie*-  6  taiu  ail  «rrvi-; 
torrigé  d'aôrài  Vru.  et  ka  rnwa».  7  iu  en. 
9  brandie  F^*trr.  bra-iibe  M»,  ft  M.  »  iV  man- 
gve  iei  kjk  tirade,  suppliée  pur  len  remart.  10 
wrger.  H  lueillors.  meinct  Ms.  ff  M.  Ki  iur* 
qui  M.  1*  sun  uncle  y  sis  J/s-,  sli  uncJp" 
ff.  m  iirml.  17  Yt>«.  IS  f.  niienei  Ind 
j.  ad.  m  viirKcr.  io»y«*L  2l  HuI. -lie.  Ï2  von. 
par  F'irater]  por  \is..  pnr  M.  24  gusz]  {»t 
vo».  25  in«lz.  lor,  cent  livre  if.  27  cinr. 
_  aemlitie  Ms;  bfte  tn  ierl  l'am.  JT.  2»  voh. 
•SOcr«exlsac»i.  31  vo»  vueill.  34ineu.  :ifi  cntps 
manque. 


■i  9aant  tert  il  mail  rMOfMBS  duabeier  M».. 
ri-ttibîi  d'après  VfH.  et  ItêreHUm,  t  hom.  oui 
r  Jtf.     8  vos.  prelaer  Ms.etM    7  ad  Mt.  tt  M, 

8  vaJor.  »et  granz  valars  (|ui  s'  M.  lo  nieilz. 
11  -lier.  13  qwi  il-  13  in*n.  14  t*rre»i  M. 
-llel.  l.s  cots.  de«|itcr.  17  ert.  rl'hosteier  M. 
21  proz.  Oliver.  2'^  le«Xn.pM»,  cli«r«.  'J3nu]i« 
chcvali^rH,  34  nais  home  ne  crtMit.  25  Dist  U 
Fumiziti*  M».,  Di"!  li  jHii^^ii.i  M.  en  ai  jo  grant 
M.  26  (|ui  M.  58  terre?  M-  tdel.  31  iv: 
irboBt«ier  ff.  recréant.  33  ItoUant.  35  pros 
OUuer. 


47 


VOYAGE  DE  CHARLEMAGNE  A  JERUSALEM  ET  A  COSSTANTIKOPLE 


font  les  <mguaitlea  u  nut  milie  de  Francs. 
Bonn  est  Caries,  ne  crient  hutiiu  vivant,'  Aoi. 
'Bols  fsire  Gueue:^/  Aht  Mamlics  H  reis, 
'ju  ni  toi  gunt,  {ilus  bete  ne  verreiz, 
quatre  cenz  milie  clievfiliei-s  ]iiiis  «veir: 
puis  m'en  cumbatre  a  Carie  et  a  Franceia?' 
Giieiies  respuiit  'ouii  ras  s  eeete  feus! 
de  voz  poietui  muh  grant  pert«  i  avreiz. 
laissiez  folle,  tenez  vu»  al  «iveir; 
l'empereur  tant  U  dunez  aveir, 


u'i  ait  Franceis  ki  tut  ne  s'en  inenreill. 
pur  vînt  ostages,  que  li  enveiereiz, 
en  dnlce  FrancB  s'en  repairrat  li  reia; 
sa  rereguarile  lerrat  dererw  sei, 
î>  iert  i  sis  nies  U  (|utiia  RoUanz,  co  crei, 
b  Oliviers  li  pruz  v  li  cui'ti.'ie. 
mort  Guut  li  cuiite,  ko  est  ki  m«i  eu  creît 
Caries  veirat  aiin  ([rnnt  orgiiitl  cniletr, 
n'avrat  talent  q^ue  jamais  vus  gucrreit."  Aoi. 
10 


VOYAGE    DE    CHARLEMAGNE   A    JERUSALEM    ET    A 
C0N8TANTIN0PLE 

Eilt*  da  Qros»en  Jfeiw  fiac-h  Jnvuaktn  und  Conetantiimpet,  kfrtiit«fffgehen  von  E.  Ka 
2.  Attjlrj'ji:  Heillnvnn,  1833,  /*.  2-11,   >■.  l-lfifl. 


Un  jorn  fut  li  rei»  Charles  al  Saint  Denis 

moHtier, 
prùso  rout  sa  corone,  en  crciz  seignnt  son 

chief, 
et  at  cebite  e'eepee  dont  li  puuz  fut  d'or 

inier. 
dus  î  ont  et  demeiiiett,  baranit  et  cbevaliera. 
Cbarleit  li  empererc  regnartlet  sa  moillii-r; 
«le  fut  coronee  al  plus  bel  et  al  laxtAi. 
il  la  priât  par  le  poi»  deiioz  un  olivier, 
de  sa  pleine  parnle  la  pris;*  u  araiBiiifr: 
'dame,  VL'istes  onques  rei  nul  deilesuz  citil, 
tftut  bieu  seiat  espee  ne  la  corone  e!  chief? 
encor  conqneiTai  jo  ritez  od  mon  eapiet.' 
celé  uc  fut  pai^  ^agc'i  folement  respondiet: 
'«uperero,*  dist  ele,  'trop  vos  poez  preisLer; 
encore  eu  sai  jo  un  qui  plus  se  fait  legiers, 
quant  il  poi-tet  corone  entre  ses  chevalière, 
quant  la  met  !<or  »&  teate.  plus  bêlement 

Il  niet.' 
qnant  l'entent  U  reis  Chnrle-t,  molt  en  est 

coreciez; 
por  Franceia   qui  l'olreut,  molt  eu  est 

eiibronchïez  : 


'e!  dame,  ou  est  cil  reia?  «  car  \v  m'en- 
seigniez! 
si  porterons  ensemble  les  coroues  es  chiaa, 
a'i  seront  vosti-e  diiit  et  ventre  conseiUier; 

1&  jo  maiidonii  ma  coH  île  mes  bon?  ohevaliora. 
se  Frunceis  le  me  dïeiit,  dune  l'otreiraî  jo 

bien; 
eevds  m'avez  mentît,  vos  lecomporrez  chiôr;; 
treucherai  vos  la  teste  od  m'etipue  d'acier.''' 

ao'eiii[ierei-e,'  dist  ele,  'ne  vos  en  torociez; 
pluB  est  ricliea  d'aveir  et  d'or  et  do  deniers, 
mais  n'est  mïe  û  proz  ne  sî  bons  cbevalien 
por  ferir  eu  bataille  ut-  por  otst  enthalcier.* 
quant  co  vit  la  i-eine,  Charles  est  si  iriez, 

25  forment  «'en  repeiit  ele,  voelt  H  chair  as  piez. 
'Emperere.'diat  ele,  'mercit  pur  amor  deul 
j«  liiiii  jo  vostre  fenmie,  sî  me  cuîdai  joer; 
jo  m'escondirni  ja,  se  vos  le  comandex, 
a  jurer  saîremeiit  o  juiee  q  porter: 

30  de  la  plus  halte  tor  de  Pari*  ta  citet 
me  larrai  contre  val  par  créant  dévaler 
(^ue  ja  por  vo«tre  honte  ne  fiit  dit  ne  [waset.* 
'nou  ferez',  co  dis!  Chartes,  'ntaîa  le  rei  me 

nomez.' 


I 


S  carU'  ne  cre  crent.  3  Bel.  3  chevalers. 
6  carlt*.  T  iiti  vu*  Ma^  a»  mie  Jf.  9  leœz 
Mt.  tt  il  !a  folio,  v^a. 


I    tôt.     2   (lar    M».    (■(    Jf.     3    r*i»«irerat' 
ô  cuens  M.    fl  Oliver  U  proz.  7  qai  jtf.   B  Caril'. 
IS  l'otreierai  faÎMii  K,  dune  le  olrî  to  bien  Jf*. 
25«Ie«tafi>7N«JUj..'r«ptntU  A'.  33  nou  A',  nu  Jfr. 
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'«iup«rere',  dist  ele,  'js  nel  puis  jo  trovor.' 
*pu*  mon  chieT,  co  dût  Charles,  'nreiidreil 

lem  dire!! 
o  jo  vos  ferui  ju  c«le  teste  colper.' 

Oreentenl  Inmnequenc  ae  poctestordre: 
voletttii'^rii  1^  la'mHOst,   mais  <)ue  muer  nen 

OE«t. 

Vlnpcrer»'',  dist  vh,  'ne  mp  tenez  a  foie: 
drf  rei  Hupon  le  Fort  ni  molt  oit  parole: 


cels  qui  od  lui  aler«nt  coni'eat  geotemont^ 
assex  lor  at  donet  eotre  or  fin  et  argent, 
n'i  ont  aicuz  ne  lancen  ne  eupees  trencliAiiz, 
mais  fuz  feiTCK  de  fnûsie  et  escrepea 
S  pend»»/. 

[font  feirer  len  dt-atriors  nt  dotres  et  devnnt;  ] 
leii  tnulz  e  les  Eouiicrs  afeltrent  H  &erVRDt 
et  font  pleines  lesmalee  entieor  fin  et  argeut, 
devaiftself),  de  deiùci-s  et  d'aJtrc  guaniemMit; 


empercrc  e&t  de  Qrccw  ot  df  UouKtaiitiuoble,  lOfaldostoeb  dW  i  purteot  et  trefs  de  seîe 


et  si  tient  totePenie  lre»qu*  «n  Cupadoce; 
n'nt  tant  liel  rhevalier  de  ci  en  Antioehe, 
ue  fut  itela  barnescom  lesoeuscnz  luvontre.' 
'par  mon  cliief,  co  disl  't'llBJ'le^,  'eu  «ivrai 

jo  encore. 
fie  menconge  avez  dite,  a  fiance  estes  morte.' 
'Par  ma  felt',  dist  U  reis,  'molt  in'avea 

irascut, 
m'ouiiKtet  et  inuii  gret  en  iivez  tôt  perdut. 


Itlancs. 
R  Saint  Denis  do  Fronce  11  reia  s'cBCi-epe 

prcut. 
l'ai'cevestiub  Turpinit  li  s6i((nat  geutemeut, 
l&et  si  ]iri9t  il  la  aa^  et  Franceia  enscment. 
et  mooterent  es  inalz  qu'oarent  foiz  ot  am- 

lilunz, 
de  U  citet  eisùrent,  ei  s'en  toment  lirochant 
dee  or  s'en  iiat  Charles  al  dnmnedeu  co* 


Bpgi 


«ncor  cuit  qu'en  penlrez  lu  teste  »t>r  le  ijiic.  20  tiiaiit. 

nel  dftussez  jn,  dnnu',  penser  de  nift  vertut,       la  reine  remaint  dolorose  ot  pLorant. 
j&  u'eu  preuili'iii  uiutt:  fin  tre^que  l'aTrai       tant  cliB%'alcliet  li  reis  qu'il  vint  en    an 

veut.'  plain  graot, 

LVni]jerei-e(lo  France,  comil  fiitcoronez  a  une  part  s'en  toniet,  bÏ  apelet  Bertrara: 
et  out  faite  s'ofrendu  a  l'ulter  priucipel,  2.*i  'veia  cotn  geiiteH  ccuripHi^nea  de  ]i['Ierins 
a  lu  sale  u  X'aris  tsi  s'en  est  retornox:  eiranz! 

RoUnnt  et  Olivier  en  at  od  »ei  luene» 
et  Guillfluiu  d'Ori'iige  et  Naimoii  l'adurot, 

iier  de  Danemiirche,  tîerin  et  Berengcr, 
'arcevesque  Turpin,  Knialt  et  Aimer 
et  Beniart  de  Bniaban  et  lïertrani  l'aduret 
fl  tels  mil  chevaliers  qui  »ont  de  France  net. 
'aeignors',  dint  l'emperere,  'tiu  petit  m'en* 

1  eiide«  : 


oitante  milîe  sont  el  premuer  chief  devant. 
cpÙA  conduit  et  goveniet  liien  deit  estre 

poiasauz.' 
36      Or  rait  U  empercre  od  sea  graux  com- 
pagnies, 
devant  el  premierclùef  furent  oitante  milîe. 
il  eissirent  de  France  et  Borgoïgne  gner- 

pircnt, 

en  on  lointain  relalme,  !<etleu  pinibt,  en  irez  35  l'ohercigiie  traverBent,  Buivîci'o  et  Hou* 
Jenualem  rec|uerre,  la  tene  dnnuiede».  gutrie. 

la  croiz  et  le  sépulcre  voil  aler  aoi-er  ehevalchot  l'cmpercrc  trfcs  par  mi  Croiz* 

(jo  l'ai  treiH  feiz  songiet,  mei  i  covieist  aler)  partie 

et  irai  un  rei  querre  dont  ai  oit  parler.         les  boî»  et  les  fore/,  eteontuntret  en  Orice; 
set  ceni:  cameil?.  nienrez  d*ùr  et  d'argent  40  les  ptiia  et  les  montaigncs  vîi-ent  en  Ro* 

trosaez  manie, . . . 

por  sel  an-/,  en  In  terre  ester  et  demorcr.       le»  Tiura  et  les  Peraunis  cl  celé  geiit  haie. 


ja  ne  m'en  toruerai  tresq^uc  l'uvrai  Irovet.' 
L'empei-ere  de  France  fnitcoiireeri^agent, 


6  la  JUf.  et  S.    SI  Ia  peni«r  Oama  Aft., 
p«iu»r  diimp'  A'. 


la  gmiit  eve  dcl  âuu  pansèrent  a  Lalice 

9  les  destriers  font  frrrer  K.  e  innt  ferrer 
les  <I»stres  J/f.  10  lr«x  K,  trci»  M».  Mtuic  Ms., 
blans  K.  1«  es]  as  M»,  et  K.  S3  veez  Ms.: 
veez  com  granE  c.  K. 
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n    Mk  «I  idw»;  Kerb«rges  ont  por- 

**  •**««f«»  nv«ànnt  les  fîercB  cnmpaig- 

**"   **    •••■    K    presenz    que   U   ie\s 
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orcndreît  me  ferai  bsptîicier  et  lever. 
iloze  contes  vi  are  en  oel  mostier  entrer, 
avoec  els  le  ireziiii^j   onc  ne  vi  ai  fonuet. 
pur  Ifl  raieu  eectentre,  co  ost  ineismi!»  duos; 
5i]  et  lî  doze  ai^stle  vos  vitjneut  vipiter.' 
quant  l'ot  li  pûtiiarches,  si  s'en  vait  conreer; 
et  uut  mandot  eeg  clera  en  alkes  arreez, 
U  ks  fait  reveettr  et  cliitpea  afiibler. 
n  gTHtit  proceesian  en  er^t  ni  l'ci  al«/.. 
•ttttn  mpelier  d*>raarbrfpcint.aToltc.  loK  eraperere  s'eat  encontre  lui  levea 
^^      «t  un  nltw  de  sainte  pateniofitre;        et  out  trait  son  chapvl,  parfont  U  at  cUneE 

>  ('liiuitat  la  ineÉse,  si  firent  U  aposUe;        vout  is^i  tulreliaisier,  noveles  demander, 
«    w»  (loïu  iilmîpre»  i  sont  tot^^  eucore;        et  dist  ii  patriarches  'dont  e.itee^  BÎre,  nea? 
_,.       "*'_  *-''^^  ^^  ïni.  ï>ieu  eeelee  et  cIosb.       ouqucs  ueuosiit  homien  uest  mostier  entrer, 
''^•Hosientrïit:  bieinoutalcoerKi'Hiitjuîet  ISbu  ji«  )i  conmudai  o  ne  U  oî   rovet.' 
^      i  vit  la  oh&i«re,  icelo  part  e'aprochet.      'sire,  jo  ai  non  Charles,  si  snî  de  France  nez; 
p**r\'re  t4  iisaiat,  mi  petit  «e  repoeet,  doao  rois  ai  conquis  par  force  et  par  bamet, 

",  "oao  p«i-  aa  altre»,  environ  et  eu  coato.      le  treaime  vois  querre  dont  ai  oit  parler, 
wu»  uen  I  aiiit  nuls  lioen  ne  onqueR  puis      vinc  en  Jenisalfiin  pnr  l'nmistet  de  Aeix, 

i'ucoie.  ïOla  oroiz  et  lo  eepnïcre  siii  venuz  aorer.' 

JUolt  nit  liez  li  reia  Charles  de  celé  grant      et  dist  li  patriarches  'être,  moït  estes  b«r, 
heltet;  sta  as  en  la  chai^rc  ou  fiist  meianie»  dens; 

vit  no  ciereB  colora  le  nioBtier  peiutm-et,        aies  non  Charles  Maignea  sor  toz  reis  co- 
de niaHira  et  de  virgenes  et  de  granz  ma-  lonez.' 

jegtex,  Sj  et  diet  li  emperere  'ctnc  ceiiK  mereiz  de  deul 

wt  h%  coi-8  de  la  lune  et  lea  fcEtes  ajivcls,      Ae>  voz  aaintea  reliques,  se  tob  plaist,  me 
o  I«8  leviieroB  corre  et  les  peieaonfl  par  iner.  donez, 

Charlt-B  out  fier  le  vin,  î-i  ont  le  cLief  It'vet.       que  porterai  eiiFrance  qu'en  voilenhtininer.' 
iiiiHJudwig  it-ntrat,  qni  bien  l'ont  esgiiardet;      i-eepont  li  patriarchoa  'a  plentet  en  nvreii. 
«.lonul  vit  le  reî  Chiirle,  coniencat  a  trembler:  3i:f  le  braz  saint  Simeon  apaimaineti  nvrea, 
Iftut  out  Ger  le  risaf^e,  ne  l'osât  esguarder.      et  le  chief  saint  Laitare  vos  ferai  aporter 
A  poi  que  il  n<>  cliict,  fiiinnt  s'en  est  tomen      et  ilel  ftanc  naint  Estefne  qni  martlrs  fbt 
et  ù  muutetd'eiflai^  to»  lesmarbring  degrex  pur  deu.' 

ut  vint  al  pati'iarche,  plis  11  en  a  parler:      Charle  mai  gués  l'en  rent  salux  et  amiste». 
'alez,  ftîre,  al  mortier  por  les  fonz  aprester;  Si 

7  arrces]  atirez  K.,  la  eitet  Jlfs.     10  s'eA] 

27  levricrM]   huncrw   Mh.,  lava«re« le  uît  «_«t^..-r»mpen.re  k  vit.  ai^t  encontre 

corr.,  A-.     2B   iu.;U.    A'.     34  pri-t    1«.  &   Ms.,       'e^*'=    ^-     '»  "^  ^°"^  ^«''^  »««  ^■ 
pri«t  H  en  a  f  . 
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ANCIENNES  TRADUCTIONS  DES  PSAUMES. 

X    Libri  psaimi>rum  pw«o  gaUica  éd.  Syanc.  Miriiei,   Oxonii,  1860,  p.  1-S.     Colhtwnnf  avec 
le  MatiMscrit  far  M.  Armitoffe.  —  II.    Le  Uvr^  àea  psanntee.    Ancienne  traduction  frmtçaiae 

p.p.  F.  ilichd,  Paris,  197»,  ^t.  J-e. 


ï. 


II. 


Ps.  II.  1.  Piu*  quei  irtniSivul  les  genz. 
0  lï  popïe  puifeiiséreiit  vaSineE  coses? 
2.  Li  n'i  do  terre  eatôurcnt  o  li  prince 
eoî  aspinbltueut  en  tm  eiiicôntre  iiu^tre 
BeigQur  é  eocuntre  sxm  Criât.  3,  Deruni- 
[lUtuB  les  lur  liens  £  degetuma  île  nus  le  jnli 
de  ela.  4.  Dii  hahitet  ea  titls  ka  escliar- 
Qtrât,  e  nosti-esire  lesgubsntiueijït.  b.  Lores 
parlerat  a  ela  cti  s»  ire  e  en  sa  fiirûr  les 
coQtnrbt>nU.  6.  M«is  je  àiù  eatablit  ri-in 
de  lui  6ur  Syun,  stiu  si'iiiit  uiùut.  proeclmiix 
saii  cmaaudeinent.  7.  Nost.re  sixv  àiai  a 
met:  tn  es  U  miens  filz;  je  hâi  toi  engen- 
drai. S.  Hcqocr  de  méi  e  je  durrûi  a  tOi 
lea  geuz  la  tiie  Iierei^itpt,  e  la  tût'  posMei;- 
fliim  les  termes  de  terre.  9.  Tus  gnver- 
neriut  eii  verge  fenine,  e  pis  friiiudrAa 
rDBement  cume  le  yoîsel  del  potier.  10.  £t 
bore,  vus  réis,  enttiidéi!;  seiéis  aprie,  vas 
chi  jugiez  la  terre.  H.  Kervez  a  noeti-e 
seiguur  eu  crieme,  e  ei  esleeciez  &  lui  oth 
trerablur.  12.  Pemesi  discipline  que  nortre 
sire  a!([uune  fiede  ne  se  curûist,  e  vub 
peri?.iei/.  de  1»  jâstu  véie.  13.  Vame  la 
Bfie  ire  eaprenderat  en  briel'  tena,  beneui'ét 
tfiit  icil  chi  en  lui  »éî  fident. 

Ps.  m.  I.  Sire,  s  quei  .Mint  multipliât 
,eU  chi  méi  tribleut?  aiult  s'esdi'éceut  en- 

atre  méi.  2.  Huit  dient  à  la  meie 
neu  est  saint  il  hrî  en    suu  d^it. 

Vais  tu,  tire,  les  li  miens  recevén-e,  é 
la  meie  gloric,  â  exalchan?.  nmn  cliicf. 
4.  Je  criai  à  nottre  seignur  par  ma  vùiz, 
e  il  me  oH  de  «nn  Hatut  mimt.  b..  Je  dormi 
e  si  pumeillài,  e  relevai:  kar  iiostre  sire 
me    receût.     0.  Ne    crcndi-âi    milliers    de 


Ps.  U.  1.  Purquei  senint  tniblee  los 
genx  e  li  pueple  penseront  veîneij  choses? 
2.  Surdniiit  H  rei  de  terre  e  li  prince 
tra.itenmt  perment  eiicuntre  le  seiguur  e 
S  enctuitre  suu  Crist.  S.  Berumpuma  lur 
liens  e  degetums  de  nus  les  lai!  de  els. 
■l,  Li  abiteiTes  del  cîel  eschaniirat,  Il  fiiro 
gabornt  ealts.  5.  Lores  purterat  u  ea]«  en 
sa  iifp  e  eu  sa  furur  trublerat  enls.    S.  Jo 

lOacertBH  ordeuai  men  rei  sur  Syon,  mun 
saint  muât,  Je»  recnnterai  le  vuuiiiiulumeut 
de  deii.  7.  Li  sires  dist  x  niei:  tu  îe»  li 
mienz  filz,  jo  hui  engendrai  tci.  8.  Kequier 
du  mei  a  ju  durrai  u  tci  gens  la  tue  licrG' 

Ijditet  e  possessiuii  tueus  tenneg  de  t*irre. 
9.  Tu  pcistras  cals  ou  verge  ferrine,  aicume 
vaissel  de  potier  triblBraa  eaLt.  10.  Ore 
gieres,  vus  rei,  vuteudwz;  »etez  apris,  vuii 
jiigeur  de  terre.     11.  Servez   al  seiuur  cii 

2ii  crieme,  c  bÎ  eslccËcioz  a  lui  en  tromblur. 
13.  Aoi'ez  purement,  qu«  par  aventure  ue 
8e  curruKt,  o  périssez  du  veic.  Cum  s'cspren- 
drat  Apres  un  petit  sa  forsenerio,  1 3.  'bonoure 
tujt  ici!  chi  espeireiit  en  tuL 

•2b 

Ps.  111.  1.  Sire,  piirquei  suiit  multiplietb 
mi  euemi  ?  mult  s'usdru-cent  vnvvn  msi. 
2.  Mult  dient  a  Ui  moie  aneme:  nen  est 

30  F*a1nt  a  iceste  en  deu.  Tute:4  uron.  3,  Mais 
tu,  aire,  H  rniviis  eacuz  envinra  mvi,  la 
meie  glurio  e  t^slialcau:;  itmn  cbief.  4.  Par 
ma  voix  a  noatrc  soiguur  crierai  e  il  on'at 
mei    de    Kuen    saint    munt.      Tûtes    ui'et. 

35  9.  Jo  dormi  «  si  sumellai;  jo  e^veillai,  kar 
noBtrc    sire    sustint    mei,      6.    Nient    ne 


5  «li  cuutr*  Jf».     24  4>i)i«Qiz  Ms.,  |iarisseiz  JVf. 
en  contre  3Ù. 


4  seiKuor  M;  car.  seignur.    14  gens  var., 
manque  Jtf. 
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p&ple  sviranant  méi.  esidrece  téi,  eire;  li 
mieDs  deus,  &i  ma  sait    7.  Kar  tu   as 

ferût  taz  coiitrarianz  a  méi  senx  ncliaisim, 
les    denz    dea     |)^(^clieiiri)    tu    âb    atribtet. 
8.  SaluK  est  de  nostre  RPignur,  è  sur  tnn  A 
pftple  la  tùe  becedicéun. 

Ps,  IV.     1.  Quant  je  apelowe,  deua  de 
la  meie  justise  me  oit;  «>[i  trilinlatûin  tu 
puriuiguâe  li  méi.    2.  A\en  ninrci  de  tut'i, 
V  ôiefl  la  meie  ârelsun.    3.  Li  fil  «les  humes,  10 
dcsquc  B  <iunnt  serez  vùa   de   griôf  cûcr? 
Pur  tjui^i  umi'Z  rue  vajiitet  c  quercz  raeu- 
ctfCuige?     4.  E   sachiîz   que   nostre   sîm  «t 
îèÂt  mcrreilliiii    &iui  s4îiit.   nofitrc  lÀre  tué 
orr&t  quant  jÉi  cmrûl  A  lui.     5.  IraieseK  iô 
vfm,  »  ne  vh]«z  peccer;  lee  ctuse»  <]u«  vus 
(ilteii  en  voz  cfitra  e  en  voz  llz.  aîez  com* 
puucttan.    6.  SacriBcz  j^acriH»);  de  juxtise 
e  esperex  el  seguur.    iiuiit  divul:  clii  tiu8 
demûstrot  boiws  choses?     7.  Swifoiet  #»t  20 
8ur  nUB  la  Iiuiilcre  dal  tûeii  vult.  elrc:  tu 
dunas    letîce  el  mieu  cucr.     8.  Dul  ûùit 
del  Ê-uni«nt,  del  vin  «  d«l  sueu  otie  ntuut 
multipliât.     9.    Kn    pAis    on    ici'    motsme 
dormirai  â  reiioseiaî.     M).   Kar  lu,    siire.  Î5 
seugleueut  eu  espérance  eetablis  mêL 

Ps.  V.  1.  Les  meiea  parole»  ot  t«8 
ort-iïea  recéif,  sire;  imtunt  la  meie  damùr. 
2.  Euteut  f*  in  roiz  de  la  meie  ureisûu,  li 
mieus  rots  e  U  miens  deus.  S.  Q.uar  je  30 
&renû  6  tei^  sire;  le  matin  orr&s  la  meie 
vûiz.  4.  Le  matin  eet^rAi  h  téi  é  verrfti, 
quar  tu  ps  iIpub  nient  vôilaoz  felunie. 
5.  E  dcjûsto  tiîi  ue  hiihitorât  mftlijrne.i,  ue 
ne  parmainderûut  li  toiceumer  devant  te»3t> 
W».  6.  Tu  hflig  tiiz  chi  ôe%Teut  feluiile, 
perderfis  tuz  cela  clii  par(')1eut  muiitei'iu^e. 
7.  Hùmo  de  Bân»  è  tricheur  iiostro  sive 
ferAt  aboininable;  mAia  je  en  la  multitudîne 
de  la  tûe  misericoi-Uît'.  f*.  Je  enterrai  cn^O 
ta  maieun  e  a<Srerfii  al  tuu  saint  temple 
en  la  tf^e  criemo.  H.  Sire,  demùiiie  mûi 
en  la  justise  pm-  les  micus  cuomte,  drCce 
el  tut^n  e^gtiarilemeut  lu  inéie  véif.   10.  Kar 


criendrai  millera  de  pnenle,  Id  avirunerci 
mei.  T.  Ësdrece  tei,  aire;  salf  me  faî,  11 
miens  deus.  8.  Kar  tu  as  ferut  la  maissele 
de  tiiz  les  miens  euemÎJi.  les  deua  des  félons 
cumhniitïas,  9.  De  iiostro  noinnur  fst  saluz, 
sur  tuHU  pueple  la  tuu  beuvicuti.  Tutee  ur«it. 
Ps.  JV.  I.  ApfUat  oth  mei  deiu  de 
meie  justise;  en  tribulatiun  purlnignaa  a 
mei.  Aies  merci  du  uiui,  v  oî  ta  meîa_ 
ureisun.  2.  Li  fil  de  banni,  dessi  a  qu< 
li  mien  nohle,  liuntiiacmcnt  omoz 
vanit«t,  quLTaut  inenchuaiyo?  Tutee  uw 
3.  E  cuiiuisaiL'ïi  nue  itiurveilUis  rtuilit  li 
sires  le  aueii  merciable;  U  sij-oa  orrat  mei, 
cumc  jo  cricm  a  lui.  4.  Iniiscz  e  ne 
vuilles  ptfcher.  5.  Parlez  eu  vuz  quers  eur 
vos  lîz  e  taîaez.  Tate&  urcs.  6,  Sacrifies 
sacrifice  de  juatiae  e  aBcz  eu  noeti*e  ^g- 
DUT.     7.  Mult  dient:  ki  nus  nuitsterat  bien? 

8.  Li*ve    s«r    nus     la     lumière    de    tuen 
\-ult,  eire;  tu   duiins  leece  en    ruun  quer. 

9.  Eu  tcos  lui'  furmvut  e  lur  vin  serunt 
multiplie.  10.  £n  pats  asembleement  re* 
poserai  e  dormirnl.  l<ar  tu,  sire,  specîi 
nii^nt  scut*  me  fesia  habiter. 

Ps.  V.  I.  Mo»  paroles  oi,  njres,  ente 
le  mien  grundilk-ment;  atunie  a  la  roiz  de 
ma  claniui',  li  miens  reis  e  li  luieus  deus, 
car  jo  depri  tei.  2.  Sire,  ptir  mutin  on*aa 
ma  ToÎKr  P^f  matin  serai  aparaillied  a  tei, 
e  si  te  eawarderai.  3.  Kar  iiieii  es  deas 
volllanz  felunîe  tu,  e  ne  habiterat  dejust< 
tei  malignea.  4.  Nient  enterunt  li  félon 
en  te  e-iwardeuient  de  tes  dÎIk.  5.  Ta  bais 
tuz  uvranï  felunie,  tu  destrniras  les  par- 
lant niencunge.  Hum«  de  nancs  e  tricheur 
ftbomerflt  nostre  sire.  6,  .In  acert^s  en  1s 
multitudino  de  la  tue  miséricorde.  7.  Jo 
enterrai  en  ta  maîsun:  jn  aueraï  «I  tuen 
saint  temple  en  ta  crieme.  8.  Sire,  demeine 
mcî  en  la  tuo  justise.  pur  me.'<  dectianteurs. 

9.  Ëëdrcco  devant    ta  face  la    meie  veie. 

10.  Kar  n^ii  cftt  en  hir  buclie  dreït,  lur 


16  imilex  Ua.    S*  de  Îu9t«  Mx.    44  ejgarde- 
ment  M. 


20  rvi*  var.,  r«lx  M- 
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verit«t  ne»  B»t  en  lur  IjûcJie;  liir  cûer  est 
vAin.  11.  Sépùlchrc  aouranz  «st  li  guitrfin 
d*icel»,  par  hu-  lingues  trichenifeméut 
fatsvivul.  Jùf^v  KvU,  deus.  12.  !)«(,' iK'Jviit 
de  lor  cogitariuHK:  bduuc  1a  muttitiidinc 
de  lui-  inipietez  dvbûta  icaU,  kar  il  eu- 
tariéreiit  t^i,  tin.  13.  E  (.•slfd^vftit  néi 
tuit  cîii  espi'iifnt  en  têi;  en  p«rmfin«ljlel.et 
s'esjorrûut,  c  tu  babitcrûa  en  oltt.  14.  E 
s'esglorierûiit  ea  t£i  tdît  chi  aiment  le 
iùen  num,  Icar  tu  beneisterAS  ni  jii»tt. 
15.  Sire,  KÏcume  di'l  citcût  do  la  tile  banc 
volont^t,  cùi'uui'iii  uÛK. 

Pa.  Vï.  1.  Sii'e,  ue  me  nrguer  eu  ta 
fuîrûr,  ne  en  la  t6e  Ire  ne  me  caati^r. 
2.  Merci  Aies  de  niei,  sire,  qiiai'  je  euî 
enferm;  i^âiue  laeï,  Etirt-,  ijuai'  lî  mien  on 
etint  conturbêt.  3,  £  la  meie  aoeme  con- 
torbéde  est  mult;  è  tu,  cire,  de^ue  a 
^uoiit?  4.  Seiea  cuuvertit,  sire,  o  deliviv 
ma  aneijie;  Kalf  me  th\  pur  la  tue  niJKei'i- 
cordie.  y.  t^uiir  uen  est  en  mort  chi  re- 
tuembrere  séit  de  tei;  ea  enferu  aceiles 
chi  ^eliiràt  ft  tel?  t).  J^  travailai  el  mien 
gemisuement,  laverai  iiar  sengle»  nuÏK  muii 
lit,  do  mes  lennes  mmi  lit  ai-useroL  7.  Turbcz 
est  de  fuiinir  li  mîvuE  6îU,  ruviezi  entre 
tâz  mes  t-nemÏ!!.  8.  I>esfur«t  de  mei,  tuît 
chi  Hvrez  lelunie:  <|uur  at  oit  li  ilre  Ift 
vûiz  del  QÛeu  plui'vmënt.  9.  Uit  lî  sire 
la  m«îe  prelei'e,  lî  Mre  Ea  meie  oreîsim 
leci^ut.  10,  Verdun  dissent  é  Bcicut  con- 
turbet  furtroeiit  tre^tuit  11  iniuu  ciicmi; 
6ei«nt  cunvertit  é  vergiindisseut  mult 
iguelement. 


dedenzetnes  choses   agueiz  eunt;    sépulcre 
.auvranz  est  lar  gnitron,  lor  laugue  font 
legiere.     II.  Damne  caI».  dcus.    Declie«nt 
de  lur  concilies.    12.  i^eluuc  la  multitudine 
S  de   lur  fel«ni*6  débute  eals,   Itar  il    pur- 
vuchierent  tei.     13.  E  osloecciit  luit  oil  kl 
espeirent  en  t«i,  en  pHnnH.uabl(ft«l  Ivvrunt; 
et  tu  defenderaa  eals  e  esleereruut  en  t«î, 
ki  aiment  tuen  num.    14,  Kar  tu  benciatras 
10  al  juste,  sire,   aioum  de  liaïute  de  «paie- 
ment curuneriut  lui. 


Ps.  VI.      1.    Sire,    nient    en    ta    fuirur 

lÂchaaties  tu  mei,  ne  en  la  tne  ire  argues 
mei.  2.  Aies  merci  de  mei,  eire.  kar  jo 
iitii  enferm:  naine  meî.  sire,  ksr  contorbc 
Funt  li  mien  os.  8.  K  la  meie  anemo  est 
mult  trublee,  e  hi,  are,  deequu  s  cpiaot? 

20  -1.  Seies  revertiz,  eire,  esrace  la  meie 
anerae,  salve  meî  pur  la  tue  miséricorde. 
'}.  Kitr  neti  est  en  mort  recordauiont 
de  tei;  ea  enfem  Id  regeirat  a  tei?  6.  Jo 
travaillai  el  niieit  gemisiiement,  nocr  ferai 

iJitute  nuit  nimi  Ht,  de  mes  lernies  niim  lit 
aruseraî.  7.  O&ciu'it  pur  amertet  mis  oiLt, 
jo  sui  de^miet  eda  tuj!  mm  enemis.  S.  Pescvrc» 
de  mei,  tiiit  ki  uvrez  félonie,  kar  ti  i-ii-ea 
oit  la  voiz  del  miuu  pluremeut.    9.  Oit  la 

30  meie  preiere  U  sireti,  In  meie  ureisun  re- 
ceut.  10.  Seient  cunfuiidut  e  aeient  c«n- 
turbe  forment  tuit  mi  encmï,  scient  retnmo 
u  ecicut  cuufuudut  ituddoment. 

8J       Sï  canl\)nda  M.,  var.  confnnilut. 


i  ai  cela  Ma.    30  convertit  Jf.     S4  oon- 
««itit  M. 


63 


PHILIPPE  DE  THACN,  COMPUTCS 


de  t«l  iiveriligiiei:  v  pur  quei  dune  me  faiz 
Bgubit,  que  16  1  muirc?'  ë  Silu)  seremcnt 
li  fist,  si  li  dist  'si  veireraeiit  cuine  deua  vit, 
lie  t'avendrad  ai  bïeu  nun  pur  cejst  «faire.' 
Respiindi  la  sorcière  'qui  vols  tu  avéir  re-  ."i 
suecited?'  Aespundl  SeiuI  'SniQuel  me  l'esui'- 
oîte.'  XfB  sorcière  le  fini  ni,  é  cume  e)^  vît 
H&muel,  getad  un  cri  Tnerv^îlla»  é  dist  ft 
Saiil  'sire,  pur  t|uei  m'ns  decùûé?  tu  es  li 
reis  Baul';  kur  ôo  li  out  muatred  li  i-spem  10 
ki  li  aparai.  HeBpuucIi  Snul  'mai-  nvi-aa 
pour;  que  as  vend?'  Reepundi  la  ïorcîere 
'io  en  Tel  un  ki  est  si  cume  deue  venit^t 
HUt  de  terre,'  Renpundi  iSauI  'é  de  ([uele 
fiinno  BHt  cil?'  'hiipm  est  de  grtitit  eajj^e  i.'. 
&  «8t  ruvcistu  cume  preetres.'  Loree  eateodid 
Saul  que  éo  fud  Samuel,  à  eiTanini-ut  chaid 
&  terre,  si  liûrad.  J-'iat  Kfimuel  al  rei 
'pur  (luel  m'ns  tnquieted  é  tiaveiilcd  v  q^ue 
seie  resuscitedV  Kespundi  Saul  'io  suiso 
forment  en  graut  dcâtruit,  kar  li  Philieticii 
ae  cuuibateut  eucuutru  mci,  ù  dou  s'cu  est 
partiz  de  mi'^i,  é  oir  no  in«  volt  nt*  rw^puii» 
fuire,  ne  par  8Uiige  ne  par  pravéiro  ne  par 
prophète;  pur  io  t'ai  fuit  clia  ëU£  venir,  que  35 
tu  me  imistrcs  cumeiit  me  deive  cunteuir.' 
jReBpiindi  Samueî  'puj*  quei  enq^tùerz  rien 
de  mêi,  quant  deu  «'en  est  partid  du  toi 
â  pria  »e  eut  &  tuil  adveri(fi.rie?  orw  acumplirad 
nostre  sires  ^o  que  il  par  mei  parkd,  èao 
tun  règne  trcnchcrnd  é  Ci  Da«d  le  durrad; 
pur  co  qu'iv  suu  CLUiiaiidenitut  nu  ubviti  û 


Amalecli  A.  sun  plaisir  ne  destruviti,  pur  it 
t'ftd  ineiied  jesque  A  ccst  pûiiit.  6  od  tel 
liverad  Israël  an  miûuH  de»  Philistïeug 
moi-t:   dem&iii   lu  t--   ti»  ^x  od  mei  «en 
kar  tuit  i  mnn'eT:,  é  fiero  iert  la  dencnnfi- 
ttlre  de  ces  de  Israël.'     Chalt  pas  8nul  & 
ten-a  tut  eatenduz  cbaid,  kar  mult  criena 
les  paroles  Ramuel,  «  d'altre  part  il  fai 
jifeltlia  od  co  qu'il  fud  desliaitcd,   knr 
n'gut  le  jur  de  pain  maiigied.     Ne  t'es- 
merveiller  de  lo  que  tu  0£  que  la  sorcière, 
Samuel  KURcitail.   quant  tu  scz  que  deablel 
ueis  uostr»  ^eipniir  d'un  !îu  â  altre  portad;  j 
é  li    fel   judeu    il  mort   le   miat   è   par   sfti 
laiigEi  crucitîad.     Unis  Ramuel  ne  relevad 
pas    par    de^trezce    ne    par    la    force    d<i\ 
encliantemeiit,  ne  deables  nen  out  sur  dei 
poet^ted  ne  c  n  m  and  émeut  :  la  buitzieru  Est 
ses  cliarmes,  é  deu»  jiur  ruu  sccrei  ordene* , 
ment    Bof&id    (jiie    A-parust    la    semblancef] 
mai»  ele  ne  sont  cnnient.     Li  reis  fnd  àx 
meut  tmblez,  è  la  sorcière  vint  jesque 
lui,  ai  li  dist  'tute  Ai  fuit  ta  voleute:  ri 
plaint,  reEai  la  mi^ie:  un  poi  mangiez  de 
vont  co  que  vus  en  algies,'     Li  rets  d^i.^ 
volt  mangier:    niais    si   cumpaîguun    é    la 
sorcière  l'esforcierent  tant  qu'il  de    terra 
lovod  Ë  sur  une  cutche  s'aaîftt.    K  la  soi 
eiere  chalt  pas  nu  su»  v^^d  ocist;  de  6o  é 
de  cl  viande  atumad  que  elc  ni  rei  diinad. 
Li  rm  od  ses  cunipaigimn);  mangiad,  pnii 
s'en  tuniad  i  tutc  lu  jjiiit  crrud. 
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Fhilipes  de  Thaun 
at  fait  une  raieuu 
pur  pruveii-e»  (funruir 

iOà  ia  marffe  Jowpliua.  1 1  anrna  K.  1  b  est 
rnaniuf  }..  24  ne  pnr  pi-ojjhel*  ynnn'iHi  Mi. 
et  L.  3S  Lfi  fragment  choisi  manque  Aaw  A. 
Philipiii;   CLS.   taun  8. 


de  la  lei  maintenir, 
a  sun  uncle  l'enveiet, 
:j5quo  amender  la  deiet, 
hv  il  rieu  at  mesdit 

10  .1  Ja  marge  Auguflinns  ail  Siniplieianum.] 
17  n'en  L-  32  «l'etitQnmd  L-  34  le  «uveit  St\ 
S5  Ifl  X>S.  'lelt  S.  36  it  rien]  11  de  rien  S^i 
Titm  ï  CL  ei  Mail,  ad  8, 
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eu  fait  u  en  OBcrit, 

bapti«teriei)|  ^nele,                                             ^^^^H 

■  Hiuifreit  d«  Thiiun, 

hymnieni  e  li  mesnels,                                         ^^^^H 

le  chapelain  Tau 

tropiers  e  lecuiiler                                                   ^^^^H 

e  seoei^cliul  le  rvi: 

e  Catien  pur  plaidier                                           ^^^^H 

ico  To»  di  par  in«t. 

S  a  cela  ki  le  mal  funt,                                             ^^^^H 
euvcrs  deu  ec  fotf-ujit,                                      ^^^^H 

Salutatio  ad  pathem. 

e  cumpois  pur  cunter                                          ^^^^H 

Or   0«%   8DD   BCJ-tUUU 

e  pur  bien  eEguai-der                                            ^^^^| 

cum  le  met  a  inisun. 

lea  termes  e  les  des                                             ^^^^Ê 

icil  dii\n>  kî  lut  fii«t 

e  les  fcates  anuelfi.                                              ^^^^| 

e  ki  tiu  juii:  veir  dii^t, 

par  co  dc-vuin  puai-der                                       ^^^^H 

il  guart  l'aiime  de  tei, 

nostre.  leî  célébrer                                                    ^^^^^| 

que  il  n'i  mt  tlesi-pi, 

des  paechcH,  des  noela                                         ^^^^H 

qa'ele  ne  facet  rien 

laa  graiiz  festc^  uiiuols.                                       ^^^^| 

D  tuz  jurz  n'i  ait  bien, 

i^iu  par  cvst  1«8  tendmnt,                                '     ^^^^H 

ne  lî  soit  pnrlutgnee 

u           i  faldnint.                                                 ^^^^H 

la  joie   upareilliee. 

d'ico  me  plaint  (^aiaiidr                                      ^^^^H 

maiatre,  un  livre  voil  (tare, 

cols  ki  uni  n  t^iiir                                                         ^^H 

e  mtUl  m'est  it  ouuU-aire 

Tto^tre  crci^tieiitei                                                 ^^^^Ê 

qae  tnnt  luc  siii  iargiet, 

SOsuliino  In  tiinitct.                                                ^^^^H 

que  iiB  Tui  ciimenciet; 

co  dit  Ëttinz  Augustin^,                                          ^^^^H 

kar  miilt  e»t  necef^Bairo 

kî  fut  mult  Imiis  derina,                                     ^^^^H 

celé  ovre  i^ue  voil  fiùie; 

avisunkes  pot  eatre                                          ^^^^| 

e  muH  jiliisnr  cli>rc  criiit 

que  il  unketi  i»eit  preatve,                                   ^^^^H 

Iri  pranT,  bufeiiin  en  mit, 

2&s'il  ne  set  cest  librano                                    ^^^^| 

ki  pui"  mei  [ireiei-unt 

dunt  fax  ccftt  csHetiiplarîc.                               ^^^^| 

e  m'aiuu«  heiieistruji'f. 

^^^^^1 

e  saiiiz  Auguatins  dit 

RkPREKENRIO  ALI.F.r>ORinc    ïlUt  PKOV£RBIA.                  ^^| 

la  u  fait  Bim  escrit, 

Cj,ae  ferat  pasturel                                               ^^^^| 

D  mmiwt  le  librarie 

30  ki  iicn  at  nul  drapel?                                         ^^^^H 

Id  mult  est  necrfïtiriu 

cum  guorderat  bcrbiz                                         ^^^^| 

as  prtiveirprt  gnanilr 

ki  TK.-II               |iii.'>ti?.?                                         ^^^^^H 

lie  la  lui  maiiltciiii-: 

e  deuh,  ciiui  riiinhntrat                                          ^^^^^H 

ico  fut  li  Hiillii-i'» 

ki  ËCS                tien  ni?                                             ^^^^^| 

e  li  ant«imicrt:<, 

36  D'avum  fei  ne  créance                                        ^^^^^H 
1  bapiiiiterie  CS.  gi-alieb  C.  e  uraels  LS.              ^^M 

1  V  en  fait  v  S,  en  fait  □«  8n  Cl 

2  unfrei 

2  li  Iiymncr»   C.    3  troiieir  S.    li-t,niier  C,  Je-               ^^M 

C  vnfrm  L.  uuù^id  l',  Himft>d  Hùitl. 

taux 

■S. 

eooiers  L.     ^   pur    parlera  C,   purpaïUem   L.              ^^M 
h  le  manque  C.    û  et  vers  deun  .S.    L  réjouie              ^^M 

S  yhtut  C, >ilim  LV,    4  Ibrliapelein  f! 

In  ex. 

i  dit  LS.     fl  ctiminii   S.     ID  I<: 

cil  C. 

cteu 

S. 

et  est  li  breuîaire  as  lUAtinesiieCHSiiairij.  7  ouin-               ^^^ 

12.   13  manquent  C,     l'J  le  almu 

i<f.     13  ni 

ait 

pot  C,  compot  S,  iwuiiote  L.    6  ulufa  L.    10  an-               ^^M 

îa  A     U  face  LS,  fait  S,    li 

amx  L,  ne 

V. 

uuelH  S:  df  m?mf  t*.    li  ctxt  L.  (Icvuqh  C             ^^M 

IS  purluiuo   8.     17   uparellle  S 

18 

mats 

L. 

12  e  (et)  ceL  LS.     \3  do  noels  C.     U  IvsJ  des               ^H 

SO  targn  L,  targi«>  6'.     21  i-itiiini«dex 

S,    KCU- 

VL^.     1<^  u  nianjiUT  K  nec  C',  ceo  .S.  le  t.  I^               ^^M 

r     meiicet  C.    22  ker  L,  Qeoesgaiîe  CS. 

23 

cel 

iHtenOnmt  C.     17  a  |t.  L.     t8  cvs  C,  oeata  X,               ^^| 

CLS.  liare   .S'.    2*  mult  mangue  S. 

pltumrs 

ici'ls  .S',  Innt  &     1»  criit  C,  xpiet^  X.    31  dist               ^H 

cle»    es.    25   ke   if-    S6.   27  mançueftt 

CS. 

C  saint.  .S,  iiii!il:iiLs  L-     2"i  bon  â'.  divin*  Mati.                ^^| 

26  pricrunt  L.    26  iwfnt  CS.  auffniCin  S, 

au- 

24  il  mrLn<iiie  L.    25  siet  X.  libraire  S.    26  diim               ^^| 

■tini  X.  ledit  /,5.    29  11  il  f.  CL. 

30  libraire  5. 

faiz    V.    esaampliurt    N.    2S    fhit   iS.     SI    eu-               ^^| 

31  ke  Â'.     33  s  la  CL. 

mont  8.    32  u«n  uad  C.  tind  i!^.                                  ^^Ê 

Tmtf» 

^^^M 

63 


PHILIPPE  DE  THAUN,  COMPUTUS 


de  tel  uveràigae:  é  pur  qnei  dune  me  faiz 
aguait,  que  iô  i  muii-e?'  £  Saul  serement 
li  fist,  61  U  dist  'si  veirement  cume  deus  vit, 
ne  t'avendrad  si  bien  aun  put'  cest  afaire.' 
Resptmdi  la  sorcière  'qui  vols  tu  avéir  i-e-   Ti 
Huscited?'  Hespundi  Saul  'Samuel  me  resui*- 
cite.'    La  sorcière  le  fist  si,  é  cume  ele  vit 
Samuel,  getad  un  cri  merveillus  é  di^t  :'i 
Saul  "Bire,  pur  queJ  m'as  decéi'ifc?  tu  os  II 
reis  Saul'  ;  kar  co  li  out  mustred  li  t-siioi-iz  1  ■.■ 
ki  li  a^jarut.     Kespundi  Saul  'mnr  avril^ 
pour;  que  as  vend?'  Eespundi  la  snicicn; 
'io  en  Yei  un  ki  est  si  cume  dcus  vihî-^^ 
Bos  de  terre.'    Bespundi  Saul  'i'  de  <jii<'! 
fiirme  est  cil?'    'liuem  est    de    graiit  <-.•'..: 
é  est  rerestu  cume  prestres.'  Loios  cutin./ 
Saul  que  co  ftid  Samuel,  é  eiTunnn'nt  •■*: 
h   terre,    si   ftûi-ad.     Fist   Satuiu-l 
'pur  quei  m'as  inquieted  é  tnivi'illi"! 
seie    resuscited?'    Ites^nindi    Smil    ' 
forment  en  graut  destreît,  km*  li  1' 
se  cumbatent  encuntro  mci,  r  <l< 
partiz  de  méi,  é  oir  ne  iiii'  vi'h  ■ 
faire,  ne  par  sunge  ne;  par  ]'!i.v 
prophète:  pur  co  t'ai  liiit  fli.. 
tu  me  mustres  cumciit  m.  ■■ 
Respundi  Samuel  'piti'  n.: 
de  mOi,  quant  deu  i-\\-- 
é  pris  se  est  à  tun  advi'i-  ■ 
noeti*c  sires  l'o  ijUi-  i' 
tun  règne  treiirlic!];ii- 
pur  co  qu'a  sun   > 


Amalecli  î'i  f^iiu  ji];.i 

t'jul  iiii'i'i  ■!  '  ■ 

livt:r;iii 

mort:    ■'■ 

kitr  11' ■■ 

tûi'i'  i!' 

lfl-!'l      ■ 

:■■'{.■  ^ 


M, 


-.1"- 

:uTai 

.■^ï^  uet 


..•■.•SB8  PKR  PEOVKBBLA^- 


,   ûiiiie 

itlie 
=«rt  jugier, 
^i  plaidier; 
«<i  blasmer, 
^c  amender. 
H  wpnivier 
ju»  «1  bmier: 
.»  nielete 
..  af  la  charete; 
_;  rft  la  pume  dure 

lititi  ne  maure; 
,  .«r^e  est  a  preisier 
j  ^  laisset  pleier. 
.  tf  j«  li  envius 


Li  cuiiijin: 


Flûlipes  •' 

■fc  fiût   11' 

prie 


'  1  quid  L,  que  C.  li  -S.  que  a.  C,  quel  ke  S. 
t  ke— ni  iS.  5  e  manque  CLS.  8  les  VS. 
Mrtnr  S.  7  rimeier  L.  9  Mais  CL.  ue]  qui 
L.  chat— fol  iS.  10  je  (\  manqjte  S.  me  CL 
U  AauDt  H.  tnas  [larlera  C.  12  £  pur  L 
mnlt  manque  C.  petit  S.  luers  CLS.  14  naieui 
C\nient  S,  e  nient  L.  15  imkes — fol  S.  16  nii"H 
S.  17  ne  ne  fut  fi-  uioie  C'Z.S.  ne  LS.  18  cite 
LS.  21  Saceiz  '".  uiUiuie  CS.  22  e  mati- 
ïHf  S.  tenc  en  CL.  2a  deit  6'.  25  u]  ne  .S. 
28  iiilaiii  C  -'■*  P"""*  *-'■  l"^*"^  ^-  r*'>8lette  C. 
'•iO  ceo  chie't  i^-  "*""  *'^— "'^^^  ^-  ^*  !*'**«  ^  -S 
'•"^  *'•  l'iiet  ^'-    '■^^  '^  "i^^î'"^  CL. 
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^H           U  UiNirt  Mir*  Uu<« 

msis  Cuit  qu'alquant  diiTUut,               ^^^^| 

^^1             «ubirv  ovb  •i>im>bÙ3 

ki  piùot  de  sens  ii'nvrunt,                   ^^^^^| 

^H            kt  HUIT  uua  ftuiit  Mfirta. 

qu'en  valu  nie  trnvAillaî,                     ^^^^^Ê 

^H            il  pt>rtiput  lu  •àWX. 

({iiaut  cest  llvi-e  ordeiiaî;                     ^^^^^| 

^^1             1»  tiiiir  (lut  r»f^tudi«t. 

&e  jurront,  pot  cel                                 ^^^^| 

^^M             fhit  >  tint  gi-dnt  bntWi 

le  vertuua  celBKire                                ^^^^H 

^^1             vunl  i  (h1  gi-aut  liu««. 

que  une  ne  sot  limer                           ^^^^H 

^^1             to  rat  pur  le  «eiguur 

. 

De  raisun  ordener,                                ^^^^| 

^^M             ki  »■:  Mvt  ni  la  tur, 

mei  ne  chalt  que  fabt  die,                   ^^^^^| 

^^M             ki  t)«*  HV  pot  di-t'uuili'c 

10 jo  De  m'i'U  repeut  niie;                       ^^^^| 

^^B             u'utt  oU  ]>jitn!tli:^  ju-eiidre:. 

as^K  ftuiit  tualparlîei'ï                             ^^^^^H 

^^M             eument  pot  hom  loer 

pur  mult  petiz  kiers                           ^^^^| 

^H               (|Ut>  bivii  curget  par  mer 

e  humée:  pur  LIasmer,                         ^^^^^| 

^^1              nef,  ki  iwlt  detniua^bee 

n^ieut  pui'  ameuddF.                               ^^^^^H 

^^1             o  demiz  cnfiuidreeV 

I&uuc  pur  folf)  ne]  truvai                       ^^^^^B 

^^1             (Urrat  co  pot  11  })reâtr«: 

ne  ne  m'I                                              ^^^^H 

^^H             Mraz  cuinpot  pot  bien  estre, 

n'unc  ne  fut  asuc»  uet                        ^^^^^H 

^^1             bien  net  un  tl«  muslier 

ki  bien  loost  cîtet.                            ^^^^^| 

^^m             e  ses  fest«a  uuucier. 

^^^^1 

^^B              u  ju  11  le^puntlrai 

2(,             EEDAaiGUTH>HBB   TEB   PBOTKRBU.          ^^| 

^^B             ])Hr  rB-iHiin  o  dirral: 

Saciez  e*e3t  vilauie                               ^^^^^H 

^^B             liom  het  ]iui*  us  chauter 

e                  a  folie                                 ^^^^^B 

^^B              cum  esturoE^la  pnrler. 

que  hom  deîet  ju^fier,                            ^^^^^H 

^^1             ne  lan-ai  iicl  vus  die, 

ec  il  ne  set  plaîdier;                           ^^^^^| 

^^Ê            nen  est  piu>  juglcrie, 

u  uule  rien  Uannierr                           ^^^^H 

^^1             ue  u'cst  grius  ne  latiua 

s'il  nel  set  amender.                            ^^^^^| 

^^1               a'hebreus  ni;  angeTiliL8j 

GO  dit  eu  repnivier                              ^^^^^H 

^^M             ainz  eat  raisuti  mustree 

U  vilains  al  buvîer:                             ^^^^H 

^^M              de  la  noatre  cuiitree. 

la  pire  ruelete                                      ^^^^H 

^^M              bien  pocnt  rc-tonir 

SDCiict  de  bi  cliai-ete:                                ^^^^^| 

^H             co  duiit  jos  Yoil  guamir, 

mult  est  la  pume  dure                        ^^^^^| 

^^M             Bo  il  volent  untvudre 

ki  unkee  ne  maure;                                 ^^^^^| 

^^B            e  bi>iie  giiiirdi:»  pretulr^. 

la  verge  est  a  preisier                           ^^^^^H 
ki  se  laÏBset  pleier.                              ^^^^^| 

^^^^^           I  ku  £.   deust  L.  àwt  S. 

2  «1»] 

aoi   S. 

S&e  se  11  enviua                                        ^^^^^| 

^^M               *  preunrnt  C.    cite  d'LS.    £  eufuiidre 

S,  t^«- 

^^^^^H 

^^B              Amdi-e  L,  «ffuudi-a  C,     S  HarJi 

unt  C. 

i  man- 

^^^^^B 

^^B              ct<«  S.  biLudpe  Â.     7  vunt  lur  li. 

â.     H  pu-  CL. 

^^1 

'L,.    su» 

<ea  L. 

"  1  quid  L,  liTiB  Ç.  li  S.  «[UB  ».  Cy  "i«el  ke  Si^^ 

^^m              11  fl&li  £.    batailtii  S.     12  jjui 

lum  7^ 

W(tt'l- 

3  ko — ni  S.    b  0  manqM   CLS.    e  lu  CS. 

^^H              ju«  c.  ]:i  ki  L,  qui  C.  cui^e  Z<,  ciiri  C.  14  ke  S. 

uortur  8.     7  rûneier  L.     9  Mail  CL.  ue]  f|ui 

^^B              vequaue  S.  là  desu*  C  euhmilre  S,  «sfuD'Imi?  !.. 

L-  cbal— fol  <$.,     1<>  je  C,  maivjiK  S,  me  CL. 

^^1               16  dinra  L,  dim>  .S.  dire  Mail. 

ceo  p.  A 

,  cuttet 

11   Aaiini    iS.    mas   p&i-lerB    C.     12  £   pur    L. 

^^B                 CX-     ^7  pot  mu)iijur   H.     1^.  Itj    bittu 

WA  set 

tnull  mrin^ui-  C.  |»lil  S-  luem  CLS-    U  naivnt 

^^1               demnstrr-r  ecH  festcs  et  denuncier  S.    'JO 

luil.. 

C,  nient  S,  e  nient  L.   li  unkes— fol  S.    J6  m«ii 

^^1               31  «t  muNti&i  £>'.     22  boni)  le  ^' 

.     23  oiml  e  f.'. 

S.    17  ue  ne  fax  S-  a«ne  CLS.  ti«  LU.    18  cJl« 

^H               et  /..  -el  r/^Â',     24  lerml  L. 

ne  CL. 

25  n« 

LS.    SI  Saceis  C.   uUainie  CS.    23  c  mon- 

^^M                e>l   C.    tie&t  S.     sn  i^iu    CLS. 

27  me 

tisbreu 

qw  S.  tfoc  «n  CL.    2S  d«it  S.    26  u    a*  S. 
2S  utlaiu  C.    29  piiTe  C,  pier«  S.  reue  ette  C 

^^fl               L,  a«  p«iUiuia>  iS.   Xe  nen  cat 

II.  e. 

30  pot 

^^B             lem  &   31  ooe  C,  ceo  £.  dan  C.  io  £, 

ges  t.'. 

30  ceo  rhin  S.    32'ke— neat  S.   34  laisse  LS, 

^^H               nos  It.    32  Bt«Ddr«  S.     33  ei  voilent  g 

.  S. 

lest  C.  pUer  8.    ai  n  manque  C^X. 
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BAIKT  BBANDAN                  ^^^^^H                            ^^^| 

«st  tant  de  put«â  iiture 
i|u'il  nel  voiîlet  oir, 

•^^^^^^^^^^B                                             ^^^^^^^^^H 

ExtcoBTATio  AVtrtoma.                     ^^^^M 

ait  sei  de  luinz  gésir. 

Maîatre,  or  viih  drectez,                                         ^^^^^M 

û  i  pot  esculter 

a  CDBt  hu.'^nin  m'aidiez!                                       ^^^^H 

cuni  I'iii«iie«  al  tiurpur. 

i  isuvit>iiget  vus  que  dit                                        ^^^^H 

e  kil  voldrftt  oir, 

U  vilaine  par  rfinplt:                                           ^^^^H 

metet  le  et  nuiHr. 

al  buisuin  eet  tnives                                                 ^^H 

e  cil  guart  ki  IVrrat 

l'auiÎB  K  eHpnivez.                                                      ^^| 

e  Id  bien  l'entendrai, 

uiikps  w  fut  aiui                                                 ^^^^H 

qne,  s'il  clîfrne  le  vcit 

It>ki  al  tiUEuin  failli,                                                   ^^^^H 

qu'il  a  ««crivie  aoil, 

dujit  il  puuHl  aidier                                            ^^^^H 

que  aprnf  te  pntnin 

n»  de  rieu  cunseillier.                                            ^^^^^| 

recoîllei  siui  Berniun. 

pur  col  di.  ne  targiez,                                       ^^^^H 

Be  oissi  nel  volt  faii-o, 

niais  ma  raiBun  oinit;                                         ^^^^H 

qu«  U  Mit  a  ouutrure, 

19  pri  vus  de  l'esculter                                           ^^^^H 

pri  lui  pur  dcn  atnar. 

e  ptûs  de  l'amender;                                      ^^^^H 

u'i  mut«it  suo  labur; 

kar  or  voil  curncmoivr                                        ^^^^H 

kar  Buvtmt  par  lett  niAÎiui 

îco  duiit  vuil  trailiur,                                        ^^^^H 

des  raalvais  eecrivaiiu 

e  chapitlcB  poser,                                                ^^^^H 

sunt  livre  corrumput 

20^68  volez  amender.                                          ^^^^| 

e  aueiue  perdut. 

le,  liiieu  h  Bai;                                           ^^^^| 
i  posorai.                                                       ^^^^^H 

^P                                         SATKT  BRANDAN.                                               ^^| 

A.   Briiish  Jftueum,  Cotton  Veap. 

B.X,p.p. 

Stichier,  dam  Somaniache  Studien  T,  ii3  as.  —              ^^| 

S,  Ms.  AghbumhAiii  {Libri  1I2J  fnl 

19*^.—  C, 

Oxford,  Baâl.  Bau-l.  Mise.  UTc,  c/  Svchier  t.  l.              ^H 

J,  5S1  39.  (ne  rijtitii-nl  -jn^  /«  w» 

1-3 1 6  J.   — 

D,  M»,  il'  York.  -E.Mii.de  rArwnal.  B.  t.             ^M 

fr.  36.']<  II.  n.  .4i(rac^icr.  ijafis  Zeitachri/t /.  roman.  Phiittiome  2.  4:t6  xs.    Jiiï  dois  les  eoÛatiôiu             ^^M 

dt  Betdt  D 

a  mu  atnw   G.  l^rts  çt  H.  Siicfiier.                                                  ^^M 

Donna  Awlix  In  ivtne, 

par  lea  aiToes  Henri  lu  rel                                      ^^| 

par  qui  %tildrat  lei  divine, 

e  par  le  cunseil  qui  ert  en  teï,                               ^^M 

par  (jLii  creigttat  lei  de  terre 

SjEaluet  tei  nul  e  mil  fuiz                                         ^^^^| 

•  remaudrat  tante  gucn-e 

li  Apoatoliea  daiiE  Benedcix:                              ^^^^H 

1  pute  K.    2  (ju*^  (lel  L.  quil  ne  S.  voile  S. 
'A  aut  vt!J  loin  Kfvir  i9.     4  si  H  peut  escuter  S. 
5  Iftwie  S,  Il  H-wie»  C,  ]i  asiie  /,.  a  (^.    a  ki  A, 
qui  C.     î  mete   C,  mpt  S.  «si)  »  -S'.     U  sit  T. 
12  aprea  R.  patmm  .S*.     U  recoaolLivt  lu  >.  S. 
I*  »ê]  ■  /,,  *il  r.S  *■*  MuU.  usi  es.  m  S.     15 
coiitraris  C.     lU  pr'i  <.'■     17  ke  il  ni  metlet  i". 
18  ker  L.  ke  ô'.     19  pur  tnaltmis  C    20  liures 
CJf  -11»  A.    ïl  -uz  /,.     23-71.  10  ti<;iiiDur  oi*! 
qtu   iu   iJirai.  dmi  saint  home   v9  itérai,   dyr- 
lasule  v«toît  briuidiuiit  ut  tiû.  mit'  ert  de  graut 
reli^n  £.     83  U&tac  diHiE  />,  me  allz  B,  àe 

3  ore  S.  tireacez  .9,  eadreciez  CL  et  Mali             ^^M 
i  me   ai«x  8.    s.   8   manr/uent  S-    S   3u(iro')              ^^M 
venge  CL,    4  ullaiii  CL.    7  truued  C,  trauet  L.              ^^M 
R  Jami  C,  Il  ami  L.  Kmiit«z   îi.  s  manque  L.              ^^| 
«spniuDd   {-(!    S)  es,   osprouet   L.    9   ano   L,              ^^M 
10  a  £.     Il   r]im  Cf..  pnan  fi.     13  wA  C,  ceo              ^H 
le    S.    tni'g^z    CL.     14    gi:z   L.      \b   pni    C.              ^H 
:  b».  et  17  s.  ihtrreertis  S.    n  ker  L.  18  dum  C.              ^H 
19  capiiles  L,  c&pides  C.    20  m  C    il  les  /..              ^^M 
lea  L.    'ii  i  manque  S.    TA  por  A.  par  fi.             ^^M 
24  e  manqur  HD.  pur  B.  ««t  Â  de  tei  CD.              ^H 

ma  liait   C.    24  pin- — vaniirat  B- 

'5  )|uni  fi. 

L'5    f«ix  4.     34   li   apoHtoiles   (-lli»}  il  fi,    lapo-               ^H 

2«  tutc  fi. 

Etoilu  I>.  tranedlz  ^4,  lieueeiz  />,  IJeueiz  BC.               ^H 

1 

SAINT  DBA>DAN 


al  rvpeutb'  puia  m'en  pronge.' 
cil  pronivtteut  Buuraiice, 
pur  coIb  ne  seit  demumncc. 
tlunc  prent  li  abes  ÎccoÎh  fBliz; 
puis  que  uut  odît  d'els  les  diz, 
«n  capitle  les  nd  menez: 
iloec  lui'  (lit  cuni  tio«in  ëenrn 
'eeignurs.  co  que  en  pcused  anmir 
cum  il  est  gref,  nus  iiel  eamm; 
mais  prinm  deu  que  nui  enseint, 
par  Buu  plaisir  la.  nus  emuelut, 
e  enz  «i   iiuu  a1  salut  espirt 
juinc  fniines  que  la  nus  TÎrt, 
e  junum  la  quarantelne 
BUT  les  Irifig  juTB  la  semaine.' 
dune  n'i  ad  nul  qui  se  target 
de  éo  faire  qu'il  lur  chargef, 
ne  li  b1]«b  ne  nuit  ne  jum 
des  Dreismna  ne  fait  trestum 
de  ci  que  detiB  li  envolât 
le  Bngek'del  cel  qui  l'aveiat 
de  tut  l'eîre  cum  il  ii-at. 
enz  en  sun  quer  bî  Vaspirat 
que  trea  bieu  velt  e  cert«nient 
cum  deu3  voldrat  teon  alement. 
dune  prent  cunge  a.  aea  frères, 
as  quels  il  ert  mnlt  duU  {>erfte, 
e  dit  lur  ttd  de  geoii  eir« 
cument  a  deu  le  Toelt  creïre. 


a  mm  priur  tu2  les  cuncreit, 

dit  lui  cumeut  gnarder  les  dcit; 

cumandet  eaîs  lui  oLf^îr, 

cum  lur  abet  mult  hien  senrir. 
s  puis  les  baiset  Brandan  e  vait: 

plurent  treatuit  par  grant  déliait, 

que  mener  ne  volt  lur  pères 

fors  quatorae  de  lur  frere9. 

Vait  s'en  Brandan  vers  la  graut  mer 
10  u  sont  par  deu  que  dut  entrer; 

une  ue  turnat  vers  suu  parent, 

en  plus  cher  lin  a!er  entent. 

alat  tant  quant  terre  dure, 

del  siijurner  ne  prist  cure, 
15  vint  al  roceit  que  li  vilain 

or  apelent  le  sait  Brandain: 

icil  s'estent  durement  luin 

MU*  l'occeao  si  cume  uu  gruign, 

e  suz  le  gruign  aveit  un  port, 
20par  unt  la  mer  receit  un  gort: 

mais  petit  ert  e  mult  e^sticit, 

del  dei-ube  Teueit  tut  dreit. 

altre,  co  creî,  av»nt  cestni 

ne  desceu<Ut  aval  cel  pui. 
26  ci  iU««kes  £st  atraire 

tnairen  dunt  aa  nef  ûst  faire 

tate  dedeuz  de  fuat  sapin; 

delbr»  l'avolyt  de  quir  bovin; 


1  cal  K.  re^i'nler  A.  paie  nio  C,  nus  ne 
seu  E.  2  fil  11  E-.  aseorance  D.  3  et  qnil 
ne  face  J-  £.  la  d.  />,  4-23  ctmph  dane  E. 
4  le  a.  ^1,  labea  D,  li  ('.  S  ont  oit  (ni;  A  BD, 
«lit  C.  <l'«lii]  de  tnz  BCD.  S  capitel  A,  cha- 
pitre D.  T  dÎM^.  oiune  hume  S.  8  eu  peti- 
•ez  D,  peiised  A.  9  il]  e!  A,  co  B.  ns  V. 
LO  quil  CD.  11  pur  B,  et  par  C  plaise 'r  A. 
qne  la  ft,  quil  la  D.  mMnt  B.  13  el]  al  CD. 
ei^irit  AD.  13  intiiinR  D.  (]ui]  duh  giiit  D, 
jiar  «a  murait  B.  virtl  iuit  A.  14  e  ieunum  B. 
ïb  lui  CD.  de  la  VD.  13  dunt.  neu  i  D.  sen 
B.  19  nen  nuit  A.  îure  V.  16  trerturs  C, 
trirtur  D.  20  dici  H,  de  in  D.  21  1*»  angel  A. 
ItiU  seinjpiad  C.  23  ti  1']  cil  A,  U  D.  «spirad 
B.  24  quel  e  D.  q.  bien  Havûit  E.  e  c.J  cer- 
teinement  DE.  2i  ij  cl.  voloit  E.  aiment  A. 
'M  h]  ati  E,  de  tuB  D.  27  il  ot  «Me  d.  E. 
Mtvit  D.  himn  S.    2S  diirt.  A.  avoii  D.  ài>~[  tut 

D,  treatot  £.     29  cû  U  volt  en  dea  cr.  D.  l«i 

E.  velt  B,  YOleii  A,  voira  E.  traire  E. 


1  concreit  A,  cbargoft  B.  2  Un  A.  de  -5. 
li  CD.  3  euis  Smanda  E.  4  came  B.  abez  D, 
S  1«  C,  lur  A.  baisât  DE.  e]  sen  D.  S  p.  a 
mit'  très  g.  E.  deshaû  DE.  7  kar  I>,  et  qit«n 
E.  nés  ^,  ne»  D.  «oleit-  li  p.  D.  8  t.  inil  />, 
<i  a«al  E.  (le  aew  £Z).  »  «ent  £,  wint  O,  le 
A.  10  quil  £.  dnnt  j1,  d«it  C.  11  ains  De  E. 
12  en|  a  D.  l'u  .4.  18  si  ala  E.  yu.]  cum  D, 
cume  B,  q  E.  14  suriunier  X*.  ne  p,  aine  E, 
nient  nen  p.  Z>.  15  al  rocbet  BD,  a  la  mch» 
C^.  li  mantjw  E.  IR  ap.  t^r*-  D,  «mt  Bp*le,£. 
l«itatnt  £■  Bi-und^in  B,  brandan  AC,  l^udan 
D.  17  u  mons  estoii  d.  K  luinz  C,  Ions  E. 
18  et  dune  pun  estait ,  l .  groiiii  E.  û  c]  «le 
mz  D.  una  ^niiag  C.  19  [>«buz  M  Desoi  £. 
«ur  C.  ÏO  ntfotfiu  fî.  par  im  J.  21  i>«tii  ji£. 
estrcis  A.  ^t  desrube  E,  luz  drex  .4.  28  al- 
treii.fj£.  24  dejcendbit  E.  al  oal  A.  cen  /), 
le  A'.  25  oi  alvvi'VK  A,  ilocbes  B.  a  haluecf  D, 
hrandan*  ilite^x  E.  faifett  D.  tint"  traire"  mai- 
rira  B.  2S  du  C,  di  il  £.  faillit  «a  n«r  i>. 
27  tut  A.  SB  la  voQst  />,  le  clort  £.  bo- 
uim  C. 
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njndre  la  6st  que  sculaiite 
od  Vande  fwt  e  curante. 
t»tij*  i  mist  tant  ciini  (tatout 
e  ctim  ]a  nef  porter  va  puut. 
1a  gnarbun  i  mUt  nveoc 
qu'il  Aveietit  portet  iloec; 
ne  plaa  gne  a  quaraiite  dit 
dp  viande  n'i  eut.  euz  mis. 
diftt  a«  firerea  'entrez  eu  eiiz, 
d«?u  Kraciœt,  boQs  est  li  v«nz.' 
Bntrent  en  tait  e  il  après. 
aet  rus  ja  trets  curant  ndes 
a  hatte»  voiz  Bvaiidaii  ciiaut 
e  Inr  fialnurs  vers  lui  teiidant: 
'de  tun  muEter  sûmes  mend 
c  dtisque  ci  t'avitm  eeiid; 
lai  nns,  abcs,  a  tei  entier 
»  od  tei,  doiti;,  par  mer  errer.' 
il  Itm  ciuiut  (!  ah  recelt; 
qa'«ii  «vendrai  tieo  le  purveit. 
co  qUP  par  tien  li  nhes  piunrit 
ni;  lur  ceilet,  aiiiz  hir  ad  dit. 
'les  doua  de  vu»  avrat  Satan 
od  AbiroD  e  od  Dathnn; 
li  tiens  de  tus  iinilt  ert  teniptez, 
maie  par  deu  ert  bien  sustentez.' 


quant  oui  co  dît  l'abee  Ri-ftudan», 

dnnc  drechet  sus  ambes  les  mainH 

e  de»  priet  eaourdeineui, 

les  seons  fetJietlz  yuard  de  turment. 
5  e  pais  kvet  su?  la  destre, 

tnx  loB  siiniËt  li  saiu?.  prcstre. 
Drechwit  le  inast,  tendent  le  vnil, 

vunt  s'en  a  plaîii  11  deu  fetliftil. 

li  orez  lur  veirit  dct  orient, 
lOquis  eu  meiuet  vers  occident. 

lnt«8  perd*tnt  le»  veutlies 

fors  de  la  mer  c  d«s  nues; 

piu'  le  bon  vent  ne  ee  feignent, 

mais  de  nager  muli  »e  peiiient, 
15  c  deftirent  petier  Inr  rore 

a  co  vetbeir  pui-  quei  vont  font. 

ni  cururent  par  quinze  jtirz 

desqne  li  venz  tuz  lur  fiid  giira. 

dune  s'esouient  tttit  li  frora 
30  pur  le  vent  qui   falit  ère. 

li  abei  dune  les  amonestct 

qui  curages  une  ne  CL'iîtet: 

'metes  tus  en  deu  maneie, 

e  n'i  ait  nnl   qui  s'esmaîo. 
25  quant  avrez  veut  Biglez  ttulunc; 

cum  venz  n'i  ert  nagez  idunc 


1  juindre  ÂE.  que  fust  BE-  «oulantr  .4, 
•Kolûito  H,  Bcrillautr  B,  coUnte  E.  2  vlund« 
bonc  «  c.  B,  vt  fUL'  lei  unde»  bien  flotant«  E. 
e|  plus  C.  cnr»«iic*  .4,  cui»Mt  t',  «ii^ulam^^  IK 
ï  com  ostUËt  CE,  cum  i  estuei  B.  cû  U  ruK 
/).  4  ai  cum  In  ii.  miffrir  Wr.  pont  TK  cume 
A.  puui  BE,  puoîi  C.  s  guaniisun  D.  met 
BCE.  odueoc  A.  6  qni  il  aueiat  A,  que  il 
aveit  CD.  7  ne]  «eut  BD.  8  ont  E.  9  puis 
d.  E-  enirum  Z).  en  jnnw^wc  BE,  'ire  D. 
,10  â.  sraciû  />,  u  iteu  );race«  E,  <)•  merci  B- 
dffO»  âB.  Il  e.  e.]  «ntrant  .4,  ans  encr<!ivt  E, 
«•utrerent  SCD.  tuit  mantfue  C.  Xat  E.  12-u 
U  a«i)2  I«s  eu  Dpurte  ad>>s.  tieîs  de  sei  mciinea 
lunt  sea.  en  la  mer  limi  mit'  loign  \fn,  t-  nnt 
(/.  uuMi'i  M  lialw  Unix  criant,  ln.-l  cher  «ire  naler 
auaat  u.  Vi  uûb  \tk  A,  eut  m  E.  rrea  curanz 
A.  «ic»!  a  eli  5.  la  halw  B.  U  !or  AE 
lier  C.  )£  iond£,  tiien  C  nieNtre  I).  BUiniis 
(X  mui  D.  16  iuwiiH)  D.  l']t*i  C.  neui  fl,  »ui  /J. 
17  aj  0(1  D,  o  E.  18  Ensemble  od  tei  v-ulum 
alec  D.  dans  BE.  19  cunuit  CZ>.  i  aea  E, 
n  Les  B.  20  <î  />  bien  lur  E-  21  U  a-  pur 
deu  C.  le  a.  .i.  labe»  A  uit  E.  22  ccJet  J, 
c«1»1<-b1  JPi'.  aint  /l.  2:.  «ri  iimlt  BE.  t^n- 
«•X   C'i>£.     se  de  den   £.   bien  mart^ie  B. 


1  co  ot  dit  flK  dirt  A.  2  d.  0.  Iah«»  «ni 
MAS  m.  i),  *«!■  mains  ilreca  irninnt  tostân  E.  dre- 
cat  C  aniloii  £.  .t  Dttu  en  di^p'a  /j,  e  priet 
deu  7),  a  deu  pria  E.   «scDrireinsiil  £    *  le 

C.  aiaif  iJ.  S  levât  DE-  «a  main  <1.  DE 
ti  tUE  niirn'^ui^  D.  seigiiei  C,  .«eignat  />£.  del 

roi  cfclcMTO  E.  B  pl*in  A.  plein  BC  »  le 
orrez  A,  lor*»   B,  i>riB5!  D.  nint  CD,  vers  5. 

10  q.  anidnei.  Z>,  kis  meine  'Iieit  R  oi-ient  A 

1 1  tote*  perdere  D,  il  perdent,  lotp.i  S.  lur  veues 

D.  12  for»  sul  (îe  ÂE.  13  mr  le  bupn  D. 
puint  ne  A   pa*  ne  E.   aen  .4.   plaignent  D. 

U  del  C  mull]  en  mer  £.  sen  E.  là  dieirent 
.d.,  descireoî  C.  16  e  co  iB,  ico  C  quil  B. 
ors  Â.  17  »ij  donc  r».  iur»  /t,  dia  D.  IB  tant 
que  BF..  lur  veut  lur  eut  failliz  D.  tnt  C, 
manque  BE.  fui  C  nUt'corB  iv.  IS.  30  mangw^it 
B.  l(f  semnarrtrtit.  DE  lot  Ë.  20  U  venz  A. 
le  bon  vent  E.   failli  lur  er  "    U 

labenA.  duDOJ  rail.' bien  A  t 

davgir   t^peite    E.    mil  J 
pnint  A.   ouwet  A<J,  cei 
DE.     24    e  n'i]  n«ii   i  ,1 
q  ia  £.     Ih  auercz.^'- 
qiiant  naure.-   '' 
£,  «n  donc 
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as  avîniu  duno  se  tnetent, 
la  grâce  d«u  mult  regretent, 
^uer  ae  sevtmt  quel  part  aler 
ne  quelij  cordes  (leiv^nt  lialer, 
quel  part  butter,  fiufl  pnrt,  tendre 
UQ  u  devruut  lur  curH  prendre. 
un  meïs  acni!  veut  nagent  tut  plein 
tuit  U  ft'ero  BoiiK  nul  dendeigii; 
tant  cum  durât  lur  vitaile 
peser  poureut  senz  def'aile: 
force  perdent  e  viande, 
par  ou  uureut  pour  grand«. 

Cum  lur  «vient  H  granz  liueuin» 
a  neii  fetheilx  deua  neu  est  luùiz; 
pui"  oc  nu  dcit  boem  mouort-ïre 
cil  ki  enpreni  piu*  Jeu  eire: 
tant  en  facet  cum  fftirc  jtootj 
dens  U  truverat  que  U  estoet. 
terre  veieut  grant  e  Imite; 
li  vcnz  lur  vient  «enx  défaite, 
qui  lie  nager  erent  peuet: 
seii^  tuit  travalz  la  eimt  munct. 
maiK  d'î  truvent  nu]'  enlrethe 
«  ]ur  nef  fuat  eBcJiipede, 
quer  de  rucheiz  ert  aclu^e 


t  LdoBO  B.  trestuz  D,  lolt'  tott  E.  2  la. 
oracee  A,  et  la  merci  E.  3  f{\m  ne  8.  4  ne 
fur  ilruït  con  bieti  naencr  £.  r]iii-l«s  fi.  il«ïettt 
^,  duUKnt  C  ak'r.4r'.  5  bottrer /IC",  buitur  D, 
bettipr  B,  boutei  E.  u«  quel  OK-  fl  ne  u 
il  E.  deiuent  DE.  7  un  m.  t.  p.  n,  p&r  mer 
D.  «Hnx  V.  n«(^rt'nt.  À.  tuil  H.  8  tre^ituit  1. 
£  cuniuiid  D.  deux]  par  Ai.'-  9  ciimo  BE. 
la  V.  JjE.  10  porent  peiiet  sans  aulo  faillu  E- 
p«nerent  lur  cors  £).  sawx  A-  11  1er  fovce  E- 
pur  LU  1]  ])t^ril«ii>ni  lur  r.  D.  12  et  ei  £. 
avui«nt  i"JA".  13  Huaut  I>É.  nuint  CE-  le»  H, 
tttatiqnf  D-  14  deUB  nest  .4,  nen  est  dex  E, 
dcu  ttÉit  i>a«  i^.  15  (fcj  teti  C,  «.1  D,  ce  E. 
deit  hoin«  J3,  doit  quh  Iiuir  E,  duiuuut  rîeu  i?. 
IB  ai  cil  A,  iri  kf  C,  imi  K.  ciitreprant,  K.  p. 
d.  |)™ii*ni  /î.  «on  dire  E.  17  faca  AUDE. 
pont  ^,  t'ii  [xiiat  ^.  18  li  uumquc  E.  trouée  i>. 
ib  q»  AB.  lui  .4('.  quH  lui  K.  «tout  J.  19  il 
V.  t.  E.  uent  C.  grnnde  k  AVK,  d«  luiuB  mit'  D. 
20  e  li  />.  iHn  d.  A,  mu»  niile  faute  Ti  21 
kar  DE.  furvot  />.  22  sanz  ^,  aeu  6'.  tut  D, 
tuit  C.  tmvail  /t.  li  s,  0,  s.  lu  K.  23  trovc- 
rent  £)E.  24  nif  J.  p(^I*t  cstit)  ariuve  1>.  fbiic 
bii  E.  ftcliinc  C.  2-%  dcl  A  li  A.  rochclt  (".', 
roelicj  B£,  roche  />-  e»l«it  /J.  ert  baule  E- 
anvJucu  C,  enclose  S. 


u  nul  d'eals  entrer  nen  oae. 

hait  sunt  li  put,  eu  l'air  teudanl 

e  sur  la  mer  eu  luiu  pendant: 

des  crcos  àa  suz  la  mer  rcaort, 
5  pur  qu*.'i  pcril  i  at  mult  fort. 

amunt  uval  port  t  quitttrent 

e  al  qucrre  treis  jura  tnîstrent. 

un  port  troeveutr  la  ae  Bunt  mis, 

qui  fud  treuclied  al  liois  biti; 
lOmaix  n'i  out  liu  fors  de  une  nef. 

cil  fud  faitiz  el  rocheit  Idef. 

ferniuut  la  nef,  eieent  a'en  tuît, 

Tunt  Ih  vêle  qui  bien  les  duit; 

dreit  le^s  meinet  a  un  castel 
i5qui  riclies  ert  e  gi-aut  e  bel 

e  reseuiblout  mult  régal  len, 

d'empereur  miilr  riche  feu. 

entrèrent  eus  dedeuz  le  uiiu', 

qui  tuz  ert  faïz  de  criittnl  dur. 

aol'"-'*'*  ^'*'^n*  *"^  "•  marbre; 

n'i  out  mai»uti  faite  de  arbre. 

gotumea  od  l'or  funt  grant  clartet 

dun  li  pareit  snnt  entailet. 

mats  iiTiie  rien  mult  lur  deeplout 
25  [[UË  eu  ta  citet  hume  tien  out. 

1  de  alji  C,  dcls  tuz  BE,  de  tuz  D.  munter 

D.  no*'i  ABC    2  a  iHÎr  E,  li  air  D.  tendent 

C,  pendant  D.  3  ut  anvirun  li  rochiLT  granC 
E-  en  snin  la  B.  en  ttiniunte  D.  pendent  C, 
tendant  D.  4  de  très  s.  B.  de  C,  les  D.  de 
«or  E.  r^.turt  .1.  5  i  a  iieril  R  î]  j»!. .  C  6  e 
avaiBDE.  A.  purt  <).  E.  1  1  inîMront  BDfi. 
B  tmaent  .4,  troncient  D,  troveront  E.  m 
mattqiK  E.  »  '|ui  sf  trenchea  D.  al]  a  £,  a  C. 
rooli'  E.  lu  ni  unt  leu  .4,  neri  lias  D.  dej  a 
B.  1 1  laianit  ne  miïtrMit  lot  Nouef  K  en  le  A, 
al  D.  tucbio  D,  rocldcr  B.  bref  B-  I^  li  ia- 
aeuC  t.  E,  e  aen  i.  T.  B.  s'en]  fors  D.  18  nei 
J.  (j  E.  14  tul  droit  les  uiaine  E-  15  e  fer- 
ment bel  E.  IS.  17  }aafupte7it  E.  H  real  BD. 
Un  B,  liiMi  D.  16-ta  H  r.  dedetiK  le  mur  C. 
17  de  cmnerur  A.  Bti  D,  fleu  B.  18  il  en- 
trèrent d.  E,  entvir  sf  tuz  d.  D.  deiiz  A.  19  tuit 
e.  fait  Z).    '20  palelz  A.  t  v.  £.  tuz  A,  trestut 

D,  fait  K.  de  /JJÇ.  21  ni  avoit  nule  m.  d'à.  E. 
•:  ni  C,  une  ni  Ji.  fait  ilC-  '^-  le*  ff«»iTn«ji 
donent  a.  B.  on  ftint  B.  tur  J  vC  twii)  />. 
clarté  ^S£,  claret  C.  33  dunt  emailUed  sunr- 
!i  pftmd  BV,  Aortt  U  palais  lUretit  preme  E, 
par  g^rant  en^iiin  i  lurent  mis  f),  K  aJAule 
lus  mes  fuient  ricetneut.  bit  vvree«  a  |>Hv<;tnenu 
24  lur]  i  /).  ilet>iilat  B.  26  que  iM/in^tu*  A 
tii  out  ABE,  nen  oit  C.  £  iy9H/c  par  tôt  l>>s 
maisons  ei^rdercnt.  home  ne  nme  ni  trorerent. 
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duuc  flsguai'cli-nt  l'uloui*  palais. 
«nlr«iii  en  eux  «1  nuiii  île  pais. 

Ehk  el  palnia  Brnndnn  s'est  mis 
c  aur  un  banc  puiti  s'est  osis. 
fon  8ul  les  BOena  nltrea  n'i  vît; 
prent  a  parler,  si  Inr  ad  dit 
*aiez  i|uerre  pnr  tiez  meaters 
si  rien  i  at  dtiu  est  ineatei'B.' 
alereiit  cil  e  tniVAreiit 
co  que  plus  rluiic  dcairereiit: 
co  fud  sueurs  de  viande 
e  de  ibei\Te  pleiitet  grande: 
de  or  e  de  argent  la  vaiaele, 
qui  forment  fud  bone  et  bêle: 
qua[ic[Ue  vtildrent  tut  a  plentet 
troevent  îloec  u  Runt  entnït, 
li  sbea  lur  diei  'poiiez  nus  vnt; 
n'en  prenez  trop,  co  vus  dcfent, 
e  priez  deii  chcMCim  pur  stî 
quv  ne  mcntet  vers  deii  sa  f&i.' 
pur  co  les  volt  11  abes  giiamïr, 
qaOT  bien  purvit  que  crt  a  venir. 
■cil  apurttmt  usez  cuntei 
e  t]'«n  pristreut  u  nul  desrei, 
t&nt  luanperent  cuTOf  lur  plout 
e  cum  idunc  lur  en  cHtoiit. 
de  deu  loer  ne  se  ublîent, 
maia  sa  raercit  mult  li  crient. 


del  Iierberger  prcnent  oacr; 

quant  fud  l'ure  i,-unt  reposer. 
Cum  endormit  furent  trestuit, 

BBt  vus  SAtliaii  qui  l'uu  suduit; 
5  oiisi  l'en  talent  prendre  en  emblet 

de  Top  qu'il  vit  la  ensemblet. 

li  abea  veilout  e  bien  vetheit 

cum  diables  celui  tcncit, 

cum  li  tendeit  un  Haiiap  de  or. 
loplos  liche  n'i  at  en  ti-esor. 

cil  levet  sus,  prendre  l'alat 

e  en  repost  tout  l'enmaUt; 

e  puis  que  out  fait  le  lareoÎD, 

revint  dormir  en  etin  recUu. 
15  tut  vit  li  abes  u  repOBout, 

cum  cil  frerea  par  nuit  errout; 

pur  ténèbres  ii«  l'emttueit, 

senz  candflile  tut  le  vet-hcit, 

quar  quant  co  dou^  U  volt  mustrur, 
30»ur  co  ne  atout  cirge  alumer. 

tr«ii  jura  ent«r8  i  sujumcnt 

e  puis  al  quarto  s'en  tumcnt. 

Brtmdans  lur  dttt  'nciijuurs,  vus  pri, 

n'en  portez  rie»  od  vus  d'ici, 
25neis  un  punt  do  ccat  cunrci, 

neutei[iB  l'aiguë  pur  nule  aei.* 


I  eiffuardemit  D.  lalceur  C.  la  enr  A,  la- 
xwr  B,  MR  i>.  a  entiorenl  enz  BC\  et  uutrent 
«tu  P^  eiitrei!  snnt  I).  el  K.  en  B.  3  al  J>, 
«Il  k  A-  w»  mist  ;t,  ne  en  diù  C,  se  mût  E. 

4  puis  manque  B,  laienn  E,  si  D.  sAtàat  AÈ. 

5  wai]  <[  E.  f.  »(.'■  moines  »ltre  ne  D.  n  ad 
manme  D.  dist  A.  7  soUers  E.  9  ij  ueez 
ci  bel»  et  pleniers  D.  i  est  E.  ad  de  tuangiera 
B.  fi  oU  i  veni  M  «i  i  t.  E.  e]  si  D.  10  ico 
Qvûl  p.  He».  /).  adoiit  i.liis  E.  11  le  .tocors 
E.  'U  la  £>■  12  pleiUez  C,  uit  plante  />, 
plenta  mit'  E.  iS  Ja]  i  ad  D.  mit'  ipraot  E. 
14  quB  A.  e  boue  e  ABDE.  15  et  4.  E.  tut 
matunte  E.  16  tniv^nt  A,  17  le  abea  A,  labes 
SDE.  <IJt  B.  pemiiï:  D,  preiies  E.  m  BCD. 

18  ne  p.  B-  prçnfjei  A,  pemeï  CD.  iol  v.  DE. 

19  titu]  tôt  El  liiiMun  A.  20  meutes  Cï>. 
ta  I}.  21  lubus  1>E.  32  r^uil  pwrveoit  ce 
qoiert  E.  23  avoieiii  E.  24  en  e  prertrent 
A,  et  ne»  prennent  C  2,'i  c"  ABC,  c«  il  Z>i?. 
plat  B.  20  et  ^  caacons  assea  en  ot  E.  dune 
lur  i-jtut  B.  'il  li'ier  B.  proier  £.  pninl  ne 
D,  pu  no  £.  3d  niult  la  ABV,  ades  U  E, 
nuit  «t  iur  i>.  prient  E. 


1  pregn>>nt  4.  Io«or  E,  Kiirw  ('.  2  (juaiit 
eure  vint  K.  si  vunt  cucher  D.  3  Quant  DE. 
sen  furent  tuil  Jf.  4  e»  BDE.  vos  /l-  aiii- 
duit  A  sertiiir.  ^1,  «wiluit  E.  5  H  i.  DE.  de 
pr.  E.  emblée  S,  emhlex  ZJ,  emble  £.  tf  del 
lor  q  ilaec  vit  ensanble  £.  de  lur«  D-  la  es- 
semhlez  /),  asaenblee  B.  T  lab^ïs  JE  et  M 
D,  ul  si  £.  8  cum"  .4.  comment  E.  li  B. 
il  (vume  leui  .4.  tt  li  £.  10  meiUor  £.  not  £, 
nout  Z>.  nawoit  E.  '"  un  L  .-i,  en  onl  BDE. 
U  lieoez  D,  lova  S.  il  et  »en  ala  E.  12  et 
en  pose  le  roit  mol  eua  K.  e  puîii  mit'  t.  lA 
l'e.  Z*.  IS  «  nmnqJK  D-  lar'cin  A-  1*  vint 
D,  rêvait  E~  di^nner  .A.  reoîn  .4R  IS  tuit 
AD.  laben  ADE-  n  ii  veiUtmt  />.  repoaa  E. 
Ifl  V  li  ÎT.  erra  E-     1"  ".  lL>-si;iirie  E.     18  hmiz 


/l,    aeui:  la   B. 
IV  co  BiawjMe  E.  li 
U  estuet  £.  >< 
chwnel  s.  X>- 
ijiiarl  iur  diiuct:  L 
prMtereiii   E.   tarn 
23  s.]  a  t;  £.     34 

\-us  gwwupeJ  *** 
dioeii  A. 

ncntres  «m 


le   E.   vr^ar   Jî. 
J-  Mit  «      20  Xh 
-J.  ol 


83 


BAIMT  aSÉtiOIRS 


forment  plurant  diiit  os  frères 
•vede»,  BoignuiB,  cist  eat  leres,' 
<âl  s'aperceut  que  Vabes  sont 
de]  larecin  cuuietut  il  Tout 
cimut,  tt  tuz  cunfes  se  rent, 
as  pez  Ic-uliot  mercît  atent. 
diat  lur  l'abpa  'priez  pur  lui, 
viiB  le  verrez  mûrir  eaeui." 
devant  trestuz  tuz  v«ables 
eisit  criant  H  diables 
'cbelee,  Braudoii,  pur  quel  roisim 


gflttes  meî  fors  de  ma  maisun?' 
dist  al  frère  co  que  il  volt; 
mer-cit  li  fait  e  ]nils  l'iiei^lt, 
dcsqtie  rcceiit  ciimungemeut: 
&veanz  trestui!  la  mort  le  prcnt, 
l'expirt  «Il  vait  «ii  pnraiti, 
en  graiit  repos  n  deii3  1'at  nus; 
ni  cors  firent  fepiiltiire, 
prient  deu  qu'en  prenget  cure. 
lOciitt  fiid  on  de  ces  treis  &ere« 
qu'au  la  nef  receiit  H  pères. 


SAINT  GREGOIRE. 

VW-yffm  A:  A\  ,¥».  de  Tours;—  ,4»,  .Va.  de  i Arsenal,  B.  L.  Jr.  283.—  Ffwon  B: 
ihi  Britiali  Mtiacum.  h^rrton  912:  —  B',  JJJî.  tle  Pari».  Ar»ejiat.  B.  L. /r.  3ï5.    Je 
ttxtc  criti^tte  de  cette  pièce  à  H.  Huckier. 


Tant  a  «rre  q^ue  a  la  mtr 
vint  al  tierz  jor,  volst  la  passer, 
al  port  droit  vint  a  l'aveaprer, 
mais  Qen  i  puet  mcdsou  trover, 
fors  la  mftîaon  d'un  pcfichoor 
qui  molt  «avoit  petit  d'enor. 
Uregoiro  vint  ul  inarinuut, 
si  li  pvî»  por  deu  le  gi'aiit 
qn'en  son  ostel  le  herbcrjoEt 
e  que  fers  geeir  iii-l  UÎËii&gt: 
coQBente  le  en  sa  maixon, 
que  Aax  IVn  rendist  gunredonl' 
li  peBfihien'eii  li  demanda 

1  vnijuit  trestna  d.  R.  u]  a  sea  Ji  DE. 
2  v«'ilex  A-  icixt  OK.  3  ctJit  R.  x'  mantfue  A. 
4  del  tianap  <lorcomDieuL  i)  ot  K.  k-  D.  lu'cein 
j't,  S  cantiil  AD;  conuitr.  le  B.  a  tos  comit  K. 
confee  ADK.  s<^d  B.  6  a  p«E  .1.  I&  abea  A, 
labex  D,  li  chiet  E.  memi!  /).  7  liir  mnii^uf 
R.  V  mtimpir  AlK  li  IC.  8  anirrir  A-  9  il. 
eus  tous  et  tons  E.  tut  B,  trestnl  Z).  10  Ncn 
(eu  E)  ei«it  /'A'-  H  pur  I).  ijuele  7?Z>. 
13  V.  L]  ft  xfM  A''.  14  Main  pr^a  «stoit  de  ^i. 
15  nuli>  maimn  n*  i>ot  tr.  AK  16  p«di«or  j1'. 
17  Muoit  mok  .d^  IS  a  lui  ernut  ^>.  S2.  23 
interrertîH  A.    'H  pMchcrrM  A*. 


B. 

Puis  n  tr«irpwBe  en  rec«Ie« 
tut  le  pois  «  ta  cuotree, 
ai  qu'ai  tien^  jor  vint  a  la  mer 

Ib  a  icel'ure  ciel  super, 

en  la  luaiHun  d'un  pesclieur, 
ki  puÏB  li  fist  mult  grant  doiur. 
f[uaTit  sa  gent  unt  aperceu 
k'il  unt  le  cuote  B!  perdu, 

ïïOhoem  ne  set  dira  la  dolur, 
qu'il  demt'iuent  pur  lur  seignur. 
a  la  dame  uct  tut  demande: 
celé  lur  ad  tresbten  eele; 


,  1  me  gittii»  E.  mei]m«Q  B.  ma  Manque  À. 

2q  a  A,  fimi  BD.  9  le  Mit  B.  i  dea  qoU  E- 
desciue  oat  receu  D.  i  trwrtui'  B,  iul  tu  E,  ^ 
manque  A.  6  le  spirit  A.  le  «pirt  vut  B, 
7  «  2J.  reuuftu  jL  tl  al  *eiul  c  H.  sm  a,  E. 
e  e  p.  DE.  que  pri-ngin  A.  to  ici«i  D,  ce  E. 
fa  li  an*  E.  <lio»K  D,  àw  AB.  tr«i  A-  1 1  «lu* 
en  »a  K  qui  en  sa  />.  12  la  contrée  B^. 
l^  tt  1h  itaiii  a  rticeW  B''.  U  anchois  leure 
de  lauvsprer  B*.  l*  vi\\  a  B^.  peachur  BK 
18  Q.  li  baron  font  porchmi  fi>.  16  etuil  BK 
21  que  la  ({eiit  oni  B^-  33  La  d.  i>n  ont  ml'td. 
B^.    2S  celr']  ele  B\  ml'i.  bien  £>. 
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A. 


qtieU  hom  il  iert.  cil  U  conta 
qae  il  nns  penfanz  esteit 
e  por  grtLnt  m&l  r^ite  Tiiit  avcit 
81  l'eatoveit  eiit>i  aler^ 
sa  destinée  ilfmener. 
cil  le  comeuce  a  gaber, 
e  vers  sa  feme  a  regarder. 
'h&i!'  fait  i),  'cum  il  est  gras 
e  blans  e  teitfirea  aoz  les  ilras. 
U  n'»  gaîi-Qs  qu'il  Fa  chauciez; 
molt  a  tendres  «  Mans  )es  piez. 
bien  resenible  tel  inarchannt 
qu'auttnii  (iv«ir  vêtit  espiaot, 
il  ne  ,ierra  en  ma  maison, 
par  la  barbe  qu'ai  p1  mpntnn! 
n'avreie  auuit  paîz  ne  repoe, 
»â  il  giseit  dedenz  mon  clos.' 
Qregûire  n«  aet  engresser 
d«>  l'ontel  ÏBt,  volst  s'en  aler, 
e  si  U  vint  forment  a.  pie 
ce  que  il  l'ot  si  devile, 
quant  la  dame  l'en  veit  aler, 
ù  coiu(>ncu  molt  a  plorer. 
■aire',  dint  ele,  il  n'a  maision 
a  grant  pièce  se  carte  non, 
si  commence  s  ave^prer. 
il  De  set  mai»  (ju«l  |i»i-t.  aler. 
quaut  il  por  deu  t'en  fait  reclaim, 
lai  le  gésir  sor  ce)  e^traim. 
detes  tes  r«z  le  loisoe  aval: 
assez  l'estuet  sofrir  graiit  mal. 
nei  devez  pan  por  vi!  tenir 
por  CB,  s'il  volt  «Bpeiieir 
90D  pechie  e  sa  forfaiture. 


B. 


plus  ne  fflûits  ne  lur  re)>pundi, 
kar  Gregories  li  dffendi. 
or  vu9t  dirai  del  pécheur 
ki  «Ht  v^-ntie  al  pttaclieiir. 
5  en  la  maistiin  vint  *«rra«ni«it, 
si  l'apelat  iiiiilt  «implement: 
'herberge  mei,  8ir«  prodhom, 
pur  aimir  de\i  eu  tjt  inaiituii, 
que  damnes  deuB  li  Bporitables 

10  te  Beit  a  l'aneiae  merciable».' 

'quel»  hopm  es  tu?'  dint  li  pMcbîere. 
'aire',  diRt  il,  'uns  fora  pechiiire: 
ne  quid  k'unkes  fuet  cr«aturc 
le  met  semblant  de  forfaiture.' 

IS  quant  cil  l'enteTit,  ni  l'ad  Rabe 
e  vers  sa  femme  ad  regarde. 
'ûhi!'  dist  il,  'cum  11  eat  gi*as 
e  blans  e  t^ndrea  <tuz  les  dras! 
paltunîera  est  bt  afaitieK, 

soja  de  parler  u'iert  engigniez, 
bien   reâ«?mbl«  t«I  marcbeant 
ki  altnii  bien  vaît  p»plant: 
nen  at  guniiei^  k'il  fud  chauciex; 
mult  ad  tendres  e  hianfi  les  piez. 

2&ja  ne  girat  en  ma  maisan 
par  la  barbe  de  mun  mentuni 
n«  diirmirfie  anuit.  seurs, 
8fl  il  giseit  tledenz  mes  murs.' 
Gireguries  reepunt  par  saveir 

30  'bels  dux  aire,  vus  dîtes  veir. 
asez  iiui  jo  grant  masse  pire 
ke  tn  ne  piieis  cunter  ne  dira.' 


1  tia«iz  borne  A',  il  li  raconw  A''.  2  nus 
A'.  U  Pur  ppchieK  «(uil  fnla  a  A^.  fail  .4<. 
■1  L'esi.  il  AK  6  Et  cil  J'.  8  cori  estes  J.'. 
6  KfT  A*.  Il  plus  a  blitno  et  tenres  vl'.  12  tel 
inoMquf  AK  l^rohtAK  ISqueai^'-  is  Jo 
saoruie  a.  miiii  r.  A\  17  bU  —  enclos  .4^ 
là  G.  uol  [»»>  ch]  iimistrr  AK  19  ht]  U  A'>. 
»0.  31  man/iuft[t  A^.  22  vit  A''.  23  e  si  A*. 
fort  J).  /Il  ajoute:  si  li  deengree  forment  ce 
que  cil  li  diat  laideinenl.  34  il  mangive  A^. 
S.'i  en  gr.  p.  A'-  2S  e  «i  c.  a  irnsperer  A<. 
37  Bi  QO  «aura  A^.  ^8  il  manque  A',  te  A*. 
!•  r.   A'.     'î\t   laisse    le   g-   sor   leitraim  A''. 

teopres  cel  riu  ta  jus  s.  A^. 
Tm  B.  m.  A'.    '42  plus  V.  A^. 


31    molt  lui 
34.  pèchent. 


]  ne  pi.  ne  m.  ne  lur  a  dit  B*-  2  Ortgo 
rie  B'.  que  Q.  lor  auoit  ait  B\  ^  Or  raaen- 
ron»  »i  p,  B^.  pecViur  B'.  4  veiiO  al  B^,  de- 
naot  le  0>.  peri^iir  Ii\  a  II  uiut  al  usa  v,  £*. 
6  se  Li  a  dit  iiuelement  fi'.  7  Herberj^cx  fi'. 
prodhoem  B',  pardon  D\  fr  damne  deu  B'. 
10  ten  B*.  «ecoarables  B^  Il  pescliire  B'. 
12  Et  cil  li  diirt  B'^.  mi  fort  peclùro  B'. 
]3<ttiLL£list&inscr.  B'.  UsuiaB'-  170garB*. 
IS  blancs  B'.  les)  ces  W.  lU  Un.i  tnian-t  est 
B^.  ftfnmez  B'.  20enginnez  B'.  Slmeet-mble 
B=.  cel  Rï.  marchant  R'.  22  k«ltn  B'.  voust 
demendaiit  B^  'ii  Si  na  B*.  24  blancs  B<. 
si  a  bl.  et  t.  W.  26  mentniij  gcm^m  fi\  Zti  se 
il]  ill  B".  29  GrfBorie  B'.  Kt.  «Isn»  (i.  li  rw 
pont  B^  30  Del  fii.  dites  B'.  tu  dis  bt«n 
uoir  sire  prodon  BX.  32  puez}  ses  BK  ne] 
et  fil. 
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A. 
car  (le  prudome  est  ce  dreiture 
q^ue  il  face  bien  volenliera. 
et  ai  H  nut  inolt  grimz  mestiers, 
quHiiL  (lox  li  M  ]<?  Itittii  preste, 
qu'il  en  face  sa.  volonté.' 
tant  l'a  encliaaoie  sa  nioiUer 
qu'il  l'otreia  a  herbergier. 
ele  comt,  si  l'apela, 
e  cil  volentiere  retorna. 
n'oiB  pas  vere  le  îne  venir, 
eu  nii  angle  se  vaît  tapir. 
il  11  Bnt  Kon  lit  de  ruael 
qui  povrea  fu  e  &eiiB  drapel. 
tdoiis  n'asaist  Gregoires  Jna, 
ne  ti  demande  mainH  ne  plus. 
et  quant  il  fu  tôt  avespre, 
*  li  ostes  ot  apieste 
«  HOn  BuptT  B  son  manpier, 
lors  si  li  pria  sa  muilier 
que  Bon  oste  face  venir, 
puîaqu'ele  l'a  l'ait  retenir, 
e  sil  face  o  sui  aoper 
e  un  petit  al  feu  chaufer. 
que  dei  han  gucrrcdon  l'en  reude 
E  tôt  son  cors  de  mnl  defonde! 

Ële  li  prie  docement, 
il  l'otmo  faijitisemeiit. 
el  Il'vh  auB,  bi  l'apiïla, 
de  l'aif^uo  a  see  luaiii»  li  dona, 
a  pr<*B  del  feu  aejr  le  fis*, 
une  lîianclio  tonillc  pristj 
bI  la  tendi  eu  un  btil  lue 
bien   près   de  lui  e  preR  del   fue. 
a  son  soper  le  eervi  bel 
e  del  poisson  e  del  gimtet  SG 

1  £  de  iwnloQ  Al  3  bien  ùuie  AK  3  bien 
gr.  m.  A'',  4  I»  cuer  A^.  A  qu«  il  «n  t.  graiit 
bonté  A.'.    6  Tant  l«n  a  prie  e.  m.  A^.    7  Que 

il  s«aipt«a  l\i  hM'bKrtçiex  A--  ^  «t  I.  A^.  S  e 
Jl  Al.  Il  suigUt  ifala  A^.  l'J  un  AK  13  qne 
onqnas  niot  uns  il.  A^.  1&  d«>niauda  omiuu 
plOB  A\  19  Aprea  quant  {tôt  maïiyue)  A*. 
17  atonie  A*.  19  Duiit  xo  li  prow  A'.  SO  qm] 
A'K  faca  bou  uat»  AK  21  il  ^>.  le  Sst  A'. 
iitsneA'Al  2+bon]le^>.  23 Vùt manque AK 
li  (ler«nde^^.  UEeivAK  27  il  II  otruie  si  faite. 
meniAi. 'i»KIeUflit4'.  'i9A«manqNfAK  30<icl] 
1»A^.  'JlbulëA'.  ^.S^i man^jwntA^.  32U>uA'. 
S*  pouir  A'.     3A  d«  buu  puissi>u  et  de  g.  A^. 


B. 

dune  s'en  rovait  U  bons»  pecWtere 
fors  de  l'ostel  par  l'ns  nriere, 
ot  se  U  vint  a  inult  graiit  gre 
ceo  qu»  cil  î'ot  etiBÎ  blaKini-. 
S  quant  la  dame  l'en  vit  issir, 
si  en  geta  un  grani  euaptr. 
'sire*,  dist  ele,  'n'ad  uiaiiiuu 
fru  grant  pièce  si   ceste   iiun. 
e  s'il  Bomeuce  a  avospror, 

10  il  ne  set  mais  quel  paît  aler. 
qaant  il  pur  deu  te  ûst  le  clotn, 
lai  le  ^Qsii-  nov  cu\  eelraïm!' 
la  bone  femme  tant  l'en  prie 
kc  li  prodhoem  H  parotrie. 

là  celé  Gurut,  si  l'apela 
e  lo  teitun  11  de&femiu, 
e  »i  li  fait  de  dur  rosel 
un  povro  lit  tut  aan?,  drapel. 
et  saiuz  Oregoriea  s'aRist  Ju», 

20  ne  U  demande  mains  ne  plus, 
lùnz  reccit  tut  en  pacience 
par  uuu  du  suinte  pénitence, 
et  quant  il  fu  tut  avespre 
0  u  oatea  out  apre&tc 

^£  et  mm  cuiirci  «  Hun  mangier, 
si  li  deprla  sa  muilier 
'faites  votiir  cal  pécheur 
ca  en»  aupur  pur  ricu  amur* 
e  qu'il  ^«risse  vuetre  coni 

3(1  e  en  la  mer  e  la  defors.' 
Celé  li  prie  dolcement, 
e  cil  l'otreie  feiutenient, 


t  sen  ala  £*.  bon  B'.  i  par  l'usj  emuit  B*. 
s  et  snj  îcfo^'-  a]  en  B>.  4  ijusut  cil  laa«it 
n  b\.  B\  h  feme  «*.  lo  Jî'.  6  ai  ieta  lora  BK 
7  Di  atl  B\  il  i!H  HK  8  ceati  li\  9  uexprw 
fi>.  LO  il]  ■!  /f>.  U  lie  sara  ii'>.  tnais  quai  parc] 
ni  maîK  a  fi',  m  14.  [-.il.  oxti;!  demunda  B*. 
12  en  cel  leîtun  otildiuni  1«  In  B^.  B*  ({joute 
En  cal  loitiel  la  dehors  soit  con  fors  pechieres 
que  il  aoiL  13  l'en)  li  BK  14  li  (ircxloiu)  hm 
baniuB  B*.  Ifl  loitifl  B-,  17  e]  puia  BK  tlel 
B^-  iè  (tut  manque)  mna  nul  dr^priel  B*. 
ly  (Et  manque)  Saint  Gregorie  Bk  Kt  O.  ai  a. 
B^.  20  ne  li  ntuû  ne  deniMide  pi.  B',  n*  l«u 
rueue  ue  m.  u«  pi.  if>.  24  Uit  apr.  £>.  3S  ut 
manfue  BK  sonlle  B'.  2«  deproie  BK  38  (« 
manijw)  que  il  B^.  30  ca  d.  B^  31  Kl» 
durement  B*. 
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e  H  dona  de  kou  bon  vïu 

treetut  ruzc  im  uuixeliu. 

Gregoires  veit  son  b*l  sci-vise 

e  que  molt  s'en  est  «ntromiae, 

de  bon  curage  1h  iiioruio 

e  ri  li  dist  'mn  cliiere  amie, 

n'ai  aoîog  de  si  faite  viundc, 

cnr  mes  corn  aaiiv  nw  iluuiuiidc. 

peDeanz  Hiii,  nVat  pas  ruinons 

qQQ  gost  de  \*in  ne  do  poiesonB. 

se  tu  mt-  VL'UK  faire  bouto, 

si  m«  dune  jmr  diarite 

de  ton  prtin  d'orge  nn  jietitet 

e  de  l'eigut)  en  un  vaiutielet.' 

dons  1b  regarde  îi  in;Hci*ierr-e. 

•hai!'  fiiit  il,  'cum  es  Irichîerreî 

si  or  u'î  iiveit  fo  ti?i  non, 

tu  manjoruie»  dci  pei^son 

de  chief  eu  chief  jusqu'en  l'ai-eate, 

pftr  loB  doua  oUï  de  ceste  teste! 

e  à  bcvreies  un  «estiei- 

del   meilor  vin  de  mon  celier!' 

Grégoire»  a  son  nste  a  ilit 
•trop  par  avez  encov  [joi  dit. 
awn  iui  je  ^riuit  ijuwse  pire 
qne  ne  vos  ci  cmcoi'e  dire!' 
la  dame  veit  de  sou  neiger 
que  (M)r  pitié  ne  por  enor, 
ueîs  jior  (le«  ne  s'atnpsure 
de  lui  dire  ?i  ;;r,'aiit  Inidiire. 
du  800  seij^nor  i^ot  la  mauieio, 
bîeu  cono'mt  »oh  r.ner  e  »n  i^liierc, 
molt  le  «et  felnn  ft  cruel. 
e  molt  liet  pretsso  en  t^on  ostel. 
dolante  fut  et  tre^jiensee 
et  (le  mal  talent  molt  trnlilee. 
aire',  fait  ele,  'ce  que  monte? 

I  B  §B  liclona.-l'.  bon  tnmufueA^.  2  ircstuit 
^>.  ^lenA'^.delA'.  KhAîAl  8  mi.4i.  cuiTs^ï. 
ISp.Liibunie.'l^  Idlâpedierro j1<.  lOtrictierre 
A*,  n  Sorania^A'.  18  .(«l]  tôt  le  J'.  !»  del 
c. — duscalataste  J'.  SO'lousmaMyueX'.  ■quej'iù 
•a  la  l«!>tp  4^.  2a  aa8.o.d..4'.  '^4  \mrntanqi4eA''. 
pwtlt  iL  A^.  S5  Jo  *ui  oncore  m.  p.  /!=.  26  ejuoj 
qofi  jo  A''-  encore]  ici  A''.  '^8  par  p,  A*,  par  amnr 
A^,  2»  ne  por  A.  rî^n  a*<  A'.  ^Q  cl..  <iire  lui  A^. 
31  set  vl>.  32  oonaia  A',  cote  A'.  3S  e  seït 
que  fel  e*t  e  culvert  A  '.     84.  ::.'•  man^jtunt  A^. 


B. 
e  la  àame  est  pur  lui  alee 

e  si  li  ad  eue  dunee. 

devant  lui  met  a  grnnt  fuïsuu 

e  del  gAStf^l  e  del  p^'ioann; 
S  apit-s  li  dune  de  bou  viu 

trcfttut  mse  un  mazelin. 

dist  saiuis  Gregories  *l>ele  dame, 

deuB  le  te  puisbc  rendre  a  l'amisl 

si  6ui  pecKiere  tûire  mesure, 
10 ki  de  doliscs  n'ai  mois  cure; 

ju  de  peiëBuu  ue  maufftrut 

ne  jo  de  vin  mai»  ne  buvraî. 

mais  »e  me  voU  fniie  buute, 

se  mo  dunu  pai'  ctiarite 
15  de  ton  peiii  d'orge  un  petitet 

6  de  l'ewe  en  un  vai-iselet.' 

e  la  femme  ki  deu  amat 

î|{iieleuient  li  aportat 

del  pain  d'orge  sur  on  blanc  drap 
30  e  do  froide  eue  un  plain  hanap. 

Gregorieii  leva  «u-t  sa  main, 

l'eue  1)ene3(]ui   e  le  pain, 

puis  en  mangat  un  pelitet, 

de  l'eue  but  el  vaisBelet. 
25  dune  le  regarder  11  peiichiere«. 

'ahî!'  dist  i),  'cum  es  tricliierea! 

ai  seu  i  aveît  se  tû  uuu, 

tu  raangereieB  le  peissun 

de  chief  en  diief  jusqu'en  l'areste, 
30  par  les  deiu  oilz  c'ai  en  ma  teste! 

0  û  bovreius  un  «estier 

del  raeillur  vin  de  muii  celîer!' 


1  femo  B»,  2  ej  puis  S\  lene  portée  B'. 
,  'ii  li  SK  et  ce  li  fait  gB]it«  parcfm  fîV  4  blane 
•'*pain  de  ftinnent  e  p.  BK  i  lu»  B*.  7  Dirt 
■aiiit  areg»ri«  B',  Si  dist  Q.  B'.  8  (1.  le  uoa 
pulsi  merir  B^.  liineme  iJ'.  v  pecbire  B'.  » 
deitniesiire  B'.  10  diîinte  B'.  11  jn]  ne  £'. 
12  jo  maiiiptr  fit.  main  mavqnf  B^.  13  Mai* 
urfl  me  dime  bêle  <lanie  B'.  14  ke  Jeu  te  suit 
KavRUt  a  laiienie  /J'.  16  <Ie  froid»  îauQ  plain 
V.  B\  17  amoit  H^.  18  nportoit  B\  IB  et 
<lfl  p.  à.  ]]  douim  B'.  20  freWe]  di-at  B*-  en 
un  h.  B».  21  Gregorie  S'.  B-  au.  Heu  de  21-24: 
Dans  G.  U  beneis  en  niaiiga  co  fa  petit. 
2.^  lesKUnlii  BK  ptcbiifS  B'.  26  triclnres  B'. 
2;  Ki]  Kil  B».  ni  B'B'.  «e  t.>i  «ul  nuu  B',  ia 
K"  toi  non  B^.  2m  tuJ  ja  B''.  «I.^l  B*.  2!!.  liO 
neuitmmt  d<iivi  B'  (de  cîei  eu  cî«r,  iIbua  kx). 
sa  de  tripu  celier]  et  del  plus  chier  B'. 
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A. 
pglk.Mi  pou  KTeir  ^rant  hante 
'^fiÊ  lut  pur  luuei  «  tvjtoier 
Il  |M)vrun  «  ooiilt-aLier. 
gardvs,  Uedstm  vflstrc  moisoii 
tW  diM  cbosB  se  bieu  iiou, 
tinti'ueaqu»  vienge  au  mntiii, 
•  puÎH  un  tnndra  bod  cliumiti, 
quuiil  hJi'H  s'uii  iert  une  Fous, 
Jn  pluR  ici  inain  iiel  verreiz, 
■'U  I»!  vûlt  (lel  peÉKson  gofiter, 
i)uu  nve'iS  dv  co  a  purlor? 
(junnt.  il  ne  quinrl  ne  ii«  dematitlt) 
on  luv  (le  ce  nufre  \'i«udc, 
(jiii  vo»  griot  d«  rii;D  ulorner 
(jue  vos  eetii8a«  aclietcrV 
a'il  ne  beit  vin,  que  voa  en  chaut, 
quant  la  fontaine  mielï;  U  vaut 
t  {jIus  li  vit-iit  H  fni  Ittleitt? 
et  si  ii«  vd»  r.oste  iietent. 
Bofrcz  que  i]  ascpx  en  nît, 
e  IL  n'en  faites  ai  grant  plaît, 
«piant  vna  en  lui  ne  perdex  rien, 
consentez  le,  hî  ferez  bien, 
demain,  quant  de  oï  partira, 
ri«n  del  vosta-e  n'en  pnrtem.' 
U  pcachierrc,  quo  qu'ele  die, 
lui  pot  uelci-  sa  fi'lome. 
it  Oiegoire  »'mt  letonie, 
vers  loi  a  de  mnl  cuer  parle. 
'Mire',  fait  il,  'molt  me  men'eil 
que  n'avez  pm  autre  eoiiNeU 
de  Toatre  vie  démener; 
que  longes  par  pHÎs  nier 
fuit  moSt  tost  resembler  truant, 


l£tâs  Oregoriee  Iti  deu  nmot 
DDc  De  soDa  vers  lui  nu  mot. 


10 


15 


ao 


I  «11]  i  .4*.  »uer  .1',  2  teucev  .4'.  a  eontre- 
Uer  A^.  *  Hu'Ute  eut  que  dedunv  vo  m.  A\ 
fi  qu6  lie  U  ilivx  A'-  li  iliie*  cnifc  A'^.  6  L'ar 
sofltes  du«qaea  al  m.  A*.  7  que  il  li  en  mis 
on  s.  ch.  A'',  a  aen  art.  aiéaA\  9  iienv^  A'. 
Ja  Dikis  j(i  ijuit  »«  le  r.  A^.  10  ilna  iigiisona 
mangior  A^.  1 1  Ca^  ca  vo*  <]c  ce  n.  {iluiOier  ^i. 
12  t'ar  A\  nf]  rien  J'.  ne  lit]  ne  rien  jt', 
IS  cel  /I'.  14  atr»ver  .4^  la  ce  que  A',  «t 
qiM  J3.  IH  de  li  vient  uiiex  a  t.  A\  IS  et 
û]  Quant  A*,  ilc  neieut  ^L>,  -jl  louo  pi.  ^'. 
S&  de\  voitre  n«n  A'.  S(S  Li  pecherre  A^. 
coi  qii'ele  A'.  28  vers  lui  a  «on  chief  r.  A\ 
29  et  a  tiii  de  A^.  3o  mesmen-eil  j4>.  32  Ja 
de  À'.     33  [>er  A'.     34  to»  Mt  bin  Jl. 


26 

diat  li  peschieres  -par  ta  fei, 

ne  te  celer  encontre  meit 

que  vas  querant  par  cez  boecages? 

c'est  une  mer  e  uns  rivages, 
80  ne  il  n'î  at  certes  chomiu 

ue  nul  trépas  de  pèlerin.' 

Gregoriea  lï  ad  rmpundie 

'chargiez  sui  de  si  grant  pechie, 

que  la  ne  voil  mais  demurer 
S5u  hoem  me  puisse  unkes  trover, 

ainz  voie  querant  ud  hermttage 

u  puÏBBe  faire  raun  eatnge 


I  Oregone  i}<.  ama  B'.     i  li  B*. 
Mien  lui  mot  ne  souna   B'.    'i6    fei)  toi 
27  cvhx  HK     28  t-fjl  litisrii^a  fil.     29  uni 
B\    iO  ml  BK  m  a.  taie  a.  çii.  B^.    31  iraue 
a  p.  BK    32  Gregori^  B*.  lût  disi  G.  or  m«D^ 
wnt  B'.     33  De  *l  gr.  p.  *■  ch.  B'.  Peachier** 
8Ul  nil't  âaremeat  B^  s*  lu  mattqnr  B'. 
iou  fi>.     3&  U  o  nua  hom  me  poist  ti 
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A. 

e  bien  [irodnme  e  hten  \'nîl]»iit, 
se  il  meine  longM  Ici  vie, 
asex  «st  qui'n  dira  folie, 
e   Do»i  veoiiH  iiHfcx  Hiiveiit 
<[Ue  ne  pot  mie  Imigeraent 
enmi  le  feu  liom  converser 
que  ne  restueMe  escbaufer 
e  reneiitir  (il  chef  ilt^l  tor 
del  fiip  In  force  e  la  cliator. 
c'est  folie  que  longemeut 
vos  demorez  mire  la  j;;ent 
e  vos  veez  hir  m&ler<  vies 
u  oi»  lur  griea  félonies. 
crieoie  ei^t  i|ue  a  clii«l'  de  fiee 
vostre  corage  si  eiicliiee. 
ja  bom  de  m  satiitûime  vie 
ii«  deuitt  cstie  d'aliaie, 
mais  estre  en  un  hermitage 
o  eu  dceort  o  en  hofloage.' 
(îrcgoire  l'ot  V>ieji  e  enteni, 
molt   li  rpsjioiidi   htimlilemcnt 
'bien  eai  que  lUtea  verile, 
mais  n'ai  pa*  en  mon  cuer  troTe 
qui  me  seît  veniiz  en  corage 
il'ahcic  ne  d'erraîtaRe. 
mais  BO  je  alcuii  lue  &easEe 
o  toz  eolz  aliîter  pousse 
e  démener  en  paiz  ma  vie, 
ne  queifise  autre  nianeiitie, 
ne  ne  queisKo  compaiguou 
iM  deu  salvmtDit  e  mei  non.' 
jai!'  fait  il,  'quel  lieu  jo  sai 
celc  laer!  un  tiel  en  ai. 
o  coleîe  aler  pesciiior 


B. 

pur  me«  péchiez  e»penpir 
o  pur  iiwlt  grant  peine  Hufîrir.' 
ot)  li  respuut  par  gaberie 
'ei  m'ait  d«us,  11  IJz  Marie, 
&en  celc  mer  nhi  un  perun, 
se  tu  eeteiea  ore  on  sum 
«D  uu«e  fiergeH  euHerez, 
Hu-J,  cit'l  nVitt  lio4^m  de  mei'e  uez 
Ici  tei  ainst  ja  mcîs  vceir. 

10  iooo  t'afi  jo  bien  pur  veir.' 
cil  desIrat  la  penîtcnc^ 
Bi  respundi  on  paticnco 
'car  pleiiËt  a  dcii  ke  jo  fusse 
U  jo  m'aoeme  galver  [miihne.' 

isil  li  ad  dit  'ne  tesmaier! 

BÎ  deuB  me  doitifit  demain  veier, 
enz  en  niuu  Iiatel  t'î  nietrai 
e  en  la  roche  te  metraî,' 
eainz  Grégorien  le  raeroïat 

30  e  bien  parfuud  li  encliuat. 

li  hona  sers  deii  se  dresce  en  piea, 
vers  le  teitel  ert  repairiez. 
d'ureiauDS  faire  se  travaille, 
pui»  se  cukhe  dedenz  la  paillor 

25  ei  chante  psalmcs  preciua, 
ke  dumite  deu  par  ees  dukurs 
icele  pectiereHse  ament 
ver^  Ici  il  pécha  ni  forment, 
quant  st;s  tables  ad  regardées 

SOe  ses  dulurs  bien  i-emenibrees, 
ei  s 'e  IL  dormi  de  maintenant 
le  qucr  dolent  e  Buspirant. 
c  l'emicmaïu  vers  l'ajoriiee. 


auceis  k«  l'ulbe  Fud  crevée. 


1  n  Mm»  |ir.  u  v.  4'.     2  «e  vos  menés  Al 

erl  .i*.  i]ui«i  J",  (luenA'.  'lil  le.  A*.    4- ad  es 

[1.     5  «in  ne  paeL  A^.    8  en  tôt  loi  hume  t. 

Ji,  tiUH  Iiom  enmi  le  fil  «enlr  /!'.     7  que  il  ne 

_fl>tu»cc  ardoir^'.     8,  9  nwtuptrnt  A''.     10  de 

kioH  est  poom  enacment  A  '.     1  i  Uoniorea  si  A\ 

'l2— 15  WiançwmM^.    riueiea.4'.    13  grief  J'. 

14  Crema  A  '.  (jun  A  '.  IS  enchee  4'.     16  liome 

A*,     l'  issir  A'.     18  unj  Hon  A*.    20  Grégoire» 

«ntentebiwi  lui  A',    'n  m.  h.  Vu.  A'.    22  Bien] 

DieuÂ'.  ïapwifli  inonca*r|eûCûreIueA'.  24ne 

k <iu m*  vint  aine  ea  c.  A*-   25  nedabeie  A',  neda- 

E1neA>-    30  ainiquerroiecA^    31  meiJierA'.  se 

'dea  et  mui  ».  n,  A'.    32  l'>™  jo]  je  en  A'.    83  en 

oeler  mer  u  jo  aurai  A'.  M  pestiher  A',  u  jo  ».  A*. 


1  pur]  ut  B^,  flspenJr  iJi.  2  et  mes  gtsiiia 
paior»  HnuAToiiir  B'.  .*>  que  en  la  mer  saî  un  grant 
montflï.  7eiiferiii.?s  if*,  i)  ti  Bh  lu  Cou  te  iti 
ioa  treatot  p.  v.  B'.  U-lft  mandent  dans  JS'. 
18  deu  BK  17  lou  ti  meiirai  o  mon  haild  R'. 
18  bien  par  malin  quant  toi  ert  bul  B*.  19  Orn- 
gori(?  B'.  len  B-.  mercia  fl'.  M  lui  B\  leu  B\ 
21  hon  B*.  dieu  *ct»  BK  23  Oirv  B^.  24  p.  »e 
retnutc  ena  eu  B'.  26  pTociura  B',  27  paadiG- 
reasi.-  B'.  a  cel«?  peceria  B^.  '28  dont  il  meatlat 
trop  diirwnMit  B-.  29  lea  t.  ot  B*.  gardée»  B'. 
32  qneor  B'.  <ln  cu.-i- tulimt  BK  33  Et  cl  de- 
main B'^.  Lânioraes  S'.  34  si  con  li  aube  B^. 
creuv  B*. 
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A. 
dcdtfuz  lui  jfrftntdisiae  locliîer. 
je  quit   (jue  ]>lliB  lia  C«lit  Hiir.  a 
que  hom  ne  feme  n'î  entra, 
ne  je  meisnieB  pliui  n'eu  ^ni, 
mai!*  que  de  loing  moH  L'eagardai, 
e  vi  la  roL-he  en.^î  crusee, 
cum  une  maison  bien  ovrev. 
iluec,  si  vos  vient  en  corage, 
poez  trorer  bon  Hciinîtage 
e  quant  luu  Eoltîf  dt-mtLndMi, 
JB  mar  en  »ei-M  segarez. 
tost  i  porrfcz  cstre  oliotiuz, 
aius  <]ue  vu»  1  serez  souz. 
JB  n'ira  Iiwm  parmi  la  mer 
qui  talent  ail  tViluec  tomer, 
ne  par  bel  teue  ne  par  oi'age 
qu'il  ne  li  aveuîst  damage, 
e  el  vus  i  pleîsvit  aler, 
mcnrai  vos  i  parmi  la  iiiei'. 
su  dcx  me  vuU  ma  nef  garir, 
de  mon  cora  ne  po«K  failîr. 
une  autre  chose  von  dirut, 
COI'  Hachiez  <)u'une»4  berges  ai: 
se  voB  volez  bien  enfergier, 
je!  T08  otrei  a  ceJ  mestier.' 
Grégoire»  respont  'je  l'otrei, 
Bii^;  yrey.  ©t  luercis  de  niei! 
quant  c\ue  vos  dite»  mull  nte  pluist.' 
li  osteB  l'entent,  si  b«  tnîxt. 
lougeraent  ont  entr'clz  parle 
e  piUM  se  Nnnt  coucbier  aie. 
Grégoire^  ala  ul  tottol, 
reposa  sei  sor  le  rosvl; 
aini!  iiu'il  (lormist,  molt  humlemcnt 


B. 

li  po&cUiores  est  sus  levez 
«t  bien  restiiz  e  conreez, 
\en  le  saint  hntne  dreit  ala, 
k'cn  la  roche  mètre  voldra. 
S  pur  ^J>  malveine  gaberie 
a  bîiHe  voiz  1p  hnclie  a  crie 
's'en  la  roclie  t'en  vols  aler 
tu  pénitence  démener, 
mult  pense  tost  de  l'eaplcitâcr, 

lokar  jo  m'en  vnil  aler  peschîer.' 
bI  premier  mot  (ju'iJ  le  huchat, 
li  bons  Gregories  sus  levât, 
enz  el  batel  vint  tut  errant, 
le  rei   del  ciel  mult  réclamant. 

15  e  de  la  liaste  ijuc  il  ût, 
e  jo  qnid  bien  ke  a  dea  plot 
ke  ses  tables  sunt  ubliees 
la  u  furent  la  nuit  butées, 
icîl  comencent  a  sigler 

'20  net  Unes  groDZ  partund  en  mer, 
tant  qu'a  la  r«che  s'arivat 
Il  le  serf  deu  gabor  qnidot. 
munter  le  fait  ammit  la  lïuii 
e  a  la  terre  seeir  jua, 

25  [in\»  l'enverrai  cil  enra^ex 
en  nneR  fierges  de  «es  piez, 
âpre»  geta  la  clef  en  mer, 
ai  le  coiuenca.  a  gaber: 
'bons  hoem',  dist  il,  'ici  atont 

30  des  i  qu'ai  deu  comandement 
ke  cette  clef  sera  ti-ovee, 
ke  ci  est  ore  en  mer  getee, 


1  rocher  A'.  2  qim  c.  el  ui.  am.-l-.  3  liouie 
AK  n'y  i-J''  *  *6A'.  •''  fors  «culem^^t  que 
Iwgarwi  À^.  9  qne  ta  r.  est  AK  bivn  cauos 
Jï.  7  «ami  ei  ,4^.  8  ail  A'>.  H  p.  tr.  aeu» 
bouOHtugQ  /P.  10  i|uanlvu!i  i  lieu  i>eu3  d.  A^. 
Il  ja  mail:  avant  mar  lu  quiirre*  ^1'.  i2  vos 
pvwt  «iHtte  vil.-]»  qaeniu  A^.  13  noies  vous  J*. 
14  home  A'-  16  contge  .-l'.  17  que  tost  ni 
eORC  graot  d.  A^.  m  jjlMÏ-t  a  aier  .-t^  IS  i 
vuB  A^.  30  mon  cvi-n  g.  A*.  21  a  ma  aef  o« 
pua»  A^.  puet.4'.  iH  ferai  A ^.  23  ce  aachax 
J>.  fvrgu  /li>  car  chaienc  uns  flrea  aï  A^- 
24  enferger  i4'.  w  ^'oleE  voa  ptea  ensloier  A'. 
27  («ire  mttnqwei  aie»  de  moi  A''.  29  loi  Al 
31  flouaheryl).  après  J^  $iw\vlA'.  3irQ$«lA\ 


1    p«Kch«r«a    B'.     2   et   biem)   m   «at   Si 

3  liom  B'.  Uiem  le  prudome  se  raproebe 

4  quil  vautra  metrv  eut  en  la  rocha  B^_ 
3  Itt  maufflir  B''.  '  Se  «a  (t«Ti  triaN^w)  fl*. 
9  mult]  dont  BK  aspleiter  B^.  10  que  cil 
<oaa  if>.  V^  li  1)»n  Orc^uriti  iji.  tut  «rrait- 
ment  cil  se  leua  B'.  13  uiâr»  U-  batiol  en  vint 
oonuit /*=.  I4m«It]uaB».  \f>  {e  manque)  û» 
la  biktaillo  li\  <|uU  ^i.  lA  le  plot  BK  17  et 
les  t.  53,  is  furwitj  1m  oi  B\  iKMeea  BK 
IB  11  oonunence  luea  B*.  2'2  dJeu  %wî  B'*. 
23  fist  H'.  2*  »efcr  B\  kair  Bk  26  unes  granis 
firgu*  L-n  ».  ».  BK  eue»  t  dandeo»  s.  p.  B*. 
28  n]  dont  B'.  29  ici]  desl  Bl  30  iosquaa 
dame   dieu  cornant    B^.     32  fa  B*.   ruée 
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A. 
depria  deu  omnipotent, 
priera  fist,  uftiicciuuti 
e  dût  ««uni««  e  oreisonsi. 

Quant  vint  al  matinal  jor  rier, 
cil  ala  ^A  nef  iipieeter, 
les  fi«rg«s  avoc  »«j  porta 
e  Gixgoii'es  enpren  alo. 
de  la  grant  haste  qu«  il  ot, 
c«r  li  pcscliierres  le  hastot, 
le»  tnblrn  «lui  moH  ot  gardées 
a  en  In  tnaiHou  ol)lit>4?B. 
a  la  nef  vindreiit,  eux  eiiticreiit, 
en  mer  s'eiipeintrent,  tant  siglerent 
que  a  la  roche  sont  venu 
o  D  ecteient  eemeu. 
qoant  T«nu  furent  al  mchïer, 
ne  Ttildrent  longes  deti-ier, 
mais  li  pMclùei-rea  U  ferma 
1«8  6erge»  ei)  piex.    qu*i  porta. 
qaftDt  ce  ot  fait,  relroit  la  clef, 
retorucr  n'en  volt  a  sa  nef, 
aaaex  pensa  qu'il  en  fereit 
«  en  qnel  lue  le  repondreit. 
ne  la  vokt  longement  porter, 
Teiast  lui  la  geta  «ii  mer. 
et  puis  li  dist  'ftisi  f'stez 
«  en  c«Kte  roche  nioiiex 
tant  i)u«  la  cl«f  »e\l  rtitrovee 
qa'icî  devant  vos  pst  gelée.' 
cil  est  remeii  diuiB  nompaignis, 
forment  ver»  deu  s'en  humilie 
qui  le  terriene  viande 
a  soi  nen  a  no  ne  demande. 

lrerpriRv4<.  2  ïladitesaW.  .4».  4Pftrmati- 
net  (juaiit  jor  fu  oler  AK  3  cil  Li  va  A^.  8  ferges 
A*.  I*  ltr«t  od  loi  en  porta  .-P.  7  a  pna  .-!>, 
B  Quant  U  iieschieia  apale  !•'(  J*.  9  ctir  ]e 
pftaeherre  Ia  a-itot  ^i.  âe  la  ^anl  ha>te  que 
Û  ot  J*.  10  ((^'^''•'t  A';  co  soi  aporta  A\ 
11  ohlteez.-!'.  en*  «1  tohslet  l'blia  ^3.  13  en- 
l>ûgD«iit  et  ■.  A^.  U  tant  oa  A'.  15  por  coi 
a  ertoient  m«n  A^  l"î  rodwr  ^>.  Quant  il 
•ont  vMin  A'.  17  ni  ot  pa£  fbtt  ^Jtnt  démo- 
rar  ji<.  18  pasobtîTrci  Al  19  r«Tg«8  J'.  m 
pian  le>  flreii  A^  2D  roprint  un  cl.  A>.  31  si 
s'en  reiOTO»  a.  ».  n.  A^.  2ï  il  ««!  p.  J*.  2*  U 
I«  remetroit  AK  20  Ci  rvmiitioii  vi'.  27  (« 
monviw)  e«t*w«.4'.  28  sert  tronc*  ^'.  29  cni 
ici  en  la  mer  getoe  A^.  31  «ini  «iv«r«  Jeu 
moit  «amiU«  A\  3i  qni  le]  rien  de  ÂK 
Tmmi. 


à  feraa  ei  ceirt'  abstinanee 
pur  nim  da  saiiite  psoitenca.' 
diit  Bainx  Oregorica  'jo  l'otrei 
el  ntm  ce)  deu  «n  qui  jo  erei.' 

â  iloec  rtmcKt  ti  bon  pechiere 
dii*  t)  eet  aux  i>ur  celé  piere, 
c'onqxiCB  nen  ot  altre  mnism 
fora  le  nu  ciel  e  le  perun. 
unkes  uuln  Loeui  uvl  regarda. 

lOneiH  li   (.'ulvei-x  qui  IViif^ra, 
n'eu  sDvint  unke»  nule  feis. 
or  sachiez  bien  que  fii  destrciï 
laioK  Oregonea  li  botiB  letrez: 
en  la  roche  fiid  uhlie>!, 

15  e  de  feim  l'ud  mult  anguissus 
e  de  mangier  bien  deainu. 
dune  réclamât  parfiti-mant 
le  veir  seignur  onuiipoWnt. 
e  deus,  qui  tut  ad  eu  bsillie, 

20  ad  bien  pris  ctmrei  de  sa  vie. 
mult  pnu  de  li  u  il  moueit 
un^  piwe  cavee  esteit: 
do  l'eue  que  iloec  cuiUit 
quant  la  pluie  del  ciel  cliait, 

25  de  celé  but  plaine  sn  main 
a  chancua  Jor  quant  aveît  faim. 
iïB'i  l'ad  JlieBm  euËteuu 
dis  «  e«t  Huz  par  sa  wrlu, 


30 


I  (à  manq¥e)  ici  ^>.  3  par]  el  fi'.  3  Vin 
saint  Greftoirn  li',  Et  dint  O.  fi:,  i  c«]  deu] 
celui  i?i.  ^  li  bon]  icil  B\  uecMre  B'. 
6  ».  c.  p.]  pn  tfles  tiascbien-a  È^.  7  con- 
ouei  B^,  lie  B'.  ni  B'^.  9  perunj  erant  mont 
B'.  9  Ne  onqiies  nue  neJ  reviuila  B^.  10  cul- 
uert  Bl  ni»  H  M  h<,m  qui  li  mena  B^.  ll>12 
seulement  daw  B^  (youint,  oik]u«4,  fois,  ■achi'.-a, 
destroîs).  13  Uaint  (ircf^oriB  11  bon  1.  BK  Dana 
G.  B^-  U  ftid  manque  B^.  15  àv  soif  estoit 
bien  a.  B'.  IS  desirus]  adestroui  B\  17  Ml't 
1b  r.  estroitemeiit  fi*.  18  ic*!  «i^^rior  ou  tôt 
apent  B^.  19  dt-ii  B*.  Bi  au  lieu  de  19-24: 
el  di«x  qui  in1't  bien  c]«r  ueoit  ,  poîsï  de  ion 
tiiurit  le  conroit  .  dates  lui  ot  une  uauciilu  . 
r^ui  ml't  '•■uiit  *t  clrte  et  bi-le  .  de  cele  eue 
qui  la  Gfltoit.  s:*  dv  cvli  'buît  BK  28  a 
manque  B'.  RueitJ  il  ot  fi'.  27  Entti  la  iliex 
tôt  «■  B3. 


^^^B^^^^^^Ê 

■■ 

M^^^^^^HH 

^      99                   ^ 
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^^V 

__^Ê 

^^^^^       merci  crier  e  deu  prier 

Ice  il  ue  fud  p«m  ne  morz,                ^^^^H 

^^H               iert  fiùT\  déduit  e  son  mangier. 

maîa  li  angui^He  fud  tuult  foix.            ^^^^H 

^^M             joste  lui  en  U  pierre  dure 

^^^H 

^^M             oi  un  petit  de  troueure, 

^^^H 

^^M              quant  il  ploveit,  l'uigue  i  colot, 

^^^^1 

^^M             ce  it:rt  trofitut  ^uaut  iju'il  uBot; 

^^^H 

^^1             se  fKius  0  Erif  1«  destreiguett, 

,^^^^H 

^^B             43e  ce  sa  vie  sosteneit. 

^^^^^1 

^^M             de  lui  nuK  rc-coiite  l'estoire 

^^^^^1 

^H             que  xvu  uuz  i  fu  Grcg^oire 

^^^^1 

^^B              que  oiifiuc»  niJs  ]iodi  ne  l'i  sot. 

^H 

^^1             neÎB  îcil  <]ui  mis  ]'i  ot, 

^^^^M 

^^1             li  pescliierres  qui  l'i  meûa, 

^^^H 

^^B               une  f«ix  ne  l'i  regarda. 

^^^H 

^^m             quant  li  failli  sa  veBteure, 

15  tut  U  péri  8a  vesteurc;                      ^^^^| 

^^M             la  chars  reme!>t  a  la  freidure. 

ujikea  Dou  ot  de  coverture                        ^^M 

^^H              tox  len  dru)i  qu'il  ï  et   [>orto 

ixv  par  iver  n«  par  este                         ^^^^H 

^^M              forint  Ri  porri  et  uni.-, 

fors  bVLÏ  le  ciel  e  la  clarté.                  ^^^^H 

^^H             que  nel  pneieut  Bol  covrir 

ore  poum  biea  crcire  e  dire               ^^^^H 

^^H               l'enriion  de  son  cor«  tenir. 

24  ke  grant  peine  tnifEri  U  sire                ^^^^| 

^H              tox  nuK  BCDs  dros  n  bon  corage 

enz  en  ta  mer  gur  le  penm,                 ^^^^H 

^H             Botri  de  Ëulail  e  l'orage. 

ains  qu'il  euiit  remîgeiuu.                     ^^^^M 

^^1               cornent  que  il  nieiiast  ^a  vie, 

^^^H 

^^M             de  deu  plier  pua  ne  a'olilie 

^^^H 

^^M             que  tel  vie  li  doitint  mener 

^^^H 

^^Ê             qu'a  lui  se  puisée  acorder. 

^^^1 

^^M              or  leron^  an  poi  de  O-rugoirc, 

^^^^1 

^^M             ai  parlerunu  de  rui)Oiitoil«. 

^1 

^^K                    2  bien   a«t    ciiiil   «d    s    gr^nt  m«sCîer  ^V 

^H 

^^V              3rooe/i'.    4cav<jiire  >4^.    â&igbeil'. 

imanqxte 

^^^^^1 

^^H                A*.     S   cfl   est   tôt  rjiinuquU    j  avoit  A''.     9    Bi 

^^^^^1 

^^B              ecŒi  nos  Â'.     10  Yll  ans   i   f^   U  'bon»  Ci.  A^. 

^^^^^H 

^^1               11  ouquei  uuilz  home  4'.  nus  hom  A 

'.      12  toTS 

^^^^^1 

^^H                euul  icil  jP.     13  Li  pescherres  A*.     1 

14  l«ezA<. 

^^^^^H 

^^M              une   neiLle  fnia  ni  ala   A>.     16   remes  A',    si. 

1 

^^M              cbarA^.    17>20  Kintjifiei^nf  AI.    '20 1«  enuiron  A^. 

1  mort  5<.    S  anaouKi  fi>,  an^i»  S'. 
fort  BK    15  l"uit  BK  T.  fu  pourie  B^.  iie«tttre       i 
B*B-.    Id  unkei]  us  plus  BK    19  Or  poes  b. 

^^H             de  mansMt:  A',    ât  suiTri  lorugu  A^ 

23  pluies 

^^H               et  nùÎH  piu-  bon  corage  A'.     2;]  d,  à. 

servir  A-. 

^^H              2t  i|ue]  e  A^  Wl]  \ioe  A'.    25  que  h 

.  A*.  puiHt 

et  cr.  B-.    ^Q  gr^a»  peiti«s  BK    Au  lieu  de  21 

tt  22  i7n   /if  dans  B^   et   que  il  ia  eipâdiob      J 

^^1              raconlnr   A^     s»    un   pai]    ici   A*. 

27   dun 

^H               ap.  Al. 

et  vnnerâs  «t  eapur^ea.                             -^^IHH 

1 

^^^K 
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Seignoar,  inhest  miracle  m'avea  oi  finer; 
j%  en  orres  un  autre,  eel  vol«s  escouter. 
4el  aigle  vous  dirai  qui  tant  puet  haut  voler, 
plu»  hant  que  autre  oiael,  et  esyarde  plus  cler: 
enai  fu  cain»  Jehaiit!,  duiit  vuub  m'oes  parier.   & 
plu»  cler  parla  des  autres,   nmi   eu   estueit 

douter; 
car  il  but  iv  scivucc  quuut  doi-mi  au  souper 
eevx  le  pis  a  sou  inuisti'v,  de  cui  je  voil  parler. 
aor  le  mont  â'01ivet«  le  vit  ,^a^i9  monter;  lo 
car  che  ert  eu  couâtume,  lu  Boloit  il  orcr. 
et  quant   il  ot  ore,  feî  Van  nt  retonier 
et  o  graut  assfimblee  ens  c-1  teraplp  entrer]: 
la  caHtioit  le  pule,  la  lea  tiot  doctriiier 
et  la  gt'ut  le  eoloieut  voIeutieri<  eacouter.    |5 

Li  piiarisen   lî   mit  uue  famé  amenée, 
pri«c  cri  L-ii  avolterep  eutr'  vis  Vaut  déboutée 
ens  emmi  Ueu  del  temple,  la  gent  tnaleuree, 
qu*  nuques  a  nul  jour  ne  volt  cstre  Benoe. 
treetot  voiatit  le  puk  l'ont  devant  lui  puËee.  20 

1  rubrique  daita  B  8'  jeh'  ■>  dût  deliura 
Is  Ukbx  q  «rc  \ins«  r.n  ndiilt'.  tcnl  jp,  ice  BË- 
eoDter  PEF.  U  sg  uos  plaisi  F.  '6  i\\ià  Uigla 
noa  rtcouw  F.  «L  haut  puet  BDEF.  4  tôt 
lea  autres  »ormonte  C.  que  autre  (dus  F\ 
oûiaua  EF,  cancre-i  oîjîaus  B,  voit  duutre 
oiael  A.  rejïariJa  BDKF.  5  si  lu  du  saint 
i«h'  A,  eÎBsi  6',  issi  /',  uinsis  £.  mores  F. 
conter  BJÙ-  6  il  parloit  (oit  E)  pLui  eler 
dwitr«  (quautres  E)  DE.  pas  ne»  entuat  /l, 
d«  ce  n*wtu«t  HE,  nel  estnel  pas  B('F.  8  Ik 
DEF.  B»  J.  C'U'.T  (,'.  »  man'iHv  B-  luu  £, 
I«a  J.  lie  CE.  don  »»  mocz  p.  E.  je]  vo  iï^ 
oonter  ^.  10  mowgiif  ^4/^*.  uis  E-  13  »»«»- 
flM  J).  che  est  A,  co  (cej  en  /f ^'  L-estoit  CE. 
et  la  a.  o.  £.  saûoit  C  12  luu  ÊJ.  ui«  E, 
nint  ^.  I^  «t  o]  et  uil  ^,  ut  mit'  D,  avuec  C, 
a  mot  E.  mit'  grant  exQn)pl(>  F-  compuigriie 
D£.  CUI  cl]  de  gent  el  BC.  dedens  le  F. 
attambler  DE.  It  Ja  A  la  les  B«t  ^,  la 
aaloit  (aloit  Si  BC,  ei  «oloit  i'  quU  (nui  E) 
TOlMt  DE-  li  tes  i  ut  qui  laloiunt  DE'  «>- 
luil  AB.  19-103,  14  If  trjtft^  du  m».  F  at 
fanif  différent,  pharlaeua  B,  pliariitten  A.  17 
■9  lonl  mit"  d.  €,  d^iliuree  A.  1»  qui  HCD. 
a]  en  />.  siècle  <.'.  20  voikoK  »r.  i>i;, 
(leutktit  tr.  C,  en.Tni  voinnt  J.  deuant  lui 
Ijul  p-  iïJt'.  lout  devant  li  menée  C,  lojit 
idii  ameoea  vl. 


molt  fu  de  tout«R  par»  le  caitivc  encusee. 
ele  ostut  emmi  bIb  trcstouto  Dschevolee. 
dout  parla  li  uus  d'u)::,  ha  vois  a  eslevee, 
t>i  a  devant  Ihesum  i>u  parole  mnu^itree; 
dont  fispnt  pais  e!  temple  ot  fu  bien  escontoe. 
'maistre,   en    aroltere  clicete  etjt   prise  et 

trovee. 
Muyses  noua  vomniande  qu'ele  eoJt  lapidée; 
de  toi  voluus  olr  com  «I  sera  dampueo.' 
nel  difioient  pour  bïou  ïcliele  g^nt  degyve; 
encuaer  le  voloîent.  car  sa  raors  ert  jure«. 
quaut  le»  oi  piirler,  n'a  eu  teste  encliiiee 
ai  escrist  de  son  doit  en  la  terre  poldree. 
DotLC  coDinionuhcut  trostult  cl  temple  a 

ciier: 
'di  nous  Ion  jugement,  si  nous  en  laisse  nier; 
nous  n'avon8  entor  toi  cure  de  demorer.' 
*U  n'eet  qui  vos  retiegue,  bion  aa  pnes  aler*, 
cbil  qui  est  KOn»  ]>ecie  bien  le  puet  lapider 
et  8Î  pu«t  bien  sw  li  primes  pierres  getcr.' 
quant  che  ot  dit  li  Bires,  cumntencbe  a  en- 

cliuer. 


1  de  t4utea  pari  I  &i  DE.  acuHee  BD, 
tKUsef  E,  edgardec  A.  li  •/•Moi  D.  el»J  leu  K 
A  adgQC  DE.  li  manqtie  DE.  >i  a  aa  vols 
lenee  C.  a  haut  Iêul'b  DE.  4.  5  manquant  0. 
iliû.  DE-  5  donc  BE.  Jlreiit  ADE.  sa  uoia 
fil  eue.  DF..  et]  si  E.  6  iniiiatros  BD.  maître» 
E,  mosl.re  (\  niluU.  H,  avoiirirn  D,  avojtîi^re 
E.  cesie  femu  «»t  ir.  CE.  ert  A.  pruuee  D. 
%  commanda  DE.  ftiBt  D,  fut  E  b  coin  ele 
A  comment  BCDE-  10  noul  di»oit  forji  polce 
E.  cel*  g.  mal  senee  C  denieA  BD.  Il  a- 
tnwT  BDE.  la  /i.  qii«  «a  i?£;.  *«j5,  ftl.J. 
12  sa  teste  a  BCDE.  13  ri  «scrïUpt)  DE, 
sa  e«crit  C,  e«iîHpt  a  X.  doi  ACDE-  14 
treatot  B,  eutrau»  1>E.  en»  el  i.  BDE,  el 
mostier  AC  18  ton]  font  C  tt  si  no»  i.  DE. 
17  nous  nauoiumtu  pHN  <;iire  «atour  toi  ile- 
morar  A,  que  (qimi-  Ê)  nous  nanô  mea  (me  /î) 
cure  dantor  toi  leiomer  DE.  B  ojoiitt  vos 
gent  ce  diat  Uic  nus  ne  ui  fait  cstur.  18  Né 
«lit  /).  pouiii  A.  \'i  »»m.  p«ci«  est  S.  si  le 
p.  A,  la  p.  bî>.'[i  £,  la  ulugue  C.  20  et  bien 
i  pii^t  In  pieiTC  Inr.  premeraîcii  C.  bleu  »i« 
li  E,  deieur  lui  A.  pretmvrs  B.  21  «Lrt  C 
commencba  enfil.  B. 
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ohi]  devinrent  tôt  mu,  ne  sorent  que  parler 
ne  Horent  que  reepoodK.'  preneot  a  retonior. 
le  t«iu]ile  ont  giierpi,  sol  le  laÎKi>«i)t  rslfr; 
tieîsehilq^ui  la  vinrent  pour  le  femme  garcler. 
JhfiBua  leva  son  ciof,  quant  les  en  vit  nier: 
deinout  ilonce  imaiiiere  comineiicliA  a  |iiu'l«i-. 
'parole  a  moi.  niP»cliiTie,  de  noient  iw  douter. 
ou   sont  chil   (jui   t'aciuent   por  toi  faire 

dampner?' 
eliele  fii  poovoae,  priât  soi  «  regarder. 
'BÎro',  dist  la  mpechine,  'n'en  i  ptUB  un  trover'. 
'ort'cii  va,  bêle  amie,  tu  as  congie  d'aler; 
ne  t'en  coiidampneriu,  je  te  voil  pordoner: 
parde  que  en  pecit;  jamais  tif  retonii^r.' 

Seigiiour,  or  tiECuuteii,  parole  orrw»  »i.'nee; 
ele  est  lote  vcraWc,  e]  n'e»t  pn»  controvee, 
«Rtroite  eat  d'cvaugite  et  ou  roinanu  tonioe: 
dirai  vous  eut  partie,  *e  bien  est  eHcoiitee. 
MÎgnour,  en  Jui-tiftleni,  en  ichele  contrée, 
une  ft^ntAine  fu,  jadio  bien  compaesee; 
encor  le  truavent  ciiil  qui  la  voie  ont  alee, 
et  par  noiftn'  langage  mt  piac^ine  apiolef, 


I  dtnieurfint  A.  tuil  CD,  tui  E.  ne  ne  s. 
p.  /).  3  «orre  E.  priitrçnt  D,  prirent  E.  *m 
ft  liimci-  B.  a  il  ont  g.  le  t.  A.  Ion  E,  al  D. 
lont  D.  gel' pie  /',  luit  g'pt  f,  clegei-pi  ii. 
aeal  A,  »b  fc,  *i  D.  lu  D,  lou  E,  lont  H. 
]»(««  fi.  4  neit  ici!  B.  in/.  E.  I&j  i  C. 
icr«ut  £.  qui  lou  lUnent  ){iirder  K.  evgarclvr  ^1. 
6  tomer  C.  ï  fente  parole  u  mei  et  He  riens 
DE.  unie  HC  ont)U«H  ne  me  C.  8  oiz  qui 
t^Hctuant  E,  ijul  tncnsnient  BC.  bêle  Biier  por 
d. /I,  et  voloit'nt  (I.  V.  10  ]ieureitiie  .4,  poiivrouii 
E,  coramenc*  a  DE.  ni^tfarlev  ^I.  il  w  dist 
(•lit  E)  1»  dame  (terne  DE)  BDE.  ie  nen  p. 
C.  i  Tui  B.  nul  Jii'D-  ester  B.     12''  wawi/ue 

A.  bien  oa  C  r-ongio  as  de  laler  E.  13"  tnan- 
qnf  A.  ""«Jit  furTait  t«  punlaiot;  C.    teii  (n  tiff'aré) 

B.  te  DE.  jfll  te  B.  oe  ten  (te  DE}  voil 
danipner  (dapner  C)  CDE.  1*  mes  gai-Oi-  C. 
(]U6  «1  B,  c|ue  a  DÉ,  qn  C,  u«  voillei  r.  Ci^, 
ne  von*  imiiwc  trnver  j4.  16  or  «wm/w  ^, 
entenilez  i>,  orroiz  C,  bien  6-  ifi  utanyiw 
(?/>'  irestoute  ^.  veraie  D  E.  uraie  ,4.  ci  ne«t 
DE,  nen  ejil  B.    coiitreueif  .-1,     17  est  wnii^M^ 

C.  dtvanttik'e  BC.  nen  est  pua  iwutrouu«  V 
{•■  lé**)-  roniant  F.  18  tKaW^W  i^.  Vrtn»  «n 
dirait.  KTant  ]ian  tv  en  dirai  DE.  paruli?  C. 
■aUd  eaL  bien  A'.  19  a.  «n]  dnûl  en  Jb,  dedena 
CF.  ilul'iu  vlC'£f.  sù^or  oele  C,  cde  duuce 
DE.  20  i  fn  D£  2t  oie  E-  ont  la  voii-  I). 
la  tene  C  22  et  eu  CE.  pi»c.  C(»c^"Jnti  E, 
pasdne  F)  est  CEE.    nomee  B. 


en  ebriii  BethBâide  l'ont  jndeu  trestûrn( 

clicle  foutalne  eetoït  Jadis  mult  renomee: 

laiens  Boiwit   dexceiidre  In  celîeste  auiiee; 

ai  toBt  corn  deH«endoit,  m  est  l'iavG  torble 
&la  eil  donc  de  malades  le  très  ^'rant  aunce^ 

car  C|ui  primer  de  l'iave  pouit  avoir  l'eutreo! 

et  tant  euat  de  force  fjne  ea  cars  font  lavt 

(]ueS  euferte  qu'eust,  sempres  eii  fiutt  eauot 

quant  dix  ala  par  terre  et  o  loi  e'Msatnblee, 
10  vint  a  chele  fontaine,  grant  gent  i  a  trove«| 

(|ui  illuec  ateudflient  l'eure  beneurce. 
Ice  dit  sains  Jehans  qui  en  set  verit«, 

nostre  sire  i  entra,  s'en  i  a  un  trore; 

^eu  i  a  loue  tumjw  de  molt  gi-itnt  «nferte; 
U.  (jrente  et  wit  ans  avoit  acompUsî  et  paGse. 

Jiicmis  le  regarda,  si  l'en  )iri§t  graut  pite; 

bonement  l'upiulo.  si  l'a  araisone. 

'bons  hom  <)ni   gîg  malades,   vels  tu  «voï 

■ante?" 
20 


t  fietbimiiln  lont  nr«  li  em  tr.  C.  biow, 
EE,  bunadc  D.  bettuude  A.  lont  li  eiu  (lu 
E)  nomeo  DE.  ieu  F.  2  mntufur  DE  fu 
iadis  bien  .4.  3  de  ciel  cbose  cvloe  C.  <»■ 
lesiiau)  K.  inatmee  If,  mninf^e  B,  maigiiee  K, 
inN.iiiiij(!  E.  4  deïcpnd'ûent  DE.  il  ert  BF, 
«i  ero  D,  estoit  CE  6  dont  en  U  de*  C. 
e»t(iit  du  FF.  dont  B.  nilf  L.  (t.  CE,  mit' 
grande  BD,  adont  crau»  F.  aKsamblea  J^, 
l'a.  BCDE.  ft  car]  i-t  DE.  premiei-s  CE, 
imoit  lie  l'i.  n.  (n^iiit  BD)  BDÈ,  emii  de  cele 
euu  C,  venÎHt  de  cela  aî^ue  a,  F.  7  mmique  A. 
Be  t,  auoit  DE.  desftim  B.  fat  i,',  ^  neuit 
nule  anferio  dont  el  ne-  fuNt  tmee  D,  ia  neoat 
maladie  de  quiii  xim  fiiL  seine»  E.  li  enfreus 
cauuît  B.  i  fiu<  F,  estoit  B.  9  q.  d.  et  a» 
dcsciples  aloit  par  U  con^-ee  C.  a  nrc  do 
noniee  F-  *a  uiaiuee  (cnaisnee  D,  maiituuv  E) 
BDE.  10  il  innt  droit  a  eele  eus  DE. 
g«nx  /),  1,'rHiit  iuin  A.  11  maïu/iti-  F. 
e^tenOuîviit  E.  lien]  buu  B,  buuB  /?/>, 
12  Af*  C.  Ensi  4,  Ct  nos  DEF.  diirt  /fCiî. 
qn  .S,  qui  C,  qaul  />£'.  sot  (suLxt)  CDE.  la 
V.  BCDE.  Ift  verte  F.  I3  «ire  i  nint  DE. 
niit  f..'.  Ha  un  home  DE,  't*  bom9  i  a  ^-  14 
niuJiqac  Ë.  lonc  tan»  i  a  (ot  D)  geii  ('/>.  mit' 
i  ot  iiit  1.  t.  fl.  g.  i  auoit  I.  l.  F.  de  ipraub 
eufenuete  F.  plains  de  gr.  B.  mit'  «»  [ilafiu 
danferte  D.  15  XXX.  Vil.  CE.  an  B.  e*U 
uicut  utrumpli  BC.  ans  i  ut  iceu  ilù  en  ot  pita 
F.  de  celuy  au  iiasjie  T^iC.  m  niauqtu  F.  len 
A',  «i  not  gr.  (.'.  «en  a  eu  DE-  ffrant  «Htin^M 
BDE.  pieu;  flC.  17  hfllement  B,  dnocemunt 
E.  la»  a)iall«  E.  1S  Ilnm  qui  m.  îm  ^.  bona 
hinu  ./l,  prodom  D, 
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li  lions  linm  f|i  maliidea,  si  l'a  molt  reg&rdt. 
'sire',  fait  il,  'n'ai  home,  snciei<  [mr  veritt', 
de  moi  ta«tre  en  l'iave  cui  preiigue  pi«te. 
foihiea  inii  a  eotmiin,  f^nt  r\  l'cufermetc; 
et  quaat  je  viog  a  l'iave,  autre  i  sont  entre. 
trente  et  wit  ans,  binx  »ire,  aci)i]i|)liti  et  patuii 
que  j'ui  iclii  geu,  nus  n'en  a  pieté.' 
•ses  or  que  te  dirai?  ja  avems  saute. 
o  ton  grabat  t'en  va,   cnr   trop  i  as  este.' 
li  boQB  hom  fu  tous  sBinn,  iien  i  &  demoi-e; 
ei  a  pris  acn  grabat,  a  sen  col  l'a  levé, 
a  ichel  jour  fu  fieate  que  chil  rechut  «aiite; 
la  gcut  de  Juraalem  votent  par  la  cliile 
le  grabat  ii  son  col  cliol  humes  ont  encontre; 
de  molt  Jaidv  manivrv  le  out  araisoiic. 
'Diva,  bons  liom,  qui  iea  qui  s  diu  fait* 

contraire? 
nualioin  uedemt  faîreicbe  quevuuevoi  faire. 

1  manaue  AF.  li  hom.  DE,  li  dolens  C  qxtl 
«ri  (eut  i)  DE.  entera  £.  mont  K.  a  il  niia 
hom  -F,  il  oil  DE.  ce  BachioE  G  <l«  CDE. 
v'te  C.  3  mai»  de  moi  DE.  mètre  eu  telo 
iaue  BCF,  en  liane  mètre  .-1.  qui  en  (neit 
qui  D)  i».  pile  /*/',  qui  (neul,  qui  Ë)  en  uit 
pieté  (pile  fi)  CIC.  nai  ou  vulente  F.  *  feîilea 
At  toiuJes  -6.  a  eacors  BC,  Jurement  £,  et 
nùladeH  F.  sai  graat  eiif.  E,  ijuanl  ai  enf.  B, 
aï  (molt  /')  ai  grant  enrerte  CD,  si  toit  ni 
poia  aler  i".  5  vieng  A-  ancoi»  que  leuas  soie 
i  sont  ti  autre  DE.  li  aurro  i  s,  BCF,  autres 
i  Mt  jl.  8.  7  mon^itriit  F.  8  XXX.  VU.  CE. 
h.  a.]  «ont  ia  DE.  aoompli  DE,  *unt  ctnnpli 
B,  it'  «tnpii  C.  7  «ont  que  iai  clii  .4,  que  ia 
i?,  o(ic  DUR  C.  mai»-  oit»  D.  ]iea(t}  ot  BC. 
pite  CD.  ifl  vous  iti  ff  uurte  E.  S  sen  tu  E, 
oies  f\  Amis  ce  diM  ih'c  B,  or  ue  tcvuiaii-r 
paa  C.  et  la  tlors  E)  auras  DE,  tu  auras  ia 
[ta  C)  CF.  9  i)«te  t<i>t  ton  yruliat  F.  a  tôt 
ton  lit  CDE.  car  mangue  F,  que  DE.  aeses 
F,  mit'  J?.  i  a*  tr.  C.  lo  bons  hoiis  A,  pceudô 
fi.  tmt  C  quant  «Jeux  lot  coiuuiunilu  E.  paa 
ni  «  i4,  »<-n  (ni  Çl>)  a  pliiii  fîC'Z),  ne  iia  pu» 
J^  Il  lora  xi  II  E.  ■OUI  lit  £,  nom  ptautriz 
D.  aj  en  CD.  iv  a  ce  E.  ert  CD,  eat/iit  Â'. 
13  De  ierl'in  uieuent  la  gent  de  la  vite  C,  ul 
(eis  £)  (te  ieru»alem  lont  hkvz  regarde  DE. 
gêna  <le  iti'rJ'ni  atoii  B.  U  la  liitere  X>.  a 
(On  oui  sa  Irttiere  £.  »|  lor  CF,  ce!  ^,  out 
oél  lunne  DE,  lont  lUis  Jl  demande  B,  ferme 
iJ.  15  mot  EF.  inauie  /'.  lonl  tait  (tôt  B) 
BC,  lont  chil  A,  leii  ont.  PB,  ai  l&nt  F.  16 
hons  A.  qu*]*  iî.  *»  ^.  a  «li-ii  qui  f*a  C.  qui 
ùSa  a  d4!U  fî.  tie  F!  là  hom  nnon^tu'  fX  ne 
doit  enipreudre  /*,  ne  porroit  aoffrir  C*.  ne  ftiit 
(ptwt  ^)  ice  Di,'^!  co  BC.  que  te  veoui  BC, 
que  nua  to  vconi  DEF, 


ne  BÉS  tu  que  est  fieate,  mnivais  hom  de- 

piitaireV 
ne  doi»  pcHler  ton  LU,  ueis  apnw  toi  traire, 
va  t'ont  molttoat  arrière,  si  te  met  el  repaire.' 
5  ce  re«pont  li  prodom  'eeigiiour,  ulio  mu  Oit 

Tuirv 
uns  liom,  ne  nai  qu'il  est,  trea  bien  m'en 

poca  croire. 
BÏguor,  u  Siioe,  au  fluia  de  untatoire, 
10  trente   iiît   ans   ai  gen,   n'en  peu   men  pin 

retraire; 
totjore  ai  atendu  del  angle  le  repaire. 
cil  jirodom  m'a  garî,  son  commsiit  nv'estuet 

faire  ; 
]5j«  ne  se  qui  il  est,  mult  a  (^eutU  viaîre.' 
Ichil  félon  judou  le  out  laiasict  aJer; 
entr'  ela  commo  fulon  cunimcucliidut  a  parler. 
'ctiist  huui   u'tMtt  pas  du  diii,  feste  ne  net 

guarder; 
20  la  vie  que  il  mnîne  ne  puet  mub  hom  mener; 
a  tous  iiDUH  est  controiroEi.  im  volt  a  nous 

parler; 
il  het  forment  no  c8tro  ne  volt  o  nos  hujistor, 
ue  feste  ne  «abat  que  ou  doit  célébrer; 


1  tu  vntuqHe  E.  quU  est  BCDEF.  Uoub 
A.  3  manque  E.  iiuii]  nu  BDF,  liui  ns  C. 
retraire  BJ^.  lietraire  /',  4  matiquf  B.  or  ten 
va  toit  DE.  arâes  E.  si|  ut  A.  al  D,  an  E. 
5  ckJ  iloul  A,  et  DE.    botnis  liù  CDEF.    «ire 

D.  7  bons  E.  ijui  sain  me  û»t  DEF,  qui  ine 
Hst  Bain  C  qui  mit'  (mot  B.  trop  D)  ftst  («rt 
F)  debonaire  BCDEF.  »•]  J  niaiiji*«(i  J.  9 
al  <el  D)  tma  DEF,  tôt  droit  V.  doa  A  en 
C.  iiAtanaire  B.  raccaire  E.  \0  at  glut 
:ïXXV1I.  an*  C.    ■XXXVII"  E.    i  jul  D,  I  ftii 

E.  ne  poi  a  moi  (a  moi  ne  poi)  pie  traire  CDE. 
12  loa  CDE,  tos  F.  del  aiguë  E.  U.  15 
mau^iur>it  B.  13  nna  E.  bons  hom  DEF. 
me  g.  F'  som  plaiair  me«tut  E.  15  maiiqnt 
E.  mais  ce  ne  soi  ki  est  très  bien  me  poM 
Li'oiii?  F.  ne  ne  loi  rctrain*  D.  16  Li  (Oi 
E)  dealoial  DE-  leu  ont  ABF,  si  lont  DE. 
laisftie  ABVDE.  ■  17  dont  iri  en  ont  finirais 
COOim^ncîe  C.  seii  primnl  E-,  c<ii fuient  B. 
18  àt  E.  cil  DF.  tôt  B,  \oot  DE-  20  quil 
deiualnnii  F.  ne  doit  B,  nu  porrtot  D.  lions 
A,  mnngw  D,  be  F,  noiner  A.  Ul  a  uo*  loi 
ert  CE,  il  est  a  to*  R  a  nnnii  ne  velt  .4.  O 
nos  F.  H'd  et  foi-mvut  h«;t  DE.  uostre  eitre 
CDEF,  anbbat  A.  et  avoec  nos  C.  \t\  A. 
hanter  VF.  ester  DE,  aler  B.  24  manque  A. 
na  —  na  G    oon  ftn  C)  dois  CDEF. 
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chil  devinrent  tôt  mu,  ne  Borent  qiu- 
ne  Horent  rjne  respondre:  prenciit  ;i  !■■ 
le  temple  ont  guerpi,  hoI  le  Inisri 
iieis  chil  qui  la  vinrent  pour  le  ft-m  ■ 
.Tltenus  lev»  pon  cief,  quant  li.-  i 
de  moût  douce  manière  coniiiioiii' 
'parole  a  moi,  mescliîne,  de  imlfi. 
ou    sont   chil    qui    t'acuocul    i 

chele  fu  poorose,  pri^l  sui  " 
'Rire',  dist  ta  meBchiiic,  'n'eu  i 
'orVen  va,  liele  nmir,  1ii  .: 
ne  t'en  condumpiii-riiî,  ,j'' 
parde  que  en  pecif  .j.iii 
■Seigiinur,  ort'HCouli'-. 
ele  est  tote  verable.  ri  ■ 
eBtraite  est  d'evniijiil--  ■ 
dirai  vous  eut  pai'ii<  . 
Beignour,  en  Jui-sliIi  ■  ., 
une  fontaine  fu,  ;:'' 
encor  le  tnievcnl  '■ 
et  par  uostri'  )mii,' 


/ 


I  deinc^nrfiii 
p.  /).     2  miiTi-  /■ 
B  torner  H. 
lont  y.    c'"'!','' 
seul   A,   XI'    /'. 
laîsie    li.     4 
iereiit  K.  <|iii  ' 
5  tomer  ('. 
DE.    ami. 
texcufluiit  /' 
d./I.H  v..'... 
J?.    COIlIlll'-l 

(«lit  K)  li< 
C.  i  roi  /. 
A.    bivii  ;i' 

Îtv  A,  <■<■■■ 
i,  te   /'■ 
daniiHK'i 
que  el  I- 
ne  vcni- 
entHii'li 
CF  11 
DE.  I  • 
C   tl. 
(=  1. 
dirai  .'■ 
•ell>-  ' 
CF. 
DK. 
la  ■ 
pa- 


.  -  *:    ^11- 

■  .>^-..*  /'- 

^  >'   Mf n 

,V,    -lui» 

.•lAlUI  Dit  >'• 

-  ■"      ....  .mtl  U. 

.^t    lai- 

.  .»«.    ^'.     >►  H 

,   ^hit  lii'iii  .(■ 

^  ,.  .      '*"  wi«w- 

.     „    ,:\   vn*  fl  t. 

^^     >'      tlKl'IlHvitt 

.    --.  l'iii   *'■  I"*'"» 

:  .tt'iifi-iiH'iil  li 

-         .^     «.    .Ul    K,    «li   U. 

.     ;.i  lioim  .1.    tti 

-  ;'.      ',  >  .liMHki'iHHix  E, 

„m     >ikll\i    A'.    [H'CllitT 

■'•;     ^     ;   J'     lil  rwhriqw- 

^w     -'"^    I'MvIn   aa    hiix. 

'  "  -^  ^,M  U    /■',  \v  pnitluiutt 

w  »*  ''      II*  It*"  ïi.  faÎMuit 

x-^-    N,   ,i«ii«iu.'(k)   hE, 

.M  lit   /'■   aiTlcrti  rti- 

'\,"\     .'i    11    MiatufUf    K. 

.»  t'.  «'1  I.  "i-n  .1,  lie- 
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. .:    Ti^'a  Jraut  gent  et  biel  les  doitrina. 

U.C-  jui  iVscoute  forment  f^'esnierveilla; 

•^ti-^:  lisrreiit  entr' els!,  Jhesus  le  escouta: 

^  :i.m  uii  ne  set  letn-s  et  comment  tel 

sens  a? 
^..lics  3iiUsrre  nen  ot  ne  escola  n'iiaiista.' 
:-<:*  -or  respoudi,  noient  ne  lor  chola: 
■;j  ÎL'Ctrinen'eatmoie,  mais  cliil  lemedona 
_:    uijUi^s  ne  menti  ne  ja  ne  mentira. 
^  ^  volente  siut  trun  bien  le  cuniûstra 
'.Il  il  sa  doctrine,  ^ncies  qu'il  n'i  tiiurra, 
izr*  que  di  voir  si  «}ue  nel  noiera. 
,r  entendes  a  moi  trestuit,  si  m'escoutes: 
-li!  .pu  de  soi  parole,  si  com  viius  bien  Hâve?, 
.  <i  gloire  va  querant,  velt  qu'il  soit  alosus: 
liais  ^-hil  qui  l'autnii  quiei-t,  en  lui  estverîtOîi. 
Voyses  voua  quist  loi,  et  vous  si  le  savt-s: 
uns  de  vous  ne  le  siut  ne  vous  ne  le  t*.>iK'«. 
i\»  me  vient  a  mer\-ei]le  que  entiai  m'avez  : 
iV  ;o  nen  ai  rien  mesfait,  ocliîrre  me  voles," 
dont  dist  li  uns  al'autre  'merveilles  c!>coute^  \ 
diables  est  en  toi,  chertés  vous  mes]iarle^; 
et  qui  te   velt  ochirrey    pour  noient    nous 

blasme.«.' 

1  graiiz  genz  D,  de  cent  E.  et  bien  (.', 
tnii  bien  H,  muut  biel  F.  bt^l  AI>E.  'i  pnepb'S 
,4.  qui  loi  f.  mit'  ton  B,  mit'  sen  (,'.  ^en 
nierv.  DE,  esm.  (\  J  treiito(ii)r  liF.  (lient 
BF.  et  UiûCk)  DEF.  lescouta  D,  les  eacouta 
V,  si  lescuuta  AB,  escuuta  EF.  4  cis  Iium 
BF,  cil  failli!  ('I>E.  icliist  A.  letre  Itt\  et 
mawjue  A,  il  '.7).  sen  DE.  il  a  .-i.  «  ne  i.t 
E.  nescule  .1,  neu  eue.  H<\  ne  «i  «se.  E.  ne 
liansta  ^1,  iiaiira  F,  neiitra  Ii(\  entra  E.  7  et 
Wwua»  1>EF.  lor  iHautjue  l  K  resiiom  A'/',  on- 
<iue9  ne  lur  ('DE.  D  sest  bune  D,  est  inont 
liune  E.  maiii|  ijuk  DE.  ciz  E.  t|uil  me  C. 
lu  ca  ii&  B.  nii'iit  .4,  l'ait  DE,  faire  B.  len  E. 
11  ia  il  ne  sa  la  «a  E)  il.  a  nul  ior  ne  faudra 
DE.  12  HuiHrjne  CJiE.  si  t|uil  nel  celttra  F. 
l'a  a  inoî  irtstot  ABF,  a  nxii  seignur  V,  ni^;- 
niir  -1-  iioi  dietit)  DE.  si  mawjur  E.  14  ciz 
E.  de  xa  .4,  disoit  C.  issi  C  bien  manqur  C, 
luu  K.  li  uaîi  A.  et  velt  AF.  n'  E,  'lue  BD. 
liini  AF.  lii  ciz  E.  ijui  bien  le  quiert  A. 
17  ((«iert  B.  et]  ij  JtE.  voiisl  buim  A,  bî.-u 
1h  (len  E)  DE.  ne  la  tenez  C.  lu  le  set  ,4, 
la  tint  E.  ne  leii  siuez  E.  noir  ne  la  volez  C. 
IV  ce  me  BDEF,  comme  A,  ^me  <\  <|i)e] 
quant  E.  ïfO  ie  nai  ]>aH  rien  .4,  ie  ne  le  pas 
(\  ne  v'i  ai  ricn(.s)  ItE.  riens  F.  metfait  A. 
21  dit  E.  'li  en  lui  I>E.  il  a  mot  mal  pdrle  E. 
2;i  te|  vous  -4.  •!"'  *i  """  as  b.  B,  vy  portiui 
me  b.  DE. 
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'entre  toob  ûs  one  eun^e,  si  com  vous  bien  etpourcoi  meh&e9?pourdieu,Dein>eiDentes: 

s&vea,  pour  ehe  que  un  ttabliftt  fn  uns  secs  hom 

qai  vous  vient  a  merveille,  et  pour  ehe  me  eanea. 

haes.  jugi«s  droit  jugemeiit,  itei^or,  ei  me  cr««s.' 

la  eïroûnciaioQ  de  Iiloysen  aves;  A 


ROMANCES. 


Ë<)tËaitchf  Romamffi  ■ttnà  PaMourtUfn.  kr»ç.  l'on  K.  Bartach,  Leipzig,  IS70,  p.  i  s.,  Ils. 
■Mire  danx  k  Koman  dt  Umltaumt  de  Dok  (Vatic.  hibl.  liegin-  172!i, /ot  BO'^J.    II,  Mb. 
de  Paru  fr.  200&0,  /oi.  IM». 
L 


Ge]«  Aig]«ntine  en  ruial  chamberlue 
devant  sa  dame  couKuit  uu«  chcmiiie. 
aine  n'en  ïot  mot  quitot  bouc  amor  Tatiae.  10 


C«le  Aiglentine  s'est  tomee  de  ci 
et  est  venue  droit  a  l'ostel  Henri, 
11  quE>ne  Henri»  se  giâoit  vn  m\ï  lit. 
or  orrez  ja  que  la  bêle  H  dît. 

'Sire  Henri,  velliez  ros  ou  donnez? 


or  orrez  ja 

comeut  lu  bolc  Aiglentîue  exploita. 

Devant  -a  dame  ooiisoit  et  si  tailloît; 
mes  ne  coust  mie  si  com  coudre  Boloit: 
el  e'catroublif,  «i  ee  point  en  aon  doit. 
la  »oe  more  moût  tost  *'cn  apetcoil. 

'Bêle  Aiglentine,  deffublez  vo  «orcot, 
je  voil  veoir  dettoK  vostre  g«nt  cors." 
'nou  t'«rRÎ,  dume,  la  froidure  e«t  la  inorz.' 

'Bêle  Aigkntiii^i  q'aves  a  empiricr 
que  î\  vos  voi  polir  vt  eu^oiesier?' 
'ma  douC'Q  dume,  ne  le  vu»  pain  uoicr. 
jon  ai  ame  i>n  corloint  suudojpr, 
le  prou  Henri,  qiii  tant  fct  a  proisicr. 
s'ouques  m'auiuïteH,  uicii  d«  moi  pitié.' 

'Bêle  Aiglentio»,  vob  prendra  il  Heiiris?' 
'oe  saî  voir,  dame,  car  onqueti  o«  li  quia.' 
'bêle  Aiglentine,  or  vos  tomea  de  ci, 
toi  ce  li  ditei<  que  g«  li  niant  Henri, 
•*U  TOB  prendra  on  vos  l«ra  etUBi.' 
'vol entiers,  dame*,  la  belle  reispitndi. 

1  iJ  dist  ie  fia  H.  si  ij  BIjE.  v,  le  DF, 
bi«u  liin  £.  9  vvui  mawjHe  E.  vicr^tj  «st 
SF.  et  matiqw:  F.  ice  F,  quoi  BCE.  i  Mo.v- 
lem  B,  mojw»  AE,  moyml  I).  il  suit  dans 
DE  tiome  clrcoucin  ies  letites  E)  saluât,  i]  nt 
gardez,  ilatis  F  hum  uîrQCû  nea  eitt»  ki  swIitiHt 
ne  gardei.  a  La  bi'la,  15  vU.  21  avant  en- 
grois«ier  on  troitve  dans  le  ms,  treiUiL'V,  inaif 
raifi,     23  îe  ai.     -10  prendrai. 


ja  V08  requiert  Aiglentino  au  via  oler, 
se  la  prendrez  a  mouUier  vi  a  pur.' 
■0',  dit  iienri»,  'onc  joie  n'oi  raeis  tel.' 
Oit  la  HcnrÎB,  molt  joianz  en  devint: 
15  il  fet  mtmtvr  chevaliers  truequ'u  vînt, 
si  enportd  la  bclu  en  ëou  pais 
et  l'E^HpouBa,  riche  contasse  en  âfit. 
grant  joie  «n  a. 
UqueusiJennK  quant  bêle  Aif^lentinea. 


20 


n. 


Belle  Amelot  soûle  an  cbaobre  fvloit, 
a  cbanteir  prant,   k«  d'ainOre  II   mnnbroit, 
an  hait  chantoit  et  son  nmin  nDmmoit. 
2J>mal  H*i  gardait,  sa  moire  l'oacootoit. 
'deos,  doneis  ni"a  marît  Garin, 
mon  doua  amiti. 
AminH  OariuSj  umie  de  cuer  vrai 
m'aves  toz  jors,  ai  Jeu  Mmeit  vom  ai, 
80  tant  c'a  marit  atre  ke  vos  n'avrai; 
pucolfl  ansoÏB  toz  jors  eufti  vivrai. 

]  or  enten<t«!!  a  mi  et  por  coi  me  haes  B, 
et  car  m«  die  aucuna  pO'i-  «j^i  bai  toauea  (\ 
pur  cûi  me  haez  v^  por  dcu  or  mrntcndea 
(eiil.  A'j  DE,  »t  p.  c.  m.  h.  diiaî  >i»L  i-ntt-nde» 
F.  2  (]ue]  <)□  BC,  qa  D.  qns  sabuz  K.  t\l 
Hftliba  fu  unH  liutn  p  uiui  s.  F.  fui  D.  .1.  homma 
AE,  \ma  bù  toi  C  U  »>t  ior  V.  aoaurea  E. 
«  sij  ae  BC.  13  oil  dit.  14  mil',  1»  iinant 
la  bêle.    30  naura.    31  uinra. 


111 


GABIN  LE  U>HEBAIK 


lia 


J«  m'oscidrai  n'atre»  ke  Oarini^  m'ut, 
on  je  feriii  cant  c'amors  m'nprandrait. 
se  n'ai  Oarin,  l'uua  ou  l'atre  avaiidrait. 
deiut  lou  me  dont,  toz  cf<»  mnln  abatrait. 

De  pucelle,  deus,  se  pitîet  avcB, 
c'aie  Garin  a  niai-it  ïonsauteià. 
je  m'oacidrai  b'uud  aires  m'est  doneU; 
et  ft'eiisi  meur,  trop  cruel  me  serp-is.' 

Sa  meise  antre  ani>,  ae  H'a»iet  davant  H, 
bial  \i  proiet  'fille,  preiieg  marît, 
lou  duc  Girairt  ou  Ion  conte  Hanrit' 
'per  deu,  mt-itt),  mult  uiit;lz  aiiis  vi^T«  easi. 

Perdeii,  ineire,  liopdout  praiidrfBÎfîtior: 
c'est  uns  marcUicz  dont  se  plcipiicnt  plusora  ; 
car  si  ne  m'aimmst  et  ti  ne  rait  m'amor, 
leia  lui  vivrai  a  honte  et  a  dolour, 

Prandre  marit  cM  chose  a  remenant, 
ne  paiâ  merciiiez  c'on  laîat  c'ou  tt'uu  repaut. 
tenir  l'eatuet,  soit  lait  ou  avenant; 
ke  mal  ae  mat,  se  vit  a  dolour  grant' 

'Fer  dea,  Elle,  sovant  an  ent  iriez 


Tostre  peirea.'  'meîre,  c'est  gi-ans  f«ehic 
hai  me  vos  kc  tant  vos  travilliez 
c'aie  marit  et  de  ci  mo  chaisier.' 
Anielot  ot  ceii  ke  sa  nieire  diat, 
ske  ces  peirea  li  veult  doneir  marïL 
tant  doucemaot  a  g&maiiteîr  se  priât, 
li  cuera  li  fait,  &i  ait  ^eteit  un  crit. 

Sot  sfl  meire  Amelot  se  pâmait, 
deua,  keil  pitiet  la  meire  a  cuer  eu  aitl 
10  tout  an  plorant  douceniaDt  la  basait, 
ft  rtdresier  trop  bien  ta  confortait. 

La  meîre  vit  son  enTuut  uugu^iîuus; 
trop  bial  U  dist  'fille,  rahaitiez  vos. 
(îarin  ameis,  si  l'averca  a  bpoua: 
lbB6  m'aist  deusr  il  est  viûllana  et  prous.' 
La  meire  errant  mandat  luu  prou  Qariu  ' 
tant  li  donat  et  argent  et  or  fin, 
c'ûusanble  miat  et  l'amie  et  l'amio 
per  luu.  toiigiet  son  siguor  Jjanceltn, 
20  Amelot   tôt  engi  Oariii 

ot,  aon  amia. 


GARIN  LE  LOHERAIN. 

lA  Bomann  de  Garin   te  Loherain  ji.  p.  P.  Patin,  Tome  /Z  Parii,  IB35,  w.  2L7-23I. 
'iei  d'am-èa  U»  Mamucits  dr  Jlin«:  .4.  /r.  1443.  fol.  57".  —  B,  /r.  ISSa,  fol  7S''.  —  C, 
2983.  /i»£.  ii"^.  —  D,/r.  1582,  M  «oK  -  E,  fr.  l«2,  fol  ï*"'.  —  F,  fr.  2179,  fol.  1  (U 
fmo  rst  Aichiri).    Pour  rorthograpM  faî  fttivi  gurtout  E. 

Un  jor  fut  Bègues  ou  ohastel  de  Belin^         vit  t'un  a  l'autre  et  jueir  et  eallir, 


JÏTWIflf^ 


dejoufte  lui  la  beLle  Biautrui; 
H  du»  U  baise  et  la  conte*8e  rit. 
par  nu  la  eallc  vit  hch  deus  fis  venir: 
ce  dit  la  geste,  li  uns  ot  non  Oariu 
et  li  moini^  ueùi  out  a  uou  Heniaiidin; 
çDHanble  o  ans  sÎr  dnmoifliaus  gentia. 


jueir  «t  rire  et  tneneir  lor  délit. 
li  du»  le  voit,  a  sospireir  en  prist; 
25  voit  le  la  dame,  ci  l'ait  a  raison  ntiil 
'he  eire  Bègues,  por  coi  pauces  vos  nî 
riches  liom  estes,  la  dame  deu   merci: 
or  et  argent  aveÎF)  n  vo  plnîair 


1  muauidra.  2  fnra.  T  oiuïcï'lra.  I  ^  ^  dwi. 
mit'.  22  Bu<jy.  A.  de  lin  A.  24  U  dus  la  voit 
(lui  dit  F)  »i  Ia  a  raisi>D  mii.  et  puis  la  baise 
et  la  'JtesBe  rit  EF-  duclie.>ic-.e  D,  dame  li  C, 
rist  B.  SA  la  leiru  A.  li  uns]  leînez  AC,  li 
eini  nez  D.  fti  D.  gerius  BD.  27  li  m.  a.] 
I:  po  nez  V,  lainsn^'s  B,  li  Âaez  F.  eruaudtu  A. 
I*  ajout'!  l'utis  ot  XII.  AUM  ei  It  autre  ot  dii. 
m  tHon^w  C.  o]  uu  B,  «  Z>.  aie  D.  lis]  S- 
EF,  V.  A.    Se  pria  EF. 


16  prOLi».  1&  ti  luu.  20  s.  eu»  ot 
22  al  et  F,  vers  'àCD.  et  moftque  C 
AD.  tresï&illir  A,  porsailUr  G'.  23  et  oom 
ei  C  delis  EF.  2i  les  ABC,  soplreir  £.  en 
print  E,  a  pris  0.  2.S  voi  le  V,  vit  le  />, 
vil*  B.  ci  lai  E.  a  «uupîrei  en  priit  A-  26 
sire  bue.  A.  ricbes  dus  EF.  tut  ci  E.  AD 
ajoutent  franc  clievali«r  imi-nijeut  et  hardis. 
27  manque  E.  la  dame  dex  A,  asaet  U  deu  B, 
ai  à  furc'  d  .  .  .   F.    Sti  en  vm  «serins  AD- 
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faucons  sor  jiierohe  kreis  et  vair  et  f?rtB 
rt  mur»  i-t  muUes,  pallofroie  et  roaciiis. 
et   liicn  uvt:ti>  foulai  vos  anemins: 
de  ih  joi-nciett  n'aveiiî  rt  bon  Taisin^ 
se  le  inanileis,  3ie  vous  vangite  servir.' 
tlÎHt  Yx  Hua  Marne,  veritci  avein  dit: 
mais  d'iuie  chouse  aveia  moult  «^iitrepriâ: 
□'eut  pas  riiihetKte  ne  iIb  var  ne  de  grin, 
ne  de  deniers,  de  murs  ne  de  roncinH, 
mnÎH  c'est  richesse  de  paranH  et  d'anûns; 
It  cuers  d'un  hominn  vaut  treatut  un  pain. 
doul   vous  ne  membre  que  je  fui  asNallis 
dodauB  les  lande»,  c'on  me  vojit  voua  tollir? 
U  me  navrèrent  et  aprea  fui  assis. 
biuu  le  HHchies,  se  Je  u'euese  aniins, 
que  je  i  fuiitsc  VL-rgoiidc-î»  et  honnis: 
eo  8e»tc  oiareiiL-  in'iiit  Imuburgïe  Pépins, 
que  je  n'î  ai  ik-  parant  ne  amio, 
fors  que  Rigaut  et  mou  \mr»  Hen'i. 
je  no  vois  tant  a  plait  de  mon  voisin, 
que  je  î  voie  ne  parant  ni'  umin. 
je  n'ai  c'un  frère,  le  Loheranc  Oarin: 
bien  ait  set  ans,  ce  cuit,  et  un  demi, 
si  m'ait  dout^,  ([Uf  mou  friTu  ue  vi: 
s'en  »ui  dollans,  coureciea  et  marris. 
or  m'en  irai  a  ninn  frère  l+ariti 
et  ci  verrai  l'afant  (Tirbert  son  fit, 


i  fiiavou  E.  sas  D,  «u  EF,  a  A.  porolie» 
BCD.  aauM  B,  as»piB  K,  ojtoti  C.  mar"}Ui^  F. 
et  le  var  et  l«gr»  F.  2  nidnyitf  AC.  ut  boua 
clieuai  p.  D.  3  tolez  3DF-  i  VU'  F,  V. 
AO.  «i  ioTl  F-  ami  B.  5  Lh  merci  (Eeu  (dt-x 
A)ACD.  B  (iit  AF.  dame]  liue.  ,1,  iw^'.  i>. 
mattVK  B.  7  i  aveir  m.  (v!  -f")  jiiejtpri»  ACD. 
S  richviea  B.  9  munqve  CEF.  an  de  i3.  de 
pdiaona  bermie  B.  ]l  tôt  lor  [km  p.  EF,  tr. 
^  dex  fiât  ZJ.  IS  dont  n«  vos  ni.  AD,  de  v. 
m*  DL  BEF,  tift  v'>  m.  il  C.  i)nfij  nuant  BC, 
oa  £.  13  cm  j}.  l'.'oiij  <|uatiL  AF,  qen  D. 
vnnt  v9  B,  vo-ae  v9  E,  voloit  D.  a  iemo  vowh 
prix  F  (Faris^.  16  ga  en  fuse  A.  E  ajùtite 
toot  meunent  mort  nit  morteil  an^min,  AD 
deaerit«z  fiiae  ge  (en  JiiMe  D)  pu  la  tiu.  M 
terre  At'l>.  mai  fe'.  imflicr'ia /l.  18  mdtujriK 
A  r>.  lue]  ne  C.'.  n.i  &  B.  19  herviii  Z>.  hemil 
<,'.  20  onqs  ne  vox  le  plait  f-  uoi  £-  au  JB. 
dej   a  A.    21   ni  ai  C.    ne  ooii<in  AD.    AD 

Ïaulmt  frnr«  m;  iincle  i]ui  nii  {ij  onqucn  m' 
)  apsrteuiat.  22  li  A.  lulierant  E.  29  aî 
it*.  it*  cnic  B,  pMSdi  K  24  quel  A.  2â  jeu 
A,  ooTQceuB  A,  coTcbaoua  B-  23-114,  1  maTl- 
optent  C. 


ai  m'ait  deu8,  que  je  onqucs  ne  vi. 
dou  bois  de  Puelle  m'ait  on  novelles  dit 
et  de  Vicoigne,  des  alues  Haint  Berlin, 
en  celle  ten-e  Bit  un  sang-leir  nom; 
5  sou  chasserai,  ce  deu  plait  et  je  vif: 
s'en  poi-tt-rai  ]a  teste  au  duc  <îai*tn, 
pop  la  men.'Bi)l<'  esgarder  et  veïr.' 
'eiro',  ditit  «Ile,  'que  est  ce  que  tu  dis? 
su  est  la  terre  au  conte  Bauduin: 

10  tu  seis  de  voir,  d>L*  t^  main  l'ocei». 
il  ait  LUI  fil.  li  queua,  co  m'ait  on  dit. 
s'est  en  la.  marcht*  Fromont  le  posteif, 
qui  te  het  moult  de  1a  teste  a  tollir. 
iu  li  aie  mort  et  frelrus  et  amins 

15  et  ces  parans  fi  ces  ^rmaîns  coUfiiltSi 
laisRieH  csteir  cpste  cLoubc  n  tenir; 
li  cuers  me  dît,  ne  t'en  quier  ampntir, 
se  tu  i  vais,  jni  n'en  revendrai»  via.' 
•deus',  diat  il,  'dame,  merveilles  aveJB  dit; 

soja  mar  qnerroîz  aoreicrc  ne  devin: 
je  ne  kûroic  por  tôt  l'or  que  dex  fiât 
que  je  n'î  voisae,  que  talans  m'en  est  prin».* 
'siru',  difit  elle,  'dcua  soit  onBenibîe  o  ti, 
qui  de  U  vîrge  en  Biituliaut  nasquit, 

35 

1  îihI  uî  a.  2  el  pois  A.  |>oule  B,  pauu  A, 
peiie  D,  pêne  C.  mai  oii  E.  novclc  AD,  contei 
et  R.  'S  vt  de]  «le  la  B.  uixc  D,  aicorne  C. 
martiu  B.  4>  i|ô  C.  m  AE.  itanglei  E.  6  le 
ohief  E.  1  E  tyoute  que  de  teil  poit:  nuns 
bons  parlor  nott,  C  et  seruli-ai  Imitant  (furburt 
son  fll.  8  fet  AD.  qoe  este  B,  «jftt  ce  or  E, 
rjsce  C.  tu  as  dit  C.  9  eu  est  B,  ce  e«t  A, 
oeat  ej»  CD.  nu]  U  D.  10  tuj  et  C.  a  (qa  D) 
tfl«  mMiin  BD.  11  len  ma  conte  que  li  coens 
a  un  fll  ACD.  ai  E,  a  B.  mal  E,  ma  S, 
C  Colite  qui  est  ia  i^ranz  jjBceiis  el  iicirris. 
12  ieir«  A.  jjostei»  BCE.  A  ajoitte  tu  ses 
de  voir  Av  ra  main  locein.  13  tnav^ur  CE.  q 
A,  a]  et  .4.  U  murn  BD.  ses  />.  paren2.iC. 
et  ses  fiÏ2  D.  15  mnnfjue  A,  et  seei  nnreuz 
■es  frereti  «I,  aei  &k  C.  la  c«lle  S.  chace  A  CD. 
IT  diat  AB.  uâl  le»  D,  ne  vous  «n  CE.  ia 
mentir  B,  nicnlir  CE.  18  m  i  aie/  C.  ne  te 
roverrai  vit'  i»,  estgrdrats  E  19  Dii  U  dus 
dame  .-ICD.  mi^rveille  piiin  oir  E.  20  iamais 
BE-  urerez  '",  cremi»  /),  ne  croir«  BE.  nv 
xorce  ne  D,  tor»  <j  den  nul  E.  ne  âe]  a  nul 
diz  A.  C  ajoute  ■pKV  aventure  vient  li  biens 
el  pais.  21  nel  AÈ.  Uiral  I>.  l'or  dun  {del  D) 
pais  (JD.  TZ  K«  n«  {nel  D)  rJjax  AD,  ne  le 
oliacv  C.  car  AD.  23  dil  j,  fet  D.  diit  «llu 
sire  B.  noist  BD.  eusamble  ty  B,  auoqs  ti  E. 
•H  manque  C,  U  (clorioas  qui  de  vierge  naa- 
quit  E. 


UQ 
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qui  te  dcfitnde  de  mort  «t  de  péril,' 
Rigaut  spe]l«:  'vous  vanreis  avoc  mî 
et  voptrp  peîroB  gwilerait  cpjst  paia.' 

Lu  nuit  jut  iJegues  dtijoste  iJLuutrîx: 
assois  i  out  jact  gabei  et  rù 
jusqu'au  domain  quis  H  jûi-s  eaclarctt. 
ai]  chanberluoc  vont  a  lui  por  Bervlr. 
vest  un  bliaut  et  pf^li^nn  lietniiii, 
chaucca  tia-eiefi  et  eeperons  d'oi-  fin. 


troi»  joni  iwjome  avoc  l'eiipereris  ; 
II  rois  d#  Francfi  moult  bol  iumltlant  U  Bst: 
d'ilues  s'en  tonie,  ci  ait  1«  coii^fie  prins,i 
«îti  ii«u8  jorB  vint  a  Ift  cît  du  Paris 
A  et  au  tiers  jor  est  venos  a  SaïnJîz. 
il  s'en  tonioit  tonto^t  com  U  jora  vint: 
parmi  Condt^  en  Vei'meudois  8e  mist; 
il  passait  Âainne  dniitement  a  Chari. 
Verraendoifl  Isis&e  et  tout  le  Carjbrcaia; 


d'or  et  d'argtint  fait  chargier  die  ranoLus^  lOains  ne  tînnit,  ci  vint  a  VaUvutin: 


ou  que  il  vannée,   que  il  soit  liieu  gervi»; 
chevaliers  moinne  avoc  lui  Jixx.  vr., 
veueors  mesti'es  et  de  chieuej  bien  aprine, 
nit^u(««  de  cliîeiui  menait  jusque  a  dis, 
quinze  vallea  por  las  releïns  tenir. 
au  luatinet  qunnt  iciait  de  Belin, 
a  deu  commande  la  lielle  Biautrlx, 
Hes  deuR  afans  Eemnudet  et  Gerïn: 
deus!  quel  dolori  unt^ueti  pniit  ne  les  vit. 


s'est  uns  cliostiatis  desor  Eschaul  aKSix. 
la  nuit   hsuherge  chîea  Barengier  le  gris: 
lien  out  plus  riche  en  trestout  le  pois. 
H  Lers  commnnde  igue  il  fust   liien  «ervi^ 
13  et  cil  acheté  et  malars  et  pordria, 
{jruee  et  jantes  et  auues  et  plevÎB. 
apreu  mangter  rcpai-lerent  dea  Us. 
BOu  oato  apelle  Ban^ugi'Or  et  il  vint; 
deleis  fiigaut  en  lu  cuiclie  s'atiist; 


passait  Gironde  au  port  Saint  Valentin:    ao  moult  bellement  li  ail  cont«i  et  dit 


a  un  hcrmite  qui  Grantmont  estauliUt 
lai  Tut  coufci!  et  ces  pechiea  geliit; 
puin  s'en  toruait  quant  la  miwee  out  oit. 
par  ces  jomeica  droit  a  Orliens  en  vint, 
vit  800  nevou  le  bon  duc  Hemai» 
ei  sa  seror  la  franche  Heiluis. 


1  quil  B.  v9  L\  de  honte  X>.  C  (^Outf  dist 
li  3m  dame  or  avex  uo  t>ien  dit.  S-  garderai  E. 
4  bue.  A.  enienble  a  AD.  o  bel«  C.  B  ot  1& 
nuit  ine   et   ri*  C.    «  a  /f ,  el  VD.    ^   ior  lu 

AC.  esclarci  AB,  eiclarc-w  C,  esclari  D.  7  cil 
ABD.  *i  E,  li  C.  chanliprtflin  £.  chÂ.brflnnx 
sint  V.  6  «s.  datw  E  api-is  le,  un]  k>  A. 
bliau  J5.  fi  robe  coilete  (jui  asez  U  ailiut  (J. 
haeB^  AD.   vt  f»iin'/»tt  AD-    mur  AD-    10  fl«t 

E.  11  ii  maaçw  D.  Hurvi  A.  12  .4  ajouta 
pftr  niAtinet  «st  «mz  <le  tmlia  A.  IK  v.  mai)itr« 
B,  V-  sages  .1,  XX.  v.  C,  v.  nioîne  E.  saga 
■ont  et  aprix  D,  qai  bu  furent  a.  C,  et  ni  «n 
sont  a.  A.     14  nmete  D,  iiiuHt^  B.    mené  o  lui 

AD,  mena  il  B,  en  menai  E.  maînti  de  ci  a. 
XX.  C  ioBquft  BDE.  15  XXX.  C  m»  D. 
lor  K  relCH  D,  coiipleB  (".',  chevaui;  BE.  16 
monvitf  AD.  par  m.  «rt  iasua  C'  17  il«3c  .4.  la 
fkacbe  B,  sa  fume  DF.  18  eniaudet  A.  et 
ii'imut  ZK  19  «lamages  A('D.  oinnue*  AD. 
KO  paNsai  E,  pa«>e  AD.   G.}  auant  a.   a  pôt 

F.  >eint  ,4,  a  F.  darencm  JtJD.  ïl  an  E. 
on)  .s.  EF.  92  iehbt  B,  lent  F.  S3  tomaî 
E,  retome  A.  2*  manmie  !>.  35  pruez  (pren 
C)  Koutm  AC.  »rD».i»  A,  ti«rn>i  F,  tiemeÎM  D. 
£6  mançiK  C.  la  b«Ue  E.  lietlui  E,  beolois 
A,  heloia  />,  litluit  B,  amjjeria  F. 


'sire,  a  cel  vu  et  a  col  con  traitis 


S  (le  F.]  pépin*  B,  metsmcs  &  blau 
grant.  AC.  iuie  J.  lor  B.  3  w  BD.  ai  Ë 
'2fn  en]  a  /J.  a]  en  B.  cort  J!  5  et  mangue 
BÉ.  uint  en  la  cît  de  EF.  6  toniai  E.  « 
Uiit  C  le  ior  uit  BCD.  7  momue  E-  Ogdim 
/l.  coiidun  i!>,  houJin  (.'  seu  ^^  en  A.  atnt 
Jiï.  8  nidnijMC /^  il]  et  .4  C'/).  jjbswJ.  svne 
.4,  socie  IJ.  clari  A,  rlari  i»,  d«rcl  C.  »  En- 
Craiiax  A,  âjn,reuax  D.  .Ull.  uans  0.  lemes  D. 
14  mun^iK  X>.  âiiai  £.  lina  de  d  a  C  11 
tuanque  A.  denoz  T.  le-sx* liant  B,  eicaux  />, 
le»  cbans  E,  le  cLis  iT  bastîz  CD.  12  1?  g.] 
do  t'  F.  13  ne  ont  F.  riobe  home  i4B7>, 
[ireudoiije  C.  bortfoia  en  eest  |tcl  D)  |>.  j4£I. 
14  il  suit  EF.  C  ajontf  ut  loste»  fti  preus  «t 
aman^iiE.  va  a  la  porta  ne  n  est  alcntis.  16 
maii^<f  F.  et  cilj  axez  C.  achatent  AJ}, 
ai'hata  B.  16  marupie  F.  et  oea  et  pouclns 
AV,  et  eiigiiiai].«  de  berbiï  E,  td  ni»*>lt>»  patin 
C  17  reparolent  D.  apareilleut  BEF.  dee] 
iM  BEF.  AD  <\iouteHt  de)  (iod  D)  fruit  d*r 
mand^  'iuB  b«e.  de  b»*lin  (beg".  et  11  i  oint  D); 
et  A  CD  lûstej  (luate  j-l)  fn  sages  corcots  m  bien 
aprJJi;  tt  D  uut  plus  curtuii  en  i.X.  juitiL  18 
beit*.  et  U  s  vint  B.  l&  iuutc  ^,  iostv  D.  hesT*. 
BÀ  bn«.  A,  le  oonte  C  >or  la  F.  ce  rist  £, 
.C  ifjoute  du  fruit  denkande  danx  beg'.  de  belio. 
et  il  lea  fait  vvnir  a  >on  plaiair.  pui«  len 
araisov  •»  la  porrea  oir.  20  mtmftte  C.  ai  JS. 
21  rire  iiaiu  dus  a  la  chiere  et  al  vit  U  c«e 
B,  *»  A.  cor»^Z>.  et  tmangvt:  E.  cel  <ce  j) 
uis  AD,  ces  cuateis  E,  irestlz  .-1.  .4  partir 
ff  iCï  U  y  a  ttur  lacune  dan»  F. 


me  resBnbleîs  le  Loher&Dc  Oariii 
qui  euct  aeseÎR  hanter  en  ces  pain. 
il  est  mes  ostt«  quant  il  passe  pur  ci; 
d  (1«UB  li  mire  le  graiit  bien  qu'il  me  fist, 
car  par  loi  »iii  duremeint  esbandis.' 
%ire',  dit  Bègues,  'ne  voua  en  «juifr  mentir: 
mw  frères  eut  li  Loberan»  CrariiiB; 
d'un  peire  fumea  andui  engenui 
et  d'une  meîre  et  porttl  et  norrî. 
bauberg:ieii  sui  en  un  loDtain  pais, 
outre  Gironde,  ea  aluea  Soîtit  Bertin, 
que  me  duuuait  l'uiipoi-ereH  Feptns. 
de6  le  grutit  siège  qu'a  iiordelle  lu  mis 
ne  vi  mon  frcirc,  maÎB  or  le  vois  veir.' 
ce  dît  li  oitte»  'tu  tuuis  Bauduin: 
en  ceate  terre  aveis  moult  auetuius. 
Buca  t«s  nies,  li  quen»  de  ConbriBis, 
Gautiers  tes  nies,  de  coi  de%'oii&  tenir: 
h'U  le  Buvoieat,  il  vauroieut  a  ti.' 
'je  le  cuis  bien',  lî  Lobt^ran»  s  dit: 
'dou  bois  de  Puelle  m'ait  ou  novcllea  dit 
qu'eu  eeate  tene  ait  un  seugleii'  nurri. 
&OU  chiwferai,  car  li  cueis  le  me  dit, 
et  porterai  la  teste  au  duc  fJariu, 
mon  trCB  cbier  freire,  que  je  pieMc  ait  nevi.' 
et  dit  ti  08t«t)  'je  «ai  bivu  ou  iJ  gist, 
et  les  convers  on  il  scut  convertir, 


I  me  aenblez  bien  A.  2  a.  venir  B.  v«nir 
a.  E.  3  par  ti  .-t.  4  et]  q  D.  raude  BE.  les 
gTftSZ  bieus  CD.  mi  Z*.  5  juangne  C.  que 
AD-  reibiiuJit  B,  ^aiivH»  E.  6  dist  ÈC. 
(me.  .4.  E  (ajoute  soir  s*  dirai  foi  <i  doi  s'. 
tiwiûo.  t>  »oiiie«  B-  a-]  nei  H  E-  10  es- 
Iwrglez  D.  J  l  es]  aûis  É.  cnarcin  E.  1 2  me 
dotuwi  E,  ma  doue  />.  p«|>pins  AE.  V-i  ((ui 
a  b.  eût  E  14  ttnii  E.  qq'ib  uoir  A.  ib  djst 
BC.  Toa  estfi  mil'  ^entia  D.  Ifi  c«Bt  paia  C. 
als  tu  E-  maint  aoeiui  B,  uoa  mit'  amis  D, 
de  bons  amis  C.  danemins  E~  17  te^s  n.  ett 
bntia  (*  liue(8}  est  DE.  nos  ti.  V.  18  quui  jj, 
qui  ^C£>.  19  Hile.l,  vil  tu  £.  a  ti]  ia  cl  ^, 
ici  /'.  20  li  tlus  b«g'.  a  dit  B,  ilit  beitues  di- 
belin  £,  hfrg'  li  reHpocdt  C  C  t^fotite  mais 
antre  cbose  ai  ie  pias  encnui.  2ï  p^uLa  B, 
panii  A,  ptue  X*,  pëue  C.  mai  £.  cunti'i  et 
(lit  £.  S2  an  A.  tm  aengleî  ai  E.  Td  tel  D, 
iel  AV.  B»  deu  plwrt  et  19  uJf  /J.  que  li  C. 
dist  BV.  2*  etj  ssaACD.  le  cliief  BD.  Uà 
que  pipca  ne  le  ()»  £>  vi  ■<  Jt,  |i.  q  ne  le  ti 
C.  pivca  ne  D.  ai  i,'  26  et]  ce  Àî>.  diit 
£Cl).  27  manque  BE.  le  C,  ou  U  pora  in 
Borria  C,  ai  9  il  «iaiii  vtmlr  D. 


je  voua  matu-ai  le  matin  a  son  lit/ 
Begnes  l'oit,  moult  |u:raut  joie  l'en  iiat. 
il  (leffiiblait  le  mantel  eebeliu: 
l'otde  le  baille,  puis  aprcs  U  ait  dît 
5  ■teneifi,  biaus  oatee,  voua  vuoreia  avoo  mi.' 
et  cil  le  pnint,  01  l'en  ait  fait  enclin, 
dit  a  «a  famé  -franc  baron  ait  ici; 
qui  cert  prodomme,  graniE  piierredons  i  gist.' 
L.a  nuit  jut  Bègues  deci  a  le  matin: 

10 11  cbaoberlana  vînt  a  lui   por  Mrvir. 
eote  a  cbeei<ier  li  Loliorans  ventit, 
bue&ea  chatuait  et  oepurou^  d'or  fin. 
puis  e«t  monlt-ia  ou  chaaseor  gentil 
que  ti  donnait  l'enperere^  Pépins 

15  quant  a.  Orlien»  de  lui  ce  départit. 

I'et<cu  au  coul,  l'eupie  ou  poing  ait  prina, 
meutefi  â«  chiens  en  mainne  Jusqu'à  dia. 
et  fiigaus  moute  cbevaliem  xxx.  vi. 
Eecaut  pasuereut  et  ou  bois   ae  sont  mis. 

20  bien  les  conduit  dans  Barengiers  li  gris 
juBque  uu  bois  lai  ou  li  yvvB  nv  giat; 
des  cbit^iiK  commence  li  aboia  et  li  cria. 

Or  voit  li  dus  eu  la  forost  chcsaier; 
li  ubiuu  avant  ci  prîm-eut  &  uoisier: 

■'^  1  ilemain  E.  «ntreaqnati  lit  E,  Ituqna  lit  B. 
i  bTia.  A-  lement,  ACD-  gr»ax  C.  l'en]  mi  B, 
U  A.  prist  C.  3  deAiblai  £1  desafuble  D,  aun 
B.  D  ajoute  frea  «t  coe  deaclauonie  uiiit^  et 
A  CD  et  deioudofi  (desploîa  C,  despoUIa  D) 
»on  'le  £>,  .1.  V)  pelic*)»  hennin.  4  mawifte 
ACO.  loate  baisai  et  pois  ci  li  ai  d.  E-  S  vuun 
Hianqup  C,  en  vendroiz  o  mi  J.  6  et  âl 
resfiDDt  *i  niuil  d«x  cil  ^.  ai  £L  7  dist  BCD. 
Ifentil  ACD.  ai  E,  avons  B.  ci  A  BCD.  b  geot 
guerredon  AD,  guerreiloiisi  (çraiix  f.',  en  iaï 
AD.  A  t^jouti  ^uant  ont  ce  fot  al  av  oocheuC 
dormir,  iuqau  matin  que  ior  fu  uclarci.  e  man- 
que .i.  du  ai  que  au  D.  tO  cil  D.  ohanbarUno 
î  viennent  A.  i  vont  por  lui  CD,  a  lut]  au 
lit  R  II  diatKSûr  E.  de  bois  AD,  de  paile  C. 
12  cltausai  E.  vliauciees  ABV.  13  puis]  ai 
A,  et  CD-  cciraor  *.'.  eciitilj  de  pria  AB.  U 
donnai  E.  peppitis  AE.  14  lu  cor  BCD-  el 
p.  I'b.  d.  leapfle  B.  en  sa  mein  priât  A.  ai  È. 
17  mut^tv  £.  «nmeiiai  E,  Ikit  mener  C,  i  «uoit 
.4,  avoc  lui  D-  IS  C  njoute  li  veiieor  ae  sont 
par  devant  mis.  If'  Eaqttiit.<4,  ettaiix  D,  errant 
E.  cheuauchent  E.  si  se  (en  A)  sont  «1  byja 
ACD.  2ii  cundui«t  B.  21  iusqui-s  B.  êiuq 
ileo  A,  d»  «.i  au  liu  C,  el  iuiwiue  la  i?.  o  U 
pora  fu  norriz  ACD.  22  ds  D.  et  la  bai«  Z>. 
«t  li  huz  A.  li  brais  et  ii  hiiaiins  K.  23  vai 
E,  est  D.  forel  E.  24  li  <Aivm  le  aeuteat  Jl, 
Il  ch.  tuicotitnmi  D,  1(8  chiens  deacoplent  C. 
praiieut  ACD. 


119 


OABIN  LB  LOHËRAIN 


1! 


quant  il  commencent  ces  raimcs  a  bri»ier 
tnievcnt  le»  routes  si  'cnntnu^  s'en  fuieU 
li  due  doujande  niauahcirt  eou  louiDier: 
par  d«THnt  lui  li  amaine  uns  bnniers. 
Û  dm  le  prant  tA  ot  t'oit  d«sloi«. 
i]  li  meaoie  les  coeteie  et  [«a  pics 
et  lef.  oi-aillea  (>or  tnîouit  eucouragier. 
met  l'en  la  route,  et  il  prant  &  trader, 
jusque  au  lit  vint  11  vrais  luumiurs. 
entre  deua  chasues  clieu»  ot  «•irnchi^M, 
st  cûm  li  mis  d'une  fontainne  rient, 
Be  gÎHt  H  por^  dedans  un  grant  rochier. 
quant  il  entHnt  le  graut  alifti  des  chiens, 
encontre  mont  c'eat  H  ^angleira  dreciee. 
îl  estalait.  et  upres  s'e»i  voutnes. 
lie  fuit  pas,  ains  piiiit  a  turnoïer, 
lai  getait  mort  le  v^r&î  loiimier, 
nel  vouseist  Bègues  por  o.  a.'  de  deniers. 
BegueB  i  -ànt  paumoiant  eon  eepie: 
li  pors  fuit,  que  piu*  ne  l'ateiidiet. 
lai  dessandirent  plue  Ae  dis  cheveliers 
por  meniu'eir  les  ungles  d«  ces  pies; 
de  l'uuiie  «  l'autre  ot  plaiime  paume  et  miex. 
diflt  l'une  a  l'autre  'veeiH  riuel  avetoi«r! 
jemaiis  par  honunen'iertcieBURgleii-âcbaoies; 


l  mavqiir  BE.  reenea  a  hessier  4.  2  man- 
fwc  E.  cian:h«it  A.  si  9  ot  u'moillie  D,  ou 
U  Biui  fouiir  (.',  quil  orent  uor^teill'  A.  fuie  B. 
3  m«Dai  E,  m«nft  It.  bmchnil  B,  houcbart  £, 
lorioûeir  K.  4  tl  mampie  />,  la  amené  b'mîer 
Xr  ou  il  «  maint  boier  B,  tiut  nurniâUft  et 
baulcrii  £■  b'nier  (,'.  5  li  ber»  AD-  «i  le  fet 
deslier  ACI>.  lai  E.  6  U  i  A.  et  la  chleC 
Ai'I*-  8  e.t  cil  prisit  B,  ni  praneot  AD.  tr*- 
gler  E.  9  insqufll  f-a)  BC'D.  uîeot  C,  uie- 
nfiit  £>.  vêtais  ('.  veraî  liemier  D.  lorimiera 
E.  10  cbaninva  E-  anadiiez  D,  «m-nglez 
ABB.  Il  chiet  C.  12mart^(''E.  ilales  B.  I. 
MUt  A.  roncier  XJ,  pl«nier  A.  13  «Dtendent 
D.  labai  lin  Itemier  C.  14  U  flangkii!  est  E. 
15  manque  E.  «sUlii^fir,  establi  D.  et  wiiin- 
gve  D.  puia  <,',  lan  ««  iJ,  est  B.  vetUifjii  B. 
viiidiex  D,  arordik-i  f'.  m  mie  Ai'D.  1" 
g«tai  E.  le  vriti  B,  1«  s<^til  E,  blaiichart  1« 
A.    lorimier  E.     38  iif>  B.    doiiast.46'A    ba*. 

A,  pas  B.  n'-j  iimrit  B.  [wr.  I.  nmu  de  'I'.  £. 
C  âjoutf  li  «tue  le  voit  a  pui  nest  enragiez. 
19  cela  part:  vint  ACD.  20  e  li  AD,  mais  li 
C.  qui  AD.  r&cendie  Mes.    SI  la  se  de^cendvnt 

B.  dû]  XX.  At.'D.  23  (te  lune  |mrt  ot  A.  l'a. 
demi  doi  «t  pJKiu  pie  £.  SI  lUt  A.  diiiat  «&• 
trax  D.  veleifl  K,  oez  X.  25  ia  C.  -dot  AD, 
j)  nul  C.    h.j  autre  vlCI».    chnngies  D, 


font  ait  les  dana  de  la  goule  plain  pie.' 
il  remontèrent  ea  auferran^  dffstriera, 
le^  core   ais  houclies  comvncent  a  chssaii 
sonnent  cil  graile  et  cil  olilnnt  chier, 
5  [«il  metiiiel  ]>raitent  a  rechiguiar,] 
que  ton»  11  boiâ  et  li  gaux  retentiet. 

Or  voit  U  pors  ne  lui  pnurait  garir, 
car  les  chieni^  ait  a  verai^  a^entis: 
en  Qaudimont  ce  cuda  gatentir; 

lOB'eat  li  convers  ou  li  pora  fut  noria: 
mais  la  grant  presse  dea  chiens  l'en  de] 
se  fîst  Li  pon  c'onques  autre  ne  Qst: 
latEsait  le  HoIr  et  an  plaiu  ci  se  miftt, 
grana.  xv.  leues  fuit  la  cora  enclin, 

ISonqueii  arrière  un  Bunbelet  ne  fist. 
lai  sûnl   remes  et  chevaul  et  roncln, 
veueor  inalstre  sage  sont  et  aprie, 
qiû  Bout  renies  es  eanes  et  es  lins 
et  es  marcliaÎR  dont  ne  porent  issir. 

20  dcsoue  Rigaut  ces  bons  chevatu  chai: 
eudit)!!  la  tiuree  a  pluvinor  a  pris, 
il  en  repairent  tôt  droit  a  V'alentîn 
avoc  lor  oete  dnnt  Barengier  io 
soûl  ont  Begon  en  la  foreet  guerpi. 

^^  Ifoi-flalS.  Cl.  BD.  la  (lent  .1C/>.  bon 
B<  2  as  B,  s.itis  E.  2  as  cols  C  jior  ta  porc 
a  E.  hacb'  C,  4  et  ui  £.  t  manqiie  BE. 
reclichier  Z),  grailloier  C.  "î  manque  E  et 
tôt  A.  U  g&ua  et  U  baîi  B,  le  bois  et  le  gaot 
.4.  retêtie  C,  retantit  B,  en  retient  />,  tant 
l*titier  A.  7  vit  AD.  n^  la  piirroit  j4,  ne  li 
purm  B,  n«  pourai  E.  Karentfr  E.  8  que 
ACD.  ai  E.  a]  trop  CD,  mit'  B.  treii  B. 
viaÎB  E.  9  ou  C*.  guidemer  A,  gaut  rame  C, 
(frais  (le  raoni  D.  retenir  ABD.  TJ  ce  e«  ('. 
Cjuuerz  A.  ')uoia  E,  terrois  B,  Uus  (.'. 
gcflir  C.  11  manvitr  P.  le  E.  a  parti  A 
12  i\  sine  C.  AVD  t^imttnt  en  null»  t*  _ 
que  noi  avoQB  Caiona  D)  oi  (qae  nua  hô  maia 
oin  C).  13  laisA&i  E,  laisse  B.  a  plaina  cliaoi 
le  V.  H  Men.  XV.  AC.  tt  U  pc/rs  son  con 
pris  C.  fini  AD.  â.in  c^rs  AD,  U  piM»  E,  la 
cbief  B.  en  «mclin  A,  en  dtg  D.  li  conquea 
ABD-  chenbelet  B.  hauelon  J,  baueilloa  D, 
ga'dnlon  C.  Kî  sont  estaint  B.  17  manqw  E. 
et  eage  et  bien  C.  IS  rmin^e  DE-  e»  alspei 
<J.  r.  mot  niï  gnirieris  B.  IB  manqt4f  BB. 
malin*  CD.  pueent  D.  esir  A.  20  U  bon»  C, 
le  bon  il.  deBErier(sI^BD.  ch.]  de  pris  .4B(?/>. 
BD  t{fOiitmi  est  estanchiei  ^n  un  molain  cbai. 
SI  1«  1,-eapre  C.  se  pri.«  ABD.  D  t^joutf  quant 
ont  perilu  ai  begoD  île  belin.  22  Airior  t.ACD- 
r^paira  D,  retome't  C.  23  mawftie  C.  ACD 
ajoutent  iluec  meoiuent  et  pein  et  char  et  oin. 
S4  li  ont  A.    furtl  E. 
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deuil!  quel  dolor  et  quel  âam&ge  ait  ci! 

dons  BÛt  li  dus  tor  rautciTuut  de  pi-û 

qu6  li  doiuiait  l'e.np«i-erps  Pepiiw: 

n'ont  t«fl  por  c^oure  en  hx.  paie. 

entre  ces  bras  trots  vem^f  cliîeiiB  ait  prins; 

une  grant  pièce  les  poi-tait  Ei  niarcliîe 

tant  <]ue  il  furent  raoult  bien  entâllenti, 

resvigorci  et  luuult  bien  rafre&chi. 

il   l*«  met  juB  deleiB  un  bsteis 

ai  que  lo  port  a  lor  eus  ont  chnsi. 

It  troi  cliael  le  ciemenei-eut  si, 

b«paiit  le  moiiinent  et  piusant  par  estri; 

li  autre  chien  nconnirent  etiquï. 

Or  voit  li  purs  Le  ]«i  poumit  dureir, 
de  Vi<!oi(fi»-,  en  Li  Penle  eet  «utreis. 

«OQS  nn  fou  e^t  li  poi-s  ai'eateis, 
letB  un  buisson  c'est  lî  pora  aculeis: 
lai  ce  détient  comme  chn»ie)<  K^n^loirE. 
ets  voB  les  chien»  courana  et  nbi-ireis. 
Toit  les  li  pors,  soure  lor  Prit  aleia, 
treatous  les  ait  ocis  et  at'i>llëi£. 
ti»  voa  B^gon  poignant  tdt  abiivei; 
tmeve  les  cliiens  oci«  et  afolleia; 
ronnent  «n  fut  couiociee  et  ireis: 
or  les  reclaitnme  com  jai  oir  ponreis: 


*he  fis  de  treue,  com  m'avra»  hui  penei 
et  de  mes  chiens  ocis  et  ufuleis 
et  de  mes  homes  bomiiii  et  verKOndeia; 
oar  je  ne  sai  quel  part  il  sont  tomei. 
&par     mi     mue    mains     voe     coviont     a 

pait«©ir.' 
li  dus  l'egcrie,  li  por*  l'ait  escont*i: 
pliu    tost    li    viont    que    quAiriauE    en- 

panneis. 

lOnel  pout  t«nir  ne  hftu»  tron*  ne  foRseis. 
li  dus  le  fiert,  ne  l'ait  paf  redçutei, 
outre  le  dos  li  ait  l'espie  paseei. 
li  pors  s'estort,  il  se  tint  comme  bers. 
devers  senastre  abstit  Ion  ftangleîr. 

15  puis  prant  l'espeie,  ci  l'en  ait  acouret: 
par  mi  la  ]ilai«  i§t  ilnu  i^aiic  a  plantei. 
li  troi  chapl  pn  k  perent  asBCiir: 
deleig  lou  porc  se  cuicheut  ïvk  u  IvIk. 
endroit  le  vfrspre  commenco  a  plovineir 

20  et  la  broine  commença  a  levcir. 
li  du3  ne  vit  ne  chasUaul  no  cUei 
ne  chevalier  ne  connut  el  i^iguei, 
ne  il  ne  sot  queil  part  il  dut  tomeir. 
deeouË  un  lûbre  vsi  U  dub  arcsteie, 

36  ne  fut   tin  tranblf^,  de  fu«-l)«  nt  ptantei. 


1  tnan^e  C.  doUor  E.  ilamRjfe  B.  tîolor 
B-  *i  E.  2  p-t  li  à.  Rîst  C.  Ib  f^rranl  .4.  le 
(ton  E)  cliiMiiU  BE.  3  lignnai  /',  K  ajoute 
quant  aorlîenadf  lui  ce  départit.  4  .XL.  BC. 
&  .un.  E.  TnÙB  BE.  chieuoi  B.  ai  £.  9 
poru  ABCD,  porte  E.  7  très  (jiio  D.  t.  q. 
tTMi  bien  f.  eut.  f'-  ttr>j>  h)*n  AD.  8  renvigoreî 
El  rHawies  J.  trva .).  refi'oicUz  A,  V  lez  un 
ftb.  ACD.  10  Tant  que  C.  ont  a  lor  i?m  veî 
E,  porent  ai  ier  veir  V-    leur  eul  A.     Jl  f««»- 

rfc*.  demerent  D.  13  h.  le  uont  C.  len 
prenant  C.  jmr]  a  CD.  untrif  A,  air  C 
15  i  ooumtent  E.  dainjui  E,  au  cri  .-I  CD.  U  ne 
la  BD,  qnil  (que  K\  iie  AK.  ne  p.  jilus  d,  C. 
pouraî  È.  15  ist  de  la  puUlu  en  ulg<jinc  £. 
en  gauaere  A,  en  f(au  h^r*  /',  en  gobiere  C. 
14  J«rï  un  liuintwi  «•«t  AC  dessu»  B-  retomez 
Z>,  aculez  AC.  17  viantrue  AC.  em.  BE.  li 
p.]  ilovc  E.  18  défont  Jl,  contiiuit  D,  cunlint 
AC-  com  ctecliaciez  AVD.  aan^lei»  E,  1$  ut 
A.  et]  toi  l'D.  20  li  porï  l'-»  (le  A)  voit 
ACD.  pusuz  D.  2l  ai  E.  C  ajoute  for'§  ij 
ies  III.  q  beg'  ot  portez,  qoi  ftirent  frci  si  »en 
Kl'  bien  tcariiei.  '2^  «t  .4.  bue.  A.  B.  poitfUHnl 
tôt  e«flne.  lor  de  deittrler  o.  et  a.  D.  p.]  corant 
ABC,  2-1  •■«  B.  2*  corwceua  A.  25  le  S, 
Id  d.    regreste  A.   jsi]  ooa  D. 


l   lehe  C.  lee  1^.    c<ïm]  Unt   .4/).     grève 
,40.    2  mangue  BE.    3  honni  JîE,  partie  C. 
ver(:criide(ij  BE,  deteurez  V.    *  car]  <j  .i'.'/*. 
ie  cui  C.    teniez  AC,   aie  D.     5  il  de-tcenili 
du  cl«itrî«r  aeitirne  C.    vom  en  oonuisnt  Kl«r  B. 
7  sescrie  B.   lai  E.   eaoœte  D,    8  U  uet  A. 
carrel  enpane  j4.     Ii>  ues  A     poet  f!^.    hauii 
mure  B,  maupa*  A,   biiiïfonR  C-    fosse  /l.    £ 
a}outt    lî   pors   li  vint   courant    toz   abrîvei^. 
11   qui  ne  la  pRJ!  «lotit*  D.   Ini  E.     12  mangue 
D.   par  mi  AC.   le  tors  /I.    15  ai  E.    Itwpiel  C*, 
par  un  B.     13,  U  iVi^t-fr'fitw  E    sestoii  B,  ne 
tort  E.  li  Baut.4,  lenuaint  Z),    et  U  porv  aant 
cAut  se  «enti  tieraez  C.     14  abat  mci-t  \n  AD. 
est  H  terre  uersui  (',  lanfclei   K.     15  |iriift  B, 
treat  A.    l&spie  BC.    »l  la  to8t  .1,  m\  par  a  C, 
la   le   porc  /J.     16  les  plaies  AC,   le*cloi  D, 
u]   grant  ACD.    17  la  poient  A.    D  q/owfc 
tant    f]tni    il    furent   plain    et  «aûl    et  re»-     ?" 
7nanque  E.     2l   E  q;««<<  ne  bore  n«  viUe  • 
nulle  ïermetei.     22  ne]  car  C.   connoiM  0- 
reine  4.     23   ilj   si  A.    p.  d«uit  />,  p.  pa 
C.  aleir  E.    '24  sest  .Jfi£>-     ib  en  C.  Ml  4 
nu  àm  faelte  ol  £,   ftiellei  i  ot  .4.    foellM 
)  ot  C,  ut  grmt.  D.  ami  A, 
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eU  vos  1«  duc  pouvreroeut  oatelei; 
pnut  un  fiutil,  s'aït  le  (eu  alumci, 
grukt  et  plenier,  mcrviUouE  enbrasei; 


LE  COtTBOXKEUENT  DE  LOUIS 

puis    piint     le     cor,     ci 


i: 


L'ait    trots    foU 
sonneî 
moult  durement  por  les  ùens  reckmeîr. 


LE  COURONNEMENT  DE  LOtJIS. 

GuiSavme  d"  Orangt.  ChanKom  de  ^nie  de»  XI*  el  XII'  eUclen  p.  p.  Janekblaet,  I  (La  Haya, 
1854),  !-7,  V.  U218.  /Iwi»»;  t>i*  d'aprix  If»  MaMUsrriU  rfc  Paris,  /r.  1*4»,  f(jl.  22'  (A};  fr,  77*, 
/of.  \%*  (B):  fr.  24W»,  fol.  75''  iC);  fr.   U48,  M.  a»*  Ci>>.     t>  rf«-nier  («rto  n'a  «S  «bAb- 

tionné  qtte  pour  les  pcrs  i-7s.  '^^^ 


Oez,  ecîguor,  qae  diex  vous  soit  aidant, 
1)  glgrietiH.  par  son  commaudeiiient! 
plcst  vous  oïr  d'une  estolre  vaillant, 
boue  et  cortoise.  g<*ntil  et  svenftnt? 
vilaine  jugleres  ne  sai   poi-  quoi  »'ea  vaut 
nul  mot  en  die  trusque  Yen  H  nomant. 
de  Lofiys  ne  leraî  ne  von  chant, 
«t  de  Guillaume  au  cort  Den,  le  vaillant, 
qui  tant  sofri  sor  Sarrazine  gent; 
de  nifiillor  home  u'estuut  que  uns  van  chant. 

Seigiior  baron,  piairoit  vos  A\in  exemple, 
bonc  chancon  bien  faite  et  avenante? 
quant  dex  eslut  noonante  et  dis  reaumes, 
tôt  le  meillor  toma  en  douce  Frauoe. 
H  maines  rots  ot  a  non  Charlcmaine; 
dl  aleva  volenlitirs  douce  France: 
dex  ne  Est  terre  qui  «uv«rs  lui  n'speade, 

l  et  voê  A.  folement  AD.  2  imj  aanACD. 
aai  E.  3  p.  q  bûche  i  ut  agitez  AC,  et  brasse 
D.  *  />*»  tirades  1  et  2  sont  ittterfeifîea  dans 
D.  4-7  Seignor  baron  plairoit  uo»  y  u-w  cliatiL 
bone  ehatifion  cortoine  et  avenant  D.  h  nian- 
qm  C.  le  j4.  8.  9  apirit  10  dans  D.  a  De 
cuil  que  ia  D.  se  vaut  BC.  f  uëu  die  A,  a 
pire  BC.    duiquà  C.    se    ge  ne  li  ornant    D. 

10  iM.'st  de  luvK  lou  cortois  et  lou  franc    LK 

11  De  ftaint  g.  iou  hardi  vbalant  jy.  ïê  puiMimt 
C  13.  13  tnan^umt  D.  12  coutre  pai>'nii«  g. 
C-  IS  ne  oiût  C.  14  pi.  il  vous  ent«ndre  O. 
d'un]  un.  L  D.  15  boue]  dune  AB.  cb.  cor- 
toise  /)-  et  pciur  apreudre  C  10  eslut]  priai 
primea  />.  et  X  AB.  17-19  nnnanti^  dus  et 
UDUante  ducheHmii».  li>u  prem'  rui  que  dex 
tramût  en  frnnce.  ccrron«s  fut  par  anuucion 
danijltis  i>,  IS  li  nieille\ir  roy  si  ot  non  V. 
eiai.  A.  chftll.  C.  le  cil  a.  a  aon  poolr  le 
regD?  ij.  30  pour  c«  dit  il  toiitoir  Faire  i 
apendent  D.  C  i^joute  ou  cnutïmi  aient  leur 
âemoorance. 


il  i  speot  Baiviere  et  Alemaigue 
5  et  Xormandie  et  Anjou  et  Bretaigne 

et  Lonabardie  et  Navarre  et  Tosquane. 
Kois  qui  de  France  poi-te  coroce  d'or 

prcudom  doit  eatre  et  vaillant  de  son  corsi 

et  «'il  «et  hom  qui  li  face  uul  turt 
10  ue  doit  gh.rir  ne  a  plain  ne  a  bos 

des  i  qu'il  l'ait   on  recréant  ou  mort; 

B'eiuBi  ne\  fait,  dont  pert  France  bod  los; 

ce  dit  l'estoii-e,  corouez  eut  u  tort. 
C^uant  la  chapele  fu  I>e[ieoit«  a  Âis 
iset  li  mostiers  fu  dédiez  et  faiz, 

cort  i  ot  boue,  l«le  ne  verroiz  maii; 

xim  conte  gardereut  le  palais. 

por  la  jostice  la  povre  gcnt  i  vait: 

nue  ne  S6  claime  qui  trett  bien  droit  oen  ai 
20  lore  &it  l'en  droit,  mai»  oi-  nel  fait  l'en  mais: 

a  couvoitise  l'ont  tome  li  mauvais, 


1  prant  BC.  son  D.  COrs  cî  lai  £.  Cois] 
nios  S.  come  C.  3  les  B,  sa  C.  ctiiens  BD, 
^euz  A,  ient  C.  nueiiblor  AV.  4  ia  y  C, 
<|Ui]  i  JJ.  il  ala  pritiidre  AB-  5.  6  tout«  boi^ 
goi^r.  loh'Taine  «t  toscaue.  poitou  gaaoofm 
de  can  marches  despaigne  Z).  6  Et  berrii«c  C 
7  portes  B.  6  bien  doit  mener  c.  m.  bomea 
an  o*t.  par  roi  leitiion  ea  es]>aitfne  U  Ibrt  D. 
9  Bil  eu  trove  home  <iai  laii  D.  10.  U  tant 
)ou  demoiue  itnii  ait  ou  pris  ou  mort  D.  10 
bois  AB.  Il  en  mgrt  X  D  njoute  q  ileuent 
lui  en  t'ait  ^esîr  lou  cors.  1 2  i.  france  a  perdu 
D.  13  diit  C.  la  geste  D.  ï*  Aia]  es  eie. 
AB.  IS  i  fu  C.  beneii  D,  fourmes  C.  IS 
ttti  plait.  i  ot  tel  tii  Mira  iamais  />.  17  nutN- 
fuc  D.  là  L  tnUl  D.  te  manque  D.  on  si 
C.  très]  mit'  C.  bou  ('.  ni  ail  ('.  ïo  lors] 
dent  1).  m,  poi  «u  t  on  C.  31.  125,  )  inttrv^r- 
tia  D.  oortolsie  AB-  eotit  tournez  1««  m.  C^ 
lont  tt  riche  bome  atrwt  D. 
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pmr  Hum  loiont  remainent  H  droit  piait. 
dex  en  prent  droit,  qui  nos  gouverne  et  paist: 
ei  conquen-uiit  anfer  qui  est  ptinAÎs, 
le  mavsis  puis  dont  iie  resordroiit,  msi!!. 

Cel  jor  i  ot  bien  xvun.  evesque». 
et  fti  i  ot  xvni.  itruhevesqtio»!: 
li   apOHtoi]«is  de  Borne  chauta  mess?. 
ccl  jor  i  ot  si  bek  offreude  laite 
que  piÛB  c«le  heure  u'ot  on  France  phi»  bêle; 
qui  la  racut  il  dut  bivu  preudum  erttre. 

Cel  jor  i  ot  biea  xxvi.  abex 
et  û  i  ot  nu.  rois  coronrst; 
cel  jor  i  fu  Looya  oluvi-z, 
et  Ui  coroiie  mitte  desus  l'autel; 
lî  roip.  >es  pprp»  !i  ot  le  .jor  donne, 
uns  arcevesquea  est  et  letiiu  mout«2, 
qui  tieimoiia  a  la  crestienle. 
'l«ron',  diat  il,  'a  moi  en  entendez: 
i£arles  U  maines  a  moult  sou  tciiB  ukc. 
or  ne  puet  plus  ceste  vie  oK'uer; 
il  ne  reut  pas  la  couronne  port«r: 
il  a  nn  fîll  a  qui  la  velt  douer.' 
quant  cil  l'entenilent,  griLnt  Joie  en  ont  mené, 
tot«fl  lor  mains  en  tendirent  vem  de: 
■peree  il«  glnire,  tu  soies  aourex 

]  ppr  ]<^*  1.  Hont  rumeÎM  maint  bô  p.  D. 
lomer  e§lQignenl  le  C.  'i  man^ie  D.  d.  est 
lifêuilô  (-om3>.4W,  ftt  fait  (,'.  3iiit:iimqaer(r)oiis 
AB,  août  il  aurout  D,  a.  Vju  tout  puiiais  D. 
4  lu  m.  prinoivi  AB,  ai  puit  ânafar  L>.  niseront 
ianuUa  D.  renorrlrcms  A.  5-10  maiiquent  D- 
[.e  tour  fu  bel  que  ftl  ict-te  festes  <'.  «  .XVIIII. 
3,  XXV.  (.'.  ^  et  laposUiIe  tneismes  clu.  C'. 
8  ot  otîrëdë  mit'  très  l>c]«  .4,  olferaiicle  tnli' 
bel«  B.  9  tccle  en  F.  ncii  si  h.  C  10  r.  em< 
parflst  mil'  graui  featv  C.  U  Co  C.  lou  D. 
XXVUI.  C.  XL  et  X.  D.  12  ai  out  bien  D. 
C  tfjmlt  quati^rze  couti**  puur  le  pales  garder. 
13-16  manqtimt  D.  13  ce  C.  15  len  ot  le 
doD  donti«z  C-  11  «n  «rt  en  pies  luvi^s  D. 
17  bien  fut  veatus  des  armes  dame  des.  ri  taite- 
jaent  9  tue»ae  dut  clianter  Z>.  lû  voit  lou 
tMtottige  ael  prUt  u  afieler  D.  16  Kll'  ^4, 
dtaUes  C,  obalea  D.  ti  mU  C,  me»  nirea  i). 
•  nm  temp»  mit'  (.'.  son]  lou  X*.  D  ajwtt 
tiaXz  est  et  ft-ailles  et  chanUB  et  barbes,  -10  si 
ll«  D.  veut  C.  uiaia  D.  n»»  gariieniacit  port«r 
£>■  21  marque  AB,  nés  os  oondoire  ai)  an 
ctw-  monter  D,  22  t.  qui  la  voira  dcnwr.  loey* 
a  nô  sU  vit  qui  mit'  est  ben  D.  33  Fran, 
lent.  iï.  cil  wian^M  C.  ai  en  ont  j-  m.  D. 
2i.  2&  fndtir/Keitf  X>.  24  clioscuu  le*  m.  eii 
tendi  euvera  de  C.  2(  uotiir  solea  C.  aoure  Ci 
m«rcte  AB. 


qu'e»trangcs  rois  n'est  sua  nos  derales.* 
nostre  emperere  a  Hon  filz  a  pelé: 
'bi&x  fïlz\  di»t  il,  'envers  moi  enteadex. 
roia  la  couronne  qui  net  desum  l'nutfilf 
ipar  te!  coveut  la  te  vueil  p[e  douer: 
tort  no  luxure  no  p6chie  ne  mener, 
ne  truiHon  voi«  uelui  ne  îcnz, 
ne  ui-phelin  hou  fie  ne  ii  toldre^: 
le»  veves  famé»  toHiv  lion  droit  tendre?.: 

10  8'oinsi  le  fais,  i;Vn  lorai  damette, 
preu  la  corout,  ei  seras  coronez. 
ou  se  ce  Dou,  £lx,  lesûex  la  ester; 
ge  vos  deffcnt  que  voh  n'I  adesez. 
Fil»  Looys,  veez  ci  la  coroue: 

15  se  tu.  Iji  prenit,  empcrere  e»  de  Rome: 
bien  puez  mener  eti  ohI  mil  et  cent  homes, 
passer  par  force  les  eves  de  Oii'onde, 
paiene  gent  craventer  et  coufondre, 
et  la  lor  terre  doiz  a  U  noatre  joindre: 

SOs'eiusi  veuB  faire,  ge  te  dotug  la  corone: 
ou  se  ce  non,  ne  U  baille»  lu  oni:|ue8. 

SotudoÎK  prendre,  beau  hïi,  mauvais  loier» 
uc  de^iUL'Hure  de  ueaut  abessier, 
faire  luxure  no  ali-ver  pcebie, 

25  ne  boir  enfant  a  rctolir  son  fie, 
a  vovc  famé  tolir  .nu.  demars, 


I  nit-rt  D,  n«it  C.  mt  AB.  nos]  aufl  D. 
dévale  AB,  aleuer  D,  poests  C.  D  c^joute 
cant.  k.  uoit  à  tant  lî  ont  ffree.  -i  non  fil  loys 
a  li  t»er»  a.  V.  âlz  AV.  s-n  cu  auras  tilz 
mon  reaime  a  garder,  or  te  vuil  ge  proier  et 
9meD'Jer.  q  honnr  garda*  winli!  cr<;Bti<?nt«.  de 
UBuas  dame  mesdicaut  na  cliatvr.  ne  orjibe 
eufeut  uc  fai  deseritôF.  ne  nul  povrâ  home  ne 
l'aire  vu  plaît  antrer.  ts  c«  ne  ToitM  ia  mar 
la  bnillcres.  looys  lot  Inu  8anc  cuide  desuur  D. 
3.  4  nia»îMr>if  AB.  '<  la  vuum  veult  C.  S  tort 
ne  oatrage  que  vous  ne  mainttimtroii  C. 
7  vem  nUN  liQ]ii  V.  B  de  ïou  fluu  ne  t.  V. 
9  manque  AB.  10  la  te  di  pour  verte  C. 
loorai  AB.  M  nen  C.  ooronne  ABC.  12  leasa 
C.  14  l\  ce  dist  challea  C-  veii  ici  <!.  15 
es  manque  AB.  16  en  ont  porras  bien  uiuiier 
c.  mil  f'.  en  ]o»lB.  17  p.  pourras  C.  18  tour- 
menter T.  19  doit  B,  la  tenH  aû>iiidre  f'.  21 
fllï  ne  la  baitli^r  o.  f.  22  FiU  dist  li  rois  je 
te  uuell  cbaatoier  se  tu  etc  C,  b.  t.]  aucun  C. 
mauvais  ma^iqve  H,  de  (aus  ,4.  23  ne  de«- 
mvaurv  alauor  neotaueier  C.  24  ne  f.  tort  C. 
2S  ne  orfelin  a  C.  26  ne  aeue  C,  aucune  AB. 
Mul  tolir  X  dealer  C.    loiars  AB. 
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oeste  corooe,  qui  desas  l'sntel  siet 
de  dieu  de  gloire  ta  vona  dofant  ge  bien, 
AlzLooy»,  quu  tu  nu  lu  Imillîer.' 
ot  ]«  li  eufuM,  anques  ne  mut  le  jjie, 
e^bahîz  fu  de  ce  qu'il  «dt«ndit4, 
d'oba  aJor  la  couromiu  buiiliur. 
por  lui  ploruroiit  nmiiit  vailluut  chevalier, 
et  l'ennpercree*  fu  moult  giaiiiu  et  triev. 
'ha  laa'p  dîtrt  il,  'comme  or  sui  engluiez! 
dele»  ma  famé  hc  couelia  pnutoiiierfi 
qui  en|{emlra  cent  coart  héritier. 
js  en  sa  vie  n'iert  de  moi  avancics: 
qui'n  feroit  roi,  ce  soroit  (^riiuz  péchiez. 
or  H  fenonR  te»  chevt^uti  rooîjftiier, 
moinea  nera  a  Ain,  eu  cel  moustier, 
titra  les  cordes  et  snra  niarrcgliL'r, 
s'ftvra  proveitde  qu^îl  ne  puixt  ninudier.' 
deles  le  rni   bp  aist  Hemniiz  fVOrlîcue, 
qui  moult  se  iist  et  orgueitleuit  et  Rvf, 
de  grnnz  Inxaiigett  lu  prist  ii  ai-CKuicr. 
'draiz  empereres,  faites  pai»,  si  m'oie/.. 
mesire  est  joenes.  n'a  i]up  xv.  anii  entière, 
ja  seroit  morz  cjiii'ti  feroit  cheveUer. 
oeste  Wscigne,  e^îl  vos  plaiat,  m'otroie* 
tnuqu'  a  troia  auz,  que  Terrons  cnimnent 

iert. 
s'il  veut  preux  eatre  ne  ja  boiiK  liet-itiert), 
gB  li  ruiidrai  do  gre  et  volentîers 
et  acroiatnti  kcs  tvrreii  et  ses  ûez.' 
et  dit  li  roift  'ce  fait  a  otroiciv 


'gi-anz  merclii,  aire',  dieui  li  losaaftier 
qui  piu-£!iit  ierent  au  ducHcmout  d'OriienB*" 
aempres  fitBt  mi»,  quant  {Guillaume»  i  vieut 
d'une  t'oroBt  repère  de  cbacier; 
b  sea  nies  Bcrtranii  li  corut  a  l'estTÎer. 
il  !l  di?miu]di>:  Mont  veuc^  vos,  beausniesl 
'eu  I1UII  divu,  xiie,  d«  leaiii;  det  moatier, 
ou  j'ai  oi  gmnt  tort  et  graiit  pechie: 
Heruauz  si  velt  hod  droit  seignor  hoisier, 

losempres  iert  roie,  quar  li  per  l'ont  jugie:,ï 
'nittr  lo  penaa',  dist  tiuillaiimes  li  fiera. 
enpee  ceinte  eet  entrez  el  moBtier, 
derout  la  presse,  devant,  lea  chevaliers 
Hemaut  trova  moult  bien  aparcilHe. 

16  en  tjilunt  ot  quu  li  copaet  le  chiaf, 
quant  li  remembre  del  glorieus  del  cie), 
que  d'ome  ocire  c«t  trop  mortex  peehic 
il  pr»nt  ]v.  brant,  si  le  ra  «etoïe, 
puis  poste  avant  quiuit   il  fu  porpenaez, 

j!>li'  poing  teiiestre  li  a  melle  el  chief, 
hauce  le  deatre,  eux  el  col  li  asïot: 
l'os  de  la  gueule  li  a  parmi  briaie, 
uiot-t   le  tresluicbe  a  terre  a  ne*  piez. 
quant  il  l'ot  mort,  preiit  le  a  chaatoier: 

Sa  'lie  glouz'.  di»t  il,  'diex  te  doint  eucombrtorj 
pur  quoi  voloies  ton  droit  seignor  boisier^ 
tu  le  deuBDes  amer  et  teuîr  chicr, 
croistre  b«b  terre»  et  alevcr  ees  fies. 
gti  tu  cuidoie  uu  petit  ebmaier 

30 


1.  2  cest«  coraiift  d«  ihena  la  te  vis  AB. 
3  vous  —  IjftUliux  C  4  iR4n  niist  au&ut  le  p,  C. 
h.  f\  matiqu.nyt  AB.  S  «mbahi  —  enlctuli  C.  7  et 
qnnnt  c«  voient,  1i  Ijaroti  eh.  mit'  en  «niit  toux 
dulens  et  couroclea  f'.  8  en  fu  furment  i  C. 
O  (^joutr  qunnt  «oii  Itlx  vit  qui  «i  «rt  vurgoiguii'iT.. 
dout  le  mescrut  lemfJuriHri!  pTvûtez.  li  a  parle 
que  loîent  uiaùit  prind«r.  9  or]  le  (-".  ('  (tjcntte 
t*!  cuidç  avoir  uite  bouiiâ  nunillier.  i)ul  la 
mauv^se  par  ta  vertu  <lu  ci«l.  1 1  cefit  mauvcii 
C.  i'i  mafu/w  C.  niwe  A.  13  qui  *u  AB, 
qaeo  C  i^raiit  C,  wam/uc  AB.  1-i  ferons  A. 
toz  1.  cL.  traochier  j4AI.  I^  «i  le  metruti*  iiar 
>]e(l«U2  Tui  m.  C.  le  uiarreublier  C.  17  iiuuD 
qtiil  porra  mander  V.  18  In^maut  A,  «•maiit 
l-,  bvraarz  B-  Iv  fiur  C.  19  riches  huaa  lu 
•c  mit'  litt  a  proiaier  C.  8u  le  ro>  eni  priât 
bmtcnt  a  C.  21  ert  mouie(i)  AB.  ioeue  C. 
2S  qaaa  ABC.  S4  ne  v,  p.  otr.  R  Sft  ipMia 
verra  C.  2T  i«  nn  C  bon  h»riti4>r  ABC.  28 
man^yt  C.  39  on  li  croiitra  et  ea  terra  C. 
30  Li  roia  a  dit  t.',    a  maN^«  H. 


S  eriuit  c«lni  E.  d«  fler  C.  3  r.  1« 
loHogiiiir  C.  guill.  munqtw  B.  4  uu  Aut 
le  nurchii  au  via  rier.  par  l@s  degrés  est  i 
el  motutier.  a  la  couit  vieut  o  lui  maint* 
cb'r  C.  5  bertran  ko»  nle-n  C.  bertrâ  AS. 
S  V.  b.]  aira  f!.  7  «mj  %  A.  »  amaut  ta  f«l 
LUI  (liex  doint  encombrier  C  6  bunutut  A. 
t)i  vent  leenz  C,  0  qjûittf  a  loe>'a  volt  ra-_ 
tolii'  son  âe,  10  quar  lus  pen  C.  de 
AR.  C  aiovrff  ^ill'  lot  «t>D  fu  mit'  coomc 
Il  mal  AB.  le  lier  ABC.  12  limyto  V. 
maint  chevalier  (7.  14  i  tmau»  C.  C  q/u 
ia  le  vouloient  coiu'oimei*  loHengier. 
fust  roy  quaut  guill'  la  vîeui-  quant  il  le 
a  pot  nest  munioi«t.  lô  i(uil  li  c  jB,  de  o 
lut  C  10  tv  ï.  C.  môbre  A~  (it  dieu 
droiturier  C.  lî  pechie  ABC,  18 
aspee  ra  el  fuerre  ficliie  C-  18  puia]  et  C. 
se  fa  radrecle  C.  porpensa  AB.  So  son 
V.  2»  a  t]  iltvaut  lui  C.  S&  ta  glow 
23  t  lever  et  «ssaoclar  C.  C  «jmSe  ift 
lofenges  nauexaa  me»  lonier.     39  ohaMoier 
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niea  tu  es  morz,  n'en  dorroie  un  denier.' 
voit  la  coronne  qui  deeus  l'autel  sîet, 
li  quens  la  preut  uuiz  point  de  Vatorgier, 
rivnt  n  rptifaut,  %i  li  asaiet  el  chief: 
tenez,  beau  sire,  el  non  de  dieu  det  ciel, 
qtù  te  doint  force  a  eetre  jusLiiiiens!' 
Toîi  le  li  pères,  de  son  enfant  fu  liez: 
'sire  Guillaume,  granz  merciz  en  uieZj 
voBtro  lignages  a  li;  mien  essauciu. 

Hu  Looys',  <ii«t  Kai'les,  'sire  filz, 
tu  avras  tôt  mon  reaume  a  tenir: 
par  tel  covent  le  puÎB&ea  retenir 
qo'a  hoir  enfant  ja  son  droit  ne  toUr 
u*«  vere  famé  vaillant  uu  angevin: 
saintes  églises  pensez  de  hien  eervir, 
que  ja  deables  ne  te  puisse  Lunir; 
tes  ebevoliera  pctue  de  reabaudir, 
par  cela  Beraa  licjiorez  et  eei^'iz 
par  totea  terres  vt  amez  et  cheriz.' 

De  Looys  quimt  le  jor  l'ont  roi  fait 
1a  cort  départ,  eî  est  remes  li  plai»; 
chascuns  Fraucuis  a  son  o^tt;!  s'en  vait. 
T.  anz  vesqui  puis  Karlea  et  ne  inftÎM. 
Karles  li  rois  en  monta  el  palais, 
ou  voit  son  fiU,  si  li  dit  eutresait: 

'Filz  Looys,  ne  vos  celeroi  mie, 
tu  avras  tôt  mon  reaume  en  Itaillie 
après  ma  mort,  Be  dex  me  beneie. 
qui  me  guerroie  bien  eai  qn'il  te  deffie: 
se  gel  puis  prendre  par  dieu  le  fil  Marie, 
de  reancon  je  n'en  vucîll  avoir  mie, 


»  le  ber  C.  pliu  atrndre  ne  qnlert  C. 
5  tien  dist  il  m.  C.  n,  du  roy  C.  6  que  tu  ct« 
foroev  soies  bon  j.  C.  iu^tisior  ABC.  7  voit 
lampereres  B.  to  kll'  A,  challe*  0,  II  or 
auras  tu  ut.  G.  lï  p.  tu  saisir  C.  13  qua 
ocfelio  ne  pubse»  rien»  t  (-'.  ]*  ne  v.  f.  de 
sonneur  deuertir  C.  15  et  siiiiite  yglisa  iieoM 
C.  16  iiuel  net  te  l^st  au  deable  h.  C  17  de 
«lûer  tenir  C.  19  «ar  lusetigier  ne  ioit  i»r 
toi  clderiz.  ne  uoîre  pas  Isur  bourdes  ne  lordiz. 
•«  ta  le  faû  tu  en  «eras  hoimiz  V.  W  Uuiiilt 
ont  le  jour  de  loeys  C.  fet  etc.  AB-  21  «i  «ont 
V.  le  A.  iilait  (pt'et.)  ABC,  22  T.  .4,  baron  C. 
I»ls8  a  33  kir.  A.  chalîun  C.  nô  V.  34  Idl' 
A,  cïialles  C.  r.  monta  hant  el  C.  2&  (Uiit  C. 
20  P-  dist  11  roy  nel  te  c.  C  2Î  or  a.  tu  mit' 
Tcsyti  seigneurie  C.  29  bien  sent,  quel  me  d.  C 
C  ajiUttr  cil  qui  mu  Imt  bien  sai  ne  taime  mie. 
aa  tâz  AC.  31  de  r.  denier  uen  aurai  hl  C. 
Te«t««. 


eincois  le  fai  detranchier  et  occir». 

Filz  Looys,  aeeler  no  i«  quier, 
quant  dex  fi&t  roi  por  poeple  et-EiLucier, 
il  nel  fiât  iiùe  pour  fnuxe  iui  jugier, 
ftfere  luxure  et  alever  péchiez, 
ne  hoir  enfant  por  retolir  ses  fiez, 
ne  veve  famé  tolir  quatj'e  deniers; 
ainz  doit  les  torz  abatre  soz  ses  pi«z 
encontreval  et  foler  et  plessier; 

lOeuverti  les  po^Tes  te  doix  humelier, 
et  si  lor  doiz  aidier  et  conseillier, 
por  amor  deii  a»  parole  adrecîer. 
vers  orgueillews  te  doiz  fere  si  fiers 
comme  lieparz  qui  gent  doie  mengier; 

15  se  il  te  velt  de  néant  guerroier, 

mandez  en  France  les  nobles  chevatien, 
tant  qu'eu  ainz  plus  do  joui  milliers; 
ou  mielz  hu  fin,  la  le  fui  ussegier, 
toute  ta  terre  gaiitL'r  et  efeBÎllier; 

20  se  le  peuz  prendre  ite  a  tes  mains  baillier, 
n'eu  aies  onques  menaie  no  pitié, 
eiucoiB  li  fat  toz  Ces  membres  trunclùer, 
ardoir  en  feu  ou  en  la  mer  uuier; 
qnsr  se  FrancoÎB  te  tenotont  soz  pïez, 

ï&qui  de  la  guen-e  se  pui^incut  aidier, 
Bempres  diront  IL  félon  losungier 
et  li  Normant,  lechoor  pautonier: 
'de  si  fet  roi  n'avious  nos  mestier. 
cent  dabe  ait  pur  mi  la  croiz  del  uhiet, 

HO  pur  lui  ira  t-n  grant  oat  ostoier 
ne  a  sa  oort  ira  plus  cortoier! 
de]  Hueu  meismes  nus  pctuimea  poier. 
et  autre  chose  te  vueil,  filz,  acointier, 

1  ainz  le  ferai  G.  2  nat  te  C  8  raya  B. 
por  le  AB.  iuHticier  C.  4  pour  les  bons  for- 
iugiei'  C,  Il  por  fere  tort  ne  maimes  essau- 
cîer  C.  S  lie  pour  toUr  a  orfelin  son  Ra  C. 
7  un  seul  ileiiii?r  C.  8.  B  ainz  dois  le  tort  fouler 
et  abMsier  C  10  quenver»  B.  Im  povre  C 
C  ajoute  se  il  se  claime  ne  tcn  doit  ennoier, 
1  ]  aucoi»  le  doiï  entendre  et  C.  1 2  p.  latnour 
d.  do  sou  droit  a.  V.  13  lorg.  C.  ûer  ABC. 
H  qui  venJlc  gent  C  IS  et  sll  AB.  18  m* 
fiimcois  C.  lï  tresqua  C-  18  tim  micmi  lai 
tatitost,  a.  C  18  g.]  ardûir  C.  21  onquos  nen 
aie»  C.  Î3  eu  ewue  C.  24  ft'.]  félon  C  i»  A. 
tvioient  entre  p.  C.  8&-2Î  li .  l  .  n  lautre  la  vou- 
loient  noncier  C.  29  n'  manqitr  V.  29  mal 
deliaiz  C.  30  en  eatour  C.  31  J.  p-jur  tour- 
iioier  C.  32  pooni  bien  C.  paler  B.  33  lllz  te 
veuï  C. 
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que,  ee  tu  vit,  il  t'avra  grant  mestier: 
que  de  vilaiu  ue  faces  conseillier 
Ëll  a  prevost  ne  de  fill  avoîer; 
il  'boLBeroieiit  a  petit  por  Igler. 
meg  a  Guillaitoie  le  nobile  guerrier, 
fill  Aymeri  de  Nerbonne  le  fier, 


frer«  Boruart  de  Breban  le  guerrier, 
Re  il  te  Tuetetit  m&intenir  ne  aidier, 
en  leur  Gervise  ie  puez  moult  bien  fier*, 
respont  lî  enfes  'voir  ditea,  par  mon  chiet^ 
5  il  vint  ancontr»,  ai  li  chai  as  piez. 
li  cuena  Guillaumes  le  cornt  redrecïer. 


AXJBEBL 

Le  Huma»  fTAnhrnt  h  Sourgnins-,  p.  p.  P.   Tai-bt,  Reim*,  I84P,  p.  75-94.    Honttl  in  d'aprH 

les  woniwcrite  de  fiurig,/r.  24ati8,  Voi.  66»  (A);  869, /o^.  loa''  {^);  seo, /o/.  206**  (Q.    Le 

ttite  C  ii'a  ai  coUationju  que  pcmr  les  v.  I-3D, 


Au  meugler  etstrent  11  baron  e\  chaetel: 
la  veÏËsioz  maint  noble  damoisel, 
qui  tiut  touaille  ou  doublier  ou  coutel, 
coupe  d'argent  ou  heuap  riclie  et  bel. 
Lanberâ  ap^le  ,i.  soeu  prive  dausel; 
'ts,  bï  m'aporte  du  "vin  du  graat  tunnel, 
a  mon  scignor  eu  doiTfti  plain  bouchel.' 
et  cil  ai  lîst  uuî  11  plot  vt  tu  bel. 
et  Lanbers  juru  1«  ctin*  aaiiit  Dajiiel, 
ee  li  Bourgoîns  ne  fct  tout  son  uvel 
de  Sonueheut  c^ui  taitt  a  le  cors  he\, 
il  li  meti'a  l'espeu  ens  el  cefvel. 

Laiibers  fu  plains  de  moult  mal  escient: 
U  jiu'e  deu  u  (}ui  li  moiia  apenl, 
qu'au  J3oui-guiguuu  ft>ra  le  cuer  doluut 
ee  ne  11  doiiue  Sonnebeut  au  cors  gent; 
ne  verra  mes  ne  ami  ne  parent 
DQ  la  relue  <iuibourc  au  uorij  vaitkut. 


1  veula  AB.  elC-  S  ne  âtct»  c.  C.  3  fila 
de  C,  (Ulz  AC  »clo«ier  (!.  4  U  tricheroieut 
aunz  loat  11.  C.  5  m.  vez  ici  KuiU>  le  g.  C. 
6  au  vis  fier  C.  H  m.  riche  C  a  tient  C. 
10  vin  et  claru  i  vât  a  grant  reu«l  C,  ricv  A. 
12  laù.  .4,  lan.  H.  13  dorroi  A,  donrai  BC. 
14  et  il  i  vait  et  uioult  le  Bat  iaitiel  U.  qui  l 
plot  A.  là  et  liui.  AB,  \û.\)&-s  vu  C.  16  ne 
fi  fait  s.  ('.  17  meni/jui:  A.  teii.  B,  «eneheitt  C. 
18  quil  C.  elj  au  BC.  Ifè  plaîu  A.  de  mauuaîa 
G.  20  aaberi  mamo  par  eiigigiiemeut  grant. 
t'û  le  puut  fairo  ainmiz  corn  il  le  preiit  C.  Il] 
et  ^.  moQtfl.  21  nuberi  fern  fon  euer  moine 
et  A.  C.  ii"D  A-  bourg'.  A,  /oHjif-ii  1-8.  22  ni  A, 
8)1  B-  Ben.  B,  acneh'  C.  al  cuer  g.  B,  la  vaiUaui 
C.     £3  KiiiiJ  fume  C.     24  i>  le  coW  jsiil    C 


que  pour 

icel  jor  furent  servi  moult  ricbcmeat: 
li  eecanson  portent  viu  et  pimeut 
en  coiipea  d'or  et  en  heuas  d'argent; 

10  mes  b  Bourgoins  a  ce  garde  no  prent. 
Lanbert  ie  vout  enyvrer  voiremeut. 
de  eon  bon  vin  li  a  fet  maint  présent, 
et  oil  em  boit  volentiers  et  Eouvei.t. 
Lanbert  remenbre  de  l'ur  et  du  l'argent,,! 

15  qu'il  despendi  en  Bavière  la  grant, 
dame  di^u  J lue,  a  (^lû  li  mous  apent, 
se  li  Bourgoiiia  Sonnelieut  ne  li  rent, 
jn  (lu  chaetel  u'it>1ra  mais  Eainuemeat. 
De  Sonuehent  priet  Lanbert  a  lueubr 

•îQ  et  jure  den,  qui  tout  a  a  sauiror, 
i^e  li  Bourgoins  ne  li  fet  délivrer, 


1  i.  h.  ei  ^ibei-c  le  proisie  C.  i  «t  wU  AB, 
ie  cia  C.  ne]  et  B.  H  at-rvicea  te  ponas  b,  C. 
i  voir  lUst  U  eufcN  lef'uwer  ce  le  qiiiet  C. 
à  vint  a  guUl'.  rheoir  li  voH  C.  6  mes  li  ftuui 
qaeos  ]a  a  mont  redrecie  C-  "  or  h:  gart  <tex 
de  tnort  et  de  tornieut.  au  amnj^ier  sûtreut  li 
baron  riclieaient  C.  semis  ui.  rîcemeut  A. 
a  eeiieacljnl  B,  ceunlier  .4.  lu  viu  aouveut  C. 
9  après  12  C.  des — lies  C.  10  a  aiiheri  qui 
garde  ne  aem  p.  C.  Il  weult  C.  12  quant  il 
li  mëbre  de  son  riche  p.  C.  li  veut  fere  p.  fi. 
14. 15  manmimt  C.  l&  a  <j.]  cui  toux  C-  moût 
A.  C  fl/ouie  se  îl  la  Ml  tout  dùue  por  ooleut, 
dont  la  il  bien  ib'ipendii  folemeui  [cf.  15). 
(loa  seneli'.  ses  coraigea  U  Cent,  que  trop  lavoit 
de  bel  coHtenemejit.  et  si  »tit  bien  lâber»  a 
enicieut.  ia  seiivlmut  imara  a  «on  calent.  17  ee 
auberù  li  b.  ne  li  rrat.  il  en  jura  le  baron  t. 
Vincent,  se  U  borgoiiu  ne  li  a  en  couoent  C. 
aeâ.  B.  IB  m.  soti  vivant  C.  IV  teii.  fi, 
■lourit. 
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ja  da  chastel  ne  porra  eechap«r: 
por  Scnnobeut  prist  color  a  muor. 
«t  U  Boargoiiu  l'empreist  a  regarder; 
d'ores  en  kotree  le  vît  acouanier. 
coorfoisement  IVtdpretst  a  apcler: 
*ftire  coiuin,  por  le  cors  haint  Orner, 
d'ores  eu  autrea  VMU  voi  moult  tre»pi'n»er: 
que  penses  voub?  iiel  me  tîeves  celer, 
tant  que  je  vive,  ne  voiia  estuet  douter, 
n'a  homme  en  terre,  s'il  vous  vouloit  grever, 
que  nel  fcùse  tle  mon  cors  d«sfier, 
fors  que  Iv  rni,  qui  France  a  a  garder/ 
dist  Laubers  '»ire,  foi  (jue  doi  soiut  Orner, 
j'oi  inoult  graiit  joie,  ne  von»  quier  ja  celer, 
quant  je  roun  poi  ca  dodens  Amener, 
«A  quant  toiib  puis  sen-îr  et  honorer.' 
a  icest  mot  Est  le  tÎo  demander 
«t  de»  plus  fors  a  Auberi  donner; 
et  c3  em  but,  qui  ne  e'i  sot  garder. 
après  meugiur  fout  [vt  napei»  ottev, 
Ijonbei's  a  fet  la  t-Me  délivrer: 
leii  chevaliers  fbt  &s  ostels  nier, 
qu'AuberÎB  luit  do  Bavière  amener. 
quant  les  ot  fut  «.t  ostels  retorner, 
unadre  les  fist  sans  point  de  l'arester, 
et  taa  priaon  tenir  et  en&orrcr. 
quant  cil  le  virent,  n'ot  eu  els  qn'aîrer: 
de  la  boisdie  ne  se  aorcnt  garder. 
et  Lanbers  fi»t  le  gnuit  ]ialGs  fermer, 
que  11  fioarguiuH  uVn  oi^t  ja  parler. 
et  li  traîtres  l'empreut  a  apeler: 
'sire,'  dist  il,  'jii  ne  vous  quier  ceîer: 
d'ore  en  uvaut  mo  puis  eu  voua  Her; 
te  Toas  vodiai  mon  afere  conter.' 


3  ei^nlRr  R  5  len  prist  JB.  «  par  B. 
B  8e  trotav  dnix  fois  dans  A:  Ja  S'/oi»  «iwc 
Doier  im  tieu  de  oeltT.     11.  12  interverti»  B. 

13  U  rois  B.    13  e.  de  ce  iiMtuet   parler  B. 

14  j.  de  c«  nestn«t  doter  B.  q.  aiioîvr  X    U  cba 
A.     17  apnM  eut  B.     IH  a)  fl>t  B.     19  qui  ni 

■aot  mal  penser  B.  •«!  A.  Vans  A  ici  ta  r.  13<, 
^CMÏ  toiu  mf«¥wfé»,  aree  un  +"•«  U*i  parloieui 
'  pale*  principer.  21  noiiez  A.  22  ««valiers 
.  ortieU  A.  2S  btiiu'e  B.  'i*  et  rj,  il  «f  as 
rS.  OMÏeb  A.  25  I.  [>]»«  (le  d«inoi'er  B-  '-27 
manque  B.  S8  boidk-  B.  ne  manque  A.  bien 
K.  A-  30  orra  A-  31  1«  prinl  B.  ■  cm|ilaid'^. 
33  nt«  vueil  B.  .H  vodroi  A,  vodre  B.  mûi- 
trw  B. 


b 


d'Uoec  l'emmainne  iians  plus  de  demorer; 
de  chambre  eu  autre  le  commence  a  mener- 
m.  en  trespaese,  que  ii'i  voit  arenter; 
en  la  <iuarii)  entre  pour  le  mîex  destomer. 
Ma  sont  aesia  sam  plus  de  demorer; 
de  mainte  ehose  commencent  a  parler, 
dea  plus  fors  vina  fist  Lanbera  aporter: 
au  Bourgoiguun  en  Bst  aopes  donner; 
et  cil  em  but,  qui  ne  s'i  sot  garder- 
ie g'aînsDOe  nièce  fist  Iianbere  demander, 
sa  Bourgoiguon  la  commence  a  moetrer. 
'reet,  frans  dii«,  com  reste  a  te  vis  cLer: 
ele  est  ma  lueoe,  nel  tous  quicr  aceler: 
je  la  vous  voel  emquenuit  présenter; 
l&ae  la  voules  par  de  \mt  vous  tomer, 
bien  TOUS  savra  servir  et  tastonner. 
fonneut  me  poîse.  ne  voua  i]uier  acelor, 
quant  la  roine  vouatatea  e«pouter. 
jamais  en  li  ne  tous  devea  fi«r; 
20  car  vous  feisteti  ses  .n.  fîx  dévier. 
grant  paor  ai,  ne  le  vous  quier  cekr, 
qn'el  ne  rouB  face  honiûr  et  vergonder 
nu  par  viande  te  face  empoignnner. 
or  veuB  »a  fille  a  ton  neveu  douner. 
55  trop  te  veiw  ore  eî  lîngiiaje  meller. 
il  te  feront  de  la  terre  jeter, 
c'est  ime  chose,  dont  moult  nous  doit  peser; 
je  nel  porroie  souffrir  ne  endurer.' 
ot  le  Auberis;  du  itena  quîde  desTer, 
aodist  a  Lanbert  'cousin,  Ivssies  ester, 
que  par  celui  qui  tout  a  a  salver, 
«*en  rilanie  vous  en  oi  plus  parler, 
noatre  amislie  cuuvuudra  deeevrer.' 
Lanbers  l'entent,  n'i  ont  que  «irer. 
55  il  en  jura  le  cora  do  saint  Orner 
que,  s'il  nel  puttt  ii  sou  bon  uturiier, 


4  entrent  6.  fans  plus  de  demorer  4. 
â  maiulett  aboKi  B.  10  nieohe  X>:  rf.  183, 10- 
amcnei'  B.  A^  (11-13)  Lan.  le  voit  ail  preut 
a  areiiiier.  et  de  rechief  ti  repriat  a  monstrer- 
saiosnea  oivcs  (jul  tant  ot  1«  vii  ulêr.  puis  U  a 
dit  que  ne  U  voit  ojlur.  12  fratio  du  J>. 
14  oeste  V.  v.  A.  amjaenuit  fi.  17  ia  no  v4 
q.  caler  B.  la  lui  A.  20  car  eva  -u.  â) 
feiftw  B.  31  noiitr  A.  23  que  ne  B.  v«r- 
^oignïflr  A.  ii  flaiice  A.  29  o  le  A.  A,  aub»- 
ri§  lot  B.  âa]  aou  B.  80  <li«t  a  lan.  sans  plus 
de  demorer.  »ire  ctniii  di>t  il  1-  v.  B.  di  nov 
on  lui  qu'a.  B,    30  *1  A. 
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il  li  fera  les  bouiaus  traiuâr. 

des  plus  fors  vins  11  Etst  osées  donciier. 

fonnent  se  painnc  qu'il  le  puisse  enivrer. 

Or  eulond<:»i  pour  dvu  te  droiturïer: 
ici!  Lanbers  fiet  iiioulL  h  r«Bomgmer, 
forment  bc  paînne  d'Auberi  en^ngnler; 
souvent  li  donne  de  bod  viu  lo  plus  cbier. 
lï  dus  en  boit,  qui  ne  ts'i  aot  guetier. 
et  cil  Lanbers  le  {irant  n  aresnier: 
*BÏre  cousin,  je  vous  ai  forment  chJer: 
or  chanterai  por  voue  esbaooier. 
je  Bai  des  gestes  les  cbancona  commander, 
de  FlocvQui  et  du  vansal  Hichier; 
dirai  vous  ent,  sel  voules  utroier.' 
diiit  Auberis  'refuser  ne  le  quier^' 
dont  commença  Lanhere  a  fabloler 
et  a  chanter  hautement  sans  coîsier. 
et  Auberiii  l'eacouta  sana  dangier. 
et  li  traitro,  qui  molt  »ot  de  trichteTf 
a  chaecun  vers  li  tînt  ]«  vin  baillior. 
et  cil  em  but  qui  ne  s'i  Bot  gueitier. 

Icil  Lanbcri!  ûst  mou!t  a  redouter; 
tant  Bot  d'eugiu,  uus  ue  s'i  pot  £er, 
que  de  bien  boivte  que  des  contes  conter 
fiât  Auheri  coIb  nuit  cnyvrcr. 
en  une  chambre  a  fet  .i.  lit  parer; 
le  £orgoignoa  i  fet  tantost  mener; 
cooctàer  le  fiât  sans  plus  de  demorer. 
ot  cil  s'endurt,  qui  n'i  sot  mol  peneer; 
ma  bonne  espee  li  Est  Laubcrs  oeter. 
et  set  Jl-  niecee  eu  prïst  s  apeler, 
dedeoa  la  chambre  les  commando  a  alcr; 
mes  Del  fist  mie  por  lo  duc  ouorur, 
mes  por  son  cors  honnir  et  vergonder. 
celleB  i  vont,  ne  l'osèrent  veer. 
li  ber  se  dort,  qui  n'i  sot  mal  ponsur, 
et  cil  Laubers  ne  se  volt  arester, 
tout  maintenant  fist  Ifl  chambre  fermer; 
puis  jure  (leu  qui  tôt  a  a  BAQver, 
se  li  Borgoins  qui  tant  fet  u  douter 


ne  li  otroie  son  bon  et  son  penser 

et  ue  H  livre  Snnnelient  au  vis  cler, 

il  le  fera  honnir  et  vergonder. 

lors  conunencB  sa  jent  a  apelor, 
5  des  clievaliers  ou  plu8  se  pot  Jîer. 
Or  entendes  por  deu  te  droiturïer! 

Lanbera  se  paione  d'Auben  eogingnïer. 

aeii  chevaliers  empriât  a  aresuicr, 

deg  plus  prives  qui  plus  l'avoieut  chier. 
10 '"baron, "  dist  d,  'aceler  ne  vouj  quier, 

quant  qu'eu  Baiviere  me  veifitea  ccrchier 

le  mien  despendre  et  men  cors  traveilliert  J 

c'est  por  la  fille  roi  On-i  de  Baivier; 

avoir  la  voel  a  per  et  a  moullier. 
15  se  H  Bourgoina  ne  le  veut  otiier, 

je  li  ferai  tous  lea  menbres  trenohier. 

or  m'en  aidiez,  nobUe  chevalier; 

par  tel  couvent  corn  m'oiTois  otroier, 

ja  contre  voue  ne  tendrai  mes  denier.' 
20  quant  cil  l'entendent  n'i  ot  que  coroucter*j 

il  li  responnent  sans  plus  de  l'atargier: 

'sire,'  font  il,  'veua  tu  toi  esragîer? 

tel  traiaou  ne  feit  a  otroier; 

ne  de  tel  chose  ue  vous  devons  aidieTf 
25  que  dex  et  ateclea  nuus  eu  avroit  maiua  cLier.J 

et  ne  por  quant,  par  deu  !e  droiturïer, 

le  Bourgoignou  fet  molt  a  resoîngnier. 

gentils  borna  est  et  de  corage  lier. 

vous  l'amenoBtes  ceens  por  herbergicr; 
30  se  or  le  feiteg  hoiuiir  et  vergoingnier, 

vengeront  loi  ei  ami  li  plus  chier^ 

ses  nies  meîaïues,  qui  molt  fet  a  proirier»  ' 

c'est  G-aaceUoB  qui  tant  a  le  coer  fier; 

li  rois  cneismes  vous  feroit  essillier, 
35  que  il  est  frère  la  roine  au  vis  fier,' 

Lanhers  l'entent,  le  tens  quide  changier. 

en  BA  main  tint  .i.  baaton  de  pommier; 

par  mau  talent  feri  si  le  premier, 


40 


I  il  Sh  I'.  coroucli'  «t  ir«r  B,  Il  chuitsroi 
A.  12  geste  B.  14  dlroi  A.  16  flaboler  A. 
17  nolitier  A.  19  li-aitres  ne  se  vût  atargier  B. 
ai  mns  aihila  A.  23  guo  du  B.  'Jd  list  B. 
Ul  nieches  ^1.  ii  la  A.  ï5  ne  losent.  reflimr 
B-  B  iyoii(e  lie  ni  qnau  lit  ni>  vodrent  ar- 
rester.    W  maintcic  A.    39  a  baill'  A. 


1  t7ian^ii!  B.  2  Ne  li  ileliure  seù.  B.  J  aee 
B.  cevull«r8  A.  10  baron»  A,  11  cerder  A. 
13  por  mavque  A.  orcU  A,  ouri  B.  B  ttjaute 
qui  est  âllastre  aiih«ri  le  euenier.  16  fetmÀ. 
iticiubrBz  A.  17  ceT«li«r  A.  18  cotu  v9  morres 
noue"  B.  Ifi  tendroi  A,  tendre  B.  22  v.  te 
ta  B.  25  lieu  et  tiecleE  A.  ai  v.  l«i  B.  dur 
A.  33  g&sc.  A,  gARss  B.  34  lo  rui  ^  &&  « 
il  A.    36  cangicr  A.    38  fcri  si  le  B. 
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que  do  la  teste  li  fist  le  aanc  raier. 
pnis  tor  eHcrie  par  mau  talent  et  fier: 
*fils  a  putain,  leclieour,  pautonnier, 
en  tnien  despcailre  n'estes  vous  ]ias  laiiier? 
aneoia  i  eetee  errant  et  prinBantier, 
mes,  par  l'apoatre  que  requièrent  paumler, 
James  du  mien  ne  despendree  denier! 
le  matinnet  tous  mètres  tua  fra]ner.' 
quant  cil  l'eateudent,  p'ot  en  els  qu'nirîer: 
'sire,'  font  il,  'lessiez  le  ooiiroucler; 
vostre  vouloir  ferons  saua  delftîer." 
Lanbers  l'entent,  n'i  ont  qu'csleescier, 
quaut  enverR  lui  tes  voit  humilier, 
dont  les  a[iel*  com  ja  m'orres  «oncbier. 
'or  toat',  diat  il,  'TinbiJo  chevalier! 
annea  vous  toat  sane  plus  de  l'atarg'ier.' 
cba«cuii^  vesti  x  bo»  hauberc  doultlier 
et  us  coBt«a  cai^nient  les  brans  d'acien 
Ijauhers  raeifimea  se  fet  apareillier. 
or  coDEflt  deus  Anberi  le  guerrier! 
car  en  tel  lieu  s'est  venus  embucliîer 
se  des  n'em  penae  qu'il  le  coraperra  chier. 
li  ber  ae  dort  qui  ne  s'I  sot  g:uetier. 
Or  entendes,  bonne  jeiit  honorée! 
Ziaiibera  s'arma  aan^  mile  demorce 
et  Ba  meeme  bq  refu  apreetee 
ni  a  celoi  n'ait  la  bi'uîgue  endoi^see, 
espoe  ceinte  et  ventaille  fermée: 
bioa  eemblent  jent  de  mal  fere  aprestee. 
et  Ltuibers  a  une  lance  combree; 
fer  i  out  bon,  dont  la  pointe  est  (juarree. 
et  puis  lor  a  la  chambre  desfennec; 
et  cil  i  entrent  sans  unie  demoree. 
Âuberia  doH  en  la  conobe  parée, 
si  comme  cil  qui  n'ot  nule  peuaee 
o'on  li  eu3t  traisou  porparlee. 
Xjtinbera  si  tome  Ea  giant  lance  planée r 
de  l'arestoel  li  a  taie  donnée, 
jirc»  ne  li  a  la  poitrine  qunBBee. 

1  t.  flst  !e  oler  hujc  B,  2  etl  uilt'  A. 
3  leceonr  A.  S  prinwntier  A,  prisant'  B. 
7  ne  prendras  .1.  d'.  B.  6  metes  au  frn.;]  B. 
B  quesmaiei-  B.  11  fei-oti*  mftni]iir  A.  13  quant, 
U  ïvt  volt  Ter«  lui  B.  H  mpele  B,  aijaie  A 
m'  ffidnçw!  A.  15  nobt'ie  cevnlier  A.  16  al 
at.  B.  li  ajoute  et  il  gi  firent  qTii  nel  vorlrent 
lensler.  17  Iwn]  blanc  B.  IS  chainnent  A. 
19  rait  B.  21  *est  A,  est  B.  hebergÎM  B. 
22  d«u  A.    S7   ni  ut  B.    97   et  las.  tunie  £. 


quant  AuberÎB  a  sentu  la  colee, 
encoiitremont  a  la  cbiere  l«vee. 
sainte  Marie  a  ti  dus  réclamée: 
'qui  m'a  feni,  sainte  vierge  bonoree?' 
5  ce  dist  Lanbers  'ni  a  meatier  celée, 
j'ai  bien  veu,  Bourgoiog,  voetre  asBemblee: 
m'oinHnee  nièce  ares  despncelee. 
meis,  ains  que  »oit  li  jora  a  la  vespree, 
voua  en  Hera  l'ame  du  cors  aevree.' 

loAubem  l'ot,  e'a  la  coulor  muée; 
lors  a'eacria  sans  pins  de  demoree 
'merci,  compaina,  por  la  vierge  honorue! 
tenez  ma  foi,  s'il  voua  pleiït  et  agrée, 
c'onques  par  moi  ne  fut  or  adesee, 

16  ne  je  ne  soi  que  ceeua  fiist  entrée.' 
et  dist  Lanbers  'bonne  l'aves  trouvée; 
vo  lecherie  ne  puet  eatre  celée, 
mea  a  cort  terme  voua  uera  comperoe.' 
Âuberi  l'ot,  forment  11  desagret?. 

20     Li  Bourguignon  ot  moult  le  coer  dolent 
por  la  menace  que  i)  ot  et  entent, 
ou  voit  Lanbert,  si  li  dist  erraumeut: 
'merci,  cousin!  j'ai  eu  toi  mal  parent. 
la  moie  foi  t«  plcvis  loiaument 

25  que  a  ta.  nicce  nen  oi  abiteniont.' 

et  dist  Lanbers  'or  oiez  comme  il  ment 
et  comme  il  est  fais  traitre  pullent!' 
lors  rcbrandi  son  roide  eapie  tranchant; 
de  lui  ferir  Rat  merveilles  Eumblaut. 

30  voit  l'Anberis,  molt  grant  paor  l'em  prant. 
lor>*  fi'escria  a  sa  vois  halteraent 
'merci,  Lanbers,  por  deu  onmipotent! 
lai  m'en  aler  ariere  quitement! 
je  te  rendrai  ton  or  et  ton  argent, 

85  dont  me  fets  en  Bavière  présent.' 
et  dist  Lanbers  *ce  ne  valt  .1.  besant. 
se  d'autre  chose  ne  feitea  mon  talent» 
enqni  morrcs  a  doel  et  a  tormout' 
Auberiti  l'ot,  moult  ot  son  coer  dolent- 


2  c*e  A.  7  maîiiee  A.  S  m.  a.  la  nuit  l'i 
vienne  a  S.  ior  A.  10  aulwri  A.  12  cosin  B. 
13  teuz  A.  1«  fa  B,  foi  A.  17  vos  A. 
19  aaberi  ^1.  21  iuen«aoe  A.  2E  maintenant 
B.  24  plevi  B.  2&  qu*  Ja  pucele  JS.  29  o«b  •> 
B-  27  traitror  A,  traitor  B.  28  rebraodi«t 
son  bon  B.  29  fet  B.  30  lanberi  A  32  lan. 
AB.  34  rendroi  A,  rendre  B.  37  ne  Ua  a 
mon  B- 
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£1  Bourgoignon  n'en  ot  tpie  couroacier 
qiiaiit  il  s'oi  de  la  mort  manecier 
quî  n'avoit  arme  dont  se  ppust  aiiUcr. 
OH  voit  Laubert,  aol  preiit  a  aresnior: 
'merci,  Lniiliei-t,  por  deu  le  dfoitiiriorl 
Toaa  m'ameiia3tes  o  vous  par  herborgier; 
se  voua  aissei  mh  fmtoB  vorgoinguior 
vu  louto»  cors  eu  avies  reprouvier. 
H  »e  KOr  moi  voiiles  neas  clialeugier, 
je  Bui  tout  prest  de  moi  a  deeresnier, 
qu'a  la  pucele  ue  as  onc  deetorbiei' 
îie  Tilimie  dont  enst  repi'ochier. 
»î  en  irai  encontre  .i.  cevdier 
ou  envers  .u.  b'ÎI  l'oBent  (IvceBuIei'.* 
et  diat  Lanbera  'ce  ne  Tftlt  .1.  denier, 
que  jft  morrea  sans  fliitro  recouvrier.* 
lova  rebriindi  aoxi  bon  eepie  J'acier; 
veia  le  baron  fut  semblant  de  lancier. 
voit  l'Aubtris,  n'ot  en  lui  qu'airier, 
que  laiens  vît  maint  baron  chevalier; 
n'i  a  celui  n'ait  espee  d'ucier. 
a'il  ot  puor,  mis  n'en  doit  iner\'eillier. 
en  orois  ee  giete,  ù  commence  a  huchîer: 
'merci,  cousin,  por  deu  le  droituiicr, 
lai  m'ont  aler  en  mon  paie  an-ier, 
par  tel  cunvent  con  t«  voldrai  noncier; 
tant  te  dormi  vt  argent  et  nr  mier 
com  jugeront  ti  bo-roii  chevalier. 
«t  86  tu  vel»  Blancliardiu  mon  destrier, 
jel  te  dorraî  de  gre  et  volentier.' 
lors  regret»  Gitecelin  le  giienier 
et  réclama  Jheîu  le  droltiiricr: 
'sire,'  dibt  il.,  'qui  tout  as  a  baillier, 
maint  gentil  bomc  ftrai  fet  coinoucier; 
dea  malfl  qu'ai  fet,  atent  ci  le  louier. 
su  deu  n'tiiu  pense,  le  verai  jaatisier, 


anqni  morroi  sons  autre  rcoonvrier.' 
Or  entendes  por  deu  de  majesté: 

le  Bourgoignon  si  ot  le  coer  ire; 
cil  Lnnberx  fîi  pbùus  de  grant  cruiilte: 
5Auberi  voit  quî  fii   egpoeiite, 
ireeraent  l'en  (t  aressonue. 
'par  deu,  Bourgoiua,  ja  ne  vous  art  cel 
a  maint  haut  borne  ftves  fet  grant  vilte 
ou  de  sa  fnm):!  ou  df^  som   parente, 

10  que  n'en  avee  bas  ne  haut  déport*. 
ce  qu'aves  fet  en  tout  voetre  ae 
TOUB  en  «rt  hui  tretont  guerredonne.' 
lors  rebrandi  son  roide  espie  qnarre; 
do  lui  ferir  s'est  forment  aprefite: 

15  met!  li  Bourgoina  li  a  merci  crie: 
la  gent  Lanbert  en  orent  grant  pitié, 
et  lea  puceles  ont  de  pitié  plore. 

La  gent  Laiibfrt  furent  gi-ain   et  m&ri4 
por  le  bontaje  c'on  fessott  Auberi. 

20  Lanbert  apelent,  qui  bien  lea  a  oi: 
'tij'e,'  font  il,  'por  amor  deu  merci! 
aies  pitié  du  Boitrgoin  Auberi.' 
et  dist  Laubers  'ii  n'ira  mes  ainssi: 
honte  m'a  fet,  je  le  sai  bien  de  Ë, 

25  de  mes  .II.  nièces  vergonde  et  boni. 
je  nel  quid;iaae  par  le  cors  saint  Bemi, 
qui  H  donuast  tout  l'avoir  de  Ponti, 
que  il  ni'eust  issiques  malbaïUi. 
et  ne  porqnant  ja  ne  vouh  ert  menti, 

30  se  il  se  veut  acordvr  envers  mi, 

du  HOeo  me  doinwt  ni  com  j'ai  encouvi; 
ou  par  ceini   qui  onquos  ne  menti, 
il  en  luurra  ains  qu'il  soit  avespri.' 
Auberifi  Tôt,  forment  s'en  eHJoi: 

îS'LanberB,'  dût  il,  'je  vous  ni  bien 


3  que  B.  annes  B.  4  prm  B.  ^  lan.  A, 
cousin  B.  II  Itls  A.  sunc  B.  l'2  que  fuce  a 
T.  B.  veproc'  .4.  13.  H  (tj>ris  10  B.  vi  en  iroi 
A,  te  U  vos  i»!e4l  B.  14  ou  contre  B.  com- 
mencb'  B-  17  rebramlist  le  bon  J3.  t»  Uu- 
tHtri  AB.  en  li  .1.  20  cevalier  A.  21  Mitées 
A.  33  si]  «t  B.  hucier  AB.  26  9  ia  murras 
nonch'  B.  voltlroi  -^l.  37  dorroi  A,  donre  S. 
2*  cavalier  A.  29  1il]in4:harl  mon  bon  B. 
S^  iel  te  fere  deliurer  et  baillier  B.  dorroi  A. 
m  gaac.'  A,  |ç;himz.  B.  S2  et]  puiii  £.  ibt»(a>  .4. 
34  aroi  A,    a<t  tins  non  B.    a'roi  A. 


1  morroi  A.    2  p.  d.  le  druiturîet  A.    3 
ot]   ot  oilt'  B.     4   plalii  A.   de  mit*  gnux  i 
S  B  ajoute  brandi  la  linuate  oie  fer  acere.4 
loi   ferir    a  grnnt   «ambiant   mostre    B-      9    . 
ajoute  au  de  sa  fllie  se  il  v9  viut  a  gre,     10 
ntt  h.]  Des  .1.  fleui  B.     II   de  ce  A-  trealot  J 

12  Imi  en  cest  îor  v9  *"  B-  -B-  v.  ere&t  li. 

13  lelirandiKt  son  bon  S.  14  de  bîm 
17  pita  B.  16  graiuB  AB,  tuarria  .ri.  19  ant 
A.  '2u  019  A.  21  por  dea  qui  aa  menti 
mercii  A.  22  a.  merci  B-  boure*.  A,  botg. 
auberis  A.  23  mit  iwii  B.  Sâ  vergondea 
boni*  A.  26  foi  que  doi  3.  r.  B.  ^'  oui  m»  . 
30  Bil  se  vouloit  A.    31  c«  q  iai  A  ioi 
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du  mien  avras  assez  sans  contredit: 
ai  TOUS  vonles,  Blnnchart  mon  arrabi; 
aina  de  mes  ex  «i  bmi  chevul  ue  vl, 
je  n«l  doiiroÎB  por  tout  l'or  de  Pyidi.' 
Ijftn'bei's  respout  'n'est  pas  et  que  je  di, 
autre  avoir  ai  en  ton  OËtel  choiû: 
«Il  ton  oatel  m  tel  oJsel  uorri, 
e^icaniîs  es  »e  il  ne  pert  sou  iii.' 
'quel  choee  cet  ce,  sire?"  djsi  Aubcrî. 
«t  dût  Laultera  'Ja  vous  sura  jebi: 
c'est  SoDiieheiit,  la  fiile  tm  roi  Orri. 
donnes  la  mai,  ai  serommcs  nmï; 
ou  se  ce  uou,  u'egcliaperas  de  cL' 
Aubem  l'ot,  tou»  U  sud»  li  frémi, 
lore  respomli  coiemcnt  et  seri: 


'Eainte  )Ini-ie,  coDiment  feroi  i»si? 
mon  chicr  ntvcu  aTroio  je  honni, 
qui  tttut  jor  m'a  honore  et  Hcrvi! 
TiiituvoEeenLcrit  lî  ^i<roît  ur  tnt^ri. 
&he  Giiibouro  daroe,  si  mnr  vonfl  moscrei!' 
lors  ûut  toi  doel  li  Bourgoin  Auberi, 
de»  î  au  pic  li  ert  U  sans  fi-emi, 
LauWrt  apclc  quu!  devant  lui  clioîsï; 
puis  li  a  dit  a  loi  d'omme  hardi; 

10  'par  deu,  La&bert,  js  ne  vous  ert  menti, 
M  ue  puet  eatre  que  tu  clcviâes  ci 
quo  ■eusBCB  ja  Soiiiipheut  au  bkut  crin, 
qu'elâ  est  jui'ee  mon  neveu  GaceHu: 
ja  ne  l'avraa;  «e  tu  veiia,  si  m'oci.' 

15  Lanbera  respoiit  'par  mon  chief,  je  Vota.' 
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Dont  s'eu  toriiereut  cwement  a  Of^ier, 
Cortain  ]i  embleut  son  rice  hrnnt  d'acier, 
Hardres  le  ciiinet  a  fioii  flnnc  seiiestrier, 
I«s  autres  armes  neo  ■  TOi-eut  laiesi^r. 
les  clés  ont  prises,  ses  baillierent  Gantier.  20 
droit  a  la  porte  \niirent  li  lo^engier, 
si  le  dcsfvruiL-ut  et  foût  ovrir  nrier; 
le  pont  Hvalftil  et  finit  aval  gliicier. 
dont  B'entornert'nt  Hardres  et  Bereiigïere, 
au  tref  Kallou  vont  ])or  trahir  O^ier:        25 
par  le  citucliie  s'en  veut  trestot  a  pie. 
iî  con  il  durent  descendre  du  rocliier, 
loa  gardes  salent,  ses  virent  nprocier; 
SDsdeus  les  prisent,  estroit  leg  l'ont  lier, 
et  cil  conteiiclifnt  la  merci  a  proier,  30 


1  auros  îa  iimirit  conlredi  J?,  3.  4  intef- 
Vertix  li.  S  aiu.i]  ri  B.  cuvai  A.  4  Que  ne 
d.  .B.  7  mrinjjiu'  A,  8  e>cbanii  A.  U  uuri  B. 
13  oa  autrument  S.  de  ci]  iss'i  A.  14  louC  W 
•anc  A.  15  feroi  A.  16  eu  t.  B.  18  chaint  B. 
IS  ni  V-  pa*  A  (tcn-tf  lîe  V&îiUon,  rf'opite  le 
ma.  de  To^trsJ.  ni  volreut  il  B.  21  li  merca- 
gi«r  S-  24  Berpng"  B.  25  3<'»i.  B.  28  <jueâ 
y.  A.    2«  loiw  B.    30  a  protli'  B. 


que  ne  les  facent  tle  lor  cora  cmpirier: 

'maïs  an  trcf  Kalle  nos  nmuc»  nana  targter, 

UOË  li  volonn  \u\  message  nuucLiier 

(^ui  li  fera  le  cuer  reîeKchior.' 

quant  cil  l'en  tendent,  si  les  vont  délier; 

nu  tref  roial  les  mainent  li  arcliier, 

et  vint  sei^îftut  et  trente  arbalestier. 

nu   seii«*cal   nut  parle  tôt  premior, 

et  cil  les  maiiie  a  Kallou  au  viii  der 

qui  "e  dormoit  eu  son  lit  a  or  mier. 

deiiB  grant  torlins  orent  fait  e8clftirier. 

Il  RenescauH  a  crnllt;  l'uriUler, 

Ealleti  s'esreUe,  ei  a  levé  le  cief, 

et  li  li-aitre  se  vont  agouoilUcr. 

'sire,'  font  (Ij  'nos  vos  venons  uunchîer 

que  fJacies  tost  armer  mil  chevaliers, 


4  vilainement  B.  5  guib.'  A,  guiborc  B, 
7  tous  U  K.  U  ft'.  B.  10  ue  le  ijuier  tneiilir  B, 
U  e«tre  maJique  A.  tn  me  l'eiquMirs  li  B.  cld 
A.  12  i]ue  sefi.  le  dc>iiiii-tu«D)  ici  B.  13  »iam]1te 
S.  gft.  A.  16  kU  ne  B.  17  k'.  B.  30  dw 
loier  B.  22  e  vingt  A.  24  ku.  S.  26  tjortis  B. 
28  k.  B.    30  vas  ,1.  noue'  B- 
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et  au  costicl  ]ùs  faiteit  envoier. 
laien»  ne  Bornes  ne  mais  dû  ohemlicr, 
par  salremeat  jure  et  Qancliio 
quD  aoa  rcndromea  le  Cfwtlel  et  Ogier; 
li  dux  m  dort,  q©  fait  l'avons  cocier. 
emble  avons  Uortain  son  Lrant  d'ochior 
totes  aes  arme»,  ne  s'a  de  quoi  «iclicr. 
lea  clés  presîmt'^i,  aine  ne  s'î  eotgRÎtier; 
overtu  avunH  tolo  la  pwrle  arier, 
et  le  j^aiit  pont  feBirae»  abaissiier. 
por  dieu,  "bîaua  siro,  faites  va  gent  coitior; 
81  renés  prendre  lo  Dniioia  et  loîer. 
a  vo  plaisir  vos  em  pon'es  vengier.' 
quant  Kalks  Tôt,  unqes  ne  fu  si  lies, 
mult  tost  86  fist  et  veetir  et  cauchier; 
puis  a  mande  duc  Numon  de  Baïvier, 
et  Salemon  et  le  conte  Gautier, 
Tierri  d'Ardane  «t  Morant  de  Rivier. 
tost  fifet  armer  dusq'a  miUe  haubergies. 
Kalles  taeixniiis  s*  vait  apareilller; 
en  ceval  monte,  priât  l'escu  et  l'espie. 
dea  pavillons  «"eu  iBsirent  rerigie, 
Tow  Castiel-Fort  preudent  a  eslaiBsiei-; 
Kalles  devant,  eor  le  corant  destrier, 
et  jure  deu  ijui  tôt  a  a  juy;ier, 
aina  (j'il  »oit  jons  sera  pendu»  Ogiers. 
dex  penat  dn  duc,  qi  tôt  pnet  juBtîciiier, 
oient  ne  se  garde  de  tiel  mal  enconbrior; 
en  son  Ht  doj-t,  qi  mult  eat  travîllies; 
songH  un  songe  qi  fu  cruels  et  fiera, 
qn'il  îert  aléa  ena  en  un  boia  cachîer; 
la  l'asealoient  plus  de  cent  loiemier. 
de  porc3  salvages  i  avoit  un  millier: 
gaules  baees  le  voloicnt  mengïer; 
uns  graus  gaian»  li  v^nuit  d'un  rocier; 
tos  ierl.  arnica  et  de  fer  et  d'achier. 
oino  cent  lupart  le  eirent  par  derier; 


entor  le  duc  menoient  grant  tenpier 
et  li  Toloient  lea  menbreB  esrachier. 
grant  paor  ot  li  bons  Danois  Ogiera, 
de  le  paor  si  prent  a  esvillier; 
S  eu  haut  s'escrîe  'sainB  aepulcrei^,  aîdiesl 
eainte  Marie,  voeitre  home  consillies.* 
fiua  lui  fist  croie  et  devant  et  derier, 
jeté  sa  maiu  a  son  cïef  par  irier; 
prendre  quidnit  fou  rice  brant  d'acier: 

10  quant  ne  le  troeve  n'i  ot  que  estQAter. 
to»t  fu  vestue,  si  eat  saillis  on  pioa; 
armer  ae  velt,  mais  iche  n'u  mcsUor, 
car  il  ne  troeve  ne  laucba  ne  etpiel, 
hauberc  ne  elme  no  cscu  de  quartier, 

lÂ  ne  nisune  arme  dont  il  se  puiet  aidier. 
'dex,'  diat  li  di«,  'or  me  puis  inervillier.'j 
droit  as  estables  en  vint  corant  Ogiere; 
une  feneetre  avoit  overte  arier, 
par  de  defors  com^ncLe  a  orillier; 

EO  entent  La  fcieute  de^  covals  au  marctiîer 
et  ot  Boner  et  le  fier  et  l'achier: 
di^nt  sot  de  voir  que  trnbitf  fu  Ogieit. 
il  avala  lea  degrés  le  planchler; 
une  grant  bare  cnrt  du  mur  evracbier. 

25  ne  l'en  peuseent  troi  vilain  foi^  sachiei'. 
vint  a  la  porte,  qui  fu  ouverte  arier; 
voit  les  traîtres  tôt  entor  nrrengîer, 
et  les  François  desua  le  pont  paier. 
'tray,  tiay!'  eoinenceiit  a  liuchier. 

aoOgiera  l'oy,  n'i  ot  que  corochier; 
il  lor  cort  bus,  ent«Be  le  levier, 
les  traitors  u  cousi^'i  premier, 
fiert  Ysoart  su»  son  elnie  d'achier, 
deei  eu  tierre  H  fist  les  os  froissler: 

36  et  puL)  ocist  et  Hardni  et  (routier, 
entre  François  ae  prent  a  e^^laissier, 
fiert  et  caploie  et  avant  et  arier; 
cevals  afronte  et  oci&t  chevaliers. 


I  cAsCel  A.  'i  «lix  A.  4  rendrani  B.  outel 
A-  5  car  fait.  B.  6  d'acier  A.  8  cleïfl  B. 
aine  B.  l'i  pr.  et  le  D.  L  .-].  13  en  poes  B, 
14  .k.lot  aiiu'.  mail)  B-  16  niuii])i  du  bauier 
B.  17  cftTitiw  B.  18  t'ri  B.  19  tuooaa  ni. 
oh'r»  B.  20  .  k.  B.  21-23  maii^Knf  AB- 
â4  .  k .  B.     35  baillier  B.     26  kn  soU  B.  O^cr 

A,  og*  B.  27  juaticier  A,  lurtich*  B-  29  qi] 
qi  À,  car  B.  SO  cruelx  B,  cruel  A.  fler  A. 
31   dedena  .t.  bos  B.    3â  du  rocMer  j4.    :i6  ert 

B.  H'  cinq  A.  lia^nr  .4. 


3  og'  B-  4  <!p  lu  /].  DR  iiriat  B.  ^  >or  lut 
B.  S  geta  s.  m.  douera  a.  c  ■rr'  B.  a  qoi- 
d«  certain  son  b.  B.  10  trov«  A.  U  t.  «t 
T.  puis  eue  B.  l'i  vaut  B.  13  trova  A.  19  ne 
nés  UDM  B.  17  al  «tabU  B.  2\  ter  A.  23 
ititerpertia  B,  23  dol  pL  B.  24  a  d«l  mur 
errachie  B.  '.'S  trois  A,  m.  B.  28  ilesor  B. 
32  oontiiii  A  S3  for  B.  34  dasquei  en  imt* 
A-  ftuicier  B.  36  prirt  B.  33  et  mawpir  B. 
chevalier  A,  maini  ch.  B. 
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ti-outo  CD  a  fait  en  fosse  trobuckier 
qui  ou<{ue8  piùa  ne  poraut  redrechiui': 
tôt  furent  inort  et  il  et  ]ot  clostrier. 
par  vive  force  lor  Est  le  pout  vuidîer; 
le  porte  ferme,  a'n  le  pont  bus  sacie: 
lefi  tniitors  a  retenus  Ogier», 
aine  ne  s'en  poreat  fuii-  ne  eelongier; 
los  les  ocist,  n'en  vaut  avoir  pitié, 
et  puis  conit  unes  fori|oea  Ai-eckier 
de.iua  la  tor  qui  sist  Bor  le  rochier. 
trestos  ai-mes,  vestus  tiaiiiieis  dobliere, 
l^-s  a  ppndus.  les  vers  elmee  lachies. 
ifist  doit  ho»  traitors  justichier, 
et  H  François  retomerent  arier. 
Kalles  lî  roia  et  Naimes  de  Gaivier 
au  tref  roîal  bo  font  deshauliergier. 
qi  donc  veiat  Kallon  a  deu  tc-ncbier, 
les  deiiB  t'strniiidre  et  les  îex  roellier! 
'e  dex,'  dist   il.  'iiicn  voi   que  me  nnisles, 
encontre  tnoi  mes  anemis  aidic^H, 
le  tnat  Danois  qi  ait  mal  encombrier! 
maÏB  ftins  morrai,  par  la  vertu  du  ciol, 
et  meagerai  le  car  dis  niun  destrier, 
qu«  j*  ^f  siège  voille  nul  jor  laissier; 
ains  l'arai  pris,  ael  ferai  eacilHer.' 
et  Ogiers  fu  on  «on  caatel  plcnJer; 
n'avoit  od  lui  aerjaut  ne  Bscuier, 
n'il  n'a  nide  fors  de  J1il-4U  du  ciel 
et  Broiffort  son  bon  corunt  dti^trior. 
*dei,'  dist  ïi  dux  'et  car  me  consilUea! 
ne  sai  q\io  fuiru  t[«  aai   ou  n-puirier, 
quant  ai  jifi-du  Benoit  mon  esquier 
et  (iiiieliu  yi.'  tant  avoie  chien 
IbU  veHquîft  longps,  bi«D  le  puis  aficier, 
mîldreg  do  lui  «e  monfast  en  destrier. 
de  bien  trois  ccua  (]n'«Htiens  au  comoucliîer, 
n'i  a  foT»  moi  dv  la  mort  rexpitie: 
tôt  sont  li  autre  ocis  et  detreocïe.' 


adouc  plora  li  bons  Bunois  Ogiers; 
U]u9i(ji]ei<  fu  lonc  taos  malt  CBmaies. 
li  dus  ot  puch,  corde,  selle  et  tralUer, 
molin  et  for,  et  ble  on  son  gei-mer; 
5  quant  il  velt  uiolre,  par  soî  le  va  cargior, 
ot  le  moliu  voit  par  lui  afaitîor; 
quant  velt  de  l'eve,  du  puch  le  va  saider 
et  caufe  s'eve  et  met  sus  le  trepîer, 
«t  sa  farine  va  li  diu:  tamisier, 

lOpestrir  sa  paste  (|nant  il  est  rcbraciea; 
caufe  son  for,  tôt  ce  li  a  niestier, 
tome  son  pain  et  met  sor  le  tablier; 
li  bers  l'eufome,  n'i  a  autre  fomier. 
a  le  foie  est  li  bei-s  quisiuiera 

15  et  quant  il  velt  ne  boîvj-e  ne  mengier, 
ea  fable  met,  n'a  antre  deepensier, 
et  piiis  va  traire  du  \'iu  de  son  celïer, 
par  lui  t«t  seul  a  la  table  s'osiet. 
a  Broiefort  s'en  revient  son  destrier, 

Sofiierrc  et  avaiiine  li  donc  voleutiers; 
puis  lî  Bousiieve  trestous  les  quatre  piee: 
ou  il  n'a  fier,  li  bers  t;i  li  naiet, 
EL  l'a  defoi-e  bien  rive  et  ploie. 

Oies,  signor,  diex  vns  rende  saluB, 

25  a'orrea  cancbon,  plus  vraie  n'oi  nua, 
cho  est  d'Ogier,  kî  tos  seus  fu  repuna 
en  Casfiel-Fort,  îlluec  fu  h*»*"  rpnclus; 
mult  se  démente,  qe  mult  fi]  e^pcrdus. 
'dex,'  dist  Ogiere,  'qi  tos  dis  es  ot  fus, 

30  consillies  mot  par  les  vostrea  vertu». 
ens  en  cest  siècle  ai  si  walvais  eur, 
aine  ne  fis  bien  a  bom  qui  onqes  fust 
c'aa  deerain  tnea  anemis  ne  fust. 
mi  bonté  lige  m'orent  rautrier  vendu 

35  come  traître  a  Kallon  le  barbu: 

mais  vos,  vrais  dex,  m'en  aves  deafendu. 
sus  celé  tor  eu  ai  les  cors  jiendus, 
bien  eai  que  Eallefi  en  est  mult  irascus.' 
par  borne  seul  n'tert  ja  caatiaus  tenus. 


4  wid'  B.  5  ïn  iiuite  A.  6  retenu  R 
11  aubers  dnb'a  fi.  12  le»  a  armes  p.  e.  1.  B. 
lactés  A.  13  enai  B.  iusûfier  A.  15  .K.  B. 
JlamlwH  AB.  bauter  B.  îtl  ne  st'  Jesbaubergic 
1^  17  dviit  V.  ku.  B.  19  beu  A.  23  la  A. 
'fis  son  plais  B.  29  ne  na  a.  fore  q  de  din  d^l 
ciel  B.  33  II«oi>oit  A.  34  vesquit  1.  b«n  ^1. 
35  de  H  .-1.  3a  de  ben  t.  cent  .4,  bieude.ccc-. 
B-  au]  a  B.  38  Li  autre'sont  o.  B.  ûntraïf 
chie  À. 


1  adont  B.  3  p.  t'iule  er  acU'  B.  5  vîlt 
maire  fi.  7  du  p.]  par  nui  fi.  8  Iaigu9— aor 
fl.  10  peetrist  fi.  il]  bion  B.  14  a  la  A.  coi- 
sliiief  B'  17  le  via  B.  «u  son  A.  18  ton  s.  B. 
22  fer  A.  li  duH  mîmes  lasiet  B.  23  manque  B. 
hen  A.  27  sens  î  28  ni  A,  car  B.  29  to.i  tann 
B.  31  évAaas  c  B.  32  beu  A.  33  daarrai  fi. 
85  kn'.le  cann  fi.  37  aor  c.  1.  lea  ai  la  Tors 
p.  fi.     38  ben  À. 


147 


RAlMBEftT  DE  PJ1RI8,  OOLER  LK  DANOIS 


148 


ehc  fist  Ogien,  c'onqnea  oe  &si  lionE)  iiiuu 

il  se  porpecse,  hom^s  fera  de  fiist; 

laîeiiB  ot  caiBnei)  et  grano  arhrea  rfimufi: 

il  3e8  recaiipe  a  rôti  brant  esmalii. 

a  Broî«fort  sod  de&tiier  est  venius; 

prist  de  la  keuc  qui  mervillost;  fu; 

il  le  recaupe  et  les  crins  r  tondus, 

barbea  en  fist  a  ecs  homes  du  fml 

et  les  gemoiiB  eore,  bauchaiis  ei  caiiua; 

et  puis  loi-  a  les  blans  hatibcrs  %'cstU8 

et  lur  lâcha  les  vers  cIuitK  ugus, 

et  loi"  a  caini  les  lions  brans  psmolus; 

ses  apoia  o.b  eotailles  dc^s  inui-e, 

et  a  ïor  coIb  lor  peudi  loi-  escus; 

les  booes  liaces  lor  a  mis  enB  poins  nus. 

François  les  voÎÉ-nt,  tôt  en  sont  esmeii, 

uis  KullemaiDiie  en  e^t  toa  esperdus. 

'ùex,'  iliït  U  ruia,  'qi  en  et   toa  jois  fus, 

de  qnele  diables  eont  or  ces  gens  vmuuB? 

ja  dieoit  hom  c'OgierB  ert  sevs  LaF^un, 

et  qu'il  avoit  toe  ses  homes  peidue. 

mais  jû  en  voi  «ncor  bien  cent  au  plus, 

et  si  ont  chtûnt  leB  boine  bi-ans  eEuiulus.* 

par  maltalent  est  de  sou  tref  iasns, 

ses  archiers  mande,  et  iî  i  sont  venu, 

ai'bfllestier  as  ai-s  de  cor  voleus; 

fti  lor  a  dit  'ne  goiea  eeperdu, 

IraieH  miilt  togt  hs  (i^uni-riau»  esmolus, 

ochicH  to8  icemis  qm  eont  lantis.' 

et  cil  s'aceameut,  puis  ont  lor  ars  tendus, 

les  quarriaus  traieut,  lee  bornes  out  férus* 

ki  a  Inr  cau8  nui  pendu  loi'  escus. 

aine  np  se  murent,  car  tôt  furent  de  fiiet. 

Kallct;  le»  voit,  mult  eu  fu  ii'aacus: 

'dvx,'  dist  li  toÎ8,  'quel  getit  sont  ce  la  sus! 

tant  les  voi  ^ana  et  r^narre?  et  cornus; 

mult  par  sont  Ger  quant  ne  se  remuet  nue: 

quarriel  ne  critmentr  Unt  goit  fors  ne  agua.' 

l  cainc  B.  2  bome  K  4  r^cope  A.  b  tini 
cenal  ert  verni  B.  7  rc&ipe  A.  a  son  lirmtt 
eonoln  .S>    9  bauçana  ^.     l2tnani/»t'B-  bisnc 

A.  14  inavque  n.     lii   BSinens  AB.     lï   k'm. 

B.  IB  lOB  Ihu»  b.  19  (lUielx  AB.  ce*]  telx  B. 
ti  «noore.o.  i&xms  B-  hi-n  A.  '2i  de  non  tref 
ert  B.  25  Tenu*  AB.  2G  mnnywr  B.  2?  «•»- 
perâUR  AB.  Ï9  ocies  A,  3U  saflcbent  ei  ont 
\tm».B.  32  mtiiiijue  A.  3*  .K. /t.  55  quels 
AB.  gvax  A.  tt'  iJ,  *UJH  A.  37  tlurti  jIB.  u«  *eu 
mu^UAiit  B.    38  {[nniTol  J.  fors  nt]  le  fer  A. 


£1  castiel  (a  Ogicrs  de  Cauemarce, 
homes  de  (ust  a  Fait  de  mult  gprtrnt  taille, 
mult  sont  corsu  et  pi-ant  en  lor  estage; 
il  les  apuitt  na  murs  et  as  eutailles: 
5  mult  les  ot  bien  ariiie»  de  belea  armes: 
en  lor  poins  tienent  bones  danoise»  haces. 
vente  li  veus,  ni  loi*  crolle  la  barbe: 
dient  FruHCoia  'cil  Danois  uos  mauacent.' 
Kniles  Ifs  voit  de  sa  teaite  de  paile: 

10 'des,'  ditft  li  i-ois,  'ne  sai  que  puisse  faire, 
taut  par  est  fors  cIb  castiaus  de  put 
n'i  puis  aloi-  a  droinont  ue  a  barf^e».' 
et  dict  li  rois  'aportes  mui  mes  ai-mes! 
'Baron,'  dist  Kallee,  'mes  armes  m'apoi 

15  et  cil  respondent  'ni  cou  vos  comandea.*J 
desus  un  paile  galatîen  ovre, 
la  ont  le  roi  mult  i-icement  arme: 
el  dos  11  vesteut  un  bon  bauberc  »a&e, 
CTi  son  cief  lacent  son  vert  elnie  ger 

20  la  bone  espee  li  ont  oliaint  au  costo: 
si  li  amainent  un  destrier  sojonie: 
li  rois  i  monte  par  l'oitrief  noele. 
au  col  lî  pendent  un  fort  oscu  liste 
et  li  baiUiereut  un  bon  esptel  quarre. 

25  U  rois  s'en  tome,  n'i  a  plus  ane»te; 
le  cevnl  broce  par  andens  les  costes, 
et  il  li  saut  trei^«<  pies  mesures; 
dusqu'a  la  [laite  tlu  palais  est  aies, 
la  gent  de  fiint  a  auiont  esgfurde; 

s^Kalles  les  voit,  ei  b'eat  haut  escrîes: 
'baron/  dJBt  il,  'envers  moi  entende», 
qui  lasua  estes:  mtdt  evt  >;'^u*  vo  fier 
quant  ois  a,  moi  ue  de^iest  mot  souer, 
et  si  sni  rois  de  France  le  rcKUO, 

35moie  eut  li  llninnes  et  Brcf^tAÎf^iie  deles, 
Poitau,  Gascogne,  et  ()'An;;eu  sui  fieves; 
par  Romenie  fait  liom  met^  volcuti-^ 
je  bas  Ogi*-f  de  la  teste  a  cauper. 


1  En  B.  cartel  A.  5  beu  A.  aiiii«  B.  6  9t 
eu  B.  tioniis  ntanqitr  B.  l  hocunt  les  liarbea 
B.  S  L-eie  geut  non  B.  nus  .4.  9  .K.  B. 
l'i  barçu  S.  14  .  K.  B.  15  et  11  B.  16  de- 
sor  B.  g)tlacî»n  S.  18  «i  il.  B.  h  boin  B. 
20  CBiDt  A.  '21  se  U  B.  ou]  ion  B.  22  les- 
trier  B.  2-i  un  bon]  ]«  fort  B.  23  areMe  A. 
26  ans  ,ii.  B.  3^  rvn^i^nlu  B.  30  .K-.  B. 
35  maine  B.    36  Angan  S.    3a  eop«r  A. 
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vos  li  aidiea  et  le  uantretenen; 

mais  envers  moi  nel  deossies  peuser. 

je  vos  puis  biea  eesauchier  ut  monter, 

castiaiis  et  vHm  et  grans  liuriorB  doner; 

il  ne  vos  puet  aîdim*  ae  uJever. 

or  TOa  ferai  uu  sairiMuent  itel: 

par  le  corone  que  j'at«nt  a  purter 

a  (wiitecoBte,  b  paskoH,  a  ncx^l, 

et  par  l'espee  dont  Je  buÎ  adoubes, 

M  n'fti  Ogier  ancois  un  mois  pnaae, 

que  mort  ou  prÎH  ca  fors  ne  ramenEig, 

ja  nu»  de  vos  n'iert  pris  ne  atiHpes 

quL'  lues  ne  soit  ocia  et  desiiieiiliros 

ou  ars  en  Eu,  en  curlione  eabra^fee,' 

cil  Bont  tôt  goi,  qe  uus  n'a  mot  8oaa; 

com  p&rlera  qi  ne  puât  ne  no  eet? 

il  sont  de  fu&t,  si  no  puent  parler; 

très  bien  pai-Iaissent  s'a  deu  venigt  a  gre. 

voit  le  H  rois,  tniilt  en  est  aii-cs; 


isnelemeat  est  venus  a  son  tref, 
encontre  vont  li  jououe  et  li  barbe, 
et  li  diix  Kameg  et  veaque»  et  abe. 
li  rois  descent  du  destrier  BCjomo. 
5  cil  li  demandent  'aii-e,  c'avea  trovo? 
se  rendront  cil  on  vos  avert  parle?' 
li  roia  respont  'ne  l'ont  pas  en  pense: 
petit  me  dotent,  je  l'ai  bien  eeprove: 
aine  ite  degiderent  lor  graus  boccs  osfer, 

lOains  les  Faiaoîent  et  hoclûer  et  croller- 
ohe  aenE-fie  que  il  m'ont  desfie, 
et  me  valront,  se  il  puent,  grever, 
or  s'en  ira  coscuns  en  son  resne, 
da  ces  viuls  liomcB  et  canus  et  barbes, 

lAsoier  feront  «t  rvqueUii'  les  blés; 
les  ^aa^uagcB  me  facont  amener: 
no  m'en  irai  devant  set  nan,  puasse, 
se  jv-  ne  preng  le  Daiioi»  d'outro  luer.' 
dient  François  'mar  fust  il  onqcs  nos!* 


8AMS0N  DE  NAJ^TUIL,  PROVERBIA  SALOMOÎÎIS. 

Manutcrit  dn  Britwh  Mukhw,  Harl.  4388.     Texte  eommunig^ii  par  M.  SucMer. 


LlTBRA. 

Ci  amooestet  li  escri)!: 
garde  me»  paroles,  cher  fiz, 
e  mea  comandeineni;  de  leî 
rtmeobre  e  rspun  en  teil 
garde  ben  co  que  ai  comande, 
si  vivras  plu?  beneure. 
jçrsrdo  uia  lei,  kar  mot  le  voil, 
C0I1I   la  puriiele  de  ton  oil. 
fememont  en  tes  deiz  la  lie, 
k'el  DO  te  laist  fciire  folie. 
es  tables  de  tun  queor  rt^scrif, 


3  eontrptense»  À.  2  ne  le  dufesies  B.  3  b«i 
Miinurii  1  A.  lever  B.  t.  â  manquent  B.  i  îtsil 
B.  7  la  ^.  8  au  noel  B.  lO  paaaim  K 
11  amci  Iv  iiiamuuex  B.  M  ^i^ti  A.  sot  r.  B. 
lâ  aonesÂ  13  scit  B.  17  s^ventB,  19  beaX. 
25  benore.     S7  come.     29  k«le. 


ai  te  ^arderat  sain  «  vif. 

Bapience  apele  seror, 

ooiuti^e  amie  par  amor, 
SO  ke  te  gord  d'eatrange  moiller, 

k'el  ne  te  puissot  deaveer, 

6  d'altmi  femme  ki  parole 

est  feinte  e  dolee  e  humle  e  mole. 

des  fenestres  do  ma  mei^ioD 
3âeBgardsi,  co  dit  Salemon; 

par  les  chancelx  gaidai  o  vî 

les  petiz  que  jn  la  choisi. 

les  petiz  vi,  s'eï  eagarde 

un  damiael  mult  forecne, 
30  par  ce»  places  le  vi  aler 

jostfi  un  angle  cl  veapre  are.itor; 

loz  la  veîo  de  sa  mei^ou 


2  vont]  lui    B.     3   uamiea   B.   «be«  ^iS. 

6  cil]   il  B-  ou  V.]  »  cui  5.     7   li  r.]  .  k.  B 

8  iDftn  A.    9  degnerent  A-     10  hochera,  hoch' 

B.    U  vilx  B.    15  lor   l'I^U  B.     19   mal  B. 
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klgt  regardant  environ 
el  seir  oliscur,  quant  avesproat 
e  la  nuît  a]qties  ft'espeisont. 
une  moilter  ntl  encontiue 
Jri  puteinent  crt  atuniee, 
apareiUea  a  almeB  prendre. 
solutn  co  que  ,jo  sai  Giilcmlre, 
mult  resemblot  ben  Iccherease, 
kar  joiîve  ert  e  jaugleresse. 
ne  poeit  en  maiBon  durer 
ne  a  iiut  repos  arester; 
une  sole  hore  ne  sn  siit 
k'el  n'alaet  fore  e  re^-oniat. 
par  ces  anglee-  alot  ^laitani, 
Teiea  e  places  trespasEKiit. 
un  jovpnoel  ateînt  e  trov« 
k'el  iiiiisei  mot,  blanditit  €  rove. 
od  hmnlc  vot  dit  'ami  ch«r, 
por  salu  duï  sacrifier. 
Iiui  ai  jû  bcn  mes  vov.  rendus, 
quant,  mis  désir  m'est  avenuz. 
encontre  vos  eiasi  por  tant 
ke  de  voa  oi  dcairer  grant 
ke  jo  vos  peiisse  veeir. 
or  vos  ai  trove,  mun  ftspeîr! 
enaeiuble  aluns  bu!  mais  délit! 
de  cordes  ai  teiasud  mun  lit, 
tnpiz  depeinz  ni  estendux 
kî  de  £gîpte  me  aunt  venuz. 
de  Qiirre  ai  mun  lit  euroee 
e  de  canele  e  de  aloe. 
venez!  alum  uns  déporter, 
de  noz  mamelea  enivrer! 
0  tote  nnit  uo!i  delitoiijt 
es  enbriiciera  que  covettons, 
t-ant  cfue  li  jgra  seit  eeclurcï; 
knr  jft  niilx  ne  nos  savrat  ci. 
mis  dire  n'eat  pas  en  mateuii, 
loua  est  en  attre  région, 
BUn  Bftc  portât  b  ea  \'itaille, 
ke  a  peco  me  li  défaille. 
en  pleine  lune  deit  venir 
a  8a  ineisun  e  revertïr.' 
od  bel  parler  e  od  blaudir 
le  Ilot  0  Fait  euz  vouir. 
aprest  li  vait  d'altreti*!  guise 

SniQt  eaparcUlc.  13.  ITkela.  ]9dftU.  34nat 


corne  )ï  boB  al  sacrifise 
e  com  aignelet  enveiset 
ki  deit  eetre  eacrifiet. 
Bimple  est  e  fol,  ne  set  u  vait 
Tine  que  a  liens  seit  atrait, 
trea  k'ele  ait  sun  giaier  perciot 
de  sun  dart,  dum  el  l'at  iichiet; 
ai  cnm  oiael  ki  est  hagtis 
d'aler  al  lacon  u  est  pris, 
10  ne  aet  ne  ne  veit  le  péril 
de  a'alme,  qu'il  met  en  perîL 

Ci  ne  nos  esteot  pas  noter 

15  co  k'a  aun  filz  auet  regreter; 
ei  com  dia  alnz,  soveut  regrete 
to  dunt  velt  plus  qu'il  s'eutremete. 
el  regreter  k'i]  fait  aov&nt 
velt  que  guard  &un  comaudoment, 

80  cure  en  ait  de  altretel  baillie 
com  de  aun  oil  que  pas  u'obli». 
ne  pot  dreit  veeir  ne  choisir 
eenz  gun  comaudemeat  tenir, 
sapience  apelet  aeior: 

25  CD  est  d'eclesial  anior 
e  de  fraternel  aliance, 
d'aveir  en  fei  une  créance, 
kîl  guard  de  aieute  d'eresie, 
co  est  la  moiller  dum  le  chostio, 

30  ki  d'ecleaîal  cnstee 

a'estranget  en  maie  ordee 
e  de  geuir  en  tel  ordure 
ee  delitet  a  desmesure, 
od  ilolce  parole  ijue  el  feint 

35  quîert  k'a  su»  soil  altree  nmeint. 
uiaia  deuE  csgutu'det  de  toiï  l'eetro 
e  par  caucelx  e  par  feuçetre. 
la  fenestre  de  sa  maison 
eat  l'ordre  des  clora  que  veum. 

40  del  cance!  est  li  cielx  notez 
dum  il  nos  at  to/  esgardez. 
de  cela  reupexit  dominus, 
BÎ  com  li  tialmietrc  auclt  dire: 
'de!  cel  regardet  nostr*  sire.' 

4.1  les  fiz  des  omes  ad  vcaz 
0  com  il  »e  suât  oouteuits. 


saacrifle.  il  corr.  elaaUi  S4Mierar.  34  ela. 
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d'ileoc  eagarde  tos  noz  eetres 

en  quan  que  el  lor  pot  feiro  outeudre;           ^^^^| 

«  des  deciples  6  des  melstres, 

kar  li  erites  toz  celz  enbte                                ^^^^| 

d'ileoc  esguardet  feWe  e  fort, 

k'a  sa  fiinte  aiino  e  aBB«mble.                           ^^^^H 

lor  guarisun  e  lor  coafort. 

gaugleresse  est  a  cotiturber                              ^^^^H 

les  justes  e  lea  pecheors 

Spaix  de  sainte  Iglise  e  nteltcir,                             ^^^^^| 

ki  graiit  meater  ant  do  Bocors. 

vaie  e  jolive,  e  tnztenB  qiiiert                          ^^^^| 

un  joveocel  i  veit  deBve, 

Dom  hom  ki  ja  saola  nen  ert                            ^^^^| 

avoiltre  e  eenz  establete. 

église  queort  a  cooturlier                                   ^^^^| 

âesvcz  est  cil  ki  est  en  rage 

B  genx  a  sa  siute  torner.                                    ^^^^| 

e  estraugez  de  suu  corage. 

10  en  pais  ans  hore  ertre  ne  puct,                       ^^^^H 

cil  est  de  corH^re  estrangie. 

kar  feuB  de  coveite  Tesntuet.                            ^^^^H 

Id  d'ereeie  est  aprisme, 

en  maisnn  oro  ne  pot  estre,                             ^^^^H 

e  avoiltre  est  quaut  saiote  iglieu 

toBt  cort  a  l'uB  u  a  fenestre,                            ^^^^H 

la  bele  BBpose  que  aveit  prise 

porofiret  sei  e  sun  stimse,                                ^^^^H 

ad  por  la  siute  d'eresie 

m  por  vendre  ea  marcheandiae.                             ^^^^H 

folement  lai&sîeG  e  gtiei'pie. 

sa  maison  celx  noH  Kentifie                                 ^^^^H 

par  places  le  vit  tieejtasseï', 

k'olo  ad  atraiz  a  vresîe.                                     ^^^^H 

co  eat  par  errors  del  sedc  aler 

cela  ne  li  sunt  pas  sofieûiaitE,                           ^^^^H 

ki  a  mort  meiiieiit  lor  erraot, 

se  novels  n'esteit  decevauK,                               ^^^^H 

tresquti  vait  s'espoge  Euiout. 

20tost  est  defon),  tocit  est  es  placet^;                    ^^^^| 

quant  joste  l'angle  s'westat, 

kar  nient  tracable^i  suut  ses  traces.                   ^^^^^| 

de  tenir  fei  loi-s  ee  remut. 

les  delitoa  es  places  prent,                                ^^^^^Ê 

ki  en  angle  vait  arestant 

les  paieQB  defors  euisemeut                               ^^^^| 

dejocte  veie  e  regardant, 

es  places  soient  cil  hanter                                   ^^^^^| 

senltlant  moBtret  de  refientir 

25  ki  délit  aijnent  seculer                                      ^^^^H 

ke  n'ait  soin  del  cliemiu  tcnirp 

de  lecheries  de  nioiller,                                            ^^H 

kor  de  veie  de  v«rit« 

d'oir  clianter  e  faUleier.                                          ^^^^H 

B'««t  a  malices  encline. 

eelx  atrùt  a  sei  eresie                                       ^^^^| 

co  que  alout  el  vespra  a  aerîx 

par  les  deliz  de  putene.                                    ^^^^H 

les  la  meifioii  la  mi.'retriz, 

30  par  pluBors  vices  les  suiuont                                ^^^^^| 

qnniit  li  jor  eateit  avespre 

tant  kc  en  lor  xîute  de  toi  suut.                              ^^H 

e  la  nuit  ert  en  obecurte, 

del  defors  not  piiiene  gent                                ^^^^H 

not«i  qne  pecUe  vil  e  ort 

ki  n'unt  fei  ne  doctrinement,                            ^^^^H 

hafitet  vehù  lui  fait  a  mort. 

e  telx  pot  l'um  tost  eugingner                         ^^^^H 

en  tcnebvea  bo  doit  haster, 

3&e  a  lor  i^ieute  acompaigiicr.                               ^^^^H 

ksr  B  teneljruB  doit  aler. 

fors  sunt  de  lei  de  seiute  iglise,                      ^^^^H 

noit  de  pechier  l'ut  escîwn 

d'eciaeignemeiit  e  de  jusiCiiie.                                 ^^^^H 

quant   de  feï  gucrpist  la  clarté. 

joBte  les  auglea  mint  guaitatit,                          ^^^^H 

encontre  lui  vvnt  la  nioilter 

lor  Bogez  a  mal  euoiiiant.                                  ^^^^^| 

ki  li  fait  igtiee  avoiltritir. 

40le  jovencel  que  la  EBiaitit                                       ^^^^H 

«Q  sa.  manere  eat  atomco 

esi.  avflîltrLi,  que  tant  hlandïnt                          ^^^^H 

de  enfîinz,  e  d'aiv.  «nloouaoo 

od  le  crimene  du  san  délit                                  ^^^^H 

Id  a  putain  Bunt  i.'ov(.'nal)le 

ke  la  l'ameine  u  el  l'ocït.                                  ^^^^H 

e  dum  el  seit  plus  decevablc, 

baÎBÏer  eiitlioscliet  lecheor                                  ^^^^H 

apnreillee  a  aimes  prendre 

45  e  entaloute  de  fcilor.                                           ^^^^H 

16  laÎHU.     -26  sTiei).     32  nuL    46  apareill 

e             1   «le.     3  atmet.     10  pot.     .tu  le.    33  uut.              ^H 

a  a.  a  pr. 

i 
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^^B             tant  aèrent  blandir  ii  erite 

ki  dXgipte  U  emit  venu.                      ^^^^M 

^H            tes  lor  temptatioa  dcUte, 

de  tapiz  peinz  poons  noter                 ^^^^H 

^^M             deV)onaîreted  viint  moutruiil 

lor  grant  facunde  île  parler,               ^^^^^| 

^^M             e  de  tant  Bimt  plus  soduiiuit. 

les  an.  dum  U  mit  e8<:ience;               ^^^^^| 

^^m             de  co  que  dit  ni  lecheor 

fi  lor  est  omenient  dVloqnence,             ^^^^H 

^^M             kfl  sacrifier  dut  cel  jor. 

dialetiche  unt  el  gongler                    ^^^^H 

^^H               li  erite  uiit  costoine  e  ua 

e  es  rfùsuiiB  d'argumenter.                  ^^^^^^ 

^^H              ke  de  co  k'il  de-iirent  plus, 

des  arz  orgoillos  sunt  e  iîer                ^^^^^| 

^^M             CDBorqnutot  de  toz  lor  fais 

dunt  aimes  sevent  en^îiigner.              ^^^^H 

^^M             coineut  qu'il  seieat  vilz  e  laiz, 

iodes  EluiuclÛB  unt  lor  &em  pris          ^^^^H 

^^1              por  lor  8»liid  ftiut  sacrifice 

«  en  lor  siute  se  suut  mis.                    ^^^^^| 

^^H             maie  de  crimcnea  e  de  vice. 

Khnuclii  Bunt  d'EliBnn  nome,              ^^^^H 

^^M             aacrsfice  est  al  lor  quider, 

dmit  lor  nom  est  pris  e  forme.                 ^^H 

^^1              por  quaut  iiel  dett  l'um  ni  aOinei*, 

un  moni  suelt  l'um  !Ehsua  clamer        ^^^^H 

^^M             kar  ren  n'î  est  eacriËet, 

16  ki  toztenB  suelt  ardre  e  famer;           ^^^^| 

^^M             mais  eu  péchez  tôt  ordeiet. 

del  feu  d'eufem  eut  aopirail,                ^^^^H 

^^H              de  lur  immolation  dit 

Ici  ja  m«is  ii'avrat  defin»il.                    ^^^^^M 

^^H             Li  prophctee  en  sun  escrii 

d'ileoc  Btmi  nome  Elmuchi                  ^^^^H 

^^1             ke  deiiB  en  s'aime  la  haeit 

Id  entOBche  suut  e  brui                      ^^^^H 

^^M              ne  ja  lor  dotiH  ne  recevreit. 

^Ode  reiifemal  feu  d'avetïce                  ^^^^^| 

^^M             por  co  li  dit  U  mcrctris 

M  comeucail  est  An  tôt  xice.               ^^^^H 

^^L             tjuluuc  ruHugu  de  svs  diz 

U  erite  dunt  nos  parlons                       ^^^^H 

^^H             ke  ses  vox  out  reiidnz  el  jor 

teneni  la  aiuie  a,  cez  félons,                  ^^^^H 

^^M             quant  Bun  dusiret  Icnhcor 

e  comunnlment  lor  mcntee                  ^^^^H 

^^1             poeit  vmr  B  eiilirucer 

25])artinmt  putains  a  erite».                   ^^^^H 

^^M              e  d'avoiitLre  delitier. 

des  tapiz  uot,  ki  bel  aunt  peint,              ^^M 

^^V              flacrefise  co  deveit  âon<?r 

ke  en  loi-  parler  suut  lituule  e  feint.  ^^^^H 

^^H             quant  liuci  nveit  ie  mal  o^1'er. 

d'Egipte' Himt^  co  eat  boiedie              ^^^^H 

^^H              de  racbuiBon  que  ele  »d  mostree, 

ke  en.  latin  nos  Beue^fie.                        ^^^^H 

^^H             por  quel  contre  lui  ert  alee, 

flOcanelo,  mirre  e  aloe                              ^^^^H 

^^Ê             dit  que  voier  Tout  dexire, 

ad  a  odor  ann  lit  poldro;                    ^^^^H 

^^P             por  col  quÎËt  tant  que  Tout  trovo. 

co  est  qu'il  prametL-nt  parois             "^^^^^Ê 

^^^              ci  volt  uotiT  «  esclnrier 

a  celx  r]ue  an  1<ir  siiili^  uut  pris,      ^^^^^^| 

^^M             les  treis  maneres  de  pécher: 

celcntir^n  odor  prametent,                     ^^^^^H 

^^H             (SU  peose,  en  dît  e  en  fait, 

36  ae  de  !ur  biute  a'cutrt'metcnt.              ^^^^H 

^^M             ki  aime  a  damputition  tniii. 

od  tels  ad  oi-de  IraÎMnti                          ^^^^H 

^H             de  cordes  ad  tetsKu  sim  lit: 

kil  doii^ut  en  nlnision,                         ^^^^H 

^^M             repos  pur  eu  not  «  délit, 

quaut  il  d'cru^ie  ti-nitcr                       ^^^^| 

^^M             kar  plus  est  aïolx  e  aeisied 

se  quident  i>i  seiutefier,                        ^^^^H 

^H             ko  lit  de  fuBt  dparoillct. 

40quident  que  fieit  ben  e  justice            ^^^^H 

^H             des  cùrdm  yois  senefier 

tôt  lor  d«lit  e  lor  malice,                    ^^^^H 

^^M             ke  om  les  fuit  portmire  u  lier, 

corne  BB  od  Tapeatle  de                       ^^^^H 

^^1             e  cil  kï  a  erit«  «ssetit, 

peusaeiit  dire  eu  vt^iite                           ^^^^^H 

^^Ê            liez  est  e  traiz  a  tonnent. 

ke  de  Ciiet  fassent  bon  odor,             ^^^^H 

^^M             de  tapiz  peinz  l'at  purtendu 

45  rniuB  il  un  soiTeruiit  puor.                      ^^^^H 

^^M                   B  bM.     II  ■JU'Tifise.     16  ordeit.    32  qiie}guQ            .*>  ric  lai^uence.    b  Hers.    10  »  ethnids.    IS^^ 

^^H                     34  maners. 

=  Ethna  (At-toa).  3il  adunl«)odordA.   41  d«Iitf.        J 
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ri  suut  coverz  lor  ont  peohez, 

oom  est  li  femien  timegiez. 

defon)  imt  belo  coverture 

e  dedciiz  pwor  e  ordore. 

a  toi  covcrio  ti-ichurie 

tn'eet  vis  que  la  putaîii  l'en^'ie, 

kî  Bun  cors  voldreit  f^azîer 

do  ta  fain  de  eiiu  desîrer, 

de  t;a  Icuborie  achever 

dunt  miilt  »e  désire  pulvrer, 

pnr  l'otniit  des  ^^ce8  menors 

le  |>uc)isct  tmire  ab  iiouailtorB. 

81  com  !i  lievi-re  ad  délit 

de  bcivre  petit  e  pfltit, 

trCBsi  que  tant  s'est  enivra 

ke  de  siiu  cofs  n'ad  poeatc, 

dtinc  est  drl  tnt  pris  e  lacli! 

e  areste  el  vil  pèche, 

dune  ad  acompli  l'uiibracier 

dum  diat  qu'ele  aveit  decirtr; 

kar  H  »a  siute  l'ad  tonie, 

duot  en  enfer  serrad  danipiie 

e  pBrmetndrat  on  itol  guise 

tressi  ([lie  al  jur  de  juïso. 

jorz  ert  de  pardurablete, 

qtiaut  ïi  bou  «errant  eiiore, 

li  mal  en  ténèbres  obscures, 

eu  napres  peines  e  en  dures. 

del  home  ki  n'est  eu  maiaiin 

«olunfi  expoHitprs  notnn, 

diuit  la  leclieresse  ftd  parle, 

ki  lou^  voie  trstdt  alo, 

"Enmantu'l  de»  Jlie»iiiii  Grist, 

de  Id  eresie  baiiist, 

por  tolir  nostre  aacrameiit, 

ke  il  n'e»t  pas  corport-imeiit 

«n  seinte  ejflise  cnnsncro 

soluuc  fei  de  criatientti 

ne  de  mort  n'est  resuscitez 

ne  8119  el  ce!  nen  est  monte» 

00  d'cspirt  ne»  vint  doctriner 

a  liuee  seiuto  église  guider. 

co  tnrt  la  nmisun  que  Crisl  laissât 

ki  cole  longe  vcio  alat. 

dol  iBC  k'il  portât  vutetiduiu 

37  «M»ftcr^.     4t  i»  spiiit     42  glùi*. 


glorie  de  résurrection 

e  quE3  i)  sd  ud  sei  porte 

enor  de  nient-mortalité 

dunt  la  cort  del  ciel  fiid  goiofle 
5  e  est  do  tos  biens  plenteose. 

eu  pleine  Imie  deii  venir 

&  sa  maifiun  c  revertÎT. 

pleine  lune  ort  duno  veiroment 

louant  duuH  veudrat  ni  jugcmcut. 
10  kar  coiuuninii*z  serat  cist  mont 

e  les  ovraignee  ki  i  mni, 

cist  mond  n'est  bore  plus  estable 

ke  lune  ki  est  defiif^^able, 

ne  duret  mie  longement 
15  Corot  ne  esleeceoient; 

u^velere  est,  kar  Bovent  triche, 

tOBt  i  est  l'um  e  po\Te  p  riche. 

de  lune  pleine  renotum 

ke  dune  serrât  perfection 
ÎOdea  esliz  ki  en  dampne  de 

avnint  lor  parfîte  clarto, 

ki  eu  obsciirte  suut  mundaine, 

si  com  est  lune  ki  eet  pleine. 

veiet  igliBe  la  muiller. 
25  quant  Bun  espos  deit  repairer, 

ne  l'ait  erenie  avoiltriee, 

kar  ele  .en  serreit  corociee. 

ki  de  parler  bel  e  meutir 

1b  corrunl  e  fait  meahaillir 
SOpar  bel  eemblant,  par  bel  parler 

U  fcit  de  snn  eepoB  aeuurer. 

li  fols  quidet  que  voir  li  die, 

la  pntaitL  Melt  a  eresie, 

ne  plus  r[(ie  buf  rait^un  n'entent, 
ssaÏJiz  Tait  a  sa  mort  simplement. 

e  com  aii^nel  mesconoissant 

Id  n'efct  saïve»  ne  entendant, 

ne  set  que  Tum  le  deIt  lier, 

trencher  te  col  e  eacorcier. 
40B0vent  traient  erite  a  mni't 

le»  fiz  d'iglese  par  tel  sort, 

ki  La«teut  lor  perdition 

corne  li  oisel  al  lacon, 

u  il  est  pris  e  retenua. 
45  e  cil  avoîltres  e  perdiu. 

11  oueraï^ties.  ki  Mrm'^iiii'      15  eilvounwm. 
21  parfaite.     27  corocÎÉr.     31  8eu,*4*t. 
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Maistre  Wac^ê  Soman  de  Jtou   et  di's  rfn«i  rie  Normandie  Artg.   (wn  JI.  Jntîrcww,    2* 

p.  377-88»,  V.  373l-90*e. 


Li  due  Qm]l.  miilt  a'ftiigoisBL', 
sur  les  Ëngteîs  sa  lauce  froisse, 
d'aler  a  resteuilart  ee  peine 
od  le  grant  pople  qtie  il  meiiie; 
mult  s'entremet  de  Héraut  quen'e, 
kar  par  lui  eiit  tute  la  guerre. 
Normant  vimt  lur  nel^mr  garde-nt 
e  mult  le  viiiit  avinmant; 
sa  Engleis  vuiit  graiiz  coIh  dunAiit, 
e  cU  se  vunt  Diult  deSendant; 
forment  s'eaforcent  e  deffendent, 
lor  enemis  a  colp  ateiideiit. 
un  en  î  out  de  graut  vigiir, 
que  l'en  terteit  pur  luit^ur; 
od  une  hache  qu'il  teneit 
a  noK  Norm&Qz  grniit  mal  faîseît; 
trestuz  li  pépies  le  cremeit, 
car  des  Nonnans  mult  destniieit, 
U  dos  puiiist  qui  l'ala  ferir, 
maiii  cil  guencht,  sîl  Bst  failli]', 
BU  travers  sailli  un  grant.  tinut, 
el  col  leva  la  hache  e»  haut, 
al  reitur  que  h   dus  faiaeit 
pur  la  hache  que  il  cremeit, 
a'acorsa  cil  de  grant  vertu, 
RUB  a  le  duc  el  chief  féru, 
le  heliue  U  a  mult  pleie, 
maia  ne  l'a  pas  graument  hiecie. 
mais  mult  le  fist  avant  pleier; 


pur  poi  qu'il  ncl  fist  trehiichier, 
mois  as  ËgtricuB  B'e&t  purâchiez, 
delivremeut  e'est  redreciez. 
0  quant  il  se  quida  vengier 
5  e  ocire  le  pautonier, 
li  pautooiera  s'eet  trak  arrière, 
crieme  a  del  duc  que  il  n«l  fî«r«. 
entre  les  Ëngleis  viut  saïllant, 
mais  n'i  peut  mie  aveir  garant, 

10  kar  Normant,  qui  Forent  veu, 
l'uiit  parseu  e  ciiuBen; 
es  fers  des  laoces  l'uut  cusu, 
B  terre  l'unt  mort  ahutu, 
la  «  la  presse  ert  plus  espeasû, 

li  u  cil  de  Kent  e  cil  d'Esease 
»  merveilles  se  ctimhateient 
e  les  Normanz  ruser  feiscicnt; 
soBus  les  faiseient  retraire, 
ne  lur  poeient  grant  mal  faire. 

20  li  dus  vit  sa  gent  resortir 
tit  vît  Engleïa  trop  eâbaudir: 
par  les  eimrmes  prist  l'eBcu, 
piu-fichie  s'est  de  grant  vertu; 
une  lance  a  prige  e  dreciee, 

25  que  UU8  valiez  li  eut  bailliee; 
Jcitte  lui  \'it  SUD  guufanuu, 
plus  de  mil  armez  em-imn, 
qui  del  duc  grant  garde  ponieient, 
eu  la  n  il  puigui^it  ptûgneieut. 

30  acrreemcnt,  sï  cmn  U  durent, 


1  ■WillFUne  II  (IiiB  B.  2  sor.  5  s'Entremet- 
tent «l'HerRlt  /'.  6  Qui  C.  tot«.  lu  maïuptr 
C.  T  vont  lor  Beiguor  etc,  yucraiit  ACD. 
lu  cilj  ri  C.  defoiant  C.  ts  tu  copa  J^.  14 
on  jB.  luceour  D.  15  qiifl  il  C  39  aa  X). 
noz  matupie  AD.  17  trestot  lepnple.  le]  s'en 
Ji.  18  s  (fjtMte  moult  s«  iirixwt  si  moolt 
ormit  et  moult  saloit  ec  moult  tomoit.  ]» 
paint  D.  qne  C.  i|iiil  cuida  lî.  !0  il  2). 
(foendsl  BX>.  ael  B,  et  D.  '^l  uiij  od  A,  a  C. 
ïï  au  co]  B.  2*  Quil  D.  i!j  monlt  BD.  25 
it  D.  27  lui  C.  li  n  m.]  et,  li  haubera  D.  29 
pleoie  C.  afl  manqw  D.  av.j  dedenz  A,  grant 
coup  C. 


l  qui  D.    nu  CD.    â  es  B.  a  D.  eotrieli 

C,  leitcu  Z'.  Aiioîes  B.  4  ciud«  C.  dredvr 
B.  6  pautonier  —  trait.  7  crainte  out  C. 
qxâ  ereicn  le  d.  A  qiûl  AD.  ne  CD.  S  co* 
rant  BC  10  que  i>.  U  p»r%\ii.  12  03  D. 
conaen  D.  13  mort  lont  C.  14  1»  guêtre  D. 
eal  AC'D.  16  memeitle  AC.  IB  graiit)  pa»] 
grant  1),  mil  C.  20  ses  grena  BC.  21  TÎtJ; 
vos  A,  Vît  D,  Itïii  B.  'J3  l'or  ni  chacier  Dm. 
ceat  C.  34  dreciu.  2S  uaalet  — baillte.  out]  ft, 
AD.  -26  vint  C.  28  Li  dua  de  euls  ^ptnle  Di\ 
30.  165,  1  maivqwent  C.    flireni  B. 
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■yen  les  Kenteis  ferir  s'csmurout. 

od  la  force  des  boens  diîBtriiîrfc 

e  oil  les  cûU  des  «hevaliers 

la  presse  uni  tute  deruiopue 

e  la  turbe  avaut  el«  fendue- 

li  lioeus  dus  avant  les  ctindiiit, 

mait»!  en  chai  c  maiiiï!  sVn  fuit. 

mult  veimiex  Ëng-luia  tumber, 

ge»ir  a  terre  e  iHEnbeler, 

e  as  chevala  eels  dcfulcr 

qui  ne  ee  jioeut  reluver. 

mult  veiasieï  Toler  cerveles 

e  a  terre  gosir  boeles; 

mult  en  chai  a  ool  enchauz 

des  plus  rid]«8  e  des  pttu  liaïuc. 

Engl«i»  par  places,  se  restreignent, 

cela  ocicut  ([uc  il  atcigiient; 

al  plus  qu'il  poeiit  R'eNVertnent, 

humca  abateiit,  chernls  tiient. 

Uns  Hnglois  a  le  duc  veu, 
a  lui  ocire  a  ciiti-udu: 
od  uiiv  lance  qu'il  gMii-tant 
ferir  le  volt,  mait^  il  ne  pout, 
kar  11  dus  l'a  auceis  fen.t 
e  a  terre  jiia  aliaiu. 

Graiit  fti  la  noiae  e  ^rftnt  l'ocise, 
miûuie  arme  i  out  fors  de  eoi-B  mi»*; 
lî  vif  desus  les  morz  ti-«8pas8«ut, 
d'ambea  pam  Ae  fmr  se  lassent, 
qui  d«Bnter  pott  ai  desutc, 
e  qui  ne  poet  ferir  si  bute; 
U  fort  cuntre  le»  forz  estrivent, 
H  un  todorent,  li  altre  vivent; 
li  court  ae  vuiit  retralant, 
e  li  hardi  passent  avant. 


mal  est  haiUiz  qui  entr'  elti  chîet, 

graut  pour  a  ainx  qu'il  reliet; 

e  maînz  en  chîet  C|UÎ  ne  relîeve, 

kar  la  grant  preBse  maint  en  orieve. 
5  tant  unt  Norniant  avant  eupeint 

que  unt  a  l'eatendart  ateiut. 

Herauz  »  l'eiiteudart  esteit, 

a  Biui  pniîir  se  deffendeit; 

mais  mult  eeteit  de  l'oîl  grevez» 
10  qui  li  avoit  este  crevez. 

a  la  dulur  que  il  eenteit 

del  colp  de  l'oil  qui  li  doleit, 

vint  uns  armez  par  la  bataille, 

Héraut  t'en  sur  U  vontuillu, 
15  a  terre  le  fiut  trelmcliiur. 

a  co  qu'il  se  volt  tcdrecîcr, 

uns  chevaliers  le  rubatj, 

qui  en  la  cgisso  le  ferî, 

en  [a.  coisse  par  mi  1c  gros, 
30  la  plate  fu  desi  en  l'os. 

G'aeti  vit  Kngleis  aBicuuiuier, 

\'it  qu'il  n'i  ont  ntd  recovrier, 

%'it  Bim  lignage  dechaeir: 

de  aei  garir  u'out  nul  espoii', 
25  fuir  s'en  volt,  maïs  ne  poelt, 

kar  la  presse  tuz  ten»  creisfteît. 

atuut  puiu»t  li  duH,  KÏ  l'ftteiust, 

par  groot  air  avaut  l'empuiuBt; 

ne  eai  se  de  cd  colp  morut, 
SOmats  co  fu  dit  que  pose  jut. 

l'aeteudart  unt  a  terre  mis 

e  le  rei  Héraut  uat  ocia 

e  les  raeillurs  do  ses  amis, 

le  guntaiiun  a  ur  unt  pris. 
S5tel  pre&se  out  a  Héraut  ocire 


1  Queuceiz  D,  Ëitgbû  A.  2  du  D.  i  sour 
le*  coM  D.  4  entompei;  f.'.  fi  deuant  au.s  B, 
saawnt  C.  C  le  hi^aiix  J).  les]  te  jE>.  contlitist 
JB.  7  maint — maint.  enctiacaAZ).  etpluz  anZ>. 
8  tumer  B.  10  winiJ^tie  iJ.  Il  ireittoraet-  B. 
14  a]  eu  D.  ces  B.  iissuus  BC.  15  de  <.'. 
DOblea  B.  heiwix  Z>.  f!  fijout-'  nul  nt  peur  les 
mon  enaar  ee  il  ue  seust  dt^uint^r.  17  cil  D. 
18  qui  D.  m  et  cheuaux  />.  ii  ociere.  Ï2 
A  AC.  24  l'a]  a  D.  27  maint  AD.  du  C. 
as  le  mort  trosi>nsat^  D.  28  D'ambcdonls  iwvrn 
t.  PMla««  B.  3i>  Et  C.  ap  B.  Ri  w  ont"  /). 
81  pont  D.  33  Le  D.  ion  D,  tcrz  éd.  le  fort 
D,  U  fors  C.  S3  morent. 
TnxlBi. 


1  inar  B.  2  Qui  trr.  iJ.  i|u>l  lt>  r.  C. 
3  maint,  en  tiuinque  A-  4  <^in  la/),  cngrietie 
C,  estriue  D.  6  qnn  B,  'jn'il  M.  a  l'e,  om  B. 
6.  7  l'estandart.  7  Héraut.  10  Porco  (inil  li 
esteit  AD.  lui  C  13  uu  anrie.  H  nu  C, 
sous  B.  uentralUe  H.  1«  ({uî  »«  vonloit  C,  ae 
voloit.  B.  drcChifr  C.  20  disi  IK  euj  a  B, 
ijua  D.  21  amcniiier  C,  amînuicir  D.  22  que 
1!  C.  recouuric  <.'.  2a  lomlw  B.  27  fwint  VU. 
latiiint  CD.  Î8  griuit  »na»'/»«  C  la  euip.  C 
lempoinl  D.  29  je  ne  D.  do  cel  cop  sU  B. 
ce  C.  30  jntj  i  out.  C.  31  a  t.J  normaiit  in» 
B.  d2  m'(i»3-r(f  C.  et  Keraiit  ont  delouite  ool» 
B.    sa  manqua  CD.    9ô  tslla  p.  l  ont  C. 
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ke  Jo  ne  su  qui  l'octst  dire. 

inult  unt  Engleis  graiit  dol  ou 

del  rei  Keraut  qu'il  mit  pordu, 

e  del  duo  qui  «veit  vencu, 

qui  Testendart  out  abdtii. 

imilt  lunpiemeiit  ac  euuilintirciit 

0  lunguement:  ae  il«ffeiidîr<?iit, 

desi  que  vint  a  In  pnrfin, 

que  li  jors  tumo  a  déclin. 

iduuc  uni  bien  ujjarcea 

e  II  a1i|unitt,  retiimeu 

qiifl  lur  estenciRrî!  ne  parut; 

t:  la  nuvele  vint  e  crut, 

que  inoi'z  eBteit  Heraiiz  pur  veir; 

De  quident  ninis  secoi-B  aveir, 

de  la  bataille  se  partirent, 

ci]  qui  poi-ent  fuir  fuirent. 

ii«  eu  dire,  ne  30  nel  di, 

ne  jo  u'i  fui  ne  jo  ne]  vi, 

ne  a  maiistre  dire  n'oi 

qwi  le  rei  Héraut  nhatï. 

lie  de  rjnel  anne  il  lit  iiali*cz, 

mais  od  les  morz  fu  mor^  tnive»; 

mora  fil  truvez  entre  les  mons, 

uel  pout  garir  ech  gi-mus  esfon. 

Hugleis,  qui  del  champ  egchaperent, 
d«si  a  Lundr^B  ue  fiuer^nt; 
co  diaeient  n  co  cremeient 
que  U  Nonnnnt  pies  les  siveient:, 
grant  presse  ont  a  passer  le  punt, 
e  levé  fii  desuz  parfunt; 
pur  la  ])reBse  le  pont  fiiÛBRa 
e  maint  en  l'eve  treljuch». 

Chiill.  liien  se  cumbati, 
L'D  mainte  preBse  B'embnti, 


I  \i\f.\Kf.  C.  2  ^.  docl  ftiigloÎF  B.  i  qui 
laveit  AX>,  qiû!  a  C.  5  <|ui]  «  AD.  l'estandarl. 
9  ior.  corut  />.  b]  en  CÎt-,  e\  A.  10  adonc 
ont  Jï,  donc  ont  il  £J.  aperça  C.  Il  r.J  te 
orolveuif.  12  e«tatii]arc.  lûA.  que  l'e«ranuiirt 
estoiC  chut  2).  14  moi-t  —  Héraut  15  ncn  fl, 
coidoient  C,  18  ne  ■.  d.  ie  le  tous  di  Z>.  ne 
di  C.  ]0  ta  D.  ne  ni  CD.  2<i  ni  CD.  «] 
le  A.  21  que  C.  22  de  mafi^K  C.  aniics  {.', 
anune  D.  il  ttinii^iw  C.  24  mort^troue.  26  ue 
CD.  peint  C.  n  C,  es  D.  esters  /*,  26  es- 
du[)oient  D.  27  de  siu  C.  sen  [\iioient  7>. 
sa  cremeiit  I).  £9  prh  1«k  ont  D.  31  ««toit 
£■     32  pu-  se.    frouMa  C. 


niaiiit  colp  duna,  niaiui  colp  reçut, 

e  par  sa.  main  matnz  en  morut. 

doutt  cliicvatu  out  suz  lui  ovcïb, 

e  le  tiers  a  par  besuiuç  pris, 
5  si  que  a  terre  ne  chai 

ne  de  sanc  {Aite  ne  perdL 

cummont  que  cha^cun»  le  Fuist, 

qui  que  moiu^rt,  qui  qne  vesquïst, 

veirs  eut  cjue  (ruill.  veDqui, 
10  des  EtigleÎB  mult  del  champ  fui, 

e  moinK  en  morut  par  les  place*: 

&  dvu  (lu  rent  <4uill.  grâces. 

li  duj!  GliîII.  par  âerte. 

In  u  rostcndftrz  out  este, 
Inrova  Buu  guntmiiin  porter 

e  ta  le  Imt  vu  haut  lever. 

co  ha  signe  qu'il  out  veneu 

e  l'eatendurt  out  ahatu. 

entre  les  murz  lUt  suu  tref  leudre 
20  e  la  roTa  tuu  hostel  prendre, 

la  tÎBt  sun  mangier  aprester 

et  apamllier  suu  Buper. 

ei»  TU»  Gautier  Giffurt  puigimnt. 

■aire',  fait  il,  'qu'aie»  faisant? 
2.^  TUB  n'estes  mie  avunummeut 

rvuitH  od  cesie  morte  gent. 

mainz  Eugleis  gi.it  ensanglentez 

entre  les  mont,  sain»  u  nafrex, 

qui  du  lur  Esnc  se  sunt  suilUe 
30  e  od  IcH  mora  de  gi-e  cucliie. 

qui  pur  nuit  quident  relever 

e  par  uuît  quideut  esichaper; 

mais  mult  se  quident  ainz  veiigier 

e  mult  Be  quîdent  vendre  chier. 
3*  ne  chaut  n  chaacun  de  sa  vie, 

ne  ne  li  chaut  pois  qui  l'ocie, 

mai»  t|ue  il  ait  un  Fianceis  mort; 

1  maint  en  recat  S.  z  maint.  3  Mor  D. 
A  li  V.  beiKii|ic.  5  (jtiil  .ri,  que  U  X>.  S  ne  du 
son  H.  C.  gaircH  ne  D.  ta  A.  7  diascQU.  8  ae 
ijui  V.  A  U  vers  C.  10  deux  C.  12  a  deux 
V.  (îuill.J  mei-cbi  et  D.  ït.  IS  l'eslsndart. 
17  Be  D.  20  h.]  con»»il  Z>.  21  Kt  tint  «on 
gunAtKuun  porter  D.  maingier.  aportw  AB. 
22  souper.  23  Et  v<m  CD.  SB  remea  C,  n- 
nuuioir  D.  mortel  D,  27  i  gist  D.  maint  — 
ennui^lentc.  28  nain  on  nafre.  30  grez  D, 
goachi»  C,  chaucie  A.  U'i  p.  tant  J?.  3&  a 
mau^teA,   36  lui  17.  Qui  {loia  B.  STnonnantA. 


165 


WACE,  BO0 


166 


uns  hir  raisun,  co  ilivnt,  tort. 
ailturs  deusBÏez  herbor^er 
e  faire  vu^  oaobargaitier 

a  mil  u  »  dous  milu  artiiuz; 

d'îcels  u  vus  plus  mis  fie» 

seit  ennuit  faite  l'eschiu*gait«; 

nus  ne  savun  qui  mu  ngoitc'. 

fiere  jumee  avim  hiii  faite, 

mais  I»  fîii  bieu  nio  ploist  e  haite.' 

'Gisart',  dist  11  dus,  'deu  merci, 

bien   l'ii¥U£i  fait  enjitsque  ci; 

e  se  douB  le  vclt  cuiiHcutir 

e  que  a  lui  vieiigc  u  ptuisir, 

bien  le  feruii  d'oro  en  avawt; 

de  tilt  traiiin  deii  a  gni-flnt.' 

issi  S'en  eut  Giifai'z  tuiiiez 

«  Quill.  K'est  (lei>aniiez. 

mnlt  veissiejî  ftl  désarmer, 

a  In  fpiige  dcl  col  oater 

e  al  belnie  del  cliief  seirer 

V  al  hiiub<>i'(^  dt>l  do»  veiver 

venir  hiininn  e  cbevnliere 

e  da£Qi'is(j]s  L't  csiquier^. 

I4«  coU  rirent  granz  en  l'eRcn 

e  le  helme  tint  qua^Bo  veu. 

a  grant  tnefveille  nnt  tut  tenu 

e  diciit  tuit  'ttl  her  ne  fu 

qiû  si  puÎTisÎBt  ne  ni  fen'st 

ne  qui  d'anucs  tel  fais  «uffrint. 

poia  Rollaut  ne  pois  Oliï-ier 

n'ont  en  terre  tel  chevnlior.' 

mnlt  le  prineiit  e  mult  le  loent, 

de  Gv  c^u'il  uni  tcu  s'eiy'oeiit; 

nais  dolent  sunb  de  bir  amis, 


2  douMon  /).    4  A  c«iiL  V.    RiiJ  D,  cenu  C 
ceniR  D,  A  ciai:  B-     ($  a  nuit  D.    l'cach. 

_  BC'D.     7  Ne  a.  —  i  agaiU:  B.    c-agaite  i>, 

BSgate  C'.  6  £t  mont  me  p.  la  ù  C.  10  dJat 
«|IH  le  '<ti4^  m.  /'-  n  iTisqiio  ci  A.  euti'esqtia 
ey  Ci  eutr«:iit>i  ijun  ci  jD.  }2  vont  X).  13  quil 
»  dleo  B.  qat'  manqHK  D.  15  du  R  l>iwix 
tr.  de  tùuL  (,'.  (lex  D.  16  aifort.  17  Eu  B. 
19  del  das  Ivtii;!!  B.  2<>  Au  liiiitulme  dit  rli. 
dwlachi«r  (^.  oater  /j.  'i  I  (!•■*  'ili»  xxc^ies  (!. 
S2  ohev.]  escuiers  iî.     23  I>atiiuU<.'UB8  V.    <i)i'i- 

[m  A  'i^â  ou  /'.  (inuflue  ont.  A.  'i^  tint 
l'ont  B.  tait  01>-  27  bi*r.  2»  que  r. 
—  I)oin»ùtBC.  20  tel  r'aiad'a.  R  liHidx 
Î2  prièrent.     33  quê  il  D. 


qui  Bunt  un  la  bataille  ocÎB. 
li  dus  fu  «ntr*  els  en  estant, 
dti  belc  groifise  &  de  bel  graiit; 
grâces  retidi  al  rei  de  gloire, 
5  par  (jtiî  il  ont  eu  victoire, 
les  chevaliers  a  mcrcîez 
Q  les  mor?.  suvcut  rugretez. 
en  la  cliauipaiguu  ia  nuit  jut, 
entre  lea  mora  manga  e  but. 

lodlemeuche  fu  el  demain: 
cil  qui  oi-ent  jeu  al  plain 
e  qui  veillie  orent  as  chana 
0  i>uBî.<rt  ortiiit  mninz  nbons 
pur  matin  eunt  al  jur  levé, 

16  par  la  clinffipaïgiic  sunt  aie, 
lur  ainifi  mit  fait  euturrcr, 
<!eiB  que  il  poreut  mon  truver. 
Les  nobles  dames  de  lu  terre 
6Unt  alecg  lur  luariz  (lutsrru; 

20  le»  uucK  vuut  queraut  lur  peret* 
u  lur  etupuii  ii  (ilx  w  û^res; 
a  lur  viles  les  cuporterent 
e  as  niUBtiffu  It'a  L'uten-ereiit. 
clerc  e  ju-uveirc  d»d  pain 

25  par  rcquestc  de  lur  ninÎB 
unt  ccIk  i\\m  il  queroifiut  pri«j 
ciianiieitt  unt  fait,  si»  ucit  eiui  nùr. 
11  reÎB  Herauz  fu  fu  portez, 
a  Wakiban  lu  cuterrca; 

DOuiaÎB  jt>  ne  util  ijiii  IVuporUi 
ne  .jo  ne  saî  qui  IViilferra. 
mainz  en  rcmest  el  chatup  g<.-sai)t, 
luaiiiK  n'eu  ola  par  nuit  fuiont. 
Li  cvc«q»c  n'enlrenianderent 

8Se  a  Luiidres  s'eatruftpcmblorent; 
U  bartui  sunt  a  el*  venu, 
jrniut  cuncile  unt  entr"  Ati,  tenu. 


2  uDtraïui  f\i  1^,  4  raix  L>.  5  cm  A  U 
a  TK  eo]  Mie  B.  a  tnaing'a.  tieat  (\  lu  dla- 
niencev  /j,  dii^maiiigneX',  i]i«[]iHLiti».r4,  ilJinwiclitt 
C  11  al]  ont'.  12  i;  mawiw  <.'.  otvntv.^l. 
e»  V.  13  maint  finlian»  CD.  17  fjtiil  A,  quil 
y  (.'.  uioTx  ntanfiue  C,  18  i  sont  C.  venues 
P.  Ami»  P.  20  y  vont  imiir  leur  /.'.  21  ûIkJ 
»UBi-  If.  22  ly»]  maÎQt  hl>.  25  )wnH';iif  D. 
par  la  ("',  2ii  vont  cil  —  trovercni.  D.  27  mnn- 
fjiir  {>.  Kertines  B.  unt  enr]  v  ont  C  28 
lli^raut.  2B  Kt,  a  /).  Waichan  ^l,  Vartian  D. 
»2  ronaint  CD.     »»  la  nuit.  /'.     36  a]  o  D. 
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par  oummun  eunsoU  del  clergie, 
qui  l'unt  Iop  e  cunsetlli*, 
e  par  les  banuia,  qui  vceicnt 
(]}ie  altre  csliro  uo  poeiont, 
ont  le  duc  Tutt  rei  corune 
e  ieeXie  U  iint  jure; 
feeltoiE  un  prist  «  humages, 
BÎ  lur  rcudi  lur  héritages. 

Mil  iitix  !((-iHniite  e  »\a  av«it, 
se  U  clore  tint  cunte  a  Oreit, 
pDÎ»  la  uaissoiice  Jlieeu  Crût, 
quant  GoiU.  corune  piist. 
vînt  e  un  un  e  ilemi  plus 
hi  poiB  (juill.  leÎB  e  due. 
«A  plusm-s  (iiii  l'orent  sui 
€  qui  l'orent  lungue»  B«m, 
duiiu  chastele,  duua  CLt«z, 
duiia  maneii's,  duna  cuntoz. 
dnna  teires  iih  vaYiisura. 
dnna  nitres  rentes  plusur». 
pois  fjat  tuz  l«a  liui-LUiB  mander 
e  tnz  lo3  EngleÎB  ofiBembler; 


a  choÎB  lur  mist  quels  leis  voldreicot 
e  quels  custuDies  il  teadreicnt 
11  des  Xoromnz  u  des  Euglei», 
des  quels  eetguurs  e  des  qnels  reîs. 
5  e  cil  tlistrent,  del  rei  Ewart; 
len  Rues  leis  lur  tletige  e  gart- 
les  custuiiieB  qu'il  cunotBSetent, 
qu'ai  teus  Ewart  tenir  Holeient, 
celea  vtildreut,  celea  requistrent, 

lOcelea  lur  plorentj  celes  priatrent. 
iBsi  fu  a  lu]-  voieute 
e  li  reia  lur  a  graante. 

Maint  travail  out  e  mainte  gnerrct' 
aiuz  qu'il  enet  en  palti  In  t^rrc: 

15  mai»  cummeut  que  il  li  fuxt  grief, 
de  tute  traîat  il  liien  a  chïef. 
en  Normendio  tiespasea, 
e  quant  U  plout,  vint  e  ak; 
pais  Est  deçà,  pais  SeI  delà, 

2u  Ibituus  deijtruÎBt,  ièlun»  greva 
la  u  la  bataille  oui  este 
fiet  aheie  e  miat  abc. 


BENOIT  DE  SAINTE  MORE,  ROMAN  DE  TKOIE. 

Sen^iit  tîe  Garnie- More  et  le  Roman  de  Trvîe  par  A.  Jolif,  Tonm  secimâ,  p.  IS6-170,  « 
1154B-1I874.  A,  Mu.  tJe  PArsfTvit,  fr.  3340.  —  B,  Pnris,  Bik.  NaUiynatc  f'r.  375.—  C  '  ~ 
—  D,  fr.  7«.  -  E,  Jy.  '«3.  -  T,  fr.  821.  —  Q,fr.  60-  —  R,  M.S.  ite  rAraatai, 


Aînz  que  il  fusseut  desai'uiu 
out  li  juj-»  perdu  kh  clarté; 
Hector  ciun  pniz  et  cum  valsais  25 

Tait  8U8  et  jnn  par  les  OKtals 
pur  les  tiavros  recunfoi-ter 


tt  pur  dire  et  pur  cumander 
c|u«  ou  les  fece  bieo  servir 


1  de.  2  lout  A.  3  quil  />.  venaient  B. 
4  et  que  D.  ealier«  fti-,  ennre  C.  8  lui  C. 
7  Feaultea  prinst  et  leur  f^.  8  lur  ttevant  lier. 
tnatiijue  C  9  e  vianqi(-e  D.  10  a]  par  AD. 
13  lin]  eept  D.  15  a  [ilusnrs  de  ceulx  qui 
■emireat  C.  ai>.  sunii  BD.  1«  et  (iiù  longue- 
ment le  iuireut  C.  snii  B,  sui  D.  21  »c-«  C. 
23  quil  VH,  «ittil  se  A  HDEG  et  J(fiUy}.  Boient 
A.  tôt  ileconutt  H.  25  Ht'ct«ir]  mai*  il  FG. 
que-qne  H,  îi-li  ABCD  et  J.  a«  va  CG.  par 
w«  G.    27  pro  F. 


l  lut-]  Un  ACD.  quels  les  C,  lei|uel 
voulaient  C,  tenilreient  J_B.  2  voMreiout  AB. 
A  Et  des  quels  x.  et  que  lea  le»  {9.  les  I'0i2  Dj 
CD.  de  quels  A  et  éd.  5  U  5.  fi  len  C. 
(Inm  B  sjiit'cnï  /ce  vers  13-22.  7  quv  il 
congiii.ij.»*nt  D.  10  plut  BI).  et  oellea  B, 
cellt»  il  D.  (iiiistrent  C.  12  garante  C.  \b  lui 
C.  t\i  B.  mez  c.  quil  f.  greiie»  D.  16  De 
totes  coses  vint  a  c.  B,  Se  Eugieierre  fist  •«• 
grer  D.  twte»  tmisi  treu  b.  C-  IS  «  quant  II 
I  vùit  Wuit  a.  ^.  El  tant  .v  vint  tant  y  a.  D. 
vint  e  ala]  ai  seu  ralln  P.'  20  lUstruit  X».  23 
Le  premier  et  ma nqtte  H.  pn  F.  tomiotier  A. 
24  que  lin  (lan  F)  lor  face  lot  plaiair  FO, 
quon  r«oe  n  trwno»  lor  p1ai>ir  S.  guérir  E. 
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et  loi'  volelr  et  lur  plaisir. 

puis  voit  vl  gniiit  puLuis  deeceodre: 

a  a'espee  rtct^ivre  et  prendre 

ont  assez  daou;»  et  pulceles 

ncbes  et  pruz,  sages  et  beles. 

fiun  cors  desaniient  Toleutiers: 

unques  vuslez  ne  edcuiors 

n'i  adesa  se  eleo  ami, 

quant  rera»g  fu  en  l'alquetun, 

qni  fil  d'uii  ilrap  SHrrftgoceitf 

(ceS  jur  l'aiveit  vestu  tut  freis; 

or  e^  (leniz  vt  sens  culur, 

de  &ano  glocie»  et  de  snur 

et  suilliez  et  envol umez), 

d'mi  «hier  mantel  est  uÛViblez 

d'un  drap  de  sei»  a  or  uvrc. 

Htu  peit  qD'il  aveit  mauuvre, 

cai'  en  Kun  vin  unt  fait  Lur  nierc 

parfunt  les  mailler  dfl  linlbôrc 

les  espnules  nveit  cnâce^ 

del  gnutt  fereiz  des  espeesj 

la  chiir  a  perse  en  plusurs  leiis: 

a  lui  pert  bien  quels  çat  H  jeu». 

bien  fa  cbalciez  d'un  paîl«  chier; 

anqae»  uo  nafttini  chevalier 

1  a  lot  —  a  lor  A  et  J,  »  loi  —  «ta  lor 
C.  quierent  (et  q.  !£}  mire»  por  »x  (aeola  G, 
por  B)  gftrir  FGH.  2  va  G.  au  .4.  3  lespee 
A3V  f-t  J.  4  ou.t|  et  t'.  5  riches  et  sagtia 
proz  ii",  riches  aug^tti  «i  preua  G.  7  onc  J*'. 
wnz  ne  G.  vaxiat.  .4,  varlet  G,  «ei-laus  5C 
cheiialier.1  F.  8  aiocba  .7.  ele  P\  î»  et  il 
r«ni«st  ti.  10  de  drajj  F.  11  ce  ^,  cfs  B, 
l<j  (le(  Z'K  vctrti  C.  tu»  AE  ttJ.  12  rompua 
A  Ht' l' G  II  et  J.  13  (1h>I  (?.  taciesB,  ([uaiUie 
//,  yliti'ie  J.  et  uina  col(>r  f,  14  et  U/z  ». 
ZŒh'GIH.  est  s.. 7.  volamez  G.  eaglnmex  DE, 
,  atigltirz  ^1  iiiitîlent.ez  H.  15  diui  msntei  gris 
FGH.  sest  JGif,  fa  BfZ>JÏ.  au  Iku  de 
Ift-lfl  les  {àet  (i)  inaîlles  ot  el  iront  •aacnteu. 
ne  ta.  penRÙ  tnumes  («nitiron^  peuais  0)  nu 
txiïïtca  (qoi  nettoient  mie  pecites  H)  FGH. 
15  nie  bieu  onuit^x  A.  M  nietioure  A,  niêdur« 
C'     19   car   en   fun    Irunt   porvut  11  marc  E, 

mure  A.  lO  les]  îles  ^.  UO  oreiller  ^  maiBsetea 
jff,  Roureix  fi.    avoit  mit'  Û,  ot  mit'  if,     21  îles 

\cf>\s  «luil  A  eu  d'e.  //.  22  U  char  ot  AG,  ot 
Ift  char  H.  taiute  C.  23  sinï  Jl  bien  pert 
A  lui  BM,  p.  b.]  Hpurt  G,  parut  .1.  fu  i/. 
I«  geiis  /"'.    'J*   ([ent  ot   le  cois  et  la  vis  fier 

yS.  bien]  «ent  fi.  VMBtuz  VF.  pais  le  X>.  25 
&nc  11»  veidWB  Ê,  lut*  ne  vit  onqucs  J»,  on(|ues 
nox  «I  mont  ,4,  onq\iefl  (•!  mont  n'ot  J.  an  tôt 
to  mont  nut  F,  aine  ue  triva  un  H.  cevaliers  B. 


oora  a  cors  le  peast  snfrir^ 

maintenant  n'esteust  mûrir. 
Un  tapia  nùetrent  el  paies 

qui  granz  et  lez  et^teit  ades; 
^  un  filtre  d'uu  vert  tùgtatuD, 

qu'orent  uvi-<?  dui  e.^ckvmi, 

ui)t  eatendu  par  dedeËus; 

car  eutre  Hect^ir  et  TroiluB 

it'i  sniit  nie  aadui  seeir. 
30  em-irun  pcusyîeB  veeir 

maint  duc,  iiiaiut  amiral,  Riaint  rei, 

plain  de  lïette  et  de  desrei. 

Paria  s'en  est  venuz  avant: 

Hemblant  d'amur  et  joie  grant 
15  U  aveit  dnme  Heleine  fait. 

il  rneisme»  Il  a  retrait 

cum  MenelsQs  Tout  abatu 

et  il  raveit  lui  si  feni 

que  par  un  poi  ne  l'aveit  luort. 
20 'sire',  fait  ele,  "n'a  pas  tort 

Mi  il  miB  het,  ainz  «st  bien  dr«iz: 

desor  se  gart  miels  altro  feiz, 

cai"  es  U  coite,  co  m'est  vit..' 

quant  asFiez  out  oi  Paris, 
S5 

1  qiii'l  pûist  cora  A  cors  siiuifrir  ,7,  a  en 
cliAinp  Ti?  li^fteiiirt  F,  el  chntiiF)  1r  txivatiixt  H, 
que  il  ne  eceubt  F.  n'estuut  B  ft  J,  lusteuat 
AE.  H  ajoute  foix  achilles  al  ciier  u&asal. 
cifit  dui  furent  bien  per  1^.  3  uur  E.  ou  A. 
*  cranc  entoit  et  Ifn  D,  çranx  lez  astoist  0. 
mu  etloit  awsK  eran»  vt  \qs  B.  S  ■!■  uermuîl 
fautre  oittaion  D.  d'un  cliier  J.  cigl.  -1,  oid. 
A'.  7  ot  AV,  oreui  J.  descsnda  C.  desu»  C 
et  J.  9  Hft  Ront  J.  audui  aie  D.  anbedui  J. 
10  Entor  elii  |iiitHsei»  ,/.  11  et  ft-  et  r.  B. 
amii-aii  V,  -ak  A  et  J,  'uvi  E.  12  \Aiima  BD. 
^'.'■  en  ADEH,  iert  G.  U  damirn  H.  \â 
dame]  mit'  H-  eleinii  A,  elftine  îl,  holninQ /rs 
autres.  18  meiBuie  B,  raeeHmfl  C.'.  l&  le  rot 
H.  Ki  lui  >'.  isïi  R.  19  que  manque- A.  por 
(pour)  BGH  et  J.  murtl  ocU  A.  20  ele  Q 
na  j^as  .4i/,  cl  nB  mio  E,  cl  navcz  pas  FG. 
21  ce  «Bt  bien  d-  £,  ainz  a  bien  droit  .4,  ainz 
bien  est  droia  J,  qne  lui  haoiz  F,  qne  vos  la- 
murt  F,  kar  uo»  iiiimez  H;  S  ajiniti'  lie  lui 
ne  celfl  diint.  il  e»t  nez.  et  nos  li  aui^z  tJiot 
me«t'£iit.  que  de  Hoiior  lauez  ïor«  ir.tîi,  s?  îl 
iiflj  liet  ce  est  bien  ilrois.  T2  mnU  or  F,  ilaus 
C  de  lui  vos  gardez  ».  H.  ï3  car  bien  li 
Ouitu  fi,  car  w  (car  a  eu  £)  li  uunuicnt 
.1 CDE  et  J,  car  il  est  utextiers  B,  mcsticrs  li 
eat  Ft  grana  mestîera  eat  H.  ce  in^xt  auîi  CF, 
ce  dfet  parifl  H.    2-t  oi]  ioue  G  H.    et  tia  H. 
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dit  qu'clc  ira  vecir  Hector, 
par  mi  la  ï^ale  pniute  u  or 
en  eut  tut  dreit  a  lui  venue 
et  quant  il  l'a  aperceue, 
aalt  cuntre  U  «t  si  l'erabrace, 
les  oilz,  la  linche  et  la  face 
li  a  baille  jjIus  de  cent  fm. 
*bele',  fait  il,  's'oi  veîsBeiz 
voz  dous  seigutirs  etitreniexl^r, 
Pari»  cliaeir,  celui  navrer, 
cum  li  uns  Faltre  a  r*t[uifi, 
d'ire  et  de  maltateut  esprîs, 
pour  et  crieme  en  eusHeiz, 
KQ  vus  de  rien  les  auùsBeïz,* 
'sire',  fait  cl,  'se  ge  nés  vei, 
ne»  ai  ge  pur  ce  nieing  esfreî. 
en  crleine  en  svd  et  en  dutauce, 
car  pour  ai  de  meacheance; 
deua  iina  en  gart,  ni  cura  ge  voil.' 
lores  piurereut  si  diii  oil. 

En  ime  chambre  a  or  uvree 
et  de  cristal  pavement«e, 
qui  plus  reluiiit  cler  que  Huleil 


1  dirt  ABEGH.    iiTiî!  ira  BV,  quelle  irtiit 

E,  <]ue  il  iront  F.  2  dedeiia  la  ctiâbre  H. 
2  &  M  F,  b  contre  U  saut  VDGH.  lui  A. 
t  et  la  b.  ABFG.  et  puis  la  («a  E)  t.  DKH. 
7  baisiez  A.  cent]  vini  ABC,  -Vil*  F,  .m.  E, 
V  J.    8  s'oi]  lê  Ac  et  J.   ueoiioia  C,  uetsKoir 

F.  e  maris  GH  et  J,  baroni»  i).  10  colni  F. 
«t  lui  C  navrex  F.  au  lieu  fie  11.  12  D  ré- 
pète ITO,  17.  18.  coma  BCE.  mnent  AFGH. 
Ions  H.  A  lan  G.  à  }'ftntre  r.  J.  a  niatuntr  G. 
a  Lui  if.  13  aussoiiî  .1.  i^nssieK  BDEGH, 
BO»9\t7.  CF.  14  rifna  EG  ft  J,  rtme»BOiz  .1, 
am«SJiieE  F.  amissiei  BEGH,  «.nieissiez  ('. 
S  a,i>iuk  helaiiie  lot  et  si  rui;i.  par  grant 
aauoir  li  respondi.  15  ele  ABCÉHctJ.  ai  V. 
(te  manqm  ABCH.  iicl  B(?<?  et  J,  vos  JE. 
16  nen  ai  ge  pas  lueUior  e.  E,  si  en  ai  io  mit' 
gnuit  e.  H,  non  Kiii  por  ce  <por  ee  min  «ai  (J) 
matnz  en  e,  .4C,  nan  eni  de  rien  au  moindre 
foi  T>.  ge  iManfjiu;  H.  pu*  G  p(  X  desmi  fJ, 
de  dearoj  £,  d'eflViii  J.  17.  IS  intervertis  H. 
en  cr.  soi  .4BC  IS  oar]  graiit  ^.  d«.-i  F. 
10  vos  en  .-IJî^S,  les  me  H.  gel  .7*.  20  lor  es 
E,  lor»  F.  «dont  (adotit  iî>  ABCDGH  et  J, 
ploniui  C  nlnrirmaX  H,  reiiloreiuut  F.  21 
(«MM  aUnfa  BFH.  <lor  ,lFff,  liirtee  GH.  2-î 
ri;  mnnçTtc  (.'.  iifiriîmeute<>  B  et  J,  paunientee 
C.  tote  pauee  EF.  -ii,  174,  1  manqitent  IX 
23  qui  wifTH^W  W,  cler  du  (del)  EG,  iine 
nii«  de  H. 


d'escharbuiicle!!  ut  d'or  vcruicil, 
puiteudue  de  pailea  chîers, 
manda  Prianz  eea  clievaliora. 
l'ima  fu  Puria,  l'aîtru  Hector, 
5  et  TroiluB  et  AHtbeuor, 
Deiphebns  et  Enétvs, 
et  li  eetnies  Polîdainas. 
sur  ULi  feltie  itariaziucûi, 
qui  p!ua  ert  bla».'<  que  mile  ueùt: 

10  d'or  et  de  aeie  eRteit  uttcz. 
s'osist  Prianz  cume  aeuez; 
li  altrc  BÏstrent  emirun. 
'or  entendez,  aeignur  banm', 
fait  il,  'li  reiij  Tboos  est  pris, 

IS  qui  ri^:b©i)  est  et  de  grant  prÎH. 
D'ttVL'it  eu  l'oat  treis  chevaliers 
«i  foi-z,  si  pruz  uo  si  guerriers, 
venu»  nus  est  deaeriter 
et  de  ceat  règne  fors  giter: 

30  ce  ue  puet  tuie  ciuitredire. 
pur  ce  vu»  voil  mustrer  et  dii» 
Baveir  quel  aunsoil  en  prendruna, 
se  ert  rci-'aa  u  sol  poudruuB 
u  membre  a  membre  «eit  dcHfaiz 

25  u  vilment  a  clieval  detraJz; 
que  cil  qui  ca  nus  mit  requîa 


1  deacbarboncle  cler  et  v.  F.    deacarlocli., 
J.    2  portaudueâ  C.    S  conaillierfl  BCE  et  X 
4    Imi  lu    CG   et  J,    li    mis  F.     U    tt.  AF,    et 
V&aXK  BCDEGHetJ,    5  protUeuor  C.   De^ 

?hôbnfl  et  J.     a   et  TroyJuH  et  J.     7  Li  a.   ~ 
f,  a»chiit<es  J).    sepmes  A,   «eptmes  J, 

F,  aenea  B,  siarnes  G,  seurs  E.  8-13  cil 
en  cinsuil  maiide.  promeraiiu  a.  pritcnz  (priauv*^ 
a  premKrains  S)  pai-le  FQS.  â  sarragooûi 
J.  9  eat  ploa  C.  10  lu  ,-1,  toz  J.  U  ae  aiat 
A.  13  sttigtmr]  fet  il  E.  U  ca  dit  C,  aeisnor 
EF,  seigtjors  G,  baron  H.  li  relsj  fait  il  F. 
15  <|at  tn]t'  est  ricUe  G.  et  ciatu  (1«  vau  H) 
laiions  a  preaon  (en  prison  H)  mis  FH.  Xt 
11'  wioïiçHt:  G.  un  ch.  H.  1?  ri  proz  «i  fan 
AC.  i)1us  f.  plus  p.  ne  plus  g.  J.  Id  ieit  (?, 
cr  B,  est  (EH.     m  fors  de  ceat  iwffne  A.    ce 

G.  hors  DE.  20  et  (a  F)  «ob  laidir  et  wm 
ocirre  (ocire  H)  FGH.  23  ail  ert  (iert  B) 
AH,  sera  BFG  et  J.  reâs  A,  raena  H,  nôaut 
F,  raycn»  B,  mains;  J,  nez  raimez  C,  «el 
riutmlironn  E.  «aooir  xe  non  le  rvaniliron»  D. 
o  le  p.  C.  25  â  a  cbeuals  uiloieut  S  et  J. 
oillement  C.  2i]  si  ijue  B,  que  J^^  ca  mon' 
que  B. 
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'  Baient  aeur,  certain  et  fis 

d'aveir  qq  altretel  luier, 

se»  pouns  prendre  ne  boillier. 

crieme  en  a\Tnnt,  pour  et  tlute 

et  laeins  en  valdrunt  lur  gent  tata; 

meinR  «n  seruiit  hardi  et  praz.' 

Eiieas  respuot  oïant  tuz: 

'sire',  fait  il,  'ge  eiiQreit  mm 

TUS  di  et  ]o  en  dreite  feî 

qu'il  ne  adt  desFais  n«  œalmiB. 

mult  est  forz  tiuem,  trup  a  amîs: 

se  de  lui  eat  venjauct;  priite, 

a  ta  maniero  et  a  la  gaiBo 

refereieiit  Greu  d'un  da  nus. 

trop  sunt  U  turuci  penllus, 

â  vna  i  avez  mult  anùâ; 

cnidiez  qu'il  iien  i  ait  de  pria? 

oil  certes,  u'i  Hvra  faille, 

se  oit  jura  dure  la  bataille. 

tant  i  avez  filz  de  gront  pris: 

8B  de  nul  d'els  ereut  giii.itB, 
I  arivez  sereit  a  mal  port; 

I  s,  itais  a  et  J,  piiisaons  fidre  H.  c«r- 
'  tata*  &H  et  J.  soit  cbascuns  cerz  seura  F, 
■oit  cil.  seurs  K.  2  un]  an  /J,  en  E,  tôt 
oier  F,  mestier  BC  et  F.  3  sel  BF.  4.  5 
mû^nent  BC  et  J.  ^Taat  c.r.  en  &.  ei  graiit 
d.  £7  5  vimmufiu!  DF.si  Ë,  moîna  au  ™idra 
JPfli  en  («en  G)  valdm  mains  EG,  plus  an 
criêbrôt  23.  lot  gens  H,  nre  gent  £).  trestote 
Ji*  6  cba:30uus  duuls  t;ii  .it;iii  mnitu  proz  E, 
munt  |>i-i>i]  maint  hnrdi  nu  seruiit  D.  omiut 
O.  hanliz  (-ia)  BGH.  7  E.  auaut  toz  respont 
[JX  oiantj  auiint  BEG  ft  J,  deuant  CE. 
aHÊtSa  BCQ.  Bel»  sire  M.  il  >t:at«tulez  moi 
ge  manqtK  AGIT,  de  moi  A  G.  u  Ce  vûim 
lo  mont  E.  lo  «t  «U  (<3-  G)  DG  et  J.  par 
COU.  droit  S,  bonne  ACEGB.  lu  que  G. 
jes&it  G.  31  ertj.  foiv.J  haus  H.  mit'  a  Z>, 
trop  ^£J7.  dataxa  H.  12  eit  <1£G,  fuat 
13  en  tel  —  en  tel  H,  U  iBfiïrout  C. 
rea)  LL  if.  d'un  ninn^ii'?  F,  des  nos  J3G,  des 
nez  .7.  IS  Vi  toruoi  sont  trop  (mil'  ABC) 
ABCF,  et  H  e.itor  autit  H.  lii  torneia  sont 
enieb  uC  tovr.  J.  14  ai  a.  E,  tauex  C  auez 
et  a.  tant  EFGH.  claniis  /JGJÏl  [7  fia'H] 
V08  if.  q*  il  ni  C.  i  oit  DE,  aient  F.  18 
tnen  i  aara  E,  ne  1  anra ./.  19  ains  qee  (qiiil 
|>l)  n/it  fUu  d^  lu  .'IfiC  et  J,  i^iaz  q  départe 
E.  iiO  trop  i  avez  pareax  et  lis  FGH. 
et  ae  nui  (uns  C'/>)  dans  i  estoit  pria  ACD, 
aucuns  deals  i  e,  ]).  E,  et  mins  deU  e>t  en 
lester  pris  H,  se  fjli'iii  en  amijunt  X  pris  H, 
wt  u  uns  d'olf  i  estuit  pris  /.  d'els)  en  F.  22 
ariue  B.  al  B.   max  porz  DE  et  .T. 


dui'o  sereît  la  sue  mort. 

tel  eu  prendruut  cucor,  ce  cuitr 

pur  ceste  cliambi'e  d'or  recuit 

ne  voklriez  qu'il  ftiHt  ocîa, 
3  deufaiz,  afoles  ne  malraif. 

c'est  mes  cunseils,  et  sacheix  bien, 

ne  voldreio  pur  uule  rien 

que  vus  t«l  cbose  en  feisBeiz 

dnnt  aprea  tus  repentÎBseix. 
10  roez  que  dinmt  eîl  aeignor 

(jui  malt  aiment  voi^tre  btium*. 
Hectur  respunt   en  es  le  pas 

'flïre,  bien  vus  dit  Kneas. 

seit  or  mult  bien  garde»  U  reîs, 
Ifret  HÎns,  ce  ouit,  ijue  viegue  un»  ineîa 

fiB%Tuna  que  nus  eu  pomins  faii'e. 

toat  pomuiH  eetre  ni  deafiùre, 

al  reembre  u  al  quitw 

u  a  SUQ  cor^  ttit  desmembrei'. 
20  ne  savuna  pas  les  aventures: 

ka  batailleB  eunt  forz  et  durev; 

I  ia  nen  aiu-oit  el  que  1»  ra.  O,  mit'  tost 
lAuroieiit  eiitreis  m.  H.  feroit  F,  seroient  C. 
morz  DE  et  J.  3  eacor  en  prumlrunt  tel  H. 
Tant  J.  ouijuur  <;o  qiiît /,  cui  quïl  anult  FG. 
3  que  por  F.  cesle  clianae  F,  ce  palais  biut 
plain  G.  cuit.  FG.  4  nel  C.  voldrei»  /.  quis 
F.  malmi»  D.  5  desf.J  a  toi-t  B.  ou  E-  A  Au 
mien  consoil  et  au  mien  aen  (mien  sens  H, 
«ùii  mian  F)  FQH.  c'est]  uie»  E.  me  A.  oa 
itfti  ge  bleu  E.  7  net  E,  Vian,  nel  C.  voldriejj 
i>.  par  C.  lo  vos  «lit  ga  «lire  |>or  hier  F, 
vous  cuit  ie  conseil  donner  bon  G,  vus  en  ui 
dit  ce  que  geii  ptn»  H.  B  apresj  en  plus  J. 
vos  eu  rep,  C.  10  roiez  A  ft  J,  oes  BG,  oies 
en.  quMi  DEF.  dlent  B.  cisl  BCD  et  J. 
que  dît  altre  eu  diront  H.  Il  mol  C  aiment] 
par  ainisnt  BE,  aiment  la  A,  ameut  tuît  J, 
en  vMtliiMt  G,  voldroient  I),  voient  tuît  F.  kl 
ure  ami  uL  uo  tll  sont  H,  12  anna  atinia  E- 
Heotors  D.  eu  el  ie  pa«  E,  i^neOepas  F,  iiael 
le  pas  Q.  13  bien]  nîlt'  ADR,  mont  £.  vuut 
diflt  BQ,  dit  nos  C,  dît  bien  ADE,  bien  disi 
H.  u  trea  bien  FG-  gardez  mit'  bien  E. 
lâ  ancois  io  quit  que  v.  H,  at  aineoia  que  v. 
a   G,  encois  que  v.  a  J"'.    uu  FGH  et  j.     la 

■aam^,  -lauitiu  F,  varrana  .H.  detirona  BDEG, 

deum  ^1,  deuons  H.  17  ailt'l  Wat  A  'oat  eu 
C.  reporrous  B,  porroieus  A,  poiûs  H,  pnrni 
ou  F,  puet  ou  G,  reierotis  J.  aenir  BGH. 
a  lui  detruro  J.  IS  a  iT.  o  au  FG,  u  al  H, 
ou  J,  raaindre  J.  u  a  BE  rt  J.  quiter]  dé- 
livrer ABCDE  et  J,  afolar  F.  li  siua  E 
titat  C.    21   Kt  wiflMiïtft-  C 
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uns  chevaliers  est  malt  toet  prù. 
nos  de  uns  n'est  si  poetcis 
se  il  l'aveieiit  retenu, 
«jTse  pur  cestui  ne  fiist  rendn. 
trésors  nus  est  et  reeucuu 
tant  cum  le  tem-iiDs  en  prigun.' 
jamis',  ce  dîst  PrianK  It  reia, 
'mÛB  Bempres  diruut  lî  G-receie, 
qai  tant  nnt  art,  s  en  et  Taifidiej 
qne  malv&ÏBties  et  coftrdie 
nus  il  Ht  ti3z  eb-poDutez 
et  ei  par  KumeB  (■«frfe/. 
qiie  neo  OEtms  cetsiui  desfaîre 
no  justicii  de  feim  cors  faire; 
ce  diruut  tost,  ce  r^Mclieiz  bieu. 
ne  Toldreie  pur  nule  rien 
que  matTaùttie  pensent  de  nua, 
et  ne  pnr  quant  gel  met  but  rue, 
faites  en  ce  que  vus  voldreiz, 
car  ce  e&t  lileii  nti^nuR  et  dr«iz.' 


2  iM  a  de  nnua  »  p.  G,  ut>s  nnaons  faôtue 
(II!  tvl  prin  ^,  ittiaez  (naurvz  C)  baivii  (barons 
£j  rtc  si  grant  (haut  CK)  pris  .-iiïPJ^S  etJ. 
:i  le  il  i  estoit  y,  tdl  eitoit  des  griiiR  ^,  sil 
estoit  pria  »6  (et  J>  À  it  .7,  «un  dax  i  estoit 
V.  retenna  ADEFH  et  J.  4  qi  C'-E-  piur  A- 
(lelwi  /(.  fa  D.  soit  J.  Tendez  âDRFH  et  J. 
h.  6  man^tnif  Q.  5  iresor  BF  vos  J.  îert 
EJ/,  «Bt  f.  et]  a  Bt)E  et  J.  8  le  taoront 
F.  le  Mndroîz  A  DE  et  J,  nas  laiinns  i/.  7 
tjtùgnor  J*",  voîri?  GW.  W  'lit  t'X'',  reepont  E. 
S  mais  itfflwjHe  ABC'DE  et  J.  tuit  li  E,  toi 
U  A  toz  li  ,/,  Msl  H  ^t'A  griiois  G,  gte- 
^is  5.     »  arz  f.    a*n«  SdH  et  J.    saa  art 

D.  veidie  I},  uoidie  JEJ"'  boiBiiie  B,    boidie 

E.  10  maluaittJe  ACDFG.  il  tost  ££  e( 
J.  -te  i).  12  p.  B.]  nos  par  a  J*",  darement  H. 
(lue  tout  en  somea  desp^ret  ^,  que  tnil  i. 
ifoseiriiere  2^,  que  il  nous  ont  tout  doperez  E, 
i|ue  toz  nus  a  désespérez  A  et  J,  i.pia  daseapoir 
iioi  ont  mimez  C  13  et  que  nosutis  ABCE 
rt  J,  el  qu«  iioa  ue  losoiu  J3.  cestui  manque 
D.  faire  untre  rien  (riem  F)  FGH.  14  wian- 
ji^  Ffrif.  ne  de  «on  cors  justice  BD.  16.  Ifi 
Ht  ge  ti>  vuil  (et  ie  nt>  \^leiL  GH)  ce  saohwis 
bien  fliiem  F,  por  nuls  rien  G)  FGH.  15  tos 
B,  tuit  D.  ce  wrowçKir  BC  et  J.  de  bien  £, 
le  bien  C  et  J.  Ift  n^l  B.  par  C.  17  inal- 
VMtiex  J.  psTiMe  F,  dient  H,  troeuent  C.  vn 
nos  C  IS  et]  i  F.  ne]  Je  C  nou  G.  pour 
tant  (7,  cjtiedant  A.  îou  ^,  suji  G.  19  ce  au 
au  fotu»  i).  votJroit  F,  volez  iJif.  20  ne 
Toill  iMsir  de  noz  otroit  mIc  uon  coniois  6} 
FG,  de  an  voioir  »ui  aprestez  //,  tutex  ferai 
TDZ  volantez  />.    raliiuns  et]  et  eÎ  est  A. 


tant  li  ont  dit  et  Fait  enteudre 
que  le  reapit  U  uat  fait  prendre 
del  rei  Thoaa  a  mort  livrer. 
cnnRHl  li  sorent  liueii  duuer, 
5ja  la  fia  del  meie  ue  voist, 
i|iifi  chierement  s'en  repentirt. 
ainsi  départent  del  cuiiseil 
cil  qm  8unt  ami  et  feoil. 
£iiea3  vait  veeir  Hi^laiue; 

loFolidamas  o  lui  enmaine 
et  Troilus  et  Axitlienor. 
chascuns  aveit  un  cercle  d'or 
miilt  bien  uvre  entar  Bun  chief. 
lur  veetement  fu»?eeut  mult  grief 

15  a  eeligier,  car  ciuc  cetit  mai-a 
valeient  bien  al  pluB  escars. 
dedenz  la  chambre  de  belte, 
qui  v«]t  une  grant  reialte, 
qui  plus  reluist  cler  et  resplent 

20  que  la  lune  del  Brniament, 
troeveut  les  dames,  cent  pucelea 
avec  clés  gentes  et  beïes; 
n'i  a  ouïe  n'ait  cndreit  eeî 
père  n  selgnur  u  fiere  a  rei. 

25     Ecuba  fu  pniz  et  curteise, 


2  li  funt.  «tendre  H.  reudre  G.  *  len  C, 
mangiie  BH.  bien  C.  bon  consujl  li  sorant  F. 
b  ia  le  ohief  if^  et  la  lin  J,  iinaioN  C|ae  la  fina 
S-  no  V.]  veniat  R.  H  que]  mit'  //.  lai<l»> 
ment  G,  duremenc  EH.  7  einsino  E,  ian 
FH  et  J.  partirent  FG  H-  8  Qui  bien  sont 
J.  anii  sont  FGH.  9  sans  alinéa  AR  et  J. 
T»eîr]  a  damn  H.  in  Les  U,  iiaMaii»  od  lui 
(u  sot  (?)  GH,  ansanible  o  ces  que  il  F.  11-18 
et  avec  &x  en  (enaamble  o  lui  ua  G.  poUdomas 
«t  H)  troylus  FGH.  12  cerq  B.  13  «nturl 
de  8or  B.  14  oe^tenres  A.  Turent  B  et  J, 
niult  wamnc  A.  15  «sl«gier  C  aleglnnr  B. 
•Il'  c,  DE.  16  valoit  lî  pire  D,  vaut  li  pir«t 
E.  touz  a  esctiarn  E.  tscraa  C.  IS  raloit  une 
r.  A,  valait  une  grant  cite  J.  19  qui]  car 
BCD,  et  .7.  reluit  G.  cicr  et]  et  plin  FGH. 
21  la  dame  DF,  i  dames  A,  dames  if.  «nt) 
o.  c.  D,  et  0.  H,  el  A  C.  et  sea  F,  les  K.  i2 
avticquea  U  AE,  enuiron  U  H,  aceiciieea  O, 
qui  mult  ereiit  F.  S3  une  C,  cela  F,  celi 
G,  oeli  H.  iioH  DF,  qui  fl".  a  leignor 
•24  OU  l'oi  ou  conte  de  ualor  Z>.  sen  ait  a  para 
u  fV,  H,  nwn:  K-  ou  ftl  ou  mi  G.  divant  'i& 
H  interpole.  Li  baruu  uout  a  la  raine  qui  mH* 
estoit  coL-toine  et  nne.  2&.  177,  1  Ecnb»  fa 
cortois  et  proz.  les  trois  uassax  (bamni 
conioi  (a  ionls   G,  linnora  H)  tost  FG  H. 
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as  baniDS  rit,  jue  et  enveise: 
de  purfuiiL  st-ji  a  eU  parole 
cnmo  celé  qui  n'est  pas  foie. 
'^eîgimr*,  fait  ele,  'cû  eai  biea, 
d«l  [>ru  muii  seignur  «t  del  luien 
n'Abaissiez  pas  nostre  coniuo; 
de  ce  que  dmz  et  Leis  iius  dtiue 
ne  vus  traLsistee  aîrc  aim-re. 
c«ii«iii«  amiir  et  fei  eiitii-re 
BUa  avex  jusque  ci  portoe. 
or  est  la  dione  a  tant  alce 
que  cunoifitre  mis  Mtovni 
qui  de  bou  cuer  nus  amera. 
ce  diet  cil  qui  pas  ne  menti, 
qu'ai  besuing  veit  ou  suii  a/iii. 
H  besnina  est  or  avennz, 
iiu(|ues  si  graoK  ne  fu  veuz. 
deaor  «paristra  l'amurs 
pt  li  granz  sens  ot  la  valiire, 
ijui  eut  en  %'us.  et  l'ateiidance: 
'  cv  nuH  ï  avuns  grant  Ëaiiee. 
ja  pur  nnl  liait  cnnsoil  dtiner 
a'i  estuet  altro  dfTûUiidcr. 
U  rei*  s'est  mi»  drl  tut  en  v«b: 
mnlt  est  cist  aleges  penlliis; 
par  deu,  si  en  prenez  grant  cure, 
mr  tost  avieut  mésaventure. 


1  tua  \ai»e  C.  2  seji»  BCGH  et  J.  o  bIe 
C,  «u«t  F.  3  il  cù  H.  *  seiiniors  G.  bI  G. 
cej  io  H.  Rai  t«  bien  G.  â  du  pr«us  0.  ne 
dfàABD  ci. T.  ti,  7  manquent  G.  ne  dessal- 
n.  H,  et  deaaan'  n.  F.  7  ei  eu  H.  liroiK 
loi  J,   )oû  et  di'oiN  C   druiz   et  sans  F, 

'*  traiKti^s  F,  en  ttaips  &  ainz  flfi,  onc  J, 
mi*  £/''.  pa»  A.  8  et  fri]  forte  et  if.  10 
huques  a  U,  Iong«nient  H.    Jusqufls  £,  dusque 

,  jg,  treaque  Z>.  H  en  taut  G,  tant  JSA'  e* 
J,  à  F.  12  coiiuaudra  EH.  13  oil  qai  >', 
qtd  ainz  G.  de  tin  cutr  /',  île  csiet  i*".  a.iiic 
no»  B.  amaJBG.  il-lT  moftçK*w(.àBCi)K 
rf  J.  15  que  au  F.  ai  //.  JS  ore  aenoB  H. 
»Teaa  G.  17  gi-Hut  FG,  veu  G.  19  denore 
J>,  desoreinais  H.  parrw  .R,  parm  bien  D, 
eoimoiMn>nt  dm  £.  lamor  ACEG,  lanurs  /<! 
10  Et  la  prowe  E.  le  grant  EG.  seu  i,'. 
raltir  ACRG.  m  nu  tus  est  F.  la  Uno^  JP 
31  car  mil'  i  G,  nos  î  H,  car  nu  vos  i^'.  mil' 
tp-ant  H.  22  milj  un  AEGHrt  J.  23  oouiflnt 
I{,  auir»!  f,  TTieillsur  0,  amander  C,  geiit 
mander  iJEif.  24  sor  voa  ./.  25  dat  (Ti  //) 
t.  eiC  mit'  DU.  cJ9  2î.  siégea]  tamr,  h\ 
ffie«liff  J.  2il  r»r  C  pi'o  i>!  xud  cuÏ^e  au  g. 
i^fî,  soies  «Dt  an  g.  i?.    s;  que  F. 


faites  la  vilo  bïcu  garder, 

ue  vus  laissiex  de8*ritcr. 

l'onura  en  ert  voatre  et  li  pmz, 

b'eu  sereûs  bonure  de  tuz, 
5  et  notiti'e  eir  qui  le  l'egue  avruut 

les  var  tnz  jnra  en  anipruiit. 

se  uUB  buiijsuus,  li  baisHemeuz 

sera  vostre  et  a  voz  genz, 

or  en  aient  li  deu  pitié, 
10  si  nus  facent  joius  et  lie 

de  cela  qui  si  nuw  unt  np-egiez 

et  ci  enclos  et  aBsegiez.' 
'Seine  dame',  fimt  li  il, 

'en  ceate  urre  a  grant  pwril, 
is  car  a  tant  p^  la  chose  aleo 

lie  putit  mak  estre  tresturueo 

devant  que  il  u  nus  geuN  faille 

eeiuna  luit  vencu  m  bataille. 

et  se  li  deu  l'unt  pui'veu, 
20  malt  avruue  tost  escumbatu 

nus  et  la  rile  et  le  pais 

de  tuK  noz  mortels  enemis; 

estire  l'estuet  a  lur  plaisir. 

'■^^  2  nos  CBF.  ûiît^B  J^  3  li  ptox  en  ert 
vos  et  lonors  B.  le  nos  C  en  manque  J.  nre 
AFH,  TOHtiKH  J,  manque  G.  *  xin  J,  ri  an 
DFH,  HÎ  B,  dûii  A.  serons  H.  lionnorez 
ABEG  et.  J,  dote  H,  doter  F,  maez  D.  «or 
tous  GH  et  J,  tOK  ioTz  ABC.  j  et  lî  H. 
hoir  BEG,  laaor  auront  EF,  après  iienront 
H.  (\  Noz  oil"  H,  vtjz  eim  J,  honoreront 
DE,  anoretont  F,  en  «loleront.  H.  7.  8  mun- 
fitmC  U.  '  se  baîJairin*  G',  sil  abatuoit  F,  te 
as  besolnz  C.  8  en  sera  AC'DE  et  J,  on  ert 
B,  ail  seroit  F,  reieiroit  G.  iiostrea  B.  a  riLi  B. 
9  tiitie»  G,  ijroli?  //.  10  ei  ai  en  l'aceut  mon 
cuer  lie  ABCTiE  et  J,  qun  nous  {si  que  H) 
teKtot  (fl^stniit  F)  an  «rimm  Irn  FH.  Ii«z  <?. 
Il  ces  F,  c«ï  />,  cil  J.  qui  ci  ./,  q^ui  tant  F. 
nous  ont  tant  G.  par  qui  sonUDes  firragin  /f. 
greuees  C.  l2  et  «u  c«ste  ulle  aaseirie  H.  et 
si  E,  ceens  G.  ftnoJfiT  /i'.  I  :i  sans  aiùiM  DFF. 
gentils  roino  H,  m:iil8ra«  liclftine  F,  dame 
dame  J.  funt,  manque  F,  l'oint  C,  (lient  fi,  ço 
dieni  X  li  il|  ni  il  B,  ce  U  G.  cil  C  p(  J,  il 
i/.  14  a  A.  iceato  6^.  heure  E,  clioae  H.  a 
mit'  grant  ADE  et  J.  13  n|  en  G.  16  q'I 
ue  p.  e.  E,  lîeirtomBe  ACR,  retemea  F,  17 
de  ci  que  GGW.  cii.4B.  î»  aeroui  A  B  et  J. 
n.  veucu  en  la  BFH,  '-  v.  tôt  lu  C  19  sont, 
eorripi  lont,  G,  ont  i>.  coneii  C.  2tf  auront 
DFG,  laurnm  C-  21  non  andeliure  et  F.  22 
usa  mains  as  m.  FQH.  esnemis  A.  23  no- 
[oir  Jf. 
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altrement  ne  points  fi^srir. 

tius  noz  aveir?  et  noz  trésors, 

ne»  xeiii^,  uoz  viett  et  iiox  cora 

âunt  mis  a  ce  en  ahnndun, 

que  Qostre  pooir  eu  feroii.  5 

îcv  entez  et  nacheiz  bien, 

jA  nt>  VDH  en  &]drun  du  rieu.' 

En  In  cliamtire  imt  as&ez  eftv 
ttt  o  Heleine  mult  parle 
et  a  r;un»eil  et  en  oiant.  10 

muH  par  Inr  a  fait  bel  semblant, 
luïilt  fu  curteiae  et  sofffi  et  firuz, 
de  sfîs  cbier»  avfilrd  dune  a  tuz, 
et  il  Vont  ruult  naaourcu 

et  en  maint  teu  iX'CunfuHL'i'.  15 

Polidania^  tuz  huIs  »c  taifet: 
ce  qu'il  n  de\  suou  mult  li  plaîst; 
bien  saî  plux  eu  voldreit  av«ir, 
mai»  ut'n  îcrt  mie  a  son  volcir 
ne  a  ann  cucr  n'a  flun  talnnt.  '20 

n'a  eutr*  els  dout<  fait  uc  ^umbluat 
ne  parole,  <luut  vilenie 
ptiisee  cstre  dite  ne  oie; 
moi»  gi-ief  chose  est  a  avérer 

I  il  ni  A  plus  (jne  le  jiooir  H.  ueii  B, 
ncl  £•  porons  f^nna  B.  2  (uît  uost.re  JDK, 
dos  noB  H.  auoir  ABDK.  et  nontre  cors  DE. 
3  et  noz  mora  fi£.  noz  trésors  D.  4  anuiiH 
Ed  jois  tôt  abanclum  G-  a  ce  mis  D.  eu]  tôt 
C.  S  fftrom  J.  6  Kachoiz  et  creejt  iî*.  7  Q,e 
ne  C.  foLdrooi  £,  feinJign  AD  rt  J.  riem  F. 
H  (ajoute  ce  li  ont  dît  et  bien  (iramii.  ijue  tos 
îor*  li  «enmt  amis.  8  sans  alinéa  H.  9  et  a 
BDEFG.  ont  tait'  C.  W  et]  lot  D.  a]  en 
filr.  «t  «tiotAut  A.  II  moût  p»T  E,  «t  molt 
J.  mult  FGH.  ioiox  i^'fyfl.  12  sage  courtoise 
(?JÏ.  »ai(t'>  J.  eaz  -F.  ]3  de  sel  ^.  ch's  A. 
mawf\t^  CVFH.  ioi»ti»  CDF.  Houa  C'DFH. 
Hajoutr  rirhi--t  caînturei^  et  auels.  et  oliercliels 
<)or  riebea  «t  beln.  14  il  ont  C.  mimt  £,  tuit 
C.  uenre  CK.  l&  ot  a  A.  mainz  D  et  J. 
aem  BD6H  ^t  J.  reconforte  E.  19  alÏMéa 
J.  tout  seul  (i-  een  C,  17  Qaiiu<[iLL]  />.  fie* 
F.  IB  volsi«  F.HetJ.  IH  mais  il  ABCLEF 
cf.  J,  raaiv  co  H.  noii  i«rt]  ne  minrt  Q,  niert 
DEFff,  nart  BC  W  J.  nt  A-  2û  n'a  a&n  cner 
ne  i  J,  A  «Ml  obnis  ne  n  E-  coer  .d,  bun  i^, 
âjt  C  Jteithtant  C.  Ut  ne  i>ntrex  dois  BE. 
Timitrf'l»  itmi»  IJ".  faitj  fols  B,  tiauint  H.  ce] 
uol  EFGHetJ.  22  De  giioï  honte  ne  v.  E. 
ne]  C)ê  .4.  don  CDF,  no  .4,  ou  W.  '23  [mirt 
BÎf.  24  Sages  Juit  e«ti-«  ijuauerer  fî.  uiau 
^e»  fî.  mont  est  grief  dj.  a  E,  mes  mit' 
grirf  l'.li.  «st   G,  inult  Mt  grnnt,  cb.  a  F. 


Tolmr,  corage  ne  penser. 

Troilus  baise  *a  Remr, 

cclc  qui  de  belte  ert  fiur. 

aprua  b'cu  vunt,  oungie  uut  pria; 

ne  »»i  <]ue  plna  vus  en  devis: 

l'eve  fil  priae  el  grant  poIaÏK; 

mil  chevalier  et  mil  et  maïs 

i  maugicrttQt  a  grant  onur, 

qui  qu'eust  ire  ne  dolor, 

Paris  ont  mult  de  biui  taïaut; 

cor  celc  ot  le  cors  areuant, 

ciii  respleudist  oilï^^  bûche  et  face, 

le  tint  1b  nuit  entre  sa  brace. 

n'est  dx-eiz  que  riens  ait  duel  ne  ire 

qui  entre  aes  braz  la  remire. 

Doruacalus  li  filz  le  rei 
fu  plains,  car  bien  î  out  de  qoei; 
chevaliers  estait  merveillus, 
foTZ  et  bardiz  et  vertuiis. 
si  fVere  l'unt  plaint  et  plure 
et  li  cumuiiB  de  la  cite. 
n'i  a  dame  qui  duel  n'eit  ait 
et  -pur  sa  mort  no  ae  deahaiU 
mult  par  en  Est  grant  duel  Priant, 
le;;  siin  frère  Cajuiibilant 


I  voloirsvl,  uoira  H.  coraiges.'l,  et  co 
B  et  J.  et  p.  B,  asteubl^r  J.  2  heisse  C,  uf-it 
a  FR.  3  celî  B,  muwpw  CDFGH.  qi  esUjil 
de  l>caute  In  {.  C.  qui  (qui>  Fi  da  b.  porta 
f.  DFGH,  eat  B  ft  J,  ot  E.  *  sont  eoogie 
M.  6  el]  ou  A,  eus  e]  fi{rant  mangvf) 
7  Dui  mile  cli.  et  mais  GB,  c.  m.  cb'r  et  uii 
F,  al  maiij:'  sant  assta  eu  pais  lï.  eheTalian' 
ABE  et  J.  S  ]1  H.  esuor  .1.  9  Si  C.  iole 
H,  pninn»  E-  10  a  G.  moût  E.  P-  auoit 
ioie  mult  irnuit  F.  Il  car)  co  A.  oi  S,  o 
ACDG  et^J.  muU  de  «un  talant  F.  12  qui 
B  et  J.  eux  boucbo  f.  G,  la  dere  L  G,  M 
corn  et  f.  n.  13  la  nuit  la  tint  A,  looient  ta 
Duit  F.  blace  F.  14.  Id  manquent  F.  14  DBit 
riena  qui  doie  auoir  mile  irv  .4.  qae  ait  dolor 
H.  rieus]  liutus  A',  Tius  C.  oit  />.  et  im  B- 
15  lu  B.  tri  smit  alinéa  DEH.  Sorocbaltu 
C,  DoTOicalcu^  J.  17  quasaez  i  F.  18-29 
manquait  E.  19  Proz  t\  coraleus  DFGH. 
2Q  Li  C.  '£i  quij  grant.  F.  ne  naît  A,  nuit 
et  D,  '23  et  di;  H-  et  ;tui  puur  lui  a<e  BF- 
samor  C  et  J.  sm  ABG.  dehait  BCGS  et  J. 
24  mit'  par  eu  fewît  d.  pi-lans  B,  mult  en  a 
fait  dusl  li  roia  pnanz  Ft  mit'  fu  plorez  doa 
roi  priant  (priaii  CJ)  AV  et  J,  mit"  vciUteii 
plorer  p.  H.  mit'  en  a  fet  ff.  priauz  DE. 
2h  cottsibilans  B,  caaaabinan  C,  caraibilaux 
DEF,  cassibelant  O,  ca««>ibalanf  H,  -an  J. 
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1*tmt  mia  âeclenz  tm  sarqueu  riche 
d'une  pierre  qu'on  clnimc  oniclie, 
qui   mult  reluint  et  iimlt  est   iluï*. 
cent  mars  valeït  In  Bepnlture. 

Ed  l'oei  de  Grèce  forent  quel, 
«n  crienie  siint  et  en  eaFiei. 
trop  Inr  meschiet,  ce  3ur  est  via. 
mult  i  IL  ja  des  lur  ocîa 
et  des  bleciez  et  des  ii&i.Tez 
tels  dnnt  ennt  cïi  dedenz  grevez. 
ret  Theliimoii  plaignent  et  plurent; 
la  u  il  gist  vunt  hiit  et  curenl; 
grant  pour  unt  que  il  ne  mnlre. 
.nais  ce  lur  dieot  liien  H  mire, 
Fqu'aîm  uagueres  sera  tiiz  sicIbb; 

le  ce  eeieut  â  et  certAÎnâj 
nés  eBpocnto  pae  la  plaie, 
ne  cuident  pa»  qu'a  mort  3e  traïe. 
rt'H  fust  gAriz  @t  rfrspnssoK, 

jîen  fussent  Grcu  lecunfortez, 


ne  fust  Bill  pur  Thoaa  le  rcî 

que  il  uijt  perdu  al  turnui. 

cuîdent  cjiie  ja  u'ait  l'eeiimn 

Be  de  la  tfflte  perdre  mm. 
5  dolent  en  Bunt  et  abosme, 

n'i  out  la  nuit  ris  ne  ^nbe 

ne  Mchar  fait  n'enveiseure. 

icele  nuit  fu  si  oscure 

et  tant  tuiia,  venta  et  plut, 
10  aine  poia  celé  are  qne  l'oz  unit 

neu  oiireut  trait  rÏ  grant  martiro. 

tute  la  nuit  venta  a  tire; 

U  paveillun  furent  verse 

et  derunipu  et  deacire. 
l^chaeit  eu  sunt  ia  uult  cinc  cenz; 

tant  par  out  est-e  forz  H  venz. 

al  fijuruer  ceBaa  l'orage, 

»uef  teiw  fi»t,  malt  anuoage: 

or  î  Avra  tel  puigiielz, 
20  dunt  mil  scrunt  enscvcliK. 


[1  lot  C.   an  D,  en  F.   mit'  r.  DF.    2  qui 

faix  duni  cJer  F.  qiia  non  G.  S  qi  ert 
if  et  uiwlt  d.  V.  «lue  F-  reluit  E.  et  e"t 
mil'  il.  D,  par  nuit  obscure  H.  i  tialul  H, 
dor  uaut  £■  sa  J.  5  $afi9  alittfa  B.  tarent  V, 
6  qn'en  {m\\  quem)  ÂF  et  J.  7  meachieï  I?, 
lOMtUit  B.  li  C.  8  mit'  1»  1»  £,  ti-op  i  a  la 
[C.  Ob  lor  C.  9  ae  —  de  BG.  10  telz  dont 
ïlt'  sont  J.  G.  tel»  dût  mirent  les  f.aon  ires 
JET,  don  cascnna  est  il^acoiifurtez  F.  mit'  fmoTit 
Ê)  les  ont  cil  ABCDE  et  J.  Il  aliwa  B. 
12  et  u  suii  tref  _D,  uojit  tost  et  j4,  mont  tout 
i  E,  uii'nent  et,  C.  ti>t  H.  I.T  par  Lui  sût  t<.>t 
en  gautt  iniirtire  H.  ni  C,  n>?n  G.  maircnt  G. 
14  kir  oa%  bien  dit  F-  I)  qua  nesu^re  F,  qa 
_^ia»qa  poî  C,  qua  po  de  tauj  D,  daaqna 
legoairos  J?,  .jiisqaii  liert  ior  /f,  uiea  mit'  très 
■t  G.  ne  guer<?s  £,  ne  gnirL>a  X  sera  il  a, 
«era  ■-  /f,  lo  raiidj'oiit  sain  F.  16  tl'tce  C. 
(eont  j4}  bien  cliascun»  c.  ADGH.  Tuua 
'1m  eu  tïinl  fi/  et  c,  E.  fis  et  fr,  trostiiit  F. 
I7  DU  G.  eipoauttuit  E,  eBpoatenl  F.  pas]  dâ 
E,  «i  FGH.  IS  lie  cniiie  p.  B,  qui  pM  cui- 
deut  G.  la  C,  IS  B,  H  i)£,  lo  F.  19  To«t- 
irona  son  cors  respaïae  H,  Se  G,  Nu  B. 
te  C.  W  umlt  f.  «u»t  (eiiit)  grex  AE 
J,  lua  eust  i).    reuoniurte  À. 


1  BQ  ne  fuBt  por  DK  por  aul  J.  U  C.  lor 
B.  2  qi  lont  <-',  que  out  hui  F,  qui  lonL  liiii 
G.    ^  bien  p.  quil  noir.  l>.    mjit  >4,    6  ne  lue 

E.  7  ne  eflc.liara  î.  B,  n'fnoliar  i.  J,  ncicher- 
gaite  H,  no  fet  gabois  EF.    ne  vnv.  ./.    8  et 

Îua  La  n.  (?.  nuia  BCD.  ai]  mult  fH,  mont 
î.  obucure  .■!.  «  Que  F-  uanta  toti.t  FH, 
neia  v.  Z>.  lo  «bz  .IC,  ait  B,  onc  J?  et  j, 
qu«  DFO.  Io«  fîff,  lost  AfJG  ftJ,  \o»  BH. 
lor  Z>J^.  11  naiioient  t.  EF,  nurent  grieu  t. 
G,  notant  il  t.  /),  ne  traiaent  maii»  H,  nnreni 
tuffert  A.  si  g.]  it«l  B.  12  I)>e  ci  quaii  (al 
H)  inr  FH.  moflti-é  lor  ont  li  deu  grant  ire  J. 
13  versar  A.  14  Eeranpo  et  deHerite  F.  de«- 
rompu  AB.  dessirs  A.  là  diaié  J,  cauia  B- 
an  fu  D,  en  a  B.  la  nuit  en  sût  ohai  cinc 
cent  //,  bien  en  î  a  diaoit  'V-  cent  G-     16  per 

F.  ont  FK,  a  C,  fort  U  (!«  G)  vent  FGB. 
17  iruiii  jtl  n.  «iiao^ge  II.  n-iornant  EO.  iiiidt 
sasougu  F.  18  siief  uenta  vossa  lurage  H, 
puis  conmaiica  uu  graiU  orage  F.  s.  flat  et  mil' 
B-  mont  rosuage  E.  1h  or]  ja  EH.  tols 
?.  'JU  doin.  seront.  Ôaauelir.,  àà  mil  s.  â!i.  jl. 
mil]  il  A',  i  D.  ivrvnt  C,  mira  £>E-  vn  i  aura 
ouia  3.   danaeuoUii  DE,  mort  et  botiû  F. 
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ROMAN  D'ENEAS. 


Xationaie,  fr.  1460,  fol.  83.  —  B,  Ms.  iJc  la  Bibliothigiic 
I,  cod.  +*,  fol.  1,  d'après  P.  Hei/He,  Jïotntininchr  Imdita  auf 
i,  1856,  p.  SI  89.  —   C,  Ms.  de  Fnris,  fr.  ui«.  fol.  i.  — 


A,  JU«.  de  Paris,  Billiothimie  Xationaie, 
iMnrent.  à  Fhrenfc.  I^ut  XLI,  cod.  +*, 
itaiitnùchen   Bibimihrkf-n,  B«rliu, 

D,  fr.  784,  /ot  70.  —  E,  fr.  60,  /«i  148  :  m  dernier  texte  n'a  itt  eollaiionné  que  pour 

vers  1-260. 


Qiiaiit  Alenelax  out  Troie  assise, 
ftiiic  ii'oQ  tunirt  tre»  qu'il  Tout  priée; 
gasta  In  terre  et  tut  le  regue 
pur  la  venjftnce  de  sa  femne. 
la  cite  prist  par  trnîmm, 
tut  craveota  ture  et  dui^uu, 
arfit  le  palais,  destruit  les  murs; 
□us  nen  Beteït  iludc^iiK  ecure. 
tute  n  la  vile  dcgastee, 
a  fu,  a  flamlje  l'a  li\Tee. 
l)  Orcu  pri'ndeut  lee  citeain», 
nuB  u'cEcapot  d'eutro  lur  luains 
Dc  IV-iste^ist  mûrir  a  Iitinte; 
n*eBp&rgiioent  prince  ne  ciintc, 
ne  lur  aveit  mt^stier  paiikgcâ 
De  hardimens  ne  vas^elttges, 
ne  i!  u'cateit  lins  dc  defoiidie: 
tute  brt  lu  v'xlo  miee  en  ceridru. 
qcis  î  fil  11  tels  Priauz 
ad  SB  fûmne,  ôd  ses  enfanz; 
une  Qu  fu  maia  eî  grani  ooiee. 

Xrt  vas  1.  2  sont  presgw  illitib[f$  dans 

C.  01  MsK.  2  uinz  X>,  niic  BE.  toma  Mse. 
tant,  qni]  D.  Y  iwith^mc  E.  3  tere  A.  tôt.  Tout 
Msn.  resne  C.  4  pur  etc.  Msit.  famé  CD. 
a  loûr  D.  doion  D.  l.  8  ai-sc  et  destruite  fu 
la  terre,  aint;  iî  fine»  fust  la  guérie  D.  7  le 
p.  artt  C.  pais  desiniidi  iîE.  8  né  C,  no  5, 
ni  E,  hom  ^.  e*toit  etc.  A/««f.  9  a  wiaiiiTur  t). 
la  terre  fi.  craiiantee  B.  lo  et  en  fl.  Ta 
Mliuueu  D.     11  U    gri«x    {uiatretit    loi    le   ^rSn 

D,  12-17  iiusdiaperent  Ittur  auucnii».  qui  uu 
fiitt  ou  mort  on  nanrp.  nus  no  porroit  dire 
u«rt«.  cl9  U'ur  tnax  ne  dv  lot  dômage.  nil  ne 
llrent  mie  que  sn^e.  ce  me  etanis  <lex  imex  a 
reu<)r«  J).  iieïcnpuît  .!(',  giesirliapol  ^.  14 
•oient  Mis.  nu  {ironoieiit  E.  ne]  tie  "'  C. 
t5  lui  jE.  mesWr  ÏJ.  pamye  BE.  Hî  liar'lî- 
mens  ^1.  hardimant  Bf..  naralage  BE.  17.  18 
mnnmtmt  B.  <:»r  ni  t^stùit  C,  et  ne  uestAÎt  K. 
Uu  £^,  iiûs  C,  pas  IiiiB  .'LZ'.  18  tout  ta  lo 
paii  mis  D.  ru]  a  .1.  ]!<  i  wanowe  ,.1.  20 
ixl)  o  BC.  et  /->,  il  et  E.  famé  3fM.  odj  o 
BC,  ei  oâ  v^I,  et  DE.  21  aine  J,  ajns  C. 
aini  /).    »ij  tant  BI>E.    gians  .IC,   gent   H. 


ITeuelax  a  venjaiice  prise; 
tuz  fist  IcB  murs  uplaueier 
pur  le  tort  fait  de  sa  jnuiUîer. 
A  mie  part  do  la  cite 
à  tînt  EnesH  en  erito 
de  la  vile  bien  grant  partie. 
quant  il  a  cela  noise  oie, 
si  regarda  v«rs  le  duujun 
et  vit  la  graiit  de^truiuiun; 

ICn'efit  merveille  s'il  i>ul  paur. 
Venus,  la  deiies^e  d'amur, 
qui  Ba  mère  ert,  li  (b  nuncie 
que  Troieu  suut  tut  trebucbio; 
H  deu  ea  ntit  pi-is  Inr  venjsiice, 

iscumouda  lî  Bens  demurnnce 

l'en  turt,  aiuz  quel  pruigueut  lî  (ji 
et  ce  U  CuniBudeiit  11  deu 
quo  il  ait  la  cuntrce  querre, 
duut  Dardûiiua  vint  en  la  terre, 

£0<]ui  fuuda  de  Troie  les  murs. 
En^as  n'esieit  pas  seurs; 
granz  dia  liut^s  et  plus  aveit 
de  la  u  EU  moisun  eetoit 
■desi  que  la  u  (.Jreu  ardeieiit, 

s&tiien  sout  qu'il  lî  aproismcreient. 


2.  3  ittterifrfia  D.  >l  fist  B,  m  fait  D.  lonx 
les  murtr  l'ait  E.  n{i;)Hreillier  D.  3  lea  ton 
fais  C.  4-l8â,  8  ici  le  tus.  E  donne  14  rers 
totU  diffërenU.  Dune  A.  en  lune  C.  i  ea) 
une  B.  ireto  C,  hérite  D,  qattee  .1.  B  bi«nj 
une  XI.  9  i  «  It  B.  de^tmeion  B,  diMttmîçîoil 
D.  li<  merveilles  (_'.  oui]  a  A.  il  U  A. 
diease  BD.  12  Chies  sa  ni.  li  iï.  13  tôt, 
rantrc  cfan»  B,  ma'iqtie  ACD.  detrancie  .-L 
14  II  çn'iu  ÂC.  Ih  imMiAit  A.  18  (ju«  KM 
fan  ait  uuil  [Mangue  li  gelt)  B.  Se  CD.  a.  q.] 
q  oel  D.  17-24  presque  ^atv$  C.  couttnâe 
detideCï]  B.  l»  q  il  voift  .-1,  q'sbaat  B(?]. 
ant  D.  18  la]  se  .1.  21  seeiurs  A.  22  -U* 
gnuix  1.  B.  2S  d«  ai  ta  ou  li.  24  Dener  la 
u  11  g.  B,  ii  b,  ««t  qu>j  se  il  la  primoieut  D. 
aproitnertiient  C,   ajiriBiH.   B,   apruceroieni  .1. 
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ne  8C  porreit  verti  b\»  defenclrc. 
liel  leisir  nui  del  Biien  tut  prandre. 
tute  sa  geiit  fist  aasembk-r 
et  «e»  trésors  en  fi«l  porter; 
granz  aveirs  et  graiiz  nif-nantiscs 
et  grauz  richcces  en  a  {irises, 
par  vm  postîc  s'eu  est.  iesux; 
bien  en  turna  ni.  m.  escuz. 
oïl  seî  en  fist  porter  «un  père, 
Ajichise;,  qui  luult  vieils  haem  orc, 
et  par  la  maîu  nueua  enii  iïl, 
cil  Fuut  Htto  h  grant  essîl. 
Boentre  lui  graut  gcut  «u  vait, 
la  u  il  fuit  ne  sunt  iitrait. 

t^uant  de  la  \-iic  fii  estors, 
detiiz  us  ai-bre  IuIue  defura 
B  aleie  a  lui  nrimi  uvaU 
dt-mancle  liir  rummunement, 
s'il  ee  vt>ldruiit  a  lui  tenir 
et  bien  et  mal  od  lui  bulVîr, 
n  s'il  voldruut  relumer  i.-nr. 
iTeugier  in  mort  de  lur  pnrcuz; 
preK  pst  de  faire  lur  plaieii-, 
dcl  rctumer  et  del  fuir. 
cil  dtent  tuit,  del  repaii-ier 
ne  del  cunibatri'  u'uiit  mestier, 
car  u'ert  luic  gi&az  lur  esfurz; 
st  les  iivreient  U  Greu  mon;. 


!  vers]  h  A.  2  biaii  A  bf^in  Bi  Rï»iit 
ot  ^C  a  .IZ*.  siç'a  Jfos.  8  fail  C. 
trésor  D.  5  graat  avoir  BD.  et 
sut  £t.  6  richoisc«  AC  7  il  len  ùbu  pa-r 
pertna  t'.  en  A.  tf.  lo  eaz  en  st>ii  wiï  (lot-ta 
un  p.  fura  de  la  ville  qui  vj<?ii.ï  en?  £'.  6  o 
ÏD.  loi  .^1.  10  auvisem  C.  mult  mamjjte  C> 
■eu  ^1.  liom  jfîfâ.  lloondnistC  l2cU]Bi£. 
14  avecques  loi  tnut  geut  seu  fuient.  i|ue 
«ïschapent  par  la  nuit  E.  13  apr«s  sa 
îut«  ){etil9  vet  D-  grana  gens  <'.  sau  J3.  [4 
JtJaoDtflC.  est  D.  15  fiiJsuntB.  16  loing 
loin  ('  de  E,  dehors  Z).  17  o  soi  a  alîe 
ta  geiit  B.  aloient  C  ass«ml>le  Z>,  o  lui  DK. 
18  ilentAîida  A.  Inrj  a  toz  BDE.  19  jan  £. 
o  loi  Bl'K.  fuir  £.  20  mol  «t  lu™  C.  21  a'ilj 
beji(ï)  B,  sen  S,  2:;  lo  deul  Z).  M  ou  de 
;ier  ou  ilu  t.  D,  ou  de  tombatie  ou  de  f, 
ou  del  B.  sofrir  /iCA  2fi-18iî,  2  (hm 
onirr  18(1,  1.  2.  185,  27.  2B.  25.  28  AC. 
Sô  cil]  ce  E,  et  C.  tôt  Jl.  da  r.  E.  26  n'em 
JSA".  27  tiei.1.  f-'A  lur]  nfe  B.  28  les]  na 
2).   Buruitf  C.  anroit  i).   les  ^rïex  £>. 


mïelx  tr'un  voeluiit  od  lui  Fuïr 

quo  rctumor  (>nz  pur  mnrir. 

de  Itii  Sreut  aelguur  et  uiestrt.', 

pais  unt  garde;  de  vers  aeiieslre 
5  une  esteile  virent  levée 

i[ui  la  veie  lur  a  mustree; 

dedevaut  ela  vait  vers  la  rive: 

la  vait  BÎvant  U  gent  chaitlve. 

Eneas  cerquti  les  riva^ec, 
lOtruve  i  a  3CX  boccs  bargee 

(.[ue  U  Greu  i  ourent  guorpies, 

bien  aomeeB  et  garnies. 

il  i  entre  atut  eu  gent: 

eve  dulc*,  xnn  et  frwment 
lâtnivfi  es  nea  n  grant  pU-nte. 

del  rivage  sunt  esqiûpe, 

Ëuipaiiifc  ee  8unt  en  balte  mer, 

car  n'esteit  tens  de  duinuri-'r. 
Juno,  qui  ert  dvl  ciel  dwue»8v, 
20  sïteit  vers  el»  mult  Meneste. 

forment  aveit  coilli  en  he 

tuz  cela  do  Troie  la  cite, 

del  jugement  (|ue  fist  Paris: 

pur  lui  baeit  tut  le  pais. 
35  i'acheisua  de  ce)  jugeiuetit 

voLl  deiuuiitrer  assez  bric;uieot. 

ele  et  Pallas  erent  un  jur, 

Venus  Ib  deueBHO  d'amur, 

juetees  a  un  parleioeut. 
30  Discorde  i  sarvint  Budement; 

1  B6  C.   volrent  A,   m.  vouloieut  E.   tenir 

C.  i  dedevers  destre  E.  S  eatem]il6(?)  B. 
8  loin  a  nuieitree  (?)  B-  ï  devant  D.  va  ODE, 
vint  A.  droit  ver*  D,&A.  U  la]  Ben  E.  ua  C'A 
fcîant  BE.  B  aiinéa  A  cerclie  D.  le  riuri^ 
E.  10  Troue  la  me  de  lor  b.(î)  A  XXII. 
barjres  D,  do  lor  harpe  E.  b'gcs  ('.  11.  12 
martijnent  E.  11  que  li  grecoii  aimient  g.  B- 
12  adoiTiees  B,  atonieea  A  13  il  entre  (entra 
E)  ens   CE,    il   »  entra  AB.    «lut  B,  o    loole 

D.  1+  et  vin  et  eve  et  t  E.  BÏg(b)e  AC. 
fonueiit.-tf^.'.  18  eskipe  A.  17  empatnx  A  18 
tan»  AC,  bien  D,  lieu  E.  E  ajifotf  8  m-». 
12  tfim  atittfa  B.  déesse  ABA  23. 25  iaoemunt 
A,  34  quant  vît  eu  mer  sna  aneinis  E.  liai  6'X'. 
25-I8B,  'M  nifDiiirtntt  E.  26  loQuison  A,  lodse 
C  28  Vuel  juu  mostrer  C,  vcma  voil  montrer 
D,  fiei  il.  A,  voil  remonter  B.  nasezl  u  tou» 
C.  27  ele]  iuno  A  pïmlaB  A  fiireut  .-I,  a  B. 
2<6  et  V.  la  damo  A.  déesse  BA  ï9  iuuale 
oreiit  un  J9,  eatoient  a  un  B.  30  soflemant  S, 
euuteuiHut  D,  aoleaieiit  AC. 
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que  vois  querant  a  malt  groot  paine 
BÎ  ctim  Fortiuiti  me  deumiua.' 

Mult  Ee  demeutet  i:]u«H8, 
mult  86  claime  catlis  et  las 
pur  ce  qu'il  escapa  de  terre, 
piÛE  que  en  mer  guMst  M  gavm. 
miels  volsifit  estre  en  Troie  ocis 
od  ses  parBnz,  o  Bea  aniù), 
lu  u  Hector  et  PriaiBua 
furent  ocia  et  c\inte  et  dua. 
mult  B'usmaient  si  cunipaigiiun; 
QO  d^eireot  &•  la  mort  nuii; 
ce  lur  est  vis  f|ue  mult  Inr  targe. 
devant  lur  oils  out  une  barge; 
ses  guvernails  U  ert  brisiez 
et  matit  et  sigle  en  mer  plmigiez. 
treis  turH  tiima  eu  rault  poi  dWe: 
unfi  orages  li  vmt  deeore 
qui  si  la  fiert  eu  un  des  lex, 
les  bon;  a  fraiz  et  dequusHu;;, 
rurapent  cbuvilles  et  clofitiirvE, 
l'eve  i  «ntro  par  les  juintures^ 
omplio  Ta  sudaïuotnent, 
fifuudcu  eut  nu  un  mumunt. 
icil  unt  iur  tr»v»il  fiue: 
ctl  ne  criement  mais  nul  ore, 
par  cels  n'iert  miiia  tnrre  cuiic^uiBe 
ne  catitels  pris  ne  turb  aBbise. 
li  venz  ukiut  le»  altres  uea, 


depieccnt  toaz,  cordes  et  trcs; 

par  cola  mer  Ititi  e&pariicilliî. 

et  £uieau  mult  ee  ntfr^'oillv, 

ja  ue  quide  venir  a  port 
(ût  ciela  et  mers  li  praniet  mort. 
Eiisi  unt  li  fuitif  d«  Troie 

fiufcrt  ti-eis  jura  qu'il  n'oiu«nt  joie. 

qunut  vint  al  (|uart  qu'il  ajiinia 

U  venz  failli,  del  tut  ceasa, 
10  li  «oletls  licve,  ne  plu«t  maia, 

du)  tut  reniest  la  mère  en  paU: 

aauagiee  eat  la  tempente. 

duiit  levîi  Eneas  ta  teste 

et  eKgarda  devant  sun  vis 
IS  et  ^it  de  Libe  le  paîs. 

tu7.  ['Hliiùta  &es  cumpaiguuos; 

'nagiez  a  force  aa  aWruus!' 

tant  unt  nagie  ot  tnnt  gigle 

qu'as  pi>n[  de  Libe  sunt  entre. 
SO  ÏBMU  en  sunt  que  plan  tost  pourent. 

de  lur  viut  nea  que  set  nen  ourent; 

celés  atacheut  al  rivage. 

le  pois  truvent  mult  enlvago, 

u'i  truvent  1}orde  ue  mai»un 
25  ne  bure  ne  viîe  se  bois  uun. 

mais  que  que  seit  forment  lur  plest. 

£uimâ  vait  en  3a  forottt, 

un  sul  ineHcliiu  nieim  od  lui, 

et  lur  ars  pristrent  amiiediii 
30  et  cers  et  biches  unt  ber6«; 


1  quemuit  la  vois  D.  S  Mit  par  se  A. 
'demimle  AE,  denieiita  B,  dauieniMl  B,  des- 
ineuloit  C.  4  cliuuot  B.  caîtlf  A.  5  <!«  c« 
DÊj.  qneschapcz  est  Z>.  au  terre  S,  a  t.  E. 
6  Quant  il  «n  A,  por  cou  ^n  CDE.  auefre  tel 
liûre  C.  ^  voudroit  ]£.  en]  a  D.  terre(0  B- 
'6  a  —  t>  BC'Ii.  10  ((!l  manijiu-)  contes  et  d. 
BE,  et.  tr&ilus  A.  12  tlotuandenb  D.  IS  i^ue 
tro|>  Z>.  14  ]or  ela  ,4,  laroi  B,  lor  roy  E. 
vint  nue  ZK  \b  Li  A.  -als  B,  -ax  A,  -aus  C, 
-ail  D.  i  A.  eat  B,  n  D.  hrisifi  D.  16  ma» 
A.  et  voile  a  tut  plun^^o  D.  17  tr.  coip*  Ë. 
18  'I'  otiraKO  lor  corut  sore  D,  nue  onde  11 
r*ulTil  diïKoru  C  1»  LouragB  a«rt  D.  1«  A. 
ea  lim  F..  2v>  le  Ixiwt  Z>.  traSisf!)  B.  21 
kieuiUes  .-l,  k»v.  D,  ohi«v,  C,  <)tieuulM(?>  B. 
dot.  B,  coBt.  CE.  22  Uttue  ^l.  iouture»  J. 
23  Botl,  C,  aoad.  D,  noUI.  A,  soldeemaut  B. 
2*  Bilbnrtrie  £.  25  ^ci  E.  lurl  ]<)  C  (ln«  moii- 
que  B.  27  nert  ABC.  28  pri.<]  ars  B.  tor 
A,  UTVf^  D.     29  aquialt  B,  aceut  I>. 


1  hriaent  mas  et  duchirent  trca  E.  du;ù< 
cent  D-  niaa  ACO,  iaar8(ï)  B.  aigles  et 
i?.  2  [lar  mi  la  mer  D.  3  et]  donz  £.  sen^ 
m.  j1,  Sfsm.  C.  ■+  cjuida  C.  5  Car  C.  lur 
dC.  8  «aHï  alinia  BC.  Ici  C.  7  UI.  ior» 
sofert  J,  <iue  C.  6  o/i'nca  C.  qu'il]  si  G 
9  fali  A.  de  toi  .4.,  lour«  D.  10  ne  plut  mes 
S,  clern  et  gaii  D.  M  de  tôt.  li  mers  remect 
a  p.  A.  12  ajfoaKJfl  ..-16'D.  li  ^  19  sa  C. 
L5  Se  vit  B,  vit  C.  libie  C,  lîlbe  i>.  16  rc 
iiKit«  B.  n  uagput  B.  a  fort  B,  dist  U  /). 
ans  Z>.  18  tant  ï  oui  C*.  et  L]  et  C,  at  ont 
/),  19  .jn  libe  sunt  a  port  D.  imo*  por»  C 
•|iial  ptiTtiî.  torrvK  BD.  20  is«ut  s«u  «ont  J?, 
iMU  aunt  fura  B.  can  p.  "u  B,  p.  t.  que  D. 
21  q  SU-  noreiit  Jl.  22  el  B.  24  ne  voient 
B.  2E  lK>8  ylC  28  qui!  qui  A,  quîox  qoil  D. 
27  va  C.  pAr  la  D.  2à  uns  sols  mesctiina 
aU  B.  O  BCD.  2»  Lor  ars  portèrent  & 
prisent  A.  30  Et  fnanqiu  D.  btiilaes  B,  biaMs 
.4C.    ont  ml't  XI. 
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si  hume  en  iint  8seez  porte. 

I«a  fhs  alument  el  gravier, 

si  apreatereut  lur  maugier 

et  puis  le  pristrent  lieement. 

en  la  mer  gariloeat  mvent 

s'il   porcicnt  les  nés  choisir 

f[u»!  li  vciiz  ùxt  des  lur  piirtir; 

de  ceix  esteient  coriuM; 

mait  inult.  furent  piuK  nngui>»UH 

de  c«ls  que  il  virent  neîer, 

daut  iiGU  ateudent  recuvrier. 

88  altres  nnt  fonor  fiance, 

mfi.ig  CB  morz  nen  utit  espenuK». 

sur  lc8  fnlciees  vunt  garder, 

«'il  le»  vferreient  luîiia  en  mer, 

quant  nés  veient,  si  nnt  frrant  duto 

que  mers  par&nde  nés  trsuglute. 

duDC  A  Eneas  assemble 

cels  qui  od  lui  snnt  arive  : 

nen  i  oat  de  sa  cuinpaguis 

ne  niaia  qite  la  tierce  partie. 

cels  cuîiiimta  a  cunfortor 

delfl  mais  qu'il  uureut  tu  la  mor. 

'Seignur',  fait  il,  'frauc  chevalier, 
ne  TUB  devez  mîe  eamnicr, 
»e  vtiB  avez  en  paiir 
en  celé  mer,  luul  et  dolur. 
ca  avant  TUH  délitera 
qaant  il  viib  en  ram^mberra; 
buen  vus  sera  a  racunter 


1  bom  .4.  S  le  fea  D.  3  appareillent  D. 
lo  B,  1«  D.  i  Le  mendier  pr.  A  El  boia  lo 
p.  B.  le  prirtiiit  C,  iniiiig'reiit  .4.  li<iini<-nt  Mes, 
à  gardmeiit  Mss.  K  ijoùscut  If-  lor  BIf.  7  âst 
dana  depai-tir  D,  ot  (et  ile|»,  B.  8-15  ma»- 
gumt  C.  9  ierent  D.  correco»  BD.  11  dout 
il  n'aU  B,  dnnt.  n'at  nul  .li).  12  en  mon  A. 
ont  11  AJ}-  içrtùgiioT  Httnce  B,  t?Kp«ran«*fl  I). 
13  qe«  tnonr  nont  II  mnia  rf!cuurani.-i9  A,  nont 
point  ii'«p,  B,  noat  mile  fiance  /*.  H  mii  la 
faloin:  D.  15  s'il  les]  ses  B,  tU  eu  Jj.  au  lu 
B,  uua  ert  D.  là  riant  il  hm  A.  ftn  fini  ^'- 
lirani  maîiqtw  A.  17  poglcuitu  C.  is  i<Tietu  h 
p.  U'  i>  BClt.  20  nan  i  ot  B,  ni  avoil  7), 
BOt  ut^iaiit  (nient)  .4('  21  bercent.  32  œlles 
commence  C  23  ijoreiit  enz  tm  tnor  Zk  24 
tans  aliftia  C.  26  iianra  C,  cinlont  A.  21 
MMe  B.  maua  et  dulore  C,  «t  gi-ana  paors.^. 
3S  d*ltoU>ra  B.  29  i-emonbrera  if.  SO  tniii 
ACD.    seront  A    rectam*r  B. 


les  mak  qu'avez  en  en  mer. 

hnem,  quant  s'esmnet  eu  altre  len'Q, 

que  Dtsun  bien  voille  cuiiquerre, 

a  grant  hunur  ne  pnei  venir 
5  se  bien  et  mal  ne  pnet  suirir. 

qni  1u«  tens  a  b«  voleute 

n'unqueo  n'a  nmt  e^spermento, 

ce  m'eet  avis,  ju  no  savra 

■  ntsun  jur  qtie  bien  sera. 
10  mais  Ec  il  snfro  un  po  meaftise 

qu'il  ueu  n  tut  ce  que  ti  plaise^ 

ce  m'««t  avia,  mult  prisera 

le  bien  «prea,  quant  il  l'avra. 

01*  avuns  mult  enffi*t  nhftuis 
15  par  pluKun*  lucrs  jilua  de  «et  aim, 

et  tnnlt  i  avnna  travaillie 

et  mult  geune  et  veiUîe, 

«'avuns  jamais  de  rcpo»  rien. 

mutt  nus  plaira  un  poî  de  bien. 
^OBufruns  travail  et  mal  et  pnine, 

si  cum  Foiinne  nus  demainel 

nua  cunduirunt  li  dcu  el  lou 

que  il  nus  uut  proimu  en  Feu, 

en  Lumbardie  la  mujur: 
'jsd'ilueo  fiirent  nostro  anoeasur. 

grant  gunt  Bnmefl,  et  ei  n'nvnn 

de  vitaille  se  mult  po  uun; 

il  itus  eetuet  garisun  (|uori'e. 

mais  mnlt  rui  ci  ostrauge  terre; 
30  ne  Bai  ee  miqueti  i  out  ble 

]ie  bure  ne  vile  ne  cite. 

pins  estrango  terre  ne  vi: 

se  del  vivre  ne  truvmiB  ci 


I  It  mal  A.  Kftort  <.'.  2  lium  B,  liunu 
A  01).  (|ai  BD.  f**  mnit  C  J  jior  ri>^c  (pai* 
i>]  et  por  pais  c  BJJ.  >i  tosjouru  J»,  7  Un- 
qiic»  C  naura  mal  enilnr?  D.  S  aara  A.  S  it 
negiin  i'ir  B,  «-n  »«  vie  I),  bîeua  .4.  10-13 
manment  B.  1 1  â  U  t»*  C,  q  il  nait  IX.  (lui 
lui  />.  12  miex  D.  0  3  <juanC|  q  C.  Ura  A. 
16  par  mi  la  mer  D.  Iï  ie  premier  mnlt 
jMrtMijiifl  f'iK  iune  .-l.  et  mit'  A  C.  et  niiia  P. 
18  rt>pox  B,  If  HlqiiMK  i1«  binti  B.  '20  Ht  K^ant 
tr.  B.  le  tr.  et  la  p.  If.  22  no^  mront  t',  LI 
dira  T\''  ont  promis  '1'  liu  A.  ou  leu  B,  ii  Hd 
!>,  ni  pals  f'.  23  car  il  k>  w  tlonnmt  vu  au 
A.  'Ir  Hpf  pronii»  (.'.  K*  nlinéa  t'.  2I>  daloc 
A.  lia.  A.  2«  graoB  Kena  D.  27  se  uM  poi 
il«v.  nonJ.  AQ.  -61  manquant  B.  se]  <i  C.  ol 
Mu».    31  unques  pltia  RtUvaK«  n«  vi  A 
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n'i  ft  noient  del  sejumvr, 

mais  drl  romptre  nus  eu  mer, 

et  requermiB  iiitro  cuntrco 

u  vitRÏIle  Beit  luiels  truvee, 

eve  dulce,  foins  et  nvaine  fi 

08  cliovals  qui  vivent  a  peine.' 

Atftiit  Eneas  a  choislis 
dis  chevaliem  yruz  et  hardi;t 
qui  h  yài»  voisent  cerchim' 
et  ce  U  Bschetit  renuncier,  Kt 

en  qa«I  pais  stmt  nrive 
et  b'îI  i  a  m>iout  Je  ble. 
d'ilnec  tum«iit  li  nieseagier 
qni  la  contrée  vunt  cerchier; 
eirent  yuir  vula  et  par  muntaîgnes,  ib 

par  buKL'ugeB  et  par  oampaîgnes. 
mult  ont  err«,  n'i  virent  hnm 
qui  lur  p^ast  rendre  ruiEun, 
ne  nule  i-ien  fùrs  attlvaginc. 
tant  Hjit  erre  par  la  gfiudiuo  ao 

qu'il  entrèrent  en  lui  bculiur, 
d'ituec  en  no  chemin  plcnîer. 
li  messagier  unt  tant  tenu 
le  grnnt  clieiuiu  r^ui  lur^es  ia, 
Carta{C«  virent  la  citsj  9j» 

duut  Dido  tint  la  dîgnïte. 
dame  Dido  tint  lo  paifl, 
mieU  nel  traitut^t  cu^us  ne  marquis; 
aiuo  ne  fu  mais  par  une  ftnme 
miels  maintenue  huuur  ne  règne.  Sù 

d'îoel  pais  n'ert  mie  uee, 
ainz  fu  de  Tyre  la  cuiitr«e. 


l  tii  ai»a  rleiiH  /*.  de  A.  '2  in.  de  r.  'Ij,, 
m.  dei  iiifitre  B.  en  la  X*,  a  la  fi.  3  el  ■i^'' 
qnerons  A-  4  n]  la  A.  &  «i){(u)o  AC.  tiiiiis 
A,  foiu  BD,  viti  C.  7  se.  lactme  da7ie  B,  pan 
d'atinéa  dava  C.  Qvaut  ene&s  dea*  m  l).  8  hai'di 
(:  -ij  D.  e  II'  C.  iront  .1.  di'quier  A,  cer- 
Ider  C.  10  et  .•>i  li  vnîaent  D,  1*2  Be  houme 
7  a  n«  Kinin  ne  blu  D.  13  Jiloc  Jk.  XU  vax 
A^  17  (ure  C.  av  D.  virent  liom  C.  treuuuut 
bôoi«  />.  ont  vvii  A.  lû  dont  il  ruiNJu  aîtrnt 
en  A.  dire  la  itoiiniu  D.  ii-  20  mtcnr>-tis  D. 
18  quil  noiit  trove  (.  /).  riens  ni  vesqiUst  (?. 
22  Uiloe  ^.  2:<  u/inni  D.  â4  Ifi  lirait  oU. 
nEenier  bani  J.  IJU  dinlié  A.  '26  ne  C  tcnist 
I).  UU8  qiù  soit  vis  A.  'ii  ains  0.  iBnn»  A, 
runt  Ci>.  UO  tnîufl  ."1.  imiinteitiiB  C.  terre  D. 
Av  rt^it  A.  â\  (1«  L'nl  r,  ■(«  ce  i),  ne«t  C 
S2  du  t«l)SR  c. 


Sicheu»  out  a  nnm  f<ea  sire; 

un3  Ruens  frero  le  fist  ocir», 

eu  escil  choca  sa  serur 

pur  ca  qu'il  volt  aveir  l'onur. 

cele  s'en  prt  par  mer  flïie, 

mult  out  graut  gent  en  curapaignie; 

poile  en  a  mult  grant  trésor, 

pailea  et  drna,  argent  et  or. 

en  ce!  pais  est  arivee. 

ai  prince  vint  de  la  cuntree: 

par  grant  engin  li  nia  querre 

qu'il  li  vendist  tant  de  sa  terre 

cum  purprendreit  uns  cuirs  de  lor; 

dane  l'en  a  argent  et  or. 

et  li  princes  H  otreîa, 

qui  de  l'engin  ne  ee  garda. 

Dido  trenea  par  correiote» 
le  cuir  qui  mnlt  furent  grnillotee; 
a  celoR  a  tant  terre  prise 
que  une  r.ite  i  a  aaiae. 
puis  cunqtiist  tant  par  sa  richece, 
par  sa  valnr,  par  en  pruece, 
que  ete  aveJt  tut  le  pais 
et  les  haruna  s  eeï  HU^mi». 
BB  cite  aveît  num  Cai-tage; 
en  Libe  »iat  but  le  rivage: 
la  mer  li  bat  d'raie  partie, 
ja  par  de  la  n'iert  asaillie; 
de  l'altre  paii;  suiit  li  x'iuîer 
et  li  mareîs  grant  et  picnîer, 
et  granz  fosses  a  harbacnne, 
faiz  M  la  guit^e  lilncane, 
et  treoclieis  et  plaisseis, 
cengleB,  barres,  ptmz  tumeiz. 
aLnx  que  l'on  viegoe  a  Cartuge, 


I  niC'^tu  ,1.  se  A,  9ô  D.  2  «ienj  AC,  «Seo 
D-  3  caca  un  iKiror  A.  4  ce  manime  C.  vall 
A.  b  iert  D.  Il  «i^eo  C,  cens  D.  alast^ 
rei]uerr«  D.  Vi  qai?  li  6'.  13  iiurpmulijit  A. 
■1-  Me».  U  11  a  i^.  16  leufft«u  C.  lï  aou 
ftlin^AC,  corieiteA^l,  Niurrui^tca  D,  eori&it«« 
C-  le  graillaitM  C.  l9H]udA  terres  prikei 
C.  21  ricoiae  AC.  Ti  par  son  savoir  C,  par 
son  Mnz  et  D.  34  suniiis  D,  lonlivlC  24. 
28  ijifcrrerri»  D.  25  »e  ciKtt  C.  2«  lihie  C. 
m*  t}.  -27  li  mer  A.  d'  mangue  A.  38  ^ar 
Hoc  J.  nurt^C  hsalie.-t.  SI  et  herb.  C.  33 
imnceie  A  C,  oiai-ch«is  I).  iiltcaii.  C.  M  Harru 
lices  l'.    JS  aticois  A. 
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a  nuùnt  destroit  et  maint  pissage. 

e1  euîn  aiuuut  devers  la  rîvo 

s  une  grant  ruche  naiTe; 

ilufc  Nunt  3i  imirail  fis^îe. 

li  (juurcl  Hutit  d«  marbre  bia, 

de  blanc  et  d'iijde  et  de  vLTiiieil. 

par  grftiit  esfifart,  par  grnnt  ouiis^tl 

i  ount  assis  tut  a  cuntpos, 

tut  [Je  lourbre  et  d'adaïuB». 

11  mur  siint  fait  a  |iO)it«riax 

et  a  pilers  et  n  mflriiix, 

a  bestea,  a  oiisLnx,  a  ûui-s; 

od  le  iiiurliie  Hf.  cent  colurs 

Huiit  pauitnrc  d«denz  11  .mur 

sem  vcnnillun  et  sena  azur. 

tôt  tiivînui  ont  fait  treis  ren» 

de  maignetea  par  mult  ^luit  bbiih, 

d'une  pien'e  qui  rouit  e»t  dure. 

Ift  magnete  est  de  tel  imtiu-e, 

jtt  iiiiH  Imein  armez  n'i  vpiiist 

que  la  pierre  u.  soi  ne  traisist; 

tout  ni  venifiHent  h  lialberx 

□'i  fussent  Inea  al  mur  ners. 

li  mur  erent  vspca  ut  fiait, 

qu'il  Ile  creuieieut  uul  aâsnlt. 

V.  C.  turs  aveit  enviruii 

eetre  le  demaine  dunijun. 

devers  la  vile  ereut  Irifoire 

li  mur  a  ftrs  et  a  ivûire 

od  graiiK  pilers  de  marbre  ruz, 

lî  chemins  alout  pur  deBuz  : 

grsmi  marchie  i  aveit  tudi^s. 


2  «1  ijuinc  A,  e]  cîng  C,  t  cbJef  V-  amont 
damont  D,  ilel  mont  C.  3  ot  1),  4  iloc 
mural  A-  -^  "st  li  <iiiri?l  <îe  A.  fi  vermel 
7  et  par  c,  A.  8  tnit  par  D.  fl  trestut  C, 
ji(teit  i*)  sont  AD.  ft  daviiins  H,  lietlamas 
t  adanuia  r.  lù  si  nom  —  posliax  D.  11 
ïnari^B  C,  csuilax  J>,  12  bssies]  tiisap*  AC 
13  £dz  çt  b«slies  «le  D-  14  defwM  C,  r.rçstwit 
J>,  lefl  mars  C  15  b  —  a  J.  axura  C.  16  ot 
.4J),  out  f.',  )T  nie  mftneteï  C.  ayinerîte»  Z). 
18  «tue  C.  1 0  la  luâiie  C,  lavmi-Ttt  D.  lUlnl  .4. 
MbomJfM  21  HA,  iieli).  22Qiiivwtuiierent 
de  i^.  haubeni  .-1  C.  23  oe  D.  fuissent  A,  lors 
«M  mur»  D.  2*  aimia  I).  2&  qui  I).  'il  le 
domaine  Z>,  U'  pIiiH  tiiniatre  A.  29  <i.  le*  Euiim 
A.  trifore  .4.  2l>  o  sr-i  ut  ocymoiro  />.  att  o 
ly,  roi,  roits  Jlfxff.  31  nloit  par  ileio(u)a  Afi». 
32  grans  marcies  C.    tnaz  die  D, 


la  vendflit  on  le  vair,  le  grîa, 

lrieut«H  de  paile,  nivertun, 

orfreis,  pailee,  dras  de  colurs. 

ptfciTCji,  copeaseit  et  vaisaele. 
h  marcheaudiae  riche  et  bele 

i  peust  on  tutitens  truver; 

ne  Bc  peofit  on  purpenapr 

de  richese  qui  el  munt  fust, 

en  cet  teu  truver  )ie  jujunt. 
10  ^anz  rues  ont  en  la  cite 

et  piilaiei  riches  a  plente, 

bnrjeis  rannanz,  Rali-a  et  tur» 

et  uvreoirs  i»t  parleiin*. 

helB  maneirs  et  a  grant  plente 
15  out  la  dedenz  en  la  cite. 

set  maîatreH  poi-te»  i  aveit: 

uu»!  quens  Hur  cn>4Ci]ne  maneit, 

eun  feu  en  teneit  et  »a  terre; 

Bft  a  Cartage  surdeit  guerre, 
20  cascnn  cunte  estovcit  servir 

et  vu.  c.  diRvaliei's  teiiii". 

qui  de  défont  veît  la  cite, 

les  murs,  les  itira,  la  fermeté, 

lea  cheminées,  leii  palais, 
26  ja  ^\  riche  tie  verra  main. 
Un  teatro  out  en  la  cite 

et  grant  et  large  et  hipn  quare; 

de  mure  fu.  clos  tut  envirun. 

de  sur  1'  entrée  a  un  diinju»; 
SOdedem;  sunt  li  degré  de  marbre, 

nen  i  ont  rien  qui  fiist  fait  d'arbre. 

bien  i  a  plus  de  mil  devrez; 

aval  el  funz  hI  cot  \\  pi-ez 

la  u  ou  jue  a  la  palestre 

1  «t  T.  eb  g.  A  2  coûtes  H.  piùlM  C 
3  orpres  Jfts.  paltes  C,  poiles  D,  cendax  A. 
i  eschoa],  ]{i»^n>tire.  cuiiiit^U  Z).  5  et  wan- 
qm  A.  6  uiuntiuu  A,  tautoat  C.  7  puLt  nus 
hon»  D.  8  ricûiae  A.  9  ijue  iluec  D.  trovee 
ni  fiim  A.  II  et  riches  potlea  D.  12  et  riches 
t,  D.  13  ouaroeri  Z>.  oriels  AC.  palenrs  J.. 
1*  mit"  biax  A.  loeim^e»  D.  ut  mrirr//iir-  D.  a 
manque  A.  là  out  .'1,  ot  CD.  \t  portas  A 
de»  U>r«  A,  tiira  C.  17  sas  li.  la  iie(ll  Jfw. 
enli.-l.  itfalen/).  arL-a^eClavilfi.^.  aj-l»»,.-! 
mavqntMt  li.  i|ua  C.  va  la  C.  'JS  voit  mars  e 
t.  et  f.  C".  24  del  p.  A.  26  rice»  4,  bck  C. 
27  bi«n  mfiHiiMe  C.  1%  mur  C.  29  desos  C. 
31  ni  avoii,  /l,  il  not  U.  rien*  qui  ainji  ftiit  d';t. 
C.    33  fona  JÙss.    34  la  »rRn^iic  C.  le  pale^e  /I. 
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as  jeu3  païens  quant  il  Tient  ftste: 
ilocc  80  codent  WMmblor 
cil  Je  1*  TÎle  por  juer. 

En  celé  mer  juste  Cartage 
iloec  prent  on  a  oel  rivage 
d'une  niauierc  jieiiisonex, 
ne  gaires  granz.  mnis  petitez; 
on  lea  taille  euz  les  coûtes, 
si  «u  Usent  gutes  mgeles: 
àti  Cf.  taint  on  la  pnrpre  chiere; 
poi  mint  peiKtiim  iIh  lur  munittre, 
on  les  mime  cuncbiliDoi). 
àeX  Banc  de  c^r  petiti  prînsiina, 
dunt  îloec  avcit  a  itiervHlie, 
de  ce  eet  la  purpre  vernieiUe, 


le»  ncires  resunt  en  l'artage 
del  Mftnc  d'un  grant  serpent  murage 
que  on  apele  cocodnile, 
dunt  malt  a  itoec  en  une  îlle. 
&  serpent  sunt  gi-ant  a  deemesure 
ci  de  muH  diverse  nature. 
finfiut.  a  sa  preia  dcvorce, 
pms  si  E'endort  gule  baee. 
il  nen  a  neîs  un  boel: 
ÎOel  com  li  entrent  lî  ohe\ 
et  pantiirent  en  buu  dormaiit 
ce  que  mauçie  out  dedevant; 
ne  s'espurge  pas  altrement 
ne  n'a  neient  de  fundumeiit. 


GAUTIER  D'ARRAS,  ERACLES. 

A,  AT»,  rfe  fa  Bibliotfifjjup  yafhnate  à   Parut,  anc.  753i,  fal.  U3.  —  B,  Sorbonnt  454,  fol.  Sa 
CV".  tHitioH  ih  Massmann,  Eraclim, 


Quedlinbur^,   \^ii,  p..  3HW. 


Erftcles  qui  est  lûîng  en  l'ost 
le  dist  L'empereor  tautunt 
que  la  dame  a  pense  folie; 
et  il  ne  le  mescreî  mie. 
anguissHUB  fu,  c»  pue^i  croire, 
et  si  destrava  tost  sou  oirre, 
repaira  s'eut  deli\Tt'mcnt 
c'onqiiea  n'î  6st  porlongement. 
mais  trop  tart  eut  E  cose  emprise, 
car  li  matsouK  i>»t  trop  emprise, 
ot  TOS  eaves  n'est  mie  jus 
des  qu'en  tus  sens  t  est  li  fufl. 


Que  que  lî  sîre  s'en  revînt 
de  ce  tieut  plait  dont  plus  li  tînt, 
enquiert  d'Ëracle  se  U  set 
de  le  cc^se  el  mont  qu'il   plus  li«ty 

20  8'ele  est  encore  traite  a  fin. 
'sire',  fait  il,  'des  hm  matin 
fil  le  coEe  paragnomee 
dont  j'arai  maie  renomee, 
et  a  grant  tort;  mais  mencoignier 

aftet  gengleer  et  loBcngier 

heent  adie^  ceu»  qui  bien  font, 
jn  lie»  malvais  ne  mesdîront, 
nncois  lor  tieuent  por  ce  pais 


I  gins  A.  q.  Tient  as  feste*  C.  i  Uoc  se 
Htlent  A.  4  mua  alinéa  D.  b  Hoc  A.  en  c« 
JJ,  a  piasones  (.',  pL'titea  A.  7  Non  mie  D. 
8  tailles  C.  Bor  .1.  kenet*»  A,  cotes  0.  B  rote» 
rooetvs  C,  rou)j.?JS  ^^oiLtetea  D,  lu  le  AC  on 
aoie  pounire  Z>.  il  tie  tel  matire  D.  tï  con- 
oUiOQB  AU,  cnnquelwMM  (.'.  Vt  ces  vumiax 
pissons  A.  M  iloc  A.  tû  crt  O.  li  porte  A. 
18  E.  B.*t  bti  }oac  ft.  IT  Lor  Ji,  lempereonr 
AB,  CaEiloi  B-  Id  pense  a  A.  19  ne  l'^n  B. 
21  toa  son  oirc  B.  22  «en  B.  23  ni  ol  prol. 
B.  Ï4  a  U  B.  25  maions  B.  2e  W  B.  voaa 
A.  gei»  B.    27  V)  B,  tons  A.  feus  B. 


1  «t  In  noire  D.  reaont  A,  font  D,  Ut  «a 
C.  2  meuraKQ  CD.  3  d  Jkpele  lui  e.  D, 
4  donl.  il  H  ilou  en  itii  illa  J.  8  Donc  D.  se 
ilort  C-  »  U  nô  nïoit  nis  J,  et  ai  nen  a  nea 
C.  a  nnli'nt  de  boiiel  D.  Il  a  [iasmrw  C. 
12  avDÏt  duviiiit  V.  13.  14  du  fuiidummii  sa 
point  ?n  bas.  nniitremont  n<-  s'e.  pas  />.  14 
car  na  ^.  19  rîi-m  B.  revient  B.  IT  con  £. 
(lot  U  souiiiët  B.  ma'  manque  B.  19  ke 
pin*  B.  -JO  I'»r  »«  B.  21  de*  ier  fl.  22 
par]  mai  B.  iwwuiDue  ^,  aiômw  A  33  invnû 
malle  H.    28  cou  B. 
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que  il  meisme  sout  mituvaîs.' 
d'un  «l  â'el  vont  tant  devisant 
qu'il  vont  ja  Borne  ravisant 
et  vieneiit  ama  (^ue  il  auuite. 
or  est  la  dame  en  maie  luîte, 
qn'ele  a  si  faltement  erre. 
trestnit  li  buis  euiit  deaseiTe; 
enti'er  i  puent  cil  et  cil. 
tost  i  eutreroQt  plus  de  mil, 
c'on  vait  tnout  vulentiera  por  voir 
«ose  deff^cidue  a  veoir. 
tos  li  palaifl  eat  portendiis: 
l'emperereH  est  tleeceudus. 
eele  s'est  vieetue  et  parée 
qui  durement  eat  nsgaroe; 
mont  crient  et  cremir  II  eatuet. 
vient  a  son  sigiior,  com  «ui«  puet, 
Uïat  lui  'liieu  aoies  vos  venuSj 
gî  con  drois  est,  et  receus,' 
'et  vcis  si  Buiiea  si  truvce 
coin  voa  Toe  ieste*  paie  provee 
qne  je  ne  parlai  mais  a  vos. 
partie  eBt  uiaÎB  l'umurs  do  uiib; 
l'cuora  qui  vos  estait  jurée 
vos  ara  mais  corte  dui-ee. 
n  a  or  dont  feme  meure, 
puis  qu'est  esUte  si  seure 
et  ne  délite  en  foloiier! 
legiere  eetroït  a  fopvoiîiir 
une  autre  qui  ne  f<ixt  ealite. 
qUSDt  lom  en  ne  car  ee  délite, 
dont  on  faisolt  si  fait  dangier, 
trop  ee  violt  nmkuient  caugier 
qiû  laiùiHe  rîkaice  et  hunor 
por  vivre  povre  a  deehonor. 
mail!  fuua  uL  t'ulo  ni  f'uut  bien; 


\  malv&ÎB  A.  mauves  B.  2  demmaaiit  B. 
3  rûiuc  H.  4  ei  i  viureut  aiii»  lii]  JS.  â  ore  B. 
m^lc  B-  ^  la  maletUFiit.  esre  B-  7  trc'Btout 
AB.  wif  B.  -B  puet  et  cil  B-  9  Toa  û  i  viejiët 
B.  10  mit'  AB.  etc  11  deai'.  B.  li  tous 
AB-  pulgti  .<1,  )iiil^a  B.  14  ueatue  A-  15  k»- 
gurdee  B.  tfl  retenus  A.  2J  prouvée  AB. 
n  mea  B.  vaut  AB.  2S  Inmoiir  B.  nuiia  B, 
V9  A.  2t  louaouT  B.  2S  Car  or  duna  A. 
97  lasaeure  A,  26  q'  se  d.  eu  fûurvoiier  B.  2» 
D*  legier  jwroit  four^ulier  B.  31  en  la  car  B, 
3S  «B  ttaoit  B,  33  uout  À.  34  l&bseut  ri('(C« 
^    M  fol  vt  folvs  B,    »i  lont  A,  U  funt  B. 


ue  lor  ftovii'ut  de  uule  rien, 

de  uule  piert«  ne  ^^'esniaieut 

dflaci  adont  tjue  pîerdu  aient.* 

krs  piinies  eevent  c'out  ou, 
5  quant  en  povr«te  sont  venu. 

mar  fVi  li  vostres  cors  roiaus, 

qui  fu  ja  pavi-ott  et  loiaiui; 

et  quant  ce  vint  u  le  ^raut  oieu, 

ai  devenist,es  von  mauvniae. 
lu  a  mal  clef  puiât  venir  riknioo 

qui  son  siguor  met  a  dL-atraice! 

vos  ^stes  en  le  povrete 

et  boue  et  ploine  de  vrete; 

et  quaut  vos  fustes  rice  et  Mêle, 
15  au  fil  a  le  virge  puciele 

en  deuBBiea  les  ^ranaeti  rendre; 

c&r  taut  vos  ferai  s  entendre: 

de  lui  vient  tote  loiaute§ 

et  tos  biens  et  tote  biautes. 
20he  je  8ui  biax,  n'est  pus  de  moi, 

ne  nus  n'est  biax  ne  bon»  de  eoi; 

ne  se  doit  nus  enorgueilli' 

n'en  juuene  iestrc  n'a  reuviellir: 

s'il  voit  «es  Uoij»  jur»  sjonier, 
26  a  dîu  le  doit  gueiiedoner. 

caitive  rienBr  bontea  faillie. 

ditefi  qui  vos  a  si  liailUe? 

queua  hom  est  ce?  qui  est  ses  père?' 

'merci  por  dïu,  eîre  emperere!' 
30  'quel  merci  voles  vos  avoir? 

mais  tost  me  faites  nssnvoir 

qui  eat  icil  que  je  denianc? 

uouwbi  lu  moi.  je  le  commanc' 

'niierci  yor  dîu  le  roi  celiestre! 
S5  biax  ftire  clfirs,  s'il  pooit  icstre 

quu  il  veuiijt  a  delivruuue 

1  ïfe  se  prendent  a  nalte  rien  B.  2  paiitti 
A.  a  perdu  A.  4  oô  eu  B,  9'  iieu  A,  5  an] 
a  B.  oDt  geu  A.  B  lolaus  B,  V  inaluai«»  A. 
10  ri^ïoe  .4.  1]  malniet  ut  blaic*  B.  destraca 
A-  12  vn  vo  B.  13  El  biel- ,4.  uene  .;1.  14 
Cant  v?  f.  et  rica  B.  15  Ad  B.  la  franès  B.  1 8 
toute  AB.  I»  M  B,  toua  A.  tuuie  A,  t-niU:»  B. 
bontés  B.  ïl  nul  A.  twnsne  biaua  B.  22  en 
ori^illir  A.  23  N«  leiiiormer  ne  lenuilljr  .4. 
24  Ie«  bains  ioars  avuer  B.  'iù  les  doit  \^ 
fttounier  B.  28  QIb  .ri,  eat  ÏJ  B.  29  Por  di*>i 
merci  B.  33  Koumelle  Cvt  tel  v?  i.-<iaujaii(i  B. 
34  merci  A,  celettr«  A.  35  biau  B.  estre  A. 
38  <i'  cil  B. 
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€t  c'on  prosiat  de  ziiui  vougiuice, 
lûtes  moi  ardoii-  u  oclre, 
»«  li  Tciigance  pui^  sofiru 
tjtw  je  seula  muirci  por  oos. 
il  Deu  a  rienjt  meefiiît  vwr»  vi>a 
M  par  moi  non:  oo  me  doit  tLuir^ 
toi  liLÎBsiea  por  diu  a  destruire. 
■«  li  plonv  art  que  l'ar^cuit  ibudtJ 
ii'eit  nii«  droiii  c'ou  le  coiafoude; 
nuH  ne  doit  por  ce  ttlftsmer  l'or 
que  l'argeus  soille  le  trésor, 
([ue  puet  la  raoe  de  l'oi-tiâ 
B'ele  est  vix  îerbe  et  amatie? 
que  puet  It  luiiu  u'ele  luiet 
Bor  mainte  cane  qui  muât  nutst? 
biax  sire  cîers,  que  puet  il  mais 
de  ce  que  g'oi  le  q^tier  mauvais? 
tandia  que  je  me  tiiig  eu  bien, 
treatnti  U  mone  ne  me  £at  rien; 
et  quant  mauvaistiea  me  prnva, 
Be  cil  en  priât  qui  me  trova. 
an  tnospriBt  il  vers  ei  liaut  home 
comme  l'emperenr  de  Home? 
biax  HÎre,  ussee  vo»  tait  n«ent 
qui  moi  vos  talt^  mon  emient; 
ne  JOB  plaignies  de  si  vil  pîerte, 
maia  a  moi  rendes  ma  deaisrle, 
fniteii  moi  ardoir  u  nuaçr 
u  ifua  de  vos  lonc  envoiier; 
l'ur  puÎK  que  fausse  est  U  mouoie, 
u  gi«ter  fait  li  coîdb  en  voie, 
«ire,  de  ce  dont  piei+e  est  vostre, 
doit  iestrQ  11  damage  no»tre, 


I       on 


2  ou  A.  3  en  puet  H.  Ktiifirp  AB.  5  m 
n  A-,  na  S.  notant  B.  H  li  iiLua  B,  art  inan- 
fue  B.  1 1  q  larcLutiH  soUe  lo  A,  q'ou  en  escauce 
ara  B.  12  [liert  B.  dej  se  B.  13  erbe  «t 
amortit!  A.  U  pisrt  la  B.  nuitt  A.  IS  ken 
X^olt  cil  mes  B.  17  iiiie  gnc  B,  i^nil  ga.i  A.  de 
0-ter  malvnis  A.  18  Goi:  dis  tât  j>  m*  tîiit  au 
Wenfl.     Ifl  ireatous^rlB.  nëfeaistj     20  malv. 

A,  maniieflt.'ii^A  B.     me    pi'ouua   A,   mtjspraiiua 

B.  21  Iruui-B  AB.    22  aiij  q'  B.   s.  si  B.   hait 

A.  hômftB,  iJ.t  Quêip-ii-iji  — râmsB.  24  Ëijiusire 

B.  tôt  £.  iiuitiiit  AB.  25  tôt  tant  seulement 
B.     2«  ni  vilj  nulle  B.    perte  J.     27  desserte 

A.  28  Dioir  .ri.     i^  u  ensus  Ë.    luuc  manque 

B.  31  Doit  lion  (cieler  Incuin^  B.  32,  33  8Î 
on  sent  li  p.  v.  «t  ]i  danrngei  sera  □,  B.  3S 
perte  J,     33  uitni  ^. 


et  miens  li  max  et  li  tormeuB. 

des  que  pouris  eet  li  formens, 

se  nus  eu  a  eaus  oongie  prie, 

il  n'a  gjùros  viera  vos  iiie&priB*, 
5  car  lieu  que  blés  pouiist  «t  oelt, 

asnes  l'acate  qui  le  {{uelt. 

mains  l'îces  lioiu  que  von  neu  Lestes 

le  Doit  sovent  gluter  as  bÎL'steii. 

ja  li  fomieuH  n'auiendwoit 
11)  Be  nUB  nfoles  en  eetoit, 

et  seroit  hontets  et  pecies; 

cai-  des  que  blés  est  enpiriee, 

js  puis  u'î  prendroD  mauvais  mors. 

faitele  gieter,  tiire,  a&  pors, 
15  por  l'amor  diu,  et  cil  s'en  aut.' 

'laisMJeB  eetor,  car  ne  vos  vaut; 

nomer  le  vos  convient  ndies.' 

•biax  sire  ciets^  o*e«t  Parides. 

jel  uome  et  ntm,  et  bu  lî  nuin, 
20  et  il  me  nuira,  se  je  puis  ; 

que  s'il  est  ars  u  deculus 

U  de  ses  membres  afolee, 

ceete  maiiia  destre  me  mauace 

se  il  n'est  autres  qui  îe  încv.' 
aâgraiiB  pitiés  prent  a  ccx  d'entor, 

et  maldient  de  diu  le  tor, 

par  coÉ  li  dame  est  si  mal  mise, 

por  cou  k'eucloso  i  lu  et  mise. 

duel  ont  de  li  et  del  signer, 
30  ne  mais  li  gire  eu  a  grt^uur; 

il  a  tôt  qui»  et  porcocbie. 

le  varlet  ont  tant  portriichie 

que  il  i  ont  droit  asHeuu 

et  au  Hignor  l'out  amené. 
.  35li  varier  est  moût  nngoflscus 


2  p9  k«  B.  3  cungÎQÎ  .-L  4  ven  A.  fi  bla 
pouri  i  ot  B.  6  Ucat  —  reçoit  B.  7  hô  ploa 
ke  v'i  tiii!flt)?«  B.  ttitea  A.  S  gietca  B.  becUB 
.'L.  12  Q'  B.  imKd.^.»  A.  là  ni  prèdrâ  fi,  ne 
giHra  A.  maluais  AB.  15  î>  ftinuur  di*>u  B. 
li  £/ainel«  eet«r  it.  valt  A.  IT  aUca  B.  18 
BiauBîre  oest  pttrirlie)  B.  I9  il  mfiinw  «i  ie  li 
mieus  B.  21  uu  d.  A,  niKuka  B.  23  Ccat 
mauR  de«Craic>e  me  B.  Sb  grant  pîtes  B.  ciaiu 
B.  26  ii\m\i  intor  B.  'ii  9  cni  eocloM  A-  29 
asgaor  B.  Ko  Ne  mes  li  sln;  U  ^re^or  B. 
31  tout  .4,  tÂt  B.  32  àt  pria  «t  chaci«  B.  93 
■ont  «J.  OMcne  B.  34  Al  segnur  loni  droit  a. 
B.     3&  anguiBsns  B, 
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et  sogoseaDt  va  U  espeius 
et  moût  aiigoeaimt  va  l'espease: 
^CDB  TIC  fil  mnis  si  nn^'n^seuitc. 
U  varleti  crient,  li  iiire  plniiit 
vi  li  «lame  [lalist  et.  iHiiit. 
li  xcûB  se  plnint  niout  durement, 
U  doi  ont  paai'  de  toniieutr 
Ij  ilui  crieineiit  por  lor  deeiwt© 
et  l'aiitres  se  plaint  de  sa  jiierte. 
l'empereU  crient  a><es  plus 
çia'ete  i^oit  arse  et  cil  pendus; 
del  Tsrlet  crient  que  il  u'i  muii-e 
et  cil  c'nn  face  li  de^tniii'e. 
espeiteii*  valroit  ias  seus 
cascuus  le  mesfaît  d'ambedeu». 
*di  moi,  vasaiLl',  fait  l'emperere, 
'comment  osa  li  fix  ton  père 
ma  honte  qaerre  et  porcachier? 
cuidoie»  tu  fuut©  il'aeier 
n  qu'il  ue  fu-sL  mai»  point  de  fier 
ne  tprmeiis  aillors  qu'en  infier? 
ùsaea  ie  sarai  tormentei- 
et  aij  tietiH  fuii'ti  deuientei-. 
vioUK  tn  hurdit^mn^iit  niorir 
por  celi  que  g'fà  fait  norir, 
qui  por  toi  picrdra  tant  d'onor? 
vieus  eut  niorir  u  deshonor?* 
NÎre,  trop  desfaites  mon  conte, 
ne  quic  pa«  que  cil  imiirB  a  honte 
qui  touert  por  fiue  amur  veraie. 
uiix  aini  tel  mort  que  vil  manaie; 
mix  aim  morir  si  faitcment 
que  longueei  vivre  jmr  neent.' 

'Or  (ne  dt,  feme  fausse  et  vaine, 
qui  tant  avoie;)  eu  dem&ine, 
con  oms  tu  uetîtui  utraireV 


niiaz  sire,  auiura  1b  me  fiât  faire.' 
'comment?  fùnit-le  tu  encore?' 
'biax  sire,  comment  st^roït  ore, 
se  je  ouquoa  l'amui  uvl  jor, 
5  que  je  uo  voclle  encor  a'amor? 
sacica  que  fincmcut  l'nmni 
quiuit  vub  pur  siuu  amor  rausËUÎ: 
et  cil  qui  tùuiQ  Ëuement 
n'en  pue>t  partir  lejeiei'emeut: 

10  ne  s'en  part  mie,  quant  il  violt, 
cil  qui  de  fine  ainor  se  diolt.' 
'E,  feme,  cou   ie»  mal  senee! 
au  point  que  dix  t'ot  nsseuee 
c'ou  Qât  de  toi  empereis, 

l&iuout  me  perdisse!^  a  enm.' 
*ï^ire,  ne  voa  pei-di»se  donques 
por  trestot  l'or  que  dix  U^t  onquee, 
se  il  fiut  toa  en.  une  masse; 
muÏR  se  je  tant  cestui  iimasM 

2ûCt>n  je  fac  ore,  ei  fesîs&e, 
de  tôt  le  mont  me  detneHÎsse 
Ee  je  l'eusae  en  mon  demolue 
por  eatrs  ad  lui  une  Eemalui:.* 
'e,   terne,  coti  it>9  maleoite! 

Jùmout  «fit  caitîs  qui  te  covoite. 
tant  durement  te  peuc  amer 
que  je  te  ûs  dame  clamer 
de  canc'on  m'a  signor  clame: 
et  or  aa  autrui  onarae. 

30  moût  as  fait  grant  desloiauto. 
fui  je  Boufraitos  de  Ijiaute, 
n  eus  tu  liesoig  d'avoir? 
maie  liance  i  puet  avoir 
cil  por  coi  j'ai  a  toi  tencie, 

3$  quant  tu  a  moi  l'as  comnieneie 


1  et  anguisans  e«t  li  «iipoiis  H.  2  angimani 
en  liupoiue  B.  s  Huguîstouse  B,  4  Biree  B. 
h  pâlit  A.  6  li  .1.  .1.  7  i]»k  A.  8-10  4"  g'rn- 
■Ions  lor  «oit  remliiK  .1.  10  lâpêreis  £.  H  i^t 
iL  .4.  lï  fj  ele  maire  A.  H  espaneir  vnMPoit 
B.     Ib  hnliaivA.   dâlieMleus  .0.     17  fleu*  lea 

iJt.  18  fautcj  fnin  B.  20  fin  u  point  B.  ter 
A.  21  Ne  autre*  tour  m  «i  s  kn  liinfier  B.  infer 
A.  33  desmenter  B.  '^t  velu  A,  ïd  cui  Jai 
B.  tiourjr  A.  '26  [lerdra  tAiit  Loiior  .4.  li" 
vols  A.    viLt]  tu  B.    S^t   m\   inurt  aîo   ^1.     32 

CdI  É.    R3  vivre  lon^ci;  B-    noient  itB. 
;i?iii«  B.     3tï  cestu  A,  celui  B. 


1   BîAURire  B.   lionors  le  mist  faite  A.    4  se 
pnnkea  la.tnai  «.  nul  ioiir  B.     S  vciil  B-     6  Icil 

A.  lU  veut;  duuC  ^.  11  ko  fî.  diuuli' if.  12 
A  Ji^uie  ke  tins  B.  t'-i  Aîub  p9  ke  ilietix  B. 
ai  A,  toit -4.  15  CiVnie  presis  tu  a  B.  l*  pi-w 
siae  dôkes  B-  lî  lor  ki  es  el  moiide  B.  18 
tous  tou»  B-     19  Se  dont  cesci  autant'  itmaxe 

B.  20  <j  î>&  faic  A.  21  de.i  âea\ee  B.  22  el 
mien  Helmaîne  B.  33  o  lai  B.  24  Ua  fcme  B. 
26  Câ  est  JS.  caitis]  tau  J.  88  pai  S.  2Î 
(.'ant  —  Mse  B.  28  De  can  knO  ae^or  in« 
claime  B-  -u  Tie»  entres  en  Gare  t^maiuu  B~ 
^\  sui  îdu  B,  BOtifr»to»  A.  'ai  n  as  tii  he^ion^e 
B-     33  mallL-  JS,  umiii*  A.    i  puel  on  A,  i  p^  B. 
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qui  te.  gietaî  de  [>ûvrete. 

or  plies  tn  siivoir  par  verte 

que  par  usitge  Ib  feras, 

quaut  tu  tt  moi  le  commeucflA.' 

EraclcB  li  a  (Ut  *\nax  sire, 

se  voe  avcË  et  duel  et  ire, 

ne  a'eu  doit  uus  boni  mervilUer; 

mais  s'on  vos  pooit  consUlier, 

par  Loue  fui  vos  loeruii: 

et  je  meîsmvs  le  feruitr, 

BO  il  m'catoit  si  nveuant, 

n'alua  mais,  hire,  tleiueiiHut 

la  dame  hÎ  vildiimeniffiit; 

car  Je  vos  ai  bien  plainement, 

n'i  doit  avoir  honte  ne  lait, 

que  c'est  patr  vos  cnuqu'ele  ti  fait. 

cle  crt  et  caste  et  fiue  et  monde, 

ele  ert  li  riiiudre  riens  del  niaDdc. 

qunut  Le  Dietili^tes  eu  prison, 

si  fesistcà  graut  lueaproisan, 

et  je  vos  din  tôt  eu  oiaiit 

que  vos  le  piei-d«rlcs  pai-  tiuit. 

et  on  ot  tant  en  mol  v«u 

que  b'uu  ui'etist  doiiqiiea  creu, 

il  ne  fufct  mie  de  niervBlle. 

je  voi  maiiit  liome  qui  coupelle 

BOu  signer  toB  jor»  cl  que  bien, 

Kel  croit  ses  eii-o  plu»  que  rien: 

et  je  seloiic   ïu'untviitîtm 

ne  vos  dis  onqnctt  se  bieu  non 

et  Joui  t09  jors  vostro  honor. 

ce  MVent  bien  tuit  cist  Begnor 

c'iiÎQC  ne  vos  luai  rien  a  faire 

que  a  veatre  honor  fust  contraire, 

no  uuquca  coso  uo  vuh  dis 

dont  iii'Anie  l'crdiat  piiradiii. 

ja  mur  soit  dus  hom  qui  co  dîo 

c'ouques  feaibsu  fulouuie 

1-4  manquent  B.  2  tu]  il  J.  ■'i  biaoairs 
B>  8  oaoit  B.  10  ton  ke  jro»  rneismci  f.  B. 
mwina  A^  H  Mxin  S.  Au  A.  16  C».r  B.  17 
iert  7i.  fine]  [nire  B.  itt  et  ieri  B.  SO  m] 
troy  B.  "Jl  t-'sr  B.  luut  AB.  22  .pderies  A. 
U3  oc]  a  B.  Si  tu  A.  2B  KO  itire  A.  li  aireR 
il.  :iU  bien)  voir  B.  32  ti>ut  r.  *.  B,  gnuit 
et  nmnor  A.  33  laiai  rimia  B.  34  kt  a  uunour 
\9  t.  B.  35  ne  houkes  B,  ne  9qaA.  'M  manne 
pienle  B.  3T  li  tu  ilie  A.  Sd  fesiiiej  A. 
vUoanie  B. 


u  que  je  hos  ttîel  le  seusae» 
por  que  torucr  vos  en  pensse. 
de  CQ&ti  VDB  voc  dcntoitiierp 
ne  mais  ne  ton  poi  je   tonier. 
5  sont  vos  les  oiipes,  ce  aacieB, 
ce  est  gi'ouË  del&  et  grnus  peciee 
que  voa  le  dame  eu  laidengies; 
mauvaisemeut  vos  eu  vendes 
que  vos  eiiai  le  dcmeuee; 

10  que  se  vos  avant  le  teues, 
que  plus  H  aleverea  honte, 
piuB  en  deaferes  vo«tre  conte. 
He  voE  nel  voles  mais  teuir, 
totc  le  laÏBsiea  convenir, 

15  8i  vus  en  partes  bietomeut 
par  l'apostolu  loiaunieiit; 
iditee  lî  tant  "^e  vos  guerpis." 
que  li  voles  vus  fnire  pis? 
asses  a  gruut  duel  a  utnirier 

20  qui  n'a  loisor  del  repairier 
a  tôle  hrmor  cou  ele  ])iert. 
liùss«li  ce  qu'ele  dessiert. 
tort  ai,  ne  l'ai  paa  deaaiervir 
maia  vostre  com  que  je  mar  vt, 

25  c'ou  dira  ceut  aue  ci  a]:)neg 
"cil  qui  se  feme  li«t  si  pnea 
faussa  Eracle  sou  deWn; 
lu  dame  priet  mauvaise  Su." 
ne  diront  pas  que  je  vos  dis, 

aoc^ue  bone  eust  este  toudi» 
8*cle  ne  fust  enprisonee; 
car  tote  gens  s'est  udooee 
et  a  mal  dire  et  a  inal  faire; 
ja  nea  orres  un  biou  retraire. 

5-5  niix  voleut  mal  dire  et  mentir 


1  Miii   KÎvl    iï.    2  [M   ktmbimer  B,    S   vo*l 

A.  4  TA&s  n»  v9  i  puu  momer  fi.  pri  le  A. 
B  ajoutr  8«u  aiicn  aba«ie  uiô  pria  Ne  mai*  de 
eau  kl  lu  m  es  pria,  b  col|>eai  .1.  saoes  B. 
4  tif.st  g['Mit  hontes  f  t  gTAn»  viAiitea  B.  7  en 
man'pic  B-  8  tnHluHint^mKtit  A-  10  car  B- 
alant  fi.  1 1  C6  plus  11  alenres  'h  boiit«  fi. 
13  He  ne  voies  B.  14  tout«  AB.  le  laÎMi  .-Il 
ke  laisies  fi.     lÂ  Se  A.    'iO  laissor  A.  laisgur 

B.  21  pm-t  A.  32  Ltua  celi  kî  cou  dni^rt  fi. 
dvetvrl  A.  2S  ne  la  B.  dsnerui  A.  24  cui 
ian  fi.  SS  après  A.  H  tient  B.  prea  A.  18 
matuiûse  A.  ^'i  tuute  .rifi.  s'  mangue  B.  33 
al  — al  B. 
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qno  uule  rien  bien  cou&eutir. 
que  ou  le  die  do  iiuIuL 
cssciiiiB  se  eejit  ni  [iljiiiis  d'aiiiiî 
lie  violt  pas  c'oii  ded  autres  die 
ce  qu'il  en  soi  ne  cuide  inie. 
puet  iestre  uns  ])ecies  les  decoît 
que  mis  Boii  mehaing  n'aporeoit 
et  voient  ca  prciidoniee  l'ombre 
de  culo  noua  qui  les  encoiubre. 
ne  voient  pnâ  Aimt  l'ombre  vient 
qui  si  très  priée  des  aiera  lor  tîeut. 
nu  utftix  cjue  oaut?  li  liiens  vaiutru 
et  aiicuiiH  preudnm  le  dira 
"ciertcs,  s'Eraclea  fiiBt  creua, 
LnÎB  ue  fust  ja  decheuH." 
'ErBcle,  amis,  ne  puet  outre  icstro: 
je  prif)  ceeti  par  main  du  pricatre, 
ù  m'en  voel  loiaument  partir: 
faire  vola  un  nouviel  miirtir 
de  cel  varlet,  mais  uel  ferai: 
la  dame  a  mari  le  dunrai; 
et  s'ele  a  ce  qu«  tant  deaîre, 
del  sorpIuB  qu'cle  se  cotisirCf 
bien  le  metru  en  biet  dupurt: 
et  g'iere  arivea  a  mal  port, 
qu'a  painea  m'en  déporterai. 
ne  main  di^  tant  me  ven^c^rai: 
ti'ars  mais  mie  de  Tempère, 


mais  1c  ticrre  qui  fu  fon  ]iere 

ti  otroï  iote  cuitement 

et  cent  mura  Tan  d'encraisseraent. 

cliist  ft  a  père  moût  rîce  Lomé, 
i  n'a  plu8  manant  en  tote  Rome; 

rices  hoHi  est,  rioe  seront 

et  ricemcriit  bc  dctnenront.' 

chil  l'encline  pnrfon dément 

et  la  dame  tôt  cubemunt. 
lOtos   corecies  et  toa  maris 

se  départ  de  Tempereia 

U  euiperei-e.  et  cil  lu  pront 

qui  por  s'amot-  do  joie  espretit. 

je  ne  cuic  pas  ffu'il  soit  mains  Ucb 
15  que  Tempérera  est  corecies. 

il  en  est  trihtres  et  doieus; 

cou  est  au  los  de  toten  gens, 

que  pierdu  s  par  se  folie 

la  dame  de  h  millor  vie, 
sole  pluB  vaillant,  le  plus  senee, 

qui  ouquuï  fuHt  en  RciTiie  née, 

dont  tant  maint  félon  sotit  entrait. 

souvent  a  on  dit  et  retrait 

qu'en  uulu  cite  n'a  piui-s; 
25  mais  de  femes  es  ce  la  Qxtes, 

et  se  n'i  ot  ai  bone  puis 

con  cetite  fu,  m  eon  je  tniii^. 


ALEXANDRE. 

A.  2£s.  ik  rArsnial,  B.  L.  J'r.  162.  —  B,  M»,  del  Jffistfo  i'ivko  à  Venise  B-  5.  8. 

Oliaucon  voil  faire  par  lime  el  par  lioiue      Aise  e  Afi-ique  »  Tire  e  Bîdoiue, 
del  fil  Felip  îo  rei  de  Macédoine,  so  e  tôt  lo  mont  mist  en  tA  grant  nigoiaa, 

qui  tint  Espagne  deei  qu'en  Baliiloiue,  qui  ne  le  volt  eei-vir  par  eon  eepoine 


1  (^'  bisn  uir  ii«  c.  B.  2  ke  ton  B-  3  plwiu 
£.  4  velt  ,4.  cunn  Ans  B.  &  «oit  B  6  eslrs 
,  Bieatre  B.  'V  A,  manque  B-  7  i»ij>'i,'i.iit 
' B.  II  Q'  fi.  preH  .-1.  (3el  quer  ij.  I^  ij  Cidt 
A-,  cui  cAiit  B.  IS  |>i'eduti!i  H.  14  r<prt«ii  A. 
16  eaue  ^.  )T  preitiT /L  I»  \ov\.AB.  mar- 
«arir  j4.  2o  cest  B.  -n  a  fume  li  S.  S3  Belle 
Ârinarplus  B.  34  métrai  e1  A.  2P.  départirai 
B.  £9  Conte  voil  diri-  H.  3Q  feli)ie  leuor  B. 
9]   •■  ilnl«x<indri;  que  contjiiiit  13.  B. 


l  lierti  B,  t«ri-â  A.  2  tutite  c  A,  cuîta 
voir«niuiit  B.  s  iliuiguim'eiimnl  A.  Je  cruUe- 
meuC  B-  4  CÎB  B.  5  en  toute  .4,  <ie  si  u  fl. 
rôiufl  (:  home)  B.  7  déduiront.  B.  S  toux.  AB. 
10  tous  AB,   oouTBirous  B.     ts  courecieo  AB. 

17  De  cun  au  los  A.    toutvtt  J,   maluivit   B. 

18  jjdu  A.  il  en  rôine  B.  do  mère  .4.  35 
d«fl  B.  S9  Perse  et  Afri>ta»  Raudnç  e  Sjyduine 
Jcniaalem  e  la  terre  d'Kscaloiue  B.  30  en- 
goimie  B.   'àl  tiuî  tiel  votmL  s.  di;  trefllul»>n  e.  B, 
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nel  pot  garir  ne  l'eacui;  ne  la  hroîue: 
uorir  l'«istut,  que  n'i  quîst  autr'  csnome. 

Quant  Alixaudres  li  fib  Ft?li]i  fii  n«K, 
|)ar  molt  j^ranz  Higiie»  iu  L  jors  deiuosti'ez: 
li  CCI12  umii  toUiH  een  calJtez, 
Buleil  a  luu»  perdlri;ut  ]>or  clai-tex, 
par  poi  ue  fu  li  jors  toz  oacurez, 
crolla.  la  terre  e  bc  niut  de  tùz  îez. 
eu  plusors  loa  fu  ^anz  k  tempeutez; 
li  reiw  T'élis  fii  molt  CEpaventez 
de  cel  etiâuit  qui  ei  fu  demo.'itrez. 
ce  eiguife  que  il  ert  moll  senei 
K  que  li  etiiea  Cou€jueiTft  maimc  régnez. 

Quant  AlixandreR  nasqiu,  en  îcel  jor 
ot  lui  Qoequirent  .xxx.  El  de  contor 
d«  Macédoine,  de!  fe  Temperecir; 
«il  enfant  furent  d»  l'ahe  lor  eegnor. 
eo  mnnctes  terres  li  conquiatri^iit  honor; 
tuit  lo  eervirent  de  gre  et  par  amor; 
pur  lui  so&irent  fain  e  eet  e  dolcn- 
em  fitibîloiiie,  en  Inde  1»  major, 
en  i'aspre  terre,  t'ii  la  Bupenor, 
o  li  Berpent  li  firent  la  paor. 

Iii  reis  Folîs  ut  cel  enfant  tiiolt  ^er; 
d'un  de  6ea  druz  li  :i  fait  iiorncer. 
0Iini|>ia3  em  pteia,  sa  niollnr, 
que  tnJda  feutie  ne  l'nBaa  atocher. 
li  petiz  eufes  aveit  lo  cur  si  fer 


I  ne]  dofenill   escuç   ne  iniime  ne  I.  b.  B. 
2  aiu2  ue  fu  prie  c.  ij.    Jt  tijimle 
ce^te  ystoire  ne.'it  mie  daubmii  li  canoioe. 
Traite  est  de  ge«te  tote  ceste  dniii<,»n 
Ij-stoire  fu  trovee  droit  eo  un  (Irnnion 
lie   la   Lerre  <lei;yj>te  lH|wrt<-i'eiit  iiuoii 
un  dera  la  fîst  cum  apL>ll>.-  eansoti  synutu 
conttescrist  La  par  tel  ententitm 
ejiie  ioe  saceiil.  Luit  cïvaler  e  baron 
ti>  uns  nerc  ia  esprouez  t!ii<c  'n  «amalaon 
huiuirx  «inoistre  iisst.  ne  proparn  non 
ia  dtu  recreanz  notrcz  boue  ciiançon. 
a  felip*  A,  felipea  S.     S  li  aoltiil  e  la  lune  B. 
net  £•     7  li  joia  nMf^uiËR  lun)a  eu  eicurtez 
S,     a  crùloit  /t,   ni  trembioit  B.  tôt  A     9  en 
mer  profuiulc  fu  B-     10  ft-lipes  B.     11  cel  est 
fcrit  au  clfs^tia  de  la  Hf/vr,  A.    que  B,     13  quil 
sers  .'L     13  B  njoule  lex  luninmz  e   tote«  les 
citez,     IG  de  (ilz  de  vavastir  B.    SO  p  A.    M 
A.     21    et   un  indo  m.  B.     22    i^t   en    )b  n.  B. 
'23  B  fijonte   tnaiiiz    niaus  rettaisUent  de  su! 
(M»r  la  cijalur.     'i*    felipea  B.     'il'  îiiitroier  B. 
34  piH  J,  plia  B-    27  Maluuise  tva.\G  i^ucl  uel 
laiit  bailer  B. 


que  kit  dfe  fenne  ne  Tolelfc  alAit«r 
ne  k  viandn  de  sur  faon  dei  utangur. 
une  pucele,  filla  d'uu  cbivaler, 
IVwtoveit  paistra  a  tm  oriu  coller. 
5      Li  enfea  crut  d'alie  e  d'osciont 
plus  eo  .vu.  aiiz  qu'uutra  ue   fixt  eu  ^'eat;j 
quant  que  il  veit  e  quant  qufl  ot  nprent 
losengeor  no  prisa  il  nient 
ne  BU  parola  plus  que  treBpas  de  vent. 

lOchivalerH  HÏmts  «t.  honore  fornieut, 

quant  que  il  a  tôt  lor  met  em  présent, 
tuut  piu'  es  lar^et)  ne  prisa  or  ne  &i'gent;j 
les  eliîvaler-»  teiieit  toz  a  talent. 
Li  reis  Felips  qnist  a  mon  fil  docturs: 

1,'^de  tote  Grèce  eulist  les  .vii.  mellors; 
cil  li  apreneut  de»  esteles  len  cora, 
del  firmament  les  aoveiraîns  treators, 
les  .'Vti.  planètes  e  les  eigueB  aucors  - 
e  le$  .VIL  ai-z  e  toz  les  graiiK  autors, 

SOd'esclitt»!,  de  lahles,  d'e^parvers  e  d'ostors^^ 
parler  nt  damée  corteii trament  d'amors, 
de  jugement  surmonter  jugeoi-s, 
Ijastîr  agait  por  prendre  robeors. 

Quant  li  .vu.  moiatre  lurent  apiis  ruiinentf 

SS  un  eu  i  ot  d«  greiguor  escient, 

Kur  toz  les  autres  ttot  cil  d'enchaiitementlf 
Neptftiiehus  ot  nom  meu  escient, 
par  lo  reaime  o  deGotoiit  la  geut 
que  AlixHudres  est  ta%  î\\t  veirt^nient. 

SO  plusor  o  distrent,  mas  il  ne  lîi  nient., 
car  poÏB  l'ochist  moût  engoBosement, 
dt)  8or  uu  mur  l'eupeinst  au  fundamout. 
poia  l'eu  pesa,  Ai'n  ot  le  cur  dillcut. 


1  dp^oit  A.    2  man^r]  roster  A.    4  don 
oriii«  çidler  B.    B  ajoute  trftstu»  li  nioudes  Ben 
peiiitt.  nierveîiler,     5  d'alie]  de  (.ors  B.    6.VI1I.1 
qiin.utr»s    eideH    en    r.    B,     7  ot]    il    ot  B-     44 
lo-fungeors  ne  pris»  B.     lU  chivaler  B.    12  est^ 
B.     13  e   quant    qiiv    il  a    tul   il-one  a  ia  (^niiii 
ns  cliivalcrtt  qui]  servent  a  taïaut  B.    Il  Celipea 
q.  alenffuit  B.     \h  e<ili\t  B.     IB  aprisirent  B. 
17  RuvrniiK   riiittiniH  B.     lË  «  toz  le>  »et  h.  B, 
'M  de  ni(^romanca   e  denchanter   les   flors 
21    otj   a  TJI.     U3  j]  A.     35    rie    plu«  uraut   4^ 
27  liiBn]  par  ;ï.     ua  p  A.  la  B.    29  alix.' 
alx.'    H.     àù  11)  B-    tnxi   ii>  nvn  crui  nient  &] 
A   ajmiiv   li    reu    felis   lt>ni;"udra    veirement 
31  manqtu^  A.    ^2  jioiit  Leupeiimt  alx'  dun  muc^ 
Mil  f,  A.    leupelni  el  B.    33  A  ajoute  formeut 
lo  rt-^griîta  mas  no  valut  nient. 
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Tant  crut  U  etifes  qu'il  ot  ,xv,  auK  passez. 
iQolt  par  fîi  proz  e  moit  de  ^rniit   bf.'utt?x: 
vars  ot  ïm  oï\z  cmne  fnncoTiB  mu«z. 
tant  par  est  fers,  de  tiut  n'eut  ri-gui-dâu. 
gent  ot  lo  eora  e  les  âaux  Wtt  mol  lez. 
de  totes  genz  esteit  foi-ment  amez. 
pris  11  corBg«E  d'aler  esbaiieiez, 
ben  fu  vçstuz  de  dos  paîleis  loez, 
poU  afubln  un  mautel  de  ceiidez, 
beii  vol  mil  livrée  de  deuers  inoueez. 
ot  lui  estait  de  Jouiie  gent  ascz, 
de  fil  de  contes  et  de  tîlz  d'nmirez, 
qui  tuit  lo  Berveut  vulentere  et  do  grez. 
chivaus  lor  doua  et  vxxûez  sojoniez. 

Un  jor  s'alot  desduiie  par  un  pre 
soK  lo  palaiâ  de  la  retal  cUp. 
ot  lui  esteient  .t.  cent  daiiceus  joste, 
a  su  apftlo  Festivou.  Tolome, 
cil  dui  rateieut  ai  dm  et  si  prive. 
frémir  uit  un  chivaJ  eugerti-e; 
cuda  oir  Uhon  enchnene, 
ses  draz  apelc.  si  lor  a  d«iu&iicte 
ce  que  pot  entre.»,  ne  li  t^iii  celé. 

Daoz  Tholonies  parla  preinerament. 
'sire',  dist  il,  'n^^l  cèlerai  nient, 
fnuâ  sia  ja  si  nuques  vo»  en  ment: 
c'est  uns  chivaus  qui  manjoe  la  gent, 
d«  mareHchans  a  mange  plus  de  cent, 
et  D&rt  pltiB  tnat  que  aleîne  dfi  reut, 


li  reJB  Felis,  quant  pot  prendre  lairon, 

il  ne  li  Tait  autra  dampuation. 

mais  au  chival  lo  doua  a  Uvreisoii. 

U  l'a  plus  tost  gete  en  son  goitrou 
6  que  doce  lof  n'avreient  un  moton: 

qui!  donters,  reis  ert  sens  contencon. 
Fer  ma  fui,  sire,  malt  est  fers  li  cbivaua, 

hune  en  cent  «egle  ne  fu  veuz  itaus. 

en  une  chartra  lo  tent  lis  père  enclaus, 
10  vers  lui  non  ose  abitor  morcschaus, 

toz  les  muiijue  et  les  buns  et  Ic^  maus. 

se  cinc  ceut  homes  î  aveît  ot  tînaus, 

nel  dcstrcindricnt  plus  que  fereit  un  chaua.' 

ot  le  AlixmidrctB,  dusreuge  coine  faiis, 
15  demoslrer  volt  com  il  sera  vanaus. 

en  la  obartra  e*t  bon  eiiclo&  li  diivaus. 

qui  pluB  net  fere  ([ue  nulla  reiis  cliaruaus: 

eu  utiv  for  le  tent  li  i-eiit  encl»TiK. 

en  tôt  lo  monde  ne  fu  venx  si  mivus. 
20  or  Alixaudrea  lo  chetera  de  mauB; 

jusqu'à  petit  le  velra  li  chivaus. 

Quant  A  la.  cbartre  pot  anceis  avenir, 

il  ne  tniva  qui  l'ua  osast  ovrir. 

fert  a  un  mal,  les  gons  en  fait  sullir: 
2i  li  fers  clûvaus  vit  non  ti^giior  venir, 

les  p«  devant  comenci»  a  fletîr, 

buiba  lo  'Olief,  sémillant  fait  de  servir. 

quant  iJurifal  vit  Koti  seguor  venir, 

ce  sachest  ben,  paor  ot  de  morir; 


n'a  aonc  d'aveiue,  d'orge  ne  de  fromESit,    sod'ore  en  avant  li  covendra  servir. 


ptûu  cuit  manjoe  et  beît  vin  et  pimeni.' 
ot  k*  AlixaTidres.  desrenge  et  destent, 
enqui  fera  niostrer  son  hai-diment. 

Dist  Tolomeus  'sire,  oiez  ma  raiaou: 
d'un  IbI  cliîvat  poez  nir  lo  »an, 
qui  plus  est  fera  que  tigres  ne  lion, 
graut  a  In  gole,  de  denz  i^embla  dragon. 

1  XU.  B,    2-14  manquent  B.    15  saloit  B. 

Îr«z  etc.  S.  Î6  tiilx  Â.  an  s»  B.  17  âunce) 
I.  18  ilauff  futrUoni;  i  eru  et  (oluuiiîz  B.  19  ël 
cil  dai  ereiit  H.  2u  honir  oirenr  —  Pin-art.reï 
B.  21  liouK  «ncbitcnez  B.  23  que  ce  poit  c. 
np  li  soit  pa-1  celez  B,  2h  nel  vus  c,  B.  2S 
fols  soig  ic  !Ï  or  io  vvi  B.  ^>  gae  B.  3S 
<l6i  merescaic  B.  2»  qua  cannée  de  v.  ..4. 
33  devient  B.  33  iUuc  dwnioustm  Hun  primier 
ardimenc  B.  3-t  8ire  diat  toi.'  escolta  ma  A, 
toliniiHU  B.  Si  dun  bunu  —  le  aoin  B.  S7 
des  deas  B, 


li  reis  Ta  fait  molt  richement  uorrir, 

(^uant  Biicirul  vit  venir  son  segiioi', 
baisa  la  testa,  gratit  ttcmblnnt  fait  d'umor. 
ot  Alixaudies  lo  pi-itst  por  graut  vigor, 
35  lî  mist  le  frein  que  fu  faiz  a  Morifii>r, 
saut  sur  lo  dos^  si  s'en  eisi  du  la  tor, 

1  fclipes  B  S  destnieion  B.  4  lanoie  en 
B.  -''  Xll.  A.  8  doler»  r.  e«r  B.  8  anc  B. 
f,  mais  un  aiial*  B.  9  ton  B.  pères  A.  10 
s.-iie».-Hlji    u.      Il    !ox   les  oeil    H.      12   V.    C. 

A.  13  deatraidrieat  A,  dûteruk  il  B.  q.  ïl 
(«mit  lin  ^!«  B.  U  coin  on  ie,U  B.  l«-2l 
manrjiiettt  B.  li  v«uz  ic  ai  m.  A.  30  or 
man^tic  A.  l'I  aïKcis  put  parveiùi'  B.  M 
mail  B-    coins  B.    25  wanni'f  B.    26  coiuetice 

B.  27  lirmw  B.  riene  f.  B.  26-31  irKinjfuent 
B.  33  Iw-iwa  lo  chief  .dgnei  ii  f.  B.  34  la 
saisisi  par  v,  B.  35  nu  iref  li  m.  le  f,  A.  un 
Cr^m  li  mist  que  fit  de  «i-jiu  valcn'  B.  3tl  aor 
suik  d.  et  »i  V.  B' 
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dreît  au  palaîa  en  vint  a  rauiriacor. 
deefii'bleK  fu,  si  ot  gente  color. 
contre  luî  vindrent  et  duc  et  vavûHor, 
de  Bucilal  lor  veut  ai  graiit  fi'eor, 
n'en  i  ot  nul  f|iiî  n'nuHt  gi-ant  paor: 
U  ptua  arcUz  voeist  eatra  en  um  for. 

Far  tes  degrez  s'en  monta  U  vasaus; 
de  deeoz  lui  monta  danz  BnclfuuE. 


fers  fa  U  aii'es  et  fera  fti  U  chivaus, 
par  me  la  sale  tri^avola  cume  (bus, 
despeoe  tables  et  brisa  escliaraaus. 
cil  chevalier  gr"«'T>'J'cnt  lor  estaua, 
6  fuit  U  plusor  fuient  a  lor  OBtaus: 
ce  lor  est  vis  cent  ouz  durik  ciz  matis. 
U  ms  Felis  dit  a  ees  BetkMchaus 
qu'il  lo  defeadent  ot  fîiz  et  ot  tinaan. 


TRISTRAN. 

3Vùtan.     Uecueil  de  ce  qui  rtate  des  jmimea  rdtitifa  à  Kg  aventures  p-  }>■  fr.  Michel,  LfOndraUf 

1685,  a*.  U,  p.  7Î-8S. 


Tinstraii,  <jui  de  sa  plaie  gist, 
en  Run  îit  forment  languist; 
de  ren  ne  puet  confort  aveir, 
mecine  ne  U  puet  raleîr, 
ren  qu'il  face  ue  li  aiue, 
d'YBolt  désire  la  venue, 
il  ne  coveite  altre  ren, 
Benz  li  ne  puet  avoir  nul  ben, 
pur  lî  est  co  que  il  tant  vitj 
languist,  atent  la  en  sun  lit, 
en  espeir  eat  de  sua  venir 
e  que  mm  mal  deïve  guarîr, 
e  creit  que  il  »enz  li  ne  vive. 
tôt  JQi-g  esmuet  a  la  rive 
pur  veer  si  la  nef  rêvent: 
filtre  deflir  al  quer  ne  tent; 
e  Bovent  *e  refait  porter 
Hun  lit  faite,  juste  la  mer 
pur  ateudre  e  veer  la  nef 
cornent  el  eigle  e  a  quel  trefl 
vers  nul«  ren  n'ad  il  désir 
fors  Hulement  del  aun  venir; 
en  co  est  trestut  sun  pense, 
«un  désir  b  sa  volente. 

l  ti  B.  vient  al  aumanior  B.  S  ri]  et  B. 
S  lui  «irasnt  B.  *.  5  inffrrn-li»  B,  5  nul] 
un  B,  1  Du  desur  lai  est  eailis  B,  8  mr  let 
àegnz  est  mijutea  B.  /(.  12  vaiiler.  13  autle 
Jur.,  u;ue  M.  17  (|uil  Mm.  20  <l«uiu  M». 
gwtrir.  SI  <|uil  Ms.  S3  ver  Ms.  26  just  Me. 
27  ver,     2B  «le.     30  (1«  le  mm. 


quaiiqu'ad  el  muud  mis  ad  a  u«nt 

lOse  la  reine  a  lui  ne  vent; 
c  reporter  se  ftiît  sovent 
pur  la  dute  qu'il  en  ateot, 
,      kar  il  se  crent  qu'ple  n'i  veuge 
e  que  lealte  ne  li  tenge, 

15  e  volt  nitibs  par  uHre  oir 
que  senz  li  veie  la  nef  veuîr. 
la  nef  désire  pur  \ctt, 
mais  le  faillir  ue  vult  «aveir. 
en  suii  quer  eu  est  an;;iisi!ju» 

20  e  de  li  veer  desirus; 

sovent  Be  plaint  u  sa  uuiUer, 
luaia  ne  li  dit  huu  dutùrur 
fors  de  Kuberdin  qui  ne  vent. 
quaut  tant  demurc,  mult  c«  crent 

SS  qu'il  n'ait  eupieitu  nu  fesaiiCtf. 
oiez  pituse  dc.'^turbauct', 
aventure  mult  doleniae 
e  a  trestuz  ainanz  pitutte^ 
de  tel  deBÏr,  Je  t«l  aniur; 

aon'oistes  une  gremur  dolnr. 
la  u  Tristran  atent  YboK. 
e  U  dume  venir  ■  volt, 


1  Hem  «t  —  et  plui  Bem  li  B.  uamtu  A.  ' 
3  coui  un  falf  B.  S  pacifie  B.  deromp  '^"1*"*'» 
B.  i  fuetmjue  A.  3  durait  li  mais  B.  7  f«> 
llpe  cria  hhm  B.  Su  fuit  B.  1 1  se  Jf,  eo 
Me.  14  ni  U.  IB  vul  M«.  2idtnnib.  23 
nut  M».    '27  dolerur»  M». 
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après  de  Tareine  est  venue 

co  aat  ma  dolur  e  ma  in'evance                    ^^^^H 

iBÏfiei  ke  la  terre  tint  veue; 

e  al  oaer  en  ai  grant  pe^ianca                    ^^^^H 

balt  sunt  e  ei^lent  leement. 

que  vus  n'avrez,  amia,  confort,                     ^^^^H 

(]et  seust  Itir  fiulît  un  veut 

quant  jo  muer,  cniitr»  voatre  mort.               ^^^^^| 

e  fert  devant  au  mi  l-bI  trcf. 

S  d(j  la  meio  mnrt  ne  n'est  rcn,                       ^^^^H 

refréner  fait  tute  1«  jivi- 

quant  deu  la  yolt,  jo  la  vul  ben;                 ^^^^H 

curent  ni  lof,  te  sigle  tument, 

mais  trcaque  vus,  amis,  l'orrex                              ^^H 

quoi  talent  qu'aient  s'en  retument. 

jo  &si  ben  que  vun  en  murren.                               ^^| 

li  veuz  B'esfurce  e  levé  l"unJt!, 

du  tel  manere  est  nontre  amur;                           ^^| 

1a  mer  se  muet  qui  est  pjirfuudo, 

10  ne  puis  senz  vus  nentir  dolur,                             ^^| 

tmble  11  tens,  l'air  e^pessirt, 

vus  no  pocz  eenx  mei  mnrrir                               ^^| 

levoiit  wages,  la  mer  nvrcûti 

no  jo  U'Uz  vus  ne  puis  périr.                              ^^M 

piiivt  e  piaille  e  creiHt  li  tmiit, 

»«  jo  {Ici   l'm  mer  p<^riller,                                        ^^H 

rumpent  bolines  c  hob^ne, 

duDo  vus  tatuet  a  tciTC  veir,                         ^^^^H 

abat«nt  tref  b  vimt  ridant 

lancier  no  pue»  paa  a  terre.                             ^^^^| 

ud  l'unde  «  od  le  vent  wncrRnt; 

venu  in'effteit  en  la  mer  querre:                      ^^^^H 

lor  bfltel  orcnt  pu  mer  mis, 

la  vostre  mort  vei  devant  mei                      ^^^^| 

car  priîs  furent  d«  lur  pais. 

6  ben  8ai  que  tost  mnrrir  deî.                            ^^H 

H  nialeur  l'iint  uLlk-, 

ami»,  jo  fait  a  muu  désir,                                         ^^^ 

une  wafte  l'ad  depesce. 

20  car  en  toï:  bru/-  ijuîdiu  munir                               ^^H 

ul  moins  oro  i  unt  tjiiit  perdu, 

en  un  earcu  eneeveiliz:                                   ^^^^H 

li  orauo  euut  taut  creu 

mais  nufl  l'avum  ore  faillis.                           ^^^^H 

que  eskipre  n'î  ot  tant  priser. 

tincor  puet  il  avenir                                       ^^^^H 

que  peiist  entre  nnr  obr  pez. 

car  jo  dei  neier  ici                                          ^^^^H 

tuit  i  plurent  e  tuit  se  plaignent, 

25  e  vus,  co  crei.  devez  neier»                            ^^^^| 

pur  la  puur  ^i-aiit  dolur  maingneut: 

une  |)ei»iKuus  peut  nua  dous  manger:             ^^^^^| 

duiio  dit  Ysnlt  'lasBe  chaitiva! 

eisRÎ  avrum  par  Aventnre,                              ^^^^H 

des»  lis  volt  pas  que  jo  tant  vive 

bêla  amis,  une  sépulture.                                ^^^^H 

que  jo  Tnstran   niuii  ami  veïe 

tel  biimo  prendre  le  pitrra                               ^^^^^H 

ne  ne  em  mer  volt  que  je  aeie. 

3û  kl  Qoz  cor!i  i  reconuiettra                               ^^^^H 

Triirtrnn,  s'a  vus  ptu-le  euese. 

fl  fra  eu  pais  si  grant  honnr                        ^^^^H 

ne  me  calaiat  se  puis  moruse. 

come  covent  a  uostrc  amur.                          ^^^^H 

btial*  amia,  quant  oret  ma  mort, 

co  que  je  di  ûstve  ne  ]HU-t,                              ^^^^^H 

ton  stti  puis  n'avrex  ja  confort. 

e,  SB  deu  le  vult,  si  eetuet                            ^^^^H 

de  ma  mort  anez  t&l  dolur, 

35  en  mer,  amis,  que  querreieu,                         ^^^^H 

a  ca  qu'avec  hî  ^i-ant  lanfjiir, 

ne  aai   que  vua  î  feniaei!;                                   ^^^^H 

que  ja  puis  ne  pnrreï  gnarir. 

inaÎEi  jo                  i  miirraï,                             ^^^^H 

en  mui  ue  ramaiiit  le  venir. 

senz  vus,  Tmtraii,      neerai;                         ^^^^| 

^^fe  «»  deu«  voUîxt  i|ua  jo  venisa 

ai  m'ent  beals  dulz  auef  confort                    ^^^^H 

de  rostre  mal  m'entre mflis  se, 

40  que  nu  saverez.  ja  ma  mnrt.                          ^^^^H 

car  ultro  dolur  n'ai  jo  mîe 

avant  d'ici  n'ert  mais  oie,                             ^^^^| 

fon  da  co  que  u'airex  ai«. 

ne  sai,  amist  ^W  vos  la  die.                        ^^^^| 

2  il  ù«i.    4  «hU  unt  3Sg.    h  davan  Ma. 

3  tut            2  «a  a  Afr.    ft  mor  JA.                              ''^^^^^^1 

3b.     lIvpQSBiil.    2;ï  |>rf ser  Af«.    '24  <|uel  i>uetb      sen  3f9.     Il  mu!.     13  «eu                                   ^^^^^H 

Jfit..  <]u«  il  puMt  Jf.    25  planent  JA.    28neie.      fliin  Mg.     m  ni'tu>.!t<-tL    'il                                    ^^^^^| 

35    au«x   il».     37  ijaurei-    Ms.,    gaurir  Af.     SV       nnron-,     ^0    ruconiiutio'                                             ^^^^^| 

,     <ine  marupte;  le  voIsUt  jo  d£     41  n'a-jo 

sauvez  ils.    mon  mt<                                                 ^^H 

^V                         ^^^^^^V                             ^^^^^^^^V              1 

^^M            «pru«f  meî  InDgement  vivrez 

ne  ca  ne  la  lur  nef  ne  Tait                       ^^H 

^^M             e  mti  venue  nteiidreK. 

fors  itant  cum  l'unde  U  trait,            ^^^^H 

^^M            se  deu  plaittt,  vus  poez  garir; 

ne  lur  batel  ne  unt  il  niie;                 ^^^^H 

^^H             co  est  ]a  ren  que  plus  deeir. 

or  i  est  grant  l'anguserie.                   ^^^^H 

^^B            plun  eovBÎt  la  voatre  saute 

8  devant  eus  près  vet<^t  la  terre,         ^^^^H 

^^H              que  d'ariver  &*tû  vulvote; 

n'uiit  veut  duut  la  puieeut  requerre;  ^^^^H 

^^H              car  vers  vus  ai  Ht  fine  nmur. 

amiiut,  aval  \-imt  duce  n-acrant           ^^^^H 

^^M             umiii,  àei  ju  uvcir  puur 

ure  arereH  e  puis  a%'aut;                       ^^^^H 

^^1             puis  ma  mort  si  vus  [eoj  ^arissez, 

ne  poent  lur  eire  avancer,                   ^^^^H 

^^H              qu'en  vostre  vje  tn'ubiitrii 

10  mult  lur  uveni  (p-ant  encumbrer.         ^^^^^| 

^^M             u  d'altro  femme  aiez  confort, 

Yeolt  en  est  mult  eiuiuiee,                   ^^^^^^ 

^^M             Tmtmu,  apruef  la  meie  oioi't? 

la  t^ri'e  veit  iju'ad  coveitee                ^^^^^Ê 

^^H              amis  d'Ysolt  hh  blanchies  mains, 

e               pot  mie                                        ^^^^^^ 

^^M             certes  m'en  crem  e  dut  ai  mains. 

a  poi  ne  muert  de  «un  do^ir,             ^^^^H 

^^M             ne  Hai  se  jo  duter  en  d«i: 

lAtcrrt^  désirent  en  la  uet'^                      ^^^^^| 

^^H               mais  es  mort  l'ussez  devant   moi, 

maiit  il  Inr  vente  trup  suef.                 ^^^^^H 

^^Ê            npmef  vus  curt  terme  vivreie. 

Bovent  se  claime  Ysolt  chative.          ^^^^H 

^^M             certt*H  ne  sui  que  faire  deîe, 

la  nef  det<i]-ent  a  la  rive,                    ^^^^^| 

^^H              mais  6ur  tute  reu  vus  désir. 

UDcora  ne  la  virent  pas.                       ^^^^^H 

^^M             deu  nus  (loinat  ensemble  venir 

?0  Triftrans  ^it  eat  doU-nz  e  las,              ^^^^^H 

^^1             que  jo,  amitj,  guarir  vue  puisse 

goveiit  ne  plaint,  soveut  t^iispire          ^^^^H 

^^M              u  DUB  doun)  murrir  d'uj]'  auguiase.' 

pur  Tsolt  que  il  taut  désire,              ^^^^H 

^^H                 Itant  Gum  dure  la  turmente, 

phire  des  oîlz,  aim  cort^  detuert,         ^^^^^H 

^^M             Ysolt  ae  plaint,  si  av  démente. 

a  poi  que  del  deeir  np  muert.            ^^^^^| 

^^1             plus  de  cinc  jurs  eu  1»  ui«r  dure 

26  en  cel'  anguise,  en  cel  ennui              ^^^^H 

^^H             U  ora^^es  6  ta  laidure, 

vent  la  femme  Yeolt  devant  lut,         ^^^^^| 

^^M              puis  chet  li  venz  e  bel  tf^na  fait. 

purpeuEie  ac-i  de  grant  enj^Hj              ^^^^H 

^^H             le  bfatic  sigle  unt  amunt  tcuit 

dit  'nuiie,  or  vent  Kaherdlu.               ^^^^H 

^^H              e  iiig]eot  a  mult  gracit  eepluit 

sa  nef  ai  veue  en  la  mer,                     ^^^^^H 

^^M             que  Kahurdin  Bretalne  veit. 

30  a  peine  l'ai  veu  Bigler;                        ^^^^H 

^^M             donc  sunt  joîus  o  le  e  l«ult 

nequident  jo  l'ai  si  veue                     ^^^^H 

^^H             e  traient  le  sigte  ben  liait. 

que  pur  la  eue  l'ai  coueue.                  ^^^^H 

^^M             que  lui»  ne  puisso  apercevoir 

deus  duinat  que  tel  novel'  aport              ^^| 

^^M              quel  ^e  eeit,  le  bluiic  u  le  ueir. 

dunt  vue  al  quer  aiez  confort.'                  ^^M 

^^M              de  lung  vult  inustr^r  [a  colur, 

SA  Tristraiis  tresalt  de  la  novelci                     ^^| 

^^B             car  co  fiid  al  dereein  jiir 

dit  a  Ysnlt  'amie  bcle,                                ^^M 

^^M             qne  Trifitran  ]ur  aveit  rcmin 

savez  pur  veir  que  c'est  sa  nef,                ^^M 

^^m             quant  il  turiierent  del  pals. 

or  xae  dites,  quel  est  le  trefi"                   ^H 

^^H               a  cû  qu'il  «iglent  leement 

cti  dit  Ytiolt  'jo)  sal  pm'  veir.                   ^^M 

^^H              levé  H  chla»  e  fait  le  vent 

40  sacKi'K  ijuc  le  aigle  est  tut  neir.                ^^M 

^^M             eissi  qu'il  ne  poent  tiigler. 

trait  l'uut  amuut  e  levé  hait                     ^^M 

^^H               miilt  suef  e  pleine  eut  la  mer, 

pur  co  que  E  venz  lur  défait.'                     ^^M 

^^M                    9  mor».    Il  cotifitrt  jw^Mi^u*  J16.,' amur  niez            7   vracrant  Mf.    a   arer*.     u   en  manqua.      ' 

^^H                 M.     14  altniii.     17  cav  iLi.      i9  >i«»in  3Is- 

20       14  muer  M».    2'2  il  i»ati'iuf  Ms.    luiit  il  M-     i3 

^^H               embl^JUÂ,  £1  gaurir.  pu««i!  JAr.   26  la  mur] 

cniir.      (le  oilz.     24  del  nir  J/ê.,  drl   *'ir<;  A£     27  ael 

^^H                37  l)«l2.     in  gigle  M».     2»  amuot.     M  siû 

.1/».       tnimipw  M».     2S   f>r«.     30  a   (frant   iMritm.     33 
Ma.      t>ur  Bueï    33  *hmifX  Us.    42  mh  Jlu.                 , 

À 

^^m              SShuiuJUit.  -ver.    ;16  dersin.     aTavoiroiù 
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dunt  A  TristrAU  et  grant  dolur, 

nuques  u'od  u  avrsd  rnnur, 

e  tun)«  s«î  vi-rs  la  purei; 

duTir  dit  'deuR  suit  Ysolt  e  mei! 

quant  a  raei  ue  voles  venir, 

pur  vontre  amur  m'estiiet  luurrîr, 

jo  Ti«  pnis  plus  tenir  ma  vie; 

pur  nis  muer,  Yxtilt,  lieln  mnie. 

a 'aveu  pi  te  de  ma  Ittnsnr, 

tniûâ  de  ina  mort  livrez  dolur. 

CD  m'est,  Braio,  graut  coutoit 

que  pite  avrez  de  tna  mort.' 

'amie  Tuolt!'  treis  fez  n  dît, 

a  U  quarte  reut  reeperit. 

iduitc  plur(<ut  par  la  maisuri 

li  obcraler,  li  compauignun. 

li  cri2  cet  hait,  la  pleiate  grauU 

etkiUmiit  chevaW  p  serjant 

e  portent  la  hors  de  sun  lit, 

puis  le  cbucheTit  Rur  uu  sainit, 

covrcilt  le  d'im  paile  roe. 

]i  veux  est  en  )&  mer  levé 

0  fert  eei  en  mi  Uu  del  trtf. 

ft  torre  fait  venir  1&  aeù 

Tiolt  est  de  la  nef  issue, 

Ot  1m  graux  plaintes  en  la  rup, 

1h  fleinz  as  musters,  as  chapeles; 

demande  as  humes  quels  novelea, 

pur  quel  il  funt  tel  Honeiz 

e  de  quel  seît  li  plureix. 

uns  ancieuB  dune  li  a.  dit 


'bêle  dame,  ei  deu  m'ait» 

nuB  avum  issi  gi-ant  dolar, 

que  onques  ^enz  n'oreat  mnur. 

Trislran  H  pniz,  U  francs  est  mort, 
5  a  tut  [ceus]  del  rengne  ert  dcBconfoi-t. 

larges  esteit  as  liotiungius, 

a  grsnt  aie  as  dolema. 

d'une  plaie  que  buh  cnre  ni 

BU  81U1  lit  ore  endreit  niui-ui. 
lOunquee  si  grant  cliaitiveaun 

ii'a-vijit  a  certe  regiun.' 

tnesque  Ysolt  la  novele  ot 

de  dolur  ne  p«et  smier  mot; 

de  m  luort  eut  ni  ndolue, 
15  la  rae  vaît  d^eaflul^lea 

devant  lea  altrea  el  pales. 

Breton  t\s  virent  uiiques  me» 

fêiiiuie  de  la  «ue   healte; 

mervellent  sei  par  la  cite 
20  dunt  ele  vent,  ki  ele  selt. 

Yeolt  vaît  lu  ou  le  cors  veit, 

xî  «e  turne  vont  orient, 

pur  lui  prie  pituBement: 

'amis  Tri«trau,  quant  mort  vus  vei, 
25  par  raisun  vivre  pnis  ne  dei. 

mort  estes  par  la  meîe  amur, 

e  jo  muer,  anûa,  de  tendrur 

quant  a  tens  ne  jioi  venir.' 

dejuste  lui  va  dunt  gPBÎr, 
30  embrace  li  e  d  s'éditent, 

eun  eBpirît  a  itant  rend. 
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Erec  totc  voie  ne  fine 
de  clievaueLier  a  i^rant  egploit 
la  oa  Enidn  l'atandoît, 


s  pareifi  Mu.  &  moL  b  vus  vue  Mh,  13 
tn)if«E  dit.  14  l'c^Hinil  Ma.  17  IdU  M».  18 
miUieut.  imrjaDx.  19  il.  21  l'uvi'c  Ma.  pluii;  ruîa 
1(8  oaviflg  M»,  m  a  manque  Ma.  34-.J23,  10 
matiqnent  BF, 


qui  moût  avoit  pais  grant  duel  fcit 
et  cuidnit  bien  tôt  antreM^it 
qu'il  l'eust  guerpie  del  tôt. 

5  estoit.     8    i]«  ptaie   qu'ad    aaa   i"!  -    ■ 
D  mutrli  Mk.     l'S  un  mot  Ms.     IS  ' 
Mx.     IS  <M  l».     31  r4>ri<lir.  iÛjr.     'J'i  m.  «-<  •^■^••,i 
ilu  il.  if,  lu.  ^rant  d.  en  auolt  A,  por  lui  a.  g, 
li.  E.    puis  ot  eu  g.  deabet  C.    33  car  bien  u.  £,, 
q(i«Ie  c  C.    S*  lesdee  C 
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oi  oH  restoit  an  grant  re4ot 

q^a'aucuna  ue  l'aii  eiut  menée, 

qui  U  l'east  solo  trovw, 

ri  se  hastoït  moat  del  r«tor. 

ineîs  la  cbolon  qu'il  ot  le  jor 

et  1m  aniit^  tant  U  grertrtaxt, 

qae  les  plaies  li  escreverent 

et  totes  les  bitndes  trancbierent. 

ooquce  les  plaiet  n'ntaDohiereat 

test  que  il  vint  au  le»  tôt  droit 

la  ou  £nîde  l'atandoît, 

celé  le  vit,  graot  joie  an  ot. 

mets  ele  n'aparcot  ne  sot 

la  dolor  don  il  se  plaignent. 

car  toz  ses  cors  au  sacc  Ijaignott 

et  li  cnen  foillant  li  aloit. 

a  un  tertre  qu'il  avaloit 

cfaeî  toz  a  un  feis  aval 

jusque  sor  le  col  del  cheval. 

ri  eom  il  relever  coida, 

la  Mie  et  lee  eatriers  vuida 

et  chiet  paentez  ton  s'il  fust  mon. 

lor«  comaoca  li  dians  si  fotz, 

quant  Ernde  dwoir  lu  vit 

mont  li  poise,  qaant  «le  vit, 

et  cort  vers  hii  ai  come  cde 

qui  sa  dolor  nue  ne  rele. 

an  haut  s'escrie  ei  tort  ses  poinz. 


de  robe  ne  li  remeat  poinz 

devant  son  piz  a  dcccirier. 

ses  criu»  comaiice  a  detirier 

et  sa  tandre  face  de#cire. 
5 'ha,  deue!'  feit  ele,  'biaug  dons  rif 

por  coi  me  leîssiex  vos  tant  vivre? 

mon,  car  m'oci,  si  t'an  délivre!' 

a  c«st  mot  sor  le  cors  se  pasme, 

au  revenir  formant  se  blaeuw. 
10 'ha!*  feit  ele,  'dolente  Enide! 

de  mon  setgnor  bxù  omeoide, 

par  ma  folie  l'ri  ocb. 

■DCor  fost  or  mea  sire  vis, 

M  je  com  outrageuM»  et  foie 
]5D'eus«e  dite  la  parole, 

por  coi  mta  sire  ca  s'esmnt. 

sinz  t«ieir«  a  home  ne  nut, 

mets  parlrn  nuisi  mainte  fbiiee. 

ceste  chos^  aï  bien  e«»aiiee 
soet  esprovee  an  mainte  guise.' 

devant  sou  seiguor  e'est  assise 

et  met  »nr  s«s  i^pnouz  fod  cbie^ 

son  duel  comance  de  rerhief. 

'bel'   ieit  ele,  'coo  mar  i  fus. 
25  sire,  coi  paranx  n'wtoit  nus, 

iffl'Ên  toi  s'catoit  bÎMtez  mirée 

prOMM  ê'i  flrt  (Bprovee, 


1  et  0  C,  bw  £  «Koit  rjLS.  8  ne  louât 
retonee  S.  6  lewt  la  X  trai  Imst  a  «a  kn 
tora«e  C.  4  haxtv  1',  basa  £.  restoit  mis  d 
H.  i  Tant  fa  an^isNla  <iae  IL  H.  ({a*  lee 
e.  A.  911  ÙatV.  0  sea  a.  tuii  fort  H.  pxinm 
Vt  phMa  X  le  A&  7  q.  por  les  iminnes  esc 
A.  9  ma  CE.  0  nooqiMa  A.  aea  C'£.  ne 
laÎMkeivnt  B.  10  deoawt  B.  qall  reaint  A. 
a  r£.  tî  E:  tl  oa  étude  learie  anoit  E.  IS 
eiaAJt  gnaa]  qui  V.  13  naperaott  PB.  U 
]es  dolors  E.  àl  E.  lî  que  PBAB.  ns}  b 
A.  el  H.  twooit  E.  17  endementieta  quU  P. 
tertrat  BA,  tertnl  E.  ça  û  M.  18  c  ia>  a 
ne  tkoia  B^  c.  i  a  tenv  A.  19  jnaqoM  B, 
iilsagas  £.  30  corne  dvl  Wuer  £.  tl  mom 
CA  »  p.caitiean  tX  il  IL  SS  dont  J. 
adoot  H.  ooownence  V,  M  aolde  E,  nn  dnel 
PBE.  t*  «Bide  qaanx  J9.  q.  a  «exTe  E.  cbeu 
CE.  3i  àm  gnnt  dolOT  nx  ]«■  [wht  B.  kn 
PV.  qoasl  e.]  niie  oen  PV.  2t  et]  eele  pan 
E.  tùnt  B,  tnit  P.  v.  loi  aaonfwr  E,  roo  H. 
tr  m  BAV.  nuoisM  £.  mie)  d«  rf«w 
Vas,    SS  Uanie  B>.   M  wtommÈt  H. 


t  lie  ta  r.  r.  ne  U]  De  V,  ni  BPE  i. 
pokax  H,  nia  ;>.  P,  nets  p.  £.  3  le  pis  C. 
3  dMBos  C  naunawiM  E,  ptwt  C.  tirer  E, 
aiMUer  C.  «ente  PA  VE.  &  .lex  qri«  ferai 
t.  *k  ni«  PVB.  «  leines  tu  f//:.  7  nuia 
oien  a  mai  H.  m'oci]  me  pren  AE.  n  t'an] 
ta  a  VPR  Aprrs  7  //£  ^Jomtent  la  ver* 
tHn-cntt.  d<mt  .1  n'a  fw  fe«  lieu  demîm: 
a'uBquea  feù  (iâ»  par  proUere^  mon  bu«i  m 
deaÂle  umumok  qvant  je  ta  pri  qo*  ta  la'ociei; 
•t  de  rien  unie  ne  m'aïes^  8  aor  e»o  H.  • 
qaaiit  rie  nviut  ni  se  b.  (nuiitine  E)  PHAB. 
repa^rier  V,  rrlraer  B,  ml't  ton  VB  10  be 
BPVE^  >&tt  BVP.  raanaais»  A,  11  fiïi  £. 
12  parole  BPBV.  13  f.  Q  loa.  s.  K  fi.  1« 
«i  HMiiftw  H.  1«  par  BVPE.  ^  H.  U  B. 
17  aittc  VB-  nos  L  P.  bwiw  t.  C  n\  «mu^m* 
Câe£.  fema  HE.  tant  P.  ne  tu»  i^  \»pmt 
p.  vienx  P.  IV  ju  k  c.  cok  axaM  B.  fbix& 
30  an]  et  H.  il  n  B.  «sx  PBA.  23  aor 
■MMCMC  £.  <B  son  deoanl  BPV.  deao»  ao» 
£.  Ï3  t«  £.  de ]  HB»  ifP.  MbaiTiC  I>a£. 
dist  e.  ri*fi,  mMne  C  i  ■leaiT  H.  3^  a 
rui  ne  «MMueflkat  C'.  a  qui  RAÉ-  puwil  BP. 
3S  Bd  npr.    S7  ei  p.  i  X   h»  BP.  aen  K 
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Bavoir»  t'avoîl  ion  cuer  doue, 

largesce  t'avait  corone, 

cp\e  fianz  cui  hua  n'a  grnnt  pris. 

melË  qu'ai  je  dît?  trgp  aï  mesprÎB, 

qae  la  pai'ole  ai   inaitteue, 

don  me»  sire  n  mort  rooene, 

lu  mortel  parole  autoschîee 

qui  me  doit  eetie  reproohiee. 

et  je  reconois  et  otroi 

que  nus  n'i  a  corpes  for»  moi, 

je  soie  on  doi  eatrs  btasnee.' 

Ion  roeliiet  a  terre  paHmoe, 

et  quant  <<le  releva  sue, 

ni  se  rescrie  plus  et  plus 

'deiu,  que  ferai?  por  coi  vif  tantï' 

morz  que  dcinore  et  que  atniit, 

que  no  me  prnnt  siiuz  nul  respil'i' 

trop  m'fl.  la  morz  an  gront  despit, 

quant  ele  ociiTe  ne  me  ilainguc. 

moi  muifiuic  ostuet  que  ji>  praitigtiB 

la  vaujaiico  de  mon  furfeit. 

^nsi  morroi,  iniil  gru  an  eit 

la  morx  qui  ne  me  vîaut  iridiu-r. 

ne  puiit  raorir  [mr  solK'idk'r, 

ne  rien  ne  m'i  %'fiu(lmit  complainte. 

l'oejiee  que  mets  «iiii  a  cainte 

par  rvIsDU  doit  ha  mort  vangier. 

jo  D'an  serai  mets  an  dangier 

n'on  proiioro  no  an  Kiiheit,' 

l'espee  fors  del  luerre  treitj 


3  na  nn»  H.  4  hc  PBV.  dina  A.  5  qui 
HA,  i|U«.tit  /'.  maintenue  HE,  wnn?ii«  PBV. 
7  ta  mort  del  parole  e§t  oscliefl  E.  9  kar  bien 
reiois  et  otroi  i'.  Cûuuiit  lji«n  H.  lu  oopcs  ^. 
coupes  VE,  w>p';  H.  kiïiiii  V.  12  c»it  if  a  Ir. 
terra  H,  »or  le  cors  A.  13  quant  P-le  «a  H. 
relieuH  AE,  leuee  H,  U  se  repawnc  H, 
aenorie  V.  et  plus  et  pL  E.  li>  porj  manque 
A,  de  H.  vi  ie  ^I.  16  lu  m.  C-  !■»  ui.  que  vas 
tu  ateikdiint  P.  (lémures  B  Y,  et  rnow/wc  V,  ne 
E-  toi  ».  A,  qnatttiit  Pl'E.  17.  18  mamjufnt 
E.  17  qui  f.  prans  UV.  en  mil  H.  If»  tnl't 
PBV.  an]  a  H.  19  lile  iieir  H.  me  «lanflMc 
V.     20  niHÎtniBM  C.    vomviit   ([iiil  E-    û^vi  Pli, 

|maw*w^  AC.  21  do  ae  t.  meafait  P.  22  et 
n  II,  je  E.  niooiraJ  E.  maupcM  VA.  20  Imi- 
dier  f.'.  24  ni  E.  2à  me  i*,lK.  niawyus  B. 
'26  l'e.  sirn  cjii«  ns  c,  ff.  27  doit  p.  r.  (!.  le 
d«uroit  ^.  r.  v.  H.  2È  ja  CV.  muia  manqve  H, 
pluii  P.  en  nul  H.  dongier  C.  a»  en  V^ 
I      «ouait  V.    30  f.  d.  r.  l'e.  tr.  E.   a  trait  C. 


si  la  eomance  a  jvgarder. 

deuB  la  Gst  un  po  retardex-, 

qui  plains  est  d«  miséricorde. 

an  demanticiï  qu'oie  reeorda 
5  son  duel  et  xa  N»^»iauuiitm'e, 

a  tant  ex  vos  graut  alcurc 

un  conte  a  grant  chevolerie, 

qui  de  niout  loing  avoit  nie 

1a  dame  a  haute  vniz  crier, 
lodeus  ne  la  vost  pae  oblier, 

(^ue  maînteuaDt  le  i'ust  ocùe, 

se  cil  ne  l'eussent  8ai-])riiiie, 

qiii  li  ont  tolue  l'eepee 

et  arrière  el  fuerre  botee, 
ispoia  descaudl  11  cuens  a  terre, 

ià  li  comtmca  a  an()nen-e 

del  clieuuliur  qu'élu  li  die, 

s'ele  estoit  sa  fismc  ou  s'amîs. 

l'un  et  l'autre',  f«it  ele,  'sire! 
20  tel  duel  ai  oc  voe  puis  plus  dire, 

meis  moi  poiee  que  ne  mi  morte.' 

et  ti  cuens  motit  1»  réconforte. 

'dame',  feit  il,  'por  deu  vos  pri, 

rte  vos  meisme  aiiez  merci! 
25  bleu  est  reisone  que  duel  aiii!^, 

mciÎB  pur  iK-ui!t  V08  eamuiiusi, 

qu'aucur  porroiir.  aascx  valoir. 

no  vos  metes  an  non*cha1oir. 

confortes  vos,  ce  vera  iOAH', 
30 

1  a  wiaiifiie  E.  njjganler  V,  «ni:-  C  2  d. 
qui  E.  li  H.  fct  C.  petit  C.  tarder  VE,  tilarrler 
AH.  ?■  #st  pi.  Ë.  l  quim  B,  nian^Hf.  E.  <ie- 
menti-es  BPE.  û  malav,  A.  8  vos  par  aueu- 
ture  E.  ï  chenauchie  J^B.  8  moût  Manquât 
H.  uiuut  lie  I.  C.  lauoit  .4,  a  la  nuise  H.  v  vt 
la  d.  forment  c  H.  U>  neh  E.  aûo.  BPV. 
honorer  H.  U  qiiar  E.  m  H.  vaut  A.  lï 
ieuBt  toat  A.  KOB{nl^v  V,  supriae  H.  \'a  tnlne 
liant  Hl'.  oui  a  A.  lespee  loluo  t",  I4airi«rii 
r,  eiiB  B,  en  V.  el]  son  V.  raboutée  BV, 
anbfttiie  V.  là  li  o.  eut  di'scenduz  E.  16 
commence  B.  IB  Kr  c»  put  A  10  voir  dîirt 
enide  cent  messiru  H.  -^u  tant  ai  grant  d,  A. 
en  id  B.  71AU  St.  que  iiel  E.  vos  mani/uf  HE. 
S6À  VA.  que  dire  ('.  ne  —  dire]  a  pou  Twimucr 
(lire  H.  21  tnids  manque  Pli,  ce  E,  ml'l  A. 
puise  moi  B.  aim  A.  quant  C.  is  ne  PU.  23 
ïfiM  pi'i  SKI-  ramire  V,  merci  YE,  2&  raûioii 
yst  bien  E.  que  ug»  laïez  C.  27  encor  A. 
poez  PB  VAE.  nuolr  PB  V.  28  an)  a  E.  29 
waa  feme  qui  est  fors  del  isnji  H.   si  ferm  J'  V. 
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deas  voB  Fera  Uee  par  tans. 
Tostre  biauteï  qui  tant  est  fine 
boue  av&nture  voe  destiuo, 
que  je  vos  recevrai  a  famé, 
de  Toa  forai  cont^fise  et  dame: 
ce  VOB-  doit  muut  recoufurtei-. 
et  j'en  ferai  le  cor»  porter, 
s'iert  mis  n  terre  an  grant  enor. 
leisnes  ester  ceate  dolor, 
qac  fultuiBut  vos  deduîiez.' 
ceie  respont  'sire,  fimez! 
por  deu  merci,  leiestez  m'ester! 
ne  poez  ci  rien  contjuester. 
riens  qu'an  poiat  dire  ne  feiro 
ne  me  porroit  a  joie  atreire.' 
a  tant  se  treet  li  cuens  arrière 
et  dist  'feisona  tost  une  bière, 
sor  coi  le  cora  an  porterons, 
et  avuec  la  dame  un  manroue 
tôt  droit  au  cbastel  de  Limors. 
la  iert  a  terre  mis  U  rorE. 
puis  voudrai  la  dame  eaposer, 
meis  que  bien  li  doie  }>eNer, 
c'ouqucs  meis  tant  bclc  ne  \i, 
ua  uule  taat  u'un  aucovi. 
moat  sui  liez,  quant  trevee  l'au 
or  feisoD.8  tost  et  s  aux  delaî 
une  bïere  cliovalereBce, 
ne  vos  Buît  painue  ne  peresce.' 
li  auquont  traient  les  espees: 


lo»t  arent  deus  perches  coupées 
et  bwtons  liiez  a  travers. 
£rec  ont  sua  couchiu  onvers, 
ai  ont  deu8  chevaos  atelex. 
S  Enide  chevauche  delez, 
qui  de  600  duel  feire  ne  fine: 
Hovant  se  paMine  et  chiet  fcoviue. 
U  clievalier  près  la  sivoient, 
antre  lor  braz  la  soatenoLcnt^ 

IOkï  la  relievent  et  confortent. 

JUB  qu'a  Limors  le  cnra  an  portent 
et  vieuout  el  paleis  le  conte. 
to2  li  pueplee  après  ans  monte, 
dames,  chevaliers  et  borjols. 

■dan  mi  U  aale  aor  un  dois 
ont  te  cor»  mis  tôt  estaudu, 
leiS  hli  sa  lance  et  non  eacu. 
la  sale  anpli,  grau»  est  la  presse, 
cliaïiciLug  de  demander  s'angTestfe, 

20  quetis  diauB  ce  est  et  queos  merroille. 
an  demantiere  U  cuens  consoîlle 
a  ses  barons  priveeniunt. 
'seignor*.  feit  îl,  'isnelemaDt 
vuel  ceste  damo  recevoir. 

25  ttoe  poous  bien  a})arcevoir, 
n.  ce  qu'ele  est  et  bêle  et  sage, 
qa'ele  eat  de  moût  gentil  lignage. 
SB  biautez  mostre  et  sa  franchise, 
Cj^u'an  11  sei'oit  bien  l'enors  mise 

30  ou  d'un  reaume  ou  d'un  anpire. 


1  fttroit  A.  ricbv  E.  2  est  tant  H.  4  car 
BI'VE.  II.  <  manquant  A.  6  bien  tC.  8  si^rL 
enterrez  A',  fl  laîei  H.  nostre  C,  10  car  AE. 
dsditlaiez  A.  deauuiea  H.  12  m.  por  il.  E. 
por  omur  deu  H.  m.]  aire  A.  taisieme  e.  F. 
laittc  meoter  S.  13  ci  qq  p.  E,  ni  p.  mie  If. 
que  ni  p.  P.  rien  ci  A-  14  que  £.  puiMeï  E, 
peu»t  r,  porroit  BJ^HA.    15  iraire  FBVAE. 

16  lop!  E.    trait  Bi*AE,  iriiat  S.   li  c  se  t.  A. 

17  f«t«a  E,  IB  qtut  B.  le]  «si  BPBV.  por- 
teront, A.  19  la  d.  av.  P.  av.  nos  ai  en  H. 
av.  no»  lemporlonxii  A,  av.  iioi  amenrona 
£.  -20  la  liiime  JIAE.  31  iiei-a  euterra  E, 
Mim  anfoiz  C.  nàa  en  t.  BA.  23  qui!  U  à. 
M«n  jL  Ion  }'■  doii'  «n  £.  24  o'  manque  A  F. 
Que  C   mcia  maM^te  dons  C,  arirtn  bêle  dan» 

Y.  25  ne  ilaina  V.  tant  devant  iiule  £,  mes 
CB.  ne  CBA.  coni  C.  ï;  qunr  faisome»  E. 
et  marwiiif  Bl'AVE.  mû  dçlai  BPAVE.  2» 
cliuuauiwruu»  A-  M  uux  P.  ne  p.  ne  A.  pce 
A.  tristeee  H.    30  plusor  BÈ.   loi-  H. 


I  deus]  lor  S.  branches  BP.  S  et  les 
mis  AE  en  BPA,  de  VE.  S  ont  mis  ma  lot 
C.  4  eatelez  Bl",  eucelez  E.  5  eheaatHbott 
C  e  q,m  K.  d.  &  ne  doflne  E.  8  nés  U  EHA. 
près]  qui  C.  1»]  sn  A.  t«nt;ii«nt  B,  menoient 
C,  tioneut  ESÀ.  »  qui  entre  EHA.  reta- 
noient  C,  sostienent  EHA.  lo  qui  P,  quil  H. 
redenenl  C.  11  dus  H,  tceii  E,  L3  uiaînnent 
C-  al  H.  13  ap.  a.]  en  après  H,  n  palais  P, 
15  m>t]  fa  p.  1R  u  metent  le  c  est.  P.  mis 
le  c  HA.  toi]  et  CE.  u  o  B.  IB  onple  E. 
19  ii  pul«8  (iemaude  et  e.  P,  de  bonois  et  d* 
fC&ai  eng.  H.  dsl  E.  n'  man^que  ^.  20  tôt 
diïmandent  de  Ea  mftrv.  H.   ce  tn  V.  cest  BPK. 

21  deni«iitres  BPE,  tr^aetiets  .4.    se  oons,  F. 

22  ces  E.  ianeletueul  ^1.  33  dit  P.  prinea- 
ment  A.  S5  vos  poex  B.  26  ml't  est  H.  te 
premirr  et  mançve  BVEH.  bclej  prenz  EP. 
27  et  si  «st  p.  ml't  de  P,  snas  de  V.  haut 
PV.  para^  PVA.  26  et  sa]  U  H.  30  daa 
grant  K   del  .  .  dd  P. 
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Je  ne  sertû  jâ  de  li  pire, 
AÎnooifi  an  cuit  moût  mnander. 
fûtee  mon  cbapelaui  maDder^ 
«t  V08  alf/  la  dame  qu«rre. 
la  tneitie  de  tote  ma  teiTe 
li  voudrai  doner  an  doeire, 
s'ele  Tiaut  ma  volante  feire.' 
loni  ont  le  chapelain  nmnde 
BÏ  con  li  cueiiH  ut  comumle, 
«t  la  dame  vont  amenée, 
ai  U  ont  a  force  donco, 
car  ele  moût  lo  reTufia, 
meis  tôt  es  voies  l'esposa 
lî  cuena  âj  coq  feire  li  plot, 
et  quant  il  eapoi-ee  l'ot, 
iot  maintenant  li  conestablee 
fiât  cl  pnlëia  mf:tre  les  tables 
et  fis!  le  mauffier  apreater, 
car  tan»  estoit  ja.  de  soper. 

Âpres  vcspres  un  jor  de  mai 
Enide  uiitoit  an  ^ant  esmai, 
ODIJUC&  tm  diaus  ne  receKSoit, 
•t  li  eueus  oagues  t'an^essoit 
par  proiicre  et  par  meiiacier 
de  peÏB  feixe  et  de  solacier, 
et  ta  l'a  eor  uu  faudestuel 
feit«  asseoir  outre  son  vuel. 
voHÏKt  otL  HOU  ri  ont  attsiee 
et  devant  U  la  talile  mise. 
d'autre  part  est  H  cuens  assis 
qui  par  un  po  n'anrage  ris, 
quant  réconforter  ne  la  puet. 


1  por  li  PF.  2  puis  BFV.  3  un  oh.  A. 
le*  obapelaiDS  P.  8  cO  B.  le»  chapelains  P. 
9  esiai  (-om  U  B.  lot  HPB  V£.  10  et  puis  ront 
la  d.  £r.  li  ont  A.  11  ri  —  a]  et  —  par  E. 
12  et^.  celé  i{4-  la  H,  13  tote  C.  hàoa» 
P.  H  quainjti  C,  car  si  P,  yiMut  lui  V.  le  pot 
HV.  15  leaA,  as  V.  17  f.  m.  eu  la  r&le  E. 
el  p.J  esraumaDt  i'.  18  atomer  £.  19  ««toit 
ctalêr  0.  V.  del  H.  20  A.  nonper  E.  unj  el 
MAT,  w.  E  jor]  Kr«m  ff,  fn  K  en  E  21 
est  uiiide  C.  22  nrjnques  «u»  dol  nenirelaissoit 
i/.     33  ades   BjPK   loz    iore   K.     2*  prier  E- 

manque  H.    'ib  mes  prier  ni  a  métier  E. 

JvuoiAT  C.  26  et  li  (liiHor  BV,  et  par  d,  P, 
t  Bor  H.  27  fÎHt  BPV,  fait  Jï.  ooatro 
T".  esire  IIBP.  29  laj  «a  BP.  .10  ert  B, 
«»t  PJJVE.  31  que  Ji  por  JïjE;  a  A.  un 
«lOïJjuc  A.   nesrage  RVA.    loa  via  A. 


'dam(<\  feit  il,  'il  vos  estuet 

ccst  duel  lefisier  et  oblier. 

moût  TOit  poez  bd  moi  fier 

d'enor  et  df>  richence  avoir, 
â  oertainsemunt  poez  savoir 

que  morz  hoo  por  dael  ue  revit: 

oDques  nUB  avenii'  nel  vit. 

^ovaingue  ron  de  quel  pnverte 

vos  est  granz  richeoce  aoverte: 
lOpovre  egtiiez,  or  este»  riche. 

n'est  pas  fortune  anvcrs  vos  ohîehe, 

qui  tel  euor  vos  a  dunue, 

c'or  seroiz  coutesse  chunee. 

Toirs  est  que  morz  est  voatre  ûre: 
15  se  vos  an  avez  duel  et  ire, 

coidiez  vos  que  je  m'an  mprvoilV 

naie!  meîs  je  vos  doing  conrtoil, 

le  meillor  que  doiier  voa  aai. 

quant  je  espoeee  vos  ai, 
20  laout  vos  devez  esleegcicr. 

gardez  vos  de  moi  correcier, 

mangiez,  que  ju  voa  on  semolog.' 

'sire'r  feit  ele,  'je  n'ai  aoiug. 

cBrtcH  ja  tant  con  je  vivrai 
2â  ne  morn^^erai  ne  ne  bevrai, 

ne  je  ce  voi  inBugi^r  aîucoIk 

mon  aeignor  qui  gtst  sor  ce  dois.' 

'dame,  ce  ne  puet  avenir. 

por  foie  vos  feite»  tenir,  * 

30  quant  vos  ei  grant  folie  dite». 

vos  an  avroiz  maies  mérites, 

s'iû  meis  vos  an  feites  semoudrc' 

celé  mot  ne  li  voat  resjjondre. 

que  rien  ue  prise  ea  menacoj 

1  U]  manque  C,  or  E.  S  laier  JL  S  pur 
d.  nul  morz  (J.  par  BP.  da<-ls  A,ce  jf.  7  coq. 
qties  S,  DuDques  CA.  8  vo»  (jue  de  S.  9  t«l 
BPA.  liDuors  H,  oaerUi  B.  10  m»  nr  P. 
serej  HP  VA.  11  vers  CE.  13  que  H.  15 
et]  ue  P.  16  vos  doue  que  (j»  manque)  À. 
mcaneraeil F.4.  nnenilC^.  21  orniiieaaoinp 
de  c  P.  22  nmiu  m.  H.  car  E,  c«i  A,  viaiiçun  H. 
23  celë  (élu  E)  rcf|K>tit  s.  nai  HE.  'ii  xire  C, 
jamaii  .P.  ja  mtinrpw  A,  iiLin.Aijt  H.  je  murvftw 
H.  uiuerai  A,  'ih  ne  beueral  ne  m.  P.  27  oel 
HAV.  29  pftr]  a  H.  i«o.-z  E-  30  UM  telle* 
A  oiiiiîitBi]  E,  oiuieises  A.  31  sua  auaroli  P. 
32  s'uij  aa  E.  G3  c  MnH.  uiaut  C,  aaltiTl*. 
oaut  A-  c,  ne  Telt  mie  r.  E,  et  c«le  ne  pot 
main  r.  P.    'i2  qui  H,  car  C.    priaa  R,  priaoit  C^ 
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et  U  cnens  la  fîert  an  la  fdco. 
e«]e  s'Mcrie  ot  li  baron 
le  conte  blaenient  Aiwlroo. 

'Oatcst,  cire',  font  ÎI  «u  conte: 
'moût  (levriieB  avoir  grant  honts, 
qui  eustfl  dame  avez  fei-ue 
por  ce  i^ae  «1<*  "^  inanjue. 
trop  griint  vileni«  avez  fcîle. 
ac  coato  (kmo  se  deslieitc 
{■or  son  euigDOr  qo'ele  voit  mort, 
un»  iiu  ctoît  dire  qu'ele  oît  tort.' 
'teùîoK  TOB  an  tuit',  feit  li  cueos, 
1b  dame  est  tnoîe,  et  je  soi  bu«imi, 
ù  ferai  d«  li  mon  pleieir.' 
lors  ne  se  pot  celé  teinir, 
ainz  jure  que  ja  soie  n'iert. 
et  li  cuensi  hauce,  »i  roficrt» 
et  celé  Fi'encriu  an  haut. 
'ba»  f&ir  feit  ele,  'ne  ine  cbAut, 
ijoe  tu  me  dies  ne  ne  faces! 
ne  criem  to^  eos  ne  tes  menaces, 
asaez  me  bat,  at^vz  me  iler, 
ja  tant  ne  te  troverai  fier 
que  por  toi  face  plus  ne  maius, 
Bfl  tu  or  audroit  a  teu  malus 
me  dévoies  les  isiiz  sachier 
ou  treelote  nve  eecorohicr.' 

Antre  oez  dîz  et  ee»  tançons 
reviïit  Erec  de  pasTneisonii!, 
ausi  cou  li  hon  qui  s'eavoillc. 
s'il  s'eabtilii,  ne  fii  mer^-oUlc, 
des  janz  qu'il  vit  anvii-ou  lui, 
meis  grfttit  duel  ot  et  graiit  eiuii, 


l  an]  les  V.  2  de  f-'.  3  an  bl.  la  c.  C. 
abandon  ff.  4  font  U  sû-e  P.  :>  i]evrei«z  C, 
âtiaftifx  A,  i  poo»  E.  B  ijue  SPAE.  8  mowt 
BJ'V.  11  na  ditsB  nau  que  ele  s  tort.  12 
xtoa  matbitic  EA.  ilistV,  cediBtji.  13  etïBrtït- 
ijue  H.  aui  wiofwtie  }i.  15  1»  dmii*!  ne  le  puet 
souû-ii'  A.  elâ  E.  16  elo  iuru  ia  P.  17  «t 
manqua  V.  xt]  l-.-  i',  la  J7.  18  Enido  K.  se 
reircrii)  /IP^,  «e»cri"  fort  l-'.  ut  V.  19  ahi  V, 
liai  K,  lie  A.  fel  mfflïiywe  CF,  opr^/iele  -4.  ne 
œen  j,  moi  que  iJV,  moi  ne  tyiX  Ë.  20  que 
que  BA.  K\t  manqw  V.  nencJnoB^r.  que 
m  f,  f.  21  ne  loi  ne  /I,  noimit  tôt  i*.  24,25 
interrerti»  A.  27  tote  C'B£.  detrancliier  C 
29  Erec)'  li  queus  A.  ao  eusi  j1,  come  limii  f. 
81  nesi  i>as  E-  32  dv  liv  geul  H.  entor  A. 
as  otl  a  CK 


quant  la  vois  sa  famé  antandl. 
del  dois  a  terre  descan^ 
et  treit  l'espee  isneleraant. 
ire  îi  done  liardeniaiit 
*et  l'amora  qu'a  ea  fnnifi  avoit, 
celé  pai't  cort  ou  U  la  voit 
et  fiert  par  mi  le  clùef  le  conte 
si  qu'il  l'escervele  et  eslronte 
sanz  dcBËaucG  et  jtaiu!  parole: 

10  li  Bans  et  la  cervele  an  vole. 
li  chevalier  saillent  des  tables, 
luit  cuidout  que  ce  soit  diablea 
qui  leonz  soit  antr'aus  vennz; 
n'i  remaiiit  juene^  ut  chenuz, 

15  car  moût  furent  ctunuile  tnit. 
li  une  devant  l'autre  H'au  fuît, 
quanqn'il  puoent,  a  graiit  esleis. 
toBt  oreut  voidie  lo  pateîs 
et  crient  tuit  et  foible  ot  fort 

^oTuliez,  fuiiez!  vez  ci  le  mort.* 
moût  est  gtanz  la  presse  a  l'iasne, 
cliascuuB  de  tost  foir  s'argue, 
et  U  uns  l'ftiitrtt  enpaitit  et  bote. 
cil  qui  den-iers  est  an  la  rote 

sjvosist  bien  eetre  el  premier  front, 
ainsi  trestuil  fuiant  s'an  vont, 
que  li  uns  l'autre  n'ose  atandre. 
Erec  aomt  son  eeou  prandre, 
pur  Ih  gni^e  a  non  col  le  pant, 

30  et  Eiiide  la  lauce  prant, 


1  la  (.  A,  Uiî  su  f.  PV.  qutt  va  f.  ff,  EnMn 
E.  oi  PVn.  2  dcisj  doel  i'.  u  t«n«  d.  doie 
A.  s'eslenJi  P.  5  lanuis  P.  (joan  C,  que 
£PA  VE.  6  de  oeie  part  H.  part  manque  V. 
ftort]  manque  H.  nint  P.  9  t\  qne  A,  que  Urt 
jE.  et  afiuufe  BPV,  «a  erfundre  A.  10  li 
chies  H.  12  qui  PBE.  diwit  P.  c«  wt  P. 
14  rmiest  Kl.  15  que  H,  mnnr/iU  A.  furent] 
se  lieuiiKnt  A,  eabalii  V.  cim.J  esfree  H,  freex 
£,  estûifTit  V.  18  contre  V.  s'au  manque  A. 
17  quanciuc  il  BPE.  qyanqoes  il  V.  pi>r«it  ff, 
■patt  BPVR.  ]8toi.-I.  i9di«itC'.  il».hlo£. 
2Ûveez  le  (,'.  W  BPVE.  21  fii  BPr.i.  aie 
Me  A.  'J2  to*l]  hien  HA.  ferir  U.  23  h  lisair 
li  uiiB  Uiutre  boute  H.  et]  que  BA  V,  manqœ.  C, 
dohorta  V.  24  trestot  fi-n  fuient  a  giant  r.  H. 
«rt  C.  de  .4.  25  vuudryit  BVE,  caaciuu  v«lc 
H.  bien  mar\q\tf  CEE.  tin  BPA.  premenùo 
V.  27  noise  l'a.  VP.  nosa  H.  28  cfaeoal  H. 
30  ^nobe  BPA,  guicbe  £.  ao  et  nuatgyte 
fla  V.    li  rent  E. 
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si  s'ui  vietieni  par  mi  la  i:uf1, 
hH  a  si  hardi  qui  la  tort, 

car  UB  cuidoÏL'ut  pua  que  fust 
hom  qui  ni  chaclui'  IvH  dvml, 
meis  diables  ou  onetuis, 
qui  (ledouz  suu  cur»  se  (usi  mis. 
luit  »'aa  fiiiiîiit,  Ei-ec  les  cLace 
et  Irueve  fors  an  inî  Ift  place 
nn  garçon  qui  vi^loit  uiciier 
Bun  detitrier  a  l'atgue  abevrer, 
atome  de  fiftîii  et  de  aele. 
ceste  avanture  li  (a  bek: 


Er«c  vers  le  cheval  s'ealeisae, 
et  cil  tôt  maintenant  le  leisse, 
quo  peor  ot  graiit  H  garçons. 
Br«c  nioutQ  autre  les  anoii»:, 

5  puis  se  prant  Enido  a  l'estrier 
et  Baut  Hor  le  vol  del  deati-ier, 
*d  cou  li  couiauda  et  dût 
Eret  qui  sus  monter  la  fist. 
li  chevauB  andeus  les  an  porte, 

loeit  truevBDt  overte  la  porte, 
si  ft'an  vont,  que  nus  nés  «reste. 


CHUESTIEN  DE  TKOIES.  CLIGES. 

CHigea  von  Christian  von  ïVoye»  eum  enten  Mais  heratisçcffeben  von  W,  Fûtrgtei:    Halle,  1884, 

p,  lOB-121,  V.  2T07-3010.    Four  H orthographe  ^ ai  suivi  h  iw«.  .-1  ffr.  7Mf;  cf.  .fberaier,  infrD- 

ftiiction  p.  L.    Je  doiH  vtu:  cuUaÎKm  lîc  ce  manuscrit  &  O.  îiaynand. 


Ctrauz  fil  l'asatiblee  des  genz 
et  moût  par  fu  la  joie  graiiz 
que  li  dui  cmpurtior  fii^ut 
qui  moût  volaûtiera  s'autrevtreut. 
el  pales  i"iiii  niout  eatoit  Ions 
fu  l'flBftnblee  des  harona. 
ot  l'ampcreres  maintenant 
manda  sa  fille  l'avcunnt. 
la  pucele  ne  tarda  pas, 
el  pales  vint  eiieiilepaa 
et  fu  lû  bêle  et  si  bien  folie, 
con  deii»  meismes  l'avoit  feite, 
cui  moût  î  plot  a  ti-aveillier 
por  foire  geiit  esmerveilUer. 
onqucs  deus  qui  la  fncona 
parole  a  home  ne  don», 
qui  de  biaate  dire  Bcust 
tant  qu'an  ceeti  plus  u'au  eust. 
Fenice  ot  la  pucele  a  non 


1  cil  BF.  tornent  S.  2  na  VE.  tant  H. 
lor  C.  les  P,  ne  A.  3  quU  BPA.  que  ce  E, 
quil  BPA.  4  DUS  hom  C,  bom  uiunns  H,  hom 
M\tC.  n  manque  CE  ne  morir  peuat  Jf.  t>  sou] 
le  BPVO.  cuer  J.  »e  furt  deva-»t  dedanz  F. 
soit  E.  6  tnieuent  BPA,  trtrna  H,  xret  E, 
t«DOit  C.  9  U11Ï  Han-.ntu  C.  10  clieual  f".  lene 
JiPHAJi. 


et  ne  fil  mie  sanz  reisoD, 

car  si  con  fenix  U  oiùax 
IS  ost  GOr  tuK  autres  lî  plun  hîax 

n'estre  n'an  puet  que  uns  au«auble: 

ausi  Feuice,  ce  nie  uauble, 

n'ot  de  hiaute  nule  paroille. 

ce  fu  miracles  et  men'oille, 
SOc'ouques  a  sa  paroille  ovi'er 

ne  pot  natui'e  recovrer. 

por  ce  que  g'en  diroie  moins, 

ne  braz  ne  coi-ï  ue  chicf  ne  maiim 

ne  mel  par  parole  descnvru; 
S5  car  se  mil  anz  nvaie  a  vivre 

et  chascuu  jor  doblast  inea  sau», 

fti  perdroie  gie  tôt  mon  tans, 

eincois  que  le  voir  an  deiHue. 

bien  sai,  se  m'aii  antremeisae, 
30  que  toi  mon  san  i  espuisaase 

et  tote  ma  poinne  t  gastASSCj 

que  ce  ^eroit  poinne  gastec 

1  BC  lesae   E.    2  il   ?,  li  V.    tôt]  f[ai<i  V. 

se  lessb  E.  S.  4  manquent  dans  E,  qui  t^jwte 
après  7  .E.  est  &UUz  es  arcoos.  luiant  sen 
tume  li  i^arcoEiB.  3  car  CT,  a  J/.  4  monte 
tout  es  H.  &  al  destrier  J.  6  del]  a.\  E.  7.» 
muiuptrnt  V.  J  qnar  si  !»  E-  10  il  tr.  CA, 
Bi  li  fu  H.   oluerte  H.     U  or  V.    nés]  ni  Bt. 
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^^1           tant  s'est  la  pucele  bai»tee 

Cligea  si  biax  com  il  estoit                ^^^^M 

^^M           qu«  el  pales  an  est  venue 

devant  son  oncle  on  piez  estoît^           ^^^^H 

^^M           chîef  dcBCOvert  et.  face  nne, 

et  cil  qui  ne  le  cnnoissoient                 ^^^^^| 

^^H           et  la  luors  de  ea  biauta 

de  loi  esgsrder  s'angoiseoient.               ^^^^H 

^^H            rant  el  pales  pluii  grant  clarté, 

5  et  li  autre  si  s'an  rangoiasent,               ^^^^H 

^^1          ne  feUsent  qnatre  eschnrboncle. 

qui  ta  pucele  ne  conoiasent,                  ^^^^H 

^^B           devant  l'empereor  son  oncle 

a  merveille  l'esgardent  tuit.                   ^^^^H 

^^H           estoit  Cligea  desafublez. 

mes  CUges  par  amor  conduit                 ^^^^^| 

^^^           un  po  fa  li  jarz  enublez; 

viTH  H  &e^  ialz  covertemant                  ^^^^H 

^^B           mee  tant  estaient  bel  sndui 

10  et  ramaione  bï  eagemant                       ^^^^^| 

^^H           antre  la  pacele  et  celui, 

que  a  l'aler  ne  au  venir                          ^^^^^H 

^^H           c'uDB  rais  de  lor  bîaute  ifisoit, 

ne  l'an  puet  an  por  fol  tenir.               ^^^^H 

^^1           don  li  palea  riieplaudifs^oit 

moût  lieboneiremanC  IVHgurde,              ^^^^H 

^^H           tôt  autres!  con  li  soUuz 

mes  de  ce  ne  ee  preut  il  garde            ^^^^H 

^^H           reloist  au  moïn  clere  et  vermanz. 

15  que  la  pucele  a  droit  ti  cbange,          ^^^^H 

^^B              Por  la  biaute  Cligee  retreire 

par  bnene  aninr,  non  par  louauge,        ^^^^H 

^^H            vnel  une  degcripcicD  feire, 

sea  ialx  li  baille  et  prant  les  sut^ne.      ^^^^| 

^^1           don  mont  bries  sera  Ii  paatiageFi. 

moût  li  sanble  cist  changea  buena        ^^^^H 

^^M           pn  la  flor  eetoit  Bes  asges, 

et  miaudre  assez  li  sanblast  eetre,        ^^^^H 

^^H           car  près  AToit  ja  de  quiiice  anz. 

20s'ele  seust  auques  sou  e^tre.                  ^^^^| 

^^1           plus  «Btoit  bîax  et  avenanz 

mes  n'an  sot  plus  que  bel  le  voit          ^^^^^| 

^^H           que  NarcisQB  qui  deaoz  l'orme 

et  sVle  rien  amer  devolt                       ^^^^H 

^^M           vit  an  la  fontainne  sa  ferme; 

por  biaute  que  au  li  veist,                    ^^^^H 

^^1           si  l'ama  tant,  qnont  il  la  vît, 

n'est  di-oiz  qu'aUIors  son  Cîier  iuei«t.      ^^^^B 

^^M          qu'il  an  fu  morz  si  com  an  dît, 

Uses  ialz  et  son  cuer  i  a  mis                   ^^^^Ê 

^^m           par  tant  qu'il  ne  la  pot  avoir. 

et  cil  li  ra  le  suen  promi».                   ^^^^H 

^^1           moût  ot  bÎAute  et  po  savoir; 

promis?  mes  doDC  quitemant.               ^^^^H 

^^H           mea  Cligea  en  ot  ptns  grant  maner 

done?  non  a,  par  foi^  je  mant,            ^^^^H 

^^1           tant  cou  tim  ors  k  cui^'re  passe 

car  nus  sou  cuer  douer  ne  puet.         ^^^^^| 

^^M            et  plus  que  je  ne  di  encor. 

3<tautremaut  dire  lo  m'estuet,                   ^^^^H 

^^H            fii  cherol  ganblotent  €n  or 

ne  dirai  pas  ai  com  cil  dient,              ^^^^H 

^^1           et  sa  face  rose  novele. 

qui  a  un  cors  dcns  cners  alient,            ^^^^H 

^^H           ne»  ot  bien  feit  et  boche  bêle 

qu'il  n'est  voirs.  u'estro  ne  le  aauble    V^^H 

^^H            et  fil  de  si  grant  estatnru 

qu'an  un  cors  ait  deus  cuers  ansanble,  ^^^H 

^^B           con  mialz  le  eot  feire  nature, 

35  et  s'il  pooient  assonblcr,                              ^^H 

^^H           que  an  lui  inint  tri^Ëtot  a  un 

nu  porrott  il  voir  ri-saubler.                       ^^H 

^^1           ce  que  par  part  done  a  chatcnn. 

mes  ee  vos  l  pkîat  a  entandre,            ^^^^H 

^^H           en  lui  fn  nature  ëî  large 

bien  vos  savroie  reiaon  randre,            ^^^^H 

^^H           que  treatot  mist  an  une  charge, 

cornant  tlui  cuer  a  nn  sa  tienimt         ^^^^H 

^^1           si  li  doua  quauqu'ele  pot. 

40aanB  ce  qu'ausanble  ne  parvienent.      ^^^^H 

^^M            e  fu  Cligea  qui  an  lui  ot 

seul  de  tant  se  tieneiit  a  un                 ^^^^H 

^^B           sta\  et  biaute,  largCBCe  et  force: 

que  la  volantez  de  rha^icnn                  ^^^^H 

^^P           ciet  ot  te  fnst  a  tôt  l'egcurce, 

de  l'un  an  l'autre  ae  trespa^se;            ^^^^H 

^^B           ciet  BOt  plus  d'escremie  et  d'arc 

si  vuelent  une  cLose  a  mnese,              ^^^^H 

^^M           ijue  Trititanx  1!  nieet  la  roi  Marc, 

4n  et  por  tant  c'une  clinse  vnelent                 ^^H 

^^1           et  plus  d'oLBÎax  et  plus  de  chiens: 

i  a  de  tiex  qui  dire  mêlent                        ^^M 

^^B          en  Cliget  qo  failli  nw  bienn. 

que  chascuDB  a  les  caers  acdeut;               ^^Ê 
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m^B  uns  cucrs  n'eet  piu  an  deus  looB. 

que  tuit  n'aillent  monter  os  eatres,                 ^^^^H 

bien  puet  cBtre  li  voloirs  uns. 

OB  batailles  et  os  fenostres,                               ^^^^H 

et  b'»  8dea  son  caer  cliagcuiu!, 

por  vedir  et  por  i^Kgardei-                                    ^^^^H 

ausî  con  mnint.  home  divers 

ces  qui  dévoient  behorder.                                ^^^^H 

pueent  ou  cimnceiiete  oo  vei-s 

5  nés  Ici  pucele  i  est  montée,                               ^^^^H 

cliiintei'  a  nue  concordance; 

celé  qu'amors  avoit  dontee                                  ^^^^^| 

si  vos  pruis  par  ceste  sanblnnce 

et  n  an  vnlnotfi  conquise.                                          ^^Ê 

c'uns  coi-8  ne  puet  deus  cuers  avoir 

a  une  feitei^t-re  c»t  assise,                                             ^^M 

por  autrui  volaute  savoir. 

ou  mont  se  délite  a  Heoir                                 ^^^^H 

ne  por  ce  qne  U  autre  set 

10  por  tant  que  d'îlueo  puet  veoir                   i    ^^^^H 

r]iiiui({Ue  cil  aîmme  et  quanqu'il  het, 

celui  qu'î  Hon  cuer  a  repost,                            ^^^^H 

ne  pluB  que  les  voix  qui  s'aseanbleut 

ne  n'a  talant  qu'ele  l'en  ost,                            ^^^^H 

ai  qu'une  chose  nonle  snublent, 

car  ja  n'aroera  ae  lui  non;                                ^^^^H 

et  ni  ne  pueent  estre  n  l'un, 

mea  ne  set  cornant  il  a  non                             ^^^^H 

1        ne  puet  corii  uroir  cuer  que  un. 

Iftne  qui  il  est  ne  de  quel  geut,                                 ^^Ê 

mes  ci  ne  m'a  mestîer  deiiiore, 
D        qu'autre  bcsoigue  m«  cort  sore. 
1        de  ]a  pucele  et  de  Cliges 

n'a  demander  ne  U  est  gent,                               ^^^^H 

BÎ  lï  tarde  que  ela  en  oie                                  ^^^^H 

ohoBQ  de  coi  ses  cuere  s'eejoie.                         ^^^^H 

ro'cstuet  parler  des  ore  i»^ 

par  la  fenestro  osgardc  fors                             ^^^^| 

et  fi'orroiz  del  duc  de  8es<oigtiOf 

.80  les  escuK  ou  reluist  li  ors                            <    ^^^^H 

qui  B  cDYoiie  a  Coluigue 

et  ces  qui  a  lur  ces  le»  portent,                     ^^^^H 

uu  Huro  neveu  vasU'l  moût  juevre 

qui  au  behorder  ee  déportent;                         ^^^^H 

qui  a  Venpereor  deaouovpc 

mes  Bon  panser  et  aon  e^f^art                          ^^^^^| 

que  ses  ouctes  li  dus  li  iiuuid« 

a  trestut  mis  a  une  part,                                 ^^^^H 

qu'a  lui  ti'iues  ue  pes  n'atai)d«i 

SS  qu'a  nule  autre  tien  u'e^t  paoaive,                  ^^^^| 

86  Ha  fiHe  ne  H  envoie, 

a  CligeB  esgarder  estiive,                                 ^^^^H 

et  ril  ne  ae  fit  an  la  voie, 

sel  siut  as  ial:;,  quel  part  qu'il  aille.              ^^^^H 

qui  BVuec  lui  mener  l'an  cuidu, 

et  cil  por  li  &e  retravaille                                 ^^^^H 

qu'il  ne  la  trovera  paa  vuidc, 

de  behorder  aperiemant,                                      ^^^^^H 

aînz  li  iert  moût  bien  defiuidue, 

30  por  ce  qu'elc  oie  aeulemanb                              ^^^^H 

se  celé  ne  li  est  ratidue. 

que  il  est  preuz  et  bien  adrotz;                         ^^^^H 

Sien  fist  li  vaelez  eon  message 

car  totes  voies  sera  droiz                                 ^^^^H 

1        tôt  Esnz  orguel  et  aanz  oltrage: 

qu'ele  le  lût  por  sa  proesce.                                ^^^^H 

mes  ne  trueve  respoudeor 

vers  le  neveu  le  duc  ^'adresce                         ^^^^| 

ne  chevalier  n'enpereoi-. 

3$  qui  moût  doit  lances  brisant                          ^^^^| 

quant  il  vit  qne  titit  se  teîsoïent 

et  les  Gh-eKois  deecouBsnnt.                               ^^^^H 

et  qne  par  ilesdainp  le  feiaoient, 

mes  Cliges  cui  formant  enuÏB                           ^^^^H 

de  cort  SB  part  par  deiidiance. 

es  e&triers  s'ahche  et  apuie,                              ^^^^H 

mes  jovenetei  et  aiifancc 

sel  vet  ferir  tois  esleisHiez                                            ^^| 

li  firent  Ctîgee  anhatir 

40  si  que  uiaugre  Fnien  a  leiasiest                                  ^^M 

de  beborder  uu  départir. 

les  arvons  de  la  sele  viiiz.                                 ^^^^^Ê 

por  behorder  ea  chevax  monteut. 

au  relever  fii  grauz  L  bruix:                          ^^^^H 

d'andeus  parz  a  trois  cansi  se  content, 

lî  vasleB  relieve,  n   monte^                                   ^^^^B 

Eli  furent  par  }ga\  de  nouhre. 

qui  cuide  bien  vaiigïer  ta  honte                            ^^H 

toz  li  paleu  vuide  et  desconbre, 

4âme9  tiex  cuide,  hc  il  11  lolst,                                 ^^H 

que  n'i  reme^t  ne  cil  ne  cela 

VAngier  sa  honte,  qui  l'acroiat.                                 ^^H 

ir.-..„. 

li  vocilez  vers  Cligea  s'csleiFae,                               ^^H 

m. 
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^H             ùt  cil  vers  lui  sn  lance  faeUw, 

tant  qu4i  par  tôt»  la  cite                       ^^^^H 

^^m              sel  vet  à  duremant  requerra 

an  set  l'an  ja  la  vente                       ^^^^| 

^^Ê              que  de  rocbiof  le  poi-te  u  tvrre. 

et  le  Buen  non  et  le  hou  pero           ^^^^H 

^H^              or  a  cU  sa  Itontfi  doblct, 

et  le  covuut  qu«  Teuiperer)^                ^^^^^^| 

^^1               s'an  est  tûtc  s»  g«iiz  troblc-i;, 

C  li  avoit  fet  et  otroiie;                          ^^^^H 

^^M              qui  bleu  voieut  que  jiiu*  unur 

s'est  ja  tant  dit  et  pueploiie              ^^^^H 

^H              ne  partiront  mc:^  de  l'estor; 

que  nets  îcele  dire  ]'ot,                          ^^^^H 

^H              cor  d'ans  u'i  a  nul  si  vaillant, 

qui  au  aou  cuer  ^'raut  joie  en  ot         ^^^^| 

^H              ae  (illigea  le  viuut  utuiguuut, 

por  ce  o'or  ne  puet  ele  mie                  ^^^^H 

^^H               qu'ea  arcunH  itérant  lui  n^mHÏii.ifiic; 

10  dire  qd'amom  Tait  eechemie,             ^^^^| 

^B              s'on  sont  moût  lie  cil  d'AJc^mai]]giie 

ne  de  rien  ne  se  puet  clamer;           ^^^^H 

^H              et  cil  lie  Groco,  quaut  il  voieint 

cor  le  plus  bel  U  fet  amer,                ^^^^H 

^^M              que  ti  lor  Ii'H  Seisiius  convoient, 

le  pluK  curtois  et  le  plus  jireu,          ^^^^^| 

^H              qui  s'on  vont  conm  dt-sconfît. 

que  l'eu  poiet  trover  nul  leu;            ^^^^| 

^H             ut  oil  les  chuccut  \}&r  nfit 

Kvmc»  par  loreo  avou*  li  estuet            ^^^^| 

^^Ê               tout  qu'a  une  ivo  li.>«  iifaiguent: 

celui  qui  pleît>ir  ne  li  piiet,                   ^^^^H 

^^1              assez  en  i  plongent  et  bnignent. 

a'au  e»t  angoisseoee  et  destroitei        ^^^^| 

^H              Clige»  «1  plua  parfont  del  gue 

car  de  celui  i|u'ele  coroite                  ^^^^H 

^^M              a  le  ueveu  lu  duc  verse 

ne  f>e  set  a  cui  conaeillier,                   ^^^^^| 

^^M               et  ta.iit  derM  Kutreis  avoi'C  lui, 

20B'au  panser  non  et  an  veillier.            ^^^^^| 

^^M              qu'a  loi-  iionte  et  n  Inr  euui 

et  cez  deuG  choBea  ai  rstningnent,     ^^^^H 

^^M              a'au  vont  fuiaut  dolant  et  morue. 

que  niout  Ja  palissent  et  tainguent,  ^^^H 

^^M             et  Cliges  a  joie  rotorne, 

ai  qu'an  le  voit  tôt  en  apert              ^^^^H 

^^1             qui  de  deiiB  pant  le  pris  en  porte, 

n  la  color  que  ele  port^                      ^^^^H 

^H             et  vint  tôt  droit  a  une  porte, 

25  qu'ele  n'a.  pas  quanqu'ete  vlalt,         ^^^^H 

^^M             qui  veieiue  esloit  u  l'eetage, 

que  uioiug  jeue  qu'ele  ne  siall            ^^^^^| 

^^1             ou  celé  eetoit  qui  le  passage 

et  moins  rit  et  moins  e'eabanoie;       ^^^^H 

^^1             a  l'entrer  du  la  porte  praut 

mes  bien  le  ooile  et  bien  le  uoie,            ^^Ê 

^^H               d'uu   dolz  reK^rt,  et  cil  li  raut, 

Kv  nus  li  deinaude  iju'ele  a.                 ^^^^^| 

^^1             car  des  ialz  bo  sont  anconti-e: 

3ù  sa  mettre  avoit  non  Thessala            ^^^^H 

^^M             eosi  a  li  uns  l'autre  outre. 

qui  l'avoit  norrie  d'aufauce,                ^^^^H 

^H             mw  c'i  a  Ttois  n'Àlemaut 

si  savoit  moût  de  uigrouiauce.           ^^^^H 

^^M             qui  sache  parler  seuleinaut, 

por  ce  in  Tliessala  cUiikh',                   ^^^^H 

^^M             qui  ne  die  'deua,  qui  est  ciet 

qu'ele  fu  de  Tessalle  née,                         ^^| 

^^1              ail  cui  si  groïkz  biuutox  floiist? 

35  ou  sont  feites  les  deablies,                        ^^| 

^^M             dex,  don  H  est  »i  toxt  venu 

anneiguiees  et  ei«tablies.                              ^^| 

^^H             que  si  grant  pris  a  retenu?' 

les  famés  qui  det  pais  Ront                       ^^M 

^^M             etisi  deniftude  cint  et  cil 

et  charmes  et  charaiea  fout.                      ^^Ê 

^H             'qui  eat  cist  iiufes,  iiui  eet  il?', 

1 
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RAOUL  DE  HOUDENC,  SONGE  D'ENFER. 

Trottvires   Beifftt   (ttouveile  tn-if)   p.  p.  A.  Schelcr,    Louvaio,    i*79,  p.   188-200,   r.  331-*ï8. 
A,  AÈf,  de  Pari*,  fr.  837.  —  B,  fr.  IMS. 


Ce  li  dis,  et  bien  le  savoie; 
«t  lors  si  (lemaudai  la  voie 
a  Enfer,  la  grant  forterece. 

rentre  Larrecin  et  V^Tece 
mult  volentiers  m'ont  convoie. 
a  lor  pooir  m'ont  avoie 
et  dieut  'plue  ii'i  ut&ndrae; 
par  devant  Cruaiite  tendras 
droit  a  Copegorgc  ta  voie, 
et  d'UueqtiOB  si  to  ravoîe 
avHnt,  et  sacUes  saus  abet, 
b'w  Murtievile  le  gibet 
pues  veuÎTj  Ijien  a%Tft8  erre. 
James  le  graut  cljemia  fvrro 
juaqu'en  Enfer  tie  lesaeras, 
mes  b!  droit  avant  t'«Q  iras 
quv  lues  veuras  eu  Euft>r  droit.' 
Diult  me  conBelllii-tviit  a  droit 
Tvrece  et  Larrecins  ciiBeintlQ: 
a  tant  li  parlei^ns  deasemMe. 
Je  m*eu  alai,  ma  voie  pri&: 

lAu  chemin  {^n'il  tn'orent  apria 
TDO  ting  et  slai  toutes  voies, 
les  liues,  le»  vileij,  les  voies 
le  vouB  avToie  liui  noonlees; 

Fines  tant  trcspnssai  de  contrées 
que  Je  viug  a  Desespenince, 
ou  la  greignor  joie  de  France 
oi.  ne  cuit  mes  at  gi-ant  oie, 

^quar  DeEueperauce  eitt  mu^juïe 
l'Enfer;  por  ce  est  a  droit  dît© 
jne  d'ilttcc  jusqu'à  ÎIort-SouLitc 
l'ii  o'unu  Ituu  lie  travers, 
joustv  Jiort-Ijoubite  est  Eiifer»; 
l'i  a  e'nn  iouâe  a  trespasBcr. 


de  celé  uioiijoie  patteor 
peQosai  et  tant  tju'eu  £ufer  ring-, 
de  tant  a  1>îi^ii  veau  me  tinir 
que,  quant  g'i  vïug,  que  it  mctoîent 
5  les  taUes;  rault  s'entre metoieiit 
del  meugier  leena  atoi-ner. 
onques  portiers  por  retomer 
ne  me  prist,  et  itaut  vous  di 
c'une  coustumt^  en  Enfer  vi 

10  que  je  ne  ting  mie  a  poverte, 
que  il  meujuent  porte  ouverte, 
quiconqucs  veut  en  Enfer  vait: 
nmt  (!U  uni  lens  leens  ne  trait 
que  ja  porte  li  suit  fermée. 

IStceste  coustume  est  f&uuee 

en  France;  choeounE  clôt  sa  porte: 
UU8  n'entre  leeiia  s'il  n'aporte, 
ce  veons  nouK  tout  en  upeH: 
mee  en  Enfer  a  huis  ouvert 

ÏO  raeiijuent  cil  qui  leena  sont; 
de  la  couetuuie  que  il  ont 
me  lo.  en  Eufer  ving  tout  droit. 
onques  mes  ei  gratit  joie  a  droit 
ne  fu  fête  comme  il  me  âretit, 

2:.  quar  de  ei  loîng  que  il  me  virent, 
chascuns  por  moi  veoîr  acort. 
cel  jor  tint  U  rois  d'Enfer  cori 
plus  gratit  que  je  nv  vous  «ai  dire. 
cel  jor  furent  a  grant  couoire 

SOtoit  cil  qui  del  roi  d'Enfer  tiudreat; 
li  meafre  principal  î  vîtiilieiit, 
cil  qui  sont  de  pins  grant  reuon. 
quant  il  j)as8«reDt  Avenion, 


1  car  bien  B.  ï  si]  li  S.  3  a]  «i  B. 
«auUlitJS.  Sveura«£-  lO  diluée  jB.  11  rhiik 
kbet  J  et  S,  son  Auet  B.     13-Si  manquent  B. 

Ewaras  Stcheler).  17  verra» -4.  19.  20  cnsam- 
bles  dessatnble  MsB.  et  S.  20  partfluiGUZ  A. 
2h  «urutR  iS.     3'J  rju*]  et  B.    35  cun  flueve  fi. 


3&  1  mouuoie  a  paaaei  B.  2  Pajisai  B.  vim: 
tUis  B.  4  itf  vi  B.  6  lâËiiz  MitH.ft  •¥.  7  non- 
ques  B.  II  qu'il  m.  h  p.  A  et  S,  que  ii  m» 
ulut  la  u.  B.  là  uuelc.  B.  13  nus]  oelui  B. 
lecni  j/l.  rfS.  Ti-  ■lie  la  — vee  B. 

li  quti  KDttm  F  16  eloK  B. 

17  manque  B  •tenx  3fM. 

et  S.    22  Ut  ■  tu  B 

26  cort  B.    t  *.  fl. 

30.31  nuxivr  B. 
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bien  parut  n  lor  ciievauchiee. 
quar  duftqQ'aii  cliief  de  U  chauciee 
pert  i  toiit«  l'église  aval; 
mes  sQ  il  fiirect  a  cIigt»!, 
c«  ne  fet  pus  a  deinaiid«r. 
li  roia,  qai  lea  ot  fet  mander, 
lea  Bat  entor  lui  asB«ir, 
por  ce  q^u'il  les  voloit  veir. 

.Je  m'en  montai  ianeUraent 
8Qa  ei  palais  fet  a  ciment, 
adonc  fui  je  bïoii  values 
de  clorsj  d'cve^qucB  et  d'ntcfl. 
PyUitwB  dist  et  Belzebus 
'HaoïU,  bien  soîei*  tu  veiiuB. 
dont  viens  tn?'  'je  vieng  do  Saiesoiiigue 
et  do  CljBmpaingne  et  do  Borgoingae, 
de  Lombardie  et  d'jiiisleterrej 
bien  ai  cerchice  toute  terre!' 
'tu  e&  bien  a  eare  venus; 
mes  ja  n'i  fosses  ateudus 
s'uu  petit  fusses  atargie», 
qaar  apreates  eet  li  mengien.* 
aioei  dist  a  moi  Belzebus; 
mes  aine  mengiera  ne  fu  vena 
GÎ  ricliPH  que  îeeiia  eatoit 
appareillies,  c'ou  ne  pooit 
teus  viandes  trover  el  monder 
tant  comme  il  dure  a  la  nwndo; 
je  en  fui  mult  joiaua  et  lies. 
«t  tout  esr&nt  li  pauetierti, 
ïann  demorance  et  sans  atente 
(ne  caidiea  pas  que  je  vous  mente), 
napes,  qui  eont  fetee  de  pîaua 
de  ce»  tiKeriers  desloians, 
a  eateudues  fuh  les  doia. 


1.  2  c  h4;vaii«hie  :  cbaucie  Mt».  et  S.  2  que 
iniquB  an  B.  3  perl  i]  péri  Mas.  et  S.  4  «"il 
otcjit'Dt  A  l't  S.  6  ce  il  ne  ftiai  a  d.  B.  fi  Ql 
man.qut  li.  7  fait— seoir  B.  9  m'en  mavqut 
B.  JO  fet  manque  B,  U,  12  «alucz:  d'abun 
Mga.ft  K  l*  «nien  vniis  B.  yetiUE  S.  ITi  je 
T;«n^  manque  li.  saissoigne  .S*,  m  cliam- 
paigne  ti.  berguigue  B.  18  cerohie  Aïs»,  et  S. 
19.  ÎO  venuz:  atttudaz  Mst-  ei  S.  21  atargivz 
A  ft  S,  targifz  B.  32  quar  li  m.  eut  aprcstioz 
B.  apr««t«z  A  et  S,  24  aina  B  et  4'.  2!i  le«Rz 
.Ws«.  tl  S,  etc.  27  te]  vlaaUo  B.  2B  il  vat  B. 
30  tôt  «rntnt  B.  .11.  32  manyuntt  B.  X1  Inita-i 
B  *t  S.     35  »0T  B. 


atajit  a'aBBÏat  U  meatres  rois 
et  li  aatre  communnnroent, 
Cûm  se  il  fiiasent  d'un  couvent. 
mes  siégea  fu,  aiuc  n'i  oi  autre, 
Sdui  popelîcan  l'unB  sor  l'autre. 
Ma  table  fu  d'un  toiwaerant 
et  U  Benescliuns  tout  avant 
me  mi^t  une  nape  en  la  main 
del  cuir  d'une  vielle  putuîn, 

10  et  je  l'esteudi  devant  moi. 
a  une  toiae  sis  del  roi, 
un  petit  près,  non  pas  en  coste. 
celé  nuit  oi  je  mult  bou  oste, 
et  eu  mult  graiit  chierte  me  tint. 

16  an  premier  me«  ainsi  aipHnt, 
nous  aporta  l'en  devant  cous 
un  mes  qui  fu  t^i'ai»  «t  ei^toua: 
championH  vaincQS  a  t'aîUiee. 
chascunii  grant  pièce  mal  tailliee 

20  en  ot;  bien  en  furent  peu. 
après  champions  ont  en 
useriera  cras  a  desinet^ut'e, 
qui  bien  avoient  lor  droiture: 
cuit  eatoient  et  s'ei-ent  tel 

SA  qu'il  estoient  d'autrui  cli^l 
larde  si  cras  de^uB  la  coste; 
devant  et  deiTÎere  et  eucoi^le 
ot  cbascuns  deua  doîe  de  lart. 
ja  n'ert  bï  cras  c"oji  ne  le  lart 

30  en  Enfer  tout  cotninunaumeut; 
mes  cil  d^Enfer  ens  el  couvent, 
jtant  voua  di  bien  sauB  faintie, 
qu'il  uel  tienent  nue  a  daîutie, 
tel  mes,  selone  ce  que  je  vî, 

S5  quar  il  sont  d'ueeriera  sei-vi 
toB  tenn  et  e^te  et  yver: 
c'eat  li  generaus  mes  d'!Enfer. 


'J  coniun.  S.  3  comme  cU  fi.  4  mon  sîeg 
MsB.  et  S.  ie  ni  ou  nuire  S.  ol  .S.  5  pop*t 
i-ain  B  et  S.  l'un  Mas.  et  S.  «  La  B. 
tunseiBOt  B.  7  lue*  errant  B.  9  Dun  Bi 
vieille  .S'.  10  delex  /j.  Vî  ùea  cotte  B.  1* 
a  B.  l'f  uiKuint  B.  19  cb.  qui  vaincu  «ont 
B.  aLLlIe  Mss.  ft  S.  19  et  mal  B.  talllte  Mas. 
rt  S.  30  nur«nt  B.  22  gras  B.  24  t.t  >i  ei*nt 
B.  26  graB  que  sua  B.  de*?u*  S,  28  .m.  doi)! 
B.  29  ffra*  B.  33  ne  t.  pa  0.  B.  »4  tet 
je  maniftie  B.    37  la  livrera!   mes  mantpte) 
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TJdb  autres  mes  fii  aportes: 

que  por  rnUâa  qu'il  savoient                            ^^^^H 

do  larroua  murtriera  &  ptontes, 

disoient  que  c'ereui  espisse»;                            ^^^^H 

qui  furent  desteutpru  a«  nus; 

BÎ  eu  fesoieui  grauB  délices                               ^^^^H 

n  cstoit  cho.'ïcun?  \o^  Tcrmaus 

par  tout,  que  ce  xcmbloit  poison:                    ^^^^H 

do  aanc  de  miu-clteatif>  mordris, 

Stuit  en  avoioafc  a  foûjon.                                 ^^^^| 

dont  il  «voieot  l'avoir  pim 

mes  il  estoieut  en  doutance                               ^^^^H 

après  orent  un  autre  mcrS 

que  il  n'eussent  mes  pitance                             ^^^^H 

qu'il  tiiidrcnt  a  bon  et  n  fres: 

deai  la  quo  Germons  d'Argent                                ^^| 

vielles  putains  ap)aquei'G«seSr 

venist  0  toute  hh  graut  geot                                    ^^M 

qui  ont  tms  crcvnces  qu'asuesaw, 

10  en  Enfer  ou  l'en  le  g«mout;                                         ^^^ 

menffîees  a  verde  savenr. 

et  aprei  me  dist  de  Gonnent                                  ^^M 

niult  s'en  lièrent  11  pluseur, 

une  d'aus,  qui  tvie  nu  ev  pot,                            ^^^H 

si  que  lor  dois  en  delechmeut 

c'on  en  feroit  un  hochepot                                ^^^^H 

por  les  putaÎTiB  qui  aï  puoient. 

nprea  les  bnuf^es  qui  ÛL-xoicnt                          ^^^^H 

dont  il  amoieot  mult  le  tlnir; 

lu  lar^is,  et  puis  ^i  fnntiroient                                ^^^^H 

encor  en  aeut  je  puii-  l'air. 

faug  pledeorit  a  granl  r«vcl:                                 ^^^^^| 

Devant  le  roi  après  ceî  mes 

mult  en  menoient  grant  ^audel                      ^^^^H 

aporta  l'en  od  eotremes, 

entr'el» .  por  !e  faus  jugement.                        ^^^^H 

qui  daroment  fu  de])a]-Ies, 

qu'il  font  entr'aus  communément,                      ^^^^| 

c'on  apde  bougres  nlles, 

20por  1«  loier  qu'il  en  atendent                             ^^^^| 

&  la  graut  sauce  pari^ee, 

et  por  les  deniers  qu'il  en  prendent,                ^^^^H 

qui  de  lor  fes  iu  devises. 

dont  il  acbatent  le»  viaudes,                             ^^^^H 

comment  on  lop  fist?  ce  me  semble 

de  qoi  il  font  3or  partceH  yrandea^                      ^^^^H 

par  jugement  a  ttia  ensemble 

eout  ËU  Enfer  mengie  a  joie                                ^^^^H 

eauâse  de  feu  finablenieiit 

SSgreîguor  que  dire  ne  porroie.                           ^^^^H 

deetem^iree  de  dampuemeut. 

D'aug  font  li  queu  un  entremea                      ^^^^^| 

Kd  tel  saiiase  que  j'ai  nommée, 

tel  que  parler  n'oistea  mes                                   '^^^^B 

tôt  chaut  a  toute  la  fumée 

de  iLule  tel  viande  a  cort;                                   ^^^^| 

furent  a  la  table  d'Enfer 

quar  c'est  uns  mes  qui  pas  ne  cort                   ^^^^^| 

aporte  en  "broches  de  fer 

30  ans  cora  ne  paa  n'en  sont  aprinpii;                   ^^^^H 

devnnt  le  roi,  a  cui  mult  plot^ 

quar  H  queu  ont  les  langtios  priée»                 ^^^^H 

qui  outor  lui  ot  grant  complot 

des  pledeors  et  frètes  fors                                ^^^^H 

lie*  siens  «t  lu  lies  durement, 

des  giif^ules,  et  si  tca  ont  lora                             ^^^^^H 

et  présenta  mult  larptiment 

frites  el  tort  qu'il  font  del  droit.                     ^^^^H 

des  mee,  et  tout  eu  doua  il, 

35  la  ont  les  langues  del  tort  droit                      ^^^^| 

et  ca  et  la,  que  cil  et  cil 

et  de  lor  faux^et'es  nioritr^s,                               ^^^^| 

s'en  loorcnt  «ans  nule  fable, 

quar  nincois  qu'eles  noient  frites                      ^^^^H 

tout  qu'il  dÎEoicnt  sus  In  table 

ne  (raiui^es  par  le  feu,                                       ^^^^H 

c'onques  teus  mes  nt*  fu  vwux. 

UD  niaistire  i  en  font  li  keu;                               ^^^^^| 

autres  bouj^res  ont  il  en»; 

40  quar  do  ce.  que  fiirent  loees                                 ^^^^H 

nietj  81  pleaous  veuB  u'avoient, 

dee  ^raus  loiers,  Bout  or  loees                         ^^^^H 

- 

vu  burre,  bm  mètre  eu  la  (i-iture,                    ^^^^| 

1-16   manquent  B.    'î  tarons  H.     Il    men 

en  cel  feu  et  en  celé  ardnre                                ^^^^^| 

gi«fl  A  et  S.    14  qui  lor  p.  S.    17  cu  iti^s  B 

ou  li  kou  si  les  dcmenoient,                              ^^^^H 

21  parisie  B.    ïï2  *)fvifliee  B.    23.  8+  BamWo 

^^^^1 

enxamble  MtK.  tt  S.     2.)  rlnal^ment  S.    2t  il«ii- 

^^M 

tnuiipee  B,    27-247.  33  mrtByKcnf  R     28  toi 

4   sÂttloit  A.     A   (lUnh  A.     tS  {àtffin  S.             ^H 

cbaa«  A.     30  «port**  A.     '^^  ilonîm  .S'. 

i 

^3  qu<nî   S.     3»  i  nmiiY'"*  -^  'f  -^^                                     ^^| 

243 


RAOUb  DB  HOUDEHC,  SONGB  D'KNFKB 


fpiftr  diiBqu'au  chief  de  la  chanciee 

péri  i  toute  l'eglbe  &vaJ; 

mes  so  il  fiirenb  a  cheyal, 

ce  ne  fet  pan  a  demander. 

li  roi«,  qiii  les  ot  fet  muoder, 

Ih  fist  cntor  lui  asscir, 

jior  ce  qu'il  les  voloit  veir. 

.Jw  iu'«u  moutai  isueletnent 
sua  el  palais  fet  a  eimout, 
adoRc  fui  je  bien  tiolues 
du  elem,  d'«vesquea  et  d'abc*. 
Pjtates  dist  et  Relzebas 
'Aaoui,  bien  eoies  tu  veou». 

dont  vien»  ta?'  'je  vieng  de  Saissoingne   15  au  |irtMtii<'r 
eC  de  rhampaitigne  et  de  Borgoingiie,  nou»  ai 


atant  n'fts<iîfit  ti  meoliv-' 
et  li  aatm  ootnrannai: 
com  se  il  fuSEent  d'u.-' 
mes  siégea  tu,  aine  n 
b  dni  pupelican  l'ut»  «- 
lu  Uble  fil  d'un  I 
et  fi  senmekatM  tmii 
me  tniït  uuc  naj 
del  cuir  d'une  v  ■ 
10  et  je  l'eât«ndi  d- 
a  uuâ  toiao 
un  petit  |iir 
eele  nuit  oi  . 
et  eu  mult  .. 


jrta 


_wr.*rit. 


de  Lombardie  et  d'Bugleterre; 
bien  ai  cerchiee  toute  terre  !' 
'tu  es  liicii  a  eure  venus; 
iDVH  ja  n't  fujslivs  ateuduB 
s'un  petit  fusses  atargie«, 
quar  apreates  est  li  mengîers.' 
uimi  dist  a  djoi  iJelzebus; 
mes  aine  mi^iigicrs  ne  fu  vens 
Bi  riches  que  loens  e^toit 
appareillies,  c'on  no  pDOtt 
tena  viandes  troVer  et  monde, 
tant  cumme  il  dure  a  la  roonde; 
je  en  fui  tnult  joiaus  et  lies, 
et  tout  eBrant  It  panetiera, 
eans  demoraace  et  sans  aiente 
(ue  cuidies  pas  que  je  tous  nientr 
itapes,  qui  sont  fêtes  de  pîau* 
de  cea  nseriers  deBloiaui, 
a  estendaes  nu  lea  doia. 


on  mec 

chauipt 

dm  ,  .< 

JOen 
qui 


1>Ï  i-li>vs»lii* :  chnnn'-  '^ 

•ii  w.    3  pfri  r 

ta.  i  c 

Ty"r      li.        (     fcir 

10   fd    MtTM; 

«« 

.9t  S.      1  (  »<  : 

f   manque    !> 

'bf  .V*    l"T:'  .  ,  . 

fc 

1 

-^■A  ^ 

^^^•^ 

4  «MM 

;ImI«L 

t  r 

_..-—»- 

B^w  ^- 

^^  mi    B. 

■an. 

:  eort 
^  dout.^ 

<s£  cwtoie  ^ 

-s  ai  muiit-o 
J  déports  »- 
TTw  aporter, 
■  j^  «Hril 
s  aàit  on  eaerî't 
^  rf  les  forfes, 
-  <  im  fok  fea 
.  .t  le  mal  aforc, 
«  ^t  jastice  ferct 
~i  me  rouva  dire; 
.-^onencAi  a  lire. 
_"?«}  en  eel  livre  lui, 
rte  «n  Usant  comiui 
,in,  qui  estoit  tels, 
.^  Jm  fols  meneHtrdii 
—  dsaÎDT  loutes  escritee. 
.  ,  Tïù  dist  'ici  me  dites, 
,rf  d  «P  pl«*t  mult  a  oîr, 
^  fwtfftf  je  d'enfer  joir, 
■V  c'(«t  del  pin»  plesaot  endroit.' 
4  r'i  commençai  tout  a  droit 
«t  tout  au  miex  que  je  soi  lire: 
^  fuk  menexti-elti  priii  a  dire 
In  laie  treeitoat  n  point  en  rime, 
ti  bel,  si  bien,  hï  leonime, 
que  je  le  soi  a  raconter. 
i\  n'i  remest  rien*  a  conter, 

iim  B.    »  ion  B.  cort  A.     II 

Ij  «mnment  B.    H  >M  W,  riena  ne  B. 
•on  fus  B.    12  foot  B.  U«  forfaii  fi.    ] 
j      Ï4  joLticii   B.     Ï&-34».  30  maHoti 
Ï5  oJinfa  A  (t  S.    M  jej  il  A.    3Ï  inJ 


fc-- 
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^^M             tout  1o  malice  avocc  boeotent 

ont  cil  d'£nfer  leens  eu;                     ^^^^H 

^^1              c'on  puot  eu  pledeor  puïfiier, 

de  char  furent  trop  bien  peu.            ^^^^H 

^^m              por  la  savor  bien  aguisier, 

et  burent,  si  corn  je  de^in,                 ^^^^| 

^^H               tant  ijue  c«  oVrt  pan  geus  de  veillA. 

vilonies  en  leu  de  vin.                           ^^^^H 

^^1              de  tels  langues  n'est  pa»  nien'Bttle 

fi  bîf!n  sai,  nus  ne  m'en  puet  decoirre^^^^^H 

^^H               se  cil  d'fsfer  ont  les  fricoiiB 

trop  a  mengier  et  poî  a  boivre         ^^^^H 

^^H               de  plain  panier  de  maudicona 

ont  eu  !Elnfer:  tele  est  Ior  vie.           ^^^^H 

^^H               droit  ftnr  ces  laiigttPë  ombioiees 

et  lues  que  la  cors  fu  partie,             ^^^^H 

^^H              entre  deus  meucouges  brociees. 

U  rois  d'Ëufer  tout  maintenant          ^^^^H 

^^H              devant  le  roi  el  dois  amont 

10  parla  a  moi  en  demaudant                ^^^^^| 

^^B              les  portent,  c'est  H  mes  cl  mont 

comment  g'ere  vemiB  a  cort.              ^^^^H 

^^B              c'oDques  li  rois  jilus  dutûrruit, 

de  uuri^lea  mu  tint  malt  cort              ^^^^H 

^^H               que  ces  langoes,  quant  il  les  «'oit. 

que  li  deisse,  et  je,  sans  doute,         ^^^^H 

^^H               u]ult  les  Iob:  tuit  Itts  looi«nt. 

li  contai  la  vérité  toute,                        ^^^^H 

^^1              qui  veiet  cum  lauguuti  aluioui 

16  comme  a  aa  cort  venus  estoïe;                ^^| 

^^B             et  ca  et  la  communément. 

bien  «ot  que  de  rien  n'i  mentoie.             ^^M 

^^1               maJj<l«r  [letut  tout  vraicmeut 

Li  roiâ  qui  por  lui  déporter             _^^^^Ê 

^^1              ans  paijnres,  sus  menivorB, 

me  fi,st  mi  sien  livre  aporter,             ^^^^H 

^^1             que  langues  de  faus  pledeori; 

qu'en  Ëufer  ot  leens  eecrit                   ^^^^H 

^^H               no  sont  pas  eu  Knfer  blasmeee, 

20  uns  mestree,  qui  ntisi  en  escrit          ^^^^^| 

^^1               mes  chi«r  tenues  et  amees. 

les  drois  le  roi  et  les  forfes,              ^^^^H 

^^H                 Apres  c^l  mes  revint  mult  biaus: 

les  fols  vices  ci  les  fols  fes                 ^^^^H 

^^1               de  veilles  putains  de«loiaus 

c'on  fat  et  tout  le  mal  afere,              ^^^^^| 

^^H             &*«ut  pastes  a  nos  confrères. 

dont  li  roÏB  doit  justice  fere,              ^^^^H 

^^M             mult  en  deleclioieut  ior  lèvres 

Sa  eu  cel  livre  me  rouva  dire;               ^^^^H 

^^H              tuit  cil  ({ui  eu  Ëiifer  estoient, 

tantost  i  commençai  a  lire.                 ^^^^H 

^^H               por  ce  que  les  putains  puoieut. 

qu'en  diroie?  en  cel  livre  lui,             ^^^^H 

^^H               en  leu  de  frommages  roRtïs 

et  tant  que  en  lisant  connui               ^^^^H 

^^H             nous  douèrent  eufaus  murtriB, 

eu  cel  livre,  qui  estoit  tel»,                  ^^^^H 

^^H               qui  fureitt  cras  comme  sain; 

30  les  TÏCâ  dcE  fols  ménestrels                   ^^^^H 

^^H             mes  DUS  frommages  de  gain 

en  un  quaier  toutes  escrites.              ^^^^H 

^^M              a  col  mougier  ne  se  puet  prendre, 

et  li  rois  dist  ^ci  me  dites,                ^^^^^| 

^^B               c'ou  eu  tiiieTe  petit  a  vendre. 

quar  ci  me  plest  juult  a  oir,                ^^^^H 

^^M               après  cet  mes  nous  vint  en  haste 

si  puisse  je  d'enfer  joir,                                ^^| 

^^H              bediaus  betes  bien  cuis  en  paeiej 

35  que  c^eet  del  plus  plesant  endroit.'           ^^M 

^^1             papt-lara  a  l'ypociisie, 

et  g'i  commençai  tout  u  droit                   ^^| 

^^H              uoîrH  moines  a  la  tanoisie, 

et  tout  ai)  niiex  que  je  «oi  lire;         ^^^^^M 

^^M             veilles  pre^ttreases  au  cive. 

des  foie  meneetrels  pris  a  dire            ^^^^H 

^^1             noîrea  Dommlns  nu  cratonne. 

les  iaifi  trestout  a  point  en  rime,       ^^^^| 

^^H               sodomites  bien  CUÎS  en  borit*^. 

4Q  si  bel,  SI  bien,  si  leonime,                    ^^^^^^Ê 

^^K^^       tant  mes  que  je  no  sai  le  conte 

que  je  le  soi  a  racotiter.                     ^^^^H 

il  n'i  remuât  rieus  r  conter,               ^^^^| 

^^^^V             B  8.  embroîes:   hodes  A  et  8.     9  âetix   S, 

^^^^^M 

^             Ji.  A.    23  vidle*  A  et   S.     38   ûrimiuiwKc  A. 

^^^^H 

^^1              2S  nos  fi.    30  cna  est  la  leçon  de  A,   et  non 

5  me  fi.     B  lors  B.  cort  A.    Il  ie  i«r*  ,|^^| 

^^^M               ^ro*.    34  alinfa  A.  cent  nie«  ourent  B.    35  bedel 

15  comment  B.     16  set  B,  rient  ne  B.    21  h^^l 

^^H              bcte  bien  cuit  A  et  S.  bediaue  brulm  el  cuir.  B. 

ton  faiz  B.    32  fonz  B.  le«  forfate  B.    US  eo^^| 

^^H               S7  Et  iioir:)  B.    HS  vidlea  A  et  >S.  prestviM*  B. 

A.     24  jontice  B.      125*249,   20   manquent  £^H 

^^^Ê              39  au  ciiH.'«nu  £.    41  taat  pu  i  a  iien  >aî  B, 

25  alinhi  A  et  S,     34  je)  il  A.    .IT  n^ieu.*  ^^| 
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pcchies  ne  honte  ne  repruuche, 
tfie  nus  liom  puist  <Ere  de  bouche, 
que  tout  ne  fust  en  col  eficrit, 
conunent  qiio  chascunH  s'en  aquit, 
que  de  chascuii  In  plus  vil  techi*, 
le  pins  vil  pechîe  dont  U  pecbfi 
i  est  eacrit,  jel  soi  de  voir; 
ouLlio  UB  voudroîe  avoir 
ce  q\i«  je  vi  ens  a  nul  fuar. 
je  rctiog  du  livre  pur  canv 
les  uoiis  et  les  fais  iit  le»  diii, 
dont  je  cuit  encore  luiaus  dis 
dire  sans  eepargnicr  iralui. 
qn'en  diroie?  en  ce]  livre  lui 
si  Iongeui«nt  com  le  roi  plot; 
et  quant  assez  escoute  m'ot, 
L        tant  com  lui  plot  ne  mie  mains, 
I        doner  me  fist  ddiK'ua  mes  moins 
I       qnarnnte  aol»  de  deablies, 
I       dont  j'nclieiai  Ijyflcs  jolies. 

I        Farto 
n        sénat. 


Apres  ce  qoe  jo  voua  ai  dit 
ne  demora  c'ud  seul  petit 
que  cil  d'Enfrr  trestuif   s'aniierwit 
et.  puÏB  sar  lor  chevauB  montèrent, 
s  si  s'en  alerent  proie  querre 
par  le  pai»  et  par  la  tnrre; 
mea  je  voua  di  aana  mospreanro 
c'onqueB  ne  vi  ai  grant  murmure 
comme  il  firent  a  lor  monter; 

10  trop  aeroit  grief  a  raconter, 
m«B  je  ne  ani,  qu'en  mmitiroie. 
au  partir  me  firent  tel  joie 
qno  ce  fii  une  gvaiiR  raer\'cine. 
congle  jirmit  Kuaula,  vi  s'eaveille; 

li  et  ois  contes  faut  si  a  point 
qu'après  ce  n'en  diroîe  point, 
por  aventure  qui  aviegiie, 
devant  ijiie  <!«  sougier  revienne 
Kaoula  de  Hondaing  ean!)  mencionge, 

20  qui  ceet  fablel  fif!t  de  son  songe. 
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Partont^HMS  de  Bl<ii»t  iMbtië  pour  !a  première  fois,  d'apiia  le  ma.  de  la  BUrHotht'iur  dr  l'Ar- 
senal, par  (i.yi.  Crapelfft.    Paiia,  tSa*,  tome  I,  p^  1&1-I6Û,  v.  4427-46*9.     Domié  û-i  iVajirèH 


'intr  ifr 
le  n-i  d 
A,  Arten/tt,  B.  L.  fr.  194.  —  B,  franc.  ^88.  —  C,  franc.  1B152.  —    (f,  te  portue  nllcnîtitid 
de  Korira>l  von   llYJrr&Mrj  (fd-  EnrUt-h},  v.  7BS0-8305. 


Partouop«ug  est  trciapenNes, 
car  BC3  cuers  est  toa  bostomes 
et  so  porpcnse  de  aVmte, 
qu'il  en  a  fait  molt  graut  folie: 
is  U  est  ne  puct.  garîr 
ra  seulonic-nt  par  U  gtier|îir. 
e',  fait  il,  'or  m'entendes: 
.'on  seul  pechio  siii  afoles; 
innu  damt}  aini  c'onquea  ne  \{, 
et  si  ni  munit  vtin  od  Vi, 
moult  mo  somont  de  dcu  amer 
et  moult  gct  bien  de  lui  parler. 


2  hô  A  7  il  est  3.  l»  XI*.  »:  A.  21  por- 
pens^z  B.  22  mestJimea  A.  2»  Ii  (X  de  H. 
le  A.  27  m*  manq«e  C.  2&  «ol  B,  ^auv  C, 
fiii  iî.  39  ainiiiui»2««  C  a  ^i  C,  maivjae  A. 


ntoutt  m'a  doue  or  et  argent, 
pâlies  et  piorea  d'Orient: 
dol  suou  ai  fait  le»  larges  doua 
as  rois,  aa  coûtes,  as  barons, 

85  a  cevaliuiï'  et.  »  lioijoîs 

et  a  homes  de  totes  lois. 

par  li  a  pais  en  cest  pais: 

par  li  sui  venus  en  cost  pria: 

tôt  m'ataleute  et  tleng  a  bien 
ao 

2  dttuioura  R.  5  ».  inta'etrtùt  B.  .^  Hen 
a.  pour  B.  8  ni  vi  B.  10  aj  au  B.  13  graut 
A.  H  RaoL  B.  ai]  iwi  ci  B.  i:>  dl  B.  18  re- 
nuùgne  B.  19  liintdo  B.  20  flaii«I  B.  A  (= 
S)  ajoute  tes  i-ers  mih'ajits  Ci  fine  li  Sonjfw 
(l'Knfer:  dieus  m'en  Rart  este  et  yrer!  u.pr«ii 
orrez  <îe  ParadU:  diuiis  nous  i  maint  ot  nwa 
anURi  22  riierre*  et  pailca  C.  23  sien  AC. 
25  as— as  B.     2(i  as  moin«s  BC. 
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puis  npris  de  dirinîte, 

si  q^uo  j'cu  Koî  u.  graut  pleute, 

et  la  vies  loi  vi  la  novele, 

qui  tôt  le  sens  del  mont  cancclc. 

ains  qu'euBco  quinze  ans  poâoâ 

oi  Toes  luai&trBs  to»  Moniiuntetf. 

après  apris  espiretnens, 

nigromaoce  et  eucantemeiis. 

tant  en  rétine  et  tant  en  soi 

tnJt  autre  en  spurent  vei-s  innî  poî. 

tiil  qui  tant  [tiwX  taire  d'egfors 

qu'il  siLce  bien  agoi*s  et  son 

ot  fisïi|UO  et  astronomie 

et  uigrainauce  ior  amie, 

tant  evrott  sages  «t  poiesans 

qn'il  en  fer^tit  menillta  grana: 

pai*  co  &t  MiLhous  les  vertus 

dont  il  fti  puis  por  deu  tenus; 

et  j'en  ai  tant  fait  maintes  fois 

et  mervîlles  de  tels  endrnis 

en  mes  oambreB  priveement, 

que  se  ce  tiiet  devant  le  |i;ent 

pnrtot  en  futît  la  i-enom^e, 

mais  n'en  roua  v^ive  decnei?. 

f|nant  nos  estiemes  a  sejor 

et  plaisoit  a  l'empereor 

quit  tî  tuisco  aucun  déduit, 

si  me  nituidoît  ii  luietiuit 

et  mes  moistres  enaamiile  od  moi 

en  se  cambre  tôt  b  secroi. 

tn  r&lHoie  par  mou  «avoir 

la  cliambre  crf>L!«tre  et  graiit  paroir: 

tant  par  ert  grnnt,  ce  Ior  ert  via, 

que  tôt  porpiL'ndoit  le  pais; 

dpdt^iis  faîsoîo  tel  clarté 

com  onmi  un  bel  jor  d'at^te, 

et  puÎM  faisuie  ceTalleia 

2  aeaa  A,  ni  BC,  4  toz  le»  JIC.  clia^âlv 
A  ohaddo  C.  «  si  uz  m.  m.  s.  C.  7  d'osp. 
BC.  S  (lliigTomancc  et  rf'eiicli.  (.'.  10  nul 
a.  nô  aett  pltis  ^  mui  C.  pou  v^rx  moi  B. 
11  dftffort  H.  12  agUB  ^1,  argnz  C,  angiire  B. 
sort  B.  15  jerotit  ÈC.  «wuiia»  2f.  18  feront  B, 
serait  £'  merveillo  granz  f_^.  17  tuaiiom  C. 
IS  deu*^.  20  (1«  tanx  Zt,  <lw  tant  C,  22  dj 
uoiuit  0.  'J4  ne  B.  vuel  ^,  voUl  C.  ncusee  u 
25  «wtiont»)  BC.  28  irf  il  p.  l'amp.  C.  '.'8 
muflÇKe  <?.  3»  mon  maisiU-o  B.  31  alinéa  C. 
H2  fftantj  bien  C.     U  que  ji.  tôt  le  C. 


venir  armes  sot*  Ior  destriers, 
mil  u  .n.  mil  a  mon  plaisir, 
et  entr'ftUH  mesler  et  ferii'. 
ja  ne  vercs  plus  dur  ostor 
S  ne  plufa'  nicsle  qu'outoit  U  Ior; 
tant  com  nmi  pUÎKuit  se  mealoient 
et  puis  a  nient  repoîroient. 
puifi  i^eoieut  a.  contciicon 
li  défaut  et  11  liou, 

10  et  ciuels  béates  que  je  voloïe 
de  devant  moi  mesler  faisoie; 
je  ravoie  tel  poeate 
par  le  Bens  que  deus  m'ot  done, 
que  d'un  custel  u  d'une  vile, 

15  s'il  i  eust  homes  cent  mile, 
ja  li  nna  l'autre  ne  veroit 
ne  de  son  CHti-e  tort  ne  droit. 
par  oost  savoir  vo«  ni  celé 
IL  toB  Cela  de  mate  cito. 

80  or  m'avea  ei  toln  mes  sens 
par  moi  veîi'  stuis  mon  ueous. 
je  8fti  mult  bien  totes  mes  pars, 
to8  len  engiens,  totea  les  nrs, 
tos  mes  livres  eai  je  moult  bieu; 

25  mais  tôt  ieo  ne  pris  jo  lien 

quant  n'en  puis  faire  1l':s  menrolles 
que  j'ai  apris  par  tantea  vellos, 
par  gouiies  et  ]i«r  Iravau»: 
tôt  ai  perdit  par  vos  assAus. 

30  aius  que  U  jora  puis>se  paroir 
ftanes  moult  bieu  que  jo  tli  voir: 
car  ne  vos  puis  mais  plus  celer 
tors  eeulement  diipque  al  jor  clef, 
beaus  dois  amis,  de  quauqu'at  dit 

35 me  aeiûit  il  assea  petit; 


1    sor  les    C.     S    «ntri-melttir   B-     B  «i 
8  uenoient  f'.    9  oliphant  C.     10  et  quKx 
besle  que  vt>li>Ieut  B.  et  lex  besbes  9  ie  oolo 
V.    ISniad.  i*.    ]5dome5.  XX.ni.  C.    16  ne 
roîent  C.     17  ne  de  neiis  ne  se  ooimoistmiei 
C.     18  alinfa   C.     19  n  tr<>*tuK  eux  il«  mon 
règne  C.    uotolns^.  mon  C.    21  por  A.  nans' 
n'>  C'.    C  (ijwtt^  '|ue  iam>?s  nul  ior  île  ma  uiv. 
par  moi   ni;  oit  oenre  bastie.    32   les  ani  &, 
23    t't   tor.    fj.    p»xx    B.     24    «Hutiin  nù    Bl 
26  ne  puis  C.    'i»  irauali*  A,  Cravalz  C.   30  puial 
f.    3]    vfiï-mÎE   b,  se  ge  vos  dî  v.  C,    83  ne! 
B.   m,   p.]  duNur  BC    .13  ioaquaa   C,  tre»- 
qiiau  B. 


257 


GAENIER  DU  P0NT-8A1>*T-M^XENCE,  SAINT  THOUAS  i,K  MARTYR 


2&fi 


mais  mn  honte  vaînt  ntoa  domage; 
ce  me  torraente  mon  corage, 
«t>  voB  dirai  conm«Dh  i^e  vatt, 
que  Ijiea  sacîes  vostre  mesfait. 
d(?maiii  niutiiiet  al  cW  jor 
Hvnii  lie  vos  graiit  deshonor, 
quant  venront  a  grant  conteucon 
trestiiit  mi  conte  et  mi  baron 
et  trestult  cil  qui  sont  od  moi. 
maitit  ûl  de  ootite  et  ftl  de  roi, 
et  reproveiont  ma  folie 
de  00  qu'ai  este  voetre  amie; 


car  tuit  savront  quonqu'avons  fait 
quant  voue  «ui  Riitre-Hait. 

Beaiis  dolH  amis,  j'oi  tôt  pprdu 
du  mon  savoir  le  gi'ant  vertu. 
&  quant  jo  n'en  puis  fairo  nul'  oevre, 
iioetre  folie  se  ds»ciievre^ 
et  eavroat  mais  totes  les  geos 
quanqu'avoiia  fuit  d>e  noR  talena.' 
atant  se  pasmo  la  dolr^ntp, 
10  et  PaftoiioptiUii  Eb  douicuie, 
et  n'ose  pas  crieir  merci, 
car  il  a  trop  mesprii)  vers  li. 


GAKNIER  DU  P0NT-8MNT-MAXENCE,  SAIMT  THOMAS 

LE  MARTYR. 

î  de  St-  TJinmas  le  martir,  herawig.  von  Bekier  (AbhfitidluTtffm  t!rr  Akneirmif  âer  ITmww- 
àjten  iu  Bin-lin  1838^,  p.  UR  *».,  d'âpre  le  Ms.  rfc  Wttlft^thUtiel  (A).  —  Arrr  (rs  variantes 
de$  M»8. franc.  13613  (B^.  —  Musée  Britamiiqtte,  Harl.  2TU  (Ç).  —   Cotton.  Domilien  XI (D), 
le*  deux  dn-nhi-n  rVapres  Mcyn-^  lUntfil  à'ancini»  texte»,  'J,'' partie  [Paris,  1877),  p.  7.\A-3'ZX. 


Quant  l'orent  cl  mnstior  li  moine  emsi 

porte, 
donc  8imt  li  chevalie'i-  dedeiu  l'encloistre 

flntre, 
le»  espeea  es  pttinz  e  dea  huuborc»  arme, 
e  uns  Uue  Slauclei's,  einsi  l'a  tuu  auiue, 
clers    ert  -Robert    del    Broc,    nuilt   pleins 

d 'iniquité. 
Avant  TÏndrent    lï  qiiairu,   {tur  le  mal 

comeiicier: 
maia   de   luinz   les   «iwirent   quatre    altre 

cliL-valiLT: 
cîl  Hue  alad  od  el«  e  <;utra  ol  uiuittior. 
cil  n'i  entrèrent  pas.  car  li   filz  l'avcrsier 
encuntrei!  les  aveit  el  cloistm  al  repniiier. 


Cnntr'els  unt  les  uis  cIoh  des  moîiit-s  li 
alquant. 
IS'ovrez!'  fait  eainz  Thomas  quis  ola  atcu- 
dant; 
'pur  eainto  obédience',  fait  il,  'le  vus  eu* 

munt; 
lur  voîl  lui"  laÏÈMCii  Taire  qaî  suiit  fol  tiun 
20  savant. 

tant  cuui  timdruK  h'S  uia  n'irai  tni  pas  avant. 

Nuls   hum  ne    deit    chastel    ne    fermeté 

DB  tur 

&irc  de  malsim  duu,  uoatriy  vui-nï  uolgnur. 

2Siuai»   nu»   ck-rc,   qui   eu   «unie»   ministre  o 

Bervitur, 


t  ma  h.  uiont  meii  âomaiiçei*  C    3  <!  m«  t. 
ntea  comigea  C.    !>  matin  o  el  au  ior  B,  m^ 

tin  aa  point  du  ,i.  ('.  7  d  a  g.  tencon  ('. 
9  trentûlA.  9  trusLot  AB.  o  B,  »  C.  10  ct.nte] 
princa  BC.  I3  al  A.  ir.  le  «1.  B.  17  !«»] 
lar  A.  poinz  A.  18  Maixlerc  A.  1»  inultj 
*  C.  plains  A-  il  iinB.ni.  AVlK  t-infireient  ]t. 
UJ  Icil  A.  ^a  les}  lan  B.  'JS  car]  ke  D.  tM 
AB,   m  »  C.     27  nioontrex  A.   aveiânt  CD. 


I  qnan  qati  ai  tait  B,  4  qnant  mes  iu>nii 
na  point  fl«  vertu  B.  S  ne  BC.  «  vontm  /. 
nos  d.  C  7  tnwtotu  ietiK  B.  B  fax  B.  1 1 
pan]  pliiR  C.  13  lui  C.  \H  Le*  uifi  unt  coiitreln 
clos  A,  c.  u.  tindrent  lea  iw  B,  15  entendant  />. 
17  cornant  yl,  l»  fol  winn^me  H,  a  I'.  qui]  cia 
(.',  ceo  .!>.  «iiiu  .*«iit  cumeticeuiit  Z».  îl  pw 
treatux  lur  maniLM^ox  me  imvennit  ci  atten- 
cluiit  D.  '22  hum  manqvr  A.  24  de]  cl«  1» 
Mag,  noBlrt]  le  B/>.  verni  m(i«ywG  C.  ib  m, 
a  n,  cl. -kt  a.  C 

9 
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fait  Beioslz  H  fil  Un  *eertas  nts  le  nvrm,' 
•acbie  l'ftveit  a  sei,  <)oe  toz  fu  rsiaDex.       fl 


«D  derriom  «des  «tre  ilefeodear,  '«  que  quien  ta  »ar  tnei  en  aAÎnt'  igliM 

fiûre  del  cors  g«cii  cont»  le  maliutar.' 

hta  ois  ad  il  DaeeamM  oven  e  cabaez^ 
buta  le  piie|ile  ajîere,  qui  ■  ert  &«emblez 

par  reeîr  l'aTentore,  fait  lar  il  '.]iie  creTatzT  &  traitree  le  râ  ortee/  &it  H,  'ca  en  vendrez.*  ' 
fimt  li  il  'Teez  ci  les  cberalien  arniez.'  Car   fore    del   saint    mostier  tramer    le 

^'irai,'  Eait  il,  'a  tW.  funt  Ij  il  '□«]  ferex'.  qniila. 

Treaqae  sur  les  degrez  del   nort   l'ont     bien  crn  qu'a  celé  feiz  eaiuz  Thonuu  a'aïim 

£Kii  aJer.  de  co  qae  cil  HeîoaU  le  detraist  e  sacha. 

a  guarant  as  cora  «aiox  le  Toleieot  meoer.  lOsi  ad  «ipaint  H«iiiaH  qu'arirrv  rehosa, 
'ueijpïaT,'  fait  il  aa  moine*,  'car  me  laiwies      e  le  eoni  del  m&nt«l  hors  dm  maiiK  11  sadia. 

aster.  'Foi,  malvejs  bum,  d'ici.'  &ùt  li  aaîsa 

TUS  n'ares  ci  que  faire;    deu   en    lussiez  conm«x: 

peuB^r.  *jo  ne  suî  pas  traitres,  n'en  dei  estre  rcrt«s.* 

alez  ta  sus  tsl  quor  a  voz  vespres  chauler.'  là  'fuiez,*  fait  11  KcLnalz.  quant  so  fu  puF'^ 
lia  Buiuiiee  al  satun  e«t  el  mosUer  Tenue.  |>i-iii>ez.  V 

en  aa  destre  main   tint   cbasenna   «'«apee      'nel  ferai,'  fait  11  aainz,  4cî  me  traTeres, 

nue,  e  voz  graux  felunies  ici  acumpllrez.' 

«n  l'autre  les  cuigniees  e  li  qoarz  besague.  Dh  vers  l'ele  del  nort  »en  est  ii  ber  al«s, 

un  plier  ot  îluec,  la  volte  ad  8U»teime,       20  e  a  un  piler  s'est  U-noz  e  acostez. 
qui  del  saint  arcavesqoe  lar  tolî  la  voue.       entre  deus  alteus  eet  cil  pilent  maisem: 

D'une  part  le  piler  en  snnt  li  trel  aie.       a  la  mère  deu  est  cil  de  Jesua  sacrez, 
te  traitur  le  rei  ont  quia  e.  demande.  el  nun  Kaliit  Beueït  est  U  altreit  ordenex. 

Keinalz  de  l'altre  part  un  ninïne  ad  en-  La  l'iint  trait  e  inene  li  ministre  enragie. 

cuntre,  Zi'nsolez'  font  U,  'cels  qui  sunt  eeoumeugie 

demanda  l'arcevenque.  dune  ad  11  salox  parle,      e  c«l«  qui  Ennt  par  vus  su&peodu  e  lacis.' 
'Beumlz,  bo  tu  me  qui  en;/  fait  il,  'ci  m'as      'n'en  ferai,'   f&lt  il,  'plus   qne  jo  n'ai  00* 

trovc'  mencic.'  ^Ê 

Le   nun   de   traitnr  saîuz  Tliomas  ii'eo*      a  OHcii-e  l'unt  dune  ensemble  nxanecie.        ^^ 

tendi,  30     Fait  U  'de  toz  nianaces  ne  sui  espoent«z; 

mais  ni  mm  d'arcevesque  reetnt  e  atendi,      del  martire  safirir  sui  del  tut  apreatcx. 


I 


e  encuntre  Xleîuatt  del  degré  deitccudl. 
Iteînalz,  se  ta  me  quicra,  truve,'  &it  il, 

•m'as  ci.' 
par  le  cora  del  mtuitel  l'aveit  Keîiialz  saisi.  Sa 
'Beiuatu,  tonz  btenH  t'ai  fait,'  fait  li  bueim 

urdonez. 


Riais  les  miens  en  laissiez  aler,  nés  adeaei, 
e  faitea  de  met  su)  cû  que  faire  derra.* 
n'ad  les  suons  11  bone  pastre  a  lu    mort 
obliez. 


I 


1  s  !>i  en  deuum  estre  adea  C  2  contre  X. 
3  uvut  •  deiiliarox  A.  4  i]  la  B.  5  vser  A. 
6  U  mafwuc  D.  1  Jo  irai  A.  fuul  il  D,  me 
fttiii  il  B.  13  1.  ent  il.  C.  16  «]  [uir  C.  16 
mamiie  A,  al  nni7U[uc  CD.  est  al  m.  />,  al  m. 
Mt  C.  IV  suig^iiies  A.  'M  pilier  A.  acIJ  ot  C 
33  lu]  ilnsl  A.  pUivr  A.  24  ad  un  m.  enoouttv 
^  S8  li  •.]  Tbomaa  C.  37  talC-~n«]  ici  ma.- 
uei  C.  ti-ovo  J.  29  Lr]  IM  A.  iM  AC.  33  b». 
«antre  A.  B3  truve  A,  Hi  le  col  ^C,  la  cor 
B,  la  oorde  D.    30  faix  J3.  dut  li  £7. 


&  ftjt  li  U  ca  V.  A.  S  trainisr  A.  le  TOldra 
C.  9  que  H.  T.  a  c.  t.  BVD.  air»  HP.  9  oa 
manow  C.  buta  B.  lO  revei-au  CD.  It  la 
cor  B,  la  col  C,  la  corde  D.  d*I  mal  C.  h. 
ilu  ne*  m.  rIh.  r>.  13  KL  11.  tin  C,  IT  trovft- 
ruz  A.  18  granz  malvuùtàez  A.  19  leele  A. 
ber»  A.  20  piliw  A,  21  fu  CD.  pili«n  d. 
mcHurez  AD.  22.  2.1  Mi'«  par  comun  eonaal 
sent  ore  (ore  fst  D)  <lilui-c  a«tex  Al  num  la  (A 
ta  D)  iimre  Oen  e  seint  Baneit  «Eteient  (este  a 
s.  11.  /))  sacres  CD.  !£3  de  manque  B.  23  ono- 
rex  H.  29  s  ]1«  Ç.  27  uel— quu  lai  C.  SI  del 
manque  D,  f«0  C  33  f.  en  deves  A.  34 
tor  CD,  prMtres  A. 
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Elnsi  bvint  de  deu  quant  il  ala  orcr 
dofiur  mimt  OlÎTete  la  nuit  a  l'ave&prer,' 
«  cil  11  coiiieikcierent  quil  qttialrent  a  crier 
*u  eat  U  Nazareusï'  'ci  m«  poex  truver,' 
£st  lur  deuB,  'itmis  les  wieue  en  laissiez  s 
tuz  a1«r.' 

Dune  l'uut  eai»!  a»  puinz  US}  a  l'avereier, 
ail  conienceut  forment  a  ttsûro  o  a  eachier, 
e  anr  le  col  Willuumu  le  voldrent  enchargîer; 
cnr  la  hors  le  volcîcut  u  oacire  u  lier.        lu 
maiB  del  piler  uel  {lori'iit  u&ter  ne  esliùguier. 

Car  sftiii)!  Tlioiims  s'esteit  a|iaiez  al  piler, 
qui  suffri  mort  en  crniz  pur  b'igllse  eetorer. 
sa  l'uu  poeit  uuls  liueui  esluignier  ue  oster. 
mais  ore  en  coveneit  un  su]  a  mort  livrer  15 
al  piler  de!  tnnstier  pm-  le  pueple  aalver. 

Car  cil  qui  mielz  deuË8«iit  Euitit'  iglise 
t*ijser, 
la  Toldrent  e  sea  m^tibrca  del  tiit  agra- 

venter,  20 

le  piler  e  le  chief  qu'il  sustînt  aterrer. 
icel  aanc  de  pccluc  covînt  par  eoiir.  laver, 
pur  relever  lo  chiaf,  le  cbief  del  ciiivf  douer. 

UaÏB   deus  uu  vuleit  pas  qu'il  fiist  trai- 

tica  vilmotit,  35 

«  ail  fint  pur  prover  celi;  mulveiso  (teut, 
g'osaeseiit  el  mustier  ei-r«r  si  cruelment; 
car  il  n'a  si  fÈluu  entresque  en  Orient, 
qui  en  oie  parler,  qu'il  ne  a'ea  capount. 

K  maistxe  £duuui'z  Grim  l'uveît  fonu«ut30 

SJIISL, 

enbracie  par  JeEUS,  quant  l'orent  envai. 
contre  ele  tuz  h  retint,  de  rien  ne  s'esbahi, 
ne  pur  les  clievjiliers  ne  l'aveît  pas  nuerpi. 
clerc  c  m&inc  o  eorgant  s'en  ercnt  tuit  fui.  35 

2  deïuz  A.  doliyel  B.  ;'  priîitrcnl.  A.  4  Iru- 
ver  A.  i  lnr|  dune  D.  t*  cqII  do»  />.  10  K« 
J).  Il  pilw  A.  12  Ciim  É.  fi'  manque  C 
14  Ne  lt*ni  pot  (l«n  pout  D)  nul  delà  (nul 
homme  D)  oitif  r  no  on!,  /nesl.  C)  CD.  ao  sevrer 
A.  1^  en]  i  D.  civîent  C.  a  m,]  pur  t)iz  C. 
17  deust  (diist  D)  nii^lz  AD-  10  volent  C 
vol«it  D.  21  niitKnei-  C  l'I  Où  b.  del  p.  pur 
le*  eaferm»  «aïKT  D-  cuvieiit,  f.  23  cb.  eovint 
le  cb.  d.  A.  coiilper  D.  24  Ne  BD.  26  *%■ 
pniver  i(.  2T  sil  t*.  »rr«r  «l  m.  «  vilumwit  ï}. 
aw  Ke  D.  2»  «lue  U  eu  D.  oU  i),  ui  fi.  \\ix\ 
nu  fl.  SO  Krliiiijird  A-  a2  le  avaient  />.  35  si 
clerc  tt  si  evrgaiil  BD.  dero  moine  C 


Maistre  JUdiiunrz  1c  tînt  qnequ'il  l'ont 

desachiei. 
'que  votez,'  fait  U,  faire?  eeteH  vus  enrage? 
esgiinrdea  u  vua  estes  e  quel  eiuit  li  feirie. 
main  sur  vostre  arcevesque  metez  a  grant 

pecbie.' 
maie    pur  Teirie  ne  l'imt  ne   pur  meatîer 

Isisaie. 
Or  veit  bien  a&inz  Tbomaa  suu  martîre 

en  présent. 
ses  maini  joint  a  son  vis,  a  damne  den  ae 

rent. 
al  martyr  saint  Denb,  eu:  dulce  France 

ajient, 
e  as  aainz  de  l'igliae  se  comoude  erranment, 
la  cauge  saint'  iglise  e  la  sne  ensemcnt. 

AVillaunti's  vint  avant,  n'i  volt  dou  aurer, 
pur   estre   plue   legieia    n'i    volt    bauberc 

porter. 
le  traitai'  lu  rei  comence  a  demander. 
quant  ne  poreut  le  Boîut  hors  del  miuUer 

geter, 
ens  «1  cbier  de  l'vspue  grant  colp  li  Tait 

duner, 
Si  que  de  U  coruno  lo  cupct  onporto 
e  la  bure  abnti  c  granmetit  ptitamo. 
sm*  l'espaule  setiestre  l'espce  li  cala, 
le  mantel  e  les  dras  tresqu'al  quir  eucisa, 
e  le  brnz  Eduuiird  pi-ea  tut  m  douH  culpa. 
Dniic  l'aveit   u  c*?l  colp  unùstre  l^duuurz 

«uerpi, 
'ferez,  fore»,'  fait  il.  mais  iduuc  lo  fcri 
daiiz  Reinak  )i  61z  Vv»,  ntub;  pus  ne  l'abati. 
iduuc  le  referî  "WiJljuinu"»  de  Tiaci, 
rjue  tut  l'eacen'elad,  e  saioK  Thomaa  clioi. 

A  Hattewode  auot  U  folun  retume, 
de  lur  grant  felunie  se  Ru»t  la  nuit  vante. 
Willaiimes  de  Tracï  a  dît  e  afenne, 
Jolian  de  Salesblre  aveit  le  braa  colpe: 


1  Mftia  m.  Edouard  A.  quanqoil  A.  \'  maoïjtK 

D.  aiEtiit  D.  7  mwix  •am*l  pur  nul  f.  ■am  pur  A. 
11  inirt  B,  a  sm  oUe  A.  !3  qiii  AD,  ki  C 
17  vint  premiern  A.  ne  volwt  JÎ.  SI  ptmifliit. 
le  Hsint  cors  A  'iZ  En  le  diief  D.  2u  braz 
niaisive  E.  A.  luL  mantiuf  l'D.  en  mi  V.  de- 
col  fs*  CD.  30  niaintriM  ^1.  32  V.  Cet  duac 
Willamet  B.  ftint  U  CD.  ndounc  £>.  33  As  A. 
35  l'encerv.  A  (T).    39  Johans  B. 


e^    devrium  ades  e.t,. 

taire  del  core  esc..  - 

1,68  «iB  ad  il  "';■■ 

■buta  le  pueple  an' 
purveeirl'aveiitu). 

funt  U  il  ''*'«=''  '  ' 
«j'irai;  fait  il,  ■" 
Tresque  sur   ■ 

a  guarant  a^-  ■ 
«aeignur,'  fail 

YUfl  n'avf-z 


aléa  lu  *"' 

en  sa  d' 

en  Vaut- 
un  pil'" 
qui  d>': 
D'ir 

le  ti.- 

Beii 

dci' 
•K. 


'11^' 


_,     ^7-  THOMAS    LE 

_-u;'    .-a  Jersaleni    tîi   i:cLt  "j.  £3 

■:.-r_;.r  Herode  e   li^-,;  T.- 

,i-^n?iit   pas   del   cLI'^:  tt;': 

-..-    ,  .aniail  del  irunt   retir.-;  ^ 

:    :;.  i  descovert  veissiez  U  > 

;  Kue  Malclerc,    q-ii  acrçs  - 

.    .    fi  sfiiiit  Thomas  mi.ir  ViE.  r: 

fvi-i  ud  Tespee    U.,fs   dei  cïJt 

-iir  lo  pavement  e   a  cel*  s'e^c 

.  -Il  tius  en.'  fait  il.   'jiini^iii  ce  r 

im  .Imic  veist  le  saiic    od  le  cer 

<iv  U-  pavemeût  Vun  od  raarrè 

.-.  ■■..».•«  i'  lie  lilies  li  peust  goven 

;,j-  àutio  veist  le  MDc  el   blanc  ceir 

;■  .i-ivfl  fii;=enifcnt  el  vermeil  sanc  l 

Huiic  i'Vii  sunt  parti   U  serfà"!: 

■wmi  IVncIoistre  ariere  s'en  erent 

.«  i-«[n-f8  es  poinz,  e  uut  -reaus'  * 

(ti./  ortiit  chevalier,  or  sont   vil  e 

..-iciii-  t'ivnt  aiiiz,  or  stmt  chau  en  . 

l'aitiriiinleure,  que  est  co  que  av 

.iv   aou    lie    de    muatier    ne    tenist. 

plait. 
Miit  .-11111  li  siècles  dure,    iert   a  \< 

retrait. 
.-'  .U.rl  qui  purlosbestes  les  Waush 

des  fuit. 

.-.■us  ,-»t  la  sus  el  ciel  e  U  refnies  a 

\\u-  li.L'liso  dol  nort  e  en  l'ele  de 

..■.•iM*-rs  l."  mut  tuniez  euiîVi  gainz  T 

mi>rt. 

■■i!i  s;i  iMoi-t  l'ad  (leus  fait  e  si  Imlr  e  s 

■;:M    .ti-tiill    11   .lUicmit    i>   Sîilu    i.    j.,., 

\-s  ii'iillif''  »"'i  iiuT  mi'iiie  il  ji  Ji-^i^ 

!       !;i!l      ri'lM     II'    ,1,       ■'     1-1     I  I        I        ■■ 

.     ,  i.       .  .      ,      J    '■'   -"*-    'l-'IU 

-  .-.Ml.-.     1/..    4   iiiKis  la  cliav  — ,.  1,,  I 

.    .!..M    l'^i    *'■     i'   a   ois    ry).    si    a 
■  •   .•■    v.'H   1H.11111  alt-i-  i,    rji.      1]    „,ii 

■'  •■'  ^■■.•■■.''  .'î"  H  -  /.'.    is  J. 

■    s'.'--  .■■■   r  .    ;ii|,z    I>.     1;^    ,.i  .-I.    ,i,,i, 
.      i:)M-.'      .H,r„7„c   .1.    saiiizl    !i    i„.ns 

v.iii,  1-,-iu    /;.     :i4   jvriii..^    1/^.^ 
-..,■    ■  .1    ! 


265 


TRADUCTION  DES  DIALOGUES  DU  PAI'E  aaKGOlKS 


266 


TRADUCTION  DES  DIALOGUES  DU  PAPE  GBÉGOIKE. 

XÀ   tiialoffe   Gregoin  la  Pape,  attfram'ôaiache    tM>erêetgM»iff  dea   XII.  Jahrkuttderta,    Aerow*» 
geg^n  von  W.  Foenter,  Halle,  1476,  p.  73-79. 


n,   9,     DE  LA   OBAITDE   PIKRE   ALEOtB. 

Far  un  jor  quant  Li  frère  fuieuiout  les 
habitacles  de  celé  meûme  ceii>..  dutikes  gisoit 
nne  piere  en  mai  cui  U  proposèrent  leveir  5 
el  cdiBco.  £t  quout  U  dui  u  il  troi  ue 
por»tnt  cclei  muvoir,  diiiikest  i  fup'eiit  joint 
avec  U  pluûor:  maÏB  <>le  renieist'  en^i  nient 
moble,  al»!  coin  cle  par  racines  tenist  en 
terri',  pur  k«  ov«i't«meut  «eroit  doiieit  a  10 
eutciidrc!,  ke  tneismeH  H  anciens  imemia 
seoit  sur  ceici,  cui  les  Diains  de  tanz  liommes 
DO  purent  pas  niovoir.  Gierea  quant  faite 
fut  la  maluiribleteix,  diinlces  fut  envoiet  al 
homme  dcn,  par  ke  II  venroit,  et  t-u  oraat  15 
butct'uit  uricrl'uiitiuii,  partant  ko  il  pui^nvut 
levfir  la  picre.  Ki  mânes  lïc  il  vint,  il 
faisanz  l'orison  douât  la  bvmzoo,  vt  la 
pierru  fut  l«veie  de  tante  enlielctcît,  alai 
com  ele  n'eust  auxois  nul  faia.  20 

10.   VMi  BBPIIERNlSHABt.B  KHPREKDEMENT  PE 
LA    CCISINU. 

Duukcs  plout  cl  rcffard  dol  borooits  deu, 
ke  il  foiescnt.  la  terre  en  tbI  nietsmv  liu.  25 
La  quelle  (luaiit  en  foaot  tieeper/arent  plus 
parfont,   ilunkc!<  trovpi-fiit  îloc  li  frère  un 
ydle  d*Bruin.     Li  queiz  raiit  par  aveutiuc 
s  huuru  fut  gctteiz  en  In  coisiiie,  sodaine- 
nteiit  ]i  loua  eiDair   fut  veux,   et  es  oex  à«  3u 
tos  1«B  mûLuea  denin^^trat,  Ite  tar.  li  édifices 
de  e^  nieûmecoiâlne  ustoit  degiia&teiz.  £t 
quant  il  fii  ;^ntta[it  l'iiigiifl  et  alsi  com  en 
estindaiit  lo  fou  frîntpivent,  li  Itom  ilvl  »anior 
botciz    do  celé  raeisuie  friiite  i  vinL    Li  3^ 
qu«îx  veariy.  cel  iii^îsnie  fou  e^tre  eit  oez  des 
frères,    mai»    nient   «Htre    es   Aiens,    mancB 
fléchai  lo  chief  en  orison  et  il  vachut  ceaz 


I  «teg:i«.  Gregoirei  M».  7  celui  JUs.  l*. 
1&  ft  lomme  Ms.  2S  r/iiftJua.  Oreg.  Aâ.  24  Ou 
Jomme  M». 


freree  cui  trovat  estre  eèohcmîz  do  fou  fan- 
tasia.!,  si  It'a  Homuuiit  ke  U  eiison^aiseiint 
lur  oez,  par  ke  il  vurroiunt  cel  cdttice  de 
la  coiitine  nain  eateir  et  ne  verruient  ])»r 
les  flammes  cui  uvoit  litintea  U  aocieiiB 
auemis. 

11.     DBL   EyFAHZOy  UBL    «SXF   DE  DEO  Kl 
TVT  MOHZ   ET  DEBBI8IBZ   BT   SAHBtZ. 

Lo  pares  C|uaut  li  fj-ere  edifioîeut  un  poi 
halte  la  pnroit,  oai-  la  chose  lo  demnndat 
enui,  duuko8  dcmorat  li  hom  deu  en  eetuide 
d'oriaou  d«ueuz  le»  closure»  de  sa  celé.  A 
cui  apparut  li  anciens  anemîs  eAcheminsanz, 
et  BÎ  en&eniat  kt»  il  irolt  az  frerex  laboranz. 
La  (Luoîlo  choBe  li  hom  de  deu  par  un 
inevisaf^e  miitt  eiili<ilt'incnt  enneniat  az  frivrea 
disauz  'frefe,  demeneiz  vob  vÎbu  ufiement, 
COI'  li  malignes  eapirn  en  ceste  hore  x-int  a. 
vos.'  Oil  kî  riicontat  la  cbone  ki  mandoie 
fui  a  poîiitîa  acnmplit  Iftn  paroles,  et  li 
malignes  espirs  getat  ,jas  celé  moitime  paroît 
CUL  boni  fainolt,  et  un  moine  eiifanzou  lo 
filh  d'iui  homme  de  k  rurt  npressanz  do 
Bon  trebuchement  detriulat.  Dunke»  lurent 
il  tôt  coutristeit  et  durement  afUit»  uiuut 
por  lo  damage  de  la  paroît,  mai»  i>or  lo 
detriiilemeiit  del  frère.  La  quelle  ehowe 
euiielemeut  n.  gi-ief  ploi'ement  atudoiercut 
nuucter  al  bonorable  peire  Benoit.  Tinnkea 
coraandat  cil  meïsmes  peirea,  ke  Tom  por- 
taist  lo  desoliireit  euiaut  a  soi.  Lo  qtieil  il 
ne  poreut  pas  })orteir,  f>e  en  un  gac  non; 
car  les  pieres  de  la  paroît  ki  ohaît  nient 
eolenieiit  ses  meiibres,  mais  encor  ses  ossea 
avoieiit  detrinleit.  Kt  li  hom  deu  mânes 
lo  comaiidat  ffetetr  en  sa  celé  eu  un  plyace 
en  cui  il  soloit  oreir,  ki  del  popte  eat  apeleîz 
uate.     Et  cant  il  ot  tes  freref  mis  foi^,  si 

9  «aneiz.  Qr«g.  Si».    U  cun  Un. 
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eloïi  la  celé.     Ki  giut  en  oriBon  plan  en- 

_L.i  .11  1    -i.        Tr     ■        -  18.     DEL   PKERE   VALKKTIliriEM   JX»   MOUtB. 

TuUiouse  chose!  Kn  celé  mei»me  hore  Li  frerea  alsiiueiit  de  son  moin«  Valai' 
renEant  lialegru  ot  vaiihant  eam  anzoîa  linicn,  oiii  ['anietiliruncu  gn  ùë  ci  deason, 
envoiat  lo  jiares  »  l'«)  mvisine  labor,  pBr  ^il  H«toit  uns  lais  liom,  mais  rvU^uus.  Lt 
ke  il  alaiment  parferoit  avoc  les  frores  lo  queiz  par  ke  il  prendfroit  l'orïftou  dei  «erf 
paroît,  de  cuï  mort  li  anciens  anémie  soi  deu,  et  par  ke  il  verroit  son  germain  frère, 
creît  laidengier  Benoit,  Mais  entre  cck  il  avoit  acconstunieit  par  casctiu  au  vemr 
chonea  comenzat  li  hom  deu  akiment  valoir  de  son  lin  a  ra  celé  geiins.  Gîerea  i|uant 
d'espir  de  prophétie,  devant  dîi-e  h»  choBee  lo  il  pur  un  jor  voie  faisoit  al  monstier,  ans 
U  xHtoimit  a  venir,  a  c«az  ki  astoient  pre-  attres  voie  fainanz  soi  ajoinat  a  lui,  li  queii 
sont  nuncîor  les  ehosee  ki  n'aatoïont  pas  portât  mangiera  por  prendre  en  la  Toi& 
protieuz.  Et  quiiut  Ja  plut  lurdiwe  hore  aifitott  son- 

criute,  diinkes  dist  icil  'vieu,  frère,  prendons 
12.    DK8  8BB8i>ElTnPHBBNTBui.GrER  KN- js  miuigier,  par  he  no»  m  la  voie  ne  aoi«B» 
CONTRE  LA  EErLE.  lûsseît.'    A  cuï  cil  fespoiidit  'ja  n'avcnget, 

Quar  il  astoit   ccinEtuine  en   la  cde,   kf       ftere!  ce  ne  &ai  ^e  mie,  car  fîu  uî  toz  tenu 
qnantes  foix  li  frtrc  eissoient  fors  por  rIchu      accoDsturoeït    Tenir    geuns    ni    honorable 
respeua,  ke  il  ue  preudcroieut  uiio  mangier      père   Benoit.'     Et   quant  il  ot    prie  eeat 
et  boivre  defora  la  celé.     £t  (juaiit  ice  del  20respeu£i,  »i  soi  taut  a  houre  cil  ki  voie  iiû- 
us  de  la  renie  aoniouaement  tistoit  gardeit,      aoît    avoc    lui.      Mais    quant    il    en    aprea 
par   no  jor   eissirent   foi-s  li   trere   por   un      eurent  fait  un  petit  e!<paze  de  voie,  dankes 
respeus,  elqueil  il  furent  destraiut  demoreir      lo    somon^t    de  rechief  ke   il  manjaisseot. 
a  pluB  tardiwe  hore.     Li  qiieil  aavoieiit  la      Icil  neToH  pas  consentir,  Id  avoit  proposeit 
deleiz  niainùr  itne  raligiose  lemme,  citî  habi-  25  parvcnii-  geuns.     Voirement  cil  soi  taut  ki 
tacle  il  entrèrent  et  ht  prisent  inaugitT.    Et      avoit  envieit  a  mangier,  et  «i  consentit  encor 
quant  il  ja   [>Iuh   tard    astoient  repairiet  u      un  petit  aleir  avoc  lui  getui».     £t  quant  il 
la  celé,  soluuc  la  conatunne  demandèrent  la      orent  iaite  la  voie  plus  lonz,  et  la  houre 
beutzon  del  peru.     Les  r|ueilz  il  demandât      plus  tardive  les  luesevet,  en  alant  trovi 
enhelement  di^nnz  '«   manjastea  vus?'     Li  3u  en  la  voie  un  prcit  et  une  fontaine  et  toi 
qneil  rcspondïrcnt  dLaant  'en  md  liu.'    Ab      lee  choecs  ki  porent  eeti'e  vcnea  delitahl 
({ueix   il   diât  'pur  col  mcnteiz  vos   ensi?      al   cors  rupareilliier.     Dunketi    diat  oîl 
n'entraste»  vos   dunkea   la   niaiBon  de  celé      aloit  avoc  lu  religiou»  homme 'voici  l'aï] 
fcmniL'?  neprei«tes  vos  dunkes  cez  mangiei-8      voi  ci  lo  preit,  voi  ci  un  deliteble  lin,  en 
et  icea»?    ue  beustea  vos  dunketi  tant  de  3&  cui  noa  pounH  mangier  et  un  petit  repoi 
hanais?'     Et  quant  li  honorobles  pères  lur      par  ke  nos  eu  apreu  puixaontf  haliegra  m 
dÎHoit  et  l'ostcil  de  la  femme  et  tes  mniiieres      voie  parcmplir.'     BuukcB  quant  et  les  pi 
des  mangiere    ut    lu   ronte   des  boire»,    il      rolt-ii  a  m»  oroilbua  et  11  liu  bluiidissoient 
reconi&aarit  totes  les  choees  cui    il   avoient      a  ev»  oez,  il  enbortri:*  par  cestv  tierce  eo> 
fait  chairent  a  aca  pjez  t'ait  tremblant,   etiomunte  consentit  et  si  mflujat.     A  l'otire  jft 
BÏ  regehistrent  soi  avoir  pechiet.     Et   il      veeprcs  parvint  il  a  la  celé.     Et  quant  il 
enhelement  ot  mercit  de  ta  cnlpe,  entendanz      fut  presenteiz  al  honorable  Benoit,  m  proiat 
ke   il  ce  main  ne  froient  la  u  i]  ne  s^oit      a  soi    l'orison.     Mais  manos  li  reprovat  lt 
pas  pTe»enz,  cui  il  savoient  en  espir  a  soi      Boinz  bom  ce  ke  11  avoit  fait  en  la  Tlûa 
ettre  présent.  42diiianz  'ke  est  ce,  frères?  li  maloLz  anoi 

18  renie.  Greg.  Mf.    3R  nntogierea  Mt.  1  muûi«.  Gr«goîres.  iV«.    40  AI  houre 
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ki  parlât  a  toi  par  mi  celai  Iri  «levet  aroc 
toi,  par  une  fie  ne  te  pot  pas  etihorteir,  il 
ne  pout  a  la  eucundc  Jie,  a  la  tierce  ûb  toi 
cnbortat  «t  »i  toi  sonnontat  a  ce  ke  îl 
Tûh.'  Dtrnkea  ioil  conîseanx  la  culpe  de 
sa  enferme  pense  soi  getat  jus  a  Eee  piez 
et  tajit  pliiEi  comenzat  a  ploreir  sa  culpe  et 
ftTûir  toiitef  <m  combien  il  cotrnt  et  soi  ni«tit 
présent  avoir  pechiot  ea  uez  de!  père  Be- 
noit, Pirres.  Oe  voi  l'espîr  cl'Kljseu  estre 
Ês  entrailhoB  dol  saint  homme,  ki  fut  pre* 
Bena  al  dinciplu  uicnt  présent. 

14.     UK   LA   yADfTIKE  LO   SOI    TOTYLll. 

Oregoirts.  Il  covient,  Pieres,  ko  tu  or 
taoest  par  k«  tu  conoissea  plna  grandes 
choaea.  Ciir  es  tens  des  Gothee  quant  lui- 
rois  Totilu  oÏBt  kc  11  sainz  hom  avoit  l'evpir 
de  prophétie,  il  alaua  a  son  mocstier  lin 
poi  lonz  restiut,  te  li  nunzat  Ite  il  devoit 
U  venir.  A  cui  tant,  enhelement  fut  maa- 
deit  (lel  nionntier  ke  il  venistj  U  aUi  coin 
U  astoit  do  senzfoge  pense  soi  efforzat 
d'eepier,  se  11  liom  del  sauior  avoit  l'espii' 
de  prophétie.  Maïs  uns  ees  chevalierB  nstoit 
dt2  Riggo<,  a  oui  il  douât  sas  clialcemenZr 
et  si  lo  Est  vestir  de  roisK  veatures,  lo 
quell  il  comatidat  nleir  ni  homme  de  di-u, 
alsi  com  en  la  Bue  persoue-  En  cui  porsi- 
waoce  il  envoîtit  trots  contes  ki  a  soi  bo- 
loient  ahcrdrc  devant  tOK  1«b  nltreti,  loist 
a  savoir:  Vult,  lîtideric,  £lldiii,  par  ke  il 
iroient  entor  nou  Ipîz  devant  les  oea  dol 
homme  dou,  foindant  ke  il  fuet  K  rob  To- 
tyiae.  A  cui  il  dtinat  ciicor  altres  aervise» 
etcbevalierg,  par  ke  il  scroit  estre  qnidioa 
rois  tant  des  ^^enriscB  Jtc  des  veatiires  do 
propre.  Et  quant  cil  moisniett  Kiggo  enbeliz 
des  vestures,  aconipangnii^z  ilt<  la  multiteit 
des  entor  seavanz    fut  entreiz    en    l'abie, 


diinkes  s^oit  li  hom  deu  de  lonz.  Lo  qnei] 
venant  regordanz,  quant  il  ja  pout  estre 
oiz,  dunkee  criât  diganz  'm(^t  Jui>,  fAz,  met 
jus!  Ce  ke  tu  porteg  n'est  pas  tîen.'  là 
5  qufliz  Riggo  mânes  cbait  en  terre,  et  n  ot 
paor  par  tant  ke  il  à  graud  baron  oeat 
eaclieniir.  Et  tôt  cil  ki  veuoient  avoc  lui 
al  homme  deu,  il  fiirent  esterneit  a  terre. 
Et.  il  soi  levant  bub  ti'oHerent  pas  aprnchier 
10  a  lui,  mais  U  retomeit  a  lur  roi  nauzarent 
tremblable,  en  oom  grande  enheleteit  il 
furent  deprie. 


IS 


15.    OB   LA.  PROtHKXtK   XI  A  CEL  JIBISIUI  ROI 
TOTTLS  WT  FAITB. 


•m  a  lomme  2*1».    Sv  an  dfssxia  de  \n\r»{' 
waucti  (H\  lit  V  serviae.     3S,  34  de  loiiim«  M». 


Dunkçs  vint  cil  moiemea  Totyla  par  soi 
meisittc  al  homme  deu.  Lo  qneil  cant  il 
veoii  lonz  séant,  il  nient  oseiz  avant  venir 
Hoi  douât  eu  terre.     A  cui  caut  li  bom  de 

20  de»  dUtdoii»  fias  et  trois  'lleve  sob',  mais 
il  n'osât  pas  soi  leveir  de  la  teire  devant 
lui,  duukes  Benoiz  li  eerjaiiz  de  Jheeu 
Crist  nostre  aanior  déniât  pat-  soi  meisme 
venir  al  roi  jus  pstemeit.     Lo  queU  il  levât 

2&  de  la  terre,  il  lo  obosat  de  ses  faiz,  et  eu 
poi  de  paroles  devaiit  nunzat  a  lui  totes 
les  choses  ki  lî  dévoient  venir,  dioanK 
'plnitiOrB  malz  faiz,  pluÎHors  malz  as  fait, 
ja   a   la   parde&i  toi  apaisent»   de  ta  ioi> 

30  quiteit.  et  certes  tu  enterras  en  Romroe, 
tu  trcspossoros  la  m&irj  nuef  ans  régneras, 
ul  disnic  moiTas.'  Quant  li  t'ois  cez  choses 
ot  oies,  il  mult  ©spowenteiz,  qnaut  il  ot 
demnndcie  l'orienn,  si  s'en  ralat,  et  ja  des 

35icel  ten'S  fut  il  moins  cmàz.  Quant  nient 
mnlt  en  aprt;»  requist  Rommc,  il  alat  a 
Sii^ile,  et  el  disme  an  de  son  règne  par  lo 
jugement  del  tôt  poissant  deu  avov  la  vie 
pvrdit  lo  règne. 

40 

»  H  touiine  Us.    \h  faite.  Greg,  Afii.    17  a 
lonrnis  M». 


H^         3T1                                  ilARtE  D£  FEANCB,  LAI  DL'  BISCLAT&ET                                   S 

^^^K                   MàAIE  BE  PRâXCK,  LâI  DU  BISCLAVRET.           ^H 

^^^^H^                                                              r^rfr  (2e  H.  Sudier.                                                   ^^H 

^^^f           Quant  de  laù  faire  m'cntremet. 

si  jo  la  sai,  ne  la  vus  die.'              ^^^| 

^              ne  vofl  nblîer  Biwlarret. 

'par  fei',  f«i  «le,  'or  soi  guarïe!        ^^H 

^1              BiscInvrBt  a  nun  en  Bretan, 

kire,  jeo  bù  en  tel  esfrei                   ^^H 

^Ê              garwalf  t'apelent  M  Xomian. 

le«  jure  quant  vus  partes  de  met    ^^H 

^M              jadis  le  poeit  hum  oir 

5  al  lever  ai  mult  graut  dolur            ^^^| 

^^^^        e  sovent  suleit  avenir, 

e  de  vus  penlre  tel  pour,                    ^^^| 

^^^H       bume  plusur  garwalf  devindrent 

81  jeo  nen  ai  liastif  cunfort,              ^^^| 

^^^^        e  ea  boscagea  m&ÎBui]  tindretit. 

bien  tost  en  puis  aveîr  la  mort.       ^^^H 

H             ganTalf,  ceo  est  hcstc  sAlvage; 

kar  me  ditea  u  vus  alez,                    ^^^H 

H^              tant  cuiii  il  est  CD  c«Iu  rage, 

10  u  vu»  estes,  n  couverEea!                   ^^^H 

^B              bttmw  devuru,  graiit  mal  fait, 

mun  escient  que  tus  amegi,               ^^^| 

^M             ee  granz  forez  convi^rao  c  vait. 

e  si  û  e«t,  vus  meaarres.'                   ^^^| 

^M             c«at  afaire  les  or  Cirtcr; 

'dome'j  fet  il,  'pur  deu  merci!          ^^^| 

^M             dcJ  BtKcluvret  vus  voil  cunt«r. 

mtd   m'en  vendra,  »i  jol  vu£  di;         ^^^M 

^M                 Kri  Bretaigiie  maneit  itiifi  ber. 

IS  kiLT  de  m'amur  vus  partirai                ^^^H 

^M             morveilte  l'aï  oi  loer. 

c  mei  meitmies  en  })erdrai.'                ^^^| 

^M               be&is  chevaliers  e  bous  esteit 

quant  la  dame  l'n  entendu,              ^^^| 

^1               e  noblomcut  se  cuntenmt. 

ne  l'n  nient  en  giili  tenu.                       ^^^H 

H              de  suj]  Eeiguur  esteit  privez 

suventee  feîz  li  demanda.                   ^^^H 

H              e  de  itu  ses  veisïos  amex. 

notant  le  blandi  e  loiei^JB                    ^^H 

H               femme  ot  esinmv  mull.  vnilluiit 

qu»  s'aventure  li  cunta;                        ^^^H 

^Ê              e  qui  itiiilt  fnif^eit  bel  eerablant. 

mile  chose  ne  li  cela.                          ^^^H 

^M             il  amot  li  e  ele  lui; 

'dame,  jeo  dsvieiic  bÏKclavi'et.            ^^^H 

^M              me»  d'uij«  cliQKe  ot  grant  eiiuui, 

en  cifle  griuil  lurest  uii.'  met               ^^^H 

^m             qu'en  la  aemoLiie  le  perdeit 

2sal  plus  egpeÂ  àe,  la  gnnldine;             ^^^| 

^M             ireis  jars  eiitiem  tjti'el  ne  eaveit 

si  vif  de  preie  e  de  ravine.'                ^^^B 

^M             u  deveneit  ne  u  alouf, 

quant  il  H  aveit  tut  cuute,                  ^^^B 

^1             ne  iiula  des  soeits  nient  ne  sout. 

enqnis  li  a  e  demande                        ^^H 

^B             une  fei2  eeteit  repaîriez 

s'il  ee  despuille  u  vet  vestuît.             ^^^ 

^M             a  sa  maisuu  joiiu  e  lie/.; 

30*daine',  fet  il,  'Jeo  vois  tut  uuz.'               1 

^M             dem&tidâ  li  a  e  enquis: 

'di  mei  pur  deu  u  mcy.  tei>  draâ!'            ■ 

^M             'flîre',  fait  el,  *beaU  (IuIk  amis, 

'dame,  ce»  n-o  dîrnï  jen  pas;                     H 

^M             une  chose  vos  demandaeiie 

kai'  8L  Jes  euiJBe  perdiiz                              H 

^M              mult  volentierH,  t>i  Jeo  oitasse; 

e  de  ceo  fusse  apaiceu/,                              ^Ê 

^M             moa  j(!()  criem  tant  voKtre  cnnit 

asbisclavret  Bereie  a  tuzjurs.                    ^^^B 

H             que  unie  rien  tant  ne  redut.' 

Ja  nen  avreie  oies  sucui-s,                   ^^H 

^1             quant  il  Toi,  bÏ  l'acola, 

desi  qu'il  me  fussent  rendu.                 ^^^| 

^M              Vei-H  hii  la  trnistt,  si  In  balsa. 

pur  ceo  ne  mil  qu'il  seit  fleu.'          ^^H 

H             'dame',  Tnlt  il,  'or  dcmniidezl 

'sire',  la  dnme  li  resjmnt,                    ^^^| 

H            ja  tel  cliQse  ne  me  direz. 

40  'Jeo  vm  eiin  plus  que  tut  le  inund.  ^^H 

^^^L            3*  i»o  ttc.  8. 

tut                                                ^^H 

^^^^^^M 
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n«l  me  devez  nient  cvIït 

e  par  sa  femme  mal  baillîz.                              ^^^^H 

ne  mei  de  nule  tïeii  Juter; 

pur  ceo  (^u'uiD  le  peixleît  itDveut,                       ^^^^H 

'       ne  Bemblert'it  puit  siniBlie. 

quïdoueiLt  tiiit  comunalmcnt                              ^^^^H 

Il       qa'aî  jeo  forfait,  pur  quel  pecbie 

que  duuc  s'en  fust  del  tut  olcx.                       ^^^^| 

1      me  dutex  vu»  de  nxùe  rien? 

&  aeez  fil  quis  a  demandez;                                      ^^^^H 

ditdH  le  moi:  ni  ferez  bien.' 

ttxQB  u'ûii  porent  mie  trnver,                             ^^^^H 

tuut  l'auguiEtiit.  iant  le  ^luprist, 

»i  liir  e«tut  leBsier  ester.                                       ^^^^H 

1        ua   jtuut  el  faire,  si  H  clist. 

!a  dnine  a  cîl  dune  e^pusee,                                        ^^H 

•dame',  fet  i],  'delez  ccl  bols, 

que  lungement  areit  amee.                                       ^^M 

lez  lu  chemin  par  uut  jeu  voia, 

10     îaù  romest  un  an  entier,                                          ^^M 

'        une  viez  ttinpcltî  i  «.«tHil., 

tant  qno  11  reî«  ala  chncler.                                         ^^H 

kl  m«înte  feis  grnnt  bien  me  £ait. 

a  In  foreet  nia  tut  dreit                                           ^^M 

la  est  la  piere  oruese  e  lee 

la  U  li  Bisclavret  eateit.                                           ^^M 

eux,  mi  bni^BOu,  dedeux  ctLV«e. 

quant  U  cliioii  furent  doscuple»                                   ^^M 

mes  dms  i  met  suz  le  buissun, 

15  le  BiRcla\Tet  mit  cncuuti-e.                                 ^^^^| 

tant  que  jeu  levieuc  a  maiMua.' 

a  lui  cururent  Lutu  ,jur                                       ^^^^| 

la  dHme  oi  cete  merveille, 

U               e        veneur,                                            ^^^^H 

1       de  pour  fii  tute  vermeille, 

tant  que  pur  poï  ne  l'ouront  prix                    ^^^^H 

de  l'aventure  e'^-fj-ea, 

e  tut  désire  e  uialmis.                                        ^^^^H 

e  maiut  etidj~elt  ne  pui'pen&a 

20  desi  qu'il  a  le  rei  elioiù,                                       ^^^^H 

cum  «le  s'en  petisl  partir; 

vers  lui  ciinit  querrn  merci.                                       ^^| 

ne  voleît  mes  h?,  lui  f^t^ir. 

il  l'aveit  pris  par  sun  entriez                             ^^^^H 

un  chevalier  de  1h  cxmtree, 

la  jambe  li  baise  e  le  pie.                                ^^^^H 

<piî  lungemcnt  l'aveît  aniee 

li  rob  le  rît,  grant  pour  a;                               ^^^^H 

c  malt  preîee  e  muU  r<.>C)iiisc 

Saaeg  cumpai  gnons  iuz  apela.                                ^^^^H 

I       e  mult  dune  en  euu  )^»rviisu, 

'seiguur',  iet  U,  'avant  vcnei«L                            ^^^^H 

{el  ne  l'aveït  iiiik*^!!  ume 

cchte  merveille  esguardez,                                      ^^^^^M 

ne  de  s'amur  n-seurc), 

cum  ceate  be^te  s'umilie!                                   ^^^^H 

celui  majida  par  eun  mestsage, 

«le  a  seti  d'uime,  merci  crie.                              ^^^^| 

ni  li  descoxTi  ouu  curage. 

SocliBcies  mei  tiiz  cex  chiens  ariere,                      ^^^^H 

'amis',  fet  eli-,  'aelex  Vu'/A 

si  guardeft  que  lium  ne.  la  fiere!                       ^^^^H 

1       ceo  dunt  vus  pstea  traveilliez 

ceate  beste  a  entent  fi  e  sen.                                 ^^^^^| 

vus  otrei  Jeo  eauz  nul  respit; 

espleitiez  TU»1  alum  uus  en!                                 ^^^^^| 

ja  n'i  avrea  nul  cuntredit. 

a  la  béate  durrai  ma  pes:                                  ^^^^H 

m'amur  e  mun  cora  viih  otrei: 

îh  kar  jeo  ne  cluiceraï  liui  meH.'                                ^^^^| 

vostre  drue  faite:^  de  mei!' 

XÀ  veis  s'en  est  tumesi  a  tant.                          ^^^^H 

cil  l'en  mefcîe  boiienieiit 

li  Bisclavi-et  le  vet  aîwant;                                 ^^^^H 

e  In  fîance  de  U  prent, 

mult  se  tint  près,  n'en  vult  partir,                  ^^^^H 

0  el  le  met  piti'  Ëab-ement. 

il  n'a  cui'e  de  kd  ^erpir.                                  ^^^^H 

pui»  li  cuiita  cum  faitemeut 

■toli  reis  l'en  meine  en  sua  cbastcl.                        ^^^^H 

iÎÈ  ftiri?  ala  e  r]u'il  devint. 

mult  en  fii  liez,  mult  li  est  bel,                       ^^^^H 

tuto  la  voie  que  U  tint 

kar  unkea  mes  tel  n'ot  veu;                              ^^^^H 

r      vers  la  foreet  li  enseigna; 

a  grant  men'eille  l'ot  tepu                                 ^^^^| 

pur  i<A  ilespuille  l'enveîa. 

e  mult  le  tint  a  grant  cbicrte.                          ^^^^| 

1      ÎBSÎ  fu  Bisclavret  tToim 

4fia  tuz  let<  pueiis  u  cumandu                                 ^^^^H 

1 

que  Hur  s'amiir  le  giinrdeut  bien                      ^^^^H 

1           27  ele  ne  l'aveit  une  S.   ele  Hh. 

e  ne  li  mesfacent  de  rien,                                  ^^^^H 
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^H            se  par  nul  d'ele  lie  eeit  feroz; 

ceo  m'est  avis,  eî  cum  j'entent,         ^^^H 

^^H               l)i«u  8eit  abevrex  e  peux. 

qu'a  la  forest  ala  U  reîs,                      ^^^^| 

^^M             cil  le  gufiriii^rent  Tclentïcni 

qui  tant  fn  sagcx  o  curteis,               ^^^^| 

^^H             tus  jura  eutro  Ich  chevalière, 

u  li  Bieclavret  fu  trovez;                   ^^^^| 

^^1             e  ]>reR  (le)  rei  «('tilout  culchtor. 

(e  il  t  est  od  lui  nlex.                            ^^^^H 

^H             n'i  a  celui  qui  ne  l'ait  chier; 

la  nuit  quant  il  s'en  repaïra,             ^^^^| 

^H             tant  e»tett  fraus  e  de  lioa  aire: 

ett  la  cuatree  berberja.                       ^^^H 

^^B              uiilfes  ue  voit  a  rien  mesfaire. 

la  femme  Bisclavret  le  :<ot.                ^^^^| 

^H              Ti  que  li  reia  dfrusl  ùner, 

avetiantment  s'appareilEot.                  ^^^^^ 

^H              it  n'ont  cure  de  desovrt'r: 

10  al  demain  vait  al  ret  parler,             ^^^^| 

^^H                ensemble  od  lui  titx  jurs  iilout, 

riche  présent  li  fait  porter.                 ^^^^H 

^^B              bien  s'aparceit  que  il  l'amout. 

quant  Bisclavret  la  veit  venir,          ^^^^| 

^^M                  Ov'i  après  cument  nviut! 

uuIb  huem  uel  poeit  retenir:              ^^^H 

^^1                a  une  ctirt  que  lî  reie  tint 

vers  li  curut  cum  enrugiez.                        ^^M 

^^M              tuz  \t9  baruns  nveit  manrtez, 

]&oiez  cnm  il  s'est  bien  vengiez!                 ^| 

^^M              ceU  ki  furent  de  ses  cliases, 

le  ueo  li  esracha  del  via,                           ^H 

^^H               pur  Midier  sa  feste  a.  t^^iiir 

qiiei  li  peust  U  faii'fi  pis?                           ^^H 

^^M               e  lui  plus  bel  faire  Bervir. 

de  tûtes  parz  t'unt  manacie:                    ^H 

^^M               U  cliQValiere  i  est  alez, 

ja  l'euttsent  tut  depescîe,                           ^H 

^^M              richement  e  bien  aturaez, 

30  quant  uua  sngsB  huem  dist  al  r«i:           ^H 

^^Ê              ki  la  femme  Blficlavrot  ot. 

'sire',  fet  il,  'entent  a  meî!                         ^H 

^H                il  lie  saveil  ne  lit?  quidut 

ccste  botite  a  e»te  od  vus;                       ^^Ê 

^H                qu'il  le  deust  trover  ni  près. 

oen  i  a  or  celui  de  nus                           ^^| 

^^B                RÎ  toBt  cum  il  vint  ni  palai:^ 

qui  ne  l'ait  veu  Inngement                      ^^| 

^H              e  li  fitsclavret  l'uperuout, 

2&e  pre»  de  lut  aler  sovent,                        ^H 

^^M              de  ptaii)  eslab  vere  lui  cariit: 

uukes  mes  hume  ne  lucha                       ^^Ê 

^^H                ae  deuz  le  prtst,  vers  lui  le  ti'ait. 

ue  feluiiie  ne  mustra,                                   ^^H 

^^M              ja  li  eiiEt  tDult  grant  laid  fait, 

fors  a  la  dame  qu'ici  rei.                         ^H 

^^B                ne  fiist  li  reîti  ki  l'apela, 

par  celé  feî  que  jeo  vue  del,                      ^H 

^^M                d'une  verge  le  mauaca. 

SOalkun  curuz  a  il  vers  li                            ^H 

^H               dôus  feiz  le  volt  mordre  al  jur. 

e  T6('S  eun  aeignur  allreai.                        ^H 

^K                Diult  H'e3men*eil[etit  li  plusur; 

ceo  est  la  femme  al  cbevalier                  ^H 

^^m               kar  uiikes  tel  Bemblu-ut  ne  fiit 

que  tant  sulîez  aveir  chier,                         ^H 

^H                vers  nul  hume  que  il  vdst. 

qui  lung  tens  a  este  perdiu,                    ^H 

^H               cen  dient  iiiit  pur  la  mniauti 

3&ne  seumes  qu'est  devenui!.                           ^H 

^H               qu'il  rel  fet  mie  sanx  ratsun^ 

kar  mêlez  la  dame  ea  destreit,               ^H 

^^B                 mesfait  li  a,  cornent  que  seit, 

a'alcune  chose  vus  direit,                     ^^^^H 

^^Ê               kur  voloiitinn;  ne  vengnceit. 

pur  quei  ce^te  béate  la  bet.               ^^^^| 

^^P                a  celv  fi^îi:  remest  îssi, 

faites  U  dire  s'el  le  set!                      ^^^^H 

^^P                tant  que  la  feste  départi; 

40  mainte  merveille  a%-nm  veue              ^^^^^ 

^H                e  U  barun  unt  pria  cungie^ 

qui  en  fîretatgne  «fît  avenue.'           ^^^^| 

^H                 a  iur  maiHun  ëuuI  rejiaii-ie. 

U  reie  a  buu  cuuseil  creu.                     ^^^^| 

^^m               alez  »'en  e^t  li  cbevaliers, 

le  cbevalier  a  retenu;                          ^^^H 

^^M              mien  escient  tnt  aa  premiers, 

de  l'altre  part  la  dame  a  prise         ^^^^| 

^H             que  li  Bi9cIa%Tet  asaillL 

45  e  en  tnult  grant  d^etresce  mise.        ^^^H 

^^L^        Q'eat  merveiUe  s'il  le  bai. 

^1 

^^^^B            Xe  fil  puifl  j^aîreit  liingeraent. 

11  ricbea  prei«iiB  S.     17  que  i}.              ^H 
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tant  par  destreece  e  par  pour 

tut  li  cunta  de  tiiui  eeiguur, 

comôtit  ele  l'avcit  trahi 

e  ta  (lespoUle  li  toH, 

l'aventii le  qu'il  li  cuiiia, 

e  qii«  devint  e  u  nin; 

pujti  que  ses  drnB  li  ot  tolnK, 

ae  fil  eu  sun  pais  veuz; 

très  bien  quidot.  e  bien  creeît 

que  la  beste  Bieclavret  ftoit. 

li  reis  demande  ta  dcs[joille, 

u  Wl  li  seit  u  p&s  nel  voille. 

ariere  la  fet  aporter, 

al  fiiâclavret  la  fîst  doser. 

quant  il  l'oreut  deviirit.  lui  mise, 

ne  s'en  prist  giîarde  eti  nule  gmae. 

li  prosEdum  ïe  vei  apela, 

cil  ki  primes  le  cunseillft, 

'sire,  ne  faites  mie  bien. 

tâst  nel  fereit  pur  miie  rien, 

que  devant  vus  ses  dras  revwte 

ne  mut  la  sembUnce  de  bcste. 

uu  liavcK  inio  que  coo  tnuiitc. 

mutt  durement  en  s.  grant  huTit.e. 

en  tes  chambres  le  faî  mener 

e  la  deBpoiltu  od  lui  pnrter; 

une  gnuit  pièce  l'i  laissums. 


B'il  devient  huem,  bien  le  verruinB.* 

H  reis  meismes  l'en  mena 

«  tiiz  les  huB  sur  lui  fei-nia. 

al  cbief  de  pièce  1  est  atez; 
i  doue  bonuu  a  od  lui  tneiiez. 

en  la  chambre  entrent  tuit  tr«i. 

sur  lo  demeine  lit  al  rei 

trueveut  dorniaut  le  chevalier. 

li  reifi  le  cunit  pnbracier: 
lupliis  de  cent  feis  l'acote  e  baise, 

si  tost  cum  il  pot  aveïr  abe. 

tute  sa  terre  îî   rendî, 

plus  IL  duna  que  jeo  ne  di. 

la  femme  a  del  pais  os-tee 
15  e  cliaciee  de  la  cuntree. 

cil  s'en  ala  ensemble  od  li, 

pur  qui  min  seignur  a  trahi. 

eufauB  en  a  aae»  eu: 

puis  mit  ffitc  bien  cuneu 
SQe  del  Bemblant  e  del  WsBge: 

plnsurs  des  femmes  d^l  lî^a^t, 

c'est  veritez,  sens  nce  sunt  nées 

e  ei  ^veient  esnaeeesi. 
li'ftTeiiture  qu'avec  oie 
SSveraie  fu,  u'en  dutez  mie. 

de  Biclavret  fu  fez  li  laiB 

pur  remembracce  h  tnv.  dis  mats. 
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fr.  2i6a, /of  1B6'.  —    Cfr.  2iia,fiyt.  91''.  —  A  Araetml,  H.   L.  franc.   176, /o/.  373*. 


SEL    CUSVAUSB    ET    DEl.   HDliEX  BT   Dl!  UL 
StlBJZ. 

Uns  cbftK  peeit  tlesna  un  ■fur 
U  guaitie  aveit  tute  jur; 
vit  le  mulet  e  la  euriz. 


Befl  apela  par  mult  beal»  diz, 
et  dÏEt  que  lur  evesque  fii 
80  et  que  mal  cunscil  unt  eu 
que  sa  beneicuu  u'uveicut. 
B  lea  Euriit  U  riïHpuiiueîent 
que  assez  vuelent  miek  mûrir 


28  La  rvi>ri<]Mf  manque  CD,  I>un  c»t  Vi 
fwrit  TPMuc  B-  ai  dcstrur  iî.  dcflims  ung  fonr, 
t^jattii  duni-  miiin  ptuH  rfi.'rntr,  C.  32  Oaitîe 
1  ot  treatoute  B,  aj^itie  D.  ol  CD-  toutes 
iour  A.    3'S  la  mainte  C,  le  motinbet  S. 


29  si  les  B,  les  C.  Diiarln  D.  iiiult  man- 
que B.  30  L-reu  Jf.  ;J1  qimnï  ita  C.  33 
quaJiNez  T.  il  ni.  A,  Cjuan^ez  voloieut  m.  BC, 
fl  mlex  vnelent  asacb  />. 


■^ 
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(juo  desuz  liCs  unglet  Teulr. 
les  suriz  t'en  tummt  fulant 
a  li  chAX  les  vet  enchalcant. 
eo  la  parei  ife  suut  muciees, 
niî«]8  i  vu«leat  Mire  Bchiees, 
si  que  ne  paimeot  jnr  veeir, 
qa'o  lur  ereeque  reinaBeir. 
mnlt  criemeut  ■»  beneicuu, 
car  el  le  Mvent  a  félon. 

Far  cest  seseiujile  vus  devise, 
oiu  ne  se  deit  roetr»  en  jualÙM 
de  c«hû  qtti  mal  li  raot  qoerro, 
mais  aler  a'eu  en  oltre  terrv. 

d'usk  raasB  rt  de  ba  axLxm. 

tTne  femme  ae  iecit  ja 
dsTAllt  liun  huw,  si  esgarUa 
onnuilt  sa  gellne  gratot 
e  M  viande  porcliBcot; 
malt  te  traveillot  tut«  jur. 
a  li  parla  par  grant  amur: 
'bêle',  fet  et,  'lais^inz  ester 
que  ta  ne  vuUles  si  grat«r. 
chfljicnn  jur  te  dtinrai  forment 
plaine  une  grauube  a  tun  talent.' 
la  guUno  li  rcsjmndi 
'que  di»  tu?  va!  qu'ai  ju  oi? 
ouidcs  ta  que  j'aim  miel»  tun  ble 
que  ce  que  j'ai  tuz  jura  ose? 
uetiil  tieuil'.  fc't  la  fiùliuv, 
'M  devant  mei  o&ieit  la  mine 
tuz  jure  pUiikt!,  ja  ue  Inireie 
ne  ])ur  ce  ne  me  targereie 


4  paroU  S.D.  Adiivux  A.  6  et  m.  vuulotit 
(.'.  dïucieez  A.  B  ajoute  et  i|imut  i  ponont 
hurs  itmir.  poui'  sa  buiieicliun  oir.  6.  7  ma»' 
qunit  B.  <|uil  ne  A.  8  doutflnt  A.  fl  <*l]  il  C, 
mil'  Z)-  !«•  ^.  "witnit  C,  tJHii«nt  B-  ri.'sclii 
leeaamtjle  B.  10  uoutt  fi.  lâ  celi  ^1.  li  veut 
nutt  t).  fiiiiv  A.  14  m.  retorner  en  H,  m. 
dentomer  en  CD.  16  Im  rulirùjue  niarufite 
CD.  17  wja  Jî.  le  c^mnirt  lu  C.  20  tniv*>lllftl 
A,  travuilluit  Bl>.  21  a  ulle  C.  £le  lapcla  p. 
a.  B.  -i-i  dut  D.  cleABCll.  lessen  .4,  laiflse 
f,  lai  BD.  23  m]  lila»  B.  27  riuui  ie  AD, 
Il  Re  ai  C.  lou  B.  2ti  c  <[  toimr^i  S.  kolnio 
in.  O.  20  iuu  HÏ  Uint  uni^  /i.  8(>  ii«uniti  {nmii^ 
D)  mï  (lex  (dieu  D)  dist  CD.  3!  ja]  pan 
BCD.    83  ne  men  CD.  tarderoia  C 


que  De  qnetsse  tuz  joi^  plus, 
8«Aaoc  ma  nature  et  mnn  ua.' 

Par  ess«mple  nus  vuet  mustrer 
que  plufiors  genz  pueent  txuver 
Smanaie  en  ce  qo'il  uut  meatîer; 
mais  il  ne  pueent  pas  changier 
lur  nature  et  lur  usage: 
toz  jura  avive  en  lur  curage. 


10 


COSCLCSIUK. 


Al  finement  de  c«et  eecrit, 

qoVii  romanz  ai  traitie  et  dit, 

ne  uiuuenû  par  rcuiembraoee: 

Mari«  ui  ntuu,  et  aui  de  FraoM. 
lâ  puet  ce  cAti-e  cil  clerc  plusnr 

preudrcieni  sur  ela  mun  labar; 

ne  voil  k«  nu»  sur  nei  le  die; 

cil  nevre  mal  qui  soi  ublie. 

par  raiDur  le  cunite  WillaumOr 
20  le  plus  vaillant  de  ce  royoume, 

m'entremis  de  cest  livre  faire 

et  de  l'engleis  en  roiunua  traire. 

Ysopet  apela  ce  livre 

quil  tran^ata  et  fist  escrire; 
aide  grec  en  latin  le  turoa. 

U  reis  Heiii-is  qui  luult  l'ama 

le  translata  puis  «u  eii^leis, 

e  jeo  l'ai  rime  en  fraiiceis 

n  cum  gel  truvai  proprement. 
30  or  pri  a  dieu  omnipotetit 

que  td  uevre  me  doiiit  enpreiidre, 

que  je  Itû  puisse  l'ame  rendre, 

lasus  en  paradis  tut  dreit. 

dites  amen,  ke  deus  l'otreit. 

3  ma  mnnipre.S.  veschi  Ie»samp1«  S.  8 
BV.  veiilt  .1.  voel  B,  veUg  ('.  4  ijua 
7>.  p.  liiifn  r,  D.  5  niatiicm  fiC.  en]  a  C, 
A.  7  ei  1.]  ne  Uur  BC,  et  lor  vî>:l  D.  8  av.] 
Innt  V.  en  mantju^  B.  lu  La  i-ubrÎJtut  ma» 
f/tir  CD;  tv\tt  tfpilogMe  ntan^iie  (fant  B.  Ij 
aij  ta  C.  i:i  p  0.  15  ce]  hl.>n  .1.  oiJj  q  C.  U 
»lta  A.  17  «US  lui  .4-  lît  uevr*]  xura,  tfun 
main  pUt«  rhxnte  r.t  nu  lien  d'tm  mot  rasé, 
le  11.  a.  D.  i»u  c.  A.  20  ce»t  C.  '  31  c«l  1. 
vcato  ('«lire  D.  i'i  sa.  d'une  main  plus  réctnt 
A.  ToniMil  D.  23  Ysin»- /},  Knopft  r.  »|Wofti' 
iJ,  appelle  on  .,1,  uiieU  Iud  C.  ieot  D.  36  dou 
D.    2«  llcnrixj  nmer.  .1,  nan&C,  wlmea  D.    29 

SbI]  u  d     ni  ijua  t«le  CI>.  (ioîiwt  D, doiut  C, 
'une- autre  main  ati  liai  d'vn  mol rtu6.eaieadt^, 
AC,manqueV.  SlmwniiC  33.34 manfUcnCCJ 
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RENART. 

Lf  rotnan  dtt  itctmrt  publié  par  E.  Martin,  l"' volume  CStriwboiirg,  1862),  p.  146-15».  Donné 
ià  XaprU  /ex  wanuerrita  âe  jpafig,  A.  franc.  20043,  fol.  :)2''.  —  B,  fr.  371,  foL  2h".  —  C, 
fr.  157».  fol.  TB*".  —  G,  fr.  1580,  fol  (14''.  -  jff,  Arntml  3334,  fol  7fl'\  —  I.  fr.  12584, 
fot.  36"'.  —  i,   ^rsCTiaî  3356,  foL  80'-     /)«  terfc    G  ijui   M  /nV    n^îîjê  ;>    n'ai    naïf   jua 


Or  me  convient  toi  chose  diro 
doDt  je  vos  puisse  fere  i-ii-e; 
qar  je  ani  bien,  ce  est  U  pure, 
que  de  earmcm  n'ave»  vos  cure 
ue  de  cors  saint  oir  la  vie. 
de  eo  ne  vos  prent  nule  envie, 
mes  de  tnl  chaea  qui  vos  pleBO. 
or  gart  cbascuns  que  it  se  tese, 
que  do  bien  dire  mii  en  voie 
et  bien  gamiit,  bc  dex  me  voie, 
se  vos  me  volie<t  ent«iidre, 
tel  choee  pom«z  «prendre 
qui  bien  fcroit  n  retenir. 
si  me  selt  em  por  fol  tenir; 
mes  j'ai  oi  dire  «ii  parole: 
do  fol  omd  sage  parole. 
lune  prologuo  ii'osi  pietiz  a  fere: 
or  dirai,  ne  me  voil  plus  t«re, 
une  branche  et  un  sol  fi^abet 
de  celui  qui  timt  set  d'abut: 
c'est  de  Kenart,  bien  lu  «avez, 
et  bien  oi  dire  l'avez. 
d«  Reuart  no  vu  nus  n  destre; 
Heuurz  fuit  tut  lu  uiundu  pestre; 
Henurs  atret,  Kenar/  acol», 


1  tole  B.  3  que  T.  bien  manqve  A  O,  mit' 
bkn  L.  ceu  eal  Jf,  o»st  L,  miu  oent  O.  4 
nmoii  C.  à  ae  dun  C.  cur  AHL.  'le  oir  A, 
tm  /,  «  Se  yiiiu  prent  il  gaiitui  e.  //,  iiaue» 
voua  /.  7  il  Air.  <iuil  H.  8  or  ie  GI£.  chiw- 
«un  J.  hiim  cli.  ('.  qiiil  CGH.  côsse  A.  ».  I« 
iHONïlMTlf  iT.  qar  de  C  10  pt  t.)x  ii^.  uaie 
i4,  11  me]  i  EL.  val'iewt  A.  sti-utlrc  G.  12 
ohuiiin  A.  iJorrieex  .4,  porrex  G,  i  porc*  II. 
•nprenilre  A.  la  qua  AL.  inlt'  îeit.  boue  h.  If. 
14  a  fol  /j.  ITi  KÎ  ai  /.  It^  ilnncu»  toi  hons  C 
de  Bai«e  home  BL.  17  Iohf  /.  proloyea  Ji, 
UTUluni^ie  A,  j)i(j]«ngues  CL  prvnsj  pria  7, 
bon»  X.  18  or  tUnn:  io  ne  me  v.  c  G.  mil 
retraire  L.  If  «ol  b,i  gnbi^t  /t.  20  lot  <?i. 
21  con  Mt,  R.  Jf.  il  qu"  b.  /.,  «i  eôoie  H. 
oi]  a  <î.  23  a]  eu  AH.  24  potn.*  ^8.  25.  282, 1 
wanqt*tnt  L.   afol«  H. 


R«narz  est  molt  de  maie  «icole: 

de  lui  va  nuls  coroiea  oititen, 
j«  tant  ne  sera  see  acointe». 
molt  par  cet  sojes  et  voiaous 
5  Renars,  et  û  n'est  puii  nolaous. 
mes  eu  ceat  monde  n'a  si  sage 
au  chief  de  foïz  u'&ut  a  fokgo. 
Or  voB  dirai  quel  nieaeBtanco 
avilit  Henart  et  <iuel  [.>«8atice. 

lOl'autner  estoit  aW.  porqnerre 
sa  garifion  sa  autre  terre 
comme  cil  qui  avoit  Bofrete 
et  grant  fcin  qui  molt  le  dehete: 
s'en  eet  toniez  en  une  près. 

15  BL  Com  il  vint  eu  une  aree, 
e'en  vint  Retiars  pur  une  broco 
molt  doiimz,  et  uiolt  tiC  coroco, 
que  il  ne  puei  cbvee  trover 
que  il  puifit  mangier  s  soper; 

20  mut  n'i  voit  rie»  de  bb  patturo. 


1  d«  mit'  m&lô  V,  da  belle  H.  parole  H. 
2  n»  ntil(s)  Clht  ni;  va  A.  3  uols  tant  aoit 
uoif>«infl  n»  cuînt«z  H.  tant  n^utera  li,  iiê  M^m 
25  si  C.  acQates  A.  4  baûvui  B.  5  man<iHe  L, 
Ja  de  mal  faire  niert  oiacuH  /.  et  niatupu:  G. 
ec  ai]  ÎMii  H.  6  sou/  le  m,  BL,  «or  le  m.  U. 
ne.<tt  lA  G.  1  nua  la  foU  I,  qui  a  la  faix  CH, 
«  BQ.  cbef  .fi.  ^-niil  /j.  ne  fiice  f.  /.  an  C, 
tn  B.  a  moecbeaiicu  /.  10.  Il  intn-vtrtis  A, 
laut'c  J,  lautre  ionr  /.  vcniiz  Bi„  qu'jrrc  /, 
couquerre  Bl..  12  com  C'G.  »o»  fr,  ,1;  uraiit 
HOitû-aite  C  13  do  j^Tiarison  q.  m.  dediaita 
C.  oi.  g.  £,  por  !*>  H.  (i  .4.  >of>lt|  «i  H.  li  fr. 
14.  15  intnniTtis  VI.  14  tomes  «1.111  «st  //, 
si  sea  entra  CI.  en]  a  B,  viTt  j'I  G.  nlaijpiti 
B.  15  ver»  V.  araine  B-  a  lanosprce  JI.  hors 
tlunft  r.  aroe  7,  hoio  /!,.  16  puis  sen  vint 
dn.'it  a  C,  et  pui*  entra  «11  I.  «-u  11»  UJtJj. 
17  m.  fa  d,  HIL.  et  tnan^ie  7?//,.  «i  »e  /„ 
je  qtiil  liJI  j)ot  Jt.  wl  c.  ac.iipcr  H.  ton- 
trover  B.  l»  quil  ACOHI..  ppu«t  BWif. 
miing*  pniis  />,  au  H/L,  a  aon  ACQ.  iO 
mes]  il  C  ne  i.  ne  voii  BGiL,  nanoit  if 
de]  en  BGHL.  pour  /.   ta  BCHL. 
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Ion  se  remut  en  l'autleure 
fon  liel  bob  et  vînt  en  roralUe. 
arestoi  Mt,  d»  fein  baaille, 
grelea  magna  s  esbahis: 
uitilt  a  grant  feln  eu  son  pus. 
d'ourea  en  nutreH  s'esleii(]eUl«, 
et  868  venti'es  bî  se  merveUl« 
«t  û  boel  qui  août  deilcoz 
que  font  ses  poea  et  ses  dons. 
d'tuiguiase  gieut  et  de  dcslxeco 
et  de  la  fein  qui  iiiult  lo  lileee. 
\oT»  dist  qu'il  fnît  niAveis  ateiidro 
ea  Ibu  ou  l'eu  ue  puet  rieu  prendre. 

A  icest  mot  pnr  un  MmHer 
s'en  coi*ut  un  arpent  entier. 
onqUBB  ne  volt  entrer  el  pas 
tant  que  il  vint  a  un  trespaa. 
ai  com  il  ot  le  col  baiseie, 
si  a  choisi  en  on  plesaie 
par  encoste  d'unes  avoines 
uno  abeie  de  blan»  moiuos 
et  une  grange  pftr  dc^ostv, 
ou  Kennrx  relt  fer«  une  J0itt«. 
la  gnuiche  fu  mott  bieu  aeise; 
li  mui'  furent  de  roce  bise 
moH  fort,  ne  vos  en  nieutîrou, 
et  furent  clos  tôt  environ 
d'un  foBso  dont  huuto  est  la  riva, 


ai  qne  ne  lor  puet  riena  qui  vive 
tolîr  par  force  uule  choae, 

puis  que  la  grandie  e^t  ferme  et  oloae. 

plentive  ero  de  norreture, 
5  qu'il  erent  on  boue  paature. 

molt  pur  estoit  boue  la  grange, 

mais  a  pluBors  cntoit  cstrange. 

asseK  i  a  de  tel  viande 

com  Keuarz  U  gorpils  demutide: 
lOgelines,  cltapontt  soranez. 

EcnarK  est  celé  part  tomez, 

par  mi  la  voie  s  fait  un  saut 

ton  abrive/.  de  faire  aseaut. 

onquee  ne  fu  se^  baiuà  teons 
15  tant  qu'il  est  as  cbnpona  venuz. 

8or  le  fosse  s'est  arreate^ 

de  gaoigsicr  toz  aprestez 

et  des  geliiies  assaillir; 

mais  il  ii'i  pooit  avenir. 
20cort  et  recort  entor  la  grancbe, 

niuia  o'i  trueve  ne  pont  ne  planche 

ne  pertuîs:  molt  s'en  dosconforto. 

lors  e'aeroupi  devant  la  porte 

et  vit  le  guichet  entrouvert 
25  et  le  postiz  tôt  deaoouvort: 

oele  part  vint,  outre  se  lance. 

or  eiit  Beiiarz  eu  grant  balance; 

i 


1  poiat  T.  sen  reoa  ^rant  alenre  H.  ea\  a 
L.  3  bon  C  >le  l  eu  H  CL  loreille  A.  3 
puis  si  aest  a-  mus  faille  C.  seit  U.  aiit» 
otville  L  *  gr.  fur  flani  oaitu  m.  H,  m^grea 
••toU  et  mit'  chaiUa  CL  &  Or.  t.  avoit  CI. 
g,  ùiu  m  h.  9  autre  A  T  û]  mit'  Ul,  aesia. 
A  a  tt  U  BULL.  •«•  l>oiaux  A.  9  (|ue  (quU 
BU)  ûùt  dos  p.  et  d«s  d.  BEL.  sa  boucb» 
tt  L  10-13  WMNfunif  /■  tO  i)«  l'a.  et  de  U 
H.  des  aans  brait  /»  gît  A.  Il  gient  de  L, 
que  A.  13  eit  H.  dit  BC.  qm  t.  B,  Eaii  ma»- 
$«e  G,  U'  teiidr«  H.  entendre  C  13  la  ou 
ou  n«  tm«\-«  4-  pr.  If.  i  lene  ou  BL.  pot  A. 
14  sinu  nlinia  AC.  li  Courut  .1.  gnmt  a.  B. 
1(t  altir  C.  isJir  H.  m  I,  le  C,  don  H.  17 
B  n/oute  4nix  v<rs.  18  il  a  H.  19  trvure 
C.  par  1/.  10  por  deoMie  Z^  à'  wutmque  BC. 
aaainei  BC.  SI  Uano  laoinDea  A.  23  graiKhe 
rO.  par|  m»  M.  de«Mte  L  iS  uii  voira  H. 
vo.t  fl,  ■«-ot  L,  voit  G.  S*.  2i  intervertis  H. 
eMk<it  i-  «n  grant  et  b.  JZ.  3&  «rant  H,  M 
Tout  aval  ia  oen  m.  H,  27  Ai  q1m«  H.  tuit 
L.    3«  «rt  L,  iart  //,  *n  7. 


1  si  qâ  C.  ne  li  H.  pot  X  rien  AL  tax* 

Îae  (i.  3  Dm  H.  quelle  «oit  f.  7.  la  poit* 
mV.  iert  U.  fermée  CGI  4  planteue  M, 
plante  (-z  L)  BOL.  iert  H.  &tt  A,  estoit  J, 
i  ot  BL,  i  a  C.  i  qudle  estoit  JL,  qar  aie 
tsi  c  9Ba.  le  restf  manque  dons  A.  b.]  riobe 
HL  eraad«  B.  7  aucun*  «^  t»lt'  R.  0  ot  de 
L.  avoit  GH.  9  ^rpts  B,  vlpa  /.  io  ch. 
g«l.  L.  swoniea  if.  11  eele  p.  est  B.  alex  C. 
13  lec  voias  ua  1*s  smu  B.  a  nmnjik  i.  IS 
tout  C.  asaaoa  B.  -l*  saut  C.  U  ni  fti  frofaw 
reteaUK  L.  15  tôt  droit  «s  cb.  ett  v.  L.  àw 
qnil  B.  as]  es  G.  au  L  tonn  B.  1«  la  BC 
s'  manqmf  I.  aprvttei  C.  IT  du  gelinier  t.C. 
IS  et]  pour  /.  dâ  BG.  19  mais  a  eus  (eheOM 
J)  un  £7.  po-iist  B,  pot  CG.  venir  /.  Su 
pRT  mi  C6i-  31  N«  trui,-«  tnw  me  C  n«  /, 
il  ni  /f,  il  ni!  G.  trovoit  fi,  trova  /,.  t.  purie 
B,  tHmt  GB  33  qmIIJ  ai  BSL,  dont  L  m»  L 
23  at  vit  le  piiebot  de  la  p.  BL.  regarda  C, 
r^mrde  7.  dwn-n  C  -*  par  ou  ou  antre  lot 
ouvert  SL.  ai  voit  /.  aouvert  CL  deoawvan 
BG.  35  eele  part  vint  toc  en  apen  £,  mit* 
Um  et  mit'  iotans  en  en  7.  et  1«  jxrtuia  GB. 
et  si  la  vit  C  t.]  a  C  aouvctt  B^.  M  oorau 
par  mi  -1*  hui«  «•  1-  7^    vient  G. 
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que  se  on  puet  ftpeieevoir 
que  il  les  voîUe  décevoir, 
li  moioe  reteudruot  sou  gage 
o  lui  meiemea  en  ustage, 
car  félon  sont  a  desmesure. 
cui  chaut?  tôt  est  vu  avouture. 
Or  Ta  !R«QDJ-z  jinr  le  porpris, 
grant  pour  a  d'estre  soqjrie. 
vint  us  geliuvs.  si  escoute; 
c'est  verityï  <|iie  iiiolt  se  doute, 
bicD  set  que  il  fait  oiUËurdie. 
retoruez  est  par  ooarditf, 
giftnt  paor  a  que  ou  nel  Toie. 
iet  de  la  c&rt,  entre  en  la  voie 
et  se  commence  a  porpeoBer. 
mais  besoing  fait  vielle  troter, 
et  la  ÎB-mp  tatit  le  par  tomieate, 
ou  bel  li  suit  vu  ne  repuote, 
le  refait  an'icre  ficKior 
por  les  gelinca  acrochicr. 
or  est  Keiiara  venuii  arrière, 
en  la  granche  entre  par  dertere 
si  coicment  que  us  »e  murent 
Ibis  gelioes  oe  u'aperuuront. 
Eûr  uu  tref  en  ot-  trois  jucliieefi 
qui  cstoient  a  mort  jugiees. 
et  cil  qui  etft  olez  en  fiierre 


s'en  monta  sor  un  tas  de  fuerro 

por  les  gelinea  acrochier. 

les  gelinee  sentent  hocbier 

le  ^eiTe,  ni  eu  trusHaillireat 
Set  ^n  un  atigle  ao  tapirent. 

et  Renarz  c-ele  part  e'eu  tume, 

BL  im  a  pria  tot«B  a  omc 

la  ou  il  les  vit  euauglees; 

ai  les  EL  tilles  UËtrunglcee. 
iodes  deas  en  faii  §es  grt^uon»  bruire, 

la  tierce  en  voudra  porter  cuire. 

quant  ol  muigic,  el  Ca  aoîie. 

de  la  granche  îst.  par  une  Imifta 

et  la  tierce  geUne  emporte. 
13  mai»  h!  corn  il  vint  a  la  porte, 

si  ot  niolt  graiit  talent  de  boivre 

cil  qui  bien  sot  la  geiii  di'uuivre. 

un  puis  avoit  enmi  la  cort: 

Senars  le  vit,  celé  part  cort 
SOpor  sa  soif  que  il  volt  catAindre; 

mais  il  ne  pot  a  l'eve  ataiiidre. 
Or  a  Renarz  le  puis  trove: 

molt  par  le  vit  parfont  et  le. 

seignor,  or  escutoz  murveilleâ: 
2i  en  ce  puis  si  avoit  deus  seilles; 

quant  l'une  vient,  et  l'autre  Vûît 


1  car  CH.  san  le  /,  «il  BCfUL.  puant 
BQH.  2  Toillent  B.  3  mon  g.  U.  4  ou  li 
J},  meisme  V.  T  Ren'.  va  or  H.  8  quil  ne 
«oit  ptiï  G.  Bouqii'ia  H,  purprius  l.  fl-13 
manquent  L,  9  vinl.  nu  yiîliuior  If,  au  g.  v. 
1.  fs  G-.  10  et;  val  V.  m.  I.  cest  la  uret«H 
B.  1 1  qne  bien  e.  quil  S,  il  a.  b.  quil  C,  et 
ti.  a.  qiie  M,  h.  a.  c-ai  il  I.  12  de  c  M.  l'S 
Car  p.  IL  cou  ne  te  B€,  que  ne  le  G.  M  de 
la  4.-.  ist  vient  a  Iji  v.  II.  iloii  cb.É^iiiin  lën  e. 
£  suLtra  C.  L  itjoutc  entor  lui  Jureuitiiit 
ooloic.  li  a  «lefroter  M.  Iil  mais]  que  CI. 
17  car  la  f.  qui  mk'  le  t.  H.  tant  fort  le  t. 
L,  forment  le  t.  J.  18  aeii  r.  HIL.  18  qui 
(«i  /)  le  {.  CI,  la  f.  H.  rBllchior  ffl.  20 
mangue  I.  ilesnichier  J7.  SI  E.  estretoum^ii 
arrier  I.  or  retorne  K.  u.  C.  vennz  R.  Bit. 
33.  83  en  la  grange  entre  et  ne  se  mnront  X 
S3  Priveenianl  C.  2*  iiapRi'cenrpiit  fî,  n«  1«- 
pwoliurout  /,  iiD  nel  conurent  L,  n'  manque  B. 
S5,  26  man^jMcnt  J.  2i  nn]  le  C,  t.  eatoient 
ioDCbeez  G-  in^ie!!  B.  3â  a  mort  «su>ient 
BH.  27  Ciuii  «aturna  por  foire  guerre  H,  en 
proie  X. 


I  cni  la  langue  foi-ment  maî«troie  £.  et 
m.  -f/,  eut  moulez  BI,  sen  entra  V,  sua  /. 
2  aprooehier  CGL  S  quant  des  sentirent  L. 
locliier  GL.  4  U  tiertres  H.  ai  aeu  BH. 
â  anglet  BIL.  semuutirent  L.  «  o.  pj  apren 
eus  C.  se  GH.  7  ses  n  BLH.  prises  BCLS. 
tout  C.  S  les  vt  h-  eneiigleed  B,  aongleea  Jj. 
9  tantost  en  a  'lU'  e.  7,  toute*  ■111"  lea  a  â. 
CGH.  10  de  (1.  BL.  ■"jn  G,  a  HI.  garnona 
B.  buire  I.  11  et  la  t.  en  uurta  pur  o.  S. 
et  lautre  BL-  en  manque  ClL.  13  si  t.  plui 
a.  Z  1^  îHt  man-ive  G.  baie  B,  faiae  L.  15 
mez  cil  Cr,  cnni  IL  uiiit  a  la  niât  H-  17 
iciuB  qui  suet  S-  'gt  btnn  B-  aoeit  /.  18 
dedena  H.  \9  voit  BIL.  ai  a  aouurt  B.  SO 
]a  IL.  quil  voloit  Hî.  21  il  ne  puet  GI,  ne 
pooit  H.  22.  23  maïuiwtit  H.  ce  B,  cel  C. 
2:t  mais  iH.  I.  par  manque  GI.  CI  ajoutent 
dedeuz  ne  volt  U  ])aa  aaiitir.  peur  ut  du  toi 
(Iii  7>  inaubaillir.  ne  il  ne  puet  engin  ïauoîr. 
9mi:iit  il  piiint  de  leue  auulr.  21  lar  paifonde 
ert  a  grant  m.  H.  2f>  •!•  tniel  l  avoit  aa  -II" 
fi.  II:  k  frite  de  la  brawhf  r»t  tout  diffh-ent 
dans  H.  (ledanz  BL.  cel  CO.  y<!tflp.a.i.  <i 
matujiie  G.   a  BL. 
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et  Retiarz  qnî  tant  n  mal  fuit, 
desoi'  le  puis  s'est  ncoutvz 
grains  et  marrix  et   tirspeu><cz. 
dedfMtz  commence  a  regarder 
et  son  umbre  a  aboeter: 
cuida  que  co  fuKt  Hemieline 
sa  lame  qu'itlnie  d'amor  fine 
qui  herbergiw  fust  leenz. 
it«narz  fVi  ppimi»  et  dolenz; 
il  li  demande  por  vertu 
*dî  moi,  U  dedoiiz  que  Sais  lu?' 
la  TOÎH  du  puis  vint  cmil  remont; 
KcDfiirK  l'oï,  drecc  le  front. 
il  la  rapele  une  auti'e  fai^; 
contreraont  reaorti  la  vois. 
Benacz  l'oi,  molt  se  merveille; 
ei  met  ses  pàez  eu  une  ï^eille, 
einz  n'eu  sut  mot  que  il  avale. 
ja  i  avi-a  encontre  ma1e. 
qnant  il  fii  en  IVvb  climi», 
Bot  bien  (jue  il  fii  deceuz. 

Or  est  Renar?,  *n  mnîe  frape, 
maufe  Tout  mÎB  eu  cii]e  IraptJ. 
acoutcz  »"e»t  a  une  pierri-: 
bien  voueist  eetre  mort,  en  bi«re. 
It  chuitÏB  suefrd  grant  Imcliice, 


molt  a  eovent  la  pel  moilliee. 
or  eei  a  aise  de  peschior. 
nufl  nel  porrott  Bsleesciei*; 
ne  prise  deus  bautonei  san  sena. 
SHeiguorr  il  aviut  eu  cel  tens, 
eu  cete  nuit  et  en  celé  heure 
que  Yaougrius  tôt  aanz  deracare 
s'en  est  iseuz  d'une  grant  lande; 
que  querre  U  covint  riande, 

10  que  Ift  faino  1©  grievo  forment, 
teniez  s'eu  est  iriuemfiit 
devaut  ia  maison  as  renduz; 
IcH  gi*aTis  f^alos  t  cat  runux. 
le  pais  trovn  luolt  gaste, 

15  'ci  convpi-seut',  dit  il,  'malfe, 
qtiaut  l'en  n'i  pnet  trovcr  viande 
ne  rieuB  uule  que  ou  deiniuidv.' 
torneï  s'en  est  tôt  le  pat^eet, 
L'orant  s'en  vint  vers  le  gruîcliet, 

sa  par  devant  la  reudatiun 

s'en  ebt  veuui^  le  i^raiit  trotou. 
le  pnia  trova  en  mi  sa  voie 
ou  Auuura  H  rous  s'usbano'ie. 
deaor  \w  puÏM  «Vat  acliiiez 

•i;<  grain»  (^t  marri»  et  Ireapensex. 
ded«nx  commenii?  ii  regarder 


1  Bui  oat  r.  G,  awii  de  barat  (:  vM)  I. 
2  detati  0,  desoz  GL,    a'  nmtfQUfi  I,    acrontcx 

0.  4  comonca  a  gaitlti  (i.  rusa;.  /,  e*g.  C. 
6  a  nmnqur  L.  aboestev  li.  esbaoter  L,  abcmter 
&.  Cl  (^joutent  ov  lont  [li  7j  deabl«  deceu. 
do  son  omlire  (|UJ1  a  veu.  il  (juide  B.  C.  re  fuirt 
damt*  h.  /.  7  Hue  il  uîmi^  mil.  ■)*  /.  8  quai. 
ft]  G.  t'  R.  mit'  eu  fu  osraaiaiis  l.  10.  Il  il  a 
(leiuaiidfi  qui  ies  tn.    et  uulji  ne  U  a  respondu 

1.  10  si  li  jL.  tjuieiituC.  13li«uelt;J.  Uni 
la  r.  L,  il  appillc  aiiror  a.  r.  /.  15  que  c.  re- 
port S'  et  ou  puÎM  r.  /.  IC  *.-n  IL.  17  nés 
(les  /)  piuz  s  mis  CI.  flon  pie  JS,  lo  pie  IL. 
lune  a.  18  onc  V.  uiLt|ue  G.  ne  G.  nia  ijuil 
K.  G,  3u8ijuaua1e  /.,  sî  vïut  ([u  I)  aual  '.'/. 
19  or  11  tat  Ohc.intru  mit.'  mal  CI,  ai  vit  au 
toax  dou  jjois  aie  /,.  encrai  ^.  20  ciir  it  CI, 
eem  il  <?.  est  I.  21  lors  not  BL,  si  sot  0, 
bien  voit  CL  ijuil  BVdL-  fu  manque  (i, 
flirt  L.  I  ajontf  tiiiani.  sa  l'omn  ny  lu*  tmuvue. 
bien  cmil»  ijuellf^  y  ftut  ^ntri^t-.  '11  »<n  rde 
h.  24  acoBtez  V.  s'  manque  IL.  25  asHcz 
vouiiit  miaui  e.  eii  b.  H.  mi»  en  I.  29  gr.J 
1»  BL. 


1  if/fiiK/Mc  /.  Bi-  >■  a  N&  p>.  £  or  »  . 
Cl  ajoutent  or  oat  mies  r^n  (ers  ne  ëge»  (n 
queii  buie  i).  a  boa  ilii>it  est  il  conchiex  (a 
«sL  coui:Meii  a  bon  droii  J).  <j  loi  jors  ne, 
aon  pooir  (manque  I).  mi  tôt  le  monde  dec«roB 
(cilz  ifui  l.  L  m.  déchoit  I).  or  ne  set  H.  ce 
trovet  guile  (Ne  seit  peuaet  en  uuUe  giiiw 
«IL  (nû  X)  que]  inau'riH  du  pui.'<  i«>e.  S 
bi«n  aisii-a  I,  .1  ne  leu  p.  eslaicier  B. 
ajtnttmt  de  graat  ir«(  f»!.  pumeiiz.  cou  H 
iiiHi  Cdu  ce  quainsi  est  J)  iluct^uz.  4  manque . 
b  a  cel  /L.  /  (ijoutr  que  B,  hi  uu  iiui*  dvdien 
6  ni^ajt^Kc  L.  a  —  a  01.  Et  u  c«l  tuna  el 
ee1  eiiri?  B.  7  quiiieugrin  «auz  aule  d. 
8  a»n  i««i  BG,  si  xen  vint  L.  d'u.  mit"  g- 
par  mi  une  L.  U  Quérir  U  coavenoit  I. 
vient  ij.  10  te  grevoil  /.  lar]{U6  C,  l"iia 
B,  langoisBoii  L.  1'2  es  L,  l&  sen  vint  ph 
ny  t-Bt  nCtenduij  /.  san  etii  L.  14  m.  tr. 
15  maofei  l'ait  il  chl  ont  igirtui  I,  cil  couverte 
dist  B,  fet  CG.  IK  que  len  GL.  17  m 
rien»   j,   dioae  nule   BL.   Icn  ni   trove  a 

ÎHi  (Ml  G,  qunn  BL,  ci>n  y  J.  It)  et  eat  Tenos 
.  ■'  vittn'juf  O.  iO  religion  /.  21  uit  le  t. 
CG.  i'i  cd  G.  la  V.  B.  ■-'4  desn»  C'/".  »'  niari- 
i^Kf  /.  eucUiiex  /,  ai-esteE  BL.  'iS  tnquuwet 
ti,  porijetaez  /.    2i)  re>it.  /,  Mg.  BX. 
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et  son  ombre  a  »1ioet«r. 
com  plus  i  vit,  plus  esgai-da, 
eQsi  coiti  RciiM-z  ouvra: 
lîcla  ce  fiii-t  (luiiie   Hei-H^iix 
lierl)ei-gîee  fnst  leeiiz 
que  Kexiar/  futjt  iiveo  lî. 
sachiez  pas  ne  li  enlieli, 
et  diEt  'mnlt  par  .sui  maubuillrs 
de  mu  ftmie,  vilz  et  lioniiiK, 
que  Renanc  lî  rous  m'a  fortrEute 
et  ceenz  avec  noi  atraîte. 
molt  vat  cru  traître  1ère, 
t^oaiit  il  (lecoit   si  ea  coumere. 
ai  lie  me  puiâ  de  lui  gardai'. 
nwitf  tse  jel  pooîe  atruper, 
ni  faileineiit  m'en  veiigeroiv 
que  jamais  crjeme  n'eu  avroie.' 
puia  tt  usle  ^ur  grarit  vertu; 
ti  son  ombre  diât  '«jui  et;  tu, 
pute  wrde  vîlï,  pute  provee, 
quant  o  Renai-t  t'ai  ci  trovec!' 
si  u  uitti  une  luitie  foiz, 
coutreinout  rosorti  la  voiz. 

Que  qu'leengrîna  ae  denientoit, 
et  Renarz  tresttiz  coiz  estoit, 
«t  le  lui»H4i  tiHnvi'/.  uHler, 


1  Abouxtâr  S,  it»h*at»t  h,  nbouter  Ci,  ui- 
aiu.r  C.  2  i  fu  Z.  vi  plUiK  G.  ve-tiox^  C,  i 
gar<lt;  GL  3  ouaiut  H,  luittaî  C.  uutra  SL. 
Cl  ajoutent  ?  il  (cùmaiit  Ij  sa  coucha  sua  a 
)l«iix,  et  l'  Ali  au»  utubve  qutl  vit  cleticnz.  4  ctj 
ta  L,  <jii«  ce  Ai)t  (t.  lUme  manque  G.  6  man- 
que I.  fi  et  mcnque  T.  avcequo  I.  7  point  I. 
ab«li  C'G.  S  t\h  L.  m.  p.J  la»  or  I.  aiii  wan- 
que  G,  escliariiiK  BL.  fi  et  de  iiia  f.  rul  h.  /. 
10  fora  t.  Jt,  l'iirfaiUi  L.  Il  et  avec  lui  cuimt.t 
C,  ttl  caivoz  lu  as"!  D.  lui  IL-  13  mit.'  \>tu- 
est  or  iï,  fiiiremtiit.  est,  i.  foii  eut  /.  et  lore 
O.  13  (|uau;  (qiiv  L)  ainsi  tl.  sa  liL,  qui 
«faisi  rmirtmit  I.  com  il,  si  niARnitr,  (7.  14 
cil  ■!•:  (>■  IS  SB  in  le  /,  HH  ]«  Zi.  puiit  f»/. 
antmpcr  /,  ciii(x>iitL'(;r  G.  Iti  si  durement  /, 
mit'  Yolaiiliuru  L.  ven^emi  /.  17  Plus  de  lui 
double  nauerni  /.  dote  L.  ne  a,  G.  18  bore 
Cl.  orle  C,  oull»  B.  19  dit  /Z,.  2u  une 
|wnaeC>]  tu  tiutt;  (putain  C)  C'J.  21  0  K.  ta! 
ici  B,  nuo  tai  avec  li.  T,  i^uitvec  R.  voo  ai  i,. 
qui  o  G.  VI  fjoitlnit  la  voiz  resorti  contre- 
mouL  si  (et  /}  li  seitiUle  ql  (que  /)  lî  re8[>ont. 
22  Itnii  *  (-1.  huliï  H.  2i  Com  Y.  G.  25 
quant  tasvz  lot  k-ifsiv  utler  Ci-  »i  lu  L. 
huler  «. 


puiif  si  le  priât  a  upvlci'. 
'qui  est  ce,  dîex,  qui  m'aparole? 
ja  tien  gu  la  dedenz  m'cacole.' 
'qui  fis  tuV  va!'  diat  Ysengriu. 
5*ja  sui  je  vostre  bon  voisin 
cpii  fu  jftdÎB  vostre  coin[>ere, 
plus  iu'kiuîi>k  que  vostre  frore. 
mais  l'en  m'apely  feu  Jtenart 
qui  tant  savoît  d'engin  et  d'art.' 

lodiet  Ysengriu»  'c'est  mes  conforz; 
des  qujiut  ie«  tu,  Ketiart,   dont  moiis?' 
et  il  li  respont  'dfl»  l'uutrior. 
Qulz  liom  ne  s'en  doit  merveillier 
se  je  sui  mont;  aui^ni  morront 

IStreatuit  cil  qui  en  vie  sont 
par  mi  la  mort  lei^  covoudru 
pasBLT  au  jor  que  dieu  plaira. 
or  utent  u'amu  nostre  sire 
qui  m'a  geto  do  cost  mai-tire. 

20Jc  vOK  pri,  biau  compère  dous, 
que  me  pardoignicz  les  corrous 
que  i'auttier  eustutj  vera  moi.' 
diat  YsengrinH  *et  je  l'otroî; 
or  vos  soient  tuît  pnj'done, 

2i  compeio,  ci  ut  devant  de; 

mais  de  vobtre  mort  sui  dolenz.* 
diafc  Bcnarz  'et  j'en  sui  joiau/..' 
'jùimiK  «H  îea?'  'voire,  pnr  foi.' 


1  lan  a  pria  L,  tà  la  pris  C\  le  commuiiclm 
/.  2  eaci:  B.  qui  la  parole  VG,  quai  nioî  p. 
L,  <|ui  la  mappalle  /.  3  la  ne  Boeit  on  de 
moT'novelle  /.  Je  teing  iea  d.  L.  m'  nuaufue 
VOL.  4  dit  IJU  yKUNici'iits  (rvoisùiH)  L.  5  Je 
sui  ifl  L,  îe  «ut  renam  L.  6  Je  fui  1.  B.  qui 
fu  V.  L.  7  mit'  m'a.  plu«  tjne  vo  pare  i,  et 
m'a.  miex  quo  /.  6  bien  sachoiz  q  mort,  «xt 
R.  L.  9  iavuit  taiii  7.  daiz  L.  f'I  'tjimtimt 
mes  or  sui  mort  Ea  diuufn]  uieroi.  ma  panitaure 
faz  ici.  10  iiit  L.  por  li;  dieu  corpi /.  U  H. 
d.  q.  este»  voiiK  TU.  /,  IL  rpspont  ait  tu  dont 
m.  C.  es  donques  R.  m.  L,  12  et  t.  H.  /, 
cil  li  diet  oil  (.'.  13  u.  ne  «'en  d.  paît  /.  14 
eiusi  L,  ^  tuit  BI.  Ib  Tuit  c  g.  naincnt  et 
iiftisîrnnt  /.  17  à'mx  voudra  CIL.  IH  or  ma 
uiUD  tant  i?,  or  ma  tant  ame  //.  19  quil  L. 
de  cel  (r.  CI  t^}ûnt(^nt  de  c^st  ])uaiit  )ri>tcl«  on 
î«8toie.  mes  que  (se  /)  dk-x  a.  tu  mort  nus 
(ma  />  note.  2|  le  /.  2'i  lautro  an  I.  cn- 
vr-i-n  C.  23  dit  L.  et  ?fmn'/t(r  G.  24  soft 
tout  G.  2&  «t  ci  et  B.  et  manque  G.  27 
dit  IL,    28  j.  estes  I,  j.  aiiùx  ('.    verH  B,  oil  I. 
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'biau  compère^  tU  moi  por  coi?" 
'que  li  miru»  cors  gisl.  pu  la  liiere 
chiez  HermcUne  eu  sa  taisiiiere 
et  m'aino  oat  en  paradÏB  mise 
devant  les  pio/  Jenii  amm^b: 
compère,  j'ai  quaiiquR  je  voil. 
je  u'dî  ouques  cure  d'grgoiil: 
ne  tu  ien  uu  «(foe  tetrestrc, 
je  Bui  eu  puradî»  ceîeatre. 
oocuz  Boiit  les  gnaigueriee, 
U  ho'iB,  li  plain,  les  praierieB; 
ceenz  ai  riche  pecanaîlle, 
ceenz  puez  veoir  maînttt  numaillu 
et  mainte  oeille  et  mainte  chievre; 
ceeaz  puez  tu  venir  maint  lièvre 
et  bues  et  vachen  et  moutntiB, 
espreviers,  oetors  et  faucou».' 
Ysengrina  jure  saint  Sevestrc 
que  il  vodroit  ta  Uedeuz  eslre. 
dÎBt  Beuarz  'loitiaiez  ce  ester, 
ceeiiz  ne  put-x  vos  eutrer: 
pamiTiH  est  celeetiaus, 
iuiùë  ii'fet  mie  a  toii  cotuumuauft. 
mult  aB  L'ste  toz  jors  liitJiiiTrM, 
fel  et  trnàtrea  et  boisterrca: 
de  ta  famé  m'aa  meflcreu: 
par  dieu  et  par  su  grant  vertu, 
aîijx  ne  li  fin  dcBcoveniie 
n'onquea  par  moi  tio  fu  futue. 
tu  diz  que  tes  fiuz  avoutrtû; 
ouques  certe»  nel  me  peniaî 


1  dltea  p.  /,  et  tu  p.  L.  2  est.  I.  4  et 
la»  B.  h  p-  (le  (lieu  /.  ft  Bex  e.  pur  <]Uoi  «1 
V.  C,  c.  accî»  por  quov  jo  v.  I.  ia  B.  œ  que 
BL.  S  reauc  Jt,  monde  I.  »  el  C.  10 
gTQeri«9  I.  U  li  p.  Il  b.  J^.  pi.]  camp  I.  12 
•  mit'  r.  tocOiiUii  7.  pociiintllB  0,  13  Veoir  j' 
pnes  X  14.  15  monquctit  Ji.  M.  Iirakiis  J.  15 
poea  V.  /,  pufit  Ion  v.  L.  17  ointours  esp.  I. 
18  Diat  y.  par  *.  I,  V\n»  a.  iur«  par  a.  C 
eensBtce  B,  sUv.  'C//,  salv.  //.  Id  Je  vaulrole 
1*  d.  7.  i^o  H.  diat  r^  dit  L.  ce  I.  fï.  BOIL. 
51  pUHt  il  nu*  V.  [t,  [lunt  nitfl  hu  u.  7r-  v.]  niiti  6. 
22  espcriticus  BL.  S3  Et  a  toua  iiext  pas  /. 
24  ai  BJj.  Unùorr.  H.  leclieiTes  7,  pechierez 
G.  2i  lit  tr.  «f.  tosaii^i!rrp.ii  7.  botterres  B, 
«iviercz  fi.  28  m»  m.  L.  28  oiir  C,  oncincK 
G.  ne  le  /.  SO  ouques  7fî.  ne  ta  p.  m.  crou- 
0ue  G.  oroiflsoe  7.  ^0  t.  d.  tei  «nfanK  X.  SI 
par  dieu  B.    ue  I?  p.  Ci,  ne  meu  p.  O. 


par  cel  «eiguor  qoi  me  &t  ne, 
or  t'en  ai  dît  la  vente.' 
diat  Ysengrins  'je  vos  eu  croi, 
jel  vos  pardoing  en  boue  foi; 
S  mais  faites  moi  leen»  entrer.' 
ce  diet  Reiiarz  'lojasie;!  oBi«r; 
n'avons  cure  ceenz  de  nuÎ8«. 
la  poeK  veoir  cele  poisc' 

Seignor,  or  escoutez  mecreille: 

10  a  i^oii  doit  U  mustre  la  aeille. 
Renanc  set  bien  son  sens  espaadre, 
que  por  voir  U  n  fait  entendre, 
poLitiE  sont  du  bieu  et  de  mal. 
'par  dieu  le  père  eeperttal, 

Ih  diex  si  par  est  aimi  pui§jiaQZ, 
que  quaut  li  biena  est  hï  peHunz, 
BL  s'eu  dévale  ca  <le  jus 
«t  toz  li  mauâ  reinniut  lasaus. 
maiti  hum,  e'il  n'a  {:i>ufuBsti  prise, 

30  De  porroit  ja  eu  nule  guise 
ci  avaler,  je  le  te  di. 
as  tu  tes  péchiez  regehî?' 
*oir,  l'ait  il,  'a  ou  vie?-  lievra 
et  a.  dame  H  .  . ,  la  cliievre 

35  mott  bien  et  molt  très  Baintcment. 
compère,  plue  hastîvement 


1  cest  L,  le  I-  2  Je  I.  or  t«u  dirai 
que  ie  ten  di  Û.  CI  ajoutent  sûrement  ca 
tuute  voie,  sanz  ce  <]  point  an  («n  dflaoie.  3  dit 
^'^  L.  bien  v.  CL.  4  «d  C.  ea]  par  S.  a  «««te 
foii  C.  «  ce]  i!t  B.  dit  L.  H.  ceupoat  CL 
7  ceau2  navou  CL  â  boice  C.  B.  10  intfr- 
verti»  01.  Ore  e*c  une  {cell»  7>  m.  CI.  olr 
pouï  m.  L-  10  uu  tlol  li  a  CL  U  iklt  b.  L. 
non  despitmlrt  BL  12  Por  voir  CGI.  li  ait 
Jj,  li  a  il  C,  li  Hvnit  G.  u  eut.  GI.  CI  ajou- 
tent qtië  les  selUes  qui  la  etitoient.  qat  a  la 
jiulii?  pi-ndûient.  13  p.]  n»!i«x  C.  14  CI  tyou- 
tent  fl  vers.     15  d.  ».]   que  dex   L,  et  d.   CI, 

A.  G.  im  BC.  10  que  manque  ('fi.  »«  li  C 
est  repentans  GI,  est  bien  repvutatiz  C. 
plus  r..  17  il  aen  CL  avale  ££,.  ci  C 
et  li  t'7.  i*vs  B,  demeur»  /,  toa  ].  C.  19  !  _ 
cria  qui  7.  !ii  na  fr.  confession  C,  20  ja]  pu 
C,  -Manque  I.  an]  &  B.  n«.iiiiie  7.  !I  c>|  sa  £ 
33  Veenj^in  respouc  or  me  di.  ciussi  ti  miat 
(si  te  Cdtisuult  J)  Hiiiti^  •■■pi-riz.  an  tu  —  regels 
CL  tou  pe»chie  HL.  resiehl  B.  2S  o.  voir 
(vicz  manque)  L  dit  il  L.  viel  G.  24-  et  a 
(m*  barbue  tJi.  C'7.  Ii'  G,  ïi'jti-nt  B,  arôbw  i. 
25  m.  tnw  b.  et  m.  s.   CL   tr.  a.]  bastinement 

B.  CI  qj0vietit  2&  (S7j  ivrx.    30  oompWM  i 
h.  7,  compcre  or  tott  h.  G- 
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me  fûlea  la  dedcnz  entrer.' 

Ktiuarz  coiuiiicucu  a  regarder: 

'or  vos  eiituot  donc  di«a  proier 

et  molt  saiut«iiiont  gracier 

que  il  vos  fucB  voir  purdon 

d«  VDx  p^chittx  remUvioii: 

ensi  i  porrie:!  entrer.' 

Yseti^iBB  n'i  volt  plus  ester: 

ton  cul  torua  ver»  urieut 

et  sa  teste  ver»  occidutit 

et  cummeiica  a  orguenor 

et  très  durement  a  ueler. 

'Reaturz  qai  f»î(   iiuiintf  raer%'eille 

estoit  aval  pn  ]';iutre  seille 

qui  ou  puis  estoit  avalée. 

ce  fu  par  pnte  destîuee 

que  Keitnra  s'ent  dedenz  cmiehiex: 

par  tans  tert  Yeeugrius  iriez. 

dut  Yaengrius  'j'ai  dieu  proie,' 

'et  je,'  dist  Henarz.  'gracie. 

Taeugriu,  vaiti  tu  ce»  JuervciUefi 

que  devant  moi  ardent  chaiideilleB? 

deauB  te  ftTa  voir  pardon 

et  molt  ^uiit«  remiïsiuu.' 

Ysengrin»  l'ot;  adoiit  eatrivo 

an  aeel  almtre  de  rive: 

il  joint  leH  piei!,  si  etailti  enz. 

yBeogrins  fu  li  plus  pesaïuc, 

■î  s'en  avale  contr«v&l. 

or  eecaute^s  le  bnteHlalI 


1  &itesmof  7',  f«miz  /,.  laîB.  CTi^Joutnit. 
4  ffr».  2-7  tHttnijurtit  L.  \\  t.  >i  critr  (.'/. 
4  •iraplODieiil  B.  h  il  manque  G.  vrni  COÏ. 
fl  Dfl  V.  C.  vost  Jemorer  BGL.  K'  et  son  vi> 
devers  /.  Il  ToTR  a  halvr  BL.  13  t.J  mit* 
€1.  manque  hL.  ornuener  BL.  i:<  tante  /. 
li  av.)  uu  poix  ti.  1S  ij.  «.  uu  foiix  a.  h. 
16  cottoit  la  p.  d.  C.    tniUa  <l.  L~     17  ur  wit 

B.  d.  L.    K.  est  B,    K.  fu   /,     18  V.  r«C   p.  t. 

C,  Y.  en>eraJ.  ISdir.  L.  30  dit  L-  marne 
X>  ■meirie  fi.  VI  ajoutent  il  vat.  'iX  a.  iiiflr- 
«roill**;  ctiHiiduilnt  H.  Tl  ijubJ  fur  O.  loi  fl. 
211>2<  RiiiRit  li  liiï  Aern  inri-vcilli\  qno  la 
iiMvoît  Tuu  ne  iihaiitli^illK.  ninx  y  nvoit  ftiHcw 
ftulduie.  et  oaciirtel  et  graiit  luidurc.  Ibûd- 
p'itui  (|ui  ninH  nonsr  .luriiir.  cuiitâ  ruiars  li  iliu 
voir  L  i4  lioiiu  f.  C  iijifvii:  ici  its  8  imr 
de  I.  36  iidouc  M^Hrorce  nilnno  o.  C.  â<!  le  s, 
abote  L.  nellv  Tr.  27  a  ta  s^ill'»  vi«nt  et  *nuC 
e.  S,  saut  iledenz  6'.  nv  bi  se  C.  dévale  C'Gl. 
au  c.  I,.    30  baiitvKtat  L,  buLiatal  /. 


el  puia  se  sont  entre  encontre, 

YstuQjfrinn  l'ft  araisone: 

'coiapcre,  por  qnoî  t'en  vas  tu?" 

et  Henarz  li  u  reepotidu 
5*n'en  faites  ja  cbiere  ne  fnime; 

bîeu  vo»  en  dirui  la,  cocitume: 

quant  U  uus  vu,  li  autres  vient, 

c'est  la  costume  qui  avieut. 

jo  vois  e»  paradis  la  sua 
10  ut  tu  vas  uu  eufer  la  jus. 

de  diable))  ttui  eachapejs 

et  ta  t'en  rcvas  oa  manfez. 

molt  iee  eu  groiii  viltez  clieoiii, 

«t  J'en  Kui  lion,  bien  le  sachoiz. 
ispar  dieu  le  père  cftpcritable, 

la  jus  conversent  li  dialilu.' 

des  que  Rpiiar/  vint  u  la  terre, 

molt  B'ealia\)dit  de  faire  f^uerre, 

VeeugiinË  est  en  malc  trape: 
20 se  il  fust  plis  devant  Balape, 

ne  fust  il  pas  m  adok-z 

que  quant  ou  puia  fu  avalez, 
Seiguor,  or  oiex  de?  rendait 

com  il  perdij-ent  lor  vertu*. 
îilor  fèves  furent  trop  B&lees 

que  il  oreut  mengio  gravées. 

li  aergeut  fureitt  pareceim, 

que  d'eve  furent  Bafreleun. 

mais  il  avint  dou  cuisinier, 
30  celui  qui  guidoit  le  mangier, 

qu'il  ot  sa  force  recovree. 

nu  pui»  .-n'en  vint  la  matinée; 

I  Tant^Kt  Ku  II.  3  Itlax.  o.  ou  an  iras  tu  In 
K.  biaafre  («tc/i  on  uatn  fi.  &  ia  la  cli.  ratrume 
/.  frine  X.  <>  Je  v.  J.  1a  ciuitne  L.  8  quil 
C  10  Tu  V.  (cbiez  D  ou  puis  d'e.  BL-  ca 
L.  U,  12  moniftient  ('I.  du  diabîe  G.  ile- 
aublei  fi.  \^  t' manqw:  L  nB.vaL.  13.  U 
manqufnt  BL-  ei\  (innil  ilolvjnr  e»lft«  oh.  /, 
m.  e.  »  tiTraut  honti  Vmnx  C  g-  vert«  G.  U 
t'a  Bui  O.  mchieE  (7.  l&.  16  vianiiuent  I, 
IS  caiaux  L,  ouï  fi.  cjrmrenttt  G.  li  mawjne 
C.  17  fu  ■  /.  IB  «'  manqHe  G.  -diat  C,  -ili 
GL,  tic  rele  g.  C,  lifl  )iuai%-  tvrv  G.  20  qiiiii- 
se  L,  22  Et  qant  fi.  Vu»nt  il  hi  ou  p.  a.  /. 
23  oeKT//.  21  côm*iil  il  p.  v.  /.  25  Lea  fi. 
2a  (juil  IL.  iriciiKl<-ï  BIL.  crevée»  BJj,  ci>l> 
ncew  L  CI  ajontfat  2  m-s.  28  (lui  tl'e.  G/,, 
lis  boirp  /.  iH)  i)  tnmtquf  V.  «ImiJ  ru  /.  ci- 
lerier  BL.  SU  Qui  ilcvioi  ganler  L.  31  cil 
ot  L.    92  et  1).  Hl^    »'  wanqut  CL   vient  Q. 
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81  menott  un  uine  esp&noU 

et  compaîgnoofi  jusque  »  11*018. 

■D  puis  en  vieneut  U»  troton 

treatoit  )i  quati-e  comjiftignon. 

Vasne  ocupleiit  a  la  polie, 

qui  da  truiru  pus  lie  u'olilie: 

li  rendu  le  vont  menaçant 

et  li  BXUCB  fomieut  traîaat. 

li  IcuH  a  DU  gtaut  me^estance 

«etoit  in  uvul  eu  Wlancc: 

dodcaz  le  eecl  i^'est  celez. 

li  asavs  fu  ai  adolez 

que  il  ne  j^ot  ii'avant  n'arriére, 

uo  por  force  que  l'en  le  fîere: 

qiuiut  uns  renduz  s'eet  npoîe;i, 

qui  vul  ile»u»  le  puis  concluez; 

û  prent  dedeni!  a  regarder 

et  YKeiigriu  a  avûter. 

dist  ae  autieH  'que  faites  tous? 

par  dieu  le  père  glDrlous, 

00  est  una  lous  que  vuu»  traies.' 

OBteH  les  vous  toe  «bmtùirz, 

»î  s'en  courent  tuit  vers  maûou 

grant  aleum  le  Irutou. 

mais  la  polie  ont  atucliie; 

YB«ugriuB  MiielVe  ^rant  lia^chît. 

li  frcre  opelent  les  Berjanz, 

par  taui  ieit  Ysengriae  dolcuz. 

li  aheu  prent  une  macuo 

qui  mult  egtoit  grunt  vL  coitiul', 

ci  11  prioru  un  chandelier. 


il  n'i  remest  moine  ou  monstîer 
qui  ne  porta«t  baston  ou  pel: 
tuit  sont  iwu  de  lur  otttel. 
an  puLA  en  prenant  a  venir, 

&e'i  apretitont  do  bien  ferir. 
l'aeiit  fout  traire  i]ui  la  Tu, 
si  li  aident  par  vertu 
tant  que  li  geauâ  Wnt  a  rive. 
Y»cngi-ics  u'ateut  mie  trive, 

10  un  enut  a   fait  molt  aveuant; 
et  li  ^aignon  le  veut  eiivant 
qui]  deuL'ireut  sou  pelicou; 
amont  en  volent  li  flocon. 
et  li  rendu  l'ont  atrape 

15  qui  molt  cliireinciit  l'unt  frupc. 
li  une  le  Ûvri  par  mi  lee  raiu», 
Yseugrins  est  en  niales  mains; 
iluec  s'e&t  quatre  foiz  pa^ineK, 
molt  par  est  graius  et  adolt^z, 

notant  qu'il  est  conciliez  sor  le  liort: 
illerques  fait  semblant  de  mort. 

Ataut  estevos  le  prior 
cui  diex  olroit  graut  deaonor: 
il  inibt  la  main  a  son  cuutel, 

25  »î  en  voloit  prendre  la  pel, 
toa  estent  |ire/.  de  l'iitorer, 
quimt  l'ulicR  HÏRt  'laissiez  ester! 
assez  a  sa  pel  deapccie 
et  soffertc  mortel  liaclde: 

aoil  nu  fera  main  point  de  guerre, 
apaisie  en  est  ja  la  terre. 


2  ot  (leu  /.  compîtfna  C  tuaquea  B,  iusqn 
I,  de  ci  VG,  dcuera  L.  s  vient  Û.  U  C.  *  tr. 
lin.  li  i»  5  «voillLiit  BL,  a  uuu  p.  li-  7  v. 
BJt"  ferant  C7.  SanejiB.  va  tnrt  S,  mJt'fort 
/.  tiraut  W.  9-Vi  maïufurtil  CI.  ai  par  B, 
e  G.  ».  g-\  gmndc  JiC,  pagatdont  G.  lû  e. 
ou  pui»  giliis  Uima  lance  BI,  e.  lavai  O.  Il 
li  aaaua  est  îua  atalua  BL.  1-'  et  istau^  0, 
ijuiuit  liunu  U.  et't  L.  liJ  que  ne  pixiit  L. 
p.  nvaut  C.  i*  mangue  I,  not.  ua.»  le  cuer  q 
U  le  i.  BL.  1^  ijiiiuit.  manque  ùl.  *iiil  erta. 
O,  «ala  npiiU-r  /.  III  Qiivitoit  X"  'j-  d«lex  In 
p.  ae«t  c,  dcaur  lu  p.  a  'usgai'diir  L  i?rt  G. 
17  mafiifue  i.  enBiirûer  }}■  18  uiseter  L.  19 
ai  a.  d.  Cl.  un  (i  L.  que  manque  G.  21  le 
leu  C.  22  fl»t«  BL.  23  «iriin-jit  v.  BL.  tor- 
nent  C\  v«I'b  la  G.  24  plus  mm  lu  pas  uv 
(et  />  le  VI.  -ih  eatachie  L.  M  gr.J  la  L. 
liachiu  JJ.  37  lor  i.  CO.  26  p.  cheus  fu  X. 
29  priât  L, 


l  ne  r.  C,  nest  remeij  L  2  bacon  /,  4 
puis  B.  tii  p.]  uômuucvut  /.  5  et  n'a.  O. 
bi<>ii  s'il,  de  f.  C,  tuit  smjt  a]inMt«i  de  t. 
6  (pli  la:«  fu  L,  par  Vertu  £.  "  et  li 
aidèrent  CL  tant  null  fu  givs  B.  è  h^ 
CL  9  Y.  [loint  riH  se  tletlrie  /.  iiiie]  uula  R 
•es  L.  iriavKs  L.  Vi  qui  li  B,  <iui  G.  D,  h 
C,  Detirciit  li  /,  sou]  la  L,  lor  G.  plicon  B. 
U  entrape  B.  estrape  L.  15  tont  m.  A.  CL 
17  maie  B.  BL  (Coûtent  lovcnt  li  oui.  la  pal 
perde.  Y.  noiirm  In  liachie.  Ui  Plun  de  XXX 
f.  »6»t  L  *■'  nuinque:  L.  iv  m.  e.  diiU-Dx  /.  fo 
L.  dolez  G.  it>  11  «1,-Bt  f.  doBua  CL  ma  L. 
•2\  il  fait  K.  ij  il  «uit  m.  B.  Ht  coniKûiit  /. 
24  il]  i  B.  »«  tn»iii  Cï.  25  oster  /.  38  ont 
BL,  iu  L.  Ui-pectui;  /.  2»  et  si.  n  BO. 
Ne  f.  m.  a  nului  g.  CL  31  npainies  est 
cbeate  t.  L  abeaùa  C.  ja  la]  bien  la  £i  la  B^ 
oeate  C 
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tomODH  no»  en.  laûsiez  ester!' 
Tsengrin»  n'a  tulent  d'aler. 
cliascuii»  rendais  n.  pris  son  pel, 
Kl  s'eu  retonieiit  a  l'oatel. 
Yscngiins  voit  n'L  a  celui, 
([111  a  Msfcrt  b1  gmnt  nnui. 
fuiaot  sVu  va  a  graiit  hacliie, 
que  i!  a  la  crope  brisie. 
a  un  grant  Tioia  en  est  vftniiJt; 
maîp  tmit  est  sea  crepoii»  batuz 
qu'il  ne  se  puet  reB\'erluer. 
devant  lut  vit  son  fil  aler 
qui  li  demauds  entrceait 
'biau  père,  qui  vos  k  ce  fait?' 
'bîaus  fiuK,  lîonftrz  qui  m'a  Irai: 
par  dieu  lo  voir  qviï  ne  menti, 
en  lin  puî»  mu  iit>t  trebuchier, 
janiflis  ne  me  porrai  aidier.' 
quant  cil  Toi,  molt  s'«ii  ure, 


dieu  jure  qui  Rofi-i  martire, 
xe  il  »»  main»  le  puet  tenir, 
il  li  fera  ses  jens  pair, 
'sel  puis  teail',  jet  vos  plevis, 
5  il  ne  m'estordra  mie  via; 
que  devant  nuii  fonti  ma  mère, 
à  compissa  moi  vt  mon  frare; 
ei  l'en  rendçrai  (fuerredon, 
jft  n'en  avra  se  la  mort  non.' 

10     Atant  s'en  rêva  en  sa  terro 
et  fait  mires  mander  et  querre 
qui  de  lui  bo  sont  entremis 
et  tant  li  ont  vituille  ((ui8 
que  porchacie  ont  <>t  trovee 

15  qu'il  a  sa  force  recovree. 
YsengrlnB  est  gariz  et  forz: 
se  datiz  Beiiur/.  pa:^Ke  les  poni, 
«'Tsengrin»  le  trove  en  na  marche, 
sachiez,  il  li  fera  domage. 
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Altfrans'ôinsthe  Rontanzen  wnrf  Pnfiiott.rrUfm  hrsg.  von  K.  Bartsch,  Loipxig. 
Mg.  de  Paru  fr.  »**,  fol.  I5l''.     II.  Ma.  de  Pan*,  fr.  12il&,  fot.  U 


1670,  p.  71  B. 


I. 

i  JBelo  Ëmmelos  es  près  desous  l'arbroie 
"pleure  Guion  îior  Verbe  qui  verdoie 
por  mcil  mari  qui  la  bat  et  laidoie; 
mais  por  deairabte  de  ohnatoi 


45' 


sa  ne  pnei  son  cuer  retratie  a  soi, 

et  Guie  uime  Kiumelot  de  foi. 
Forment  se  plaint  la  bêle  et  moût  a'e»- 
froio 
et  dit  plorant  'amis,  trop  ino  guerroiu 
2Spor  vostre  smor  mes  maris  ot  miiistroie 
si  c'onqucB  maiii  ûWa  do  roi 


1  Tonz  morz  ett  1.  C  2  II  ne  len  n  CI. 
ne  se  pxiet  lever  L.  daller  B-  3  rfn»  r.  prpn  /. 
4  s'en  manque  CG.  retourtierent  Cù,  tomenï 
i,  reYÎiidrtMif  H.  -a  lir  BOL.  fl  ton»  ciiii- 
rouehi<::i  et  pininx  'tnniii  Z.  »it  V.  «il  inh'  h. 
7  vet  «en  et  sncfFre  g.  C.  «en  fuit,  mit'  «orlft^ 
g.  L  Souant  I^  S  qnr  C.  U]  toiile  L  bniini* 
C.  Il  a]  en  BIj.  RTBnt  mantftu  CI.  bniaion 
COI.  wii  î,  wtnw/w  G.  10  t.J  mit'  Z..  tn 
B.  est  blochios  et  b.  /.  Il  que  il  CIL.  re- 
muer CI,  relener  L.  12  voit  CIIj.  froru  L. 
15  et  ysenj^rin  li  refljiomli.  b.  <loulz  f.  K.  m'a 
t.  i,  bi«n  f.  K,  uni  «rt  iniiririer  f*  16  manque 
CL  17  ma  fait  /.  Cajoute  n"  m*  tat  a  eut 
eonseillier.  IK  Ne  me  p.  j.  CL  1»  il  G.  SS 
desonx.     25  uiaîz. 


S  au.  I,  ei  L.  polns  C.  3  son  ireu  XL, 
+.  5  W0H^t^«f  T.  Se  je  le  tien  je  C.  ie  v.  /,. 
.*■  14  il  n'e-  C.  *  le  Ihitoh  qui  croiiwi  na  m.  /. 
croisfri  G.  7  si]  et  Cf.  lui  et  «m  7.  8  men 
ie  len  C,  îl  len  /.  r.l  reiidmi  le  (t,  reiiijrni 
çi-ant  B,  rendrai  son  ÎL.  10  A  Itanl  rev»  C 
ean  toma  L-  11  Y.  i>l.  M,  mîr*«  «i,  C7.  12 
lui  sont  G,  lai  sont  tout  if.  13  atant  L.  avco 
(et  Kvec  /)  Inî  furent  *ea  amîa  (f.  tandie  J) 
ex  H  (|ui  li  ont  iiivcino  (m.  I.  o.  J)  dêne» 
CJ.  15  Sa  f.  esd  t«te  r.  Z,  par  qiird  ■.  f.  a 
r.  es.  m  içnrixj  rt  irninï  CL  IS  ut  r.  1«  G, 
el  il  le  CJC  trairt  G,  tient  C  dedenz  »  C 
19  quil  C/*  li  manqtêe  Cï.     26  mej. 
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AUDEFfiOI  LE  BASrABT 


De  fu  ineuee  m  M  desroV 

et  Guis  aime  Emrackt  de  foi. 
*LasBe,  ou   fuirai,  quel    E{>nti(;r  uo  quel 
voie  V 
h'm  desîrrier,  amis,  fors  que  vous  voie, 
car  s'un  eoul  Jor  a  mon  hua  voua  avole, 
taut  amerote  le  dcKtuoi 
qne  jamais  «'(ivcroîe  dnoî.* 

et  (.Tuis  aime  Ëmtncloi  de  foi. 


ntoat  g'entraimeiit  d«  cacr  Miidoi. 
fi  Guis  aime  Emmelot  de  foL 

n. 

5      Quftut  voi  te  teiia  verdir  et  l)lanchca( 
ccB  oiseillons  lor  joie  démener, 
Ee  loiiseignol  a|>{ia.roii'  u  vergier, 
eeur  la  fiieîlle  renvoisier  et  chanter, 
lora  me  coiiTÏcnt  mon  chaut  reuauveler 


Li    suemi     maris     l'vuteut,     lUQut    se    10  vers  fine  amoura  qui  m'a  en  son  doiigier: 


gramoie 
de  la  bele  qui  si  le  coTitraloie. 
a  li  s'en  nnt,  par  roi  les  dra«  de  soie 
la  batt  tant  que  par  un  poî 
ne  l'a  morte  \es  le  rapoî. 

et  Guis  aime  Emmelot  de  foi. 
Tant  U  débat  la  char  qu'ele  pereoie, 
ei  qu'en  cent  letis  li  desront  et  pecoie. 
après  lea  cols  eun  doua  [iiiii  techoie 
qui  s'en  repairoit  del  tonioi 
par  aventure  les  raucoL 

ot  Guis  aime  Emmotot  de  foL 
S'oioie  ent«at  li  cuens,  vers  li  s'avoir, 
Ba  dolor  voit,  n  poi  qu'il  ne  marvoic. 


si  me  puet  liîen  a  ^on  gre  justicier 
et     Ips     gi'ïf     mau?     que    j'ai      gnc 

douner. 

Dieu  sai  que  m'ont  tiuiu  fol  loseugîc 
I&qui  mu  cuident  de  fine  amour  tourner; 
muiE  Jit  u'enquier  mou  corage  cbaugier 
de  ma  dûme  servir  «t  honorer, 
qui  tant  me  fait  mou  vtiloir  efcperer 
ne  de  noient  ne  m«  veut  coiiBeillier. 
SQs'ele  me  fait  pour  s'arnour  travcillter, 
ne  me  doit  pas  du  tout  descsjierer. 

Ooqnes  ue  seu  envers  aoiouit!  tcîcliîf 
«n  mou  «-ivant  ne  mentir  ne  fauMer, 
ains  atuerai  de  moût  fin  cuer  entier 


'Iielt!  Enimelot',  fait  il,  'des  vos  porvoie:    25  si  luiaumfnt  qu'il  m'en  plaist  «grever. 
dites  uioi,  bele,  je  vos  proi»  u'ai&c  ne  m'i  seu  plaindre  ne  doloiuser 

s'on  vos  a  batuc  por  moi?'  ainsi  cou  cil  qui  ont  lor  recouvricr 

et  Giiia  aînit;  Emmelot  de  foi.  par  faussemeut  et  requerre  ot  prolcr 

Bele  Emmelois,   qui  BOspiraut  larmoie,  et  souspirent  si  am  de  l'ieu  nmer. 

li  dit  'ainifi,  por  vos  les  maus  amoie  so     ^f  ^f^  dame  fteust  mon  dc^irrier 

que  me  faisoît  H  dux,  qnant  vos  nomoie,      et  conncnst  mon  ouor  et  mon  penser, 
et  dit,  d(!  VUE  amer  n'ai  loi:  plus  aTeroit  conseil!  du  moi  aidicr; 

or  me  Hormainne  a  (.•streloî,'  legieremeut  me  pom)it  cotifoiler, 

et  Guis  aime  Eminolot  de  foï.  eo  me  voloit  ù  bol  semblant  moustrer 

Quant  li  cut-ns  l'ot,  durement  U  nnoie,    a.-ïqu'ulo  me  fist  prîmes  au  coumencier: 


l'espe*  trait,  dont  li  sciera  bornoie, 
le  duch  R  TOOi-t,  durement  b'ï  manoie, 
s'amie  un  porte  sans  efiroi 
devant  lui  sor  son  palefroi. 

et  Gtiik  aima  Emroelot  de  foi. 
£n  son  ])jiit>  porte  li  cuens  sa  proie, 
ea  dame  eu  fait,  a  H  sen'ir  a'otroie, 
et  la  bele  n'a  talent  que  recroie 
de  lui  servir  en  bone  foi. 


«nei  porroit  le  tourment  aleffier 
qnVlc  nie  fuit  soufrir  et  endurer. 

Douce  dame,  je  vous  pri  et  requîer 
qu'en  vo  gmit  cors  puisse  merci  trouv 
40  M  vostre  amour  me  vole»  otroier 
dont  ne  vil-  puie  pailir  ne  consîrrer: 
tant  me  plairoit  vostre  amours  aguardf 
que  ja  de  moi  n'avries  jour  reprouvier. 


B  iamoîz.  auMi.    19oo1e.  doux.     21  lannoi.  5  tan*.   ISmaiz.  34  atns  ame.  J4mnt 

24  pou.     38  BUiE.  37  fet.     40  vo!«x.     41  donc,    dvwvrvr? 
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ains  me  porries  a  vo  plaisir  jugier 
cou  Tostre  home  lige  seos  racheter. 

Chancon,  va  t'en,  fai  ma  dame  membrer 


qu'ele  ait  de  moi  merci  sens  plus  tai^er: 
courtoisement  te  fai  mon  measagier, 
quar  je  ne  m'os  en  nul  autre  fier. 


MAURICE  DE  CRAON. 

Chansons  de  Maurice  et  de  Pierre  de  Craon  p.p.  G.  S.  Trébutien,  Caen,  1843,  p.  1-4.    E,  36. 
de  Paris,  fr.  SU,  fol.  49».  —  F,  fr.  10615, /o/.  103". 


Al  entrant  del  douz  tennine 
del  tans  nouvel 
que  naist  la  flours  en  l'eBpine 
et  cist  oisel 

chantent  par  mi  la  gaudine 
seri  et  bel, 

dont  me  rassaut  amours  fine 
d'un  tree  douz  mel, 
quar  je  ne  pens  a  rienz  el 
fore  la  u  mes  cuers  s'acline. 

De  li  sunt  tuit  mi  coneire 
ne  de  rien  al 
a  la  bêle  en  cui  se  mire 
mon  cuer  loial. 
he  las!  je  ne  li  os  dire 
pour  nesun  mal, 
quar  tant  redout  l'escondire, 
que  touz  mi  tal. 
beneoiz  Boit  le  journal 
qu'ele  me  voudra  ocire. 

Onques  d'autre  n'oi  envie 
ne  ja  n'avrai, 
e  se  li  miens  cuers  faunie 
de  duel  morrai, 
quar  trop  main  greveuse  vie 

1  ainz  me  porriez.     2  sanz.     7  chil  J".  11 

mal  EF.     12  al  EF.    14   tout  E,  tôt  F.  17 

mes  cuers  F.     18  e  las  F.    19  nia  .1.  F.  22 

li  F.    23   ocirre   E.    26   e   se   mes   cuers  se 
fausnie  J^. 


des  mauB  qu'en  ai. 
âhe  las!  ele  nés  set  mie, 

ne  je  ne  sai 

se  je  jamais  li  dirai; 

bêle,  ne  m'ociez  mie. 

A  touz  les  jourz  de  ma  vie 
lois  servirai, 

e  serai  en  sa  baillie 

tant  com  vivrai, 

ne  ja  de  sa  seignorie 

ne  partirai; 
15  e  se  briement  ne  m'aie 

trop  grant  mal  trai, 

mais  gueriz  sui  se  j'en  ai 

un  bel  samblant  en  ma  vie. 
Chancon,  va  t'en  sanz  demeure 
20  u  douz  pais 

u  mes  cuers  cline  et  aeure 

soirs  et  matins. 

trop  par  mi  court  li  maus  seure 

dont  je  languis. 
25  he  dex!  verrai  je  ja  l'eure 

c'un  très  douz  ris 

puisse  avoir  de  son  cler  vis, 

qui  si  m'ocit  et  akeure? 

1  sanz  pluz.  5  e  las  ele  ne  F-  7  iamaiz 
E.  10  le  F.  17  maiz  E.  19  Chancons  F. 
20  paiz  E.  21  me  Ô  cuers  E.  22  soir  J". 
peut-être  ou  soirs  et  matins  aeure  mes  clins 
cuers  fis.     25  he]  e  F.    2Q  cuns  F. 
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EVEAT,  LA  GENESE. 

J/onwAmte  (le  Farig,  fr.  flOO.  fol,  »''  (Aj;  fr.  124&0.  fol  âl"»  fB);  fr.  12457,  /ot  13*  (t 
Je  data  Itm  coUatmns  Af.  BG  à  G.  'Ba^j-naitA. 


Au  premier  joi*  àol  premier  mots 
est  faîlliz  (leu  oivetj  II  cvim, 
n'erl  ]ia»  Noe  mirg^aUiez 
puis  qe  lï  tens  fu  npiusÎQz; 
lo  corbel  pireut,  si.  l'en  envoie, 
et  cil  se  mist  droit  a  la  roie. 
cui  {-.haut  qe  tost  s'en  rctoma 
et  molt  petit  i  et^jonm. 
après  ne  sai  troix  jora  o  quatre 
1d  TBtivnÏR  fors  por  psbatre; 
puÎH  nel  pot  veoii'  ne  l«uii', 
enquor  est  il  a  revejiii'. 

TiO  colon  por  venii-  tôt  l'estre 
misfi  Nne  fors  par  la  fpucatre, 
et  il  l'e^'int  an'iei's  yraiit  core, 
ne  vit  paa  lo  delnive  escors 
ne  leu  aur  q^u'il  se  repoa&at: 
toat  revint  que  l'an  nel  chosast, 
(Hi  scpmp  jor  fil  ronvoiez, 
de  rien  ne  b'î  rat  He»voiez, 
n'a  pas  les  autre»  e!<chamiz, 
qu'il  vint  au  vespi-e  liien  garuix 
atot  un  molt  heuii  reim  d'otive: 
bien  resvubln  chose  joUve. 
entr'ets  en  unt  grant  joie  faite, 
bien  voient  qc  dex  les  rcliaite, 
qui  tut  Beit  ovrer  en  npert, 
de  quanqu'i]  aimtne  rien  ne  perl. 

Li  corbenuB  qui  ne  repciira 
bien  pert  q'en  mulvais  lo  lluira: 
ce  uos  tesmoigneut  lî  uiic[uaDt, 
que  ce  sont  li  popt-liquant, 
li  fftua  crestien,  li  crito, 
qui  nioH  uvront  laide  mérite 
qu'a  sniuto  igliso  ne  repaircnt. 
tant  ainuQi'nt  la  puor  et  ûairent, 


JA  ne  s'en  quierent  desaertlre. 
nc8  en  pnet  nule  laver  ne  tordre. 
ttmt  B'aficbent  a  la  charoigms. 
et  cil  qui  sainte  iglîse  esl&igne, 
6  bien  saichiez  qu'il  est  uutresi 
com  H  Cdibfjinti   quant  tt  eiisjii 
de  l'iirche  o  il  avoit  este 
que  par  iver  que  par  este. 
li  colotiiB  qui  si  revînt  to«t 

I&qni  ne  se  cnicha  ne  report 
«  l'arche  vint  tôt  senz  reclaim, 
en  aoii  bec  aporta  lo  rHJmr 
n'est  euK  entrez  par  lo  droit  huia^ 
ouqes  n'i  quist  nutra  pertuin, 

15  ce  dit  l'escriture  devine 
que  cil  reacTublc  la  doctrine 
del  buen  uveeqe  ot  dul  boen  prt'stru, 
quant  il  est  tels  com  il  doit  extre, 
saiges  et  pleins  de  bones  mors, 

20  qui  retrait  as  boenu;  aiicesaors, 
qui  fors  i&t  por  bien  preaichier 
por  les  malvais  adonimoschier, 
senK  orgueil  et  senv.  félonie 
et  seus  malvuiEe  vilenie. 

ïSpuis  ce  qe  voir  dire  en  voloD, 
c'est  li  eïcmplea  au  colon 
qui  par  clous  foiz  est  envolez 
ne  de  rien  n'i  fu   cleevoit-îc. 
Li  raina  d'olive  senefie 

30  pais  et  joie  qui  Iructe&o 
en  dulce  geut  boue  euree; 
ndes  lor  est  nsseuree 
qu'en  tôt  bien  mei^ont  d  ropo^eut, 
en  ceni  raini  enquor  nos  regloBcnl 

3S  lî  boen  clerc,  li  bien  ciiteudant, 
o  no8  (levons  estre  atcndant 


2  nés  uft  pnet  en  1.   V.    3  ai  ficlmut  fi 
2  froi»  C.    \  fui  ««t  B.    0  droit]  for»  B,      «e  Relient  en   C.    8  et  — «  B-     10   kil  B, 
t«at    C.     7    se    R     lu    len    r.    B.   ahatro   B.      miiça  C.     \s  entrez  cnx    C.     U  conquei 
li  a  lu  B-    16  ^«luivre  C.     17  on  U  C.     18  q«e       17    ilet    h.  provoiro  del    b.  mettre  C-     24   ai 
ne  len  ch.  B-     10  envoiez  A.    20  reiihniu  À.      del  B.     Bl  bien  B. 
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l'oîle  clou  lî  roi  sont  erioiut 

senz  pechïer  reil  qu'ensi  vos  plaise.               ^^^^H 

qn'ft  la  croâtieut4>  k«  ^joint. 

flinr  0  le  saiic  ne  man^îes  mie,                       ^^^^H 

Sis  cenz  auz  et  un  avoit  ja 

droiz  trsi  qe  y,vi\  \m  cnntredîe.                          ^^^^H 

No«  <in«itt  il  *o  desloia 

ge  reqerriiî  lo  souc  des  aines,                           ^^^^H 

de  l'arche  et  qu'il  ovri  lo  toit 

h  gel  di  as  bominea  et  ta  fannnes,                    ^^^^H 

qui  de  par  deu  ftiîz  i  estoit. 

bien  iert  eou  qi  l'eutendra;                             ^^^^H 

foi-9  »'en  eîssi  ji  tertf  i>«ic!ie 

XQe«  qi  l'umvin  sanc  espaudra,                         ^^^^H 

commn  cil  citi  mil»  timl*  iiViit«îche. 

bien  mûcIicii  qe  li  «an»  de  lui                            ^^^^^H 

damedex  euqiii  lo  trova, 

sera  esponduK  par  enui.                                   ^^^^H 

ion  de  l'arche  tissir  lo  rova 

lOnulc  be»tc  ii'iort  tnut  bardie                         ^^^^| 

et  liû  et  9*9  fil/  Bt  oi'H  fillfji. 

nu  voit  vei-»  toi  acohardie                                   ^^^^H 

qunnqu'il  1  mist  senx  remasilles. 

et  q'a  ton  plaisir  n'obeime:                             ^^^^H 

tuit  îssent  foif  hattie  et  sein, 

auti-cuicut  ja  ne!  rcdelsse.'                                     ^^H 

ge  ne  mi  eu  mont  o  t^ii  plein 

lo  «aiic  qe  dex  li  contrediitt                                      ^^H 

TiMtes  oifteana  et  grant  pecone, 

ISvo»  ne  savez  por  qu'il  ]n  dist.                        ^^^^H 

tôt  giete  fors  et  tôt  aune. 

après  les  devins  eu  paroi                                ^^^^^| 

euqui  tîst  de  teire  un  autet, 

et  ])ar  droite  raison  vott  nol,                              ^^^^^^ 

etiqnor  n'aTott  iiiiIb  feit  autel, 

que  li  sans  demiietre  peeliîe                            ^^^^H 

et  desUB  fist  beau  t^ncreiice 

don  li  plusor  Kotit  entechie.                             ^^^^H 

a  deo  por  lo  grant  lieiiefîcâ 

30  el  ssnc  gist  grsnx  destrucions,                          ^^^^H 

qu'il  li  avoit  fait  et  faÎ6oit. 

c*  mostre  rintroducions,                                   ^^^^H 

^kBCA  nacreficetî  li  plaisolt. 

que  nulfl  riens  ou  eaus  ee  mets                      ^^^^H 

^^Bque  des  meillon;  Wetes  lo  Sst 

ne  puet  estre  bêle  dh  nete.                                ^^^^H 

W      et  des  plus  telofl,  tjuit  cii  priftt 

T)iex  dcffcnt  la  cbiir  a  mangicr                         ^^H 

^^qne  dex  en  liofin  gre  lo  reçut, 

S5ne  vclt  pas  Noe  losangier                                      ^^| 

^^■■î  qe  Noe  s'en  aperçut. 

uo  cela  qi  s'en  lèvent  lo  sauc.                              ^^| 

^^^îqiii  ot  la  beneicoii 

de  ce  cuident  bien  estre  franc                           ^^^^^| 

^^  de  deu  (gel  tniis  en  la  leçon) 

li  julii  qui  lo  aanc  eschuent                             ^^^^H 

^Kqui  li  diât  'ge  te  beueis 

quant  avec  la  char  n'en  mangaent,                ^^^^| 

^^^BOr  ce  qe  bîeti  t'entremei)» 

30  ne  raÎKon  ne  bien  neu  entendent,                     ^^^^^| 

^^^n«  mon  bon  faire  a  ton  ponir; 

me»  qe  lo  nanc  niangier  deffendent,               ^^^^H 

^^Bû  ne  t'en  tloit   pa»  mepchE^ciir 

n'en  Ininsent  a  pecliier  dr  rien:                        ^^^^^H 

^^Bjjuaut  tu  del  tôt  en  moi  te  Ëes. 

ot  ne  voi  Je  raison  ne  bien.                            ^^^^H 

^^ntoaî  veil  qe  tu  mnutfiplîea 

mei  noe  en  tenona  bien  la  glose                    ^^^^H 

^^Hpon  les  e«<toîleB  del  ciot  font 

S5  qui  devruit  monter  a  grant  cbose,                 ^^^^H 

^^mI  tuit  cil  q'a  mon  plaisir  vont. 

si  fuit  ele,  qui  bîeiL  i  gai-^e,                              ^^^^H 

^^Bttn(|UOr  li  dit  'f;el  te  conmai]t 

et  cil  qui  de  pecbior  »c  garde,                         ^^^^H 

^Hjor  droit;  et  cle.«  or  en  avant 

ne  manjuifit  pas  aanc  o  la  nbar,                     ^^^^H 

^^Bqu«  de»  meillor»  lie^ttea  prenex. 

eenz  dolur  vit  et  tnnz  eschar.                            ^^^^H 

^^^Qi  lion»  vosf  eti  oh\  ci  done^. 

40  m  n'est  pas  oy7.  ti'ensnngluEitezr                         ^^^^H 

^^■t'en  mangiez  adcn  a  vn»tre  aine, 

mes  de  iaz  biens  entnl»Titez.                           ^^^^H 

^^^■Bteto  C.    9  ici  C.     13  reniaitiilIaR  C. 

17            4  recierra  ^i  rei|uerro  C  ûuiet  A,  anrm«s            ^^H 

^^B|u%  M   c.     23  lo]   ins   C     S4  net*'* 

P..      B.    &  Aini'A  A.    n  la  tentera  B.    7  <^r  rii  C.           ^H 

1         2T  ici  C.     2B  kil  R     Jlt   riln  mm  bien  A.     -12  «       9   respamlui    B.   pwl    a.    C.      1.1    i«   «leoMe  C.              ^H 

1         ton  t^joutf  au-iletttiUH  de  ta  Ugnv,  A.    S4  enri 

C.      15    âst  €.     Ti   eL   sanc    R     Sô   n«ii  v*>lt  A.             ^H 

1         niciniepliea    fi,    e.lofie.i    AC      38    tuit]   con 

A.      so  »en]  lie  B.  ut  AC    SU  je  hrit  au-fîe«s>ig             ^H 
de  Iti  ttgne  A-    '^7  ne  tartlu  Jt.    58  nen  .4-           ,       ^H 

L       37  j«  te   C  lo  W  B. 

p 

307                        ^^^r      *        EVUAT 

,  LA  OBNËSR                                                        308 

H 

1i  RSTiB  de  l'ame  rt>j>pandnz 

se  li  grnnx  dex  espcritables, 

^H 

qui  do  par  iteii  fu  delTenduii 

qui  garni  toii  i^es  bons  amis, 

^H 

cil  Evra  duremeot  veiuuiez: 

ne  l'euBt  a  Noe  promis. 

^H 

nuls  n'en  doit  estie  losangies 

mes  il  li  promint  de  boen  caer, 

^H 

ue  c]«?rs  110  lai»  ne  liniii!  uo  lias, 

Sn'nn  poez  doller  a  nul  fuer, 

^H 

n'i  piiet  trover  point  do  rtrspati, 

tout  eaicbe  espeaaement  plovoir:          ^^^^^Ê 

^H 

qae  dex  Hit  l'omme  a  na  scnblnnce, 

enai  vos  en  dî  tôt  lo  voir.                   ^^^^H 

^H 

s'est  plHB  rje  hardi?,  qui  s'avance 

Cil  ars  qni  ent  vcra  d'une  part       ^^^^| 

^H 

vers  celui  de  quil  velt  «auo  traiic 

quant  il  pluet  et  vente  et  expart          ^^^^H 

^^1 

tnea  comment  puet  oser  defTwire 

10  lo  dehiiva  nos  met  devant.                    ^^^^H 

^H 

la  rien  qe  damedex  a  fuite? 

ce  eaicbiez  den  or  en  avant,                ^^^^M 

^H 

molt  est  hardiz  qtii  ne  s'i  gaite 

de  ee  ne  Koit  nuls  eaperâuit,                ^^^^^| 

^H 

et  qni  ce  dcsplt  et  deffait 

{yao  )iar  aive  fn  to»  pcrduz                    ^^^^| 

^H 

que  dex  a  en  faitura  a  fait. 

U  siècle»  ensi  cnm  deu  plut:               ^^^^| 

^H 

molt  &bt  fols  qui  de  ce  se  vente 

l5li  nu8  l'autre  gaber  n'en  pot.              ^^^^| 

^H 

qu'en  tel  miilice  met  a'enleiite. 

mes  en  la  vermeille  color                      ^^^^^^ 

^H 

mes  cinBÏ  com  uoh  etitendnn 

de  l'are  enteaduz  lu  dulor                   ^^^^H 

^H 

donu  dex  iqui  molt  graiit  don 

et  lo  martire  et  lo  forment                ^^^^H 

^H 

a  Noo  qu'il  ne  s'en  dotast 

don  nott  devons  doter  forment,           ^^^^H 

^H 

ne  qu'autre  no  a'espoentast 

JOqut!  dex  lo  mont  jugicr  vonra             ^^^^H 

^H 

de  liL  poiue  et  du  la  dolor 

qui  de  totes  parz  l'capeui'a                   ^^^^H 

^H 

de  qu'il  oreiii  si  grnnt  piutr; 

par  fe>i,  nuls  n'en  piiel  esdiuper;        ^^^^^| 

^H 

EÎ  dist  qo  ja  mes  no  ferroit 

toz  nos  i  corient  cntrapcr;                 ^^^^| 

^H 

lo  mont  ne  ■tfl  mort  uo  qucrroit 

par  feu  rîeit  ctst  niuudc»  periz.         ^^^^H 

^H 

com  il  li  uvoit  or  rcquiai'. 

2ôbuer  ert  ucs  cui  seiux  câperiz            ^^^^H 

^H 

iqui  fu  bieu  la  clio§o  enquise, 

avra  raemplî  cora  et  amc                       ^^^^| 

^H 

que  des  la  coveutu  tiuqui, 

a  rel  jnr,  snit  d'orne  o  de  l&me.         ^^^^H 

^H 

a  Noe  oiiqtfjs  n'eu  menti, 

par  ce  feu  sera  li  inonz  aiv,                ^^^^| 

^H 

ainK  li  tint  molt  bien  kûu  cOTont: 

q'euBÎ  la  demostrc  li  arB.                        ^^^^H 

^H 

ce  pûua  vos  veoir  aovcnt. 

sodé  celui  feu  ardrn.  lu  (L>rrc                  ^^^^H 

^H 

quant  des  |}luîu8  vient  teï  plante 

et  cil  qui  contre  deu  meserre.           ^^^^| 

^^^r  -* 

ja  n'en  «oiei  espocute 
por  ccst  fait,  por  ce»  avcnuee, 
et  quant  vus  wnz  l'itic  vu  uuqb, 
jft  ue  derez  d'aive  douter, 
tant  saicbc  cspcase  dcgoter. 
li  ars  est  ut  vera  ut.  vermaLU, 
a  eeiii  signe  u'e»t  nuls  parauz, 
et  trop  par  IWt  eapoentabica 

cÎEt  feiiH  ardra  et  inoiiz  et  pleins,        '^^^H 
de  gi-ant  dolor  i-îert  pht  monz  plctiu.      ^H 
eint  feus  urdru  l'ai-^iit  et  Tor,                  ^H 
36  en  cest  feu  n'a  piiiiit  de  lestor.                  ^^M 
ciat  fouH  ardra  chatitiaug  et  torz,               ^H 
en  cest  feu  n'a  me«tier  d'ei^torz.                ^H 
de  cest  feu  urd'unl  mi  et  conte,                ^^M 
c'est  feua  qui  neluî  ne  mesconte.               ^H 

^^1 

6   pni*  C,     Il   damrldeufl  .il,  damledex 

C. 

1  se  dex  li  voira  C,    i  poona  B-    7  ini  ^^H 

^^^f^^ 

17  Miiî —  leniftndon  fi.    18  mnlt  dnna  d. 

qni 

B. 

a  vers  est  B.     B  Tente  et  ptuet  B.  «part  ^^H 

^^H 

Ici  C.    ï4  ni  q.  B,  DHiiuerroIc  C'    -2iort 

qui 

se 

10  ildlouQ  c     14  itfii  B.  cnm,  ?crit  aw-(ir«nHH 

^^H 

C.    26  bieu   ni  la  chose   iqui  B.    27  iqui 

B, 

de  la  liffne,  d'une  autre  mai»,  dave  A.     1.^  en^^ 

^^H 

ici  C.    a«  nim-iues  B.    SU  aine  HC.    30 

oir 

a 

a  V.     21   iew  prendra  C,  l«niieiini  B.     23  atri- 

^^H 

32   ia  no  voz   ca  espoentez  B.   iwpoentex 

V. 

per  C.    -H  ^  B.    26  âme  A,  aorme  B.     '.'7 

^^H 

33  c«8  fai»  B.     M  «t  inmu[iu:  BC.  v»rroix 

c. 

t«m«  A.    2»  cftl  C.    '2V  qiuisi  A,    30  ardre  B. 

^^B 

mon  arc  BC.    35  Ne  d,  la  plititi  C,    38 

celi*. 

&nU\A.  32i:il<.'.  mgiizj  Iwl"  ii.  33  ci*  .B.   34 

1 

:ifl  et]  Ljui   C. 

m 

cis  fi,  cil  C  ardra  argent  B.  JS.  SU  ùiUntrlû  C. 
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àêt  fen«  anlra  mitres  et  croces 

ne  ses  ietz  por  quoi  novri                               ^^^^H 

et  ce]«  0  il  a  tantes  btices. 

des  ci  qu'il  00  lo  recarri?                              ^^^^| 

de  cirel  feu  ne  puet  imls  «çtordr*, 

por  quoi  gaba  il  de  sa  honte?                        ^^^^^| 

tant  ait  cstp  .c.  aox  en  ordre. 

cist  meffaiz  as  félons  sers  monte                   ^^^^H 

a  eesi  feu  n'a  mestier  signadce 

5  don  félonie  et  traisona                                    ^^^^H 

ne  par  Tertuz  ne  par  nûraclvc. 

muet  et  tote  autre  mesprisons,                      ^^^^^Ê 

tant  ^rt  clst  fcua  poignanz  ft  aigres, 

qui  nul  hier  ne  porroient  dire.                     ^^^^^| 

n'en  puet  pfitordre  gras  ne  muigre». 

tant  sont  ploin  et  de  mal  et  d'ire                      ^^H 

cial  feus  voltiia  tôt  Jfvorer 

cil  qui  onques  ne  se  repentent.                            ^^M 

MUE  ri«n  malvttise  r««torer. 

10  quant  il  plus  peclient  mielz  s'en  ventent.           '^^^| 

bien  lo  doteront  pecheor 

itela  genK  Fenble  et  reseubla                                ^^M 

quant  li  juste  en  nvront  peor. 

Chnni  qui  de  »nii  père  gaba.                                ^^| 

lî  vermanz  de  l'arc  e'est  l'en»eigne 

taen  quant  ce  »>orent  1!  dui  Erere,                        ^^| 

qai  eest  feu  nos  mortre  et  enseigne. 

s'alerent  recovrir  lor  père,                                    ^^M 

Or  est  iseiiz  Xoe  de  l'arclie, 

IScortoisement  lo  recovrîrent                                   ^^H 

si  roii  [çel  trais  esciit  el  pai-c)ie. 

si    qe  vilenie  ni  virent.                                                   ^^H 

n  fît,  .ses  GWep,  Ha  memiee 

cela  tint  dex  a  hean?  et  a  genz;                          ^^M 

qu'il  avott  par  droit  deraieniee, 

de  ces  doua  sont  le»  boues  gen2^                        ^^H 

Cbam  et  Semb  et  Japhee,  cist  troî: 

U  simple,  li  humle,  li  dois                              ^^^^H 

!î  dui  furent  de  hnne  foi. 

IJOdes  qnolfi  nnle  ire,  nuls  coetoIx                        ^^^^H 

certainement  tiaichiex  cil  Chsm 

ne  puet  niovoir  n'onquen  ne  muet.                ^^^^H 

que  il  engendra  Canaham, 

cbaecunz  est  boens  a  ce  qu'il  puet,               ^^^^^| 

lors  porent  les  ligniees  croiatre, 

qu'on  charité  se  tcU  esmuevre:                       ^^^^H 

l'une  fu  bonp,  l'autre  enchoistre- 

c'est  cil  qui  son  père  i-eeuevre                        ^^^^H 

Ijien  snvroix  por  ce  qu'i  vof  plaise 

25  et  qoi  ne  l'osent  veoir  nu.                             ^^^^| 

ilon  vint  la  hone  et  la  malrnUe, 

ci  me  reat  de  cela  aoveuu                              ^^^^H 

Noe  fb  mnlt  "boens  cnlHverre 

qui  les  pnvrett  ebaitin  re^mevrent :                ^^^^^| 

et  si  fu  li  premiers  Iroverre 

61  deu  Ëont  cil  qui  à  bien  ucvrent.             ^^^^H 

de  vigne  t|a'îl  la  gueagn« 

et  qui  vell  encercbier  la  v»ire,                              ^^^| 

si  c'onques  ne  n'i  mehaigna. 

.iode  celn  muevent  li  bnti  provnire,                  ^^^^H 

mes  quant  li  fruiz  vint  a  son  tens 

cil  qui  les  pBcbenrR  a^mient                          ^^^^H 

eens  contredit  et  eanz  desfen» 

et  en  créance  les  atraient,                             ^^^^H 

^^     en  but  Noe  tant  rnm  hii  «ist. 

n'onqes  nu  tôt  roI  n'en  refusent                   ^^^^H 

^^p  et  n  qe  li  boivres  lo  prist 

qu'il  ne  les  gabent  ne  encusent,                 ^^^^H 

^^m    qu'fùno  mais  de  vin  n'uvoit  beu; 

33  aiuK  les  recuen'ent  dolcement                       ^^^^H 

^f    )i'en  nt  tôt  lo  «en  e<imeu. 

ai  qo  malvais  poplienieut                                ^^^^H 

par  force  dormir  H  irovînt 

n'en  fnnt  ns  genx  por  osmaier,                     ^^^^H 

tant  q,e  Cliani  ses  aiiiz  uez  ftz  vint. 

qu'en»!  puet  ou  bel  apaier                             ^^^^H 

si  vit  se»  menbi-es  descovent, 

et  ppolieora  et  peclierrix.                                           ^^^ 

si  n'en  riat  lî  fel,  li  cHivprz. 

40  cil  q'en  teln  biens  est  si  norm                              ^^M 

de  grant  derverie  U  mut 

U^  de  Senih  nais  et  estraiz,                            ^^^H 

^H    qaant  il  son  pcre  ne  qeuut. 

dou  gi-aux  biens  ert  toz  jorz  retrAiz.            ^^^^| 

^^Ê 

!  KtC.  StjuitlmU'C  iOsf-v.H.  }9f«reC.    ^^^H 

^^         S  tant  de  j6.    Tp.JardanaC    is  I^uhz  issus      u  vnn  il  Jt.  môseC.  2»oi:waat  C,ov.nntA.          ^B 

^^^     C-     1?  »e»  mssnine.*  /'.    23  ceitaiiemeiït  .4, 

-iU      m  &iij  A  c.    M  ne  nencni«ent.  B,  no  «3<-usent  C.          ^^M 

1            «t]   ce  A.     29    qu'il]   et    bfvn   B.     34    £u«l 

C.       37  porlpoi  C.     36  Sasi  C-  p-  l»n  lî.     41  nais]            ^H 
norrix  Ac.                                                               ^^Ê 

1           03  qo'einz  A.    a;  lo  .4.    40  Puis  en  B. 
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RICnARD  I  D'ANGLETBEBB 


EICHARD  I  D'ANGLETERRE. 

Jjtroux    de   lÀt>cy,  recuit  de  rhanta   liittoriquca  français.   Pari»,  1941,    I"  ffo/.,   p.  5ft-5!*. 

Wttlàemagà,  aiurant.  lAeder,  p.  3i.  —  A.  Ms.  de  Ba-ne  (Wackemafftt).  —  B,  .Us.  de  Pari» 

fr.  20050.  foL  lOi".  —  3f.  Ammal  B.  L.  /r.  63.  fol.  .162'.  —   f>.  /r.  848.  fol.  «2^    /yr  eh/jnj>ot\ 

a  rti  composff  pendant  la  cuptiiiff  de  Richard  m  AUfmaijne  (llfl2-94).-  elle  existe  amoi   " 

provençal.    Puvr  Vorthofraphe  j'ai  mivt  surtout  Us  ATsa.  MO. 


Ja  nutt  hom  prU  n^  dira  Mk  raUoB 
adroitement  s'eiisï  c-nm  rlolans  non; 
mais  par  coofort  puet  il  faire  cbaiisou. 
molt  ai  d'ftiiùs,  mAÎit  povre  sont  li  don; 
honte  en  a\Tnnt  ne  par  ma  reancon 
sui  CM  deus  iven  pris. 

Ca  aèrent  bien  mi  home  et  mi  baron^ 
Engloiti,  Xormant,  Poitevin  et  Gascon, 
que  je  n'avaie  si  poxTe  compoignoo 
ciii  je  laissasse  poi-  avoir  c-ii  prison. 
je  nel  di  pas  por  nulle  rctraisoDr 
maia  encor  Eui  je  prii;. 

Or  sai  j«  bien  de  voir  ceilainemeni 
que  mors  ne  pris  n'ait  ami  ne  parent, 
quant  ou  me  lait  por  or  ne  por  argent. 
molt  m'ext  de  moi,  mais  ptos  tt^eA.  de  ma 

gont, 
e*apree  ma  mort  avront  rcprocliicr  grant 
Be  longuemi'nt  buï  pris. 

N'c«t  po-i  merveille  ee  j'ai  le  cuer  dolent 
quant  li  miens  sires  tient  ma  terre  en  tor> 

ment. 
s'or  li  membroit  de  noslre  virement 
que  nos  fetmea  sndui  communément, 


2  se  dolantemont  non  MO.  non]  bnim  B. 
3  efToit  O,  etlVirs  M.  4  A'  maftime  MO.  «n 
aont  M  5  en]  i  .Vf>.  fi  ces]  «  MO.  9  n'a.] 
nai  nul  MO.  10  tiw  i«  .MO.  12  Ciir  MO. 
14  mon]  ie  MO.  prùvt  B.  n'ait]  ne  BMO. 
amin  A,  atnm.'*  6.  I&  tnu  («ut  itO.  IG  ma] 
lor  MO.  18  ain-Hi  0.  i«prDcb«m«nt  (:)  MO. 
SI  li  m.j  mfB  ASMO.  tient]  met  MO.  eaj 
a  iL    SS  »il  li  MO.  meiilinut  M- 


bien  sai  de  voir  que  céans  longuesMOlt 
ne  «eroie  pas  pria. 

Ce  eereut  bieu  Angevin  et  Toraiii, 
cil  Ijaclieler  qui  or  nont.  fort  et  sain, 
A  qu'encombr(>s    soi   loing  d'eana  en  aat 
main, 
forment  m'amoient,   mais   or  ne  m'oii 

grain. 

de  belee  armes  sont  ores  mit  cil  plaiiif 
10  por  tant  que  je  aui  pria, 

Hea  compaignoTtfl  coi  j'amoie  et  oui  y»îi 
ces  de  Cafaeu  et  ces  de  Percberain, 
me  di,  chanaon,  qu'il  ne  sont  pas  Cf 
c'onques  vers  eaua  nen  oi  cner  faua  ne 
15  s'il  mu  guerroient,  il  font  molt  qne 
tant  com  j«  serai  pris. 

Coutesse  Buer,  vostre  pria  ttoreraîn 
T08  aant  et  gart  cîl  a  cni  je  me  clain 
et  par  ctù  je  Gui  pris. 
20     Je  no  di  poii  dû  celi  de  Cbartaîn, 
la  mère  Loois. 


1  Jm  mÎ  MO.  *t*aM  A,  cenans  B,  ia 
MO.     2  pa»]  CB  MO.     3-10  et  li-i«  int 
t-ertis  B.    3  Or  B.    4  «ont  h«he  MO.    4  lo 
B.  autre  MO.  innin^  B.     7  maitlaKoent  BM{ 
orne  inaimme  .1,  il  ni  (n«  MO)  noient  SMÎ 
B  belle  R  cil]   et  MO.     lt-21   mamftêent 
1 1  que  O.    13  (toui  caltliil  —  dou  purcberala 
13  Di   lor  O.   ijui  ne  B.     14  Tionkea  A. 
oi  B.  ne  oi  O,  m  A.   le  caer  t  A.  fan* 
O.    1 5  feront  que  O.    Us»,  d'tme  autrr  i 
don»  B.    ^S  nX  B.  ma»  cbûni  B,    19  por 
nti  ie  O.    20  MM  aiinfa  ABO.  no  J:  na  Bi 
mie  a  c«lo  0. 
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BLOKDBL  DE  NfiELE 


3H 


BLONDEL  DE  NEELE. 

Le»  a-itercM  de  Hlotuitl  de  .\wlf  p.  p.  Ttirlié.  Reiion.  18fl2,  p.  4B-52.  J}(in7tf  iH  d'aprfs  A, 
Ma.  dr  Berne  {Herny  4a,  ai7  8.J.  —  E,  fr.  ew,  fol.  \31\  —  F,  fr.  lasis,  fol.  88^  —  L, 
fr.  B45,  fol.  Vf^.  —  M,  Artena^  B.  L.  fr.  63,  fol.  10»''.    J'ai  auici  VorthograpU  de  EFLM. 


Quant  je  ]]1hs  siii  eu  paor  n^e  mK  vîe 
et  je  duî  nioîriB  [>nr  i'ait<ou  cstrc  liott, 
Ion  me  Hetnont  ma  voleutes  et  prie 
fit  fiiie  amoors  que  je  soie  eiivoïsieii. 
s'ele  m'ocit,  aien»  en  iert  li  pecliiee: 
trop  a  doiis  nom  por  faire  vilonie, 
et  se  je  aiiî  par  mes  ieu-4  iraveillUfl, 
dont  la  vi, 

q^u'eu  doi  je  lî      demuader  fors  merci? 
des  que  par  moi  sui  do  Joie  alaigmes, 
je  ne  m'en  doî  plaindre  min; 
comment  ^u'ittu  etite  iries, 
doucement  sui  enginguiea. 

Amors,  mur  vi  ceati»  qui  vos  ont  traie, 
quant  voH  sor  mot  vostre  dulor  VfUgieB, 
et  ai  n'ai  pas  «nTer?  vos  deeerv'ie 
chose  Dulo,  dout  dole  ostre  esmaies. 
mon  cuer  avos,  pièce  a  n'en  fui  aidles; 
BÎm  m'a  laissie  por  voetre  compaigiûe. 
«t  k'îI  vos  pUÎKt,  cruoluHMit  m'a^saie/ 
a  ami: 

que  ja  ds  mi      utp  Îvïvz  auemi  : 
pour  ce  V03  proi  que  merci  eu  aies, 
«ar  se  -vous  avec  la  vie 
que  je  moiutjr  mu  destraiguies, 
mar  vi  Ijiaule  sun»  pitiés. 

A  grant  effort  ai  la  dolor  Tcuoue 


qui  me  cmdoit  de  ceutp  amor  geter. 

jo  uc  dî  pas  que  me  Eoït  recreuc; 

aiuH  le  me  fuit  cUieremeiit  uumparcr 

ma  douce  dame  por  moi  a  Psproiiver, 
frri  que  je  ai  toute  autre  amor  perdue, 

et  si  n'ai  mois  de  coi  auti-ui  amer, 

ne  servir 

ne  deservir      ne  puis  por  mal  «offrir 

que  la  paine  vueille  guerredormer 
10  qu»  je  ai  ])or  li  eue 

ne  aai  se  merci  trover 

porrai  en  son  cuer  aver! 

Neuii  par  deu,  aincois  m'iert  chipr  vendue, 

que  sens  morïr  no  ta  cuit  achater. 
lâjoie  ui  de  li,  si  lu  m'a  rutolue: 

rien»  u'i  a  mis  qu'ele  n*en  vueille  ester, 

fors  volcntc,  coli  n'en  puet  geter, 

(l^ue  me  limsa,  ne  l'ai  encor  perdue, 

ue  De  ferai  tant  com  {luiese  durer- 
20  BÏ  desïr 

qu'a  ^Qxi  pLui«ir      puisse  de  li  joir; 

car  autnimi>ni  uo  la  quîur  eiiganer. 

si  m'en  soit  joie  rendue 

ot  puÎBse  amora  recovror. 
25  que  j'ai  dilV  voir  Kens  iausHcr. 

Onqut'8  mais  cuer»  va  voloîr  n'en  pensoe 

onvots  dame  si  bien  ne  «'eeprova. 


2  mains  «lui  FhM,  mieux  <Iui  E.  rwoi»  î,. 
iriez  K.  ï  mi  a.  LM.  h  aele  F.  mociat  A. 
7  uuiia  a«  EF.  »  ia  !i  .V.  a  lî  L.  10  [iiiix 
qui;  EFLM.  por  A.  uiilujgmvz  FLM,  esluif 
giez  F.  14  nujl  E.  16  «or|  ver»  LM.  diR-l 
en  V.  EFLM.  lo  Je  ne  cui'tai  u.  LM-  17  uuId 
ehose  EF,  avoir  diuse  LM.  duituie  .4,  deussu 
JjM*  euipiiitz  EF,  iriez  LM.  la  corcu'iitie  J. 
20  maiz  ai  E.  mains  craelment  »i\  voim  pt. 
mV  F.  'Il  <nmr  îa  EFLM.  de  moi  ALM. 
anenût  F.  £S  manqur  A.  ut  sîl  vuuv  plost  ilu 
saol  merci  niez  LM.  24  i^vec  leimi  E.  2à  ([ue 
f«  al  (iai  £}  EFLM.  mi  ELM.  'i^  mal  E. 
pitiet  A.  27-;il4,25  Hiafj^iwwt  LM.  iî7  Par 
EF.  e«tort  E. 


1  ko  me  A.  cuidoia  A,  qa'ià*  F,  t(Utd6  Ë. 
tourner  EF.  2  ie]  moiz  ÈF.  M»  F.  ijuvlu  auil 
KF.  ï  <|ue  cliaacuu  iuur  iiis  tqk  vueilla  (vivgnu 
F)  grever  KF.  4  el  por  moi  esp.  EF.  5  pour 
i|ui  iai  AÏ  F.  \-i  rini  É.  t(  si  «jue  ie  nai  de  F. 
7  desservii'  E.  ti«  l.niiK  A-  Iihi"  KF  0  ])ui!iii9 
me  fiuifll  A.  lU  îou  ai  F.  isî  AF..  X'i  por- 
ruie  .-1.  VA  Naitt  F-  p.  <i-j  c«i-te»  E.  aiuz  BF. 
chiero  EF.  14  mai)!  ni;  la  piiia  (ie  nul  fti 
nBiiK  inorir  h,  EF.  mrir — <tscliai>i!ir  A.  l' 
quels  EF.  oslar  F.  M.  if  «lutii  lamo 
en  mon  cuer  dascendue.  qa«l  (ki  f  )  ma 
|)ijr  Buii  ours  detirrer  EF.  i'i  i-tigingi 
■i*  amor  F.  25  ')  (a  di  £K  :M  q0 
(vol»irii  F)  n«  p.  JJii'.     27  «s  nrrtv»    r" 
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maû  je  m  eai  eomoiit  pujet  eatre  aai«e 

cele  d'^atmi  c'ouques  son  cuer  u'ama. 

c«  tieDg  au  mt«n  qnî  premicm  me  lûssa, 

et  non  por  quaut  ùhè  d'Î  ot  âeas«vree; 

oitîereiiient  svec  U  l'eaporta. 

psr  tDon  gre 

n'a  si  grève      et  par  mn  volentc, 

JB  ma  dune  reproche  n'en  avni; 

s'en  sera  espoir  blaviun.-: 

mais  uulul  n'ea  pe^ra 

phts  de  moi  qaaut  ce  t^ra. 

Channon,  di  H,  si  mar  tï  «Memblee 
tante  bianle  com  elc  me  moostra 
en  sa  bte  vennoiUe  et  colorée. 
dont  li  orgoeuB  el  cuer  li  avala, 
(jui  ton  ami  ooire  li  rova. 
s'aniorv  ma  doinHt  avuir  longue  dorée; 
car  c'c*t  la  riens  en  cest  mont  qui  plus  a 
tû8t   sanc 

home  navre      de  n  graot  cnfierte 
com  je  mi  laa!  bteu  uil  qui  me  navra 
que  tu»t  m'avra  reMrnï'e 


ma  dolor  qaant  U  plùra. 
et  pitiw  l'ea  prendera. 

QacDee,  eu  Blondel  est  une 
t'amors  qui  ja  ne  fÎMidra, 
6  tant  de  mal  ne  li  &t«. 


1  b  paûe  EF,  la  borna  Lit,    i 
Lit    A  niomie  te  tOMptet  $mirai*t: 


10 


Biaiilt*»  bontaû  vu  clnr  a  daamom. 


ait  loa  dame  vain  val»  et  simple  vi*. 
■î  me  de<traiiit  et  oôst  per  itoitart. 
li  biaul  acmbUnt  ilont  je  iinx  il  wtptiM. 
oà  li  laneir  ttax  tout  jon  eatealk. 
a«  pinice  a  dm  caiDon  aie  ma  cura. 
km  ri  bat»  lea  M  porroil  catm  aaiaew 
]  j  per  mon  greit 

mail  BÎ  Bi^reît  et  p»T  ma  volenuit. 
taot  doucement  maît  ma  dame  ùûtupà». 
kl  trop  bÙD  a  ilemeMir*. 
idcDs  feox  «t  aeni  toon  dis. 
jiii  D«D  quier  «ati«  p<^U. 


20 


1  rt  «i  lu:  BU  L.U.  pulsae  E.  2  ijui  «on 
coer  naracfa  KFLM-  3  de  cel  (mon  LM) 
cur  lahn  qui  poar  li  me  1.  EFLM.  c«u  t.  a 
nho  A.  «  et  ne  LU.  aioc  EF.  uot  F.  i 
qa'enL  EFLM.  aea  aln  LM,  tn«  doua  EF. 
A  par  >Qii  F,  d*  mm  LM-  '  «or  («■!)  LM* 
ma  g.  EFLM.  tu]  eut  EFLM.  »  n»  LM. 

8  car  ia  LM.  reproctiie  ir^roune  LM)  ue  atint 
EFLM.    t&iKUKixEF.WiimtivA.    il  tant 

9  noi  EF.  12  Amour»  LM-  »i|  iju^  EFLM. 
mal  £  lit  tant  dv  biauwit  ^i.Jif.  14  v.J 
freacbe   EF,   bel«  Z.Jf.  encoolource   EFLM 

15  per  coi  lorvuel  A-  en  aou  cotT  a.   EFLM- 

16  li  fera  EFLM.  17  m  âne  a.  mi  dont  L  A. 
LM-  li  lai«1  EF.  18.  19  ko  pluj:  tu«l  nit  -Kiwit 
AZ^i£  20  si  douce  EF.  vôttraiiitM  LM.  Zi 
«me  ie  roi  t'i*Q  £'K  ?2  que  nan^Uf  EFLM. 
mea  iert    £*/^,   goerredounee    E,   -ne    FLM 


ALM  njtmtatt  te  eou^t  mirant: 

Cunumt  Le  *oil  ma  îoie  deilnû 
aina  de  vivre  ne  fti  ior  anoiec. 
mûx  cir  Toi  bi«n  ke  la  mort  me  delBe  (lua- 

tice  LM). 
malement  ai  inou  »enrixe  (mit'  i  a  bi«n  sa*  ti^ 

▼aua  LM  I  enploie  (-ex), 
a  (qoa  LM)  mou  roloir  ai  eateit  rngjinpitne 
or  K>Dt  cil  lie  ki  de  moi  ont  envie. 
9e  ie  per  oula  »f  m  de  (et  m  gi  lui  par  ans  LI 

riraa  etnpïrirs. 
ie  Ior  di  (leur  pri  LM\ 
et  K  Ior  pii  (li  Irur  dï  LM\.   kO  prient 

por  mL 
car  ie  ini«  ttuit  (te  ait:  tr\>p  LM)  de  Çrajit  ) 

(graux  meffex  LM)  dMÎrgie  (dnar^i 
aen  serait  (»erûit  LM)  marme  perle. 
oar  a  boen  droit  (puis  que  par  au*  LM) 

iogias. 
dros  preigne  voe  en  pïtiesL 

»-S  mtmijfêmt  ALM.     3  née  HUafiie 
4  lamoor  qae  E. 
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GEOFFROI  DE  VILLEHARDOUIN. 

Geojff^roi   de    Ville •Hantoniti,    cvtiifuftr   de    ComtnnlinojiSe .   jmr   N-   de    WatU^-     3*  tdîHon- 

Paris,  1882,  p.   m  M.     ffonnf  iri  d'aj/rli  lex  miinusrn($  dr  Paris,   Â,/r.  *ii72,  fol.  26'.  — 

B./r.  -i  137,  fol.  m'.  —   C/fr.  ïi-'U*,  fol.  16^  —  D,  fr.   V2i  03.  fol.  &»•>. 


£luii  se  reposèrent  cil  de  Toat  cek  nuit, 
qui  mult  eiwit  lasae;  mais  li  eni [nereios 
Morchuflex  ne  reposa  mie,  iiinx  us»<!ml)la 
totnJ»  ses  geiiz,  et  tliat  que  il  iroit  les  Frans 
MKKillir.  ca&ie  il  nal  fiât  mie  ctuî  COD  î]  S 
âîst,  ainz  chevaucha  vers  uutres  rues,  plus 
loing  qu'il  jiot  de  cels  de  l'uBt,  et  viut  a 
mie  porte  que  mi  apello  Porte  Orîe:  par 
ciiqui  s'enfui  et  giiL>rpi  lu  cltii,  vt  apree  lui 
g'eufui  qui  fuir  vu  pot;  et  de  tôt  «e  ne  10 
sorent  neieiit  cil  Ac  l'ost. 

Eu  ccle  uuitj  duvcr»  la  herberge  Bouî- 
face  le  marcbis  Ui-  Moul'errat,  ae  sn-i  quex 
geiiz    qui   crcnioieiit   le»  G-rez  qu'ï  ivea  as- 
«aillisecnt,  mistrent  le  fou  entr'ftUH  et  les  is 
Grex.     Kt  lu  vile  comeuce  a  esprendre  et 
a  lUumvr  mult  dui-i^nient;   et  ar«t  tote  celé 
nuit  et  l'cndt^main  trosquo  al  vespre.     Et 
ce  fu  li  tient  feuH  qui  fil  eu  CoUistantïnoble 
des  que  li -b'niDc  viiuîn-mt  et  pais;  et  plus^o 
ot  ant  maisùuH  qu'il  n'ait  es.  trois  plus  granzl 
citez  del  roialmo  â&  France. 

1  Euû— Isase]  Oïl  do  lost  ki  tnlt'  «MloioDt 
las*e  >fi  T.  cHIn  nuit  C.  Eiieint  B.  celo  nuit  apri-i 
)au«  J).  2  ftii  A.  laa  et.  ti'uvi^illi>r  B.  h^mp. 
AC.  s  Diarcliulk'X  J,  uiorctuilTcK  BL'IK  ati- 
ttâ»   C.     4   iroit  «aslir    CD.   fmiicoiB    SCIi. 

5  ne  le    CD.  flst   i>a«    B.  c.   il  1«  B.   kil  C. 

6  cheunuca  ^1.  pai-  a.  C  plua]  et  p.  .1,  le  u. 
C/*.  7  q  il  pot  D,  man/fU€  ('.  pût  A.  a  la  B. 
$  ou  clnime  C,  ten  spuluît  B.  uii'u  ./l,  oino 
VJ}.  par  ileo  Bi>.  e  fui  A.  «t  Iurk  A  et 
matvjw  BC.  10  en]  seu  5/>.  ei]  ruais  C.  tôt 
matujtu:  B(^.  ne  se  dontw!  giirde  cil  0.  Il  n,| 
mot  Bli-  12  Kt  eu  h.  Im  lit^rlierjcc»  CA  1* 
herbe rK<:ï rie  B.  lo  m.  B.  de  M.  D.  \}i  qm'l  .4. 
qoea  C,  quel*  Z>.  \*  qui  «u  CXI.  Ouatoieiit 
que  li  grieu  ne  les  BVD.  li  U  feu  .1.  feu  en 
]«  rile  B.  la  et.  si  "tiiunrlia  la  v.  a  esiir.  JJ. 
17  art  C,  urJi  viiJ.  t(.>U'  mutiifttc  CD.  là  lus- 
que  S.  duiikes  a  la  vo^pr^a  C.  tru«k  n  la  v»a> 
pree  2>.  ÏO  piiin  que  CD.  Il  paleiin  BVD- 
i  T.  7),  li  V.  ,1.  &!  p.  tnunqur  7>,  en  In  viIk  B. 
21  y  lit  fi-  Hmt»  r/î.  il«  ii)i->iin)ii!(  B-  «'"  B. 
du  pi.  g.  B.  iiiilluui-i»  CD.  23  uilleH  D.  dul 
T.  mnnçtie  CD. 


Celé  iiiuis  trespaasa,  et  viut  U  jors  qaî 
fti  al  mardi  maitin;  et  lors  s'armèrent  tuit 
par  l'uBt,  et  lïlievalier  et  sei^ant;  et  trfûwt 
cliascuns  a  sa  bataille,  et  issirent  des  ber- 
berges  ot  euïdierent  plus  grant  bataille 
truver  quu  il  u'avoient  fait  le  Jor  devant: 
qu'il  ne  savuîent  mot  que  li  empereres  e'en 
fuiit  fuiz  ]ft  juiit.  si  ne  troverent  onques 
qui  fuHt  eucuiitru  uIh. 

lii  marcbÎB  Boniruuee  do  Muxjferrat  che- 
vaucha tote  lu  maritLO  droit  vers  Boclie  do 
Liuir,  et  quant  il  viut  la,  si  li  fu  reiiduiî, 
salves  les  vies  a  eeU  qui  dedouz  entoient. 
La  fu  trove  li  plu»  de»  haltea  dames  qui 
catoiont  fuies  cl  chastcl:  que  la  fu  troveo 
la  suer  le  rui  de  Î^Varice  ipti  uvoit  eNtu 
empereriB,  et  la  suwr  le  roi  de  Hongrie 
qui  ravoit  o«t«  cmpcreria  et  doB  autre» 
dames  mult.  Del  trésor  qui  ère  en  cel  pa- 
iaû)  ue  cuvieut  mie  parler;  quar  tant  en 
avoit  que  ce  n'iert  ne  fins  ne  meHurc. 

Aulrestii  cura  cil  p:ilai&  fii  rendnit  le  mar- 
cliiH  Bouifacti  du  Jdoiiferrat,  fu  rendoz  cil 
de  Blaqueme  a  Henri  Irere  te  coûte  Bau* 

1  mn»  alinéa  AB.  li  —  fu  manque  C  2  au 
lundi  D.  3  par  l'oal  etmnttmun  C.  tt  manque 
D-  et  tr.  —  bataille  manqut  li.  4  cliascun  A. 
eaherbei'ge  C  de  l«ur  ii.  BCD.  6  le  Jor  dev. 
martqnf  A.  7  cur  il  ii«  BCD.  l'ump.  A.  B  f. 
IVtist  A.  (le  nuiz  B,  le  jor  A.  Duques  manque  B. 
V  contie  C.  10  La  (Ion  D'i  ch.  li  m.  B.  CD. 
de  M.   matiquc    C.   chevauca  .1.     il    bolie  A. 

12  il  fit  C.  Kt  11  A.  riMidu  A,  r<>nduz  li  paloia  C. 

13  ».  lur  Hoa  dt  rwl»  il,  qui  i^ttoieiit  dvriun»  CD, 

14  furent  travées  BCD.  dnmQfl  del  munde  A. 

15  afuîea  CD.  que  tnanqMc  li,  mr  CD.  tr.] 
doere  B.  16  im  phelippe  de  BCD.  17  Hon- 
grie ACD.  la  iivoit  CD.  des  Iwltc»  A.  19  te- 
Bor  A.  eeïoit  BCD.  en  clie  D.  20  wuiut  A. 
U  uài^  BCD.  eav  B.  BVD.  ■•'  •  ■■  -'  '"'.■■',"' 
,•1.  nestoit  CD.  ne  t.]  «c» 

B.  'iï  mna  nlinftt  AB 
li  pnluix  CD.  24  ti|a«i 
kivrnu  C  a  JI,  qui  a« 
de  F.  et  de  Beiiaut  S. 
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])lus  du  vtut  luU  bornes  armez  «Dtre 
«t  nltre».  et  j>ai-  l'aie  àe  dieu  si  aroirat 
pris  qnati-e  cenz  mil  homee  on  plus,  et  eu 
la  plus  fort  vile  qui  fust  eo  tôt  le  munde, 
i  ijiit  granit  vile  fu  et  la  iiiielz  fermée. 

Lnm  fil  criu    par  tote  YatX   de  par    la 
BiBi'chis   Bouiface   de   Mouferrat   <]uî   sii 
ère  de  l'oïit.  et  de  par  le»  baroDs  et  de 
le  duc  de  Vcniso,  que  toz  H  avoirs 


.  enqfl 


dois  de  Flaudi-es,  sais  les  con  a  c«U  qui 

estoîeiit  deden/.    la  refu   li  treftora  »i  très 

granz  troTer-  que  il  n'en  i  ot  nue  mains 

que  eu  cduî  de  Boche  de  liion.    Cbascanu 

garni  I«  cbastel  ijui  li  fu  renduz  de  ^a  geut  et 

fist  le  trésor  gardor;  et  les  auttes  genz  qui 

(iirent  espanda  par  mi  la  vile  gaaignierent 

laset;  et  fu  si  granx  li  gaainz  fais    que 

sua  ne  vos  en  aavroit  dire  la  6n,  d'or  et 

d'argent  et  de  YMaet-lcioeiit  et  de  pierres  ti:>aporte7.  et  assemblez,  si  cou  îl  ère 

précieuses,  et  de  bhiuîz  et  de  dras  de  soie,      et  jure   et  faiz   eacomtmiemenx.    et 

et  do  robes  vaires  et  grises  et  bennines,     nome  li  leu  en  trois  yglixcer  et  lu  mist 

et  tox  l&B  uliicr»  avoir»  qui  otiqoes  furent      gardes  de«  François  et  des  Veaieieus, 

trêve  en  terre.  Et  bien  tesmoigne  Joffi-ois      plus  loiaus  que  ou  pot  trover.  et  lors  c 

de  Vîtebardoin    li    marescliAua   de  Cbam-  u  mcnca  cbascuna  u  aporter  le  gaieng  et 

paigoe,  asouuscieut  par  verte,  que  puis  que      mètre  CQ^aïuble. 

li  sieclee  fu  eatore?'^  ne  fu  tant  ^aainie  en  Xi  un«  «porta  bî»i  et  li  autres  mauvi 

one  vile.  ment,  que  covoitise,  qui  ert  raeine  de 

Cbascuns  prist  ostel  tel  cum  li  plot  et      mais,  ne  laisan,  ainz  comencierent  d' 
U  en  i  avoit  assez,  eiisi  i$e  berberja  l'uz  des  20  eu  avant  li  covoitoas  a  retenir  des  vhosi 
pèlerins  et  des  VenecteiiH.   et   fu  granz  la      et  nostre  sires  les  comeuca  maina  a 
joie  de  l'onor  et  de  la  victoire  qnc  dicx      Ha  diex!  con  s'eatoient  loialment  d 
lor   ot  douée;   que  cil  qui  avoieut  este  eu      trosque    a    cel   point;    et     damlediex 
poverte    estoient   en   richece   et  en    délit,      avoit  bien  mosti-e  que  de  toz  loi' 
£nsi  fiirent  la  pasque  florie  et  la  grant  'n  les    avoit   bonorez    et   essaucies    eor   t< 
pasqne  après  eu  celé  booer  et  eu  celo  joiu 
que  diex  lor  ot  donee.   et   bien  en  durvut 

nostre  seignor  loer;  que  il  n'avoient  mie  i  tnlle  BC.  a  armes  BD,  a  armer  C. 

uns  qœ  Mitres  B,  man^f  CD.  2  ni  man^ 
S,  en  CD.  S  prî»  de  A,  prU  plua  <i«  C*.  p 
en  la  vile  pina  de  B.  ccc.  mile  CD.  ou.  pli 
manque  BVD.  et  «-uj  pris  eu  Ja  ville  »teu  /). 
4  ptii  A.  qui  l^iit  —  mundâ]  du  inouda  eu  la 
plii«  giant  ot  «n  la  uiïos  fermée  /).  fuat  un 
owikIi'  b.  i  (joi  — fti  tnanytte  B-  t^K  A. 
6  MH»  aJinéa  An.  pur  11  .1.  •  Bïmilatrei'  A, 
v%ttnq-f  Bt'D.  de  M.  mai^^ue  B.  8  ert  D, 
estait  BC.  et  par  C.  les  auirea  b.  CD.  et 
{aprra  twroiu)  —  Virniie  maniiue  CD.  10  a.  kfl 
avoient  gaaiçme  CD.  aportex  vt  maN^m  B. 
et  au.]  eiuaiile  CD.  iert  D,  cjtoit  B,  l^a•>i•^ut 
C*.  aaseoree  .4.  11  iait  seor  escomnenieniFut  B- 
1S  le  min  on  en  le  Rarde  CD.  13  de  F.  D. 
vt  de  V-  C.  et  iIpi  p.  C,  et  <le  toz  les  p./'.  14  y 
pot  B,  peost  CD.  et  lors  —  eiisauble  tnanqtic  A 
«t  ttianoue  O.  cômeuchien^ut  a  ap.  CD.  15  rC 
mètre  C.  17  Wen  U  C.  IS  q»t*]  c»v  BCD. 
un*  Fuiiit  de  turinent  B.  racines  .-L  19  tve  lor  L 
CD.  la  dileceu  BD-  20  covotous  .4.  21  W 
en  c.  7^.  amer  ktl  unvoit  Uit  (devant  fait  Cl  CD. 
22  diex  mwtque  Bt'D.  cotn  il  CD.  a"  Miuifue 
C.  matniitnat  CD.  33  ce  C.  tt  nostre  tàrns  C. 
34.  <|u«|  CM  BC.  25  il  lea  &  b.  et  a.}  >)iex 
en.  C,  ess.  et  b.  iï.  bot]  par  desas  B. 


afa 


1  sauve*  les  (lor  D)  vies  CD.  2  ii-ewr  A. 
S  troues  si  |rrau3  D,  ai  gr.  C.  neii  met  vt.  * 
boke  A.  c)iaMun<[  alinia  AB.  6  garni]  rcndî 
CD.  le  paies  BCD.  ki  rendo»  li  (se  C)  fu  âc 
sa  (b  se  0  g-  CD.  ti  «i  rôiimuda  le  t.  a  g.  C, 
7  par  la  B.  gaaïgn.  mattque  B.  b  assez  niante 
BCD.  ei  tu  !i  };aaius  si  gntiu  li  «utius  fais  D. 
la  gaaiez  fiUt  .-t,  fais  li  ^'aaim:  C,  U  ijaaÎDZ  fi. 
9  ne  nen  a.  B.  «.t  dor  C,  de  lar  />.  iO  de 
largeot  de  le  v,  el  des  D.  v.  de  p.  B-  et  des 
AD.  U  samix]  aainz  D,  tara  sains  C.  et  des 
d.  D.  12  c»  lie»  r.  D-  v.  rt.  C.  IS  «t  de  t. 
BD.  les  iWrs  D.  t'uasent  CD.  U  in  A.  Joflroi 
AB.  16  a — verte  manque  D.  en  »ou  escrit 
B.  et  par  C.  17  li  mous  CD.  eu  uole  B, 
eu  D.  11)  MIU  alinfii  B.  r-ur  u  BCD.  20 
eiiisiut  lu  tiebergiez  U  ulz  B.  berbergiereiit  CD. 
lost  d.  p.  A.  li  pckriu  CD.  des  Tenictep»  A,  U 
venisaien  CD.    'i'2  que  nre  rires  leur  tkvoit  fête 

B.  23  avoit  CD.  que  cil  — donee  (27)  manque 

C.  au  ù\  D.     U  xeatoient  D-     22   Arent  A. 
a  la  p.  £.  et  a  la  £.    SS  car  U  BCD. 
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l'uatre  goût,  et  maiutcB  foiz  out  domago 
H  bon  por  les  malvata. 

A38cinli]«z  tu  li  avoirs  «t  1i  gaaine,  et 
sachiez  que  il  ne  fu  mie  toK  aiiurtv/.  avaut: 
qij«r  ansex  en  i  ot  do  CCU8  en  tctinronf,  •'> 
seur  reecomenïfîineitt  io  l'npuHto]».  eu  qui 
aus  mouEtiers  fu  uiioi-te,  a»^)^fiiibl«  fu  et 
despaiti  des  Fran»  et  <le«  VeriîcîenB  par 
moitié,  si  cum  la  oompaitriiie  ero  jurco. 
Et  uachiez  quu  U  peleriti  quant  il  orvut  10 
parti,  que  il  jiaiereiit  de  la  îor  partie  cin- 
quante mil  riifti'H  iVrerspiit  a»  Venicieiie,  et 
bien  en  departiieiit  cent  mil  entr'ax  eu- 
«embLe  giar  Ior  gent.  Kt  saveis  cornent? 
deua  sPTJtia?.  a  'pie  contre  un  cheT&l,  etlô 
deus  eeTJikiiz  a.  cbeval  contre  un  chevalier. 
«iKachie/  (jue  oiiques  hom  n'en  ot  plus  pour 
alteaca  iio  pour  proescc  que  il  euat,  se  ensi 
noD  con  il  fu  devise  et  fait,  se  eniMi<  ne  fu. 

Kt  Je  l'emblerj  de  cpU  qui  «.mi  fitrentso 
repris,  Kflchitiz  que  il  en  fu  faite  gi-atit 
jueiiso;  et  aetoi  ea  i  ot  de  peuduz.  Li 
cuens  de  Saint  Pol  en  pendi  un  suen  che- 
Tolicr  l'escu  «1  col,  qui  en  avoit  retenu; 
et  mull  i  ot  de  cels  c^uî  eu  retiudreut,  des  ■•ô 


1  doonaga]]  mal  D,  3  aana  alinéa  A  H. 
S'9  et  dajxrtii  <1«m  frans  et  •!«»  vt-uiciâiis  pKi' 
inoiiiv  KÎ  uwmine  devJï'G  eitUiii  et  i\irv  B.  *  miu 
Mportef.  A.  y?  ijiiibi' — Aiiort«  ninn^œ  ACD. 
7  iuBé  —  <te*p-|  'lâ]iB.rli*  Ib  Ci}.  iIrx|iai-Lii  A. 
B  M  — M  CD.  iHii]  a  C.  «  ensi  q  C.  la 
eanaoucnce  D-  eatoit  Ci*,  ime  .4.  10  que  li 
p.  inan^Mi  A.  ijut]  itunut  CD.  qu&ut  il  majuive 
CJJ.  H  que  il]  il  D,  tin  lui"-  iKir(j«  H,  de 
Ior  tnoiUe  C.  d«—  pnriiu  )n««i/ik  BC.  Ih 
«Kiw/yi(C  JJ.   l'Jmile  BCD.    13  mile  B6A  entralx 

A,  matvine  BC1>-  U  par)  &  CI'.  Kl  k,  vous 
e.  J>,  nwïKÇKc  C.     15  .II.  AH,  «loi  CiJ.  Berjpuit 

CZ}'  lin  »ei"ii»«l-  a  dieual  JîCD.  fet  —  cliuvulier 
mafi^e   B,   écrit  d'iine  autre   muin  tUina  A. 

16  dûi  stfrgdtit  CI.K  1 7  on  ^1.  ne  uni  pin*  alli.'iicc-ji 
que  il  .1.  pi.]  niant  pi.  C.  ll*  soj  «i  .-t  H 
conrn*  li  iii-flcnem-nz  iord'jne*  C/"')  i'af«z  BCD. 
enMg/.  vllï-  "il  nu  ïu  eiiiltleii  de  clieiis  ki 
Jurent  rsprlH  (r.  f.  i>>  ilauiblur  (de  l'u,  D)  CD. 
SQ>>  MnH  alitxra  .1.  Icnhrer  /I,  leniMc  M  df) 
IM^IW  .ri.  fu  revoLz  ^t.     21  a.  ciu'il  un  tmtwrice 

B,  «i  X.  tiu*  litt  ceus  f,  C.  ot  8.  l'i  ou  m  rt^t 
crant  j.  D.  faix  irruui  J-     22  et  «ii  i  a\  assez 
BCD.    reyria   et    pimduz    C.    Li,    uifi.'       * 
23  hueB  âe  BCD-  iHin  .-I.   di'i**  J. 

eou  que  n  en  avoit  eu   CD,    35  «a  i    -i.  " 
de  ceif  niuN^ue  C  rendîreut  B. 


putiz  et  des  granit;  inai^  ue  fu  miu  seu. 
Bien  poev.  savoir  que  granz  fu  U  ovoire; 
quft  Raiix  celui  qui  fil  emblm!  et  SAUst  la 
partie  des  Yeniciens,  eu  vint  bien  aviiut 
quatre  cenz  mile  mar:;  d'argent,  et  bien  die 
mil  chevaucbeiirei',  qne  unes  que  antree. 
ntiisi  fil  départis  Li  gaienz  de  t'ostantinopio 
con  vofl  aveï  oi. 

Lors  ftB  semble  rcnt  a  un  parlement  et  ra- 
qnÎBtrent  U  cumuns  du  l'ost  que  U  voloient 
faire  empereor,  si  con  devise  ère.  et  tant 
parlci'pnt  que  il  pi'isircnt  un  autre  jor;  et 
a  eul  jor  buioicut  oislit  li  doze  eus  qui  so- 
roit  r«KlectJouF.  Et  nt*  pooit  e&tre  que  a 
fli  grnnt  honor  con  de  l'empù-e  de  Gostun* 
tiiioble,  n'en  i  anet  mult  des  abaauz  et 
den  ïinTiou.s.  Mais  la  grant  discorde  qui 
i  fu,  si  fu  de)  cont«  Baudoin  de  Flandres 
et  de  Henaut  vt  del  marchis  Bomfaue  de 
Monfenat:  et  de  ces  disoient  tote  la  genz 
que  li  uns  le  scroit. 

£t  quuut  ce  virent  U  preudome  de  l'ost 
que  il  tjiigiioi«ut  a  l'un  et  a  l'autre,  &i 
parlèrent  euBemble  et  dbtront  'scignor,  bo 
ou  ('»lit  l'un  du  CL'<<  deus  Imlz  lioini^,  li 
autres  MVra  tel  envie  (itt'il  eiuni^Dra  tote 
en  geut.  et  4'nsL  ae  puet  perdre  lu  terre; 


l  (!<•«  p.  —  granz  manque  BC.  mais  — een 
manque  BCD.  .'l  cor  (  J).  i-mliUï  en  vin- 
rlreiit  CD.  4  avauc  iipria  'l'arHvut  BCD- 
b  UI.  0,  CD.  milo  BC1>.  hirn  mmqiif  CD. 
fi  mile  BZt.  ?  li  aïi'iiK  B.  ft  «anssiolil.  f.  nn 
vitin</uû  CD.  requiat  jBC/>.  lo  Ii;  commun  B. 
ce  iiue  A.  qne  il  vu),  matiifiic  C.  n  faire 
manQiie  BCD.  l'iiif).  miiH^Mir  A.  eiisi  coin  de- 
^7lut  eiiUijt  (ert  D)  ili^vihe  CD.  estait  B.  13 
.\Lt.ABCD.  BUS—  rei-l.  nianijue  BCD.  l*  le«- 
loction  A.  Or  no  D.  pot  D,  imiit  BC.  t!i  ho- 
nor] chose  BCit.  C'imo  est  <lo  B.  lil  neiiul 
a.  jl.jieuBt  BD.  m.  de  gant  et  <Ies  C,  m.  de 
^^^^^^^^^^^^^      D,  des  liahaanK  A. 

Ot^^^^^^^^^^KhatUfue  A,  »S  manque 

■    n.  le  (llitoient  J*. 

empeteres  CD. 

A,  qiiil  Isiioit  B, 

3S    «lise 


-I,  .111 
■I  it    1). 
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que  altrewi  dat  eelrp  perdue  celé  de  Juru- 
ualera,  quant  U  ealorcnt  Godefroi  il«  Buillon, 
qunnt  la  t«rra  fa  coitquîae;  et  lî  meo*  de 
Saint  GWk  en  ot  si  gront  envie,  qu'il  por- 
ckacn  sa  antres  baroi3s  et  a  toz  cel»  qu'il 
pot,  qu'il  ne  partiaMUt  de  Vost,  et  n'en  nia 
anex  de  la  K^nt;  que  U  remestreiit  6t  poi, 
qae  se  diex  ntm  aust  soatenuz,  que  p«rdue 
fiiat  la  terre,  et  por  ce  si  devons  garder 
qae  «Itreui  uc  nos  aviegne. 

Mat  H  por  o  bacons  cornent  nos  les  re- 
teigtion»  atnbedeus,  que  celui  cui  diex 
donnt  qu'il  soit  etiliz  d'aua  a  empereur, 
que  li  autre.i  en  «oit  lie»;  et  cil  doliit  a 
l'autre  tote  la  terre  d'autre  part  dd  lîroz 
de  vers  la  Turlûe,  et  rii>lc  de  Orc^co:  et 
cil  eo  «era  Hev  linm.  «ntii  le«  poruui»  «uibv 
deus  retenir.'  En»i  con  il  fu  devise,  ai  fu 
fait;  et  l'otroierent  andui  mult  dcbouiinire- 
ment,  et  viut  li  jors  del  parJomeut  que  E 
parlenitriir.  U)>»eUihla;  et  fiu'ent  e»Iit  li  doxe, 
sis  d'une  part  et  bIb  d'autre;  et  cil  jurè- 
rent Dor  «aiiuc  que  il  esLir^jient  a  bien  et 
a  bone  foi  celai  qui  plus  ^runt  mevller 
)  avroit  et  qui  mieldres  serait  n  governer 
l'empire. 

Euei  furent  ««lit  li  doze,  et  ucls  jorx 
pria  de  l'ealectioii;  et  a  cel  jor  qui  pris  fti, 


assemblèrent  a  un  riclte  palais,  ou  ti  dnx 
de  Ti^ui&e  ère  s  o«te),  uu«  de«  pluA  biaU 
del  mande.  La  ût  sî  ^rant  n^Remblee  de 
geiit  qne  ce  u'cro  bo  grant  mer%oille  non; 
5  que  chaecuns  rolott  veoîr  qui  servit  ealiz. 
Apele  furent  li  doze  qni  dévoient  faire 
r^eleciou,  et  furent  mi&  en  une  mult  riche 
chapelle,  qui  dedenz  le  palaî?  ei'e;  et  ferma 
ou  l'uta  par  dehora,  »i  qn'i)  ne  remest  nu:) 

10  avec  ans;  et  U  liamn  et  li  chevalier  re- 
mtstreiit  eu  uii  grant  palais  dehors. 

Et  dura  li  coraels  tant  que  il  furent  a 
un  acoi-t  ;  et  churgiereut  lor  jiarole,  par  le 
créant  de  toz  les  autreË,  a  Nevelon  l'evesque 

15  de  Saison»  qui  ère  un»  de»  doze.  et  vin- 
drent  fora  la  ou  lî  "baron  furent  tuit  et  U 
dux  de  VeniBe.    Or  poe"/  savoir  qu'il  furrat 
de  maiut  home  cegarde,  et  por  Mvoir 
l'eHlectiouB  t^eroit.  Et  tïevesquea  lorm< 

30la  parule,  oiant  toz,  eu  tel  manière 

il  fflloit  chargiez  deg  antres,  et  lor  dist 
'seignor,  no?  t^omect  acorde,  la  dieu  merci, 
de  ftiiie  enipereor;  et  vos  avez  tuit  jure, 
<|uv  celui  cui  noa  ealiroiis  u  enipereor,  vos 

ssle  tendrez  por  enpereur;  et  se  nus  en  vo* 
luit  esti-u  encontre,  que  vos  le  seriez  aidant. 
et  noa  le  nomous  eu  l'eui-e  que  diex  fu  nex: 
le  conte  Baudoiu  de  Flandres  et  de  Henaut.' 


VI   u 

unfn^i 
.  J:_*       I 


1  car  BCD.  ainri  (7,  aiiai  Tt.  t.  de  3.  pard. 
D,  lî  rtrre  de  J.  C.     2  csliatreiit  0.  del  guillon 

A.  3  que  la  fi,  fit  U  TK  q.  Il  iTeat,  la  t.  c.  C. 
4  sain  A.  que  p.  D.  purcliticiBr  A.  5  qu'il 
pot  manque  A.  S  partQzii§s<;nt  C,  departe- 
sk»«i>nt  />.  «t  Uni  HCl).  allèrent  CD.  7  AAseK 
manque  BCD.  la  tnatufvt  VD.  que  cil  A. 
0  at>st*anz  A-  qno  nniTii^ier  CD.  li  terre  ot 
ailv  perdue  C.  panlun  J.  9  ni  m«w*/uc  C  nous 
iL  B,  rt.  nous  CD.  lu  lout  ausi  C.  Il  Ne 
mais  A,  «I  »u  iii3iîn!>  CD.  inturc&olieroni  CD. 
qae  n.  BCD.  ta-  manrfve  CD.  12  que]  lie  C, 
Hoordoua  qiiB  D'  mi]  que  B.  is  <jui  a.  A. 
valouz  BZ*.  d'au*  p\iinqHe  BCD-  14  «oit]  ner» 
C.    Jû  terre  qoi  est  BCA  it"a,  — Braz  Hjanytic 

B.  le  bnicli  C  13  CreLe  .-1,  Cri^t  B.  17  .-n 
devenra  CD.  et  euri  D-  ijocir*.  CD.  tenir  a. 
B,  KL.»  -Il-  tenir  C,  noua  suindoiiK  t.  />.  18  ai 
fti  U  C.  fU  il  D.  I»  et  il  B.  20  del  p.  «irtwyuc 
CD.  21  KiiUt  î.  U  IT.  d.  p.  tt  li  VI.  d,  CD. 
eileoa  B.  33  a  maruiKt  V.  ut  ^n  b.  B.  -2* 
qui  meilli?iir  m.  B.  S.'i  sernSt  mieudrea  C. 
27  «an*  (ilinia  AB.  e»lenz  B.  un  ii>r  À,  li 
iourx  lu  B.     -iB  de — fu  miinjue  A. 


1  a)  en  BC  2  de  V.  man'ine  D.  iett  C. 
estoit  fi.  S  La,  d^înffi  AB  asaenible  A.  4 
lu  litie  in.  C.  ne  lu  BD.  si  gnuil  A,  x«  ^. 
5  car  CD.  que^esU/  ttninr/ne  B.  veuir]  sa- 
voir CD.  li  l'e-  d.  f,  BD.  fl  lej  che  C.  estoit 
BCD-  et  fxnna — dolinr*  manque  A.  9  htt 
huis  Z>.  si  marn/^ie  BCD.  qu«  uus  ne  r.  a.  CD. 
Il  ki  delora  estoit  Cfi.  12  WM  iilinftt  AB. 
li]  iHur  BCD.  13  une  acorde  ^.  caiTiii-n-ut  A. 
lor]  la  B^'Z>.  jniui'  CD.  U  le  comniHodemiutr 
des  a.  B,  tous  les  a-  C/).  a  wonstir  I*.  15  lert 
D,  eatoit  flC  li  uns  D.  16  bor»  B.  mani/<te 
C-  ou  tout  li  b,  f.  C.  là  Loin  .4,  man'jur 
BCD.  et  por  .4,  et  pour  cou  kU  volotoTit  C. 
19  li  *w.l.  J.  e^loit  B.  fn««|uc  .1.  20  oiaut  — 
autre»  vmwiur  ABCD.  21  lor  man^ve  Lt, 
'i*2  ix.  nos  s.  D.  U.  manijMe  B.  U  d,  lu.  ».', 
apria  enip. (23).  23  et  —encontre  que  mowyMr  B. 
tout  j.  D,  jure  C  24  que  ni>«  CD.  aj  pour  t'. 
■lUe  VOU1I  C'i).  2.1  por]  a  C.  an»  voloit  CD. 
M  contre  lui  C.  que  v,]  vos  A  nous  C.  U 
CD,  m  /!.  »>-rienies  C  {faraut  £.  27  le  mim^iiu 
C.  nvuKWUf  A-  eu  louuour  C.    99  l>«iuiuutX 
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Et  li  criz  fu  levez  de  joie  el  palais;  d 
l'eupurtt^iit  cl  tiiustier,  «t  H  iiiarcliis  Boiii- 
fnces  de  MoTiferrnt  l'eripoi-te  tôt  avant  d'une 
part  cuz  el  nioatier,  et  lî  bit  tote  l'onor 
qm  il  {JOt,     Eu»i  fil  ealix  U  caens  Baa- 


doins  <lo  Flandres  et  do  Ueuaut  a  euipe- 
reor,  et  U  jora  prî»  de  *ori  coruiieiiHnit  a 
trois  i^emninôs  de  jmsques.  or  poe«  «avoir 
q^ue  niaiiite  riotic  robu  i  ot  faite  por  le  co- 
5  ronement,  et  il  orent  'bieu  il»  quoi. 


!îo  <Aan»on  Sa  Saxons  jwr  Jcau  BoAtî  p.  p.  Fr.  MicM,   1,  p.  I2i<-140,  Paii»,'  183».    ./'at 
coilaiîonné  ftw  mw.  àe  Pari»,  Amnial.  B.  L.  frani:  175,  fol.  L-aa"  ^B^'  Bibliothèque  nationale 
fr.  368,  /oC.   125  (CJ. 


JEHAN  BODfîL,  LA  CHAÎîSON  DES  SAXONS. 


Graiii  joie  ot  l'emperere  quant  ëou  neveu 

eumaiue; 
ft  BOD  cors  dcsftrraer  fii  la  p^^^^l3e^e  paine, 
puis  vetiii  drB8  de  lin  et  liliant  taint  en 

graiue. 
par  toute  l'ost  parolent  dou  netea  Karle- 

tnnirie, 
qui  a  ftiit  outre  E,uiie  lu  jouste  premeralue, 
et  Adun  d'AIeuie  n  liAtii  an  1a  [ilaiue, 
•t  sou  dcstmr  conquis  pliiti  bleuie  que  une 

laine, 
et  Sébile  liKi«ii?  d^deiis  won  tref  deninLiie. 
'hM  diei,'  dif<t  l'unn  a  l'nutre,  'com  a  fuit 

bde  estroiiie!' 

RU  souper  mi  osms  nostre  emperen-  maiue, 

kentour  lui  xi  buron,  tti  jirïnce  et  ^i  demaiciu. 

,  tant  ez  .t.  ini-^snge  sor .!.  destrier  aufnine; 

tSaint  Herbert  don  Ilin  veiiuit  ea  voie 

fj  laine, 

devant  le  tref  roinl  ilfiscendi  en  l'araine, 
le  roi  Loliout  salue  de  Fri^e  la  luutaine. 
quant    U    roi»    s'ot   nommer,    dejouste  lui 

l 'acaiiie; 

1  auiix  alinéa  A  B.  li  cucus  C  lors  fu  leu«B 
U  ouena  D.  el]  k  .1  'i  I*tjQpg)ter«uC  BCD- 
el  m,  wdawîtw  t',  ou  palais  ('.  ;i  Ifi  p.  C, 
Itn  portuit  a.  B.  tuUe  A-  do  Itmu  p.  BD- 
4  «wix  t\]  ou  iJ,    iiwq;uea  au  Jj.    Hst  BD.    ai 

at  liuDUOor  qnie  Û   J).    6  tjuujit]  ojni  C. 

>D   son   à.     9  Yertir   0.     14   abatu  sa  la 

naime  C.     13  «i  le  C  mù  t-at  blan*  comme  C. 

f^7   anx  an  C.     18  diat  mewMf   t'.    20  n>at 

aiw  li  roi  et.  Vt  cbatoigne  v.     32  ronoii]  C. 

23  la  iitaiuu  C    2e  Lootb  C.    37  9  U  rois  sost  C. 


cil  80  trait  envero  lut,  qui  de  dire  ne  paine; 
puis  ]i  biûlle  lee  lettres,  dont  la  cire  estoït 

saine; 
se  li  di^t  en  l'uiCLlle  tel  parole  nontalne 
10  qui  a  lui  fu  cortoiisu  ut  m  autres  vilaine. 
Lî  roU  Lobons  de  Friiie  eagai-de  le  seel, 
puiple  commande  a  liie  .t.  «icn  clerc  Odînel; 
et  cil  brÎBe  la  cire  et  desploie  la  fiei: 
'aire/  ce  dist  li  clen,  's'a  droit  le  toob 
IS  Mpel, 

U  royne  de  Fi-ise,  suer  Berart  le  dauiie], 
l'emperere  de  Roiitme  nuluv  de  nouvel, 
et  puis  le  roi  Lolmut  qui  l'espouBa  d'&nel, 
bi    com  ci]   ijui   laiesierent    lo   leu    avoeo 
20  l'aignel 

n  Saint  Herbert  del  Rîti,  ou  or  font  lor  avel 
royiies  et  dnchoisea  et  gurcon  L>t  bcdi-l. 
pour   cel    seiguor   vous    prie,    iiai   forma 
Daiiitil. 
2i  que  del  bourc  Saint  Herbert  la  getbaïes 

ifluel  ; 
et  se  vous  ce  ne  faites,  livrée  est  a  maisel; 
car  pon  vaut  iniux  lor  vie  d'un  qnpmniial 
bordel. 

I  faennanc-l.  2  «t  fu  ]ii.  CD-  a]  viatir/ue 
BD.  3  lia]  nijrei!  BD.  or]  si  D.  à  orent] 
i  ot  CD.  de]  i-atson  puur  C,  U  ntawjne  V. 
7  cil  li  balliet  une»  l.  C.  »  Puis  U  dit  C.  10 
at  es  C  11  Ltiotli — esgarttii  lo  O.  12  h  non 
c  C.  l.Vois«  C.  ai  Bsgariio  «u  In  C.  17  il»  france 
C.  Id  LoutL  C.  l»  apna  C.  23  ce  v.  vo8 
)irja  C.  Hb  doa  bon  V.  les  ^tesez,  corrigé 
giteait,  C.    28  la  vile  «luiit  V. 

U» 
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or  i  ont  &it  1«8  dames  estorer  jl  cliast«l 
n   touTB   et  A   bretesche»    de   roolt    riche 

quSLTTel; 
les  portes  sout   fermées,  et  b«ndc  U  ûatA. 
la  dedens  ne  ]or  talent  en^eii   no    tnan* 

gonnel; 
deâfendr*!     se    voiront,    b'od    lor     tramet 

ccmbol.' 
quant  U  baron  Tcntendeut,  u«  lor  Ai  mie 

bel. 
Dolana  fil  l'emperere,  n'i  ot  qoe  Mrroocier, 
U  roi  et  11  l)aroo,  U  duc  et  11  princier; 
cbaecuns  ot  dne)  et  hoiitê  pour  endroit  sa 

inoillier. 
l'empereres  apele  duc  NaniIoD  le  fiaivier: 
'îîamle*!,'  ce  dist  lî  roi»,   'savez  moi   con- 

aillierV  ' 
'lire,'  diât  H  dus  Nomlea,  'n'avez  que  de- 

trier, 
puis  k'eDCOotre  les  dames  voa  con\icnt  os> 

toier, 
&îtes  le  roi  Lohout  sa  gcrut  apareillier, 
Englebucf  1«  Flamcnc  et  Garin  lo  Poiihicr; 
et  soient  en  va  route  xxx  m.  clievalivr. 
a  8aïnt  Herbert  ires  pour  la  honte  veiigier; 
uoui  remauronit  eu  l'ont  pour  la  rive  gai- 

tior, 
que  U  Saisue  ne  passent  as  gués  de  Mo- 

rcsticr." 
■Namlt»,*    diat    l'onipertïrc,    'bÏDii    Cuit    a 

otruiur.' 
qiû  dont  veist  i-huecuii  bon  afair»  coitier! 
au  chemin  s'aroutcrent    chnrctcs  et  soni- 

mier; 
deu  a  Saint  Herbert  ne  vorrent  detriier. 


les  portes  dirent  closea  et  hourde  li  claiee^ 
laiena   se    font   les   dames   ventonser 

baignier; 
grant  lai^seur  en  avoient  li  keu  et  U  hat^ 

5  sier. 

Karlee  voit  la  tour  haute  k'orent  fait 

teilUer 
et  riches  barbakanes   pour  traire   et 
lan;ricr. 
10  lor  lieve  sa  main  destre,   si   bq   prent 
aaîgnier; 
bien  vint  que  par  deCocs  lu  couvient  h« 

bergier: 
poia  commande  ses  homes  par  le 
15  a  logier. 

la  reiesiez  mûnte  aigle  encontremoiit 

cier, 

mainte    corda  tendue   et   maint  paveillon 
chier. 
SOKiwwndinu  de  Frise  vint  as  mura  apoiier, 
celo  qui  fist  les  liîttree  a  Karlnn  envoiier; 
et  vit  les  oz  de  France  em-iron  arengier 
et  a  veu  son  frère  Berart  de  llondidier 
et  eon  seignor  Lohout  que  ele  avoit  me 
25  chier. 

voleutîerB  les  eagarde,  mais  nés  ose 

nier 
pour  la  paour  des  damea  dont  ele  ert 
dangier. 
30      Celé   nuit  convînt  KarleR   que  as  chf 
se  bierbert. 
leudemaiu  quant  il  virent  le  jour  cler 

apert, 
tost  fureut  de  lor  armes  arroc  et  couve 
'M  lors  furent  tuit  vei-»  ilîeii  u  gvnnis  porofie 
*VTais  diexi'  dist  Karlcmainos.  'qui  ji 
et  désert, 


2  tuitaitles  V.  t'  ajoute  dea  mnrs  dedenz 
la  vile  sont  liunle  H  creiicil.  4  p.  «iiforcivM  f-*. 
quairel  C,  &  ïaut  angin  C.  uiaiiKuiine  AftcAet. 
9  quant  baroa  l'atandont  0.  13  n'i  ot  eue  cor- 
rocisr  C.  la  par  C.  15  l'emperere  Mkhel  tt 
se.  Ml  «pt-lo  c,  ftpela  B.  de  B.  C.  IH  Naimeji 
din  l'aiiperere  C  18  cv  dit  li  duK  C.  £0  queti- 
contrvs  C.  guerroier  C  S2  Iclau  C.  33Gonde> 
bues  C  <SinM!r  le  Poirier  C.  25  lu]  vos  C. 
38  an  gue  C.  30  Nnimes  dit  C.  'S2  qui  lor  C. 
33  V  ajoute  Henirt  m.  Etaad'  fait  lez  lui  clie- 
vauoliier.  as  diaas  te  «eut  uunbrez  jgjiCLUg  jcxx. 
DÙtlitr.    35  na  se  voadrent  targier  C. 


1  trueveul  oL  el  bordre  U  ckichier  C.    2  i 

jonier  «t  C.  4  foiMn  C.  li  qea  et  h.  C. 
6  vit  C-  12  d«iraiçiii«r  C.  14  ces  diaus  C. 
18  et  m.  peston  flcbier  C.  SO  vient  au  mur  O. 
21  krm.  G  22  olz  AfiVAW  et  B.  aregiw  C 
C  c^otite  et  la  secors  vc«n  dont  «le  avoit  me»- 
tier.  23-27  marupient  Mickel  et  C.  30  .k.  B, 
mawfuc  C.  34  apraate  et  C,  35  lors  se  iinnt  a 
genos  aiivera  dm  par  tiBvrt  C.  36  verni  <l«a 
(lit  U  rgi»  C.  V  ajoute  par  1«  tin  saint 
racle  nos  «oient  buj  overc 
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cel    mur   k'eucoiitr©    nous    ont    ferme    cil 

ciiivert 
foi,  sire,  trebtichifir,  *iiifl!  veo»B  on  upert; 
car  trop  as  lor  péchiez  eatiure  et  i)Oiifi.*rt.' 


qne  jamais  ceste  chose  ne  lor  soit  devant 

mise; 
puïa  a  fnit  tîciH  ft«lona  suapa  bêle  justifie; 
chELBCim  hier  aa  col  uul-  graut  piï-'rre  bine 


Charli^K  pleure  des  îex  et  aon  vîairc  tert  Set  geter  enz  el  Rin  d'une  haute  falise. 

lli  fnlon  Kont  bh  murs  tout  Heur  ut  tout  ciart,  Quaijt  jiïuhî  ot  H  i-oîb  eaploitio  son  ofuiro, 

'spreate    de   desfeudrc;    due    d'aus    ut*   s'en  amont  vers  orieat  a  tomu  sou  vîuire, 

espert.  et  damedieu  reut  gracee   qui   li  consent  a 

ot  diex,  qui  chaacun  paie  selonc  ce  qu'il  foïre 

dessert,  10  ce  dont  nus  autres  rois  ne  porroît  a  olùef 

A  iluec  Hon  mirncliî  niouslrp  tout  en  apert,  traire; 

car  li  murs  de  la  tour  d^sKoivre  et  deaaert;  lora  fait  caeillir  ses  tentes  et  le  siège  des- 

n'i  a  si  Tort  piler  qui  aval  uâ  dessert.  faire, 

quant  voit  Kisseas  de  Frise  que  la  vite  ^e  l'euperore  de  Ruue  vers  itune  s'eu  repairt; 

pert,  15  li  baron  et  les  damei^  se  sont  tais  e)  repaire; 

pronniraine  est  issue  de!  bourc  do  Saint  puis  fu  cliflacuiia  dame  et  aimpla  ot  debo- 

Heihert,  naîre 

et  chasoune  mesfnjte,  son  vlaire  couvert.  n'ninc  pour  M  ne  perdirent  ohasement  ne 

Quant  poi"  itel  manière  f»  la  vile  conquise,  doaire, 
première  s'en  i^si  la  royne  de  Frise.           20  no  no  Eiist  si  hardis  qui  lor  osast  rotraire. 

KarloiuaineR    1r    baise,    li    rois    de    Saint  Ktu-lee    âat    bots    trenchter    et  le   mairie» 

Peuise,  atraire, 

puis  la  reudiLobout  qui  a  femme  l'ot  prise:  chapeles  et  moustiers  et  maisons  en  fist 

90  cil  l'amoit  devant,    or  l'aime  miei  et  faire. 


prise. 

la  voîssîez  plorer  mainte  haate  marchise, 

qui  devant  son  ^eignor  eetoit  mate  et  con- 
quise. 

nale  n'en  quiert  merci,  tout  se  seut  entre- 
prise, 

la  fijtt  nûatre  emperere»  merveilleuse  fran- 
chise: 

tant  losenge  ses  homes  et  eermonne  et  de* 
vise. 


S5  dolans  fu  Gnithechins  quaut  vit  cel  exem- 
plaire, 
que  Karles  a  loue  taua  de  demorer  s'aaire; 
mais  molt  pot  as  Francoia  aniiier  et  des- 
plaire: 
30  iluec  furent  n  ans  sans  lancier  et  sans  traire, 
c'onqitea  eor  Quithechin  ne   porcnt    riens 
forfuire. 
Â  feste  Saint  Jehan,  i.  haut  jor  assolu, 
fil  Kartes  en  son  tn,  environ  lui  si  dru; 


qne  chasouns  des  harons  a  sa  moillier  rD*3&ez  vos    l'anfaut    Borarl    très    dovaut    lui 


I 


prute; 
puis  lor  requiert  .L  don  en  gre  et  en  ser^ 

TÏBB, 


I  cil  mur  (|ne  oflnlrcji  —  fermes  G.  3 
mangue  C.  4  Trop  arao  C  5  Li  roi»  V.  a 
Bou  V,  port  C.  «  au  mar  C  lia  ihufque» 
«ou  mintcleji  niostrt^  n  de»covert  C.  12  «h  de- 
Boivre  et  deeert  C  13  n'a  si  Mtcliet.  16  tlou 
Iwirt  C  18  i:li.  tniiime  C  19  icel  miracle  C 
20  vu  vst  ûsuu  €■  33  riuidil  looth  C'.  3i  lama 
C.  pin»  ùt  C.  27  Boprise  C.  33  t.  oon.^olUot  G. 
35  prise  C,    37  fraiichise  C, 


venu; 
1«  coveuant  son  pcrc  11  a  amcntou, 
que  chevalier  le  fuco,  assex  a  atandu. 


I  ce)e  C.  3  garcona  C.  9  vl  aiuiii  C. 
10  rm»]  .1.  U.  l'2  o.  le»  trei  C.  U  il*  rome 
sor  rime  C.  15  «n  r,  C  19  p.  furent  lor 
tnoUlierii  fiinpliW  C.  20  miiti/iuf  C.  ta  B.  21  et  le^ 
pierre»  C.  23  et  m.  contrefaire  C  30  iju'Jhiet 
C.  31  Onques  aor  gui.  ne  porroient;  rinn  C 
33  A  este  C'.  34  a  ann  tref  C.  tivecques  Afî- 
eftd.  son  dru  B.  36  B.  deil^vaut  C.  37  re- 
menteu  C.    33  <|u'i«s«ez  Mîehfl. 
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,îîecart,'  dist  l'Aïup^reres,  'de  par  le  roi 

Jliemi, 
qî  te  doint  sens  et  force  et  valor  et  verto, 
que  tu  auti-etex  foiet*  cou  te»  bon»  pere^  fu  I  ' 
Berart  firent  haigtiipr  fii  .r.  lên  dBHtnIu, 
les  damea    l'ont    antr'elee    de  riches   dras 

vestu; 
ctiaucen  nt  de  hnin  paile  et  dras  de  chier 

ceinture  a  membres  d'or,  ni  ot  riche  tissu. 
an  mi  ]e  tref  Karloa  ot  -i.  pailo  estandu; 
la  a  l'eufes  Berarz  bou  itrdre  receu. 
l'ampererPH  li  chauce  son  e«peron  sgu, 
et   l'aatre    ti    dun  Naj-mc*   qî    k-  poil    ot 

dicim. 
cliaue*'»  de  fer  lî  baillent,  liauberc  moUlie 

memi. 
l'amperereg  deltonie  li  ceint  le  brune  molu, 
la  colee  li  done  de  sr  nmin  nu  et  mi; 
puÏB  li  lacent   le  lieame   bien   trempe    et 

fondn. 
des  armée  a  »od  père  ot  eosaîgiie  et  e«cu 
don  li  doH  eetoit  faiz  tre^tox  a  or  batu. 
li  roi»  Luhot  li  done  le  brun  baucent  creuu, 


qu'il  ot  Antre  le»  antres  por  millor  ee]«a: 
îl  ot  le  pie  vairet  et  le  front  bien  pelu 
et  In.  ci)is»o  l'eonde  et  le  braou  uervu, 
si  ot  Inrge  la  crope  et  le  ]-iia  ancreu, 
i  nnverte  la  narine  et  Tufiîl  ardant  corn  fol 
Berar»  vint  au  destrier,  si  c[ue  luit  l'ont 

ven; 
BR  arconn  saut  de  terre  si  armez  com  il 
enr  les  estriers   s'eafiche  de  EJ   roide  vertn 
10  que  li  fer  sont  ploie  et  U  cuir  eatendu: 
puis  a  parle  en  haut,  que  tuit  l'ont 

tanclu  : 
'ampereres  de  Home,  beneois  soies  tu! 
l)itn  AS  Tierri  mon  père  son  covcnaiit  tenu.' 
lu  puis  broche  le  cheval,  n'i  a  lonc  plaît 
droit  vei-s  l'aigne  deRune  a  sou  «laie  t 
'aire,'    dlat   H  dus  Nnyme»,   'cestn    avi 

perdu; 
ja  n'a»  retomera,  n'avia  SHimie"  veu.' 
20  Berarz  se  fiert  en  Bune,  dont  parfont  si 
li  ru: 
'ha  dex,'  dirt  l'empereres,  'Berart  k 

pei-du! 
barou,  ov  toHt  uh  anues,  que  l'aienR  Beca: 


1  dit  C.  ca  diat  li  roÎB  B.  3-3  manqttent  V. 
8  san  et  Af.  conj  qne  S-  &  en  mi  .i.  pre 
berliu  B.  6  el#  C  dun  riche  drap  C.  mit' 
rîcbement  B.  è  et  soler  ml't  agu  C.  don  c,  B. 
n  irea  «n  mi  le  trerf  kl'  ËC,  an  mi  len 
do  traf  M.  ot  .i.  r.hier  p.  M  12  )wi  C 
berart  B.  13.  lamperere  C,  lomp^ra  B-  1+ 
iiamlex  B.  16  manque  B.  baille  er  «on 
>j.  mena  (.'.  Its  cEÛnst  le  bran  B.  France  C. 
19  et  «tona  1»  cûlec  BV.  nu  H  mi  B.  '20  p.  li 
lacèrent  le  tiiauuie  (rinumo  B)  B(J.  dur  tiuipre 
C.  qui  ert  bonM  eJilen  B-  23  dont  la  (lîl 
champalgne  ert  blanche  a  (wi  B)  Hon  d'or  BC. 
bataz  y.  'i\  Looth  C,  Lobous  B.  le  bon  BC. 
clievHl  ('.  kernu  B.  (]Tiemu  C'. 


1  par  ml  C  iM  bout  BC.  par  C.  9 
pLCE  C.  c»ap«  B,  copet  C.  vt  le  failon  (I 
seillon  C)  barbu  BC.  3  norru  C.  4  et  ■*ot 
B,  large  manqtte  C  h  manmte  M,  ouvertes 
\r»  iiarries  uuîl  a.  ooiniini!  feu  C.  B  cbnv»!  BC 
!<i  armt'E  en  il  fil  B.    8  «i  q  tnil  lonc  veu  B. 

9  estri?»    C.   Mflcli«   BC.    rai»te    B.    mite    C 

10  cuers  C.  Il  purler  ai  aut  C.  1-t  aoii]  bon  C 
\h  ntanque  M.  a  plus  atandu  ('  17  nnmlrs  JB. 
oÏK  HOU»  a  ilweu  BC.  19.  20  intervertie  B. 
19  Jn  ne  r.  B.  naione  BC.  fem  C.  30  ja  se 
ferrs  B,  il  se  fnn  C.  an  levé  ai  aiineE  com  il 
fu  <'.  2-i  he  B.  dit  C.  2*  or  tort  (lot  C) 
liHttia  BC.  Iftion  B. 
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GIRART  DE  VIENNE,  PAR  BERTRAN  DE  BAR. 

A,  Britùfh  ^fn9ffnm,   Enf/al  20  ïf.  XIX.    -   H,  Britifh   ,1/»jîf«»»,    Htirîrf/.  i;iï;    fîncomptet 

Jut^H'att  <:  us;.  —   ('.  l'aris.  fr.  U4S,  —  D,  Sritiah  Mmtuw,   Ifoi/al  'io  fi  Xi.  —   K,  Paria, 

fr.  1S74.  —  Je  rfois  te-  texte  cntitjut:  i!e  tr  morceau  (r.  83-33»;  à  H.   SHi/iitr. 


Del  duc  Gli-ait.  ftver.  ftovant  ni, 
ce!  de  Yiaime  au  cornjp  lim-tlî, 
et  d'Ermeujiii-t  «t  de!  conte  Aîmeiî 
et  du  lignage  t|ni  tant  poine  •lonffri; 
mes  de]  meillnr  vos  ont.  mis  sa  obll 
cU  clianteor  t^ui  vdb  en  ont  sen'î, 
r  il  110  scvf-nt  VesloUc  que  ge  di, 
comracaillo  ilotit  lu  clmnciiiis  oiei, 
qui  fu  Oiiitrs  ue  ses  pereK  HaEtu, 

gen  dirni,  que  'bitu  le  saî  de  lî. 
QHrinf!  dont  vos  nvoz  ni 
II.  Gz  ot.  qui  uiout  fiii-ftit  lianli 
chevalier,  oûtnies   nieilloi-s  ue  vi. 
es  ain!!  qu'il  Aiflcnt  de  tor  arme»  garni 
e  dv  richvt'C  ue  de  terre  sessi. 
«r  pranl  povertft  furent  tuit  dcjmi-ti, 
oom  vos  orroiz,  ne  ge  auquee  en  di. 
[lOe  fu  en  ilini  qu'il  fait  cliunt  et  serl, 
["ne  l'erbe  e^t  vej-z  et  ro8i<;r  sont  Buri, 
A  Bar  sor  Aiihe,  un  chastel  fcignari, 
la  stBt  BertrfiJis  eu  mi  vei-gïer  flori, 
gentia  ders  qui  ceate  ctLaiictiii  fi^t. 
«n  jeudi,  qnaiit  del  moslîpr  iseî, 
encontre  un  giiillnrt  peleriu 
[ni  ot  seint  Janque  aore  et  servi 


et  par  seiiit  per«  de  Rome  revettî, 
cîl  li  conta  ce  que  il  «ut  de  fi, 
hh  Avaixtures  c'au  i-ep©rier  oi 
et  les  granx  poinea  que  danK  Girai-z  aofri 
ieinz  qu'il  enst  Vienne. 

Ce  lii  a  parques,  luie  feste  joie 
que  (Isiiiedex  a  en  ten-e  estaWie, 
dont  tote  geii«  est  le  jor  esltaitdie, 
Gurins  U  vieuz  a  I«  barbe  florie 

10  fa  a  Monglanc,  aa  fort  cite  nntîe, 
et  BH  moilliers  que  II  ne  haoit  nue, 
.nii.  (v£  ot  iiv  moût  grant  neiguorie, 
forr  et  legiers  et  dfl  grant  baronnje. 
mes  de  tant  fu  la  chose  mal  partie 

laque  de  pain  n'ort^nt  Bntr'eutï  tost  une  mie 
ne  chffT  s»W  le  de  nnl  vin  sor  lie 
ne  de  vituilK^  denrée  ne  demie, 
fors  troifi  ga.otiax  que  tirent  en  Imîllie 
et  Jl.  poons  en  ta  tsnle  vutie, 

:20seB  atoniL>rcnt  ti  qcu  et  sa  me^nii;^ 
n'ot  plus  vitaîllt:  eu  la  cite  eiitie. 
et  un  destrier  et  uu  mur  de  Sulie 
et  .itr.  esciiz  <^t  trois  lances  forbics; 
n'ot  pins  d'avoir  no  d'autre  menentio. 

25  voit  le  U  pcrea,  li  cuers  U  atentli'ie, 


1  Qerart  D.    2  «U  A.  Uiunu  CD-    3  dF.r- 

tri    />,    (IKniiiri^url    £.    ilKamaniart    V, 

t'iP,    4   iHaii^rw  AC.   tant]  gram  E- 

M  C      7  cli]  ni  E.      H  coiimanrrle  C  chan- 

AC.      9    Girart    .-l,    (liiHit    (\     Oirar*    /). 

ti  C,  BUMi   D>  niuiisi  E.     10  quv  bùiij  cm' 

It,  qu«  îa  E.  lin  E.     M  »  cil  Uuarîn^t  E. 

gt   Jin.  ilz  E.   orent  A-     13   cheualiers  A. 

m.  ((Ue  il    D.     lA    car   de   richesce  nea- 

Diotil   pa>   Kani  D.    <l9    miimpie  A.     16   per 

povrele   C.  draparti  E     17  «i  «ikw  von  t^ti  rti 

C-  gaJres  E.      18    que  fait  E.     Ifl   e  Urhe  E. 

A.  rosierl  U  ^tvy  C.    l'O  Bair  C.  sur  /'. 

Il  Bertians  K.  pen^i  V.  ioli  /J.     2S  mardi  E. 

«ncvulru  vl  K,  ot  e»eouCe  C.    25  lalke  '", 

mt  DE.  honore  D. 


l  tnanqw  D.  Piei-e  C.  a  Rome  E.  £  fin  K 
d  qui  u  repHire  oi  C.  4  dant  ^1.  Oira.rt  A, 
U.  C,  (Sinirn  D.  ô  lliane  C'/>,  fiaime  B, 
î  ilaine<leu  ^.  8  iliiiit]  de  C.  gwtit  J.  I9  Sor] 
eie  ml't  C  V  ijariii  vi.  lu  on  A.  Mon^laine 
r,  MoiikL.  i>,  IMoiiglaiiie  E.  saj  la  L',  antie  /S, 
icariiii;  <4.  IL  moULier  .1,  niaiiuie  C.  12  orent 
E.  1»  fors  i^t  hardis  V.  \h  entro  toz  C.  ift 
dw  ]i»l|  ble  hb  /)E  l"  manvift!  .4P.  31a  d«i- 
lie  7),  ut.  demie  E.  19  .11.  7).  qnit  urert  AC, 
quoi-ent  DE.  en  lor  JJB.  19  i.  paoïi  i».  cite 
atitift  f>.  ^0  «nuls  a.  C,  qiiafiome  oreni  E. 
1«  qui-ii»  r\  li  qiitwiiii  E.  kilJ  1h  /'.  memlirv  A. 
21  liout  AD.  «n  la  Ivur  coniniauiliu  D.  22*24 
HKCR^urnf  />.  23  .itii.  eNcuz  .un.  lances  for* 
bîfim  £.  fomles  f.  £4  iiont  A.  2  j  Voit  leR  E 
tnz  li  umca  £,  If]  len  A. 


» 
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plore  des  euz,  durement  ut:  g-rsniie, 
Us  Ivrinvij  coreiit  cor  la  linrUc  floric 
Heruauz  le  Toît,  toz  li  eaiis  H  fr«mi«, 
ne  puet  tenir  que  fîerpmwut   ne  «lî« 
'que  iive2,  pei-e,  por  deu  le  fi/.  Mftric? 
plorcr  VON  vuj;  ce  rraauble  folie! 
dites  le  moi,  nel  m*  celez  von  mie! 
ou  ee  ce  non,  i)ar  le  cors  seînt  Ealie, 
ii'aTrai  mes  joie  en  treatote  ma  vie, 
car  traUon  reswible.' 

'Biau  aire  père,'  dît  Hemaiii!  li  corloi», 
*Bi  m'eisl  d«c  qui  us-IhIiU  les  loiSf 
plorer  vos  voi,  s'en  eiû  eu  graiit  esfi-ois. 
se  ne!  OUI  dites,   moût  ert  mes  cuers  des- 

troiz; 
de  duel,  ce  cuit,  me  partira  en  trois.' 
"^7    dit  H  pères,  'jeu  von  dirai  aiiicoii. 
81  m'eist  des  qui  mi  sovcraiiis  rui». 
ce  est  por  vos  que  sui  eu  tel  eetrois. 
qaut     vos    regert    vestoz     d«    vox    drM 

blois, 
SI  me  8«nblez  garçonnet  a  liorjoie. 
de  povre  ofere  et  de  povte  lieriioÏK. 
cuidiez,  C'iifant,  que  n'en  soie  deetroî:;, 
de  la  poreiie  que  avez  sor  mon  poia? 
tout  ce  a  fet  ilauz  8iungnus  Li  rtiîs 
qui  noH  <?s3illo  et  chastiax  et  manoirs; 
totvs  BOB  terrca  nos  tient  en  tel  defois 
que  n'i  pretion?  vjiillisaiit  .u.  raensois. 


de  la  vitaltle  nos  eet  Q  moût  Rordois, 
que  n'en  avons  a  .u.  jorz  ne  a  trois, 
s'ai  ponr  de  mu  vie.* 

'}ïiau   aire   père,'    dît   Bei-uan^    U    «a* 
5  clinnz, 

<del  dementer  est  il  honte  moût  granz. 
d'à  eociel  faoïue,  s'il  se  vet.  esmalant, 
que  (^npor  vil  ne  l'aient  ai  parent. 
de  l'ûutro  plus  vos  dire  mon  seiililant. 

10  ai  nj'cïfit  dex,  iex.  se  vet  démentant 
et  si  parole  del  tans  ca  en  avnut, 
jn  ne  verra  la  Teste  scinb  Jeheii, 
n'avra  chaatel  ne  cite  en  estant 
ne  bore  ne  vile  ,n.  deuiers  vaillisant 

là  ne  ver  ne  gris  ne  hermlii  traînant. 
por  ce  perdirent  li  juif  meacri^iinl 
dedanz  Esgîpte  es  desi'rz  d'Abïlant 
ou  noâtru  aiveif  les  garda  propenieot 
et  du  lu  uiaîuti  le^  reput  luiigueinetit. 

20  il  le  niescnlrent,  ai  n'en  orent  néant, 
einz  Inr  failli  l'aide  deu  le  grant; 
bien  dut  faillir  (juant  erent  lueacreimt. 
encore  en  est  de  la  maTivese  gent 
qui    deu   ue    croient    ne   aiment    tant    ne 

2a  quant 

ne  a  lor  preu  ii>t*  a  lor  faitvement. 
et  il  est  pdfiqucB,  une  feste  joianz, 
que  moineut  joie  U  petit  et  U  grant. 
or  nos  doneK  a  mengier  liement, 

socar  ne  euvem,  euu  fL>roiz  longuement.' 


1  aen  E.  2  aoz  E,  nu  D.  la  l'allie  polie  D. 
3  Heraaiit  A,  Ëmalz  C,  Hernaus  f>.  le]  lee  E, 
fi'miie  K,  fourmi»  D.  4  pot  C.  ilureineul  (.'. 
5  cavez  A.   père]  vu«  D,   vys  p.  A.     8   uc]  «i 

C.  me  «emble  f).  sotie  (o  cûrrifff.  d'un  m  J. 
7  mon^fie  11.  ne  JÇ,  3  Se  nel  me  ilit«»  _D, 
Heiye  D.  I-^lic  E.  per  ûeii  le  fU  Marie  C. 
Il  Ilvmaut:  A,  Hernaus  CD.  12  t)iaw/ue  D. 
m  aien  Ruix  en  eafroU  C.  j^raiii*  D.  eolrui  E. 
Ih  «L  ai  cuit  bien  nail  p.  0.  ]o  L'iicr  c-  cuit 
ma  partira  le  cors  E-  19  que  le  >ui  «i  «les* 
trois  BD,  (ïiMt  te  fui  *n  «afroiz  E.     19  uestiz 

D.  uestiiit  C.  20  fniiTif/Mt!  D.  garsouier  C. 
23  ponras  oonroia  D.  2+  ne  D.  25  pouiece 
lu  C".  mon]  iior  B.  28  tout  maiiqib!  fi.  c** 
ait  C,   et  noi!  «  BI>E,  a  ce  A  Os  nos  u  fait 

E.  liant  A,  manifiir  BD.  Sinagon  B,  8yna- 
gona  A  Sina^oa  CE.  27  ïïïilli  A'.  2a  tote 
no  itrti'.  Af.  met  en  tel  0.  m«tDn  en  B,  tiftiit 
il  «i  /',  lijit  si  »u  E-  rfMtroi»  V.  (le*tr.iit  E. 
29  que  no<i  £.  le  uaiitaot  dun  D.  Mancoia  C, 
Mansois  DSt 


cu- 
ue 


1  somines  nos  ml't  dcMrois  C  S  quel 
DE.  ne  navons  CE.  a]  i>or  D.  ueu  m  V, 
por  D,  4  Bau  A.  Heruaut  A.  H.  B,  liemaa» 
CD.  Il  iIl'I  cli>lnîr«i-  eat  ce  ioJlie  granz  E, 
il]  ce  BD.  Iiontes  ,1,  7  sur  cisl  C.  si  E.  de- 
iiteutaitt  DE.  S  ke  yor  [iluijc  uil  C,  ()u«  trop 
plus  tul  fi,  9  De  lauLre  pari  C,  Dvl  Mnepliu 
fi.  ans  A  B.   diiai  BV.  «lirai  nou»  D.     10  t«] 

A,  or  uautitiil  C.  11  tlfil  rj  de  u1  D.  «1  .D, 
n  E.  12  lulian  D.  loliant  C,  lohan  iX  13  ci- 
tait ne  chasl«]  C.  cit«]  uile  B.  U  .i.  d'  Z>. 
ite  autre  ceuemeat  E.    15  lie  naine  £.    is  luue 

B,  lui  C.  .tin.  E.  17  Esg:>-pie  B.  E^pie  CE, 
£g}-ptv  D.  ou  fel  fi)  désert  CE.  dAbiUaot  C. 
18  pormeuant  fi.  IV  manu?  les  roprent  fi. 
20  n  lÀillirmt  errant  (.'-  SI  manque  V.  la 
gmnt  fi.  22  toBt  la  penlirent  per  1^  Iheau 
cuwmaiit  C.  <|iiajtt1  com  B.    24  uen  itimment 

C,  ne  croimenl  É.  37  Ce  est  a  ]>w|Ufl  E^ 
ioiant  A.    80  car]  les  C. 
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'fiz/  dit  li  fieras,  'moût  par  e»l«8  sachant, 
uns  nrcevfrsqties  n'en  deïst  hui  autant. 
dex  me   confonde ,    bo    lini    mes    mu    dé- 
molit!' 
Veve  demendent,  s'asient  me-intenant, 
mea  de  vïtaille  it'oretit  nûe  grniiment. 
cjaut  ont  uifu^ie,  jocr  vont  H  etiraiil. 
Ilcrnausî  monta,  ce  fu  H  plus  Hitcliniiz, 
lî  .iii.  u  pie' BU  voot  etilienniaiit, 
ans  ont.  taiiduz  et  is»iel«B  trfiDchausi, 
(]Ue  clicvnlicr  ne  sont  pas  voirement. 
parmi  lu  ]iorto  t'va  mreai  t-rrant. 
défont  le»  murs  Cort  U  Xtosnes  bruiant, 
ce  est  iino  eu©  mirabileuse  et  gran/, 
qui  lor  nnioiiiu  Us  nv9  et  W  rhnlanz. 
ne  tVist   la  jîuviTe  SUiitguti  l'umii-aiit, 
moût  fusent  riche,  asitzi>  ot  menaitt. 
Girarz  regarde  devers  soleil  levant 
le  droit  chemin^  cou  ÎI  se  vont  joant 
entre  .n.  tei(T(w  lex  un  bois  vei'doiaot, 
et  voit  venir  set  paJcns  mescrcanz, 
.XX.  mars  trosez  auienoicut  devant 
q^ui  sont  charcliie  d«  iîcli«ce  moût  graot, 
(Hrarz  apele  sea  firrcB  maintenant. 
'«guor,'  fot  il,  'or  o«a  mon  sanhlantt 
ci  voi  venir  8arTa/,inu  marcheaiii!, 
.XX.  murs  trnNfiî!  nos  araaiunent  devant, 
ciât  mar  murent  d'Ëspugne.' 

Li  daiiioûiel  firent  iiiotit  a  proisier, 
leâ    somiera    voient   el    graut   chemin   {ile- 

nier. 


(îirarz  li  mendres  en  apel».  Kenier. 
'frère,'  fct  il,  'aceler  nel  vos  quier, 
moi  mi  nvis,  ci  vient^nt  .xx.  somier 
c]uî  sont  elifu-gie  et  d'argent  et  d'or  mîvr. 
S  Oarins  mes  pcres  en  avroit  grant  mestier, 
il  et  ma  damu  qui  n'ont  mes  que  naengier. 
Iml   vi  myu  père  |i!orer  et  lermoier, 
de*  ore»  me»  li  devons  nos  fiidïer 
el  ces*  avoir  conquerre  et  gaengnier.' 

10  «t  dist  Ilernnu^  'leasiez  tes  aprochîerl 
qne  par  la  croix  qui>  requièrent  pauroier, 
txiut  voirement  ferrai  jn  le  premier 
parmi  le  cont  de  cest  carrel  d'acier.' 
'a  mal  eur,'  dit  Girara  a  Renier, 

lâ'ti'or  devenons  cnme  garçon  urchier, 

mes  prendre  as  poinz  et  tuer  d'un  levier! 
l'an  le  nos  doit  moût  vilment  reprooliiCTi 
si  dévoua  noa  uoz  vertuz  csaaier. 
.c.  daax  et  qui  architirs  fu  prenùert 

20  il  [il  coarx,  bÎ  n'osa  nprochter.' 
Uillcs  parla,  l'orgucitlex  et  li  fient, 
'seignor,'  fot  il,  'acoler  nel  vos  quier: 
a*  ,n.  [iremiers  me  vodrai  erasaicr. 
ee  nés  puis  ]irendre  et  par  moi  jOBtisicr, 

sô  ai  m'eiet  dcx,  nu  me  pris  un  denier.' 
'et  ge  let  .m.,  segnor,'  ce  ^t  Reniera. 
'se  ge  ne»  puis  par  mon  cors  jostisier, 
.c.  daiut  et  qui  puia  eit  chevalieEs. 


30 


t  nil't  jiarlez  saii>mt  K.  2  un  arceuc-sqne  A. 
àeatrt  E  h.  a]  aulr«tunt;  (.\  min  tant  /),  dire  tant 
£.  S  me»  liui  .'1.  uii  D-  A  *i  ts«sirent  D.  errant 
D,  »  IWnt  C.  1  menfiie  OTEnt  AC.  8  Hor- 
uant  ^1,  K.  B,  HiTrinua  CIK  H.  E.  le  ])Iuii 
aBchatit  A.  V  si  CR,  «en  K.  Il  car  D. 
12  iaient  A'.  niHintcnoiit  £,  n  tant  C.  13  \v  A. 
Bwsue  A,  Rones  BC,  Rnines  E.  braiant  B. 
14  ml'f.  miMiieilloiuiu  D,  inerutllos  K  giHnt  A. 
t<  8j-iuiE(jn  D,  Siuajfot  C.  17  oasoit  E.  IS  Gi- 
rart  Ali,  G.  C,  Oerars  D,  OivKtE.  eniwrs  B. 
«omlmnt  C.  19  corn]  uu  D.  si  com  il  uont  E. 
nait  C  80  ners  AD.  '.'I  .vni.  C.  23-28 
marufWHt  A.  23  «i  C  m.  g.]  el  darJaiit  E, 
2i  Gimrt  B,  0.  C,  Gcr.  D.  aitant  CD.  2S  dirt 
il  anb^iidex  B.  oez  E.  îfi  Sarra/in  B,  Sarr. 
CD-  27  n.  a.]  amenoient  ACE.  cf.  S2.  28  cil 
AE,  Ke  C.  iun.1  E.  nindreut  jl.  de  France  E. 
30  KDX  el  ïtietuiu  £>. 


1  airari  AB,  O.  C,  Oer.  I).  li  nmudrca  E. 
Re»,  BE,  Kaiiiier  U.  2  Sire  C  dit  il  B.  a] 
ia  K-  n«^  te  quier  C  celer  ni!  vos  en  quier  D. 
3  .XX.]  li  A.  4  ctiargiex  A,  truMe  BE.  &  Ûa- 
rin  ABCD.  mon  pare^iC.  ngi  père»  D.  auuit 
BDK,  6  il  cil  ia  de  mie  que  not  m.  (].  m.  E. 
fi  li)  lor  E  il.  bien  J),  ilf^Homm^x  B-  &  et]  a 
C.  10  HemtLut/1,  fi.  B.  Humaus  CD,  H.  E. 
11  Que  par  Idpantni  DE-  li!  tout  inHÎnlenent 
B,  utiniinn^nt  C.  ai  rii>lc]ineiit  D.  lii\  ie  CE. 
1»  de  ce  JJ.  14  a|  en  E.  en  ntin  />.  Oirari  jIB. 
G.  C,  Gir.  A  Giraz  E.  et  Kainni«r  C.  li  g- 
bersier  C.  Ifl.  17  infeiTirda  DE.  au  A.  an 
nniuns  K.  17  len  n«i  ilcuroit  C.  (loi  A.  18 
vaitu  E.  10  arcliiiir  .1.  lU-ohe*  E.  20  court  .fl, 
«i]  il  r.  21  Mili?»  .f;,  Mille  C.  le  Rer  .4  T. 
22  dit  A,  diHt  iJ.  it  manijw  E,  ni.  C.  a]  ia  BD. 
ne  V.  C'/î,  iiH  le  C.  23  a  .U.  p.  A.  25-27 
nuinfffKn'  B.  26  m<9  vioM^ue  £.  2S  ge]  moi 
ABE.  renier  A,  rcn.  J?,  rainÎDrs  C  27  Si 
nés  voz  puis  C  Se  ne  les  puiN  ncC'irre  et  des* 
tranchci'  E.  28  aie  si  pues  suia  cfa.  CD,  elle* 
Italie  r  A. 
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ne  me  donra  a  buivrc  n'a  nengipi-!* 

'et  moi  le*  autres,'  dit  Hemaiu  au  vis  fier. 

et  dit  Girarz  'un  m'en  devez  lessier. 

se  ge  le  puis  par  mon  cora  jOEtissier. 

si  m'eist  dex,  Lien  in'eti  potTsi  proîsier.* 

a  ets,  pnroles  lor  vicncnt  H  somii^r 

que  (luvuut  aus  chacent  li  pautooier. 

Heruatix  les  voit,  si  lor  prist  a  huchicr 

'fin  a  putain,  glotûn,  «stcz  urier! 

ci  vos  covieut  le  paÎHgu  Ifi«ier, 

le  treuage  xon  covi«iit  a  puier! 

de  cest  avoir  que  portent  U  somier 

veil  la  moitié,  soit  d'argent  ou  d'or  mier, 

Toire  tôt  l'autre  sanz  autre  parconaier, 

tôt  noH  tcrotz  qui  que  dnie  ennuier.' 

qaut  cil  l'antandeut,  n'i  ot  que  corrocier. 

l'niu  d'eus  re^pont  qui  ne  fist  le  plus  fier 

'mau  dfliiz  et  qui  crt.  a  l'octroier! 

n'a  suctel  liiMtR>,  i'il  âge  osâoit  tgucbier 

ne  rien  totir  vaitlîeaiit  un  denier 

cuî  rcmeituiiat  chastiax  a  pocoier, 

ses  cors  meismce,  s'vu  le  pooit  baillier, 

Deroît  pandux  lanz  autre  rrapitier.' 

Hemniiz  l'antant,  \e  sans  cuide  changicr, 

tore  U  cort  a  guise  d'onie  fier, 

el  cbief  li  melle  tôt  son  poug  8«n#i>trier, 

ItaUce  lo  destre,  t«t  cop  U  vci  poîcr 


que  le  tnestre  os  del  col  U  ■  brÎBic, 
devant  se«  pîe:e  le  fet  mort  tz«liuclùt>r. 
li  autre  fir«re  corent  sauz  deloier,  i 

chascuna  celui  que  il  trova  premier  ^|| 

5  als  ferîr  saoz  autre  menacierr  ^i 

morz  les  abateut  el  grant  chemin  pleniff. 
Oirarz  li  meiidre  u'i  voat  plus  dabâer, 
meins  se  vanta,  mes  mieux  fist  a  proïster, 
.n.  en  fi^t  morz  devant  lui  treliuehter. 

lOtuJt  Hout  ocis  U  cuivert  pautonier. 

I«8  somien  praucut  H  damoisel  guerner^ 
vers  la  cit«  le?  pranent  a  diadeTf 
parmi  la  porte  s'eu  repèrent  arrier, 
eiiix  ne  fiiierent  jusqu'au  palea  plenier. 

lÂvoit  les  li  peree,  n'i  ot  qu'eleescierj 
il  cort  ses  fiz  acoler  et  beeieri 
car  menant  sont  et  riche. 

Or  fit  la  corz  garnie  et  asasee 
de  bons  deniers  et  de  nietnte  de 

30  or  revendra  ta  mainiee  etiuoree 
que  départie  estoit  par  la  eontree. 
au  mercredi  que  parque*  fu  passée 
li  .nn.  frère  muix  nuU*  dcmoree 
del  moslier  iseent  quant  mce«e  fil  chant 

31  lors  ont  ensemble  lor  nssou  devisee 
qu'il  f'en  iront  de  la  cite  loee 
conquerra  ennor  en  e^tmnge  contrée;. 
Eernauz  l'ainnea  s  la  chiere  nienbree 


1  ne  qui  a  b.  ma  d.  A  ke  me  ^oorait  na 
b.  ns  m.  C,  ne  me  donra  ne  hanac  ue  dealer  K. 
i  Benaut  A,  Hernaas  CD.  H.  E,  Beoier  B. 
8  Giratt  AB,  O.  (',  fiir  />.  Olra»  K.  *  |.] 
nel  C-  par  moi  «eut  BE-  &  ai  mo  purai  dol 
toi  a  mnpiiaier  C.  me  i>urre  BD.  8  llemaac 
A,  H.  B,  Unnutua  CD.  oU  j1.  les  VK.  prant 

CD.  9  e>ur  B.  10  paace  B,  pt«ag«  D, 
uutio  E.  puier  B.  11  treosaln  C^  trnusa^ 
J)%  trviuag*  E-  oouunnroit  p.  ('■  conieiil  il  p. 
D.  coûtent  a  laisser  E.  12  li)  ril  B.  cint  DK. 
lil  va]  et  B,  itùit  C.  U  auUv]  i>oii>t  de  I*K. 
li  no»)  loa  C.  c|ue  que  ^4,  que  i|aii  B,  cul  qu«u 
£.  iluli  C  16  Cftm  B.  lolrent  CD.  17  Lun 
A,  .!•  <'■  II*  SI»]  'letuut  C.  19  <)ai  i»  mocaat 
loeher  E.  21  «uU  qtw"  CD.  pcoier(?.  w  son 
A.  *'o»  O,  «Ktiit  B,  qui  K-  poriuil  £,  )wût  C 
■13  rrtroiihvr  .-1,  oiioiacer  È.  2t  Hsnnat  A, 
S.  B,  Ilrrtma»  Cji.  loi  CD.  le  na  BC,  le 
Mnc  /■•  cuiilit  K.  2i  corent  en  g,  B,  2S  met 
P,  iD'Mt  K.  lou]  Je  B.  S7  hauoa  A.  a  pitîe 
A3,  ua  bailUer  D. 


1   que]   et  A.   fail  brisier   D,  ua  paier 
3  ilM  BK.  won]  iua  C.    3  L(  antre 
i^ani!   plm  lie  11.  A.  conireni  sani  taraner 
d«atai«r   £     4    cha«cun   AB.   a  cel   V. 
ce  B.  que  choisi  B,  quil  encontraît  C.    i  aut 
point  (le    /j.     t)   uiort   Ai.\    el  g.\  «ni   el 
7  Girart  AB,  O.  C,  Oir.  D.   «eut  K.  <le«]aii 
£.    S  tea  CE.  mes)  <lon<t)  CE.  mit  rïii 
fi*t  D.     9  d.  Hus  £.     10  ileuaiit  ans  al  gt 
E,     U  tl.l  gentil  D.  guerror  E,  piemiier 
proitii!  AB,  ligier  C.     13  ne»]  «i  (*.     14 
cal  C,  duwiuaa  £>.     li  le*]  le  B.  que  U 
A,   que  leebsler  0,  que  ealeier  E.     17 
dan*  A.   q  Benêt  B,  qui   manant  K^     19 
menant  et  a.  A.  aaixia  E.    I*  t>un  B. 
E.    W  Ore  oeiidra  A.    'Jl  ke  départi  iertnt 
33   que]   qaa  BE.  qnaot  A    3.t  mile] 
d)>    S,    |iJ(i>t    il«     E.     '.'4     Uoemciit    £.    oo 
20    inroot  A,   uiruni    E.     2'    pnt   qu«m 
aoûir  />.    2d  Ueruaut  A,  H.  B.  Ucniaiu  Ci 
lainae  A. 
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aoD  père  âpele  a  In  l>nrli«  mellee 
et  Ba  mnillier,  la  diichoise  senee. 
*pere,'  fet  il,  'ove  oiez  ma  pensflo! 
vos  estes  ci  «filtre  geut  dpsfaee, 
vautre  terre  ont  tôt  envirni]  gost^r; 
mra  el  est  forz  cesie  citeif  fondée 
ne  doute  nsfiut  une  pomp  pare«. 
ta  merci  deu  qui  fist  ciel  et  roiiaee, 
tele  riciiece  \ns  uvoan  aportee 
c'svons  conquisH  vers  celé  gent  deavee, 
devant  im  bu  n'iert  vo  genz  afaraee. 
oro  eu  irons,  père,  s'il  vos  agrée, 
oonq^uoiTi*  eiiiioi'  eit  et^traii^e  contrée.' 
•par  foi,'  difit  Miles,  'c'est  veritex  provec, 
al«r  m'en  veil,  n'i  a  mestier  celeo, 
deci  H  Kcinu  tianz  plus  de  demoree 
proîer  seint  perc  par  Loue  dretiue^e, 
q'aiiuor  me  doint  que  inout  ui  dcniiTee.' 
c«  que  il  dit  fu  bivn  cliuso  Hvere«, 
bucr  î  ala,  C[Ue  Puilie  a  conquestee, 


tote  Romengne  et  Falenie  aqnit«e, 
puis  fu  dus  de  fiezlle. 

Li  entre  frère  n'i  ont  plus  terme  quia, 
meintenant    montent,    a't  on!:   pluH   ct>ngie 

5  pris, 

tout  an  ploraut  partant  de  lor  ami», 
gratit  duel  vu  fait  (iarins  li  dut;  f^^iitis 
et  sa  nioilli(?f!t  la  duchoi»se  au  cW  vi». 
voit  s'en  Hcmauz  a  Biriulnndc  cl  paî», 

10  une  cite  qui  moût  mt  ^eigiioriz. 
qant  il  î  vint,  *l  f«  mont  et  fetùn 
11  cuenit  ftn  oncles  qui  t^uoît  le  paîti. 
oiez,  eeîgQor,  que  dex  voh  soit  amis, 
quele  avaiiture  avint  an  franc  niarchia. 

I&il  print.  moillier  qui  fii  franche  et  getitie^ 
fille  a  un  duc  qui  moût  fu  poeetis, 
cil  tint  îlamono  en  fie,  ce  m'e»t  a\is: 
do  ceste  fu  li  fraiiB  cuens  Âimctrii! 
que  del  UngTiage  ot  desor  \ox  \v  pris. 

20  CL  comence  la  g«Et«. 


LE  CHEVALIER  AU  CYGNE. 


Zo  ehaiigon  du  Chtvtsîitr  an  C^fffie 
Conntifmni  aiw 


traiter  an   Cy^ne  p.  p.  C.  Bippeau,   Puriji,  16*4,  p.  241-248,  v.  e4Pfl-$S14, 
lea  maniacritH  de  Parié  fr.  12i6H. /oï.  46^  (B)  et  fr.  7li6,/rf.  ur  (C}. 


Ichi  l»irai  des  Siûsnes  et  de  lor  cruautés. 
li  chevalier»  au  chiane  refait  se*  fremetea, 
Be&  viloH,  ses  caetiauR,  ses  hors  a  rostore»; 


tous  refii  les  paîs  dedans  .vu.  ane  puples. 
hni  mais  dirai  d'Vdain  dont  vos  ci  avcTt. 
tAiit  a  este  nmirie  que  .v.  anit  ot  passée: 


1  a  la  c.hi(>ri»  lolfte  C.  .1  Mat  il  autpnilft»; 
o««  £.  4  g.  tient  «lesfues  J^.  '>  tririri'/iir 
7,  out]  est  A.  taie  AD.  H  citw  vl.  I»ob  K. 
7  inllea  t\  6  M  B.  10  can(|nî>>  VK.  ior 
eele  E.  II  UOE  B,  nos  C,  no  K.  et-iit  A- 
12  *i  BCE.  U  Ter  deu  C.  Mille  C.  iimtp  ,1. 
15  meul  «Il  C  whi*  no»  -î.  arsmtini  B,  (HTB  «i 
79  aj^ee  E.  nerite  A.  18  a]  qim  E.  wnz 
nule  tl.  Z>,  fvu  |HiJut  de  à.  C,  ni  s  nie»Uer  ce- 
lée B.  17  proi«z  R  (Ipu  e.  Pifre  C.  18  queur 
D,  honor  È.  qui  C.  taiil  f'/J.  Iai  AE.  19  ut- 
reie  E.  'M  ber  A.  car  l>.  ot  A.  i  ait  C. 
21  Or  VOU9  I.  C.  3S  a  refait;  se^  Tretea  B. 
2S  castiauf]  maisoni  Ji.  boom  B-  burs  a]  cas- 
tiaus  B.  stn  murs  et  «ea  frMwt  C. 


1  Romiiingne  B,  Bomaitine  C.  Ruumnigne 

D,  Uoniaîue  £-  2  Seziltx  B,  Sjititnie  C. 
3  priB   B.    4  si  une  r,  et  kI  ont  j>,  guil  aut 

E.  plu*  iNdit^ric  D,  tost  C,  le  K.  «tui»  B- 
e  irt'j>tout  pi.  />.  T  a  faînt  E.  Qarin  .4,  Oa. 
B,  fiiinnii*  C.  8  moillii^r  A.  qui  Unt  a  i^ler 
1(?  TiiK  AC.  tl  Hemant,  A,  K  J*,  Enixl/.  C, 
Hemaiis  T/.  H.  JJ-  II)  fti  AB  U  Com  BC. 
i  niiijiijut  E.  ilE)  fu  li.  13  répété  dans  A. 
uez  A^  14  kil  auinc  n  mnrcbîs  f\  ÏA  ke  (ni 
prr-ua  C.  Ifl  a  unj  au  E.  ki  astuit  C.  po»- 
leia  .4.  17  man'iHe  C.  qui  tint  U£-  MurKiine 
0»  ÏIai-»ome  H,  Marsonns  D.  li?  tle  «t  le 
pai.'  E,  18  c*le  JE.  li  bon*  B-  hunw  K. 
Aynieri*  BCD,  Kmeri»  E.  \9  qui  de  B,  qui 
liés  IK  !in»g^«  D.  mtoit,  sur  CE.  21  «es)  li 
S.  .11.  B.    23  .vn.  C. 


343 


LE  CHKVALIBR  AC  CYGKE 


344 


n'avoit  plue  biel  «tifant  en  .i^.  cites. 
Ml  p«reB  la  coiyot;  si  en  Mt  grant  cierte. 
et  In  frauct!  ducoÎHL-  en  cA  eu  fpran»  ycnsea, 
la  pucele  vsi  iii>un«  [>Hr  inouH  i^rrant.  aitiÎKteti, 
tant  quf  li  siates  ans  fu  venns  et  entroB, 
la  jentUx  tluinoisiele   fu  de  moult   groiia 

Ijoiitc», 
plus  nt  x^iiB  et  proeclie  que  n'aport  w«  nés; 
puie  vint  de  lî  graiis  biens,  eiifi  cnm  voa 

orres, 
se  la  canchon  vna  di  et  vos  bien  l'escontes. 
Tant    fu    Ydee    norie    que   ot   .vi.    ans 

moult  pflr  fil  dc^'fuuf  prous  et  cortoiae  et 

BÛgO, 

bien  fu  faite  <3«  cot«,  ej  ot  cKt  le  visage; 
d'nn  btidiit  iri  vestue  de  i'ucvrc  do  Cartage, 
a  bestca  et  a  flours;  nis  li  poiecoii  murage 
i  fiii-ent  mis  titicu  et  li  olsiel  vuluge; 
de  sou  grnnt  u'ot  tant  be!e  du«qti'eii  Ynde 

]a  Inrp'e, 
oe   plus  ârance  de  cuer  ne  de  plu»  haut 

pamge. 
puis  li  fu  otroic  Boulogne  eu  niarîag'e; 
mère  fu  Oodefroit  u  l'adure  corage, 
et  le  coûte  WistaMse,  qui  tant  ot  vaHi^ttlage, 
et  liauiluin  le  roi,  qui  tant  nt  ppigimra^e ; 
puis  priBuntAudioeepailor  graiitvasselage; 
Sarrasin  et  paicu  i  orent  mal  visnage. 

1  iJ  na  ai  belo  feme  en  XIIII-  C,  corttei 
S.  2  Unia  mit'  B,  In  mit'  d'ère  C.  uioult  la 
tipnl  eu  chetteB  H,  ciertes  PT.  3  manque  C. 
peiisBn  B.  4  ses  pères  U  n.  C-  ]ii«rj  t^n  H. 
riceieii  B.  5  est  v.  et  pases  B-  >i  tfi  mit'  du 
g.  ctert-pB  C.  8  si  fa  plus  sage  aâses  q  C. 
pUui  a"  B.  n'atiert  H,  ne  qulert  B-  9  lui  H. 
et  oom  oir  porics  H-  1 1  ae  inu  en  di  le  monte 
B,  »e  îe  te  loiitnant  dî  C-  nitmcoutoH  ^.  C 
ajoute  BU  iiel  vi>)e«  entendre  ariere  vous  lour- 
ut>*.  ue  vuufi  fourai  imr  foi'ce  iii&i«  aities  me 
dÔnes.  12  Ydnin  H.  (|uele  01  BC.  que  .VI. 
am  ot  fl'.  .VU.  B.  -VUl-  C.  lo  et  moulî  ot 
cter  V,  H.  1"  qui  t'ii  fui»  «n  /f.  yntaw»  C 
18  M  —  as  C  ueii  li  B,  et  as  C.  pua^unn 
Siaragea  C.  IP  et  «i  t.  tisiu  C.  entessii  H. 
«rat  B  C.  20  tant]  pin»  B,  ni  C.  lente  Îub- 
quen  B.  22  c.  {ilu-i  hautt?  de  linage  C  '24 
piK  if.  2S  Bodeftoi  t'if.  2i)  «t  le  bon  c-  V. 
uatasae  fi.  27  le  r.  B.  Ji,  Q.  le  emite  B.  ijui 
le  caer  ut  tant  «âge  B.  28  anij'oclie  H.  g.] 
fler  C,  milite  B.  l)aniag;e  B.  20  m-  vidage 
JBi  |l;TNnt  iJatoB^'e   B. 


outjuett  ne  redoutèrent  el  sîee]«tant  tiguags. 
ses  perc  en  fait  grant  joie  et  grant  de* 

mifielage, 

si  le  baise  et  acole  par  moult  graot  «nùstage. 

5  la  jentiex  daraoîniele  fti  de  bon  doetrîoage; 

por  f.e  très  graut  bonté  l'anioîeiit    fol 

sage;  _ 

sn  mère  en  a  tel  joie  nVn  puis  faire  aeotitagft: 
inaiB  aios  que  paet  lî  an»,  a%Ta  moult  gi 
10  damnge, 

dont  plus  Tiex  ert  tenue  les  jors  de  a< 

eage; 
car  HUti  sigiiour  perdi   par  son  très 

fotage. 
18     Quant  Yde   la  cortoisB  cl  sietifinie 

entra. 
ele  crnt  en  btaute.  en  .■iiencc  amendaî 
sage  ei<t  et  enparlee  et  biele  raison  u. 
li  cevaliers  an  chisue  raouit  sovent  le  baica, 
20  et  li  france  diicoîâe  graut  Joie  •■ii  démena. 
maiff  niuR  cgue  paat  lî  ane,  ce  li  pourcacei 
dont  moult  8er»  dolaute  tes  le»  joi-s  qn 

vÎTra. 
aigiiour,  or  escoutcs  corn  (lecies  Vencomt 
25  et  par  quele  maulere  diables  l'engîgna. 
une  nuit  jut  le  dame,  oie»  qu'ele  pensa: 
que  ce  dut  et  pour  coi  eea  sires  lî  reo. 
que  ne  fiist  faut  hardie  qu'ele  demandait , 


1  res^ïgnarent  B.     2  fîst  B-     i  damoi 
i  ot  gente  et  de  boin  B.   bon]  ^raui.  H.    9 
BII.    t.  g.]  grande  H.     bîauti;  C.    Iftoiurent 
B  en  fist  B.    UB  sot  fj  de  en   fiicc  f?.     » 
l'tiuura  tel  ().   C,    tvrn  par  snu  outrage  B. 
phi*   vile  B.    tous  iuui-s  C-    en   trestot  ». 
plue  ville  en  n.  C.     13  quant  S.  ami  H.   pvnd: 
B-    *on|  mit'   C.    outrage  R.      1}   el    nueuj 
C.     lî  et  sience  B,  et  ai  in  C,   et  moult  foi 
H.  TOtiUBtia  B,     le   et  boue  C-     C  ajoute 
&at  iHiites  enlanoe*  lî  touH  11  ni6s  lama.     19 
peri'-i   li    gifntia  1a  face  li  baba    B.    huI  1« 
in.  durement  lama  i/.     30  moult  maudo  fest 
un  a  H.    en  matiqur  C    21  ceJi  H,  de  B. 
li    C     22    dont    ele    _s«r»    trûitr«  B,    tant 
uluera  C,    C  ajoute  v^m:»  ae  sera  droi*  i^ 
voir   pcrdora.     le   mellour   ch'r.    kî  en  Mvi 
muuta.    et  aacit's  bien  pour  voir  ^   dame 
lama,    «idî   ke    pluinom-a   liiia  mit'   bien  li  d 
inostnt.    24  uscoutua  B.   c.  p.]  por  diu  ki  toi 
cria,    "mient  a  le  ducoine  p.   ii  C.    pi-chie  flj 
25  diable  H.    3«  In  BH.    or  oiei  quo   p, 
dira  H.    27  dint  B.    ac  aires  ff.    S8  conqu< 
1'.  B.    que  ne  d.  B. 
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dont  est  et  de  qa»l  terre  et  com  fait  non  il  a. 

moult  s'est  bien  aficia  que    uuiie  ne  s'en 

tenra; 
que  qu'en  doie  Avenir,  totit  lî  demandera. 

ele  ue  pot  doiinir,  maU  tonte  uult  poDua. 
aius  que  Taube  apai'uut,  maiiiLe  foi»  se  torna. 
U  chevaliers  au  ciiine  par  matin  ne  leva; 
quant  fu  apurilIieH,  un  uiiHiRtier  s'en  «la, 
moult  très  bfuîgiie^ment  le  service  sHcouts. 
quant  tncset^  fu  caiitecï.  cl  palais  rcpaira; 
sa  lillo  vint  eucoiitj'ts  et  li  duB  l'acula, 
il  le   Ijaisie  eti  la  fnce,  eu  ge«  braa  la  cobra: 
volentiere  le  nouri,  tant  com  t  conversa. 
la  dame  nut  a^^reu,  qui  la  ragu  iiutiêa: 
»>1  ne  dit  ion  vorage,  tout  eufîu  i  moi-s. 
icel  ,îor  nt  .VII.  ans  que  H  b*r  rcfpouBA. 
et  le  Saisue  conquiat  cjui  le  desireta, 
l'ounor  qu'avoit  perdue  toute  li  rucoiivra. 
or  apruitime  li  termes  que  il  desscveira; 
par  se  graut  lecerie  le  dame  le  perdra. 

Hignour,  or  escoules,  tjue  dex  vos  bcuoiti. 
li  clifivalierB  au  cisne,  qui  tant  ot  Imrouii^, 
a  moult  Vdain  ee  iillu  aculee  et  baieie. 
quant  tniedis  souita,  .t.  serjana  l'aiguë  crie; 


1  (iubU  jjr«tiM  B.  2  m.  toit  B.  ■*  matime 
C.  bivii  DiûiiqUf:  B.  qtie}  in  C  plus  —  tiura 
B-  4  qiuii  quiïu  C  C  ajoute  ta  pour  ooso 
del  mont  certes  ne  te  laira,  H  âont  est  «-t  de 
)]U«L  terrt!  «t  cuut  l'ail  tx-it  il  a.  6  uni|iii:!K  nn 
fti  la  Duil  uui'ii  qunl  n<i  jieutiiL  H,  villa  B. 
fl  lUainteK  B.  «'en  //.  7  nii]  le  //,  parj  iiiûuIe 
JJ.  9  aacouta  li.  i'  a;joute  et  uilt'  dévote- 
ment dame  deu  mercia.  des  bieu-i  ^jui-  li  a 
ftiil  wt  coucoi  !i  fera,  H  oiouti  fu  gnmiîu 
l'offrande  qno  «na  l'autel  [losa.  10  aricre  r.  Il, 
la  plii«  ne  sciiouma  tout  tniutiti^iiant.  amre  el 

Î>.  r.  C,  Vi  il  U  baiiiu  la  buuctis  H,  ot  [luij  si 
a  bfti«ie  C.  (\  ele  tant  hielc  a  B.  le  aumbr» 
C.  13  la  CH.  i]  il  B.  15  mafiqiie  H.  sa  n« 
C.  (hut  BC  {rcstrtur  T.'.  i  mamw  (.',  \6  icol] 
a  cel  jB.  cpI  t'/r.  i  ot  C.  ot  <lnnt  //.  X.  C*. 
bem  W.  t"  mawjwc  B.  q  le  C.  qui  la  H, 
i|U«le  C.  Il)  a^Ji'oco  BC.  que  ee  C,  kil  wii  fï. 
dupurtlra  C.  20  sa  fî//.  legerie  H,  uiËSceaut» 
B.  la  d.  Bfl.  21  a.ic(mte.i  ff.  qtœ]  *e  i/. 
C  ajfmie  li  glgriijuji  liii  liicl  li  tlx  iauDl«  maris, 
sortes  bone  canton  île  mit'  grant  HeguDuri^. 
nna  joiiglerex  nwl  carjte  car  il  neu  «eveiit  mie. 
malt  -L  clers  le  trouva  iledeua  une  atieic.  a 
Nimaie  If-  grant  celt  citn  Kaniip.  iuiius  iiorrei 
si  bone  ea  trestoni*  vo  vin.  32  auj  le  S.  23 
a  sa  tille  balsle  mit'  souuent  et  ioi«  B.  24 
nledi  H.  ii  midis  B,  tl  eore  C*.   Fève  A. 


li  dus  flla  laver,  a  le  ciero  bardîe. 

le  jor  ot  avuec  lai  moult  graut  cuvulurie. 

quant    ont   a«i^^    maii^ie,    k'out    le    table 

gerpic; 
Sli  pluisor  sont  aie  jucr  a  l'cgci-eiuie, 

as  table»,  as  e.scej>  eu  va  l'autre  partie. 

toute  jour  se  deduient  jusqu'à  le  nuit  «ierîe. 

quant  il  orent  enupe,  s'ont  le  enle  widie. 

li  clievaliers  au  cisne  se  couca  les  a'aaûe; 
10  niaia  ele  ne  dormiat  por  tout  l'or  de  Pavie; 

aina  ^a  tome  et  tressaut,  corame  feme  ea- 

marie; 

6on  signour  csvilla  par  se  grant  denrcrio. 

li  ber  l'a  enbrauhie,  acoli'e  et  baïisie; 
la  nuÙB  il  ne  quidolt  pas  que  pvnijavt  tel  folie. 

ne  ne  pot  maÎE  tenir;  or  oies  qu'cl  li  prie: 

'sire',  ce  dit-t  lu  duntv,  'por  diii  le  fil  Hane, 

comment  ave«  vos  non?  ne  le  me  celett  mie, 

et  u  vos  fitsteis  nos  et  eu  quele  partie, 
20  et  de  quel  fcent  voh  estes,  ee  des  vos  beneie?* 

quant  li  ber  rvutendi,  le  colur  a  uoircbie; 

tous  ti-esnua  d'atigotiBe,  la  car»  li  est  lieroie. 

pluH  ot  le  cuor  dolant  que  oro  ne  voh  die. 

'dame',  ce  diit  U  du»,  'ci  faut  no  dnierie: 
2a  demain  lîepnrtira  la  uostre  conipnj^nie. 

n'î  seroic  .ne.  joi«  por  tôt  l'or  de  Pavie.' 

la  dame  ouida  bien  que  ce  (Vist  gabei-ie. 

tant    pai'leruiit    eusambte    qun    l'aobe    etit 

esclnircie; 


1  laver  ala  li  dus  B.  bi  BE.  2  Itt]  osl  H. 
g.  da  biirimie  C.  3  la  BR.  à  pliuior  B, 
pluiwjur  C,  plutor  H.  C  ajoute  <|uniit  ont  al 
Gsoromir  lor  vie  r^cbandie.  0  tallll^i  K.  1  va 
C,  devere  B.  7  U>t  le  îor  s'en  Ji.  "rtslinnicnt 
C.  a.  inoiilt  irrant  sfiienorie  H.  i»  B.  S  «'wiilH 
sa  B.    la  BU.    uiiti«i>ii  //.     M  s'i-st  cocliieR  H. 

10  el  B.    il.  piu)  B,  ilwriuil  C    p.  louour  de  C, 

1 1  t  enti-e«ait  t'.  mari.*  C  13  M  BU.  diablie 
H.  14  bers  JI.  IJ  inaii]  cor  C-  pa"]  mie  ti. 
t«I]  A  C.  C  tyonte  tant,  fa  plaine  da  raie  «t 
de  ffTRut  diablie.  la  iju'ele  p.  Ht'.  17  la 
BK.  deu  BH.  16  0.  est  voxu'e  nous  C.  ne 
me  Cil.  rclcr  von  m.  //.  19  luBtes  vous  C. 
SO  ef.  lie  quelo  lignit*  M.  31  bem  H.  «a  lac. 
u.  H.  lioircie  B('.  'i'i  trestos  trewant  • 
Cuinse  H.   la  "butors  U  roffle    '"         '     m' 

mie  <_'.     2^  il  ot   au  cner  !■  !  ' 

riTiv  io  110  i3.    H.    une  ci  or  * 
nul  la   B.    2J  luant/tu   B. 
B,  XX.  C.    roussie  f.',  Hongi 
JI.    39  ta  «Bclaiie  C. 
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^   c»'u>.-cî  j^r-imio.      eho  a  fait  voBtre  mère,  qui  le  corage  a  viin; 
,_  ».  -î  AumaTif  :      autresi  est  de  H  comme  il  fii  d'Evain. 
i     L.<.^»:'  t^io.  quaut    Jhe^us    iiostre    sirf    li     doua    con 

i-  M  lU-irie,  liumaiu: 

..  .■.,■;■  ili"  Snrii':  Ssi  li  vea  le  fruit  d'uu  seul  pumier  autab: 
.  o.K.w  itnivMt*.  maint  en  î  avoit  <]*autreg  et  millor  et  pins 
.   ■  ,..^1  >(■  «Liisnie.  sain: 

^    .'..v  v-ïi-  Wneie:        ce  c'on  li  deffendi  convoita  toir  et  main: 

■,•.  ^-.i  ,ii  l'ievie,      Adau  eu  fist  maugier.  qui  pas  n'en  aroit 

, .,     .     ,■..:(■  '.<'  i;alif.        10  iain. 

*•.'.- .-v.a  A  Uiivie.        por  ce  fu  fors  jetés  de  paradis  so^'rain: 

,    ,  .•.\.;\>ii-  la  viv."         sil  convint  labourer  et  jraepnier  sou  paia 

.   !.■;■.!(•  en  fst  es-      inis-i  dis  jevo  mère  -i.  mieu conseil  chertain, 

^;-..iiîi'.  quaut  avoc  li  coucai  eu  sou  lit  premerain, 

v.  l'Vuiv  1 1  k.imie:  ;.■.  devaui    le    m'a    remis,    par   le    cors    eaiiit 

s'c-.v.cv.!  uii'ivi  •.".ie:  Gierma-nî 

.^..1.    ■.:■■.-  '.:  \;ili   uiii'  alie.       or  m' eu  e>tuel    aler  en  mou   pais  lontain: 

V  .„  ■    ,.,.-,  '.AWi  m  fSi.ivic.         ne  puis  mais  arester  ci  jusque  a  demain.' 

•  ,  .ï     >.     ,-  .îi'M  ou  Kouuienie:      la  pleurent  v-iva^our  et  priiiche  et  castelain 

,..    V  *%'.:    '.:  .■ui'î's  li  as.'uj'lie.  ;o  et  dames  et  vucieles  et  o-^nois  et  \-ilain. 

,  .  .;-.:»i.c  i".i  spii'-a  Ydaiu:      plus  de  ceiJt   s'en  pasmrrent  ens  el  paUÙ 

X t:  ',(•  yl■i^*  par  le  maiu.  fiutaiu. 

u     ...X    .•;   '.es  '.ov.>  it  le  sain.  on.iKes  r-t-::  l*   a  Bla>-:es  si  çraut  Jol  pour 

,i  \-.".;v  \  i>s  -i:  "i"  k'.'.er  va;::  :  Audain 

.    ,,     ,t   \-c;\::v  Vi'^sïîV  a:::i:  v'.'.'.s  ;>  ci^m  i".  o:  s  B;;;.^vt.  sus  e.  paîùs  autain. 

y:\vii:::  Mou;:   ysr   r--   grsv-s  ii   lûas   en   le  ^e 

.    v»w  \Aîv>  v.V"    ..T-rv*  nai*   re-  perrine: 

c'*:r.-  :*  veist  i-ii  y".:ner  riAi"^":  il  de  palasine. 

iî  -.ài.'.  :v-.-.  .-V.îvsl.ir.  k:  r:  ie  francc  onne. 
.■:t'.  :Ar.î<    ;vlt    ."..'.v.-:     '.&i:'.r  friiicr  me^cîlie. 

>      ..     :■     \  t  >'.    .  -■   -.f.   ■:       :f 

.     .     . ,  %■  h*    Sri       >    ,^!\     SH  '.   .-. ..    S  i    '.^  :  K.       -  :.;  ia  B. 

.r    y.    :•.:     .'.t  :  \-..r^-    ir    i .  »:•>         ,-     vri»    .'       "l -...kL       ?      ^^J^.z.    K        ?    *c    C 
*  }\    Ï.1  S     ■  ■  *i. .;*,■»-,'  S   -'.-  "•'  -■..*  S      "  v.  ~.    '.:  —  .\>-"r:    ir  ::_  •_'.    ^riU^rt 

,.     ,       ._,;r     .'      V.-^.       rfci    *     .'        '.i    ">     :    ..*  H        >    .  S         .-'t,!-     :    S      '-■ï.    ■         Txi«i>it 

,    ..     -^       ■.-    :..*..;    «.     ■         .'    K        !    î-    r<  .■-■,.  -  .     ^■:T    -r-      -    ..  ■»   .:'.:«raik 

.     ,•,     , .  Vi    :>:*,. r  S  ':'  v......     y.        S-       ^  >-     H.     >    '.    j-r  -.-u-rH     *.î  a. 

■      ■*     .      !     ..:-■..,     *::■     H        ■.:..>    :j.-   :  T-'         .  v"  -       S      .       ,,  ~.      ,-  -i.  "_     .-  I*    J'j; 

:..-'.    :.      ~        -  ;.^     1.     }•.       ::'    :.         '■^.        1.     Tt-;-?.-^        1*  G*r- 

■■.■.■.  »-.-..•:•:     S        -  -  !.  :  -.»..>.  "     -M.  :■    —      .  :L-fc.       K         ',  -   IL-l   311- 

,     ,    S      ■■    .■    V  ■        -"■    ■■■•'  ■  ■>■■*  •       ■  '    -'■    ■   »  ^-  *^ê>; 
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por  le  baron  ploroîent  nîft  le  gent  povarine, 
et,    le    france   ducoise    (\m'si    h\anr.e    com 

sienne. 
biein  avoit  le  mainHele  et  le  coulour  rotine; 
n'efitf>ït  mie  tnainn  yentB  J'Elaitie  Ip  roine: 
poi'  l'aiaoui'  son  sigoor  su  clitimi!  iiiiseriue. 
*a,hi  lassB,'  fait  éle,  'mtt  ^riim  dolours  m'afine, 
quant  jo  fttivi  mon  barou^  a  cui  ounonrs 

aclinp.  ' 
tlescire  ion  bliaut  et  débat  se  jitiitrîtio 
et  M  detort  sea  puiiu  et  bu  foce  ps^atinc. 
'e,  Yde,  bêle  làllp,  or  sevea  urpbvuîiit*! 
por  vos  ni'&tortiertki  coin  autre  pf»vL'rinti; 
jamiiia  ue  vestiriii  vnîr  ne  iprin  ne  hermine 
n'afulcrai  muiitiei  ourîu  lït  siibuliiii*, 
De  voucerui  ou  lit  covprt  Je   tuurteriiio, 
<jui  soit  «Dcortiuce  de  bort  ne  do  cortiiic: 
ûiiâ  veatirai  le  biùre  (iiLÎ'st  poi^'uouK  com 

s'arcd  une  gonele  noire  coin  esclaviiie, 
fuirai  m'ent  en  nii  bos  ii  t-n  une  gaudine; 
iluec  vonversei'oi  uvoc  lu  suuvL-cbiue, 
querraî  une  capiete  qui  prifs  ni«  ^ott  viaine: 
mangerai  lierbe  cruo  et  vivriii  de  racbiui". 
qui  bien  fait,  il  le  tiueve,  ce  di*t  Bftiute 

J^ufruttiae. 
esBample  noua  eu  douue  U  pucÎLlo  Marine.' 
li  dame  vint  an  duc,  devant  ses  pics  «'iiciliiie: 


1  mntnt  pDvri!  urfiiniiie  B.  U  IT.  2  la  SJl. 
qui  bL  ort  C,  qui  hit-li?  est,  B.  ferino  C  4  hjel 
a.  le  vi&ire  Jt.  Ia  H,  et  In  BU.  &  m.  g. 
tMMRoh  paa  C.  bêle  ql&iae  B.  1»  BH.  '  ma] 
Ç  C  ii>ie  K.  matise  C,  deline  BH.  8  q  io  B. 
pera  C  mon]  ]«  ij.  seguoui'  C,  aiui  II-  a  <|ni 
J'estoie  aclinLi  H.  10  et  ditroni  B.  «a  5i/. 
Il  ffldTimir  H.  Bt  <1.  «PU  .tl.  p.  si  i;»rRoe  He 
erii^Dfl  (\  vi  He  H.  orplitilinu  H.  13  p.  cou 
fi.  iiiiaM-iiiK  i/.  U  iti  h.  C.  IS  furie  rie  »eJi. 
ff,  (lui  itoit  oiille  dortriiie  6'.  ouure  /).  16 
•ou  oouvertoir  «lermiiic  B,  qui  xnlt  dm  pln- 
memue  C  17  moTW'c  C.  n-  ■■  nvirouiiiî*  B- 
gnrdlne  B,  It»  ta  J?.  qn  B,  iiui  crt  C  p. 
kwpin''  r.  20  Rautami  une  fjoiiue  C.  estaraina 
^'.  :;i  buisi  C  22  cuuverslmi  eu  une  «auui(;lne 
B-  23  nfUtiAriif  //.  qui  m*  unA  volnie  C, 
24  manq^K  B,  iluec  semï  enclufg  ul  v.  d«  r. 
mang< mi  li.  c.  f.t  ferai  rtecipline  (.'.  herbes 
emei  H.  H  ajoute  bJeu  (loi  luenttiaufi  e«tre, 
dolente  et  miaerine,  C  Uu«c  cervirai  diu  dft*- 
criture  devina,  25  trove  H,  t,rBV«  C.  ».  m^hîle 
B.  27  extmple  B.  mostre  C  la  BH.  28  la 
£f  .    rient  al  d.  i-t  devant  loi  H. 


'«ire,  por  diu/  fait  ele,  'n*aie«  si  grant  coriue, 
se  Tog  in«  gerpissîcfl,  tout  irai  a  ga»tîn«; 
Saisne  mtitront  test  rognp  a  dol  et  a  ravine.' 
M«ioe.'  ce  diHl  U  dus,  'por  diu  qui  tout 
3  destitio, 

quant  ovoo  voua  coucuî  en  le  cambre  perriiie, 
et  oc  de  vostre  cors  preineraÎBe  Eoiaiiie, 
je  vous  d^ffendi  Vieu  par  amoura  nan»  haine, 
ne  niR  demniidissies  mon  nun  ne  n.ic  covine: 

10  fait  aves  comme  Et«,  vous  estes  do  s'ocine. 
or  m'en  eshiet  aier,   pries   *ui  de  mon  (nr* 

mine, 
quar  li  chisueg  rL-rieut  tro9  par  mi  le  marine; 
u'i  aeroie  .ix.  jour»  par  »aiiitt!  Cateiiuu, 

15  qui    ma    donroit    le    tiere    qoi'Rt    ânsk'A 

Palaeine.' 
quant  le  domo  l'ot,  verde   fu  com   aavine: 
li  cuer»  Il  tat  falia,  paaiueB  ciet  aouvine; 
la  fâche   Ei   devint  plut!  noîre   que  fordtn«. 

20  ir.  pucieles  le  tiejieiit,  Meliau»  et  Aeliue, 
por  amor  a  le  dame  et  por  Ydain  la  fine 
fout  duel  petit  ut  grunt  })ar  le  sale  marbrlue. 
le  jour  i  ot  plore  de  laiines  plaine  tine. 
Ë)    palais    a    Buillou    fn  grans    la  cou- 

25  eoEiHnche; 

dvi  cbtjvalier  au  chisue  e^toîeut  en  erriiiicbe. 
li  dame  ^e  dreeba,  qui  de  plorer  n'eatanche, 
iloHour    treiitouH    lett    nutre»   en   ot    dul    et 

peeanche, 

I  iKiur  dfu  éat  dtot  e.  C.  dou  BH.  ijnrrinc 
('.  1  m*}  non  BL  gwpiuei  H.  toute  B-  ira 
H.  3  mou  r.  H.  le  tare  C  a  duel  et  a  mar- 
tirc  C.  6  o  vous  me  c  il.  la  B,  \a  H.  ï  et 
j'ui  îi.  et  de  V.  o.  eue  C-  ["«mwiiiin  le  C, 
Ihi-emirrement  H,  S  dcRfeiuU  B.  b,]  muuJt  S. 
pur  t»mor  U,  helemeut  B-  H  »u*o(i(r  et  {iroà»! 
duk'crnent  c-omine  in'nmie  fine-  ft  ij  no  d.  C. 
ma  B,  mou  H.  aeiiie  B.  10  ai  com  BH.  e. 
»a  cousiiiii  (.'.  12  râler  H.  13  ciiiues  BC 
ir.J  droit,  //.  l™  BH.  14  Tie  s.  H.  -Il-  B. 
15  d.  tôt  li>r  H.  la  B.  n-  "!■]  'iui  ««t  m  H, 
da  Mi  qua  B.  sarraaicie  H,  U  marine  C.  I7 
la  BH.  l'entant  H.  rem  devint  B.  18  paame 
C,  n  tiere  7J.     19  biim  BC.   d,  n.  isomme  Î.H. 

20  In,  BH.    maliaUB  //.    ucline  B,  <':-  i^iline  0. 

21  Iftinour  6',  pîtet  B.    do  B.    la  BH.    T.  10 
mie   a    22  en  le  ('.    la  BH.    perrine  r     a,H 
lai-nie  H-    24  ot  mJV  grant  ine«^i«ni 
iwnoe  B.    26  nu]  le  H.    e\me  BC 
erouïtiiinc»  C.    cunuiclie  //.     "J*  lu  B 
38  deasxt  C.    en  est  en  (;raut  ernuast 
avoit  C 
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de  cou  que  li  a,  dit  a  moult  grant  repen-  lasse!    com  ai  grant  doel  de  ceate 

touclie;  vraticlie! 

che  1106  diist  li  estoi'e,  puie  en  fist  penî-  lîiru,  cor  me  laÎBBÎeB  aucuue  coniseaQche, 

tanche.  a  escu  u  cspiel,  u  vo  cor  u  vo  l&nclie: 

yxâ»  est  venue  au  duc,  qui  estoit  en  ha-  &por  voufi    h    garderai,    xi    nvrui    ramei 

Iwicht)  brnucbe.' 

qu«  U  DO  demeurt  trop,  moult  en  a  grant  'dame,    ccst    cor    d'ivore  lAÎi-al    Vdain 

dontâiiclie.  franchu  ; 

la  inuie  l'iipiela,  si  le  prùt  par  le  uiaucho:  trois  boudos  a  desuB,   U  prcmiurc  €u 

•bdau  sire,  oa  lairea  voa  Ydiùa  qiii'st  en  lo  Idimclic; 

eniituche?  pierres  i  n  Bâsiseci  de  grant  s^ncfiancbe. 

se  vous  le  gueTpissie<<,  ceue  est  en  viltanch'e.  le  vous  ne  lo  gardes  a  moult  grant  ko 

tena  ne  donroit  por  lui  .ï.  coutiel  a  blanc  neranclie, 

manche,  sacliîee,  vos  en  avreB  antii  et  encombrancl 
qui  pour  vomi  li   porloit    ouuour   et    le- 15  la  dame  le  reclioît,  s'enot  al  cuer  joianc 

verancbe,  clie   nos   dit  li   estoire  ki   en    fait   demoi 

or  in   lo    nouviele  par  BaJKugne  ai   par  stranche. 

fVuuchu  puÏE  arint  de  cvl  car  merveillose  samblancl 

qu'aies  eu  est  li  dus,   qui  ort  de  tel  pois-  cn»i  com  vous  or«s,  se  voa  faites  uinncl 

tanche.  'iO 


COLIN  MUSET. 

Ltrtna:  de  Linev,  Recueil  de  chant»  Jiistofiqties  français,  I  (Paris.  lt!41),  p.  223'23&.  - 
ici  d'aprè$  (es   MamtKrit»  de  Paris,    h,  fr.  a*5,  j'ùl,  115'^.  — .Jf,  Araatal,   B.  L.  franç. 

fol  237''.  —  j.V,/r.  84T,/oi.  119^. 


6ire  cuôns,  j'ai  vielc 
devant  vos.  en  vostro  ostel; 
KÎ  ne  m'avez  rivti  doue 
ne  mes  gages  aquit^. 
c'est  vîlanïe, 

foi  que  iloi  aaiuto  Marie! 
eiwi  ne  vos  sieurre  mie. 
m'anmosniere  eat  mol  g&mic 
et  ma  borse  mal  &intic. 

1  de  c»  kele  anoU  dit  auoit  ilnel  «t  iivsKiicha 
C.  ait  en  igs.  B.  3  ce  raconte  luHioirc  C.  li 
eatoires  H.  b  nie  citt  B.  i|iii  iTioult  fu  H. 
douCanee  C.  7  son  «ut  vn  eimni anche  C. 
pwwnce  H.  9  la  BIÏ.  hauacbe  C.  lo  Maries 
tire  ydain  qui  ont  «st  eii  e.  B.  biux  H.  <iu 
laanqMc  C.  12  so  la  ilc^urp.  H.  In  B.  13 
doura  C.  por]  de  CB.  H  C.  IS  ferait  S.  17 
la  SH.  19  tiaîMone  S.  23  riens  7,.V.  24 
actuihts  LN.  26  que  ie  dol  iV.  2ï  i«  mie  LN. 
2»  maU  N. 


Sire  cuens,  car  conmaudox 
de  moi  vostre  volente. 
ûru,  s'il  vous  vient  a  gre, 
un  biftu  don  car  me  donez 
as  par  cortoisic; 

tuK'iLt  ai,  n'en  dut»»  mîe, 
de  rklei'  a  ma  mesnîe. 


1  SUD  ert  B.   e«t  de  H,  a^'oit  C-    3  «. 
me  dont  C,  de  ii9  me  1.  sire  B.    *  espie  nost 
cor  H.    5  «Vu  a.  H.    7  cetll  mou  H.    d'ivoû 
€H.  dwnnû  C.  H  V.    8  blanche  H.    9  a  tnl 
H.    Ir  BH.     m  a  autos  B-     IS-U  sa  uunoii 
ne]  giirdeK  v<i  are«  «ii-oombriuWB  3-     12  la 
ae^ioraurt-  f?.     H  U  vous  porta  tomer  a 
groiit  V.  B.   (.•!■  Hiiui  et  [Ksauche  H.     15  nahn 
H.    qwn  ot  B.     18  ec  raront^*  li*.  B.    ilist 
witoira  lie.  i>iij  no»  IL     18  taançttr  B.  me 
i^rani  setieâauche  C     19  sun  me  ^t 
t&nct:  C,  *en  fac  la  rainbrancc  B.    36  car 
lenl  LMN. 
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quant  vois  borae  dvit^mie 
ma  famé  ne  me  rit  mie. 

Âiuz  me  dit  'tire  Enge\e, 
on  quel  terre  avez  v»\e, 
que  n'AT4>z  rictm  conqueste 

uval  la  vile? 

v«x  cou  Togtre  mnïe  iilic: 
el«  Pf-t  bien  de  vent  farfiic: 
hoiiiz  loit  qui  a  eavio 
d'estre  en  vostrft  cotipalgnie.' 

t^dunC  je  vietig  h  mnn  uatel 
et  ma  famé  a  regarde 
derricr  moi  le  »ac  eiiÔc 
et  ge  qui  sui  bien  paru 
de  robe  grise, 


tachiez  qa'ele  &  tost  jus  uùm 

la  quenoille  isanz  faintiiie; 

ele  me  rit  par  franchi^o, 

see  deus  braz  u.u  oo]  me  plia 
S     Ma  famé  va  dostrouasor 

ma  muk*  bodz  deworer. 

mou  garçon  ra  abiivrer 

mou  cheval  et  coiiraer. 

ma  piicftle  va  tuer 
10  doue  cItftpoDs  por  déporter 

a  }at>He  aille. 

nia  HH(t  m'aporte  uu  pigne 

eu  sa  tnaiii  par  cortoisie. 

lors  nui  de  mon  ostel  sire 
15  a  malt  gront  joif,  aanz  ire, 

ptoe  que  mu  ne  pon-oit  dire. 


GAGES  BHULEZ. 

Manuaeritg  rf«  Pont,   E,/r.  844, /o/.  do'.  —  F./r,  iïbis, /ot  16b».  —  L,  jr.  8«.  /o/,  2b\ 
—  N,fr.  Ml,  fot.  la**.  —  0,fr.  Ma, /ot  IlT.  —  P,  tuntv.  aiqiM.  fr.  lOAO./oi  54*.  —  S, 

fr.  20408. 


Qaast    bunL>    dume    et    tiue    amurs    me 
prie, 
encor  ferai  cbiirtcon  cointo  cl  jolie, 
ne  ja  ne  q^uier  qu'erivittu»  iitot  eu  die, 
cor  ouques  nés  am&i 
ne  ja  ne»  uiueral, 
et  quit)  aime  bîtiu  soi 
qu'il  fait  ciuvl  folie, 
qu'euvieus  sotbt  do  laide  felimle. 

De  boue  umor  ïai  qu'est  pieste  et  guiimie 
de  guarrediiii,  de  confort  et  d'aio 
vers  fin  auii  ([nsut  l'a  de  cuer  itenrie. 
por  ee  la  servirai 
tant  que  por  li  morrat 
ou  par  sou  gre  savraî 

1  quant  et  t.  Xif.V.    S  qui  X.     17  m»ii  P. 
1»  ontw  XX    ic>i«  F,   ioice  O.    2tf  ou  ia  F. 
qae  nés  .1.  mot  O.     23  et  qui  lea    0,  r«r  .|<it 
IM  .F,  qui  Im  LSPli.    »m]  net  6,  rti 
LffFR.      24    qu'il    fait    Wflfi^M^    X.VJ'  ■ 
Bl    pUiin    lie    ifViiut    vilenie    K.     2'i    'ii.>     ". 

vet»!  BU  tyru.   flu]  «'"  K   <i«a"tJ  ■!"' 

ZyOPR.   ic  coor  la  i;.    30  mu  "     '  "' 

nneie  vitrai  O.    31  gt«]  lioin  f* 


com  gruii:^  joie  est  d'amie, 

que  JA  saiiK  11  n'avrai  coiritable  vie. 
La  haute  lioiiora  que  j'ai  de  vas  oÏo 
20  et  11  1)0118  priK,  dame,  m'ocit  d'envie, 

fine  biaute^,  aens  pUins  de  cortoisie, 

dont  en  vos  tant  ti'oviû 

quant  veoïr  vos  ulai 

que  par  Cf.  eiiaiiiai 
35  la  voleiite  Iitirdie 

du  deiïinier  que  fius  amis  n'oblie. 
Fine  amors  est  de  tel  foi-ce  «stablie 


2  conoUIv   M.    4  llo  X.    11  a  la  LMSF. 

SOfhniao  alii'  .V.  Ifl  maii^ne  }f.  1 7  queat  oraot 
j.  il'a.  LSOl'it  grnnt  E.  \^  mntvjuc  A.  oar 
in  /,.    Ou  Mnx  ice  fJ.    tij  <■<■  I.PJi.   naara  que 

iiijl.I»    V.     H,    uauiai    iii    1-.  .iL-niibln    r.    <?.      10 

qiiatnhnr  tuuplft  dam  LXoPR.    La  grant 

If.     20  (>ieii!>  /-;  lixtil 

■    K.    et  lie    /..V/»». 

'«.V.  f.xoriL 

lUi/'iX.V'^i'if. 

7.'.     L'ti   des 

*  -ir    U.    que] 
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qu«  seul-  toi  bon.-!  clûme  droite  mcstrle. 

ja  Sus  Biuis  n'îert  t«us  q^ui>  m'eu  deïdie; 

vnr  je  li  otroiû 

qu«  «ii«ii8  nui  et  serai; 

en  li  me  fîerai 

et  en  u  seignorie 

qui  I«B  lions  fet  «t  de  bons  est  iiorrie. 

Dame,  merci,  très  graiiz  amors  me  lie 
qui  tn'eet  u  tuer  niciuee  et  floi-ie; 
si  n'ai  pooir  que  je  U  coiiti-edie, 


ikinz  di  qu«  j'atendroi 

od  les  m&us  quf  j'cu  tnû 

t»ut  que  l'vure  verrai 

venue  et  acompte 
5  que  de  vos  icrt  eu  moi  a  droil  fin 
I>am4>,  mm  Krïffierai 

tntit  coin  rivre  porrai, 

ne  ja  voir  lie  querrai 

que  VOB  Hoiez  txaliie 
10  par  fans  amant  c'timors  n'a  en  bail 


ASSISES  DE  JERUSALEM. 

Xffl  iivres   (/en   amses  et  'ies  usages  don  rcnwme  de  Jerumlat  rd.    K.   H.   Katuicr, 
Stutl^MTt.    l?3fl,   ;'.  U7-K'il.     AKusfn  de  JrrusaSem  p.  p.  le  ronite   Beitffnol,  tome  II.   Paris. 
1843,  p,  flO  M.     Ari-r  ir»  farîantet  ihi   M»,  de  Vmîjir  (V). 


CXXXi.  Ici  orres  la  raisoa  de  reluy 
kome  qui  se  daime  de  feme  qui  a  baron, 
tt  c'We  U  dvit  respoadre  oH  npn  en  la  cort 
et  dtidens  quel  ii-rme. 

Se  il  avient  que  un  home  ?e  claime  en 
la  cort  d'une  fcmc  qui  a  baron,  qui  nen 
est  eu  la  vile,  Mclies  que  dreis  ncu  «st 
qu'clc  ja  plaidie  i^nns  son  baron,  ains  li  deit 
par  dreit  doner  la  justise  jor,  ce  est 
qiiïiwaine.  £t  ne  la  feme  ne  peut  a  ver 
son  baron  dedei»  la  quiiizeiiie,  si  cota  e*t 
BC  son  baron  a  forpa&se  le  reaume,  le  ves- 
eoute  ou  les  jures  si  li  deivent  puis  donner 
de  respit  un  an  et  un  jor  par  dreït.     I^ 


1  t.  biens  FO,  trestouï  LNPE.  droit 
et  m.  FF-  3  e  iu  0.  amans  I'.  qui  I\  q'û 
LNOR.  3  et  ie  li  outroierâi  O,  et  otroie 
(otroitti  .V)  li  ai  XA'P.  ij  i«  liin^  nimit  It. 
4  qui  Ji.  b  ÛB.  7  quel  R.  t.  le»  li.  LXPtt. 
d«  bicni  «et  0.  et  ilcx  LNCfl'li  Itueim  F, 
td«Q9  0.   9-354,  &  mançttfjii  LA'i'if.   f  moblie 

O.  10  ne  oai  voloir  que  de  rien  Uarondie  O. 
Il  CXXTIII.  K.  Ci  unis  Av  selui  qui  V. 
13    et   vtantjite    V.    en    la  —  terme    manque 

V.  ii  »  1»  c.  V.  10  et  il  n^  fust  eo  1' 
n'en  BK.  Iff  «lue  ia  I'  filaidee  K.  li  inon- 
gttc  V.  19  |>iu-  <lrt-JL  ntanijue  Y.  iuiin  du 
qu.  V.  23  est  Lon  puse  V,  23  si  l«s  V. 
24  de  msTi^u^  V. 


se  son  baron  vient  dedenit  l'an  et  le 
elle  est  tenue  de  fomir  dreit  a  calujr  qui 
c'est  clames  de  luy.  Et  c'il  u'estoit  veoae 
dedena    l'an   et   le  jor,    U   fetue   et>t    put» 

1&  tenue  par  ilreit  de  reapondre  de  ce  c'on 

l'a  apellec,  pui>^  que  la  quiitzaiiie  et  l'aa 

et  le  jor  est  yman  d««  drois  termes  o^M 

H  a  dones  et  ces  maris  nen  est  veni 

CXXXII.     Ici  orres  ia  raison  de 

20qui  prent  feme  en  plege,   H   ta  fi 

baron,  et  ce  la  ptrgerie  tvmi  «m  non. 

S'il  avient  que  un  home  prent  une 

en   pl^erio  et  cele   fome  a   baroD,  bùn 

garlie«  que  le  baron  la  peut  bien  ost«r  d* 

26  la  plegerie,  ai  qu'clc  ne  fera  ja  que  [dege 
ce  il  veut,  ue  ju  la  feme  ne  i-espoudra  ds 
iLule  cbose  tiuit  con  whi  baron  sera  vis,  at 
non  enci  conte  dit  est  desus.    Uûa  se  aon 

1  ■.  li  dis  que  t'a.  0.  2  que  i«  wn  ù  O. 
3- A  manquent  KF.  3  croirai  It.  rec:r«mù 
LiSH,  me  recrerai  J'.  b  c'amors  man^we 
I,R.  Jtriit  doHA  I.SOH  qne  lendemain  «eriea 
cibubiii.  $.  7  muM'/Henf  KF.  H  ne  vient  V. 
13  délie,  et  se  »oq  baron  n'e.  V.  14  puis 
manque    V.      IS    qoe    hom     V.      17    dedens 


termes   que   Ion  —  donc    V.    19   et  —  venus 
HMiRUiir  V.    19  CXXIX.  K.    Ci  1'.    la  r.  inom- 
giic  y,    20  plegerie,  et  elle  a  Tl    !Cl  et  «a 
se  y.    26  se  il  ne  veut  V.    98  sy  coia  est  Ai  " 


t 
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buron  fait  sa  feme  marchande,  hî  counie 
est  de  Vendre  ut  d'acheter,  le  dreit  cou* 
maiLiie  qu'il  eat  tenus  d'ar|uitpr  tout 
tiuiin(|itt<  «Uc  ncrL'ÎLTa  ne  devra:  car  et; 
est  ru-iKOii,  ]i»r  di  vit  et  pur  l'assifie  de  Je- 
riuali'm,  nuin  si  uiaritus  uxoria  sue  cjuift 
niorilius  et  coueuetudiTÛbtU)  vctitum  est 
Bua  ncgODiatioim  cuiu  ulii»  coiitrux^rit 
r«eld«re  millier  cogîtiir. 

CXXXIII.  Ici  orres  la  raisan  de  ceîuy 
qui  prent  Jenie  veve,  et  ceie  feme  est  cn- 
dttee,  et  qui  âtrit  paier  la  tiettf. 

Bien  BiidiflB  que  r'il  avipiit  i|ue  i.  Iiome 
prent  tiiie  feme  veve,  tt  cdc  fcme  deit 
accune  dette  j)or  »ei  ou  por  loo  baron 
l'autre  qui  morR  est:  celuy  qui  prent  la 
feiue  Teve  est  tenus  par  dreit  de  paier 
tout  ce  «[u'ele  devra  on  pur  sei  ou  por 
son  autre  bm-uu.  Kimemeiit  se  uns  (eme 
prent  baron  et  celuy  baron  deit  aucune 
dette  ou  por  ael  ou  por  sa  feme  ()ui  morte 
est,  ccste  fcmc  que  il  prcudra  cet  tenue 
de  paier  cl'Iu  di'tte,  ce  «lie  a  de  quin,  par 
dreit  et  pur  l'assise  don  reautne  de  Jem- 
salcm. 

CSXXIV.  Ici  orrcs  la  raison  de  seluy 
qui  liespacclte  une  garce  par  fifrce  o«  par 
son  gre  de  la  garce  sans  le  ât^u  doiL  père 
et  de  la  mère  oit  de  ceaus  qui  Vont  m 
garde,  et  quel  dreit  rfeit  an  Jiiire  tfe  celuy 
qui  re  fait. 

S'il  ftnïpnt  que  un  lioitn?  pront  une  da- 
motEollu  par  forcu  et  li  gasto  sa  verginite 
ou  par  la  voltrntc  de  la  ^arce  ou  par  &a 
flimpletc  sans  le  Beu  dou  père  cl  de  la 
merB  ou  de  ceauti  tjuî  l'ont  eu  garde:  la 
raieotL  coumande  que  se  le  père  ou  In 
mère  de  la  g&roe  ou  coa  parens  qui  l'ont 


eu  gnrde  ou  eu  cui  pueir  elle  est  veulleul 
avoir  merci  de  celui  qui  l'a  deapucelue,  cl 
il  est  tea  boni  qui  li  afîere,  m  la  dcit 
pren{lr<>  por  feitm.  Et  ce  H  ne  se  veullont 
&  en  cui  poer  est  la  garce,  et  celui  Ecii  t4s« 
hom  qui  eu  ait  le  poer,  si  la  doit  t'iiire 
uonnain,  ot  tout  ce  que  l'iibuj'o  diMnanderu 
por  luy  recevoir  et  por  luy  voïtir,  tout  det 
celuy  paier,  et  *>!*t   piii»  en  ia  merci  de  dex 

10  et  dou  seigtior  de  la  terre  de  douiier  tel 
dreit  fou  dcit  douer  celuy  qui  fait  force 
en  autruy  terre.  Et  ce  tout  ro  u«  plaiat 
na  prircnR  de  par  la  garce,  ou  celuy  n'a 
raie  don  il  puigBe  faire  ce  que  cgt  devise 

IS  dents,  ou  il  n'est  mie  tes  Iioin  qui  afiere 
a  U  j?arc-fl,  ce  est  qu'il  soit  pire  de  luy  et 
de  malc  eatraite  :  le  dreit  et  ,]a  raison  cou- 
niaiide  que  celui,  qui  que  il  soit,  ou  cbe- 
valier  ou  borgeiii,   qu'il  deit  aver  cnpe  le 

SD  rit  u  toutes  les  ooilles  et  deit  ettre  chaee 
bore  de  la  terre  ou  il  a  fait  celé  maie 
faite  I.  an  et  l  ior,  ot  quanquc  il  a,  ai 
eiit  eu  la  merci  du  de»  et  dou  selgnor  de 
la    vile    par    dreit    et    par    TassiBe.      Mais 

•ili  tant  y  a  que  la  raison  cioumaiidc  que  se 
celuy,  a  cui  l'on  metc  l'(?  maufait  sus  dit, 
que  non  pluce  des,  qu'il  n'a  mie  ce  fait, 
et  Sa  garco  dît  que  ci  a,  il  ne  deit  mie  estre 
por   ce   alainl.   ii.iu8   y  doit  avuir  il,    leaus 

aogareuB  qui  jurent  sur  sniu»,  qui  le  virent 
gésir  0  la  garce,  et  par  ce  deit  estre  ataint 
par  dreit.  Et  c'U  u'a  ces  u.  garcns,  et 
il  a  guaraiiH  qui  U  virent  entrer  eu  la 
maison,    ki    deit    valeir  prtr   ce    que   celuy 

35  home  deit  estrt?  mis  en  lu  prison  dou  vca- 
qus   de   la  vile  ou  de  riglûo  l.  au  et  i. 


i>  ilou  roiautiis  an  J.  V.  6-9  mn>i//iie  V. 
10  CXXX.  K.  Ci  V.  M.  l'J  el  fUo  doit 
OU  pour  Hoy  ou  pour  nun  autre  Ijtijrwii  qiiî  d. 
ï".  14  d»\ve  1*  1.%  "on  autre  lusn,-  qui  V. 
17  par  Jreit  manque  V.  2o  sdui  Utijt  V.  82 
pi-eut,  V.  24  don— Jei".  »in>ifU«  1'.  2a  CXXXI. 
Jl.  Oi  r.  Ï7  ou  ji.ir  f.  V.  28  ik-  I>l  g.  mufl- 
g%ig  y.     :to  rir.)it.  in  ifnir,  entre  T".     33  li  man- 

ÎiK  V,    3ri  oiinjilfse  1',    on  de  la  V.    C(î  l'averont 
'.  la  —  que  manque    V. 


S  que  il  li  afiert  V.    4  sq  manque  V.    b  eu 

eui    —   gare*   manque   V.     w   a    la    V.    liioa 

V.     31    corne  V*.     I.'i    par    mmi'fui'  V.     guarea 

ou  a  seluy.    9111   la  so  la  guarûe  ou  seluy  V. 

U  doiij   Isiit   que  V.      lis    c*!  —  aoit]    mai»   V. 

t?  ettLaxcLuu  T.    et  la  r.  manrme  V.    20  tous 

y.      21    r*ite   K     'ii  ni  nutnipif   V.     23  de  <!■■■  «l 

manque  V,   de  la  tere  V.     'i^  la»ixe  et  la  raixuo 

ï'.    'ia  bùii  iimt  Y.    27  dieu  V.    'J8  qinï  non  plaee 

une  «e  ith  l'ait,  ne  doit  Y.     29  p'.>U'   tiini  e«tre 

K.   y  manqtie  F.     30  que  il  1e  V.     i\  pour  ce 

V.    33  li^  V.  Y.    ;i4  par  ce  rnamfTW  Y.    35  la 

majigvc  V.    de  levenque  F. 
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jor,  por  Tfiir  ce  entre  ce  termine  celuy 
KcouQoiiitrA  ou  par  tonfesaion  ou  par  luy 
meiitiinea  celai  fnit,  et  ce  il  riens  ne  re- 
connut entre  l'an  et  le  jor,  si  'deit  eHtre 
mis  tiora  de  la  prison,   et  deit  jurer  sor 


sains  que  U  n'a  fuit  cvhiy  &it  de  gs»ter 
la  garce,  et  attuit  eit  det  ertre  quîie,  te 
plus  n'i  a  de  reconnniR^ance,  par  dreit  et 
par  l'assis. 


U  USAGE  DE  BORGOIGNE. 
Ancien  Coutvmier  de  Bourgogne  par  A.  J.  Afami'rr,  PsHa,  1855,  p.  32-35. 

fiance    de    poi'sicgie    le    jugement    n   jor 

ClLtriTILB  XXX.  nomez.     Kt  a  celui  qui  eiicoljie  l'autre  «at 

Dé  bataille.  ''  I^rc^te""  jugement.    Et  doit  tm  jogicr 

pii  mie  rem  eut  de  sa  parole,    lit  se  il  poe* 
Se   dui  home  se  combatent  et   s'entre»  iù  jjrover   pat-    loial    tesmoins,    ou  par    loiab 
tiafrrt>nt,  et  claime  en  vient  a  la  jaatice,  la      proeve  ce  dont  il  l'a  eneolpe»!,  si   paaFfc 
justice  mande  celui  do  cui  on  se  clalme  et      £t  puis  juge  oa  eutjui  meisme  ta  parole 
U  dit  'pourquoi  Im»  tu  ce  faifi"  et  il  dist      de  l'autre;  si  passe  cix  qui  miex  proeve. 
'aire,  ce  n"a  je  pna  fait,  mais  me  claime  je         Item.    Se  dz  vuet  prover  par  tesmoins, 
de  luL,    quar  il  m'envai  de  batre   eor   ceisli  auire  lez  punt  torucr  a  Jor  nutnme, 
que  je  ne  1i  veoie  droit  ne  par  moi   ne      desloiauiement,  se  il  set  en  lor,  on 
par  rnon  seignours,   ne  tort  ne  li  havoie      tesmoina  por  lui.     Et  fc  li  autre  teanioîST 
fait,  ne  n  ni>  li  devoif  ripii,  et  ce  (jue  je  en     lea  torne,  c'xi  ])lait  est  teniez  tant  que  ci; 
iia  je  le  fis  sor  mon  cors  delîeiidant;  ei  \08     tesnioîns  liait  prove  cez  autre.     Et  quant 
pri,  puihque  je  ne  li  veoie  droit,  que  lien*  20  il  lea  vuet   torner,   si   doit  dire  a   chacuna 
vaifiFeuenH  me  soit  anipndez;  et  sî  vons  pri      par  lui  'de  quoi  port.e  tu  Insmoins?  toi  n'en 
encore  que  vos  me   faites  droit  de  ce  que      croiroit  ou,  quar  tu  es  lerres  ou  eecocieres. 
il  s'est  clames  a  tort  de  moi.*     'Sire',  dit      je  vi  et  oi  que  tu  feiz  telz  larrecin,  si  t'i 
lî  autre,   'il  ment;    aincois   m'envai  il  et      proverai   et   renderai    mort  oa 
me  baii,  et  le  proverai  bien.'     Et  ciz  diiit'2.^Et  me  li   dni  a  cui    li    premier  plaît 
'moi    n'en    provere»    von»  ja,'     Eu»i    doit      ^'acordent,    li    plait    de    ii.    tesmoins 
encolper  !i  uns  l'antre  tant  comme  il  puet.      remez,    et  ae    »   non,    si   porsuient 
et  li  autre  doit  dire  'je  feu  proverai  en»î      mierement    li    dui    tesmoins    lor    plaig 
comme    di-oît    et    loi    dira.'     Ore  est    au      puis  revient  lî  eifaitement  dez  ii.  pi'emiï 
juyier;  ci  dît  droit  que  se  ci?  qui  lia  faitSOOre  dît    lor   consel  'mefez  vos  îor   cea 
le   claime    puet    prover   que   il  soit    ensi      noatj-©  corsel?'     Se  il  b'î  metent,   li 
comme  il  (Ût,  par  ii.  loiak  tesmoins  qui      dôme  vont  d'tme  paît,  et  dieut  que  se 
se   soient   de    l'eatoiti-,    ou   m    frère   ou   si      i^ostes    sont    tex    que   il  lia   aùa  cliatel 
parent,  ou  par  loial  proeve    passe  ha  et      lui  frarîr,  nn  li  doit  rendre  selonc  ce  qoa. 
par   droit.     Et    si  doit  prendre   euquï  loSsil  î  ha  niia  pour  bavoir  g'amor.    Si  ce 
quel  qu4]  il  vuet,    ou   les   tesmoins  ou  la      se   il    ha    mis    v.  &oIz,    ou    li   eu  reat 
loiald    proeve.      Et   doit   mètre    enqui    la      moitié,  et  du  plus  le  plus  adies  la  moî( 

I  «el  lemie  V,  2  couTiostra  V.  3  ne  re- 
connoift  rirn  K  5  de  la  p.  liurs  V.  32  faite. 
27  «ncolpsr. 


1  cetft  don  despecnler  la  g:.  K 
1*  proves. 


S  dotti 
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quu-  OD  uf  doit  pas  trop  chargier  ne  de  qui  liaient  veu  et  ot,  et  m  recQgnotstre  que 
en  lit'  (le  Itu  Et  se  ch  e«t  trop  powes,  clo  fit  ces  cbairaie.  £t  se auotme  firme  iicuiio 
81  li  uin<;ii(lf  iiitiitiH.  Kt  se  il  li  ha  dit  de»-  autre  de  chan'ni(!K  on  île  Inri'eciii,  celé  doit 
loiftutemeut,  si  1p  rfidoit  mttie  en  loialtez,  venir  au  provoire  et  li  doit  dire  'j'ircs,  je 
et  doit  jurer  que  ire  et  maltuiene  li  ûi  e.  Ame  claimc  a  vos  de  celi  qui  m'apele 
dire,  et  ni  ne  la  dit  p»R  pour  ce  <jue  de  clianoîcrcce.'  Lors  le  doit  nimider  li 
voir  le  Beust,  Et  se  U  cops  u'eut  apparane,  prt'»lro»  ai  li  duit  dire  *cele  ne  claime  de 
et  niiR  ne  tepRinJ^ie  rjue  il  i  lia  chatel,  si  toi,  et  dit  c|ue  tu  has  digt  lait,'  Et  s« 
dient  U  prodome  et  par  droit,  que  dea  ele  vuet  noter  la  parole,  ei  di«t  'ck  ue  dis 
copB  Boit  comme  devant  et  soie  amis  comme  l'ije  onqucfi';  et  se  li  autre  dit  'je  le  pro- 
devujit,  et  ver»  le  bvîgiioir  »'ucordoueul.  verai',  U  pi-ovo  est  par  née  voÎBÎn»  qui 
Kt  se  il  i  Lia  mis  loial  cuusti^M  et  loîal  l'aient  oî,  vt  qui  U  aidoieot  a  jurer  HOr 
griores,  rendre  U  doit,  en  ce  que  U  ba  saine  que  de  U  dit  toi  lait,  et  puis  qut; 
dune  a  boire  et  a  mniigier  a  eas  plai-  provc  Ta  eiiul,  si  li  fuit  droit,  ne  ele  1« 
doiouns.  Et  «e  il  doue  a  l'un  vt.  deniern  15  vu«t  prendre.  Si  est  li  droit,  que  ele  li 
et  B  t'nutrc  xn.  denier»,  et  n  l'autre  pluR  met  nue  Inichc  en  lu  moin  et  s'ageuollv 
pour  lui  maintenir,  ce  n'est  pas  loials  devant  H.  £t  no  li  prestree  eet  tant,  si 
coate;  si  ne  li  amende  pas,  ae  on  ne  li  doit  dire  *niet«x  vous  ambedouE  aor  moi.' 
f»it  tort.  Ore  a'i  metent.     Si  dit  li  prestre  'je  dit. 

Ilcni.  Se  DUR  vilaine  fiert  iihr  antre,  20  en  mon  diat,  que  rons  aoiez  d'ore  en  avant 
•t  oil  ne  se  revenge,  il  lî  amende  le  cop  bone  amies,  et  tu  li  fai  droit  du  lait 
*  ta.  merci,  et  11  sire  i  prcnt  aa  loy.  Et  que  tu  H  Iian  dit,  et  jure  aor  sains  que  tu 
ee  cil  ae  revenge,  aolt  poî  Boit  auqucB,  U  ne  le  deis  pour  ce  que  tu  le  aeiisae»  di.* 
copB  Hont  li  ujjs  contre  l'autre,  et  H  aire  veritez,  mais  ii-e  et  multak-ntt  le  te  fit 
i  reprent  sa  loy.  On  doit  savoir  que  JeSûdiret'  Et  se  celé  qui  l'eacolpe  dit  nËchie* 
bataille  n'amende  riene.  li  nm  a  l'autre  se  ment  que  ele  le  provcrui  ne  ne  n'en  vuet 
il  n'i  a  eouKtcz,  ni  eomuK;  de  plaie  saner,  inetre  t;or  le  provuire,  ele  li  doit  donc 
El  couinie  il  wl  dit  desHiia,  se  chevaliers  jirover  par  nos  voisitui  que  ele  lî  ha  veu 
n'est,  ou  naturnls  chasez.  Naturals  sergant  faire  ou  oî  recognoistre.  Et  se  celé  qoe 
eet  eix  qui  tient  ohu^cinciit  ou  clers.  — 30  ou  procTe  vuet  tonier  les  tesmoinn  par 
(jeuorulmciit  uiiK  ne  licve  loy  d'autre  de  dcbloiuuteuicnt,  elo  k-z  puet  toriipr  np.  ele 
d«*loiaut (ornent  ne  en  court  ne  defor«,  lez  puet  pour  di'uloiautez.  Et  puet  erisi  dire 
Le  ne  rent  amende  ee  chatel  n"i  met.  'je  ne  t'en  prcnderoie  pas  a  toamoioB,  qnar 
Eifle  il  j  met  chatel,  et  il  le  puet  prover,  tu  ce  parjuroE  ou  foimentie,  ou  tu  lias 
loial  chntrt  li  rent.  et  H  amende  est  au  35  luit  autre  detdoiautv';  ou  uns  autre  tesmoins 
seignors.  '  les  puet  tomer   pour  li.     Et  se  colc  qui 

est  encolpoe  est    licue  reprise   ou  pmree 

de  cbaiTaies  ou  de  laiTCcin,   on    ne    doit 

prendre  son  escondit,  ne  par  les  saiiu  ou 

40  par  le  juîe  moil     El  sl'  v\o  est  loiula  feme^ 

ou    i'fu  doit    croire    p«r  son     "^  -    -^U 

Se  une  feme  dit  a  une  autre  'tu  bas  fait      Ore  sont  derrant  le  provolre 

«es  eharraics  et  je  t'en  proverai,'   ho  au      '.nîre,  je  ue  U  dit 

provervientjpruverledoLt  par  loial  tesmoiu»      claiiue;'  et  se  li  iiii< 


Chapitbk  sxxi. 

Cornent  la  fciae  se  itott  deffi-ndre  que  on 
updlc  chari'oieresse. 


I  chari^vz.    >  jurez.     27   in  a  M.    44  au  12  jurez,    i 

provcz.  man^jue.    .16  u 
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ne  mètre  wt  le  provoire  tio  eor  homee, 
mais  dit  que  ele  le  prover».  si  lor  doit  lî 
prestrp  doner  jour.  Or«  sort  vcnuea  ao 
jour,  et  chacune  dit  sa  parole  taia  juge, 
dmit  doit  faire  li  preistr**  »m  jugement. 
Et  doit  bavoir  avuec  lui  de  s^  cler<  et 
de  «ex  purocliicciK;  et  se  il  i  tia  acort,  »i 
le  doit  fniro  fuirv  ou  prudoinw.  Ore  juge  li 
proïitr«M  «[lie  se  on  piiet  prover  par  loiaul 


lestnoÎDs  (pli  l'aient  vea  et  oi.  am«icler  k 
doitv  Et  doit  «sire  laie  li  aneude,  qw 
de  doit  jurer  en  plaine  parroctie  que  in 
et  maltaleus  li  fist  dire,  ne  si  ne  le  dit 
S  pour  ce  qua  de  voir  te  neust.  Et  M  tk 
ne  le  puet  prover,  ai  le  doit  amender  K 
l'autre  et  au  provoire.  Et  se  li  plaît  li 
lia  riens  coostea,  »a  loiul  coste  doit  readn 
pour  ce  que  a  lort  1'»  mis  eti  plaît. 


GAUTIER  DE  COINCI,  MIRACLES  DE  :N0TRE  DAME. 

A^,  Mu.  de  la  HihHolhèquc  mtimtale  de  Pari»,  franc.  2143,  /oL  U.  —  AK  franf.  !8I3,  /oL  !J. 
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T. 

DE  raïHBlTBKO  Qt'HM  HKXT.V  VIRUO  IIKFKSDIT 

AU   ISIITHIA. 

TJa  tnîraele  tmia  d'un  provoire, 
rjui  la  puissant  dame  de  (rloire. 
qui  nomee  eet  virga  Marte, 
faonoin  moût  tot«  aa  vie; 
maiB  bien  vas  puis  de  lui  tant  dirOf 
qu'il  ne  eavoit  chanter  ne  lire 
ne  ne  savoit  loogi.ie»  ne  brief 
eurnraancïer  chnitm  ne  hrief; 
une  meeRe  i^aii»  pliii^  savoit 
^Ive  aancta  psrens',  qn'avoit 


lOaprtae  d'eufance  et  d'usage. 
mai»  en  quareisnie  n>u  chômage 
n'a  penteconti-  n'it  tiot^l 
nu  chanlaat  ja  iiule  foiî^  el 
{c'eetoit  (os  jors  tgs  ses  esfors) 

13  et  por  les  vis  et  por  lei  mors 
ceste  mestie  tant  seulement 
chautoit  tos  joi^  dt-votement 
en  renienbraiicf  et  en  memoii-e 
de  la  donrp  djime  de  gloire. 

SO  devant  l'evesque  acu-ieir  fil, 
li  eveequee  dist  qu'en  un  fu 
le  deust  on  par  droit  jeter 
et  cumu  un  oih  butre  nt  beter: 
car  ue  m-voit  ne  plus  ne  malus 


Sdonez.  12  Rutirûjne  d'aprrs.l',  ohviSKO 
matKjitc.  ï>un  preatre  (jue  noacrf  tlame  defffinfil 
do  blasnao  .4'.  Du  pieulre  ijui  ntt  anvuLt  {:l)iLnt>-r 
que  >le  noBlic  dame  A\  Du  un  pruvoirc  qui 
tos  ion  chanlrift  uûvn  Ik  mcve  de  nostra  daoïe 
JB',  I>uii  imjTuint  t|iii  ne  suivit  cJianWr  nieise 
Son  de  [mutru  dainu  B^,  Dunpreatre  fcp  uontro 
dam<3  ileliura  del  iiijui'«  B*,  l>«  i|iK>cI»in 
preebitero  i|ui  Hemjwr  oatitai  «t  salvp  san<-ta 
paranii  H".  19  f|uv  A\  k.e  B>-  [loissans  iP. 
17  «rt  B'.  18  mam/ue  W -.  lieneura  A  \  honora 
B',  lioni^iit  B',  c<nnorj  .4',  anora  H*,   mit"  ,1', 

ÏurlijHFjijis  mou',  19  miiis  l'iuu  vuii^i  fax  tant 
0  Uii  Tï'.  111*13  .-l^.É^iî'.  l\A*Ii-BK  2t.  22 
manr{urnt  B,  hili^rerti»  A .  2\  ilnut  mit' estoit 
a  artaxi  in»sebicf  A*.    24  p.  cantoit  Bk 


3  juriez.  $amt'ni]vz.  lOdenfanebi*  ^). 
A'.  lIjaanB*.  corcsm*  ,4 '.  nVnteteo 
cbarnaige  A^.  1 2  A  p.  A''B>.  na  ne«l  A*,  et  an 
BOHfîl  B^  ].lTien.4'.  cantoUB^  io\zA\ionA*. 
i\i)\A\ielAK  U  ehiuitoil  ifs,  »«re  S»,  tu*  A', 
tôt  ifi.  iotz  A'A^.  tox.l'.  tôt  ma  ttRfti  AK 
ix»  B*.  effor/  .l>.  \b  mor^.-l.  ISchesteSV. 
eoleuient  B*.  1*  tuj  igrx  J',  tgt  iors  J>,  tof 
éou«  B\  m  miiwuhi-atiee  A^B',  -«he  B».  Ifl 
tlouvhe  B'.  ,P  njouir  loii^eRient  iiiaiutiiii  ceM 
iisai^.  lie  bon  nier  et  de  bon  coralgc.  30 
tant  qiiu  levesqn»  çnciiaex  ta  AK  21  l*ti«» 
que^l'.-l^  lauesque.4^  dïtB'.  que  eu  .4*B^ 
([lien»;  m  J'.IïB'B'B'.  22  ouj  len  A>AK 
gitor  A'B*'  33  hors  battre  .4>.  t4  quant  o* 
-l'B».   feifloit  B*. 
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et  si  sacroit  entre  ses  mains 

le  haut  sfigîiwr  ijuî  lot  cria. 

H  chiipelaîiiH  iiRTci  crîft; 

muU  il  ne  itout  merci  avoir. 

^a»s  COIl!^ei]  fu  *■!  *8iia  avoir, 

ii'out  que  doner  iiB  que  promcli-e. 

li  ev&H(|iiipft  le  fifit  (lemptre 

de  B«  jinnoisiie  et  de  ha  curi»; 

moût   durement  aficlie  oi  jure, 

s'il  iiB  vuide  sa  dioecKc, 

<lu'etcorchiv»'  lî  tert  et  re^e 

et  1»  cororM»  et  tiiit  li  rloît, 

car  sL'ur  ivuti'l  chaiitei-  ne  dgit, 

ne  <i«it  cliauter,  ce  «lisit,  lex  pre*tie 

»'en  un  for  non  on  seur  nn  trestre. 

boter  le  ftst  fw»  do  sa  cort. 

B«  celc,  on  tote  piliM  KOrt, 

pitié  nVnut  don  vhupt'liiin, 

il   fiii^t  chciis  en  niul  pelaia. 

pitié  un  ont,  bien  i  pHnil, 

cnr  ft  l'<!ve-que  s'apamt 

la  nuit  tncii'iue  q^uu  c'uviut. 

vers  mienuit  devant  laï  vint 

et  diitt  moût  aînccimont 

'ce  sachfs  tu  cttluiacEavut, 

sv  tu  le  iimlinet  bi«ii  niatn 


2  JvLhii  nigavuT  ^i.  3  1«  cliHpeWn  A^- 
4  il  maMfUc  B''.  il  n«  la  pot  mie  .1*.  peut 
B',  iiuet  II',  Tr  sani  —  ssnx  A*,  est  B'. 
MvoiT  W.  6  Tient  flifi',  na  B'.  prnmostpe 
vl'.  7  li  t>H'-»ki'ii  li  f.  B\  leuMSiiue  Jor*  le  f,  A\ 
UniMxiui)  lu  f.  lom  ^1-,  kiietquv  wst  le  t  A', 
lenesqDei  lue»  le  f.  B'  B''B'.  demostrc  A'',  de- 
meitre  B'.  9  mit'  adclie  foniMint  C  nffice 
B',  «liée  B».  lO  voede  A'',  tua»  ^3.  dyocesu 
-■I»,  diimliPiiH  B',  «IvoLhfïe  JS*.  deoceae  J'. 
Il  que  fn  coium-  li  vri  rexe  A',  qnesoorchie 
A'A'B'B'i.  li  crt  >PB',  nef»  ^'.  12  p  la 
J».  et  loiit  B*.  13  ■(I18C  A',  qua  fi'-  "ur  /l* 
iant*l  .4'B'.  H.  is  wiaRîH<m,(  fl?.  doit  A\ 
doi»  B'.  ce  dit  tluul«r  .-l '.  die  ^'.  telJ'B', 
ti  /J>.  prG»tT«R  ,-P.  16  un  sur  .1.  four  ou  sur 
S',  i[uc  siT  un  fov  ou  Ror  fi',  eu  an  .1'.  tertre 
,4»Bt.  t*rtr™  A^,  i'frtro  /?'.  Ifl  lit  J?'.  hum 
j4M*B"iî*.  17  pitio  A.  pites  M  18  pitiez 
A'.  pit«  B'.  lio  -4  I  B',  <lel  .4J.  I  »  clianz  X  i  J'. 
tntde  main  .4^  21  quoiit  a  .1'.  Ï2  meeiime 
jl  I,  m(»i«nip»  /!*,  itifiini;!)  .•[',  tnceaintix  B'.  c;" 
ail.  23  vor  vl»,  a  ^l\  mifiiuiz  J'.  li  A^B'. 
S4  et  ti  dist  a.  ^^.  DJri«mcnt  .1  ',  arriomeTit  fi', 
idreemeDt  .-l»fii.  at  .  .  .  nent  fi'.  23  <n]  tout 
/J*.    umi«meut  B*. 


ne  rapeles  mon  chapcfwn 

a  son  sei-vÏHo  ut  n  s'enor, 

raim*  de  toi  a  deaenor 

ains  ti'eiitp.  jors  départira 
5©t  e»  dolors  d'infer  ira.' 

en  l'evear^ue  n'ont  qnVsinaier: 

le  chH|)elitin  ïian»  delaîtir 

fist  ramener,  quant  ît  le  vit, 

as  pies  li  chiet  et  si  li  dit 
10 qu'il  ait  por  don  mumî  de  lui; 

s'il  li  u  fait  honte  ni  anui, 

il  11  nmeudo  a  sa  devise, 

et  si  reface  son  wei-vise  ' 

eu  t'A  tuatiierfl  coni  il  Keaut. 
is'pnis  qne  la  mern  dm  le  veaut, 

ne  le  doî  mie  dehvoloir.' 

jiaiîi  ot  li  prealre  a  sou  voloil": 

»  l'evÊsipie  pai'duua  s'iir. 

tote  wi  vie  fu  tos  bîtu 
îùde  lui  et  <le  tolea  ses  cliose*. 

Celp,  qui  la  rose  est  des  rosiMi, 

fait  lioon  SL-rvir  et  jor  et  unit: 

qui  veaut  aïdier,  n\i»  n»  U  nuît. 

qni  en  lai  o  sens  ne  savoir, 
25  par  ce  miracle  puet  savoir 

<iue  son  **rvi»e  piu»  ne  pert 

qui  la  douce  nu're  deu  sert. 

Kaclùes  por  voii'  certainement, 

qui  hïen  la  ^ert  et  netement, 

1  nié  fi'.  2  sen  B*.  eeruige  BK  scmiur 
--l'J',  soui^ur  B^B\  «ononr  B*,  «aiuur  B', 
3  vmn'iiu-  AK  desmiour  A^.  eit-,  desauor  fi'. 
4ainE.XXX.iorr  .4  ■-  einx.PB'.  deflneia  B<. 
S  dokuiB  A'B^,  «Itmleurs  fiî,  Juluur»  B*. 
fl  not  A'*A'.  neut  fiifi'.  7  txat,  AB*BK 
8  ramaiioir  vt  ).  com  il  B*.  li  dî»!  B*.  9  a*!» 
Â\  piex  AB'B'Bk  àiai  A^B'B\  10  rj  por 
(livii  ait  B>.  li  B*.  11  ne  li  B'.  et  aunui  A', 
nanui  B-  IS  '■•■ii  BK  KcniÎMin  fi',  uruiftir  B-*. 
H  siaut  A^B',  KÎuut  fi'fi>,  neut  A\  «iui  B: 
Xh  diu  BK  viaut  yl'B*.  vieut  B^ fi",  vtlt  J». 
\-ieli  B'.  l''  doit  B*  B^B\  17  a  U  BK  prestrw 
B'.  sfrn  B^.  Itt  aibiM  B'.  JU  tous  B»,  toz 
A*A'BiBK  t«t  A\  pui»  B'.  20  et  de]  et 
B'.  louui  fil.  21  CbH  B'B>,  ('li«li  B'.  sa 
bon  A^A^B.  23  cuL  ^l^B^B'.  vi«;ir,  B^fi», 
vi«iwt  Ji,  vialt  fi',  veit  ^1».  veut  B'.  aidier] 
H  dinii  B*.  mm  tnanijuf  .4',  î"iejia  B'.  nuist 
^'.4'B».  24  »Bn  A'B*.  cl  BV  '.'5  c«*i 
A'A^B'.  28  sen  fi^.  28  sachiez  .IB'.  iai- 
chiex  B^.  2ft  1«  B'.  ne«tem«nt  ^3,  iixile- 
ment  .4'. 
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sou  alouer  n  si  coi'aut, 

qii'sdes  la  truçve  secorant 

et  a  In  mort  et  n  la  vie. 

son  jjrovoire  u'oblm  mîe 

cjuatit  l'exfsfjtiti  ni\s  li  coiiit, 

maU  cmiiiinient:  le  seconit. 

li  bons  preslra  buer  en  cluuiia: 

«Il  ion  te»  clums  si  doue  chant  a 

qu'il  fait  do  II  trop  bon  iluiiiter. 

IM)  i)ut!t  tliabtca  enchaiiler 

nului  qtti  vuieutivrs  en  chaut. 

BÏ  sont  plaisant  et  clous  si  cliant 

que  cil  qui  du  Iiuii  cuer  lec  eliaute 

I»  diable  rtidvrt  «t  eiicbuute. 

II. 

DE    (.'LKUICU     bAHL'TK     VlfiUlKI    UKrOTO,      IX 
CtîJUS   JAM   MOBTtn  ORE  FLOS  ISTENTtlB  EBT. 

A  Chartres  fu^  w  truis.  uns  clers 
orgitvilK'u»,  viielés  et  d«Mperi) 
et  dou  nîecle  muut  curîeua 
ft  e'estoit  tant  luxurieus 
qu'il  ne  jtooit  estre  tenu», 
ses  al'tûres  e^toit  venus 


1  aon  louer  en  a  J),  «ou  aleuin  (ciliuïer 
B'B»)  a  Bifl'fl',  a  roi»  bftsomg  «t  /(',  a 
(.'«lui  9^a  vient.  .4'.  je  vaa  di  t>ion  c«r1.Hnrrnt<nt 
B:  Cf.  If  texte  latin  pryjib.vtenim  qnanxJiu 
vûdt  «t  hIlÛI.  2  que  tuz  ion  l.tura  .4'.  5  li 
ueakeii  B\  B  errauTnent  À-,  ermnient  A^, 
errament  BK  7  toz  inn  li  pn^slrr  A  ''.  li  boeii 
A',  hoeji  A',  bou  .^'B\  puis  J*.  &  toz  «(îs 
cluiiiK  .4'.  dûttx  .4'B'JiS  doz  A'A*li\  rfoch 
ii>.  »  lui  A  '  Jï.  boeii  .4 1.  10  lieatjlt-s  .1  B  ■  iP- 
12  Tant  ,1»B'.  ilouï  B-B;  iloz  ,!B'.  13  qui 
volentien  en  chaut*  A^.  bocn  A'.  !if  R*,  mi 
A^B^B'.  mfldeable.4M  =  B-,  li.k'ablws  «', 
d«ableB  A\    et  chanta   W.     16.  IB    i{uhni/ur 

d'âpre»  A*,  oti  W  ,v  «  vriRiurf.  —  J)liii  clerc 
en  la  boiutx!  ilougl  fu  dur  trouai;  puit  «î  il  Ai 
morz  A'',  l>iin  clerc  orgtieilleui  4)ui  moi-ut  «anz 
coufeiiaioii  A\  Dou  cleic  mon  en  cui  boclie  ou 
troua  la  âor  B\  Dun  clei-CKiiii  ne  treapaa^ast 
Uma^*  nuiitre  ilnini^  ijuil  ii«  di^iittt  wni  Aiilut 
J}^  De  quoilam  clr^riro  B\  Du  clore  de  chai'Ures 
U  fd  ocbis  i?t  l'u  pnfoÎR  ai>  cû  ei  iioftre  dauie 
te  tut  enfoibT  eu  laire  ^<.  'Jl  ormielleas  X'. 
neuli-»  B^,  ueiill»!!  B>  B',  auiglM /!',  ierl  fiwr» 
A'',  mau»  boni  £''.  23  ut  A  oru  if',  taut]  mit' 
B».  21  ponoit  A>.  ttnoz  AB»il'.  26  afaire 
JB*.   «K  B».    renuz  j£li£*,  ri«x  et  uns  it>. 


a  ce  qu'il  ne  [wiisoit  a  el; 

ne  por  pasques  n«  por  noel 

ne  por  vegile  ne  |ior  foste 

ne  s'en  tenittt.  ne  qu'uuo  beste. 
5  dou  tôt  a.voil  ])«rdiio  honte 

qui  lee  plusciirs  refi-aint  et  donte. 

a  ce  svoit  mh  son  afaii-« 

que  «ea  voloint  voloit  ton  fairt. 

mais  tant  avoît  pu  lui  de  bicm 
10  qu'il  ne  posna^t  ])or  luile  rien 

devant  l'iraage  nogti'ç  dame, 

tant  fiiBt  IM1  ^ant  de  nut<^  fauie 

ML'  du  i'ii>D  uuk  Bnlw^oij^nioB, 

dt^vant  qu'il  fuijt  agenoillieti ; 
15  a  gcnoUtonf).  face  motHIee, 

la  frnluoit  mainl^c^  faiee, 

bâtant  «cm  pi»  inout  huniblomeut. 

(jneus  f()H8  qu'il  fust,  niout  doncemeut 

auioit  la  uiert:  au  roi  ccle:<trt. 
20  mai^  aneaûs  ou  ai>u  cbuvwliv 

le  démena  eu  tel  mauiviT 

qu'il  fu  och  et  mis  eu  bitre, 

qu'aine  a  pioToire  ne  ptu-la. 

tors  fil  ftsses  qui  me^parla, 
25  lur»  fu  asaeif  qui  dîst  don  pie, 

'c'et<t  a  boM  droit  qu'il  v^t  ocîk.' 

ce  dist  cbascuus;  'tote  ga  vie 


I  qne  nt  B*.  2  Ja  por  B».  j.aqij*«  fi^ 
pOKciue  B*.  nouel  B^.  3  visile  B'.  4  ne  a 
A^B^B'.  necuue  A*B^B^B»,  hm  cnne  B^ 
iiii  cuue  J*.  5  do  lot  B*,  itu  tout  A*. 
reïtifkinr  A^A*,  aWint  B^.  1  a  cbavoit  B'. 
swi  B',  tgi  «on.  .4'B'fl3.  a  que  voleutiura 
^3.  t^>z  AB^B\  toiij:  B^.  9  11  A\  10 
B(H«'yiw  /i'.  pasaotl  B'.  32  en  jrmnz  S», 
Urniit  B*.  13  t]«  dnutru  chojn;  A''.  rU 
.l^B'B'S*,  rien'  B'.  -iez  A' A^  B^B^  B*,-t 
A''-  1*  rjuB  l\i»t  B'.  agKUollîez  A^, 
^liB'VÎ'B'.  -oUlni»  .1».  )A  géiiollon.^ 
niaiute  fuiee  B^.  mulliB.4  '  B^,  luoiltiu  .4>j 
16  k  B^.  UAluii  B-.  face  moiltie  B'. 
A'fl'A"'',    tVie    B\     17  batan   ^i.    batoit 

Ïi»  AB^^B'.    iiuml.  5î,  humel.  B'.  duremc 
('.     IS  quel  fou  A\  qti^x  fox  A^A^B*.  qt: 
fou»  (faun)  B»B*,    (jmfx  Ibx   B'.    qii«  fiinl  B*7 
(loiiflemcn  A*.     2\}  laof^mi  vl'.    oheaAiiitn>  .4^ 
CHUPrtre  B>.     23    caius  A',    qaiiix    B>,    qv 
A>.   jireuoire  B'.     ï4  11  fu  B>.    adej  ^>. 
eu  parla   B*.     2.S   Dtiut   fn   B'.    mmi!  rfc. 
quil  A\   dit  if'.     2â  bt.(mX'.   <lrowB'. 
aifH  c«  .4'.  qnii  fu  4',  .lil  eatfi*,  com  eat. 
37  dit  B'.  cbeacun*  A^. 
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A  il  nscc  en  puterie.' 

dou  cletyie  lu  li  coQHaue  teu? 

qu'il  disireut  que  teug  ineneati-eu» 

en  leur  ailn- ju  ne  girroil; 

leur  aitrc  trop  en  enipirroit, 

el  rt-jirovo  iseroit  nAvf 

ce  qu'il  estoïT  mors  dii-scnufos. 

fors  «k'  Cliuilrea  eii  un  fodste 

com  un  laiTOU  l'out  ciiT  8»e. 

ninin  celé  ou  sort  tote  piti«ti, 

tote  douceiini,  tote  amiriiieii 

«t  qui  les  sieo»  nuque»*  n'oblie, 

son  ppchpor  n'oUia  mie. 

la  douce  dniuFi,  la  Kaintianie, 

se  demostia  au  jor  trentième 

a  u»  des  clers  d«  In  uite. 

moût  durement  Va  encite 

«t  dit  por  q^uoi  ne  de  quel  conte 

80U  cliancielivr  ont  fait  tel  honte. 

■ftinc  ne  conui,'  fuit  il,  'par  m'jime, 

vu   E:liuuCE;lier,  ma  douce  clame; 

douce  dmne,  je  non  vi  oiiques.' 


1  il  «  S\    use  B',  uuïijU  A^.    :■  <leu  Ji'. 
cle^ie  B^.    iiuuHHiix  A*  li^,  consax  BK  t:uiiseiiN 

tîrx  A\  1/iIa  B',  tif  mvmr  a.  ;i  qu'il  mamçie 
J'.  (lisent  B^,  liittre  ^ï.  qm?  mnfjîiw  B'. 
m«Deatrex  J  i  ,4' B-' B-*  J?',  -elz  B '.  menestreeux 
AK  4  atre  //*,  mUb  .4B'.  gem.it  J^A^BiB^ 
Riroit  B\  b  uitrcii  B',  utre»  B»,  e»tr«  JB*. 
en  e]ipirr>iit  B'B',  en  rDipiemir,  B',  empirroit, 
^•,  l'npirjït  A'',  eiipireroit  A\  en  pieroit  B'K 
6  roprocliie  i.  A'',  sevuit.  ri-prtiue  B'.  ude» 
A^B^.  T  eîl  rjui  niyr"  «ro  B'.  c«l  ko  ii^  yô 
/t^  thjl  B-'.  m(.ra  AM'B',  mort  J*.  tlwtconfoz 
A' BK  8  hnr»  B^.  chHtie»  Jï.  9  mvinteuant 
luiit  <:i]  utiterra  B*,  lunl  enfui  et  onfosp.  q  .1. 
laron  tont  eufose  B^.  kqu  —  euterir  A'.  10 
piliez  A^B'Bh  pitea  B^  pîtio  /l'/P.  muitiez 
B'.  11  diiucpiir  ,1',  lioucor»  fl',  ilocor»  B", 
doucliora  B*,  doH«>r  ,-!',  dolcor  j>,  amifrti?z 
^ïB',  amiilcf  B',  amiiiRE  B*,  amiatle  i-l'^l», 

Î liiez  B*.  12  sienx  B',  hijim  .-I^.  i:i  ptNjlwifJur 
î',  pécheur  B'  B'  winiiio»  noblio  A''.  14  La 
«Aliitt^  .4'.  «aintimf  .l*B-\  lieiiijjnw -4*-  16  Si 
it^B».  trmili..«ntt  A^.  18  dist  ^^B'iJï.  bv] 
«t  j4jB'.  Je]  pof  .1».  IH  apn  B^,  a  ion  AK 
canchulier  B',  chuuuliei-  J'B',  cli'r.  B*,  doic 
vl».  ont  ïete  A\  ?0  onc  .4',  ainz  A'B'.  nel 
^»,  tiou  .4'.  couniii  B\  qnui  ^'.  iltst  il  B'. 
21  vuï  J'.4',  le  vostre  A*,  cbanclialier  B\ 
cbeuatier  B',  cliTr  ,4'.  chr  B*,  clerc  A\  ildce 
yy».  WdoceB».  ge.lî.jouB'.  nel.i^B'B', 
non  vl'i  ne  B^ 


la  merc  dou  E  dint  adonques 

'ce  fil  li  clers,'  fait  ele,  'frère, 

que  fors  de  voB^re  cimetere 

l'autrier  *î  viumcut  enfoistes. 
5aH«(»H  de  hontu  li  feisten, 

trente  jom  »,  ne  idu-s  ne  maîus, 

soventes  fois  a  jointes  maini* 

B'a^ciioillu  devant  in'înia(;c. 

C[ueuu  fotie  qu'il  fui^t,  ou  hou  curu)je 
lOavoit  mont  bon  ]iropn)tement. 

a  chaudes  lerrneB  doucement 

me  saluoît  et  jnr  et  imit. 

cnidies  tdb  donc  qu'il  ne  ni'eiiuit. 

quant  vos  l'avea  hî  adosse, 
l&que  mis  t'uves  en  un  fusse? 

mctcs  l'on  font,  je  le  coinont; 

di  iû  clorgit!  qne  je  li  maut, 

ne  me  puet  mie  r>p«î«T, 

ne  \c  malin  mn%  delaier 
20)1  graiLt  hencur  n'eet  mes  amis 

ou  plus  Lcuu  k-u  de  l'aitrv  mÎB.' 

toi  le  cliH'gie  li  v]i^r»  assemble: 

bien  matînct  a  to»  ensemble 

tôt  eu  plortiut  dit  ut  cumoiaudo 
2.1c*  que  la  niere  deu  leur  mande. 

citnscuns  le  tient  &  grant  iservcillc, 

l  fiieu  J*BiB'B'.  diuB».  ait  A'i.  2  dit 
fie  B'.  3  «jni  Â^B^B*,  ki  B\  hors  B».  cy- 
metere  Bi,  cemeterB  ,4'fl',  oimentereB',  elil- 
nieutei-e  B'.  4  viltneni  AB*B'B^.  5  et  ai 
grant  h.  B^.  honlw  li  taixtax  .4».  6  jons  J'.4'. 
meins  B'.  ^  «nvi-nlp  A^  ionteii  -4^.  melim  B*. 
ftESifeaolla^l'.  mviiiaige.4'.  tf  quex  .4-.-t*BîB', 
queU  B',  ques  .4*B'.  fox  .4'.1'B»,  faiw  B», 
tolx  B''-  4  fust  B'.  coi-aiiiP  A'^.  11  liinnut 
B'  B".  dfxiement  B'.  13  dt^nl  ,4=  B'  B^  doiw 
B=.  mawjnr  B'.  q  il  B'.  tnétniit  A'A^B^, 
miLiniii  A' B' B\  maiiuic  B'.  14  enduBae  A\ 
adolu  B*.  1^  ki.'u  .1.  foiJs«  lauev  liimte  B'. 
la  niesteE  len  .4',  metele  B'.  hors  A\  ie  V9 
B>  B*.  côinanH  -4'.  17  le]  an  vl',  nie  B'.  jou 
B'.  lor  B'.  inmiii  .4^.  IS  ne  ptii»  hiIh  ci  re- 
paii'ier  A*.  19  Ntuia  B^,  sanz  /n«  mitres  Mua. 
ÏÛ  se  le  matin  ii«.»t,  fl'.  honût  B',  eiinur  j4*, 
boneur  B'.  iiûneiir  B-.  3t  a  grant  auor  an 
ten-e  mis  B'.  de  latr?  B*,  de  Ii-tr^  X',  «It^ 
Lustre  B':  de  lentru;  ..■li,  dwii  cloisire  A*.  22 
(itlnki  B\  le]  li  /l'^'B'.  le  clerc  A\  en- 
>uMiit>lc>B'.  23  LcBi.  a  toz  ^i.4iBi,  a toaz 
vl'Bî.  treBtout  Ji'Bt.  24  diK  Ji'B<  eij  U 
B^.  25  dieu  ooniHiid*  B>.  38  fhHscvui  AK 
clwcuiis  B*.  clwtuim  -1',  fie  tntme  37),  l:  tint 
B'.    morToillc  J'A',  menrolle  B*. 


371 


GACTIEH  DE  COINCl,  MIKACLKS  1>K  NOTRE  1>AXB 


chascuiui  GO  ^aigtio  et  mmerveille. 
uu  clerc  s'en  qaeureui  clerc  «t  lui: 
ilesrôi  l'ont  t»na  nul  di-lni, 
cur  volfliitif-rs  chasouiis  î  toclie. 
uue  lier  truev^ot  vu  p»  Itucbe 
M  frf.'miant  et  g\  flurlc 
coui  Kc  luoH  droit  fust  espuuie. 
L-Lnfecuuii  rt'sgcniu  u  grniiL  inen'oUlc: 
la  tangue  itvuit  buhI  vumioillo 
ooiD  e^t  Gu  mai  rose  novele; 
Haine  l'avoit,  entière  et  bete 
tôt  «nsenifMit  fom  s'il  fu.it  vi». 
cliBscuii  Retnhlnit  et  ert  avin 
qu'encore  un  |)oi  ee  remuast 
ût  (|u'ele  encore  snluafit 
JliehH  <'rist  <!t  ta.  «limcc  mère, 
de  mainte  Ivmie  chnude  et  clere 
ï  out  muiutc  fiicf  nrOBee. 
ohaueuii»  dkoit  'ilaiiiu  h«noroe, 
(^lû  dt^u  I  urias  eu  Wu  kiiîus  flaus, 
coni  cil  «■mploio  bion  son  tmis 
fjHÎ  de  lion  ciier  te  Bcrt  et  prie. 

1  Qnaiit  il  oirent  Ih  merveille  £>.  cascudi 
.1^  le  .4^.  sa^e  A'i  scigtin  A^B',  segiic  B\ 
■esmervoilli-  A^,  esiiiervelle  ^',  seeiHervelle  B*- 
*J  stmtcamA^  en  B'  Bk  coreiit  H'  /î^  courQnt 
B\  tomeiit  .4ï.  che»  .4»,  cW*  B^.  3  Uit  wuut 
Oelul  A',  lun»  ^-\  Hiinz  les  autres.  4  curj 
inlt.'  B:  Vi.If-iiMtr  S'.  chMCiiJi  il'.-l*,  cbnCHn» 
B*,  glitwciiTi  .4-.  tauchi<  B'i  toiclie  A-,  thouchr) 
4»,  touco  (;  Ijtmcha)  fi'.  A  bouche  A^  B'  B'  B', 
Iwiote  A^.  «  foi-mittiit  .JïjH',  fr.jiiiiinit  BK 
•  cam  elle  tUst  Imin  e.  .-I',  con  ce  fn«t  roKo 
eupaniiM'  /il.  IiiM/  /?',  ii'iK'Ji  flï,  l"rs  A*A^. 
»,  w  widrt'/i'mji  i?\  S  j^liaacuii  *4' J.',  cbacons 
B* .  fhesf QU  A'.  eM^'Uanlc  jj  '.  merveille 
A^B'B'Ii:  «UfaceVii.  aH»i.-t3,  ni  treclï. 
vcmifillB  B'  S^,  wt^mniiU-  A'^.  10  en  moi  .1^, 
ftiiTTu-in  H'.  Il  leiiint  /?'.  12  «il]  »*■  «»  Hi. 
13  ciucuu  iJ'\  clivacun  .P.  cliasciina  /f',  dia- 
luw  b*.  iert  ,|IJ3'.  14  .jueiiMi-  A'^A'B^BK 
peu  B'B^,  po  B-*.  ae  «tujji^e  ii-,  10  aucoi-ea 
jB'.  16  cria  H',  duce  B'.  1 7  larme  B  ',  larme 
i  ot /fJ.  cUhiu  ,4».  18«ti«tBJ.  t>t.  JM^5', 
ont  if 'B-.  iiruiiMuc  JivOfi'fi^B'i  arrouaeBfi'. 
19  cliaciiii-i  B*,  cLascun  A^A  ',  i'h*scua  AK 
honorât*  D',  eniiuree  .4',  lionoume  B',  aiioree 
B',  «curée  B^.  20  dieu  A'B'B^B*,  diu  BJ, 
tlw-11.  elle».!'.  nûazAhl*3^,  do«  iï'.  U' 
iï«.    22  bocn  .4'. 


douce  dainu,  suinte  Harie, 
com  buer  fu  uee  «t  oil  et  celé 
qui  de  bon  cuer  tog  jors  f  Bjiele.' 
Icruie»  i  out  a  ^Munt  plciitc. 

^qiiunt  n->seE  oreiit  lamente, 
porte  l'on  ont  fi  mont  prant  presse 
et  unfui  après  In  mesee 
ou  pluK  bt;au  Icu  duu  ciiiietei% 
Oir  pose,  <)iii   por  In  mci-e 

10  le  roi  âcfa  ctcl  ses  genous  ploiSf 
que  JJ»  puiiu"  bien  i  emploie. 
qui  ses  pldic  veaut  liicn  emploier, 
en  si  foit  ploi  les  doit  ploîer. 
sa  paino  bien  i  emploîn 

ISquRJit  bo»  Kenous  por  lï  ploin 
Il  cleis  qwi  Prt  ai  déploies. 
nOB  n'est  eu  mal  si  emploie»; 
la  meri^  deu  ne  t'en  desploit, 
mais  qu'il  a  H  senir  s'nploit- 

20  en  li  îcrvir  a  riciti.'  exploite; 
son  »8ploit  fait  qui  s'en  esploitp. 


a  boen  fu  .4  i,  bon  fii  A^B^,  (u  ix>n  .4 1. 
/î»,  nea  tes  aiitrfs.  3  b(}en  .4'.  tôt  iorz  AKV, 
toiiz  iorc  B''.  toï  ior»  B'B*,  tôt  iur»  A^, 
aoau*nt  B*.  4  larincH  B'fi*.  5  tcnnatue  fi'. 
8  el  A^B'B',  «Il  /*'■  cemetei-u  A',  cjmëtere 
fi',  PÎnnenteru  B'B*,  teinete  B'.  î>  qui  jioi'] 
wrttie  «'.  saj'fi'.  10k-]ftH/P.  ciel  fet  hou 
pnii«r  fi',  genoux  >t 'fi',  i^euoz  A\  )(enulx  B'. 
);<>Roiz  .4*.  n-i;J  et  ioT  et  nuit  «aux  delaier 
fit.  11  une]  g  B^.  poiiic  A'^  peiin  J».  12 
Iilois  AB'.  viïut  fi*,  veut  B^,  velt  .4\  vielt 
fil,  viouit  A^.  IH  en  w  J'ai»  B^  en  ilel  A\ 
i*n  itex  ^*.  plois  fi',  ploix  A^A\  liu  fi',  le»] 
w  vIM^fii-B^fi».  14  poinaX'B'.  15  gênons 
yl'i?',  8*1*^"  -4'!  Renolz  B'B\  gemiii  .41.  lui 
Jifi'.  ifi  <il*-ro  J  '.  iert  A\  est  .4s,  kl  si  erc 
si  ploi«K  fi*.  dep>oieï  B'.  enpluin  AK  IT 
NeNt  DUS  B\  di'spluiez  A'B:  18  ke  la  m«r« 
ijiu  ne  iL  fi^.  ne  le  A'B'.  \9  qui  »  fi',  que 
a  A^.  hù  A.  Beploît  j4*.  20.  21  mam/ucut  A^, 
20  II  li  B'.  lui  fi>.  licbej  boen  .4'.  enploïte 
fiïfi',  «inploiin  fi9.  21  «Ml  B^.  bon  /!>.  si 
emploi  te  B\ 
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A.  Jubinal,  Ttapport  à  3f.  /*•  ititiùitte  de  Vitiatructioa  wthlvptr.,  Purb,  1839,  p.  57  m.  d'aprin 

te  SIb.  de  B^-ne  Xr.  H3  (Bj.    A.  Jnbinal,  Mire»  à  M.  Iv  comte  d«  SaivarUy-,  Pur«,  184*. 

p.  65  g»  tVaprhs  k  Mu.  de  La  Ûape  JVr.  6i>  (S). 


Rome,  Jhenisalem  se  plaint 
de  covoitise  qui  vos  vnint 
et  Arre  et  Damîftte  ausi, 
et  dieut  que  por  vous  reniiûnt 
que  diimedex  ot  tôt  si  saint 
ne  Éoiit  L'ii  sa  terre  aei-vi. 
do  Butitiuttt!  sont  saisi 
par  le  ]e^At  nostrc  aucmi 
et  crvsticii  d<.>  murt  atuint; 
«t  iMi'it^e  bivii  qu'il  est  ensi; 
qu'il  ont  le  roi  Jehan  trnt, 
en  cui  liieiip  et  proece  muint. 

Pex!  c'or  u'eni  ims  Caj-le^  Mm-tiauF 
au  siècle  qui  destnusist  daus 
qui  si  makment  ont  ovre! 
or  u'^f-t  UU9  clers  tant  xix  bcdias 
qui  \\\ef  u'ait  Inrainx  et.  omiiiits; 
enei  sont  il  ore  ordene. 
Sotne,  vos  avee  destempre 
lel  puison  sor  crestiente 
que  pluf  e»t  dure  que  kailliauc; 
eût  quanque  hoh  avit'iis  heme 
a  Damictte  et  nmaii&o 
ont  U  Turc  mis  en  lor  vaissiutis. 

lii  Hoii|iitaue  ai  !i  legus 
Qut  bien  fait  jeter  anibcs  as 
l«s  creatii^sR  di^ca  les  muns. 
et  bien  saciee,  nen  est  pa»  (ças, 
que  par  Uu»  est  en  l'a-oglc  nias 
H  n»is  qui  rlievaliera  uat  bons, 
or  venra  la  bek  saiaous; 
si  rapoi-teront  lor  pardons 
et  ai  voront  croiaier  noa  dras; 

2  C«nv.  //.  4  iti:.  H.  A.  Meii  k'en  vos  H. 
ft  Dv  suut  il,  uert  B.  vu  ht  Ime  //.  9  »  iiiurt 
H-     10  Pt  dient  bien  //.     Il  le  roi  Jolian  avr« 

trai  H.     12  bien»!  diww  H.     13  sixihuF  couytct  IT  muil  et,  JI,     18  c'mi  vos  en    (ipv»in>il  «on- 

Fî.   wire  Wl     19  NeHt  mtus  jireBlre»  laiic  viens  pendre  H.     IH  eii  doit  —  vo  H.  'au  vspTia  H. 

no  linu« //■     17  ki  nuit  u  L  u  it.  H.     ïl   V\  H.  21   On   voâ   //.     2R   nprrudre    /^.     2*  de   quoi 

:!&  Li  vardiiittus  if.   'J8  «ciubius  bien  if.   con'«<t  cmntluiitt»   //.     25    eutuudn;    B.     27  par  ^. 

Su  B,  ne»t  mie  W.     32  lor]  un»  II.     33  ilont  a«  eeptfhne.  couplet  II.    Ha  »eg««  5.    20  for- 

vawront  //,  fait  II.     SU  tHpffaK  //.     .12  Or  W, 


mais  cil  n'îert  mio  Solemuus 

ki  de  rien  Icerro.  te«  glutons, 

oar  mis  tioB  ont  dou  trot  un  pas. 
Rome,  on  set  liien  a  uscient 
"i  que  tu  dfxcroiïad  por  argvut 

ciax  qui  por  dieu  crent  croisic 

la  erroe  tu  trop  tualemcnt, 

car  puis  ont  pecliie  inoHelm4>iit; 

s'en  duu^aent  estre  alegip. 
10  tu  lor  retouEÏB  le  ntarchîe 

que  il  ûvoieut  bargegiiie 

paj-  grant  tyrt  et  niavaisement; 

niaÎH  il  n'ii-'j-enl  ja  apaie, 

«'aront  a  ditu  lor  veu  paie, 
i:.  cftT  fct  li  ont  borse  de  vent. 
HuuiL',  tuult  UVQB  entrepris, 

mai»  KÎ  nvL-s  a  prt<ndre  apris, 

que  UU8  ne  vos  en  puct  a^ircndro. 

reprendre  doit  ou  mult  vo»  pris, 
20  car  par  prenrire  ei4t  von  nous  aoapris; 

dex  vos  en  deveroit  reprendre, 

a  ne  deusHien  entreprendre 

Ters  noa,  mais  tos  les  biena  comprc^ndre 

par  cui  croMUena  est  de  pris; 
2&uiai>i  tel  cosi.'  aycs  fait  emprendre 

voatre  le^at,  c'on  le  doit  pmidro, 

car  por  liù  sont  cresticn  pria. 
Uu  Eeignur  clerc,  car  nie»  hout« 

de  cest  inenfait,  ciir  a  voh  monte; 
30  fortuit  l'avi-s,  bien  lu  sot  ou. 

oeete  tralsou»  nos  affronte, 

c'or  n'ont  ce  fait  ne  roi  ne  oont* 


2  tes]  les  B.  i  dvriziSrmr  conpkt  II.  eii- 
cient  H.  8  Quant  H.  9  (ji  H.  lo  ivcausù 
H,  recyu»i)i  B.  lor  lu.  H.  l'J  pur]  m  II.  14 
ft   dien   «'aront   U.     16    hriJiVni.-   ffmjdet  H. 
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^^1              ne  cuk'  gent  fte  vos  clerc  non. 

qui  ne  a'aloient  renoier,                      ^^^^H 

^^M              el  terre  de  promission. 

et  la  crois  el  mont  de  Calvaire      '    ^^^H 

^^H               com  eiit«8  cliftue  el  brûion 

densacut  jus  mettre  et  laia!>ier            ^^^^^| 

^^B              et  com  JlieriiEalem  desmuuto! 

ot  puis  moFÎr  et  repoîiier                    ^^^^H 

^^M              ele  cet  bien  <]U0  par  svnuon 

K  ou  paradis  cans  vcstir  haire,              ^^^^H 

^^H               n'&vra  Hocore  n^  garlsân 

Mult  est  li  siècles  devenus               ^^^^H 

^H              puis  qae  Kome  dttHfait  Bon  conte. 

fiu  manière  de  maua  agufi,                  ^^^^H 

^H                  Por  dttu,  tult  fii'UËticu,  plores! 

que  nu»  ue  porte  a   l'autre  foi.           ^^^^H 

^^H               onquos  iiibU  jor  cre»tiL-iit«« 

«'iinti  ribauK  est  res  u  tondus,             ^^^^^| 

^^M              ne  pcrdi  tant  a  iitie  fois 

lOja  n'i>ert  de  ci^at  pois  Tenus                ^^^^H 

^^M              que  orv  A  fuiir  bleu  le  save», 

qu'il  ue  vuelle  opueer  au  roi.             ^^^^H 

^^1               puie  que  In  t^rra  u  dex  fii  nés 

il  sont  si  plain  de  grant  de^iroi,         ^^^^H 

^^M              ooiiquist  8a1e]ifldî]if  1i  rnÎR. 

se  des  n'en  preiit  Imstiu  conroi,          ^^^^B 

^H              u  fluuB,  )i  sepiicres,  li  crois 

il  sera  par  iaus  deceua.                          ^^^^H 

^^M             orivnt  tmfot  &  une  Toîi 

l.^nlai8  je  loeroie  en  droit  moi              ^^^^^| 

^^H              qae  Rome  jone  de  fans  dos; 

qu'il  laiHRaot  a  cascuti  un  poî             ^^^^H 

^^1             il  parut  bien  eu  Aubegoit>, 

et  BL  en  prosist  le  eoi-plue.                     ^^^^^| 

^^H               «1.  In  deniotitra  que  nos  loù 

Sainte  Marie,  necoreti                         ^^^^^H 

^^1               T&lt  pie  qu'ele  ne  sleut;  aMcti, 

Jheniiialeni,  car  c'est  U  des               ^^^^H 

^^M                 Bien  B  li  legn»  rout  I»  puu 

'io  qui  garde  le  trésor  roial.                    ^^^^H 

^^H               de  la  cote  lo  roi  Jvban, 

encor  i  aient  li  Turc  mes,                  ^^^^H 

^^M              si  que  jnmuis  n'îi^rt  recoeue. 

s'i  iert  encor  cre^tientes                        ^^^^H 

^^m             porcuuie  a  par  koii  eiigau 

maugre  le  Temple  et  l'Ospital.          ^^^^H 

^^H               que  Danii«t«  eut  a\i  Simdaii: 

faus  et  felun  et   dealoial                        ^^^^H 

^^Ê             00  il  fait  c'onqucd  ne  fîet  uns. 

SSsont  cil  qui  ont  pûrquîu  k  mal         ^^^^| 

^^M             foin  ei^t  penEue,  i*Ar  r.a  jan 

par  coi  cÎB  siècles  est  torhies.            ^^^^H 

^^H              n'en  a  moiâ  point,  uIuh  etît  Iubeus, 

auqueu  le  di  por  le  légal,                   ^^^^H 

^^M               la  u  dcx  fa.it  crier  !>on  ban. 

en  cui  a  mavaÎB  mai-eacal,                   ^^^^H 

^^B               qiiQ  li  Icghn  soit  vDiirondus 

quant  Ht  miH  a  toii  enclaue^                ^^^^H 

^^M              et  de  Ett  gluirv  ijue|JUTidus 

80      Li  iegati  et  lî  ciiardouaas                 ^^^^^| 

^^H               ne  ja  ii'isi^if  IioiiOrca  de  l'an! 

ont  mesle  avec  cardon  aus                  ^^^^H 

^^M                 Crcaticntes  ne  set  ti  trairo. 

et  omecide  avec  onvïe;                        ^^^^H 

^^M              ete  u'a  rccet  uk  repaire 

je  quit  Judas  lïi  lor  paraug,                ^^^^H 

^^H               u  ele  puiNH«^  lierbcr^er. 

mains  crextieniv  lii  mors  par  «us,        ^^^^^| 

^^H             tuit  li  pais  U  sont  contraire: 

S5  qui  ui  ceat  jor  fuRsent  en  vie              ^^^^H 

^^m             jitiis  que  Kom«  li  vuct  mal  faii'i-, 

BB  nu  fust  lor  grans  félonie                ^^^^H 

^^M             je  ne  snt  que  li  puiet  uidier. 

et  li  avoirs  de  puienie                             ^^^^| 

^^m            j«9  n  ciax  >e»cuiiieuiiT 

qui  priH  fil  par  luavuis  consaus.                 ^^| 

3  elj   qu«I   B-    9  huitième  couplet  H.   l£^H 

dna  H.    7  Tnaniei-es  Tf.    mal  B.    &  car  IMi^^H 

^^M                    2  ej  lia  IT.    3  chenil  ff,  chaux  A. 

à  L 

•ele 

^^H                mût  biaii   |)itr   nul   //.     t<    f/uotoi-îirnin 

Cïiii 

p!et 

t\e  Ji.     9  HuH    H.     10  chnl  H.     Il  «itriv«r  .^^^j 

^^M               H.    tôt  jj,  bon  i/.     e  ctu'  uiikeii  m*iit 

or. 

H. 

12  ploia  tic  ni  H.     13  Ke  >il  nwi  H.     16  iVoa      l 

^^H                   11    ke    J/.    roui   Ji.      ]'l    rjiiiqllFll.   fi. 

15    «"m- 

N.      m    druj-iètne    couplet   Ji-     21    E^tioir    se       i 

^^Ê               crieiu    lut  a   hante   vuîii    //.     1"    p»r 

lie 

est 

Turc  i  sont  or  mes  H.    2i  «ncor  1  ert  B-    to-       \ 

^^P                 perdue  A.   H.     18  Que  ae  deiiiastrt!    R 

VL 

Icia 

coTtt    H.     '26  bhis   inuiis   vnt   »î  H.     28  m    lui 

^^                 y/.     11)    viilwît    pi»   k«    nu   Ji.     30  ^iiHfri^nr 

a.    29  cncbanvs  B.    30  ctngiiihHc  tvuptet  H. 

L                       muplet  B.    26  ehci  r  J/.   en  JV,    ncij 

mait 

ne 

'M  mcllo  B.    &i  mais  J).    maint  crestien  sunt 

^^_                           "  "*ni|  lote  J/-     ilt  n'iiw^j  tb«s« 

}i. 

;t2 

mnrt  //.    3.%  qui  mil  cest  ior  B,  ki  cdoot»  i£^^ 

^^fe                                 moTif Kl-  /f.    Bail   B.    SS  tôt 

B. 

36  lor]  la  A.                                                     ^^M 
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or  en  est  lu  terre  honie 
n  ci]  r«vmt  tie  iiioi-t  it  vie 
^Epar  cui  cil  Hiecle»  sera  i<au8. 
^k    Si  m'ait  dex,  ja  aî  tant  d'inï 
I^VW  olen,  que  je  u'ei)  »&i  tant  dïro, 
"  <}1l«  pii  ne  vftilteijt  demain  c'ui; 
xnnÎH  Ke  cil  qnî  de  tôt  ent  sire 
lor  muetrott  en  aucun  point  ft'ire, 
lies  fn  Beroie,  car  a  cul 
ne  me  sai  pUiiidre  foi-s  n  lui. 
eus  laia  honi  n'a  vers  iuus  reiiu 
n'en  rotame  ne  eu  empire. 
coreHoiis  sont  et  plain  d'anni: 
se  je  vu  uuK  matir  n'npui, 
je  L-rieng  que  mes  gîas  (t'en  empire. 

Segnoi-  provoire,  qui  clcr  voit 
mult  eut  Fox  a'îl  ne  s'aptrcoit 
en  quel  iminivru  vos  vives. 
li  UForior  vont  a  'vos  droit, 
BÏ  demandent  pain  bcncoit 
et  voB  eiTuuuieut  lur  dunllt^, 
je  (Il  que  vos  i  meepreiiilp», 
qu'il  ne  s*e!^t  mie  confusiicH 
eo  tel  manière  que  il  doit; 
maÏ9  l^gieiemeut  lor  «offr«?s 
por  les  dons  que  àe  lor  prcndea: 
entti  diables  vos  dc'coit, 

Seffnor  preslre,  tôt  parcouier 
ettes  de  l'avoir  l'iiserier; 
81  V08  dirai  oom  fuitenient. 
puis  qu'il  ne  volent  le  motticr 
que  ili-x  desl'eJit  pOr  vos  laiiwîw, 
por  coi  prendes  tob  lor  argent? 
TOI)  luiuigies  av«c  îaue  Bovent; 
b'ïI  to»  doiieut  feglo  u  ronneut, 
n'avcB  cure  d'iaus  renoicr. 


9  le  mondea  If.  4  nmriè'ine  r'onpkt  ff. 
mi  tl  grxiit  ire  Ji.  i  l>«l  clor^îe  iien  ff. 
mariij)te  B.  Oeinuiiit  B.  9  cor  H.  lo 
H.  13  En  H.  Il)  T»nt  sunt  foloit  ùt  H. 
.4  «t  te  J'en  H.  15  mon  gieu  //.  Ul  oniihttr 
eoupTet  IL  17  fons  kl  ne  H.  IS  vives  B. 
10  uswrivr»  vivnt  H.  20  til  itvuiundo  H-  21 
Cnranmcnt  li  H.  22  von  cntropromlt»  B,  24 
k'il  d^vroil  If.  2A  lori  le  II.  26  .If  lui  BII. 
37  l'aininis  W.  H  dixiintc  cotiplcl  H.  ïa 
ieiitt'K  îl,  30  Kl  si  v.  il.  bim  cummtiit  H. 
^S  par  B.  34  vaut  i/,  ia  it.  35  ivtrno  i^, 
J3.    ae  B'av»  talent  do  renvoier  S. 


s'il  ae  confeBsont  fausement, 

vo»  le»  savee  bien  coiemout 

a  parques  iicoineuier. 

Sognor  qui  les  pardon»  port.M, 
i  pol  vus  coKtont  et  ses  vendee; 

c'est  pechies  et  ovre  vilaine. 

li  pardons  valut  mies  oacs, 

dont  li  pechiea  Tu  [lardiineH, 

que  dex  dona  la  Uadelaine. 
10  en  cora  de  poceor  n'a  vnine 

ne  tece,  tant  ï  eoit  vilaine, 

s'il  est  confes,  n'en  Hoit  lavea; 

mai»  ta  cîerjr'o  est  vuide  et  vaine 

quant  U  âo^Vc*  qu'atisi  nos  muine: 
ISpar  Damitite  le  iHoveif. 

Rome,  vOB  estes  refroidie 

d'aidicr  la  terre  de  Surie 

qui  Bulott  e»tre  vo  mains  deatre. 

or  etit  ainni  qii'elfl  mendie: 
zone  truis  nnluî  qui  e1  m'en  die. 

biaui;  sire  des,  que  porra  estre? 

péris  et  clians  a  ^ene.stre 

est  li  liuR  n  il  dcLi^a  neslre 

et  U  ciettiene  partie, 
25  n'est  mie  bleu  cortols  li  prestte 

qui  ce  li  toit  que  sien  doit  eatro 

par  covoitiM  et  par  envie. 
Hoiue,  voM  fuHieH  la  pucele, 

virgc  et  loînns  et  pure  et  bele; 
30  niaiit  or  vait  ta  cobo  autrement: 

il  inesciet  mult  la  damoi»elc 

qui  bouB  «Bt,  puis  devient  ancele 

et  BOD  cors  livre  por  argent. 

Rome,  fait  avee  eni^ement; 
36  rouK  ave«  rompn  Dialient 

une  corde  de  sa  viele; 

maia  dauicdex  qui  tôt  consent 

cet  bien  c'juii-i  font  l'autre  gent, 

que  j?ran»  loiera  von  despucele. 
40      Biau  uegimr,  tôt  H  pèlerin 

qui  nu  légal  erent  aclîn 

*  ce  roupfet  manque  rfon«  H.  14  li]  al 
B.  \agtizif-mf  roitplet  H.  mr.ule  le«e»  H.  ?8 
quinxiàne  rotjikt  II.  'JiJvirg*  LoiatURtiloclie  if. 
3a  boue]  vinje  H,  33  livre  Eon  coips  H,  35 
Bfellehtul:  H.  ;)7  liame  d«/  H,  dieua  II.  tos 
lex  bienu  i/.  38  c'au^i  fuit  H.  S9  qn'ugnna 
louiers  B.    iO  dix-aeptihHe  couplet  S. 
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d'î  pnteiidirrnt  se  Hcn  non; 
et'  il  lor  libt  le  i/^icu  Kfùu 
qui  non  frère  ocîet  vn  la  lui 
CÔ1II  dei<]oîax,  en  traiauu. 
Komo,  triip  mnvaÎH  coinpion 
envoîiwtes  Ciifiinmoii, 
JhcniAaWm  t-t  Tbelin: 
coiiquiM  i  nve*  un  eioniou 
si  Fuit  c'a  toH  jora  diru  ou 
qut>  fuit  aifesi  ce»t  Ini-eciii. 


et  navra  dm  crnel  barat. 
das!  lî  Turc  cstoii-iit  mat 
quant  Coriultiix  flst  .1.  aiat 
dout  li  legos  reciut  le  d«te; 
b  et  puis  que  no  mère  nos  bat 
(le  la  verge  qui  nos  abat, 
el*  n'est  mie  par  lot  note 

Par  d«u,  virti  rois  de  l'urii, 
ou  vo  roiame  ost  Âtit^cri» 
10  venus  por  vob  deBeritcr. 


Aine  puÎR  que  Bain»  (^nintinij  de  Rome     ja  a  sennoue  a  Seulia; 


s'en  vint  en  Auite  »or  Some, 
uft  fil  aluc  mais  Rome  ni  dame 
EOmt)  elo  Ht  liuî|  co  eat  la  eome; 
car  qanqu'clo  ucomiul   «jsoine 
«t  de  tôt  non  pooir  le  daniv. 
c'est  L-elu  (]ui  droiturf;  outame 
et  qui  HOU  fiu  or  Koreidanm: 
«nii  r(^no^leG  1e  nnme. 
»i  me  )>ul»t  dex  aidior  a  l'ame, 
biuû  doit  chair  jub  de  H'escame, 
qii't^le  fait  tort  a  maint  prodome. 

Nule  gent  n'ont  tel  volunte 
de  destniire  crestiente 
par  sarohlant  commo  li  clergie. 
caacUTiR  a  son  arc  ent^^e, 
BÎ  ont  tôt  droit  a  mort  navro 
et  tute  raiNon  niitic  a  piv. 
il  ont  onpirie  ta  moitié: 
li  siècle  tant  ont  covoitie, 
enai  com  il  a  ja  e^i». 
or  nos  lait  dex  pur  «a  pitïe 
tant  vivre  que  boîous  vcngie 
8«  il  u'eateut  micx  afemo. 

H«B  eoera  par  mainte  fois  regrette 
le  gront  perde  de  'Omniete, 
quf>  reoeronti  par  le  Légat, 
creHttentes  trop  s'en  dehrete: 
mnlt  le  traist  d'ague  saiette 

7  et  gybulu  H.  tl  tlia-nettothiu  eoupkt 
S.  Ain»  B.  12  K»  —  Aijsto  H  la  Ne  fti 
oresUenlei  «i  A.  ft.  U  tik<  or  est  chenest  H. 
15  laMuae  B.  16  la  A.  1B  n^v  B-  SI  mut 
S,  ju*  manqite  Jt,  S3  ec  rotipM  et  Ut  actix 
mùvaitts  mattgwnt  Âaiu  U.  25  clergica  B. 
S6  cawnn  B.  'i^  «npire  B.  33  vUiiiit  if. 
il  rec«nn«  A    3^  trast  B. 


(l'a  les  cleiH  en  si  baut  point  min 

qu'il  font  vos  rentes  reooper. 

Giax  que  voii  pei'os  fiai  jurer 
ISsor  sains  de  vo^trti  droit  garder 

sai  je  bien  qu'il  ont  entrepris. 

rois,  lai  t«u  menu  pule  o\Ter 

sans  ce  que  uea  vuellea  grever: 

il  plaîscront  tes  anémia.' 
Su     Or  lucoutes  coni  faitement 

H  uarduiiau»  trait  no  gent; 

je  lu  vous  dirai  a  bries  mos: 

a  Coradîn  priet  parlement 

et  vouteiiua  par  sairemeiit 
2'iqii*  il  lî  leuderoit  les  nos, 

et  îl  ai  fitit,  bien  diri:-  l'o». 

Home  en  doit  bieu  avoir  mol  lo 

quant  si  fait  traitor  conaeut; 

cto  en  paiera  les  e&coa, 
au  que  vilouiee  et  lais  mOH 

l'en  reprovera  en  «ovent. 

Cil  qui  ce  Bst  diitt  en  neB  vers 

que  M  ne  traîtres  ne  sera 

n'entera  ja  eu  purudis, 
3b  ne  fel  ue  vilains  ne  cuivers 

ne  lî  emiit*  des  desem, 

a'îl  ue  Koiit  a  boue  fin  pris. 

Ub!  que  féru  dout  li  caitis 

qui  oust  vos  creatiens  mis 
40  u  ûrraiimeut  fussent  enfers? 

se  nu  fnst  )i  suim  eKperîs 

qui  eu  Choradin  se  fiist  mis, 

îaÀs  fmt  de  nostre  droit  envers. 

1»  ascoute  fî.  •MveBdin.  2  j  vos  fi.  26 
si]  le  H.  31  li  teuprovers  B.  32  ce  COHpM 
manjvr  dans  S. 
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Adù  ootn  Vuniconie  sul. 
qui  s'cvbuliûit  an  rcagardntit 
quant   In  puc«le  va  miriiuf, 
tant  est  liée  de  son  anui. 
puiD«e  ahiet  m  hou  giron: 
lor»  l'ocît  ou  vu  traisoii. 
et  mnï  ont  mort  d'autel  Hcmblant 
Amors  et  ma  duiue  \Mr  voir: 
mon  cuer  on^,  n'en  piiis  point  avoir, 

rtnnio,  quant   je  (levant  vob  fui 
et  je  vos  vi  premièrement, 
mes  ouerti  m'ulutt  si  tre^Buillant 
que  il  l'ftiiLfit  qnuiit  jo  m'en  moi. 
InrR  fn  ineno»  sans  raoucon 
en  ]»  «loucc:  cliurtrc  vu  prison, 
liout  ]î  piler  Kout  de  talent 
et  li  bain  sont  do  bol  veoir 
et  li  urii.-!  ûe  bon  etijiuir. 

De  la  cliu-rirv  a  lu-s  cl«t)  Amora 
et  ai  i  a  tais  trois  portiers: 
Biau  Semblnnl.  a  nom  11  premiers 
et  Bcautt'z  ces  eu  fait  Neignort^, 
Danifier  ont  iniK  h  l'uia  devant, 

I  Ainm  7*.  Aniîs  Q.  I'  nian^tu;  GP.  2  k<- 
A.  r»ganiani.  BQJt,  esiiaiiiuiil  A*.  3  uail  A. 
4  liée  man'iue  A,  nml  .f.  6  Ini-ii)  U  >?£',  et 
la  (oeil  Hii  /■:  oeMAHOQIt^.  J  ont  fait  Ù. 
d«  tel  Ç,  pur  t«l  S.  9  untj  a  G.  nem  ^', 
mm  B,  ucl  G,  ne  le  ff.  pas  G,  mant/itry  8. 
U>  Touce  dame  quant  le  von  ui  (caut  voa  conui 
B)  AB.  11  PI.  von  Minii  A.  ta  H  c  ^B. 
miiUit  AH,  «luit  FaoPÇIÎfi.  15  que  il] 
qoll  PJÏ,  quil  i  Q.  (luil  ne  K  <tiiil  voue  BGOS, 
tnn  vot>  /I.  me  miii  P.  ruesmut  .S.  li  fui 
GOQRS.  rearson  A.  15  eus  \a  F.  17  ux 
A.  Ml  'ï.  Itf  uuHua  tS'.  (low  bon  /*,  rfun  doijB 
S.  Je  otir.^lB.  liicl«fi*6iPAL  2oiotit^R 
nxiei-M  S.  SI  bcm»  F.  namblnns  FG.  22  ut 
de  boulait  ont  fait  «ignor  AB.  biaiitv  Pi^Ji. 
cil  on  £ait  eei^eur  S,  a  nn  11  ncconB  Q.  ceus 
(JP/I.  faia  F.    23  ont]  r  GPOli.  «1  front  G  S, 


un  (irt  vilain  félon  puant, 

qui  molt  est  raaun  et  pautonîem. 

cil  troi  aout  ruitite  et  hardi: 

molt  ont  toat  un  amant  aaiiii. 
b     tlui  porroit  ^offrir  le»  trestora 

et  les  aa^auz  de  ces  huiBsiors? 

onquea  liolianE  ne  Oliviers 

no  vuinqnirrtit  ai  grunz  (wtura. 

d  vainquirent  en  combiitaut; 
10  msi»  ces  vaint  on  humdîant. 

SofFrir»  en  cet  gonfanonier». 

eu  «est  cstur,  doiit  je  voH  di, 

n'a  uni  s^uors  Cors  qne  merci. 
Ddine,  je  ne  redout  rïen  plus 
15  que  tant  que  faille  a  vue  umor. 

tant  ibi  apris  ^  endurer 

que  je  saî  vostre»  tôt  par  us. 

J  feloo  vilain  FOP.  t.]  aerfO  et  AB.  i  ke 
fg,t«nt  AB,  ql  eat  GS.  eat  fel  et  (tnamw  A) 
posteis  AS-  et  mHUx  irt  G,  imuimw  ■!.  5.  3  li 
dui  ^n  sont  prou  et  h.  AB.  iiint  PR.  sonLj 
BOJit  niolt  F,  »ont  furt  ^,  sont  et  Grt.  visle 
FGP,  prou  0.  4  -t  «I  AB.  toat  ont  OÇS, 
oat  B.    un  honi"  FGPS.    iiiia  yï,  loKt  pru  B. 

5  BousUmir  /■f,  trietors  PH,  t'atrourK  y,  irin- 
trors,  et  au-druatis,  rT'fiw  nmin  p/its  rf<:mlr, 
esiours  F,    toriHM    iï,     e^saiili   A,     a«8»nii    Ç. 

6  f.t  mnnque  li.  ajiHâa  .S',  eisauz  (?,  Oestroiz 
Ç,  toritiKiiK  A.  lin  «en  i*.  dus  "lit"  AB.  pur- 
tiers  S.  H  fc(nint  .1,  Ibri!  O/'/i,  lort  BÇ. 
eator  ^.  9  qui  Q.  v&acoi'-nt  Afi.  10  Amors 
voint  AB.  ceUB  i*fl,  vil  GQS-  liom  B,  en 
AGQS.  Il  des  -Ul-  onc  fait  A,  àa  cortois 
l'ont  JB.  u»nfêiiULera  A.  12  kU  eut  (-tiHÏ  i:um  ie 
<4B.  en  eettt  tumiLUt  Q,  iiiaîi  au  cuariii  GS.  q 
ie  y.  13  ni  nt  pHi*-  ^,  ni  unit  pît.itt  iï  eou- 
fi>n;  Q.  que]  de  GOÇ.V.  14  Douce  d^me  ni 
dont  t»nt  hou  (:)  -^-  'le»"  •'>.  dont  II,  doul 
maïs  i-'DJ*.  niai!!  idtix  GÂ',  tant  rien  B.  15 
que)  forn  GP,  mes  B.  ke  le  ne  t.  AB,  ton 
ijue  lie  fiiille  y,  puin  que  tsint  lUil  G  S.  IB 
empri»  /"^(V.  a]  et  .-iBR.  endureit  A&.  17  ia 
manque  P.    toc  vnstreH  AB. 
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«t  M  il  vo»  en  peitoit  bien, 
ne  m'«u  puis  j*  partir  por  rien, 
quv  j(3  u»w  lu  ituicmbrer 
et  que  mt*  cuers  ne  Moit  adm 
en  Ift  ch&rtre  et  de  vos  preii. 

DBni«,  quout  je  ne  iml  gutler, 
merci  seroit  de  taiMon  mes 
de  Kostniir  st  greveus  tes. 

n. 

Chiincon  ferai,  i\\xe  talanJt  m'en  est  pris, 
(lo  1b  meillor  qui  Eoit  en  tôt  le  mouf. 
de  In  iiirîllor!  j«  cuit  que  j'ai  meaipns. 
e*ele  fiist  tex,  se  iex  joie  me  dontf 
do  moi  U  fu^t  aucune  pitiex  pme, 
qui  Hui  toz  liienit  et  nui  a  »a  devise, 
pitiex  de  ouer,  dex!  qne  ne  »'est  apstse 
eu  ea  biaute!  dame,  cui  meixi  proïi 
je  «eut  le*  maus  d'anter  por  vos: 
Mutra  l«a  vos  par  moi? 

Douce  daine,  eana  amors  fui  jadis. 
quant  je  choisi  vo«tre  gente  façon 
«t  i^nant  je  vi  voetre  trws  bel  c!er  ri*, 
ai  me  rapriït  meti  euers  autre  raieotk 
et  TM  anwr  me  seniont  et  JH»ti»e: 
•  voe  i>n  e«l  a  vo«tra  comandiae, 
li  oers  reiwiint,  qnî  sent  felou  juiee, 
n  n'en  avei  merci  de  voetre  gre^ 
ti  don*  tuni  dont  j'ateut  joie 
m'ont  fii  grève, 
muni  »ui  ^'ele  m'i  dcloie. 

Uolt  a  AoKnv  gnnt  fotce  et  gnnt  pooir, 
qui  &ans  raison  fiùt  ehotjir  »  «m  gn. 

sajs  taùoti!  dex,  je  tw  di  pas  taroir,  Signor,  sachiez  qui  or  »  s*«  ïim 

car  a  me*  îes  eu  ««t  mee  totn  hcn  grc,  uen  cele  terre  oo  dex  fa  mon,  et  ris. 


dont  jamais  jor  ne  ferù  desfiTranee, 
aîni  BoAèrnii  par  li  grief  penitpnt^e. 
tant  que  pitiez  et  mercts  Ten  prendra. 
diriu  vn»  qui  mon  cuer  amble  m'a: 
Sli  duuz  rie  et  U  bel  oil  qu'ele  a. 

Douce  dam«,  s'il  vos  plaîsoit  un  soir^ 
m'avriez  vus  plus  de  joie  donc 
qu'onquioi  Trifa-tans,  qui  lu  list  âun  pc 
n'en  pot  avoir  nul  jor  de  son  oe. 

10  la  uioie  joie  eet  tnrnife  ■  |»esanc«. 

hc,  cors  sans  cuer,  de  vos  £ût  gtHnt  vm^ 

janco 
cele  qui  m'n  navre  statut  deffiance. 
et  non  por  quant,  je  ne  la  lairai  ja. 

15  on  doit  bien  bele  dame  amer 
et  »'amor  gftrder  qui  l'a. 

Dame,  par  vos  Toil  aler  foloiant, 
que  je  en  aîm  mes  maus  et  ma  dol 
qu'après  les  maus  ma  grant  joie  en  at 

'io  que  j'en  avrai,  se  deu  plaist,  a  btief  je 
Amors.  merci!  ne  poiez  obliee! 
s'or  me  Cailliez,  o'ert  trahisons  doblee: 
que  mea  gransmans  porvo*  ^i  fort  m'agre^T 
ne  me  metex  longuement  en  obtL 

SJsc  la  b«le  n'a  de  mot  mem, 
je  ne  vivrai  mie  longuement  e^nsL 

LagTaiir.biautez,  qui  m'e^prent  et 
qui  sor  totes  e«t  la  plna  désirée, 
m*a  «i  lacie  mon  ruer  en  f*  prison,' 

aodctx!  je  ne  pens  a'a  G  non: 
a  moi  qne  oe  penae  ele  dose? 

nL 


qai  choÎMrMtt  à  trw  bêle  samblaae*, 


t  al  dl  m  iM«  &{Uatt  ds  rwM  &  >il  a 
s*  X  or  hwn  AÇ.  3  si— |iir  B.  im  F.  i^ 
n«â^tuce  S.  &  ihJiaii  AB.  U]  va  GS. 
uisM  rGOPt^RS.  et  4eaMS  pra>  FGOPB, 
«  «al  a|na  &     «^  ■■■|iiiit  ASO&  ja 

1"  &    7  waià  Ftk    é  (nwte  pk  teta 

nX  \l  nx  U*.  U  4otel  £.  ï*  mm  (k 
IT  ^ad  M  P.  1»  MM  F.  pot  yem  «aHfW  X 
tl  aaeK  li*A  aitMaaieinrB. 
M  «I  ai  al  Btte  ft  »  a^MF.  tfl  hk  aaMs 
F  t»  maas  Un.  31  à^  tOPSt.  H  aal 
p^  ma  a.    UsoaOJtMBCMri^Afi 

ew>  y 


«t  tpù  la  croix  d'oatreaaer  ae  [a  i  ili  a, 
a  pùwe  mais  ita  en  parafa. 

s  poarla  F.  *  4ms  mam  ^  m 
aaaa  «t  —Me  aw  £  mom  fc  oaer  P.  7 
■  iili'  O.  4etM  OJt.  *  aam  F,  M  wm 
■a  Lt.asnas  p.  ^.  jeàsMaafw  A  11 
•aaa  mr  fi.  frcat  JL  13  m  ■•  U>JL  aa  : 
aau  ia  &  It  «'aMor  ■— ;»  A.  d  ^ 
taara  i.O£.  18  «■  ai  tiL  1*  «K  mt 
■saX.&lagr.£  »iaa.K9ira»al. 
aacaa j.0.  StmsJtaanU*.  Mm2 
■a  P.  tsMa  X  M  laaa  o^  O.  zT  Sa 
M  ta  as  MMa  ia  j:    «1  «aaâ  B.    ST  m^ 


8dâ 


JEC-FABTI  ENTB£  L£  ROI  THIBAUT  ET  PHILIPPE  DE  XANTEIJII.         386 


qd  «  eu  BOt  [Htie  et  i-emeiubrauce 

*ii  haut  seignor,  doit  ([uoiti'  b»  vcngitnee 
•*  dclirrer  sa  terre  et  ïoii  pat& 

7uit  U  mauvuÏK  doniorroiit  poi*  deçà, 
loi  u'ùmviit  deu,  bien  ue  liouor  ne  pris. 
*t  c-hascuns  dit  'ma  feme  que  fer»? 
4B   ne  liuroie  a  nul  fuer  nie^t  amis.' 
^d   eont  clieoit  en  trop  foie  atendanco; 
*lu*il  n'e5t  amiti  fur»  i|ue  vil  eatis  doutsiicu 
lui  pour  [iua  fu  eu  lu  vraie  croiii  hùb. 
^K    Or  s'eo   iront  cil  vHilIiint  bncheler 
^^^ni  aiment  dii^ii  ot  l'onor  do  cfst  moût, 
[]ai  Bagement  vuvI«Dt  u  ilcu  aiei*; 
et  li  morreiuQ,  li  cetidnMis  demotronl. 
ATUgle  Bont,  de  ce  ne  dout  je  niie, 
qui  un  «ecoi-s  ii«  Tait  (lioii  vu  eu  vie, 
et  por  ai  po  p«rt  la  gluirv  del  mont. 


Dex  se  lui^sa  por  nos  «u  croix  pener 
et  ncwt  dira  aw  jor  ou  toit  vendront: 
'vo»,  i|ui  mn  crniz  m'aidn^tcs  a  porter, 
vos  eit  iroiz  on  tait  nû  aiiglc  Hotit: 
5  la  me  verroiz  et  ma  men  Uarie. 
et  vos,  par  qui  je  n'nî  nnqncfi  air, 
deticendroîz  tuit  en  enfor  le  parfont.* 

ChaaeuDs  cuidt-  deinoreir  tojc  haitÎM 
ut  quu  jumain  ne  daie  mal  avnir; 

lOetiBi  le»  tient  anBOiîij  et  peohi«K: 

que  it  n'ont  senii,  hardemeiit  ne  [>ooîr. 
biauii  sire  dox,  ostcs  loi*  tel  peiiNee 
et  DOS  oieteK  en  la  vostre  contrée 
ei  «mîiitrmunt  que  vus  puisMQs  veoû'. 

n     Douce  danic,  roiiio  ooroiMe, 
proici!  por  no»,  virgo  benouree, 
«t  pui»  npi-es  Jie  noa  piiet  meKobeoir, 
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Pbclîppe,  je  vos  demfint: 
dut  ami  de  t^uer  verai 
fiont,  qui  aiment  luiaument, 
bacbeter  novel  et  gai; 
li  uns  a  tout  son  talent, 
li  autres  est  u  l'oH^ai: 
qui  doit  mi«x  venir  iivant, 
Û  âmes,  ou  cil  qui  prie? 

(jiien^,  hachiez  cei-tainemBii t, 
li  amea  est  fors  d'ettinai; 


et  por  c'est  il  plus  en  graiit 
de  miex  valoir,  bien  le  .sai. 

ïo  (juaot  plu»  a,  et  plus  en  prent, 
et  plu*  fuit  bien  san^  délai, 
ne  cil  ne  pnet  valoir  tant 
qui  qniert.  merci  et  aie. 
Phelippe,  à\  qui  requiert 

25  doit  mi  ex  valoir  par  raison; 
que  toti'  buiitez  alicrt 
a  atendre  a  ei  haut  doii. 


I  en  soi  a  hMl'ii.  etj  ue  LMOR,  .'■  ne 
uur  LMPJt.  e  diat  R,  s  cheu  R.  mate  P. 
10  fil  pour  nd«  LMP  H.  II  ni]]  Ji  if.  cbi-vii- 
Uer  mI  u  uioriou»!  P.  \.b  ics  tie  F.  lii  uui 
âi«a  OH  font  .ti.  nec.  eu  R.  17  ùiiu  FH. 
18  dieo  K  amanl  S.  août  de  c.  S.  20  sont 
nwniflK  â'.  21  ntivtflj  leificr  PRS.  2'i  son 
talent  man^e  i&f.  24  plu«  F.  alur  ^,  avenir  P. 
S7  brs  K 
TestM 


t  eu  crois  por  nous  U.  4  inï]  li  /''.  an- 
gelé  .1,  anjte  '>,  nngra  L.  T  dwceinirex  0, 
deacenilen:  F.  »  ne  ftinde  F.  li)  la  fl.  M 
KKiM  ff.  14  iimniPH  K  lA  Huien  N.  liLiut!ure« 
Li/.  bune  Buroe  F.  1 7  puisl  K  16  Of  ttst  11 
e.  Sr.  eiigraiiz  OJi.S.  t9  mit.  F,  biwn  fiPit 
Toloir  P.  bien  la  sai  manTUe  V.  30  «a  mut  O. 
21  btwi  lo  sAî  jp.  -is  »fciian  H.  aide  O. 
24  conquiert.  4».  3*  car  Oif.  toutes  i*.  blautea 
6'.    a;  entendre  if. 
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cJl  s'eaforce  qui  conquiert: 
maÎK  cîl  qui  en  est  *  «oti, 
jamais  }>artir  ne  s'en  qaîert 
{K)r  nul  pris  d'avec  s'amie. 

Quena,  ja  nu»  prières  D'ierl 
qni  n'ait  duel  et  MOSpECon; 
et  pensée  au  cner  ]e  fivrt 
coin«nt  i]  axTù  pardon. 
ni&i&  cil  qui  a  ce  qu'il  quiert 
DB  pense  s'a  valor  non: 
joie  WHi  pria  li  conquiert 
et  Kft  dame,  qui  Vem  prie^ 

Pliflippc,  plus  doit  valoir 
cil  qui  vuet  ent«adrr  a  ti, 
et  qui  atent  main  et  wir 
de  w  dame  avoir  mercL 
cict  pvoavr»  U  fait  «voir 
le  cner  vuJIant  et  hardi. 


trop  fait  cil  mains  t*m  poou 

qui  a  sa  joie  aeomi>lie. 
i^ncnB,  itacbicK  vos  bi^n  de  voir 

que  ci  avex  vos  failli. 
5  l'en  vaut  maiuf  por  joie-  avoir. 

dont  Mot  tuit  amant  IiudÎ, 

se  cil,  qui  se  doit  dolotr, 

vaut  miex  de  joietu  ami. 

dont  faisona  dame«  savoir 
10  par  tôt  qu'oïl  née  aijue  mie. 
Pbelippe,  je  fais  savoir 

s  AuberoD  mon  ami, 

qu'il  nos  en  die  le  voir. 

ou  xa  langu*^  "oit  bonie. 
It     Coend,  a  Rodrigue  le  uoir 

loaut  de  par  vos  et  li  pri. 

qu'il  »m  «Il  mant  »on  voloir 

qui  a  droit  de  la  partâew 


GIBERT  DE  JIONTREUIL,  ROilA:^  DE  LA  VIOLETTE. 

Roman  df  h  Violette,  oti  de  Hfrartl  de  .Vertr*,  m  rm,  du  Xlll'  nfrfe,  par  Gibrrt  4e  Mwm- 
trtuil;  puUii.pour  la  pmnun  fm,  iFaprrjt  J«iij-  mainuKrif»  de  la  BiblioOiiipi^  itajfmk,  j 
Fratieûfve  MuAfJ.  Paria,   1834,  Jh  i-IS.    r.  66-202,  ^t  p.  dS-ri,    r.  1331-1432.    -  .1.  fr.  Il 

/o/.  288*.  —  B,  /r.  1374, /<V.  ISS"". 


U  ot  eu  Franche  un  roi  jadis 
qui  moût  Tu  bisUH,  prruit  et  lisrdis; 
jnuene^  liora  fîi  et  entendant, 
hardis  a»  ormes  et  aidant, 
mont  honora  le*  chevalière: 
de»  sage*  lut  3«a  coiU'illiera; 
«aswel  creî,  eonwl  ama^ 
•tue  cousel  ne  me^aeema. 
moût   t-Ktoit  rii*iai(riiieH  et  tiage« 
et  moût  câtoit  boins  eca  tuages. 


1  T«A  O.  2  on  son  PH8.  3  ne  >»  F. 
4  liria]  mal  M.  itavoir  O.  .'■  ù  lî  F.  6  quîl 
OR.  «oara  p>-ii*e«  S.  7  «t  p.  manque  S.  li  F, 
9  qui  quieri  S'.  lU  s'a]  >«  P.  iiMloir  F,  no- 
loir  i".  Il  |<uan|ni«rt  t'.  13  Plidtppa»  i'R. 
14  B  lui  S:  i:  ri<  P  IV  tki  Fr.  aii  oit  B. 
20  in':>lt  .4  et  il,  f-ujottra.  bitit.  A  et  M.  droiz 
Jt.  ^3  lionerAblFB  cb.  .4.  26  mwaama  J^ 
2T  loolt  A.  bien  H  et  M.  28  ot  <n  lui  bou 
n.  B. 


daiDfi»,  pucielcs  teaoit  cbieres. 

SO  souvent  lor  faisoit  bieles  clùere». 
moot  fu  preus  et  de  grant  renou: 
Loe^B  ot  U  rois  a  non. 

0n  jour  de  pasquos.  en  avril. 
tînt  li  roi»  court  bieir  et  geiitîL 

S& manda  les  due,  manda  Ie«  contes; 
mais  ne  vous  eai  dire  lus  conte», 
laat  ea  i  ot,  tant  en  i  vint: 
eontcaaea  i  ot  plu*  de  vint, 
et  castctaîiiiitfs  et  ducboÎHS, 

30  qui  mout  •Ifinaiiment  grans  riootsac* 


i  cil  <dst  F>  aàex  F0&  S  a  aoaaoar 
&  micx  F.  p.  iBMx  valoir  S.  •  tout  ^  8  __ 
leal  O.  »  biaomns  F-  ll-tê  mumquent  J*. 
Il  Pb«bpp««  F.  13  qui  S,  Ih  rodragne  8, 
ro^gne  O.  1«  de  nui<i7<w  F.  et  te  >f,  et  ae  U  f . 
prie  FOUS.  17  qui  .S.  ïï  Imivs  B,  23  mm 
o/inni  A     34  qui  deiiwuereDi  b  *i  M. 
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lï  coure  sBeemblQ  an  Pont  de  l'Arche. 
poÏK  ce  tti  que  Noes  ûst  l'arche 
no  fil  coTir-i  ou  tfliit  caat  gens. 
U  Toih,  qui  iant  fu  biauu  et  geiie, 
mniil   bii'lciiK'iil   ïvs  cunicH. 
aprics  matigier  Ica  puvia 
tous  umaïublc  do  curolor. 
qui  dunt  voist  du  m  es  uler 
en  chambres  poi-  Apjuiriltier! 
ebagcutte  preitt  un  chcvulicr 
pour  coninieucUit^r  rviivoisemeut. 
commeiirlte  tout  premièrement 
chant«r  ma  dame  Nicoto; 
îr  fu  l'cvcsqne  dt;^  Nîcolw, 
eontesae  estoit  de  BesCDchon: 
lors  commencht'  ceste  caiichon 
sans  felonuLt!  t^l  skiih  nr^rïLnl 

Jps  bielement,  que  d'amer  me  duel/ 

près  hUgïi  une  en  cantu 
qui  cler«  vois  et  boiu  cbaut  a; 
ele  icrt  ducoi»e  dv  Boiirgoign«. 
son  ami  pur  le  main  enpoiffiie, 
puis  lî  8  dit  'iimis,  cantes: 
Aies  cointenwnt  et  seri, 

se  vout  m'aniee.' 
quant  celé  ot  aa  chancon  finee, 
une  pMciele  raout  aetiee, 
qui  suer  fu  le  conte  de  Bluis 
(vairn  ot  les  iex  et  lea  criu»  blott*, 
dcâuù)an.i  fu  et  onvoîsie) 
ce»^te  chanchon  a  commenchie, 
qae  le  cuer  ot  joli  et  gai: 
*Ja  ne  m'i  marierai, 
maia  par  amors  amurai*. 
la  suer  nu  ouate  de  Saint  l'ol, 


qui  tant  ot  biel  vi»  et  bipl  eol. 

envoiaie  fii  et  mijote, 

commonche  haut  a  cler^i  note 

ceete  cbanuhon  en  knro3aut 
&  'Se  j'Hinc  pnr  amors,  joie  en  tû  moui  grant, 

malgré  en  aïf^nt  mesdisaiit.' 

la  duuioiïiL'lv  de  Couohi, 

cui  dix  faclit!  vralo  luerchî, 

qui  moût  fu  ATenanfi  et  bïele, 
10  a  dit  ceaUs  caitchon  uuuvicle^ 

car  ele  amoit  bien  ]>ar  ainur: 

'Seuletâ  vois  a  mon  ami; 
B'ai  grant  paor/ 

lï  CHfitelaiime  de  Niur, 
isc'on  apieloit  Aliéner, 

moût  eetoit  coiute,  un  poi  bruuote, 

dist  en  haut  le^te  c»jit;oiiiiete, 

qu'ele  n'estoit  mie  ectperdue: 

'Apreudes  a  viiloir,  mari&t 
20     ou  TOUS  ra'aves  perdue.' 

une  dante  de  Noi-mcndie, 

qui  d'uinur»  li'esloil  enhardie, 

commencbie  ot  nouvielement; 

ei  amoit  si  trea  durement 
25  qu'ele  ue  Hnvuit  do  )i  roi. 

on  disoit  que  c;'«»toit  le  roi; 

si  s'en  foi»oit  asees  pluH  cointo 

dfl  chou  que  cllu  ustoit  sa  cuintu. 

lorv  oantf  vt  met  ttoii  catit  a  moi: 
80  'Ja  ne  loîraî  por  mon  mari  nol  die, 

que  uiuH  unÙB  n'ait  uu  ruBgurt  de  moi.' 
Quaut  il  oreut  iissvs  déduit, 

par  la  aale  «'acoiseitt  iuît: 

li  uns  priant  rnutru  pur  le  doi, 
$^*i  «'Kreii^ifii^ut  doi  «t  dui. 

et  li  rois  se  drechc  en  oMant, 


2  ilespui»  qutt  Xoâ  ii.  s  ou]  <)ui  B.  4 
bial*  A.  !i  riohoment — cnnuia  H.  H  donc  B 
e'  M-  le  pi'ist  S-  13  c.  {itir  eiivoûfitieiit  j4. 
primeremant  P.  lï  ce  vcm  tiiauinte  dans  rixli- 
f  l'on  Je  Ai.  tu  en  niainjHf  B  et  M.  21  «Ht.  A. 
33  le  doi  B.  sa  ItU  M.  34  belemain  B. 
S»  yen  M.  le  crin*  li.  .10  deBdoirans  —  en 
voiawi!  h.  ai  cbaDi,'oiL  ,W  cooiyuciv  Jf,  tw- 
Itu-ni-iee  H.  32  (jintr  le  ii.  i)3  mo  m.  B  et 
M.  Ja  mtme  tv/rai»  sf  (roice  danx  utir  chan- 
son  df  Jti'/twmin  tir  ia  Ymte,  Ar^kw  4^,  W6v; 
aunri  daitu  un  in"t'-{  tlu  Mu.  l'i'i'J  ;  ef,  la  Mute 
de  F.  Michet,  34  m.  loiaum^nl  l'a.  A-  35-990,6 
tnartquent  H. 


h  h  mêmf:  ri^rain  dftnH  une  pifcr.  de  Pierre 
de  Carbit,  Nom.  et  l'ast.  III,  3^,  21.  7  olion- 
dii  B.  â  nue  A.  dex  AB  et  M.  boneurt  par 
»n  merci  B.  mniit  miin^Kt  A  et  M.  fl  iert  B. 
10  a  (liHt  B.  Il  amors  B.  12  men  voU  B. 
14  La  B  Et  M.  Niort  B  et  M.  \h  apcloil  M 
et  B.  Elieiiorr  B  et  M.  16  unu  Ir.  B.  17 
puis  a  (lit  c  cnn«iiinn!tc  A.  IH  aprencz  Jtf. 
Yw-iiUion  du  nirmv  refrain:  Ihtn-  et  Petit.  1, 
'JV,  11.  m  s'  maiiqiw  B.  21  il  eu  estoii  A. 
'.'Il  en  mM  B  et  M.  3i>  uVI  M,  ne  A.  si  «« 
pen»er  B  et  M.  93  l'^t'u^iiHcnt  A  et  M,  mv 
talBcnt  B.  a*  priai  fi- 
ls* 
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,«■-   .«   .:^  I:  t't-ii  va  tintant., 

,.  .^   ujfi-.ti   un  iltinioiHipl 

uif.  .'Il  -.nu  jMiitiK  tint  lin  oImoI: 

iiiiii'h  cpfiiif.  ([il  1îi>n^))o  nitie. 

I.OII»  Il  NiiiiK  rriMiiÎHt  et  ri'mue 

1m  iIhiiii',  i|iiiuit  i>lp  le  voit. 

iHiit   ih'  liiinili'  on  hù  nvoit 

«'H  rliù't,  en  nirt".  en  bras,  en  mains. 

iti.iÎN  l'iicor  oftnit  rhou  an  nt-iins^ 

ijiiiii-  niKi  eoinmo  il  m*e«t  avU. 

il  iil   iiiii'x  ertulonro  le  vis 

IJ11C  ii'i-ol   1h  n^8i>  e1  Tans  àe  mai. 

iiiHi^  iTmio  t'Iirtso  moût  m'f^iv.ai 

ijiii'  il  ii'imnit  Ai-  l'eseouter: 

»'!ir  ii<<  jioroie  Inii  aror.ter 

Ml  liianti'  ne  son  har«lemeiit. 

niniN  je  vons  ili  ontrt>«inenr 

i|iii<  eliou  es(«Mt  H  miens  ,\-»iitAn# 

ijni  onques  «mis  l«st  a  *oii  up.«. 

ftimil   teiiv  nvoit   et  bioti"  amie: 

nirtiv  olo  n'en  a  la  cenrt  mie. 

Il  \iiK'-i>n*  ot  iieiaiN  a  non. 

i|iti  nti'ul   iiitoit   lie  i^ran;  f^^KiT. 

if    |iimi-  l'Iiou  ijuM  s-anto;î  ji   l">a 

Il  lït   i'i>'ii'  >onr  toute  ner. 

Il'  <  1iJih1o1.')iiine  lie  ï^ij^'u 

k'il  iln'  im  \ie)    il'Hne  cîiar.iN'r. 

v)    i)  ili^t   ■■lame,  xolcnîû;"*^ 

i.t  lie  i<'  «11*  M'iai  \**i;er!' 

.jiii'  II-  ne  liie  \o  |ilais;r. 

ol  lie  .1 ne  me  x.v"  îa;*  : 

loi>  iliîiiiJi    .let   a  viv,*  *fr".^ 
i^iiHt.t  l>ieV  lianio  el    m"  r  .',r-.' -*  -■.  tr  v" 
«•i-.-oi    1j;ii'.   .Ssii. Kv;   .vv.  T^    î'  "';-:'. 


ne  Ja  nés  amerai: 
et  kis  aimme,  bien  sai 
k'il  fait  crael  folie: 
k'enyieuii  sont  moat  plaiii  de  t 
5      Tout  ensi  sou  chanter  define 
mais  Amours,  ki  onqaea  ne  fin 
le  Eemont  que  il  chant  encore 
ceste  canconnete  a.  kai'ole. 
ne  U  caut  ki  en  ait  envi'': 
lù'J'ai  amors  fait  a  mou  ^re. 
mieu?  en  vaudra  ma  vie.' 


Alant  Gerars  se  rachemine. 
li'esrer  et  d'esploitier  ne  fine 

i.>  par  plains  et  par  bois  moat  er 
tant  que  il  est  venus  a  Loiire 
tout  droit  an  chastiel  de  le  Mi 
ci<>s  une  femme,  dame  3Iarche. 
qui   femme  eetoit  un  jou^Ieour 

-iL:  qui  ocque^  n'ama  gengleour. 
est  hebre^es  tout  coiement: 
e:  '.-.  jo'jjleres  liement 
"e  herre^  et  le  rechut: 
r.-..--î  ^-  '.:e*  quant  il  i'af^rcûn 

i;  .:ue  il  ".:  ivoîT  Èiit  maint  bien 
t:  c.T.r.e  ~vlr-  fcîel  don  del  =i 
.-t'.f  -z::  ï^ire:::  e:  nunaieref: 
*y— M  '.t  scrir^r  îe  couchier*-! 

:*    '■:••'.    'ZZ.    '•■-:*    J-IT^-?  =-?E:T 

;-  T-::.-   i  ?.  -    :■•.  "i  f-.-i'.-i. 
:.'     -!-'-7?  ":■■'    r-   :.-;l  T-,*i» 


.     i 
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cel  matin  plut,  si  iist  mniit  laît; 

HÏ  fu  Gérais  tnout  bien  empliis, 

et  eiicor  U  fu  de  chou  plu» 

k'il  aloît  a  pie,  Bnnii  chevRl. 

tant  a  aie  et  plain  et  val 

qu'a  la  cite  de  >rev(«r»  vint, 

borgoii!  l'eiJgurclLut.  pluB  de  viut 

qui  diBoieut  tout  vu  oiatit 

'cia  jougl«r«:ii  vieut  pur  notant: 

que  toute  jour  poroît  chanter 

anchois  c'uii  l'aluït  vtiL'uuter. 

tout*-  est  mai»  lu  yens  esperdiie 

pour  Enriwut  qui  eut  perdue, 

et  pour  OiTiirt  tiD  (lamoitsiul. 

son  de  nute  au  cii   dVusiul 

ti'ierciit  mais  clini«tia  ctiicr  tt.-uu. 

povremont  icmiu»  eouatenu 

par  Lisiaii  <-t?l  Iraliilwu-.' 

ataot  Geraïf  va  vfirs  1a  tour. 

Ici  les  l)ourgoi><  Lion  entendi. 

m  la  porte  tant  ateadl 

cNins  chevaliers  eus  l'apîrlâ, 

qui  par  lu  court  trniaiit  alu. 

en  la  enle  le  maiEitie  aniout 

«t  de  vieler  ]«  seuiuiit; 

naif)  Oerars,  qni  e^oit  moillio* 

et  d'akr  a  pie  tr&viUie^, 

dist  '«ire,  bien  uiVii  »oiil3erroi«, 

et  volentiera  m'eBcauferoie, 

puis  chniit«roie  nprieii  luangier.' 

'or  sout  luuJl'e  eu  \ù  dauglcr,' 

dist  Jjisîtir»,  'et;  eu  vo  ('este.' 

quant  Givrant  Tôt,  yas  uc  it'nretttfl, 

aûis  saut  SU)!,  la  vielo  alvmpru: 

'lie  la*,'  fsit   il,  'je  vk-tip  moût  t«mpre, 

quant  ma  vicie  m'i'ritu«;t  trairct 

or  pui»  jou  bicu  por  voir  rt>ii-aire 

que  jou(|;]er<.'S  mal  uicKtier  ■;  • 

que  quant  plus  Croit  &t  meBaise  a, 

1  ce  m.  pluul  etr  si  i.  l.  B.  10  quar  B  et 
M'  pooit  A.  l^  poT  oriaiit  B.  \h  Aona  ha  note 
m  ebauB  B.  ll  tenues  A.  X~  «eroos  B. 
«Mutenuea  A.  18  !e!ii»rt  Ji.  la  matiqiic  B. 
33  cor  B.  21  Ivu  ujiûiio  B.  29  alinia  A. 
sa  m'en  manque  B  rt  M.  as  me  cbaut.  B. 
31  m  n«u»  B.  33  pJtiiJ  «i  B.  3J  dist  il  je 
TÏog  tmp  t.  B.    39  quar  S. 


tant  le  semont  on  plus  aourent 
do  chanter  et  selr  au  veiiL 
fairw  m'esluet,  quant  l'ai  cnipri»-, 
chou  dont  je  ne  eui  mie  apris, 
i  chanter  et  vieler  cnaauibk.' 
Ion*  commenclia,  si  coin  moi  snmble, 
con  chil  qui  niout  estoit  senes, 
un  Ter  do  Guillaiime  au  court  iics, 
a  clere  voie  et  a  douch  son: 

lO'Cîrans  fu  la  cour»  en  la  l'aie  a  Lûon; 
muut  ut  ai*  tables  oiseaua  et  venUon. 
ki  ke  niangast  ie  car  ne  le  poisson, 
onques  Ouillanme  n'en  pansa  le  menton, 
AÎua  inanga  taui'te  et  but  ui(;e  a  fuiuon. 

15  quant  ont  inangie  U  chevalier  baron, 
les  tabler  osteut  iKM^ant  et  eï^cuncon. 
li  quens  GhiUlauiuc  uiiiat  lu  roi  r  roisou; 
'c'a«  ein  pense,'  diet  il,  'li  fil»  CarlouV 
Beooarras  moi  vers  la  gîe8t«  Malien?' 

soet  dist  11  rois  'uoue  on  eonailleroii. 
et  le  matiu  sb-toIt  le  vous  ferou, 
nia  vobnt*!,  ne  je  irai  on  non/ 
Gmllaumc  l'ot,  s'en  ot  grant  miirieoii. 
'comment  dyable,'  dist  il,  'si'n  piaiderou. 

25cliuu  est  la  fable  <lou  ter  et  du  mouton.' 
il  s'abaissa,  »\  a  pris  un  bafiton, 
puia  dïït  au  roi  'vottre  fief  voua  reudon, 
n'en  tenrai  mais  valissaut  un  boutou, 
ne  TOB  amis  ne  serai  ne  vob  hum, 

30  et  si  venree,  ou  vous  voellies  ou  non.* 
£uei  lor  di^t  vers  dusch'  a  quatre 
pour  îau8  aolachier  et  esbatre. 

1  en  B.  s  leir  S.  4  6ui«  Jf .  «  oo- 
85  menée  B.  7  ^me  —  ieit  B.  8  oart  vera  B. 
ei;m&s  B.  10  la  iuit  B.  Vf,  G^iUlaume  d^Orange 
p.  p.  Joiu'hhioet  I  p.  301  8.  1 1  «table»  B.  •a.taaa 
B.  12  et  le  B.  U  guiir  A.  U  «t]  «  B. 
M  /{joute  ici  îc  vcrx  suivant:  mult  «"(iri  nier- 
veiUeut  cil  dievnlier  barou.  li  q.  msDj^er 
oruut  U  cli'ra  b.  B.  là  manque  A.  ttables  B. 
e«tancon  B.  le*  nnfeii  oMout  esfuier  ei  ear- 
çon  M.  18  li  fejt  B,  19  noiron  A-  M  ajoutr 
ja  deUHt  eatre  li  olz  a  ("an-ion.  au  Dist  loya 
u.  B,  22  inanaucnt  A.  23  ai  talm  comme 
charbon  M.  M  ajoute  tic  mnnulent  a  fronci 
le  grigrion.  24  si  eu  B,  «i  A  r.t  M.  veit  M. 
M  ryoutc  malt  a  a  faire  qui  pIcisEier  vvlt  félon. 
•n  lendiuH  M. 'is tsiiclriii  ;l/. uaillaut .1.  Mperon B. 
89  ne  ufe~  nv  ufo  B.    3o  od  uuut  v.  Aet  M- 
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Cest  livre  petit  primeront 
dainef,  s'nia«ndees  n'en  titmt; 
por  co  vufiil  je  Bortoiaement 
«itHotgnier  les  dainoti  comiiii'iit 
«le»  se  (loivi'iit  contenir. 
en  lor  aler,  «11  lor  reiiir, 
OB  lor  tusii*,  ea  lor  parler 
KO  doivvul.  molt  amettuier; 
c'oii  di«t  i|uant  Aame  ti-np  pnmle, 
apriao  est  tEo  niauvese  escole: 
si  n»  puet  rAÏllir  i|iiï>  ne  die 
Érop  [Kirlfresse  tel  folio 
dont  elp  i>8t  de  pluRors  bla^mee. 
{>or  ce  doit  entre  amçsuree 
diMOujie  lUme  de  pnrler 
qu'elo  n»  to  face  îdasmer. 
«t  d'mitTc  pnrt  le  trop  tesir 
ne  revieiil  pas  uiolt  a  plesir: 
qiinr  molt  en  fct  mains  a  proîder 
(]ui  uo  set  w  geut  aresnier. 
jMir  r.f>  ]]<•  wi  dame  que  fer» 
quant  aucune  e»t  si  debonerc, 
qu'elo  fet  par  m  cortoïsie 
solax  et  Vicie  compagoie 
et  as  alana  et  as  venai», 
Boit  chevaliers  ou  fnuis  serjmz, 
«t  sert  cbascuii  selon  son  pris, 
et  cil  reaont  si  mal  «pris, 
que  lues  s'en  vantent  li  plusor, 
8Î  dient  que  c'est  par  amor, 
et  ele  nés  prise  un  bouton, 
80  ]iar  e»  corltùsic  non, 
n'eu  cent  au>  ne  s«  pensseroit, 
por  H  M  Mt  que  fere  doit. 
que  a'ole  ■•  fet  bêle  cbierv, 
kirs  dient  cil  quVIe  est  trop  fien 


ou  oi'gnîlleose  ou  nice  011  foie, 
dwdaigtieiise  dv  sa  panile, 
se  H  ometent  vilain  Us^me. 
et  bisD  Bncliit-:!  quu  muiute  dnnie 
S  se  reh-et  sovent  de  neirir, 
de  Bolaoier,  de  cnnjoîr 
plusors  a«  quels  ele  feroit 
biftu  »aniliîaiit,  se  ce  n«  doutait. 
aiiques  le  dnit  por  ce  lessicr, 

10  que  tofit  puet  piin  pris  ahessisr. 
qui  molt  bien  gnrde  ne  se  preni 
de  Bolacîer  reRnablcment, 
fi'ele  ea  fet  trop  ne  tant  ne  qaant,| 
a  mal  li  toment  U  auqiifiTit, 

ISsi  dient  que  c'est  (rnuix  baudise, 
et  toat  l'avroit  on  deaoïu  niiee: 
s'on  la  lenoit  en  prive  leu, 
tost  avroit  soufert  le  biaii  geu, 
il  ne  savent  qu'il  vont  disant, 

30  a  ce  ae  tient  ne  tant  ne  quaut; 
mainte  dame  par  «a  francliise 
fet  biau  samblant,  qu'en  nale  gt 
ne  voudroit  pensser  vîlonie, 
qoi  qu'ele  face  ne  que  di& 

SS     Or  entendez,  je  vos  dirai 
ainsi  cum  je  promis  voe  ai; 
et  se  T09  croire  me  -.olez, 
s'a  tort  n'est,  ja  bkstB«  n'arrex. 
s'an  moustier  aies  on  aiUort, 

30  gardez  vos  del  trot  ou  del  con; 
toute  droite  tout  le  bias  pas 
aies  et  si  ne  passes  pas 
trop  devant  vostre  compaignîe, 
o'ott  le  tendroit  a  Til'joi*. 

35  an  Tostre  cuer  poe>  peiias«r 
qne  le  com  n*  le  tntcr 


i  ■wy\  K  Se*  doietrt  B.  *  kani  uni  B. 
11  M  ne  A  It  tn^l  tel  .4.  17  daotnii  A. 
t«  iKltl  mp  A  S»  lei  c«»  B.  »  si 
— fii>  B.    U  aua  — a«s  X    tC  oa  soit  a.  B. 


t  vmàmaÊfmaam  B.    7  m*  .^  elca  leniaol. 
.4.    gdnotoieat  J.    Il  qui)  m  R    UUi 
oaM  B.    1»  ce  4.  B.  cm*  X    M  v 
bit»  k*  kxle  4tN  &    M  ettl  et  &    31  iatttm 
dmite»  wc  A    M  S  «ooms  mt\k  B. 
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a  ilâmo  ja  bieo  ne  a&ia. 

Âpres  vuuis  di  que  de  ea  bouche                   ^^^^| 

Â  ne  musez  ne  ca  ne  la. 

□us  hom  &  la  vQxtre  ne  touche,                        ^^^^H 

tont  àrnh  devant  vos  reg&rclex: 

fors  L'il  a  cui  vos  estes  toute.                             ^^^^H 

cliaiicuu  que  von  encontrerez 

n'est  jiuH  Hn^c8  qui  de  co  doute,                       ^^^^H 

Sftiuez  de.boii  ère  ment, 

5  que  del  sorplnit  face  dangier                                 ^^^^H 

ce  ne  vos  cnnete  pas  paument, 

famé  qui  conjoit  le  hesier.                            ^^^^^^H 

et  molt  en  etst  tenuz  plu9  ciiîers 

li  lieriers  auti-o  chose  atret,                          ^^^^^^H 

cil  qui  «alue  voLeiilietii. 

el  quaut  U  a  lu  fenic  lAeat,                             ^^^^^| 

n'eut  ph»  larges  du  sifin  Joner 

qu'ele  le  veut  ul  lie  de^re,                                    ^^^^^H 

qni  est  escliai's  de  Rtiluer: 

lu  dcl  sorpluB  n'i  a  el  que  «lire,                            ^^^^H 

euvÏK  me  clonroit  cil  di»  msj» 

s'aiuai  n'eut  que  li  leuij  loi*  faille,                        ^^^^H 

quV*it.  de  moi  ealuer  escbars. 

le  Hor|>IuM  vent  ele  ^a,n-/.  t'aille.                             ^^^^H 

ne  desprisîiisi  pan  p+ivre  geiit, 

quant  li  uns  t'autre  de  otier  batiie,                         ^^H 

tacs  nresaiex  les  doucement; 

uachiu:^  qu'il  ne  iiont  pas  aaise,                                ^^| 

(jui   lien  ne  lor  done  del  sien, 

1^  qu'en  bvi^unt  loi-  fremint  et  art                                   ^^H 

si  lor  fet  li  liiaiirt  parère  bien; 

la  char,  si  que  riniacnn  est  iaii                        ^^^^H 

nostre  sires  en  Fet  bon  gtv 

qu'il  aient  ce  eDcouiniencîe                                ^^^^H 

quant  on  lor  mouHtfe  bamitite. 

por  qoï  se  sont  entreheaie:                                ^^^^H 

(lardez  qu'a  nul  buinmc  sa  miun 

et  tant  cotti  œle  ardor  lor  dure,                      ^^^^H 

ne  ]eBaiez  amtve  vu  vufiLii:  saUi, 

20  n'i  puet  avoir  point  île  mesuru.                           ^^^^H 

fors  celui  qui  le  druii  i  a; 

loiauto  foi  ne  mariage                                         ^^^^H 

sachiez  qui  primes  coutrov» 

n'i  garderout  ja  ne  )>ai'iige,                                   ^^^^^H 

afîcbo,  t[Uf  pur  ce  lo  ùxt 

TiieB  que  leu  aient  seulement:                            ^^^^H 

'       q^ue  TiuK  boni  »ii  mtùii  ii<?  inci«t 

autre  cliose  ne  leur  deffeni.                                   ^^^^H 

en  saitt  de  fama  ou  il  n'a  droit. 

3$      Sovent  regarder  ne  devex                               ^^^^| 

qui  eapouaee  ne  li  soit. 

nul  homme  sa  vos  ne  l'amen                             ^^^^H 

cil  11  puet  meire  sajiz  foriei 

pni'  droite  amor,  cestui  deffens                         ^^^^H 

qui  du  Borplu»  son  picsir  ftt. 

retuuex  bien,  c'est  moult  granx  neiis                  ^^^^| 

quant  il  voudra  bien  li  tioui'rez, 

de  Hon  ref<Art  umi^urer,                                     ^^^^H 

qu'obédience  Li  devez 

Sb  que  tuit  li  trop  fout  s  blwmer.                       ^^^^H 

si  com  li  moine  a  lor  atitr. 

quout  dames  regardent  sovent                          ^^^^H 

y*ni-  ce  fiirent  li  sain  fcrinc, 

aucun  et  cil  garde  r'cd  prent,                             ^^^^H 

que  nn»  autres  n'i  dtiit  muiu  mètre; 

tantoet  en  ubiet  en  mule  crror,                        ^^^^H 

quar  ce  nous  tesmobigne  Ih  letre, 

qu'il  croit  que  ce  soit  par  ainnr.                        ^^^^H 

a  cni  famé  veut  consentir 

35  n'ent  paa  mer^-ciiUe  s'il  le  croit,                        ^^^^| 

sm  uiJtnieleB  nues  teiitir, 

ou  Boit  a  tort,  uu  uoit  a  droit,                         ^^^^H 

et  sa  cbar  taster  nwi  vt  jux, 

(l^uai'  Fovent  e^t  ou  ,)<.-  xnv  duttil,                          ^^^^H 

ne  fet  psa  daugivr  dcl  sorjihis; 

ou  est  mes  cuei'B,  la  vnnt  mi  oeil.                    ^^^^H 

comment  ae  piiet  plue  e^chaufer 

li  repart  t-ont  d'amot  me^iage:                          ^^^^| 

cil  et  celé  que  par  tnuter? 

40  8'ele  le  fet  p»r  cucr  volage,                             ^^^^H 

et  par  si  fet  oschaiifcniont, 

^^^H 

Ne  lietiH  est,  au  sorplux  ee  preiit. 

^^M 

I  ka  vostT«  b.  B.    2  uns  boni  de  la  suie             ^H 

natcucbe  B.    a-io  sotit  eJTaoit  dam  B.    16  li             ^H 

1  BBÏÏT&  A,  saira  B.    S  esgardez  B.    C  gran-      cors  B.    22  n««  p.  B.    29  nelul  kî  suit  ce  do              ^^ 

meut  B.     Il   .X.  AU-     13  inc«priM(>z  B. 
qne  ricnit    H.     IC   li  bes   B.    17    en]  lor 
'        t«  ke  util  B.     22  kp  B.     23  esficliies  fi.     M 

15       B.    Irvbz  a.      27   por  A.     2S    gr.\  bet  B.     30                ^H 

A.      car  B.  tout  A.    »i  oeu  £,  se  ^     94  et  croit              ^H 

ni       B.     37   eut]  acut  B.      38  ou  — 1*1  lai— oo   B-               ^H 

mcût  A.    '-il  moine*  a  sou  B. 

k 
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aulresi  toat  deouit  Rutrui 
par  fol  regart  comme  cesUû. 
jn  de  tamt's  qui  vnina  cucra  nni 
11  ot'U  tfstiible  u»  seront, 


aînz  tomeni  pltiï<  meuitoment 
qu'eepervien  quant  l'aloe  pretit: 
ainsi  sp  fct,  par  regarder, 
nialute  dumu  Hovciit  liluainw. 


AIMERI  DE  NARBONNE. 
Uatnacrit»  de  Btria,  fr.  uta.  foi.  41'  (A);fr.  2«B9, /*i7.  ï'  (Bf. 


Preiidotuj  fui  Knrles  u  [s  barbe  Boi-ic: 
por  lui  fist  àex  miraclM  en  sa  vie, 
dout  voB  fivcs  maiiito  dianson  oie. 
tw  trovu  honifl  de  ni  firant  »iguorie 
ne  amiralt  iic  r<>i  de  jifticnie, 
b'U  ot  Ters  lui  ne  guerre  ne  onvtt) 
qu'il  ne  l'o^aille  laiiu  uulle  ^uteutie 
ou  ocmt  eu  batAil)«  tnniie: 
nel  pot  durer  cha^lel  ne  tor  nntic. 
pur  lui  fut  dex  mirsdev  en  ea  viv, 
tant  en  Kspatgne  atait  en  o«t  linnie: 
o  lui  mena  >=i  gmtd  cliovalcrif' 
et  tant  de  geiit  conbataiit  et  hardie. 
prise  ut  Bar'baAtre  et  Noble»  e»!nllîe 
et  ut  cuiKjuù)  la  cite  de  Lerie. 
bivti  9n»\  lor«  «a  lienogne  Toniie, 
toute  la  it^rre  aust  en  ba  baillie, 
du  toute  Jùipuigiie  et  de  tuule  FemiK 
eu«t  il  lors  tonle  h»  sei^orie, 
ac  ne  fu«1  Oucnes,  qui  par  tt-l  félonie 
vandit   Uolanl  a  la  chiere  bordie 
et  Olivier  et  l'autre  comjiaignie 
d'an  Roncevux  furent  mort  |iar  anvie. 
oaut  lou  Bot  Kurle^i  a  la  barlx.-  florio, 
tel  deul  en  ot  neu  «st  lioiu  qui  lou  die. 
mais  après  ce  .m.  jors  ne  tatja  mie 


S  que  il  vetyii  sn  ricLo  barouie; 
car  snr  Ikfar»ilic  osanbln  s'oït  banie: 
s'ocistreut  iHut  de  la  gent  paienie, 
ouverte  eu  fui  pluK  de  lue  et  de  mie 
toute  la  place  et  la  voie  envoltie, 

10  ai  eu  ohacierent  par  molt  grant  ahatie 
Harùliou  et  8a  geiit  inaleie- 
puîi>  revint  Karles  en  France  la  garnie 
iries  et  tristes,  nel  me  meurreex  mie. 
Frauc  reptiiriei'eut,  cltascun»  molt  se  graBiM,j 

lâbif^n  »anblent  gent  qui  bleu  aoit  tranUil 
KarleH  elicrolche  aier  na  cnnpaignie: 
deaoA  lui  ot  un  mulet  de  Sulie: 
dea  .xn.  pera  fait  ehiere  molt  rai 
ot  por  ICB  umus  .IbeBUcriitt   fomieiit  \i 

SO  que  U  le»  melo  en  pardurable  vie. 

'biaus  nies  Bolans.  vostre  nme  soit  gsrifl 
DU  ptvradiii  couruuuou  et  fleurie, 
que  diriû  ores  en  France  la  garnie, 
a  iiaint  Denîssc  eu  la  maislre  abaie? 

25  ]^  troverui  la  graut  chevalerie, 
demauderout  de  la  grant  baroniùe 
qu<-  en  Kspaigne  menai  par  nbatie. 
que  dirai  g»,  dame  ttainie  Marie, 
fors  c'uu  Kepaigiie  est  morte  et  malbatiliat 

30%ire,'  dist  Xaymes,  'ne  dîtes  teil  folie: 


1  deioii  B,  ioient  A.  3  hme  A.  vaina 
eaara  B-  b  L-hallefl  H.  6  Rfant  veitm  Dm 
diex  \i  lui  ea  li.  9  amlraiit  B.  10  no  &«- 
tb  B.     Il   qui  .4.  nt'wilUot   B.     V^  guorir  B. 

14  maiole  mincie  on  i.  diex  B.     M   aoit  B. 

15  on  Q  m.  B.  18  barlMlrc  B,  babatre  A.  ot 
aUe  B.  t»  oouqaUtf  —  dalerie  B.  30  loit  A. 
n  fiut  en  M  <)man4U  B.  SS  tout  en  sa  B. 
25  et  lautr»  compaijtnie  A.  2A  otl'  A.  2T  mn- 
cevaa  A.    39  nest  .1,  qu!l  ii<»t  B.  nu  bon*  vl. 


e  MIS  B.  mar.  À,  mamaile  B.    S  tneîe 
s  t.  la  lerre  eu  U  plac«  et  veatie  B.     10 
tie  H.     Vi  ren  P.  B.     MS  oel  met  m.  ro' 

A,  du  Vf  D»  dijulmx  m.  B.  1*  Ptancoia 
rvut  B.  rep4riereDt  A.  lA  qui  loit  mit*  tr. 
IS  ehallea  —  denier  B  17  uu  destrier  de 
rie  B.    1«  WJ  leur  B.    l'I  .Bo.  .4.  iljat  charll 

B.  33  en  |i.  en  jiardarable  vte  A.    H  vt   ' 
'24  Diiii*  B.    27  (|u<!ti  B.  Italmtid  A,  aartia 
39  et  enfouie  B. 
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ïul  iiui*  faites  no  valt  pas  une  allé, 
lont  li  coiite,  nca  recovcrivs  mie: 
Ifttit  Criienos  t[uc  li  cors  dou  mnldie.' 
*  (lt.*t  K«ries,  'biwi  tiit  France  honie: 
f  cent  ans  et  pliu  après  ma  vie 
vengeiioe  ëera  ohaUBUu  oî».' 
[Imi    liLiaai^Dir  a'unl  lor  vuîu  ucoillîe 
Il  et  sa  conpiùgi»'. 
|DS  fut  li  (leuls  que  vus  m'ocs  conter, 
àmeDoient  li  deiaoiuio  et  li  per. 
t  de  gf^nt  coni  il  pot  aniPMcr 
epniroit  Kiirlpuiain»  !(>ii  lucr. 
i  etipereres  a  un  puî  avaler, 
n  il  (iiit  en  un  tertre  raonti-r. 
beval  tist   Karles   inolt  tnat  nier. 
Bvers  (leiitre  6e  prlst  a  regordiT 
dous  tertres  près  d'un  regort  il«  iner, 
I  .1.  puis  vit  une  vile  ester 
larra«in  i  orpnt  fnit  fermer: 
bien  fut  cb»e  de  mur  et  de  ]iit(;r, 
fes  plus  fort  ne  vit  hcvm  rnnpiisiier. 
}  l'arhriiie  contre  lo  vent  hrnnlcr, 
t  d'auhore  i  ot  a  graiit  pliuito; 
lel  déduit  ne  pot  nus  eftganler. 
m  i  oi  fini  «ont  de  liois  cler 
p  crcnios  qui  inoSt  fout  a  ]oor. 
^109  t*t  mont  tsiit  muxi  devisseï' 
MniBt  un  ,jor  d'est»  user, 
Boit  bien  toute  l'ovrc  conti^r. 
Isî  fireiif  icflle  t.nr  fermer: 
^el  furi-iit   tout  »  pion  «nieller; 
.ns  orenelu  ot  .r.  arc  trcgitcr: 
1  la  tciitc  del  pokis  prioclper 
'poniL-1  de  fîn  Or  d'outmni^r. 


It  vOTM  vaut  u.  B.  .'J  I»  ciirs  B.  ^  ilmi 
B.  10  U  baruii  %t  B.  tl  rfLnieii«r  B. 
llleniaiiie  B,  .R.  .4.  13  «aperça  A,  âii- 
W  B.  dévaler  B.  14  dot  un  liaut  i.  B, 
mqur  li.  .k.  to8t  A.  Irt  resgnnler  B. 
irochw  fi.  IS  [luis  vit  1°  roch«  A  19 
»  K  'Jii  icrt  B,  SI  hon^ues  .4.  forte  B. 
l,  on  fi.  22  blanW  .1,  iwianr  B.  23  dyf 
boiir  (jui  orent  fait  plftiitcr  B.  '2i  lion- 
^.  A.    pot  on  e»fîard»r  fi.     23  tiTnnte  «t 

ri  V  ut  fHiXvK  iii>  Ivuia  cler  B.  29  «t 
mi— ftst  fi.  27  sache  B.  28  ni  c.  B. 
WïJtur  fi.  ;J0  '^ut!  jiaiens  T.  a  celle  fi. 
jcreniaux tirent— «celer  B.  3S  liocfiu  o. 
quai  baiiiiUiui  fi.  agioter  B.  33  on  la 
ffi  p.  A,  as  estaies  el  p.  B, 


une  escharboucb  i  orent  fait  fenner 
qui  flaulioioit  et  reluÎBHoit  molt  cler, 
cnin  li  soIhIb  qui  au  main  doit  Ipver; 
par  jjuit  oscuie  e&nz  luensotige  conter 
i  de  .tm.  leueB  la  puet  on  regarder. 
d'autrp  part  eut  In  grovo  dt'  lu  mor 
qui  Itir  anioine  can  qu'il  seveut  pHni<«ïr; 
a  grans  dromoUf;  qu'il  ont  fuit  ariver 
fnnt  nwrcheant  Ips  granfi  avoirs  porter, 

10  dont  la  oiti'  fout  i^i  bien  ratmascir  ^ 

que  riena  n'i  fait  c'nni  HHi\h<r  demander, 
qui  mcstiors  ait  a  eon  d'ome  liciiioi'er. 
la  cite  preut  li  rut»'  a  esj;;arder, 
dedans  Bon  ciiei'  forment  »  goloser: 

15si-n  dru  Nayciou -en  prist  a  apeler. 

'biuu  siro  Niiyniuf,'  c«  dîst  Karles  U  bar, 
'diteB  moi  tosl.  nel   me  devea  celer, 
qui  est  toi  ville  quî  tant  fait  a  loer? 
til  qui  la  tieni  très  bien  se  pupt  vanter 

UOc'an  tout  luu  nioul,  ce  cuit,  nen  ait  sa  per: 
ne  crient  nul  lioine  qui  la  puisse  ^revor. 
mats  par  l'apostre  que  on  doit  norer, 
cil  qui  nu  France  s'au  voira  retomer, 
par  mi  ces  porte»  l'an  CDvendia  passer, 

25  car  ge  roh  di  tout  por  voir  fana  falser 
que  la  cite  voirai  go  eonquester 
ans  que  m'eu  aille  en  France,' 

Naymes  eut^ut  Karlemaine  lo  roi 
qui  KS  barouB  a  mis  en  tel  eEroi, 

30  il  li  a  dit   bellement  en  recoi: 

'»irc,'  dii"!  Nayme»,  'par  deu,  mer%-ftillei(  ôi; 
nt-  vi  mais  home  plaîn  de  ai  grnnt  desroi. 
mais  bien  sachieB,  par  la  fui  que  vos  doi, 
■s'avoir  voles  la  cite  que  aï  toi, 

sa  onqups  si  chiere  n'aclietafea,  ce  i;roi. 
il  n'ait  »i  fort  deec'au  val  d'Aminoîa 


!  y  ot  on  r.  fi.  3  c|ue  le  soletll  fi.  4  ran 
A.  5  le—  eagarder  fi,  ti  fl  ajnute  et.  la  erant 
oiii}*i  qui  moult,  punt  mvitier.  7  viser  fi.  H 
as  fi.  que  ta  font  B-  t'  murcIiBan»  AB.  tb 
l'ji&aceir  .4,  rassizer  fi.  Il  rien  A.  1S  naymea 
«on  dru  B.  19  se  puet  trea  bien  B.  2u  oe 
croi  g*  nu  sa  B.  21  ne  c.  vrtisin  c|uîi  le  B. 
2'J  lapuat^le  B.  Ï3  voii'lioiit  B.  rostomer  A. 
•H  lea  û.  B.  27  voine  B.  aa  Aav.  entent  .k. 
A.  l^llallenla^ne  B.  30  ili  A.  M  fttt,  il  B. 
32  ne  tU  a.  3&  lionquea  A^  nacoiutates  K« 
croy  B.  3«  qui!  n»  B.  decau  A,  msquau  B. 
de  martroy  B. 


i03 


AlMERt  DE  NASBOKNU 


ne  crient  asalt,  porricro  no  borfi-oit. 
cU  qui  la  tient  a  teeuz  uvoc  soi 
xzx.  m.  (lire  qui  nioiueiit  gt-ant  bofoî, 
si  ait  chsscun  t-t  annos  et  ooiiroî, 
av  (loutiiiit.  lûûgo  vuiUiHHinit  iiu  liaioi. 
et  tult  vostru  home  euiit  si  iuts,  pur  ma  foi, 
que  une  f«me  uo  valent  pas  li  troi. 
n'avfiÏB  baron,  prince^  «onte  iic  roi 
qui  ait  taïaut  d'asuut  iit'  <!«  couroi, 
qui  au  be^^oiifï  vu)>i»t  ne  ceu  nv  coi; 
liai"  n'ont  mcn^'ie  fore  que  fenire  et  hcrboi. 
uen  avQs  Louio  im  un,  si  com  ge  cioï, 
qui  puist  porter  m-  arme  n(!  connti: 
tant  ont  aut  de  tmval  et  d'c-noi. 
drois  eupereres,  je  Ion  dî  nu  droit  moi, 
qne  ge  volroi«  e&tre,  foi  que  tok  doi, 
cl  rené  de  Bavière.' 

Quant  Karles  ot  ^aymoo  bÎ  escoute. 
de  nidltal&nt  a  tout  lo  <>anc  mue, 
si  li  rcepont  îiiea  commp  sangles. 
'bittu  BJrt!  NajmeB.  or  n'en  soit  plus  parifl, 
que  foi  que  doi  lo  roi  de  maiesle, 
ja  n'enterrai  en  France  lou  rené 
doeque  ge  oie  la  cite  couquetîte. 
aléa  vos  eu,  ise  il  vo;'  vient  a  gre; 
mais  p&r  la  foi  que  ge  voti  ai  porte, 
qui  que  s'an  aillp,  aachieB  je  remenre.' 
Stre,'  ditt  Naônes,  'merci  pur  l'anior  de! 
aiez  pitic  do  ccst  vostre  bai-ne 
quci  tant  aveB  travuUlie  et  pêne. 
luBBies  enter,  sire,  ceste  cite. 
ja  ne  l'avrois  nul  jor  de  rostre  ae, 
se  deus  n'i  fait  vertus  par  sa  honte. 
RÎ  VOH  dirai  de  ce  la  vérité: 
païen  &i  iiont  de  sen  conirespesse, 


par  de  kz  terre  ont  lo  chemio  cbeve, 
toei  a'aa  seront  pur  deeois  terre  aie 
en  Sarrngoce,  su  il  lor  vivut  a  gre, 
ou  H  Tolose  loii  ffrant  chemin  ferre 

5ou  u  On'iigi'»  ou  a  LauC  de  fierté: 
dont  toMt  avruient  lur  eecont  amena,  ^ 
ae  aviez  aasisii  la  cit«.' 
Knrles  Vantent,  lou  eanc  cuide  desvt 
Kaimou  apelle,  i^i  ii  a  demtuide: 

10  'liiau  8Î]-e  Ntiymtw,  com  ait  iiou  la  cit«^ 
'Nerbone,  sire,  c'est,  fine  vorite, 
car  go  l'ai  bien  enquis  et  demande, 
n'ait  en  cei^t  nioiit  pluH  ricv  fermeté: 
pluR  lie  XX.  toises  ont  li  fosse  do  le 

li  et  autretant  sont  eu  parfont  clieve, 
li  flofl  de  mer  cort  pur  nii  lei»  foi«<HS»: 
Aude  ia  grunt,  socbies  de  vérité, 
l'ait  tout  eutor  les  mtu-s  aviioiie. 
par  anqui  vicucnt  li  grant  dromont  f«r 

20  ot  les  galioB  et  la  grant  rlchete, 
dont  cil  sont  riche  de  la  bone  cite, 
cdiit  de  1h  poi-te  ont  lor  clavel  ferme 
ot  li  portiers  a  sua  lou  pont  levé, 
lor»  puent  ottrc  très  bien  asseurc, 

2^  qu'il  ne  redoutent  borne  de  mère  ne, 
□e  1(1  prcodroil  toute  cree>ti«iit«.' 
Karles  l'uiiteut,  s'en  a  un  ri»  gote. 
'a  dix,  aie!  cou  cWt  botie  cite!' 
ce  dist  U  rois  au  «orage  adure: 

au  'e&t  co  NerbouB  que  on  m'a  tant  loc, 
qui  toute  £spiûgue  surmonte  de  liiaute?-! 
cant  j'ai  pris  Xobles  et  i-etenu  fore, 
lors  mis  mes  gardes  en  iceste  cite, 
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J  tifttfroy  B.  2  a  Icacut  A.  b  doute  A. 
è  cuate  prinoe  H.  9  ne  de  toumoy  B.  10  a 
besoig  U.  voUiat  A.  l'2  si  nareE  A  nis.  .i.  fi, 
ne  nul  .4.  13  anne»  B.  18  .i..  A,  nliarlli.» 
maiuQ  fi-  t\ay.  jL  »i  matupte  B.  19  in  sena  B. 
iO  irîe  A-  Tae  xnngle  .-I,  et  «schauRe  fi.  21 
nay.  A.  -i'i  quar  ft.  au  roi  B.  23  Oe  fi. 
34  (leuuiwC  i|un[inii  conquin^  Ih  cite.  fi.  20  <{Uv 
•loi  Hamt  bonoru  B-  £•  cui  f|uv  s(>u  aut  i.  go 
ilemonrre  fi.  A  lyout*^  ni  vol  destrier  ne  ple- 
froit  uaM'e.  2S  tiai.  mercii  A.  29  de  c*  fl. 
31  1.  liÏAti  sire  eater  B.  32  p.  vuiis  ont  de  serui 
itmtrp«pciiwHi  B.  co(itntpc»fw  .-t. 


1  leur  ehenùn  ont  de  toux  terre  kaue 
2  moult  t.  uen  >iTiit  par  Uueques  al«  fi.  4 
a  r.  uni.  luur  ch.  fi.  6  et  a  0.  qui  i.  a 
tt  le  H.  B.  7  «arioz  or»  a.  fi.  8  tout  a  le  : 
mue  fi.  iLeaver.-!.  9  N.  J,  nai,-me*  fi.  lOnay.. 
fi  cloute  BÎre  fait  il  ia  ni>  voux  ien 
Il  n'l>i>ne  j4,  ii<iirl>on«  B.  *.]  a  non  B.  13 
riche  B.  U  les  tot»vx  B.  Id  kaue  B.  Id 
flnm  B.  le  foue  fi.  17  aide  fi.  Iti  lai  A,  m 
le  mur  B.  lu  par  iluec  H.  gnats  A.  20 
I>litiiR-ii  de  r.  fi.  21  r.  qui  la  sodC  ualele 
23  ont  le  fi.  S3  a  If  injal  «u*  B.  25  le  ' 
nitr  ne  ntatMM  B.  2i  ne  le*  S.  27  du 
B,  2S  Le  B.  c.  muntjiu-  B.  bien  encontre 
30  noîrbone  d^ut  lut — conw  fi.  31  ttmnque 
a2  ini  A,  oy    fi.  lourr«  fi.     33  luiff  «r-«  B. 
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qne  il  la  durent  garclei*  a  »alvete.' 
'sire,'  diat  NaymeR,  'par  foi,  c'est  Tente, 
et  oant  U  virent  Uglnpt  tlesi  torne, 
ai  s'asanblerent  li  cuveit  desfa^f, 
si  asaillirent  caste  bone  cit« 
et  ei  t'asÏEdreot  enviruu  do  toB  les: 
maiiites  perriwes  î  oreut  aune, 
tATit  asaillirent  li  cuvert  dosfae 
c'an  mniiiii  d'un  mott;  taittRli-ent  la  oite: 
si  furent  tuit  cil  dedens  desmaiibre. 
or  i  ont  puis  pnica  fait  tant  ovre 
que  rufuît  aoui  11  mur  qu'ierent  quanse 
et  tout  antor  repaire  li  foese, 
aparfondi  et  tiioît  bien  relevé,' 
Karies  l'antent.  preii  n'a  luu  nanc  desve, 
'NaïineB,'  di»t  îl,  -qui  tient  la  feimete?' 
R  nom  deu,  sire,  ja  n«  vos  iert  celc: 
i-oiâ  Bofunit-'t)  vt  ti  rois  DoHrunieB 
.et  AgulaiiP  et  Ooriun  li  barheiî, 
et  Bvoc  HUB  XX.  m.  paieii  iirme 
qui  don  ne  croienl",  lo  roi  iTc  maiesto, 
ne  ïu  more  buutiHtuo.' 

Diîtl   l'Hiiperpre  Heures  ]«  vo«  de  moï?' 
'sire,'  dist  Naynies,  'uenîl  en  moic  foit; 
car  trop  eoiit  plaîn  d'orguel  et  de  bofoi, 
si  lie  vos  prisent  la  monte  d'un  baloi, 
an»  que  l'iiies  priae,  ai  cou  gt>  croi, 
ï  seres  voa  un  tiu  fui  qut  vos  doi.' 
•Naymes,'  dist  KurIeG,  'pur  Ja  fol  que  vos  doi, 

tans  que  m'en  parte,  lor  ferai  tel  tomoi 
DËH  gunrira  no  hait  mur  ne  beffi*oï. 
1  oAnt  il  A.  la  dtut  g.  as  B.  2  B  ajoute 
m«9  sarraziit))  nonmt  pnn  oublie.  -1  puis  que 
il  B.  lîe  ci  B.  4  si  aeemblereni  B.  defne  A. 
5  ai  r»H.SHiUirent  c.  giaiit  fermeté  B.  6  et  U 
rasxiatrunt  B.  ilv  tott  le  A,  et  en  le  iJ.  7  miûnte 
Berrierp  —  amené  B.  8  Dont.  B,  glouton  p&i-- 
iuro  B.  Avdw  A.  a  pristi'eiiC  la  fentieto  B. 
io  toLiK  B.  denianbre  ,-1.  11  or  ont  pui»  rant 
paiviii'  luit  «£  ouure  H.  12  utit  B.  13  11  f. 
reparu  B.  H  ii..  «ont  itiuult  et  r.  B.  15  tout 
a  le  sens  mm'  B.  17  a  mon  A.  en  non  B. 
IB  roy  bauftime  et  le  roy  Oenramij  B.  18  et 
a^rilniit  «t  le  r^y  ruaore  li.  10  et  manque  B. 
p.  armes  A.  23  ïv  B-  £*  Diui  foit  A-  Sa.  26 
interverti»  B.  25  et  de  foloy  B.  26  quil  ne 
V.  p.  vallisKKnt  .i.  b.  B-  27  laie  A.  laies  par 
la  foy  que  vouii  doi  B-  L'H-;iO  mattquntt  B. 
3»  N.  diat  .le.  A.  31  ne  lea  gatra  B.  bel- 
(roy  B. 


ans  que  jïc  aille  en  France  ou  aler  doi, 
vel  K6  ans  mètre  U  crcsticne  loi. 
un  de  mes  [lora  i  moterai,  ce  croi, 
qui  m'en  rendra  nervi^v.' 

&       Charles  li  roin  fut  molt  de  fiei-  eorage, 
la  cite  voit  en  l'ancien  c-Htcige 
c'a  force  tieiieut  li  Saini/iii  uufagv; 
lora  g'apensa  de  niervilio»  biirnaige, 
c'a  lin  des  père  qu'ieit  de  moUor  corage 

10  donra  1a  ville  et  lou  maiatio  uuumge, 
ctuî  gardera  la  teire  et  Ion  rivage; 
si  l'an  fera  feaute  et  homage. 
il  apela  un  conte  de  parage, 
Droes  ot  non,  molt  loii  tient  l'an  ti  nii^e. 

15  CBut  l'a  veu  KarlcK  au  Hpi-  corajçe, 
dolccment  l'wraÎHisone. 

'Veuea  aveiit,  Droes  de  Mondidier. 
ros  fustea  fjlz  un  vaillant  cheviilier; 
si  voK  doit  aa  amer  et  tenir  chîer. 

20tftne8  Nerbtine,  a  vna  la  vel  laissier, 
toute  ta  terre  avroîs  a  justicier 
de  Nerboiiuis  «u  di;  ca  Mon pel lier.' 
cant  cil  rtujieril,  »i   ne  pri»t  a  irier. 
■aire,'  dieit  îl,  'mie  ne  vos  onq^uier: 

35  li  mal  dtaltlc  la  putr^aent  trabuchier. 
foi  que  doi  vos,  Hiieois  un  rnoîn  entier 
voirai  ge  eitre  en  mon  paia  aier: 
lai  mo  ferai  ventoaer  et  buignier, 
car  trop  xids  lus,  ne  me  puis  preu  aidîer, 

aOH'aiToie  moh  de  reposer  mcsticr. 
droi»  enpcreres,  a  celer  ncl  vos  quier: 
Je  n'ai  roneiii,  palehoît  oo  destrier 
qui  n'ail  nieatii-r  for»  mats  de  l'escorchiei*, 
ot  ge  moismea  prea  a  d'un  an  antier 

J5  uc  me  julu  nuit  eauH  mon  huuberi:  douhlier, 


S  vendrai  ena  m.  B.  3  la  lesirenij  ge  e.  B 
b  OliHleK  .1,  Chiillf-  S.  r.  de  moult  «rant  B. 
6  enj  et  if.  T  MaraJî.l.  )■  ouiinifcc  B.  y  de 
^frant  vaMâla^D  B.  1 1  la  ville  vt  la  treuage  B. 
13  il  en  apele  B.  IS  cliailes  B.  uisnjte  B. 
16  gentement  B.  18  f.  rte  gentil!  cl).  H.  SO 
[irenez  noirbouc  B.  'i'î  nuirhonulH  m  quus  a  B. 
24  fait  il  B.  3'>  li  mas  A,  le  vilz  B,  piiicse  B. 
27  revoudir^ie  enire  B.  arrier  B.  2S  nu  me  B. 
baignier  et  ventoHer  A.  ^9  ^a  eui  tout  las  B. 
pn^iij  mai*  B.  3U  rept»  graiit  m.  B.  31  ia 
vwlur,  i  rasi,  A.  32  ^jUrmit  A.  33  qui  m. 
ait  ne  mai*  a  cjeorchîer  B-  34  et  moi  B. 
35  ne  juic  .[i.  miiz  B,  iuit  A. 
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ue  lie  Suai  chaecon  jor  d'oBtoier 

et  de  mon  cora  p«ner  et  traTiUicr. 

or  me  rovee  Ncrbone  s  justiaier 

que  sncor  tieuent  de  paî(>us  .XX.  millier: 

donc»  l'a  autre,  «nperere  a  vis  fier, 

car  g«  u'cu  aï  que  fairu.' 

Dut  l'auperere  a  Iti  buibe  llorie 
'veD«s  avent,  Rîcltart  d«  Xcti-m«iKUe; 
vos  eatdt  dos  de  molt  graiil  ecignoric, 
ei  cstce  {jlaius  de  graut  cLeTalerie. 
teuee  Nerlione,  receves  !"a  haillic, 
de  moi  tfiirois  ceste  terre  ;;aniie: 
itaot  com  paiese  uroir  el  com  \&  vie 
n'en  pei'droÏH  ja  vaillîiisant  nue  alîe.' 
rAnt  ci)  l'antent  durement  .le  ^rraniie. 
•sire,'  fait  il,  'vos  parles  iJe  folie, 
tant  ai  «ute  en  la  terre  liaie 
que  toute  en  ai  In  char  tninte  et  blesmie; 
car  puti^  que  vïne  autre  gent  poienie, 
De  fui  .VII.  jors  sans  ma  hroigne  restie, 
maiï  ])ar  l'spoatre  que  on  requiert  et  prie, 
SI*  j'cEtoie  ur  aiers  eu  Nurmeudte, 
ja  en  Kttpatgae  n'avraï  faite  «ovate 


□e  de  Kerbone  n'avrai  la  seignarie, 
dones  l'a  autre,  car  ne  vos  en  quier  mie: 
de  mal  feu  «oit  elle  arse.' 

Li  aupereree  tint  ntolt  lou  cbief  ancUii 
bpor  «es  trois  contée  qui  si  «ont  d«  franc 

lin, 
qui  si  refussent  Kerbone  tvt  vulîit. 
il  eu  apelle  Loel  de  Coatantin: 
■venen  aveitt,  gentis  cuens  de  franc  lin, 

lOtenee  Kerbone  et  lo  palais  niarbrîn: 
n.  vos  eereut  mi  cli^valier  nclîu. 
ja  ne  de»  plaist,  qui  otique»  ne  manti, 
ne  l'aNTont  mais  païou  uo  Sarrazin.' 
caut  cil  l'nnteiit^  »i  li  rtispont  «nclin 

ih  <drois  enpereree,  foi  que  doi  saûtt  Martti 
JB  Nerbouoif  ne  m'avroiit  a  voisin, 
tant  ai  porte  mon  liauberc  doublactin, 
luu  cors  ai  taînt  par  deeoz  mon  liermin: 
or  me  rofreis  Nerboiie  et  son  txatn 

30  qui  ancor  tieneiit  .XX.  mile  Sarrazin, 
qui  ne  vos  prisent  valIcKniit  .i.  fsrlin. 
q_ui  me  donroit  tôt  lou  tre«or  Pepb, 
ne  tenroie  Nerbone." 
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Des  or  est  droia  que  je  vous  die 
la  c  ont  P liai  1  ce  Jalontiie 
qui  est  en  niale  f'Oiii'pecoii. 
ou  paih  ne  leinent  mucon 
ne  pionnier  qn'ele  ne  ment. 

I  f.  (lerrer  it  d'n,  fi.  S  iioirbone  B,  4  quun- 
quore  B-  5  «npe  A.  au  B-  *  riphior  B- 
II  I.  noirbonna  prenez  en  la  B.  13  tant  com 
ie  |>.  tenir  ma  sieignenrie  B.  14  ja]  vous  B. 
li  %tia  B.  18  que  taltitc  e»  ni  Ja  char  et  tih^ 
mifA.  20  ftjt  A.  fu  B.  TUI.  B.  21  UproleJ"- 
que  gent  B.  23  ore  arier»  B.  J'i  uanraît  A. 
uaroie  ina,uaQdie  B.  i*  Slea  A.  est  teni  If. 
29  •oapeco»  ABCD.  27  remel  C,  remaiiil  D. 
28  no]  De  C. 


si  fait  faire  au  commancement 
aientor  les  roBieiiî  uns  fosacB, 
qui  cousteroiit  deniers  asaet; 


1  uuirbpiie  naroie  s.  B-     'i  qxw  gv  ii«u 
quitr  B.    S  (jui  ierent  <le  fraim  B.    «  tout 
tin  B-    $  B  ttjoittf  liant  chev-alivr  et  conte 
Iftzin.    V  g.  hom  de  grant  Un  B.    la  mahrin 
1 1  luU  cli'rt  B.  aiicliu  A.     13  qui  du  teaue  i 
vin  B.     \t>  cnpcfl  B-     IS  ne  fl«ront  mi  v. 
17   B  (^joHtr  «t  coarliie  tari    «t  si  leuv 
IB  le  cors  en  ai  taini  dssouz  B.    iv   noir 
nois  ie  hUHtin  B.    20  EuqiUH-  le  t.  B.    21  d 
tenl^.  furriii  B.    29  ne  roleiiroie  A.    34  i 
fait  nu  A.     2'3    coiuterent  AVD.   argent 
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BOiit  moult  gruut  et  moult  piu^oiit. 
H  macoD  sus  ]es  fosses  font 
un  mur  de  (juarriaus  ttiilleU, 
qui  lie  )»itit  pus  sud  cralIeiB, 
aîn»'  c»t  fonduH  kus  rwch*-  dure. 
H  fondeiucrifi  tout  n  m«siii-B 
jtiis(ju*im  pic  du  fû«8e  dwscent, 
ut  vieut  lunoiit  en  uiitrucutit. 
s'en  ost  l'oevro  plua  foni  ottees. 
li  murs  si  ai  fi  cotnp&Sitt^s, 
qu'il  est  du  di'oito  quorroure; 
cbMcunit  ûtm  pniiH  c«uii  toÙM  dure, 
si  i«t  autant  loiu  i^omme  les. 
les  tonmlua  «ont,  Ilk  u  Iqb, 
qui  Huiit  richvitii'ut  linliiillicK 
et  eont  de  pieirea  bien  taillies. 
m  quatre  coiiignea  eu  ot  quatro, 
qui  8vroî«iit  font  a  ahatr«; 
et  BÏ  i  a  quatre  portaus 
dont  ]î  tuura  o»t  espes  et  lutus. 
un  eu  i  a  el  front  devant 
bifn  desfeiisiïble  par  coTant, 
et  deus  de  coste,  et  un  derrière, 
qui  ne  douteut  cop  de  perriere. 
BÎ  a  bonnes  portes  colans 
por  foire  ceus  dcliors  dolans, 
et  pour  eus  prendre  et  retenir, 
s'il  ojioîeat  avant  venii*. 

Ens  ou  milieu  de  la  pourprÎRe 
font  une  tour  pur  grant  meetrige 
cil  qui  dou  teie  furent  mestre; 
nule  plus  bêle  ne  paet  estre, 
qn'ele  est  et  graiis  et  lee  et  haute. 
li  mur»  ue  doit  pas  fera  faute 
pur  engin  qu'on  aaclie  giter, 


1  qui  sont  JSrA  graiit)  lie  D.  2  hqt  A. 
i  eiat  À.  aor  A,  bdz  D,  b  sur  AD.  7  pies 
de»  fosspï  D.  8  atreceiit  D.  9  datiez  i>. 
12  [jvnbi  A.  IS  ijul  Gtt  C,  qu-it  est  li.  aa»»i  B. 
14  toiiri^li's  C.  15  «ont  durem^Tit  />.  IQ  H 
faiWB  «ip  p.  t-  AI}-,  De  li:>n«z  j).  b.  t.  (.'.  pierre 
/>.  17  es  iî,  u  C,  au  T>.  ouingiirt  /),  comex 
Bt'.  tJi  a  AD.  1»  f-  seroient  V.  21  i[  en  a 
im  (.11.  ^i)  AD.  une  0.  U2  desfenBables  A. 
Î3  darrier?  AD.  ^4  dontc  fî.  2A  ceuls  A- 
■il  eulc  ^^.  Va  laieiiE  v.  C.  30  uiaistriae  A. 
SI  fair-f  f.  maistre  A.  32  pot,  i(I>.  33  est 
ffninz  C.  3j  enifing  /I,  engins  t'.  !>  i  B(J,  qui 
j9.  pnist  BC.  lancier  B. 


car  an  deatrempa  le  mortier 

de  fort  vinaigre  et  de  cEiaua  yxfv, 

la  pierre  est  de  rocliB  naive 

de  coi  QQ  Est  1b  fandement, 
i^si  eei  dure  comme  nytniint. 

la  tour  ei  hi  tout-e  reondti, 

il  n'ot  si  riche  en  tnut  le  monde, 

ne  par  dedens  niiex  ordenee. 

ele  est  dehors  ennronnee 
10  d'un  baîk-,  qui  vet  tout  entonr, 

si  qu'eulro  k'  boile  ot  la  tour 

sont  li  roner  «ipea  ptnnte, 

on  il  a  roses  a  plentc. 

dedans  io  ohaetel  ot  perriores 
15  et  engins  de  niHintos  manier*''*, 

vous  pouesics  les  maiip;oiiiau« 

venir  pHr  cleemi  loa  creniaua; 

et  as  archiureti  tout  entour 

sont  les  arbfilf»tea  a  tour, 
aoqu'armeurc  ne  puot  tenir. 

qui  près  du  mw  vorroit  venir, 

il   porroit  hiwti  t'H-ir^  que  nices. 

borE  des  fosses  a.  ancs  lice» 

de  liou  mui-  fort  a  cromaus  bas, 
26  si  que  oheval  ne  puent  pas 

juitqu'as  fosses  venir  d'iilee, 

qu'il  ii'i  euxt  avant  mctlee. 
Jalousie  a  gAmison  ruise 

on  cliastol  que  je  tous  deTiac. 
30  ai  m'est  avîe  que   Daugiem  porte 

la  clfl"  di.'  la  preaiiere  porte 

qui  oevrw  devt'r»  oriwnl; 

avoeo  li,  au  mien  escient, 

a  troutu  ijur(/auti  tout  u  conte. 
S5  et  l'aiiln'  porte  giirde  Honttr, 

qui  oevrc  par  devers  midi. 

cl  fu  moult  xBgo  et  ^i  vous  ili 

I    il  ilKi)trL-|it!iit  A.  (leatempiK  H.  mon'  jt, 
mortier  BC,  incriez  />.    »  ert  fort  de  i-,  bi*« 

B.  b  ert  B.  6  i  fu  /).  7  oij  pIUM  D.  9  ne 
dedQnz  Boîl  m.  BC,  9  avironee  BC.  13  il 
ot  C.     1*  A  AT>.     Itl  poui^fflez  .4.     17  desoua 

C.  cnjUauM  <.",  i|UuruiHu?<  B.  16  nu*  B,  -i*  D. 
IV  ontor  D.  SI  do«  itintA^Z>.  £•!  ot  A.  une 
CD.  24  bou»  iniitB  fon  BC.  »  (et  D\  qaar> 
niaui  h,  BD.  a  lions  iinarriaus  C,  2b  peiut  J. 
2B  wi»  B,  «Il  At^D.  ;is  lui  AB.  34  ot  A. 
bitm  ixx  I.  A  C-  D.  par  c  C  36  par  niamfxie 
C.  miedi  A.    37  n]  te  B. 
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qu'ele  ut  hltJ&us  r  graut  pleiite 
pr«8  dv  fsiri-  »«  voient*. 
Paoure  rot  gr&nt  connestablle, 
el  fu  tt  (garder  oetablie 
l'autre  ]it>rte,  qui  «t  assUe 
A  iiiitiii  eenestre  devers  )>ïm. 
Paours  n'i  sera  jo  ecure, 
a'el  nVst  lermee  a  Berr«ure 
fit  ai  ne  l'oevre  paa  aovftnt; 
car,  qiiHTit  ele  ot  bruire  le  vent, 
DU  e)  voit  saillir  deus  langoutes. 
si  l'en  prennent  fierreA  et  goutea. 

liait!  HiJiiche,  que  <li<!x  inaudie, 
ot  BouduitTs  de  Nonnaiidie; 
t'U  garde  lu  portt-  de  ti-oia: 
et  Bi  aarlùpH  qu'os  autres  troiei 
va  souveiit  et  vîeut.  quant  il  eet 
qu'il  doit  par  nuit  faire  le  guei, 
il  monte  le  suir  aa  croninuK, 
et  atreinjiu  eus  cbalimiiaus 
et  sec  butsineK  et  i-es  cora. 
une  horc  dit  ]c»  et  doEOont. 
et  «ou»  iiouvLuus  du  ooutrovaîUe 
as  eitlivn»  de  Cornouulle, 
autre  foie  dit  o  la  fieusto, 
c'otiques  ne  trouva  Famé  just-c. 
il  n'est  nule  ^m  ne  se  rie, 
a'ele  ot  pwlcr  de  locln'rîe; 
ceste  est  pute,  ceate  se  farde, 
et  ce»t«  foleuient  regarde, 
ceete  est  vilain»,  c<^tt«  est  tbie, 
et  ceete  nici^tnetit  parok. 
Kale  BouciirC,  i^ui  rienif  n'etipunic, 
trueve  a  clinscuue  quelque  hen>e. 

Jalousie,  cui  dicx  confonde, 


a  garnie  la  tour  ireoude; 
et  ai  aaclùeB  qu'ele  i  a  mis 
des  plus  prive»  de  ites  amis, 
tant  qu'il  i  ot  grant  garnison; 

5ot  Bel  Acueil  est  en  prilôti 
amotit  cti  la  tor  piiserres 
dont  I)  huis  eet  ei  bien  barres. 
qu'il  n'a  pooir  que  il  n'en  îase. 
une  vieille,  que  diex  honnisse, 

lOavoil  o  li  por  li  gaîtier, 
qui  ne  fait  nul  autre  mestîer 
fors  eepior  tant  seulement 
qu'il  ne  »o  luaiuue  folement. 
nus  ne  la  porroit  en^gnier 

15  ne  par  saignier  no  por  guignier, 
qu'il  n'e»t  liaraH  qu'el  nu  rongnoi&'îe: 
qu'ele  ot  des  biouit  et  de  l'iiugoiese 
qu'Amours  u  ses  s«ijans  départ 
en  juencb-ee  moult  bien  ea  part. 

-^t>  Bel  Acueil  ee  laist  et  eaooute 
por  la  vieille  que  il   reduule, 
qu'il  n'est  ai  hardis  qu'il  se  mocTe, 
que  la  vieille  en  n'aperuuove 
auciuie  folu  coutenaiire, 

Qi  qu'ul  sft  toute  la  viollo  dance. 
Tout  maintenant  que  Jaloitsie 
ee  tu  de  Bel  Acueil  Ealsie, 
et  ele  l'ot  fait  enmurer, 
el  se  print  a  asscnrer; 

;iOEon  chastel,  qu'ele  vit  si  fort, 
li  s  donne  grant  reconfort. 
el  n'a  mes  garde  que  glouton 
li  cmblent  rose  nï  bouton; 
trop  Bont  li  i-osier  clos  forment 

35  et  en  veillant  et  en  dormant 


3  rost  (.',  ot  A.  mit'  grant  ^palgnie  A.  4 
•l  BVH.  6  uoiilro  bise  A.  7  ue  *er*  A<\ 
9  et  miifujut  />.  iiili'  sij\<-atAD.  10  qao  quant 
l>.  Il  clc  ot  BV.  ^Mie^^n»UM  A.  li;  M  l«n 
prent  il  t«li>  lioure  ctt  soiit(!«  (e,  doiiteii  l>,  est 
cmtes  A)  AfH'D,  ja  qui  Bf;.  u  m  n.  que 
dnx  mniid'ie  D.  1&  il  kxixIm  .-I.  \&  'juhui  StK 
IT  vuit  U  et  vient  A.  illi  "iot  AB.  1»  fer« 
par  la  B)  nuit  ÎK'.  In  n.  I).  ffuiet  AB-  Ifi 
i&  an»  a  i'.  h<is  S.  quiuniau*  BD.  30  atrem- 
lu-»"  n,  Rtetiipre  HC.  'î'î  h  Ion  ilil  (-liant  Liiutr» 
U.  .1.  uuv  l'oiz  D.  \v«\  cluins  Bt),  «uns  C. 
26  i1i*t  L'.  2»  pii.»ta  Cfle  A.  SO  cele  A.  se 
gHnIe  V.  31.  'i2  nuiivfuent  A.  92  ii.J  li  a  trop 
/).    34  a]  eu  A. 


2  RÎ  innnqMf- A-  3  prochainit  j-l.  6  Huât 
la  cour  biuii  w.  J.  onieMi-i!  IK  7  «i  l»!  A, 
serres  C  a  que  it  —  quil  S.  10  a  nvoee  AD, 
lui  iii)r  lui  AHVIK  garder  D.  Il  «luil  B.  t^ 
Muit  a  ('.  14.  lA  tnaiu{ns»i  A.  15  tie  man^He 
/>.  pur  C,  <le  />.  païkr  BC.  p»r  V,  An  D. 
Ifi-S5  wa»^7l«■R(  D.  US  Kirat  AB-  IT  qaf 
matiffue  A.  don  bien  A.  l»  en  sn  j.  bien  A. 
20  OKWUiirtL»  .'1.  22  11  .-I.  miieve  ABC  23  na- 
par«oiuc  A,  aarcrchemie  C.  :f4  aucun  mauuatt 
conteiiflmem  A.  5.'  il»  a*  w  iloiil"  rfuremeat 
A.  i]uVl  mait^ip  BC,  27  partie  ('.  2*  dont 
j>e  H.  3fi  nluLutiitu  A.  31  mil'  bon  corif>rt  D. 
j)2  DiEiis.R'.  ){luutun«iJC'.  33  enible  C  rose* 
ae  boutons  B.    3i  clox  A,   SS  r.  tn  dormant  À, 
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poet  ele  esire  bien  ii^sour. 

Ues  j«  qui  nui  dehors  le  mur, 
sui  li-vreg  a  iluvl  et  a  poine: 
qui  Biivrnit.  quel  vie  je  rniiine, 
il  i'eii  devroit  yrant  |iitie  prendre. 
Amors  me  set  ore  fcieii  vendre 
les  hieng  i)ue  U  m'avoit  prestes; 
jes  cuidoie  avoir  achetés, 
or  le*  me  vent  tout  de  rechief: 
car  je  sui  A  plus  ^ant  mnachief 
por  la  joie  que  j'ai  perdue, 
que  s'onqu«9  ue  l'eusse  eue. 

Que  vous  iroic  je  disant? 
je  resBttoiliIo  lu  pitjaant 
qui  giole  en  terre  ^a,  serniMice, 
et  n  joie  quant  ol  commence 
a  cgtre  helc  et  dinie  eu  herlie: 
mee  «incoi»  qu'il   en  cueille  gerbe, 
l'enpire,  tele  heure  est.,  et  grieve 
uue  maie  nue  qui  lieve 
quûut  li  espi  doiveut  florir, 
si  fuit  le  grain   dedeu^  mûrir, 
et  l'espcrance  au  vilain  towt 
qu'ii  avoit  eue  trop  tosl. 
si  crieng  au§i  avoir  perdue 
el  m'espcrancc  et  m'atendup, 
qu'Auioiire  m'avoit  tant  avaucîe, 
que  j'avoie  ja  conimencîe 
a  dîrfc  mes  grans  privetes 
•  Bel  Acueil,  igiii  aprestes 
ierc  do  recevoir  mu»  gous; 
me»  Amciurii  t'»k  >i'i  outrageus 
-^u'îl  mo  toli  tout  a  nue  heure, 
quQut  jo  «uida  vt^tre  au  demeure, 
ce  est  uuKHi  ctiuk  de  Fortiuie 
qui  mt^  cl  cuer  at*  gens  rancune; 
autre  heure  te»  aplaigiie  et  chue, 


en  poi  d'eui-e  son  semblant  mue. 

uue  heure  rit,  autre  heure  eat  njome. 

ele  a  luie  roe  qui  toine, 

et  quant  eltî  veut,  ele  met 
5  le  plus  baï«  amont  ou  sommet, 

et  celui  qui  e^t  xor  la  roe 

reveme  a  un  tnr  eu  la  hop. 

et  je  sui  cil  qui  «et  veraes; 

mat  vi  les  murs  et  les  fosses 
10  que  J6  n'os  panser  ne  ne  puis. 

je  n'oi  bien  ne  joie  onques  puis 

que  fiel  Acueil  fu  en  prison; 

que  ma  joie  et  ma  gueriaon 

Bet  iuiite  en  lui  A  en  la  Rose, 
là  qui  est  eulre  les  murs  enclose; 

et  do  la  couvtiudra  qu'il  isse 

fl'Amora  veut  ja  quL'  j'ou  gurisHc: 

que  j»  d'ailleur»  ne  quier  quo  j'uïe 

honuour.  «ante,  ne  bien  no  joie. 
SO     Ha.  fiel  Acuctl,  hinus  dous  funis» 

ee  vouK  estes  eu  priijou  mis, 

au  Qiaiii»  garde»  moi  vostre  cuor, 

et  ne  foufiTroH  a  ncsiin  fuer 

que  JalouEtie  la  sauvage 
as  metc  vostre  cuer  en  servage 

aussi  coin  ele  a  fait  le  cors; 

et  s'el  vouâ  chautio  dehors, 

oies  âedetiK  mer  d'aymeut 

encoutro  son  chastlemont. 
80  se  li  eors  en  pn»iMi  reuinint, 

gurdcs  au  mains  que  li  cuers  m'aiat. 

fins  cuerii  ni-  lei^t  pas  u  amer 

pour  batre  ne  pour  meeanior. 

te  Jalousie  est  vers  vous  duro 
35  «t  vouH  fait  aiiui  et  laidura, 

felL'K  li  nuui  a  l'encontrc, 

ot  dol  atiui  qu'elc-  vous  montre 

VOUK  vaiigies  :iu  uiniiis  eu  ]>C'nsant, 


1  bien  Pitre  (.'.  'i  Hu})riq"C  L'Amant  Afi- 
chet  MaÏK  À.  M  ilorora  B.  5  U  en  D.  6 
orei.  A.  "•  <iiiele  BC.  S  arlmt*»  Ai'.  B  le 
mt»  C  J'"'  '[ue  »c  I>.  15  a  l.  D.  18  or  m 
BC.  q.  elj  giant  ou  D.  IK  inait!  A.  avant 
BCD.  Jw  «>■(  «igrii^ue  C.  30  une  1),  beilj.- 
'A.  ijui  i  !.  A.  22  iL  le  çrain  C.  '2i  qwi  le. 
voit  muer  l.  t.  IK  '.'-^  "i]  il«  J/ï.  27  Ijniioiirn 
»l  Mtoit  AHCD.  3i  aitù"  A-  urageua  BC, 
D.  aa  k]  «1  CI).  ;H  je  manque  V. 
ÔMt  B.  9inii  A.  'M  uu  V,  en  V.  cucrs  C 
B,  dos  D.    S7  Bpcle  BC. 


4  venlt  A.  h  lias  en  liaut  C.  Q  mu  C,  eni 
A.  7  tor]  (iinp  A-  10  ie  ne  pms  A.  13  qui 
Z>,  car  BC.  là  dt-denz  le«  .4 C  Ifi  qnelp  .rl/V. 
17  camor»  V.  t|uc  in  B.  18  gu«  wiflw/iw  A. 
iiti  cuit  B.  ijuc  if  nie  j1.  19  h.  xanz  ce  A. 
h.  ne  bien  nanf*  liCl).  '  20  hai  D.  22  g.  ni. 
au  01.  A,  g.  m.  seviaun  D.  ïs  a  oeis  .t.  B, 
aiii*  mi  f\  feur  C.  '>i  tii-t'.ir»  H<'.  31  g.  »e- 
viau-  il.  32  rainH  B.  fraii»  Al>.  labt-  A. 
36  fuiitA  A.    38  V.  sevjani  D. 
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qpjUit  vous  Q«  poes  autrement, 
se  TOUS  aiiiHi  le  feiseïcs, 
je  m'en  tendroîe  a  bien  paies. 
Dica  je  sm  en  tuuult  griiut  swussi 
que  TOUS  iibI  facie)<  mio  aiiisL: 
ait!»  croi  que  roui  gru  mu  Huvea 
an  muins  poux  ce  que  vous  av«B 
eat«  pour  moi  hiîb  on  prison; 
M  n^est  ce  pas  pour  mospriBon 
que  j'aie  «ucoro  ven  vouii  faite, 
c'oiHjties  |i«r  moi  ne  fu  rrlraite 
chose  qui  m  celer  friat; 
aiuij  mu  poit<e,  Nti  diex  m'aist, 
pluH  qu'a  vous  de  la.  me^ictieanca; 
car  j'en  sueffrfl  la  pénitence 
pluâ  graiit  «lue  nue  ae  ponoit  dira, 
par  uxi  poi  que  je  ne  fons  d'ire, 
quant  il  me.  membre  de  ma  perte 
qui  Qsi  si  g^rans  et  el  aperte; 
si  ai  paoar  et  desconfort 
qui  me  donront,  ce  rroi,  )a  mort. 
ne  dul  je  bien  avoir  paour 
qaant  j«  voi  que  losengeour 
et  traytour  et  cnvieus 
«ont  du  mut  uuire  curieus! 

Ha,  Bel  Acueil,  je  sai  de  vair 
qu'il  vouH  lieeiit  a  d«cevoir 
et  faire  tant  par  Ifur  favele, 
qu'il  voub  traient  a  lor  cordele. 
et  se  devient,  si  ont  il  fait, 
je  ne  «ai  or  comment  il  vait; 
mes  duruuii!nt  tiut  eitmaien 
que  entroublie  ne  m'aies; 
si  en  ai  duel  et  deaconfort. 
jameH  n'ieK  riens  qui  me  confort 
»e  je  |)ert  vostxe  bienveillance, 
car  je  n'ai  mes  aillors  âance. 

1  que  vos  D.  2  alinéa  A.  faûieE  ABC. 
faaicz  Jj.  4  mais  .4.  ^rant  marujuc  ('.  Huuxi 
.iL  5  ne  Cl.K  pna  JiD-  6  car  bc  lUuiuiit  vos 
mt  8.  />.  crieoM  C.  mû  .t.  A.  7  ataugre  <ti'  ce  D. 
9  I»ir  BC  tiisl  priïon  C  10  encor  eiiversj,. 
Il  0'  mamue  A.  por  moi  né  D.  lî  a  taire  P. 
13  meii  D.  17  pour  C.  pou  A-  ]8  car  il  B- 
20  6  ial  0.  2i  quil  B.  (larrottt  A.  ie  O.  cuit 
BC.  22  tiùH  £i.  ip  p*»  c.  2r  ÎH  »»i  D.  sa 
ilau  D.  28.  21>  miiifqvcTit  CD.  38  maù  A, 
mit'  L'.  3&  jamais  A.  n  ierl  j.  C.  3S  peich  A. 
37  nuûi  A. 


Et  ai  l'ai  je  perdu,  npoir: 

a  poi  que  oc  m'en  dc'^eripoir. 

dtsKC^poir!  las,  j«  non  forai, 

ja  ne  m'en  desespererui, 
bc&r  s' espérance  m'crt  faillam, 

jo  ne  seroie  pas  vaillans. 

en  lî  me  doi  recouibrter, 

qu'AmorSj  por  mie»  lae»  ninus  porter, 

me  dist  qu'il  me  ^raotiroit 
10  ot  qu'avocc  moi  partout  iroit. 

mtfK  de  ce  qu'on  ai  Je  u  faire, 

s'ele  eet  cortoisc  et  débonnaire? 

el  u'cst  de  nule  rien  certaine, 

cl  met  les  aman»  en  jfi-atit  paiue, 
15  et  se  fait  d'eus  dame  et  nipjftrease, 

mains  en  dccoit  par  sa  proiueitse; 

qu'el  promet  tel  ctjo.ie  souvent 

dont  el  ne  tenra  ja  cfinvnnt, 

ai  egt  perik,  ee  diex  ni'anuint, 
Sociir  eu  amer  n^aint  bon  autant 

par  li  se  tieuent  et  tendront, 

qui  ja  nul  jour  n'i  avetidront. 

on  ne  s'en  set  u  cui  tenir, 

qu'el  ne  aet  qu'eat  a  avenir. 
25  por  ce  est  fox  qui  a' en  aprimo; 

car,  quant  el  fait  bon  silogime 


I    Ci  oùm«nee  mniatrc  iehan  de  mcum 

Ci  dit  lantiMtr  9mflnr  martre   lehau    de 

^^  pHrïUt    ci^t    rotoann    a    la    rpqnesTe    m«a 

giiîire  ilu   saint  amor  (|ui   le  9iu«uceiuttnt 

fist  si  ne  le  pot  parfaire  ■C,   Cil  en  <lroit 

maÏNlrA  Guill.  iIp  Inrrix  eut  rontniiiiz  que  PI 

ueu  Ait  ou  piiuT  a  ce  quil  ne  to«i.  ou  pour 

oe  quil  ne  pot    Er  pour  ce  que  la  utia'i;  uiibv- 

lïMoit  &  plusors-  il  plot  a  tiinistre  ■Fvliiui  <.lio- 

^^  pinel  de  meui^  a  par  faire  le  Itnrc.  et  a  eii«iure 

la  mali'e.    «t  commeiicv  m  tele  manière,    vnte 

vout  iiorroiz  oîr  ci   npreH  A,  ttatta  O.   Hua 

une  espace  libre  d'une  colonne  rf  demie,  rMiîion 

de  M.  offre   (apri»  v.  2i4)  le»  rers  micanta: 

Vy  endroit  iredpiissa  GiùllAume 

dti  liorin,  rt  nVn  Hat  ping  pseaulniei 

niuÎH  llprt^M  pliiji  An  quarante  ans, 

maistre  Jehan  de  Mvuuj^  ce  runtinaiio 

parQst.  aioai  comme  ju  Uvuve: 

et  ici  conmenoe  iion  uMivre. 

1    purdue  BD.     i  que  îe  ne  mou  deapoïr 

7   lui  AVD.     10  qu'  manque  B,     U  nuù»  Â. 

<]   ie  ai  C.     U   et  met   UV.      l&   deulf  Aff, 

18  maint  C    ifl  pftrill  A,  i>iU»  C.    21  lui  BCD^ 

2â  ccsl  A.    fAiM  C,    Cua  A-  ()ui   trop  iten 

26  que  quant  B.  mlogisue  C 
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8Ï  doit  on  ttvotr  grunt  pauur 

qu'el  De  conclue  le  poiour, 

qu'aucune  foU  l'a  l'en  veu, 

s'en  ont  este  maint  doceu. 

et  ne  pour  qimui  ci  vorroit  ele 

que  le  meillor  d*  la  quercle 

eost  cil  (jui  la  tient  a  boî. 

si  fui  fox  i|UBut  blasmer  l'oeiii; 

«t  que?  me  reTHut  son  voloîr, 

s'elc  ne  m»  fuit  dcHdoloir? 

trop  poi,  qii'til  ii'i  puet  cuntieil  uietnt, 

fora  Kcileiueut  que  de  prometre. 

promuaBO  sans  don  ne  vaut  gairee, 

avoir  me  lest  tant  de.  contraires, 

que  utiB  n'en  puet  envoie  le  nombre. 

Dongicr,  Psours,  Honto  mVucombre, 

et  Jalougiii  cl  Mule  Itouolie 

qui  «iivtiibîiiie   et    qiii  tiiitoin'he 

tous  ce»s  dont  el  fait.  »a,  matire, 

par  îangrue  Icr  livre  a  martire. 

cist  ont  ou  prison  Bel  Acueil, 

qti'ffij  treatnus  mes  peua«rs  Acueîl, 

et  8ai  quo  s'avoir  ne  le  plus 

ou  Lricf  tons,  ja  ne  vivrai  puis. 

euBcur  ^ue  tout  me  repartue 

l'orde  vieille,  puant,  moesue, 

qui  de  »!  prea  le  iloit  ),iirder, 

qu'il  u'oBe  nului  regmiler. 

Des  ore  eiiforcera  mes  d«; 
Bans  faillti  il  est  voir»  que  li  dex 
d'Amours  trois  dous,  eoe  merci, 
nie  docini*,  int?»  je  le»  pc^r»  ci: 
Dous  Penucrs  qui  point  tit*  m'aide, 
Dou»  ParlcrH  um  refaut  d'aide, 
li  tien  avoit  non  Doux  £«gArt; 
pcrda  le  rni,  se  dlex  me  gari 


sans  fftille  bîauB  dons  i  a  mw, 

il  ne  me  vaudront  riens  james, 

se  Bel  Acueil  u'ist  d«  priiton, 

que  l'en  tient  par  p-ant  mesprison. 
Spor  lui  moiTsi  au  mien  avis, 

qu'il  u'en  ifitca,  oe  croi,  ja  tu. 

iflfcra!  non  voir:  par  quel  proece 

icitruit  il  de  tel  fortei-ecc? 

par  moi  voir  ne  Bera  ce  mie. 
lOsi  n'ai,  ce  croi,  de  acos  demie, 

ain&  &a  grant  fulie  et  graut  rage 

quant  au  dieu  cl'AmorM  fis  liuma^e. 

dame  Oisense  lo  nm  fist  l'airo, 

lionnîo  suit  et  »ou  aÛiaire, 
iSqui  me  Bsi  el  joUf  vérifier 

par  ma  prière  herbergîer! 

car  a^eh  eust  nul  bien  seu, 

el  ne  m'eust  cliques  ct%u; 

on  ne  doit  pas  croire  fol  homme 
20  de  la  value  d^une  pomme. 

bluGiuor  lu  doit  on  et  teprfudi-c. 

MiiiH  i-'on  li  laint  folie  eiiiircndre; 

et  je  fui  fox,  et  el  me  crut. 

onqueH  par  li  biens  ne  me  crut; 
2icl  m'acompli  tiop  mon  vouloir, 

si  m'en  c^ttuet  plaindre  et  douloir. 

bien  le  ni'avoit  Raieons  note; 

t«uir  m'en  puix  pour  tut^ote, 

quant  dea  loi-s  d'amer  ne  rpftnii 
30  et  le  CQUStiil  Raison  ne  crui. 

Droit  ot  Kaisouii  de  inoi  blusiuor, 

quant  onquen  in't^nti'emît!  d'amer. 

trop  gries  mauB  m'en  couvieiit  sentir; 

par  foi  je  m'en  vol!  repentir. 
.15  repentir?  las,  je  que  feroie? 

traytres,  faus,  faonnia  seroie. 


2  nuela  e.  A.  concilie  B.  paour  C.  4  maint 
este  Bit.  8  l»a»  C.  »  Et  quoi  B.  10  puis 
qael  [J.  It  tnt>?  mit'  mci  duut  ij  c.  B.  po  A. 
111^  ('.  12  r.  (|UL-  N.  de  VIK  ne  pnixt  s.  4  B. 
dc-l  pr.  A.  14  angmii'  lait  C.  laût  A,  16  bonto 
paoHf  6',  h.  <*t  poor  BD.  i»  et  ent.  C  i» 
ceala  A.  U  BCÙ.  20  le*  nu't  A.  21  cU  C. 
22  }>0iisea  C.  24  l^mbrica  t.  io  vivre  ne  puis  C. 
35  alinîa  li-  ch<<  iii«  partui<  C.  23  pujuit 
Tîeille  A.  27  le  «et  ,4.  28  qui  a'  C.  nulli  B. 
2P  mi  ABlf.  it.rux  A,  dîex  U.  dicua  C.  32 
mais  A.  porch  A,  p<BC  D.  33  maie  V.  31 
(Uie  C. 

Ttsiw. 


1  mau  A.  2  iamAM  .4.  4  tiarj  »  AC- 
5  li  A  6  ce  cuiï  B.  7  par  cui  D.  S  wtni» 
C.  10  noi  CD.  tle  «f-n  ce  croi  A.  oej  îe  C. 
II  »  fi-  C.  U  honi  BD.  hoanis  C.  et]  el  et 
A,  il  et  C,  U  ui  BD.  i&  iiael  me  A.  17.  la 
manqufitt  A.  19  fel  C.  22  quil  H  BD.  2B 
JcMoie  foLn  ele  .ri.  Je  fAUR  et  ele  €.  24  luj  D. 
t>ien  Afi.  nica  h.  ite  <irii(.  D.  3ri  trop]  tout  C, 
28  ma  puis  B.  ruMoïc  BD.  31  uans  altnla  A. 
'6'i  estueC  JiC  soafrir  C.  'H  ie  men  v.  ce  croi 
AI>-  par  coi  C.  M  ie  ne  portoie  B.  ÎS  faix  B, 
UlbA. 

U 
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Riaiifd  m'nvroiont  onvai, 
J'Avroie  mon  MÛgnear  trai: 
ÏM  Aeuoil  rMaroit  Inu! 
doit  il  Mirti  par  moi  h«j», 
D'il,  pour  TTioi  faire  cortoUio, 
luuguiiit  en  la  tour  Joloukic? 
Cortoixlo  inn  &nl  il  voii-e 
Il  {fraiii,  que  ntin  iirI  parrott  oroirCj 
quant  il  volt  i|U«  je  irespaseuBc 
Ut  liai»  et  la  Boio  baisai»8o, 
no  l'«n  doi  jwi"  mul  gr«  savoir, 
nr  je  nu  l'en  navre  ja  voir. 

Ja,  ne  dÎQu  plaist.  dou  diou  d'Amours 
nu  tU'   li   fildiiit^s  ne  Rlwiiinirn 
n»'  (l'En|iM-iinri'  ne  il'OiNciMO, 
qui  tnut  m'a  otite  gmoieuvo, 
110  fvitii  tue»;  Bftr  lort  avroie 
te  do  lour  liîun  fait  me  plaignoîe. 
dont  n'i  m  mos  que  du  eoffrir 
ol  luuii  don  a  ninrlire  offrir, 
t»t  d'nt«ndr«  «n  bonne  i>«pfranc« 
tunl  qu^Amors  m'onvuit  iilpJBnre. 
ntvDdr»  merci  mo  oouTi«»t, 
e«r  il  me  diat,  bien  m'eu  souvient: 
'ton  serviiio  prendre  de  gre» 
«pt  te  iiietn  en  haut  dogra» 
«0  inuuveetiv  ne  le  te  tust; 
n«i,  espoir,  ce  u'icrt  raie  tost. 
{grni»  bittna  ne  vient  pas  en  pot  d'horc, 
oïnit  i  coiiviout  luetre  demor«.'| 
o«  sont  M  dit  tmit  mot  »  mot; 
Uou  part  que  tcitdi-PDieut  m'amot, 
or  ni  •  fors  du  bieo  trntt 


t  RMUfri  auuiTvil  t>iim  t.  £>.  «nhoi  C.  4 
|iur  fie.  »  m  lu  puo4  &  «  vuat  />,  vaut  C. 
10  «t  )«  bouton  X  U  de  loi  fi<;  teni  A. 
doluors  C.  n  oMia  A.  1)4  trx  D.  la  alimfa 
iK  liud>  J.  ïta  «iiWii  i?('.  34  ilil  \àm  BM  C- 
S6  en  ipv  r.    s;   nuuujuKtid  ^.     St:  moi)  j. 

MMt'.  «>.30iw— rinirj/frfi.  M-490,iM«a- 
fwiil  À,    n  *wc  ni  «  r.  de  CD. 


Be  je  voeil  boq  gro  desservir; 

en  moi  iwToient  li  défaut, 
el  dieu  d'Amora  point  ne  dctaut, 
par  foi!  que  dïex  ne  làilli  ouques. 
fioertei  il  defkot  en  inui  douquee, 
si  ne  Bai  je  pas  dont  cp  rient, 
ne  ja  ne  suvraï,  se  de  vieot. 
or  aut  si  comme  aler  ])orra, 
face  en  Amours  ce  qu'il  vorm, 
10  ou.  d'eeuhajier  ou  d'eucorir; 
s'il  veut,  si  me  les-ne  morir. 
n'en  vendroie  jomes  a  chiof. 
ù  eui  je  mors  sq  :iu  Tuctiûiif, 
on  s'aiiti-f  pour  rncfi  no  l'acliiove; 
I6nmis  B'Araoï's,  qui  si  fort  me  grieve, 
por  moi  le  vouloit  achever, 
me*  uiaua  ne  nie  porroît  grever 
qui  m'aTflnist  en  9on  servise. 
or  nut  du  tout  a  sa  devise; 
SOmete  i  conseil,  s'il  l'i  veut  mètre, 

je  ne  m'en  sal  plus  entremctre: 

moB,  comoieut  que  de  moi  iivienj 

je  li  pri  qu(!  il  li  souvipngne 

de  Bel  Acueil  après  ma  mort, 
US  qui  eaus  moi  luat  faire  m'a  mort. 

et  toutes  TOÏB.  por  U  déduire, 

a  vous,  Aniors,  atna  que  je  muire, 

dc«  que  no  puis  porter  son  fes, 

Bans  repentir  me  fais  coafe«, 
.10  si  com  font  li  loial  amant, 

et  vueil  fiûre  mon  testament. 

au  départir  mon  cuer  li  les, 

ja  ne  Mrout  antre  mi  les. 

2  quen  D.    8  M]  ii  C  pa>  ne  r.    • 

lia  (\    7  non  ftnu  ïe  îa  ae  j4.    8  oBÊtia  E 

suit  A,  ^1>i*t  B,  ToU  C.     1 1  vegh  A,  vcoit 

12  ov  V.  C.  jamais  -■*.     IS  a"  mamfiÊe  B. 

am)  «oit  At  voit  C     2D  \^alt   A.  v«aM 

31  me  Boi  màa  C.    3$  maûi  .-t    ï4  eopne 

28.  27  mmmfmnt  C.     2*  tonte  H.  (xir  mot  i 

AD,  oîu  1)  i«  moire  B.    il  «mÀi  d.  por  

dedoir*  B.    98  vus  que  (X    »  &u  ABD. 
UM»  A.    »  Iva  ^ 


4il 
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A,  Ma.  du  Sritish  M^iéctim,  atîdit.  10015.     Une  copie  de  ce  mM.  faite  pour  Th.   Wright,  m'a 

ê^  eommuni'inre  par  H.  Suchier,  r.  1*25-2200.     CpVoMonnfe  (jusQu'à  *25,  13}  par  G.  Smtumd 
aeec  le  mrijm.'îfriV  lîr  Parût  fr.  U44,  qui  eontient  une  ridactian  tntU  lîiffh-nxte;  de  »Kine  te 

iws.  fr.  1607. 


Fuû  que  cDtendu  avee  la  some, 
commvnt  li  tei-c  oine  poma 
est  roonde  do  toutes  pm*», 
dont  nbites  n'est  point  li  c]uaE'B 
que  ou  sache  de  nnle  g^nt, 
en  .1.  quartier  tant  seiitement, 
»\  com  H  philosophe  enquiBent 
qui  raliide  et  grant  paine  i  mist-nt, 
et  pour  r.h(iu  Ifi  iloviseroo 
en  nn.  pars  tout  eiivirou, 
dont  par  ane  pmne  poes 
prendre  pxunipli*,  se  vous  voles, 
■pli  ]iar  mi  poi'tic  soroit 
«n  rai.  quai-tiers  tout  nilroit 
cle  lonc  et  àa  ie  par  moitics, 
et  un  qiiartioi  eu  prcttÎBfiïos, 
t'esteDdi!i§i«8  1h  pvlnirr 
por  mins  entendro  U  faiture 
tonte  entière  par  mi  .i.  plain 
oa  en  mi  liu  dv  vostro  maiu: 
taut  eat  de  la  tt-rt-  ubïtec, 
dont  l'uîip  moitio  ust  claiiioo 
orians  et  l'autre  occiduiiK; 
et  li  ligne  c'an  .u,  les  fent 
e*t  rlamee,  ai  com  jou  di, 
li  droite  ligne  d«  tiùdi 
dont  les  ni  B^res  eunt  chi 
qui  les  touh  deinonËtrent  ensï, 
et' en  la  lin  de  chBHte  ligne, 
si  corne  ele  s'en  va  a  ^is^e, 
une  cite  veir  poon 
qui  Aaron  euui  a  non; 

4  rlont  pas  n^Ri  habite»  B-  *S  Et  en  .i.  q. 
t.  B.  7  enijmfrBiit  îi.  8  uni  gr.  e«t  et  p.  i 
mirwdl  B.  e  chou  mattque  li.  10  en  mi  .iiii.  B, 
13  fi^ndue  B.  IT  ni  — lii  (liinirH  B.  18  «ti- 
tendfl  B.  l»  toute  titru  [lar  sun  i*.  24  lei] 
le  /*.  '26  est  cl.  par  tout  enqui  B.  27  font 
itlffne  A  28  thkwçm^  li  liav»  A  U  y  a  ici 
une  jSifure.  30  ntonmvr  R.  SI  par  deverF 
itRjiLnt  n  ue  tT«uvon  S-  32  «ne  cite  <iUKriti  ot 
nos  B. 


cele  sîet  en  mi  liu  du  monde 
et  fil  faite  tonte  roonde: 
la  fil  trouvée  astrotiotnie 
preBÙeremeiit  par  gr&ut  maistrie. 
ô  chi«  liuH  efit  dis  lî  di'ois  midis, 
car  en  mî  le  mont  eat  ossû; 
li  autres  dHcele  Uçoîe, 
t)ui   devers  Beneati*  ae  lie, 
apele  l'on  septemtrinn 

10  et  des  vu.  estoiles  preut  non, 
qui  totu-Dont  vers  ta  treatnontagne, 
qui  par  nuit  le  mnronnior  mninc. 
en  l'autre  ligne  di-oit  eutui, 
que  li  uiidi»  trenco  par  ntî 

15  on  la  fin  de  vers  oriant, 
BÏ  com  H  uucteur  vont  di):-ant, 
est  11  trrrestre»  pariidiit, 
on  Adaii--  fu  formes  jndis. 
chil  liuE  L-st  oriuiiB  cinines, 

SOque  ta  nous  Ë)<t  li  J<olaUhi  nvn, 
qui  le  jour  nous  rent  environ. 
l'autr^H  L'liie«  occidaiis  a  non, 
car  li  joui-s  fitut  et  ubscui'cîat 
qoBot  li  Rolaiis  ehele  part  gtst. 

25enfiî  ont  par  itcl  raiaon 

les  lUE.  pat'8  du  Enuut  a  uuit. 
U  premicn^  confient  oriant 
et  lï  secons  m  occidnnt, 
midie  li  tiora  vt  pui»  U  quors 

30  a  septemtrion  en  sa  part, 


i.  a.  emim  liu  «Ju,  cerdi»  prrmifr  ilont  nous 
QHtameH  le  quartit-r  la  aunt  li  Jnr  as  nuia  jnant 
Hilïea  en  fruit  tann  ot  eu  nHiia  lat  deux  j' vers  at 
.11.  i^sU:^  et  a  caNcun  an  mont  Kin^nua  B- 
'  d'ic«lej  Ictex  i3t?  ce!e  B.  ^  ■«'  I.J  purtîfl  B- 
9  1'  mu»(^KC  AB.  10  Bl.  prcut  les  vji.  oRtoiles 
non  B.  Il  qui  como  {VJ  veia  laiitra  montagne 
/I.  Lu]  le  B.  12  p«  mar  If*  uuiroimiera  B- 
VA.  It  manquant  Ii.  15  Je  vm^  itmis  veri  B. 
la  fil  i-xj^'s  B.  22  rliÎM)  ciiin»  B.  J.^  Ule  B. 
■U  liu   tiuut    B.    2S    ra]  a   B.    sa   en]  iv  B. 
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que  TOtu  po«»  par  chesfe  mMgne 
ent«iidre  qo'ele  non*  «naegn». 
ehirt  .nu.  lia  tpte  Joo  derù, 
qoi  en  a.  quartier  mot  •■■■ 
de  touf*  lé  terc  da  iikukI*, 
dotrent  &Toir  foniie  TOtmàe, 
car  natvr*  done  et  nîtcnH 
que  tOD>  U  moDdet  aott  roona. 
pour  ehoB  ch«t  qfukrtier  cstcndM 
à  tom  Umm  but  aroondcB. 
or  fiûaof»  dont  de  cbett  quartier 
I.  ccrcb  reooi  tant  eaiut 
*t  netom  en  icel»  Bgne 
e'orMsi  et  oecidam  signe 
poor  It»  partÎM  a  droit  melre, 
dont  cbata  figure  boU  maistre. 
aprev  wit  csmom  partie 
en  itrf  tcTH  Hoi)  non  percie, 
dtrat  caKuoe  ters  li  qmuv: 
•'en  Miit  eh««tc  figure  esgaiB. 
tom  m  lias  qui  eift  ahitem 
ri  est  em  .ui.  pan  rlevÎM», 
pour  ebou  coavîenl  par  t«|  raiaou 
Cure  mie  autre  dérision 
dmt  li  premierB  Ter»  oriaot 
est  apele  AIm  k  grant 
d'une  ruine  c'Aae  eat  ncoi, 
dan)f>  d'icHelft  région. 
tiut«it  tient  d'eiipaAse  cliis  lieus 
come  fait  chîl  di^  aiitiet>  .n.; 
ponr  chnu  \ise  li  gran:?  n  non 
qui  dure  trett  Beptemtrioii 
par  oriant  dusc'a  midi; 
ai  oom  chcjtte  figure  clii 
le  votu  mouHt^ra  jimprementr 
hv  l'eiitcuiies  ieuremenl. 
rautr«  partie  jtrinat  bon  non 
d'un  roi  qui  Europe  ot  a  non: 


2  Jiffvre  àans  A.  4  quant  .i,  seul  q.  B. 
V  p.  oe  q.  si  ont,  B.  10  si  oum  fei  fiut  tma 
r.  B.  II.  12  manqttntt  B.  13  ci  irauuv  par 
mi  iiiiB  1.  R.  I.'i  l«i  fi^niivD  J.  Ifi  i.  m.j  fait 
iftrt!  B.  /Iffure  ditvx  À.  18  vertie  B.  ïOjîytir* 
ddMf  ^.  i,'i  tu.)  i.  £t.  2:s  li  [jnrs  t]»vera  K 
34  h»v  J.  2i!i  'licheli  .1,  de  c-vl*-  if,  29  d'csp. 
tient  B.  30  Mm  fait  tniu  c.  B.  31  CB«e  A. 
X2  Kl  jiiro  (Is  B.  -1.1.  ;w  wi««7(«-«(  //.  SfljïpHre 
(/on»  J.    38  a  ntan^e  /l. 


por  c«laï  fa  «V  claBuw 

Kornpe  et  ai  est  aa  dune 

d'occident  en  septemtricNi 

et  marce  en  Ai«e  par  ea^on- 
3  l'antre  ttX  Afrique  qui  a'ertrat 

de  midi  du^qu'vn  occident. 

d'afler  est  Afrique  nomee. 

qui  \-mA  autant  com  aport«e^ 

ensi  en  m.  pars  m  dense, 
10  que  cbeste  figiire  âeviw. 

de  chcv  t«re»  qui  i>unt  Dome«s 

tient  caaeune  maintes  contrées, 

et  maintes  grondes  régions 

dont  DOuti  dirons  ancui  le» 
lïût  dea  beatea  le  non  d'aucnaca 

qui  n  pais  sont  plus  commosea, 

et  diroin  d'aucunes  ses  formes 

qui  plus  sunt  reoes  par  homes 

des  gens,  dea  beetee.  des  pudoosi 
Soqui  &uut  en  icc«  régions, 

ai  com  li  livres  le  devise 

dont  c«$te  mape  chï  fn  prise. 

I   par  A.  aptiJ«â  .B.    S  ai  tuan*jme  A     3 
doriant  A.    *  *a^  A.    h  daofi-ique  A.    7  dbferl 

^^  est  aafri4ue  A,  Af&iqne  daflltr  eit  fi.  8  caT' 
autant  ecC  el6  a.  A.  9  dc^niue  A.  10  /tg»er 
dans  A.  qne]  dont  fi.  au  lieu  da  ven  iI-S2 
B  donne  le»  ver»  «MÎntnb;  Vm»  <]u«  d«vuit 
of  ares  Comment  tt  noodes  «n  bmae  Et 
oonunmt  la  tmt  <;at  assise  Bt  devi^c^  ea 
mainia  mise  Tant  <tue  U  lias  en  demçç  En  ij 

"'pan  doat  luii«  est  clamée  Aise  le  grant  f.t 
lautre  est  ditw  Erope,  li  tigre*  «et  AulWqup. 
Ces  m  pars  si  aont  deriseu  CaBCnna  en  diverses 
contrée*  I>oiit  Auciine  «gus  nomeroDs  Kt  dea 
bestes  dos  régions  Qui  plus  sont  en(|uises  p&r  ' 
home*  Vou*  dirons  Ikh  non*  «t  les  funue*  U« 

_,  gens  des  pissous  d«s  oisiau»  D««  ii;rpeu*  «t 
dea  arbrissiaus  Gantes  mers  quaat«s  isles  sonti 
Qnantes  cites  quaoa  âun«  parfoitv  8i  com  Jn-l 
liens  Ceaar  de  Itnme  I.e  rtat  eerchii^r  par  maint] 
saga  ItODM  Kt  tàl  qui  tïont  tôt*  ]«ni)iire  Da 
mont  et  tn  fu  li  plus  sire  8i  ralt  m^vir  le 
griuit  du  inonde  Et  trovs  lout  a  la  reonde 
Le  monde  aviioue  de  mer  Pnr  tout  ou  on  peuat 
aler  Plit  cf^rkler  le  mer  et  le  ten-c  ssxii 
ini>t  N  Irmiuarre  Kt  trsmist  v»ni  cssctui  pais 
Mains  bous  clera  elers  sages  et  aotit,  Lautn« 
gens  ne  •eossent  pas  De  tel  eose  entendre  1« 
CBS  Toudl  porolmt  laie  ^ont  Trpotoat  le  monde 
nlnr  cvrchnnl,  (jnnnt,  Jh  99  fomiv  conai^tnxmt, 
&B  pur  clergle  itel  savoient  Ne  i)uel  pan  fusieut 
se  poi  non  Quant  cerkîe  oreoi  eiivirou  Si  tjt.- 
veraut  pAr  lut  U  monde  sxx  iihts  diiiv  <ix\ 
Koronde  l':t  sqitatite  ^  isles  grans  Septante  *ui 
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U  première  regious  d'AIss 

est  poradû,  U  Uus  plaîus  d'aise, 

ni  plaiu»  do  juic  et  âc  aouJas 

que  ni]i4  n'î  puet  devenir  laa 

ii'eQvielUr  en  uulv  purtî«. 

Uiena  est  H  arbre»  de  vîe: 

janiftis  ne  morroit  jour  iio  nuit 

c^ui  mengie  avuU  d'iuliul  fruit, 

car  UU8  liom  a!er  u'i  porroit 

^'Hii^le»  ou  diua  nt'  l'i  menoit, 

que  tons  eat  elcisi  de  fn  ardant, 

qui  dusc'as  nu<w  va  flaïuiiant. 

Iftiens  une  fontaine  nest 

qu'en  un.  fins  deviaee  est, 

dout  li  uuë  d'aux  Fii^ou  a  non 

(ju  Qanges,  cnsi  l'appT'on: 

f)i  va  par  Indu  Eoîus  et  preii 

et  soiirt  d'uu  muiit  OrtolturM 

et  aiet  par  dever»  orifint 

et.  quiet  en  lo  mer  d'orcidiuit. 

li  autres  Giuns  ou  Ktlaa 

entre  en  ter»  l.  petit  desus 

et  par  dcdcna  t«re  s'en  Runrt 

timt  qu'eu  la  rouge  mer  reaourt 

et  Europe  toute  ovirouner 

NÎ  qu'eu  .va.  parties  se  done 

et  va  par  Egi[iti(  courant 

tant  qu'il  rtn'ieut  eu  la  mer  grant. 

Tygris  et  irais  dont  Eufratea 

Mounleiit  (Il  Ai'menie  npreR 

d'une  graiil.  luoutaguc  eaviron, 

qui   Monn  Pnrtoaciw  a  ikj]i, 

et  si  vont  par  maintes  contrées 

duKc'adont  iju'il  ont  ciioontreet 


pro>iiicci  dv  gani  ccc  et  lapCante  cît«B  Kt  Itii 
âeuves  le»  Et  c  et  xsv  manière'  U*  g«ii«  que 
banfîfi  qne  cmsres  Et  troverent  maint  auCrs 
Kbir»  (jiio  bîpM  urw  ici  reLr;iive.  1  daae  A. 
!>  ii*nvieller  en  A.  nenvillir  de  B.  7.  8  m(cr- 
verti*  B.  8  qui  avoit  laeiijne  il«  cel  B.  10 
roetcit  B.  11  clos]  plains  B-  12  Rotant  B- 
ujWa  rr  tvrs  on  trùinc  ilauS  S.  et  lîe  Wlîwc 
aani  lems.fr.  1*0",  ■«»<■  ht'f/«e  dîgrfvsitm  sur 
Adan  (plm  df  30U  vers/:  puis  ces  ma.  ronti- 
nueitt:  Si  veveiirai  a.  me  matire>  Pcir  1«  InHp<^• 
motiiI«  ittt.fcriru  Cio  tluiis  (]ui  nitjat  dtt  la  fou- 
biiiLR  Qiteii  paraili*  iiaist  bille  et  saine  Est 
(levisea  en  iiit  flaut  D»  son  paradi*  dont  li 
uns  etc. 


la  mer  moîene  ou  il  se  6erenl, 

BÎ  coin  lor  natures  requiermit. 

duKc'a  |)ara(1iH  tout  vnlour 

a  lin.i  moût  divers  nana  retour, 
5  que  DUS  liom  n'i  porroit  trouver 

point  de  son  vi\TB  n'aliiter 

pour  les  beHte(<  cruena  et  fioroa 

qui  la  Bimt  de  maintes  manières. 

la  sont  Gaiant  et  Quit'nelou 
10  qui  tout  deveiirent  conte  lou. 

après  vient  li  contrée  d'Inde 

qui  d'une  iave  qui  a  non  ludc, 

qui  flourt  devers  septcmtrion, 

eu  Itiilo  prcut  elo  tel  non. 
IS  Inde  e»t  enclose  tout  cntour 

de  la  grant  mer  qui  comt  en  tour. 

en  Inde  aiet  Prabaue  une  ille 

de  ,x.  cites  et  mainte  vile 

qui  cascun  an  a  .ii.  estes 
80  «t  H.  ivers  si  atempr»,-» 

qu'il  i  R  vei-dui-e  toust  jours, 

herlies  verden,  fi-ulU»  et  ilour-t. 

d'or  et  d'argent  est  plentivouse 

et  d'autre  coao  Cfit  euei-oiiiu. 
2Jila  Kuut  les  gruns  muutnguee  d'or 

et  de  piores  et  do  trésor; 

mai»  n'i  ose  uproclûei'  nus  hom 

pour  le»  gripons  ut  maint  ilrogoa, 

unes  hest^s  i  a  sauvnjes 
30  et  ont  cors  de  Uuuh  volajee. 

qui  bien  enpoi-tv  tout  aruiu 

un  home  quant  l'a  atrapo. 

si  a  maint  liu  »i  delitaule 

que  il  eanient  cfiporitaule, 
95  que  B'«ns  hom  estoJt  dedens   niî», 

il  diroit  que  ch'eFtt  jitiradîs. 

en  Inde  siet  i.  mult  grans  mous 

qni  est  .(.  graim  régions 

que  on  claime  Moni  Capien: 
«oiluec  a  une  gent  eam  bien 

c'AIixandre»  dwdens  enciost, 

et  aiitit  li  gent  Oot  et  Ifagot, 

qui  car  menguent  toute  orne 

et  liouie»^  eoni  gtiut  mesureuo. 

U  peut-être  qui  d'ane  ia\-e  a  noa  qu'ion 
ctnime  Inde,  l^  Jimlu  A.  37  i.  mon»  molt 
jfTana  A,    43  mc^oiicnL  .-1. 
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^^M               oeete  ludo  dout  tchi  dî&ous 

et  pour  chou  que  au  mont  ne  roieut      ^^| 

^^M              Ueat  .x^Tnn.  répons 

plus  bêle  neos,  pour  chou  le  croienL     ^H 

^^H               ou  un  cascune  moût  a  Rcns, 

autre  gent  ï  a  tons  velus,                         ^^Ê 

^^H               et  a  boH  ai  baus  et  si  gens. 

qui  les  pïsclions  menguent  crus         ^^^^H 

^^B               qui  itvl«u»Dt  ouli-e  Im*  nues. 

5  et  si  boivent  le  mer  aalee.                  ^^^^^^ 

^^M              iloee  a  iine:«  gens  menues 

si  rn  devers  chele  contrée                  ^^^^H 

^^M               qui  n'oot  do  longueur  que  Ji.  coûtes, 

beste»  et  borner  a  moitié                          ^^H 

^^H               8Î  TQiit  enflante  a  grandes  routes 

et  gent  s'unt  .viti.  dois  en  .i.  pie,           ^^M 

^^m              et  âouveiitâs  fins  se  couWent 

moût  par  i  a  orihles  liestes                      ^^M 

^^H               contre  le  gent  qui  \eif  aanalent 

10  qui  ont  cors  d'ome  et  de  chiens  testea,^^! 

^^H               ei  dedens  .m  ans  enriellbseat 

qui  a  leur  ouffW  tout  aresteut                  ^^M 

^^H               et  que  de  lor  vies  fenis&ent. 

et  de  piauB  de  bestea  ee  ventent.             ^H 

^^H               ede  gent  ont  h  non  Ptgnain 

il  ont  vois  coine  abai  de  chien:               ^H 

^^M              et  sont  si  petit  come  naîn. 

il  ont  non  ËtliiopieU)                                    ^^| 

^^H                ver»  chiaus  croiet  11  poirres  tou»  lilan», 

15  qui  de  coure  passent  le  vent                    ^^M 

^^M              mais  li  vermtnR  i  est  ni  gransi 

et  n'ont  que  .L  pie  seulement.                 ^^M 

^^M              qu'il  i  coavient  le  fu  bouter 

dont  lî  plaDt«  eiit  RÎ  loti;|e  et  large          ^^| 

^^H              pour  le  vermine  faire  oater; 

qu'il  s'en  cuevrent  com  d'une  large         ^H 

^^B              et  cnm  il  ei>t  limlle»  easi, 

et  s'en  onbroicut  ponr  le  caat                 ^^M 

^^H              si  1(!  treuv'an  ores|>e  et  noirchi. 

20  quaut  de  sor  lui  le  tieut  eu  baut.           ^^Ê 

^^K"             autre  gent  i  va  c'en  spele 

antrp  i   resunt  ii'e  n'ont  r'nu  oel                 ^^M 

^^1              Groin  et  Bramoln,  nuqocs  plus  bêle. 

en  la  teste  clcr  ot  vcrmel;                  ^^^^H 

^^M              qui  |)Dur  uutrui  vie  garir 

si  a  une  autre  qui  le  vis                    ^^^^H 

^^H                MJ  metent  ti  fu  pour  inorir. 

et  le  lionce  ont  enml  le  pis                 ^^^^^H 

^^1              ot  si  ra  encore  autres  gens 

s&et  li  aes  en  le  bouve  nvnle.               ^^^^H 

^^m             qui  père  et  mure  et  leur  parcus. 

s'ont  J.  eul  en  cascuue  espaole         ^^^^H 

^^H              quant  viel  sunt  et  prm  d«  leurs  mors, 

et  ont  soies  «oi-  le  musel                    ^^^^H 

^^H              BAcrefîcut,  soit  (Irois  ou  torii, 

AiiHin  com  soies  de  pom-cbcl.                    ^^H 

^^H              ot  puis  CCI  mciigtieni  Ic-t  can^ 

si  ra  vei-3  le  Satc  de  Oiingcg             ^^^^H 

^^M               et  tîeueiit  puur  félons  ewai-x 

sonnes  gens  coi-tois  et  «i^triuiges            ^^^^^| 

^^m               chiaoïi  qui  ne  font  ensi  dei<  leur, 

et  ont  droite  figure  d'oiun»,                ^^^^H 

^^H              car  il  tienent  chou  a  honneur 

qui  de  l'odeur  d'aucune  porno            ^^^^H 

^^M             «t  a  larguecLe  et  a  grsut  bien: 

vivent  saus  plus,  ot  s'il  vont  loiug,  ^^^^H 

^^B               pour  cbou  k'  init  chxcuiis  du  sien. 

H  pume  leur  s  tel   besoing                          ^^H 

^^H             vers  oriont  a  une  gent 

SU  qiie  Re  m&lc  pueur  scntoicnt,                       ^^M 

^^1              qui  le  soJcl  tant  seulement 

tantoet  itau  la  puutv  morruieut.                 ^^M 

^^H              aourent  «t  pour  diu  te  tieueut 

en  Inde  a  xerpenH  de  tel  forche                 ^^M 

^^H             pour  les  graiis  luens  qui  de  lui  vienent, 

qui  les  ehci-s  deveureut  a  force.                ^^M 

^^H                       3  ou]   vu  Â.     5    ouii-»s  A.     9  corr.    *e    ba- 

4  laegnuent  ^1.     18  com]  que  .1.     24  iku  4^^| 

^^H               Uillcnt  i    2B  mef^nuent  ses  c  ^i.    37  avorecc  A. 

31   «t  OD  A.                                                                      ^H 
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PHILIPPE  MOUSKÉ,  CHEONIQUK  RIMÉE.                            ^^M 

t'fcrpïHJwc  riméf  ili^  PhUtppr  Moulés  ptihiiie  par  le  Baron  de  Rr^enberg,  Tome  II.  p.  74-83,        ^^^^H 
V.  Il0av-U2tie.    Manmcrit  de  Paria, /r.  tM3,fal.  US*.                                    ^^^H 

A  Leun,  en  la  mestre  sale 

uue  eure  «t  auti'e,  tenipre  et  tart,                    ^^^^^H 

al  conronner  ot  moût  grnnt  aie. 

qu«  lî  roî.'i  tramîst  Vneinbart                           ^^^^H 

X3UU.  roi  a  cest  voa  cont;, 

al  roi  Cruinri  en  Dnneniarcei                            ^^^^H 

«i  com  l'eBtore  le  deapant 

pour  le  treu  rouver  en  oiaroe.                         ^^^^H 

par  caua  ki  aeveut  leB  estons. 

b  entnies  &i6nt  en  txn  gardin                              ^^^^H 

1       a'ol  1.  fvBte  nia  Loey»^ 

son  frère  ocîre  Oirardîn.                                   ^^^^| 

1       Lohiera  ot  non,  e'ot  Lotterainne 

quant  ysenibars  s'en  repaîra,                              ^^^^H 

f       et  ai  tint  Ais  eu  îou  demaiime, 

moût  durement  s'en  airu,                                       ^^^^H 

et  s'ot  une  tteroiir  uinHnee, 

a  la  taHe  le  roi  .ii.  siers                                  ^^^^H 

1        OiJlaiu  que  Bou  ot  espoueee. 
1       s'ot  oi»  rois  .n.  autres  seror», 

10  en  ocist  puis,  g'en  siii  tous  ctere,                    ^^^^H 

quar  H  roin  ci'eoît  volentiers                               ^^^^^^ 

qui  tierL'B  tinrent  et  hoiiors. 

et  gen^lenuri  et  noiivelterB.                                 ^^^^H 

SVB  pères  les  ut  tutuuBes 

quant  Yzembars  les  ot  ocis,                             ^^^^| 

n  toa  vivant  et  mariées. 

fiuois  en  est  en  son  pais;                                  ^^^^| 

Hortnîs  ot  a.  non  l'ainsuoc; 

15  et  puis  vot  Tioeys  donner,                                    ^^^^H 

si  fu  ul  duc  CJuriu  duiuii.'C, 

pour  KU  painne  gnerredouner,                             ^^^^H 

ki  teitoit  VimiMi  et  IVuiti 

Alardin  son  arbalet^trier,                                      ^^^^H 

et  les  «lues  Soitit  Walcri: 

qui  loE  lui  monoit  son  de>itner,                        ^^^^H 

do  cou  lu  Hcrluib  duuw^'e. 

Ucatmj  lia  nerour  la  f tance;                             ^^^^H 

Aelais  l'autre  Tu  datuice 

20  mais  Izetnbars  n'en  fîst  sofranoc,                     ^^^^H 

,        a  Taillefier  del   Kaiibresia 

ot  Loej^s  s'en  courecha,                                     ^^^^H 

(|iiî  muiitt  fu  vultuii»  et  geritib. 

Ysembart  moût  enœenacn,                                ^^^^H 

si  eu  ot  lÎAUul  le  cuviei-t, 

que  por  la  faide  a  demorer                                 ^^^^H 

ki  guaroia  les  fiue  Herbïert 

ne  11  vot  sa  i^ei-our  donner                                   ^^^^^H 

de  Saint  C|ucntiii,  et  Biemecoii 

25  a  ocB  celui  qui  père  ocist.                                 ^^^^H 

feri  e)  cief  pur  tioiitvucuii, 

BQ8  U8  somonre  lues  en  fist,                               ^^^^H 

ei  arat  !e9  nounain»  d'OrlKiii; 

Hoar  le  duc  Qarin  s'en  ala                                ^^^^H 

mttin  |>ui»  l'en  nvîuiit  il  ensi, 

droit  en  Pontiu,  fti  l'asega                                ^^^^H 

s'en  fu  ocie  «t  d(!jjccic», 

tant  qu'il  entut  par  «a  poifirmce                       ^^^^H 

quar  il  oi  fait  maus  et  pectcs. 

30  a  Yxenbart  forjurer  France                                 ^^^^H 

et  de  madame  Hcrluit, 

et  toute  la  ticrc  son  pero.                                 ^^^^^| 

dont  je  vou.=i  ui  ni  devant  dît, 

grant  duol  en  ut  «t  «uer  et  mei'e.                    ^^^^H 

qu'cgponsi>e  ot  U  du»  Oiiriiw, 

Isenibars  vtut  a  une  uef,                               ^^^^H 

fu  Isembara  et  Ginkrdîiis. 

roi-dos  i  ot  et  maitt  et  troF;                              ^^^^| 

Lociji,  lor  oncle,  aerviri^iit, 

SâQutrea  i  ext  voiaut  le  roi,                                  ^^^^| 

[        matr<  Il  fruncoii^  le^  eubaîreut. 

cjii'il  n'en  mena  autre  couroi                            ^^^^H 

si  Gousclliereiit  tant  le  roi, 

que  don  eequier  Ludemart:                                  ^^^^H 

et  par  outrage  et  par  deeroî, 

^1 

1  et  autre  et  L  et  t.  R.    8  ui1t'  Ms.,  moult             ^H 

R.    20  TMmbotB  fi.    i'i  mit'  Me-,  monlt  fi.             ^H 

2  mit'  Afs-i  mriult  It     7  nô  Mu. 

2:3  cuu't       25    frorv?    fi.     90    Yz^-niUrt    fi.      33    \'sem-                ^H 

[        Ma.    -îi  herlj't  Mk.     ô'î  v?  Aft-     38 

maiii  k'F.      ban  fi.                                                                        ^^H 
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^^M              Vaatin  clamn  qiiite  on  sa  part. 

que  quant  .i.  haus  om  i  inoroîl,        ^^^^| 

^^M             en  Ëitf^lctiere  est  arives, 

li  rois  prendoit  la  tiere  toute          ^^^^H 

^^H               s'vst  nnûiiteiiant  al  roi  remeH, 

et  des  dames  san!>  nule  doute             ^^^^^| 

^^H              ot  Locy^  wida  Pnntiu, 

recevoii  a  force  relief:                        ^^^^H 

^^H              en  Fnmco  viat  a  son  draît  liu. 

S  trop  estoieut  mauvais  U  fief.                    ^^B 

^^H                niHÎ»  quKiit  U  8ot  la  vente 

Q,uaiit  ces  iiouvieles  dist  GautierSi^^^^H 

^^M              klsenbars  iert  a  saovete, 

HneJina,  uns  grans  cevajiers,            ^^^^^| 

^^M              le  roi  monda  tous  cnureciee. 

ïesi  o\,       n  dit  au                               ^^^^| 

^^H              que  d'£tigl«tiere  iust  kacies, 

s'il  voloit  laiscier  son  desroi               ^^^^H 

^^B              et  lî  roÎH  l'en  a  congee; 

toet  les  relies  qnites  clamer                       ^^H 

^^1              nais  mont:  li  s  del  sien  ilouue. 

et  ses  baroiiB  vosi&t  amer,                       ^^H 

^^1              par  le  conte]  d'Evrart  1'  Eiiglois, 

a  l'ot^t  de  San-aaiii!!  iroit                           ^^H 

^^H                kî  ot  npris  sârrasinois, 

et  leur  pooir  li  rcdiroit.                     ^^^^H 

^^H              ft]  rui  (iormnnt  par  uicr  &'en  va. 

lï  rois  l'otria  eârtuinient,                     ^^^^H 

^^M              a  l'uîtisioe  jout  ariva. 

15  pois  en  jura  le  Bairemeut,                  ^^^^H 

^^H                et  Gonaons  l'a  bien  reteTin, 

HufiUns  est  aparilties,                         ^^^^B 

^^H              ponr  cou  que  hum»  Itacelers  tu; 

jusquee  a  l'oet  s'est  traToUias.            ^^^^Ê 

^^M              mtâa  diea  U  a  fait  renouer, 

Yzemburt,  son  neveu,  trov»;              ^^^^H 

^^M               ki  garît  l'avait  de  tioiier. 

diat  tî  que  fora  de  Fnuoe  ▼&           ^^^^H 

^^1              mus  moult  en  ot  oon  cuer  mari, 

îOexillies  et  de«Mrote«,                          ^^^^B 

^^B                si  lo  cUinia  le  Unrgari. 

pour  lui  cstoit  u  court  rotes.            ^^^^H 

^^H              puii!  ve[iii<ii  il  .1.  auniaoour 

A  Tzeiibart.  biel  en  esla,                      ^^^^^B 

^^H              qui  U  Toloit  tolir  s'outiour. 

al  roi  Gormout  l'enacoiata.               ^^^^H 

^^H                Germons  bien  li  gueredonna, 

HueliuË  dist  k'il  u'vn  r'iroit,             ^^^^H 

^^Ê-             Jlargot,  ift  fiïïe,  li  douna 

25  pour  ses  coees  si  revenruit.               ^^^^H 

^^H               et  ai  lî  douna  Bocidante, 

Huelin  le  preu,  le  sene,                   ^^^^H 

^^H               une  gniut  tierc  en  oriaute. 

en  a  Yzembars  ramené                      ^^^^H 

^^H                et  puÎK  «  fait  tant  îsembarâ 

a  sou  tref  par  l'ont  contreval;                 ^^B 

^^B               que  Oormonn  fint  hrh  et  cauat's. 

mouatre  li  a  sou  fier  ccval,                        ^^H 

^^B               aor  France  vinrent  poui'  dwtniii-e, 

30  par  tel  s'il  se  puet  eutremetre                ^^M 

^^H               maia  la  mère  commença  a  brnire. 

que  frain  et  siele  li  puiat  mètre.             ^^M 

^^B               de  la  gent  qu'il  ot  ayoïie 

quites  soit  siens  en  abandon.                     ^^B 

^^B               iu  bien  In  tierae  pars  noue, 

quant  Huelins  oî  le  don,                             ^^B 

^^B               mais  Yeembars  li  Hargari)) 

al  cevul  vint,  fvii  le  ul  cief                    ^^H 

^^B               est  aj-ive»  en  son  jiais, 

35  et  puis  lî  va  de  cief  en  cief;                    ^^H 

^^1               od  lui  Gormons  li  deafacE, 

te  Â-ain  el  cîef,  U  selo  el  dos                 ^^B 

^^B               a  .H.  mile  et  .sxv.  Des. 

li  a  mi»e,  »ub  monta  toe,                   ^^^^B 

^^B                aiiloir  les  fi«t  et  d^pecier 

sou  esquier  en  apiela:                        ^^^^H 

^^B               qn'il  n'eu  pem^ent  repairier. 

'va  t'eut,'  bit  il,  'si  na'atent  la,        ^^^^B 

^^m               le  moustier  Saint  Kicier  ont  are 

40  a  cce  arbres  la  sua  bien  loing:         ^^^^H 

^^H                et  de  la  tiiire  les  .ni.  panu 

pnuit  mon  ceval  pour  le  beeoing.*           ^^B 

^^B               uns  clerR  qui  Ganticnt  ot  a  non, 

oil  s'en  ala  par  mi  les  très,                      ^H 

^^B               le  nonca  le  roi  a  Loon. 

et  Huelins  Âi  ja  outres                          ^^B 

^^B               adoxiqfB  France  tele  e^toît, 

les  tros  sour  le  rice  ceval,                       ^^H 

^^^V             7  K'Yfl^uban  it.    6  toat  }i.    il  moût  tic           13  d»*  Jt.    \6  Ymmhan  H.    22  Tiembi^H 

^^B               Jlffr.,  monlt  B.     3R  YsembaiK  R.    41  de  le  fi.       B.   34  k'il  en  R.  25  caojfcifi.    27  Y«embars^^B 
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sf^l  poui-sailli  de  val  en  val. 

la  u  Loeye  trébucha.                                                        , 

YiiciiibBrH  n'en  ot  giu  ne  rÎ9, 

asanbler  vont  iaoca  eor  fauti*e. 

»i  U  a  dit  li  MHr^jiirie 

tôt  muèrent  d'une  part  et  d'autre.                                i 

'cotiRin,  mnn  (]fstrii?r  romeue». 

Yzcnbara  motsmei>  fu  mors. 

alons  m&Qgier,  cnr  rcvfluOB.' 

Sli  rois  fist  entierer  le  oora                                              , 

fîuelins  l'en  tiiil  &  mueuri, 

et  si  le  plora  comme  fr«re-                                             i 

pHÎH  Ji  a  dit  'sire  Y»«iubftrt, 

li  (luï  Qarins,  kt  fu  ses  père, 

j'ai  vnstre  ceval  gacgiùo 

se  rendi  pour  l'armie  de  lui, 

et  si  ai  GoriuoDt  eugi(^e, 

plaimi  de  graut  pcsauco  «t  d'auui. 

car  joa  sui  eeipîe  le  roi, 

10  sa  mère  et  Beatrî*,  sa  xuer, 

nouc«rai  tî  voatre  doBroî.* 

devinrent  nunnaiiu)  de  bon  cner, 

n  tant  hurte  des  e^porous, 

ut  Miu'fjDs,  la  Elle  Qormoot, 

et  H  cevaas,  com  eitprolious, 

qui  fu  Ift  plus  biole  del  mont, 

par  mi  l'air  vole  RnntTflval, 

se  bati»aa  et  dieo  crei, 

s'en  vait  oniuat  par  le  boscali 

i:>  avocc  leB  autres  se  rend! 

et  Sarrasin   montent  apnea, 

eu  l'abeie  ilf  Moubtniel. 

de  l'ataindre  sont  moult  engriea; 

mais  Beatri»  mnru  du  Hua], 

mais  pour  Doient  i  eoiit  peue. 

et  iik  mère  proia  toudiE 

Huelins  a  tant  ccminc 

<^ue  s'arme  «last  en  paradis, 

([ue  le  i-ûi  conta  cel  al'aire. 

20  pour  «on  r^iie  pecie»  l'avoia 

et  U  fint  bries  et  cnrtre^  fainj} 

quant  pnur  (iormiint  lUeu  rvnuta; 

manda  niergans  et  cevalier? 

mois  a  la  tuoi't  s'en  repenti 

«t  comœugiics  et  eodoiers. 

et  del  tout  a  dieu  s'asentî. 

sar  aus  nia  a  quanq^n'il  pot; 

et  bien  i  fu  kits  cspcriii, 

prica  d'Amiitois  villes  ai  ot. 

25  81  u'qa  diïii  qu'il  Boit  péris.                               ^^^^m 

lacie  i  ot  mainte  vtntiûHe, 

et  graiii  coupea  î  ot  li  rois,                             ^^^^^| 

ni  commença  grans  la  balaîlle 

ki  li  ot  toIuR  aea  conroifl                                    ^^^^| 

et  li  eetoure  i-uii^tus  ut  Ïm'^, 

et  de  .sa  tiers  l'ot  kaciet:                                         ^^Ê 

moult  i  ot  de  nos  François  mom, 

s'en  ot  gT&ut  part  a  son  peciet.                                ^^H 

et  GofTDons  et  li  Sarrasin 

30  mais  ja  ne  fuHRent  descnnfi                               ^^^^H 

furent  tout  oflis  en  la  fin. 

li  Sarrasin,  jeu  eai  do  6,                                  ^^^^H 

Iluelios  les  ot  Cbpiiui;, 

quuut  l«t  dames  ki  norisoieut                          ^^^^H 

qui  fist  ruvoir  tieres  et  fies. 

lur  oiifaiictutH  et  alaitoient,                                  ^^^^^| 

GarÏTi}*,  lï  dos  al  cuer  gentil, 

doB  François  que  ta]it  mon  i  virent               ^^^^| 

ot  assee  purlut  u  sou  &1, 

aâiiiaumes,  eacus,  obiers  vestirent,                       ^^^^H 

mois  tant  utti  «ut  «plaiioîer, 

«i   que  Inr  lais  es  ^rans  batailles                       ^^^^^| 

k'il  voEiist  Cloniiont  roQâîîer, 

lor  degoiitnit  par  mi  les  malle!).                       ^^^^| 

s  qui  il  R'estoit  obciu. 

i     encore  i  pert,  ft'a  voir  ne  fal,                           ^^^^| 

par  son  père  roi  Loey» 

0«  cani!  v'on  dlst  RtoUercmval                              ^^^^^| 

desfifl  et  il  s'en  parti. 

40  en  la  contrée  H'Aminoi».                                 ^^^H 

esvou»  le  rot  tôt  anti; 

as  paiens  firent  moult  d'anoia,                          ^^^^Ê 

YzeuburH  reconnut  n'emagno, 

par  talée  fu  veocus  li  cant,                              ^^^^| 

f>î  l'ubuti  jux  L'ii  lu  }>lii;(iie. 

et  liueys,  cil   rois  eacan»,                                      ^^^^| 

la  mcalcc  recoumenca 

fil  de^ompuâ  par  Ludcmart                              ^^^^| 

1 

IK  Sarmxtnii  R.    25  si  oi  R,  aot  Ms. 

â7            4  Tsenbant  R     18  tous  dia  A.     20  t'anoia              ^| 

«'i   S,     41   tout  Ji. 

1 

M»,  ri  H.    27  tolu  R-    3â  Ob'»  3f«.    ^ff  VkxolT  R.               ^H 

1 

■ 

^ 
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^^H            et  pftr  Bon  atgnour  Tsembarl, 

et  tant  i  fu  bleotes  saiis  fnlle                    ^^| 

^^1            a  l'eatordre  k'il  fiet  a  auK, 

que .XXX.  jors  ne  vesqtù  puis:                   ^^M 

^^H            quant  i  joustn  comme  tobaub, 

ce  dist  re&torc  u  jo  le  truU.               ^^^^H 

^^^^^       moult  le  fîst  bien  a  la  batalle 

B 

^^P                                    ROMAN  D'EUSTACHE  LE  MOINE.                        ^^| 

^^1             Roman  d'Kuttache  le  Moitte  pirate  fameiuc  du  XIII'  êUde  p.  p.  Fr.  Michel.  Pam,  18S^^| 
^H                                             p.  1-13,  V.  1-303.     ilamiacrit  de  l'aria  fr.  ibSA,  foi.  33â°.                              ^^1 

5  il  contrefaisoit  le  cimere,                            ^^| 

■               liU    COMHÏSCnB    M   EOMAXS    DE    \\  ITASSX       j^  ,,„^,^  ^.„„  „^  p^^^  c.mtloUte;          ,^H 

^^1                                                       LR   mOINK. 

les  luoigcee  fait  peir  e]  cloistre.          ^^^^H 

^^H                Del  moigne  Wiement  vous  dirai 

qunnt  Wistose  oC  asses  apris,               ^^^^^H 

^^1              tea  examplen  hî  cdiii  je  saï. 

au  dyable  coiigie  a  pris.                      ^^^^H 

^^B              il  se  reudi  a  Saùit  Soiiiuer 

10  li  d,vableg  dist  k'îl  vivroit                    ^^^^H 

^^H              a  Tltl.  liuee  prieH  <le  1»  mer; 

tant  que  mal  fût  asiiee  aroit,              ^^^^H 

^^H            illnecques  noirs  moigucs  dcxint, 

roie  et  contée  guerricroit                     ^^^^H 

^^1            puis  ke  de  Toulete  rtn'int, 

et  en  la  mer  occis  eeruit.                    ^^^^H 

^^H              ou  il  ot  aprÏH  ni  ^  rem  anche. 

^î»tuHce  n'eu  revint  eti  Franche,        ^^^^^| 

^^1            n'ot  homme  cl  rulaurac  de  Fraucho 

is  qui  puis  €i»t  mainte  pute  onfanchc.     ^^^^H 

^^1            ](i  Lunt  Bi;u8t  ar3  ne  caraudce, 

une  uuît  vint  u  Uuutferruut,               ^^^^H 

^^H            a  mainte»  gonei  ti&t  maintes  cuude». 

îlluec  fiBt  dyablie  graut.                       ^^^^^| 

^^H              il  avoit  a  Toulete  ente 

et  demain  aïns  k'il  n'em  partÎHt,          ^^^^H 

^^1            tout  .1.  ivier  et  un  ente 

I.  grant  niangier  atorner  fist              ^^^^^| 

^^H             aval  nova  terre  en  .i.  abisme 

20 cies  une  riche  tavieniere,                     ^^^^H 

^^H             ou  parloit  au  malfe  meisme, 

qui  molt  ert  orgillouse  et  fiere.          ^^^^H 

^^m            gui  H  aprlet  l'eng-fiien  et  l'art 

che  fu  en  nues  mouBtifinna,                    ^^^^H 

^^H             <jui  tout  le  mont  déchoit  et  utt. 

AV^istacea  ot  trois  rompni^ons                    ^^H 

^^H             il  spriet  mil  conjuiemen»^, 

ki  de  Toulete  od  lui  venoient.                     ^^M 

^^M            mil  caudca,  mil  oEpirernoos; 

S5  li  mou3t  pnr  la  maison  estoient,                ^^M 

^^B            il  sot  en  l'ËHpeB  garder 

XXX.  toiiuiaus  en  i  avoit.                               ^^M 

^^H              et  le  BUiitier  faire  tr-mer 

Wifitaces  i  mangue  et  boit,                          ^^H 

^^H            et  par  Teupaule  ait  mouton 

il  et  ta  tavreniere  ensamble;                       ^^M 

^^1            iaîaoit  perten  rendre  a  fuiisoii; 

et  quant  ont  mnngie,  che  me  samble,       ^^Ê 

^^H            si  savoît  garder  el  bachiu 

^Oet  che  vint  a  l'escot  palier,                       ^^M 

^^H              pour  rendre  perte  et  larrechin. 

Wi.ttace-1  [l'avoit  nul  denier                    ^^^^^| 

^^H             femme?  laiRoit  encummler 

dn  In  monnoie  don  paiei                        ^^^^H 

^^1             et  les  hommes  enfant  guer. 

fors  que  toruois  et  paresis.                  ^^^^H 

^^H            il  n'ot,  homme  jusqu'à  Saint  Jake 

la  dame  molt  lor  luesconta                  ^^^^H 

^^H             qiii  tant  i^euiit  <le  dyodfike, 

3Set  lor  momiuîe  refn:»n:                             ^^^^H 

^^H            dcl  firmument  ne  de  l'esper?. 

por  ,m.  8oIh  c'orent  despeudua           ^^^^H 

paiereut  il  .vi.  sois  ou  plus.               ^^^^H 

^^H                  l  YRcmbart  1i.    n  comment.    8  vt  Ml. 

^^^1 

^^H              oarNuilf^iu     2tt  «et. 

23  W  Mf.                                                           ^H 
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'Witttocos,  qiiî  niolt  8ot  de  gilc, 

ot  une  tÎTierp  descent 

^^Ê 

quant  il  dut  partir  do  la  vile. 

grant  et  loo,  parfonde  et  noire, 

^^^M 

Ik  t»vreiiii;re  cnfuiimecLta, 

graindi-B  (jue  n'est  Saine  ne  Loire, 

^^^H 

et  Rfiiir  le  suel  .i.  grain  jela 

entre  les  olcre  ot  les  liorgois 

^^^H 

k'îl  asoil  conjure  lomtent; 

5li  borgois  furent  en  es&oÎB, 

^^^H 

«t  la  tavreniere  fliranment 

il  s'en  retournèrent  arrière. 

^^^^1 

s'eat  dppcfniverte  diiFiqH'al  chnîiit, 

toufidi'i  les  aîvoit  la  rivière, 

^^^H 

dou  premier  touiiiel  (]ii'c1q  ntaiiit 

adies  lor  liafoit  «s  talons; 

^^^H 

a  tcu'teË  les  bi-ocea  ostees; 

il  aloient  a,  reculouK, 

^^^H 

grnut  iiinrc]ii«  l'ait  de  se*  deiiree»; 

10  car  de  noier  paoui'  avoientj 

^^^H 

clo  sVecrie  'or  clia,  liaron!' 

ot  li  jielerîn  les  sivoient. 

^^^H 

li  \mi  allait  pur  lu  iiiuUou; 

0.  Moutferrant  n'en  retomereut, 

^^^H 

lioiuines  et  femmes  aconroieiit, 

li  ]ii-leiin  apnes  entrèrent. 

^^^H 

et  quant  le  sitel  pn&sc  avnîent, 

quant  WiHtar.p.t  entre  en  la  vile, 

^^^H 

li  lioinnie  lui-  bi-aietf  avnloient 

l&ndont  recominencha  sa  gllc. 

^^^1 

«t  hn  femnic-iK  se.  dcgcoiivroieiit 

li   bourgoi-i  estaient  keiuugne. 

^^^H 

duBcb'  al  ctiaiitt  on  dnnqu'al  umbril: 

et  Wistace  au  viel  homme  clu^ne 

^^^H 

aine  u'oijitcti  ei  vil  Ijestil 

k'il  fuche  B^oa  conjuiement 

^^^H 

coiii  eu  lu  muigou  demeuoieDt. 

pour  eepoenter  celé  gent^ 

^^^1 

de»  toui)iHii)!i  les  liroclifis  Ofttoîent; 

30  la  bancloqne  pri»t  a  »nnner, 

^^^H 

li  vins  s'en  vmt  par  mi  kw  mes. 

gens  cnnnuenetierit  a  assamiiler. 

^^^H 

touttm  les  gBUS  i  uuut  courues: 

et  li  vieB  barbes  erraninent 

^^^H 

1         mail'  nu»  ii'osoit  laicii»  entrer 

commenclia  son  conjtirement. 

^^^H 

ki  nu  seutt  son  cul  moufltrer 

tnit  s'aerdent  par  les  caviaiis, 

^^^H 

a  cbancun  «le  chiauB  qui  ualroit. 

25  uns  grana  bcgleo»  leva  t-ntr"  iaus; 

^^^H 

pour  chou  uue  entrer  d'î  o»oit. 

aine  ne  veiiitaa  tel  ine»lee 

^^^1 

il  a'aperclnii-ciit  en  Ift  fin 

sans  cop  de  mncbue  nu  d'espee. 

^^^1 

que  ch'  nrent  fitit  li  peilûrin 

ai  Gom  chaacuDS  i  eon'euoit, 

^^^H 

ki  luietis  avoieiit  mau^i«; 

au  premerain  k'il  encontroit 

^^^H 

et  li  borgoi^  sont  eslaisine, 

30  donnoit  del  pntng  en  hatenel. 

^^^H 

aprios  Wistace  vont  pol^ont. 

la  ot  donne  maint  hati])ltel; 

^^^H 

0  trois  Unes  de  MouttL-rriint 

bien  s'entreteuoient  -n.  mile 

^^^H 

vont  lee  pèlerin»  ataiguunt. 

a  Monlferrant  par  nii  la  vile. 

^^^H 

li  bourgoift  lor  vont  eHonant 

lî  uns  boute,  li  autres  sache. 

^^^H 

'duu(=  puloriuHt  j>m-  chu.  Bu.nri'w.' 

85  cil  chiet  aussi  comme  une  vache. 

^^^1 

«t  Wistaces  8'e»t  reHurdp", 

cil  fait  voler  son  compaignon. 

^^^1 

jii  a  dit  ft  nos  compaifinoiia 

cil  s'escrie  'dame,  liaron!' 

^^H 

'on  noua  i-iut:  «lii  quul  k'   tWon»?' 

uua  uo  veuoit  a  la  meslee 

^^^H 

'par  ntoii  cliief,"  dist  ïina  viex  b»rbea 

ki  n'i  euft  cop  ou  colee. 

^^^1 

qui  a  Tou]tfte  ut  .XX.  «du  mes, 

40  Wistace  entr'  iau.s  un  grain  jeta, 

^^^1 

1        'or  soies  trcstout  useur; 

tout  uiaiutenout  les  desevra; 

^1 

1      je  lor  ferai  ja  tel  peur, 

Bi  «'vu  ruiûrent  maïutcuaut, 

^1 

r        n'i  a  clerc  ne  bourgois  ne  prestre 

PU  paie   forent  cnmmp  ilcvajit. 

^H 

L       qui  poiii'  ,v.  marcB  i  voloiat  estrc.' 

del  vin  n'i  ot  noient  perdu, 

^^^1 

1       li  vtelB  fait  son  coujureuiunt 

45 

^^1 

1             li  fliTcinn^nt   Ms..   «yrrammcnt  M.     18 

vloL            ï  ^rana.    3  Lnlrre.     H  ke  Tnngne 

Jtf.    2i      ^^^1 

1        2S  cli»  qu'orent  M, 

vils,   «rrâmenf,  M»-,  t^rrAniinral.  At.     24  CMTÎkl».              ^^^Ê 

^^B^^P                                           ROaiAH  ITBtTBTACHE  LE  ICOINB                                           ^^^\ 

^^^^—    «Hd  fe  «■ni  «Hn  duvAut  fti. 

li  viex  oommencbe  ■  coqjttrer              ^^^^| 

^^^H   w*ittai  1m  fnninM  m  otnrnrant 

et  cil  commcnche  a  recaler;                  ^^^^^ 

^^^^^    bt  (■•<  >l«vaitt  *«  i]mt«oavrireiit. 

ses  cbevals  coinriienrbe  a  Cerir,              ^^^^H 

^^H          «ri  11  liiiiiiinM  lor  braie«  montèrent 

il  reraloionC  d'ûr.                              ^^^^^ 

^H          tit  pir  ilwTMit  Im  BTBlereut; 

jdio  commeucha  a  reooîer                      ^^^^| 

^H          nhMmnB  a  pon  netel  n'en  Ta, 

et  aes  chevaui*  a  roanechier:                 ^^^^H 

^H          fI  WistACCR  n'iiclieiiuna, 

■hari,  Martin,  hari,  Fanviel!                  ^^^H 

^H          ouqna»  puÎH  nua  ne  le  ùtL 

por  lett  boiami^  pour  le  cerviel!            ^^^^| 

^H          nn  Uroton  a  coni>ivi 

Huet,  avant  vois,  por  les  dens!            ^^^^^ 

^H          f|nt  non  carete  tneuoit 

lOponr  {Ml  qne  tous  ne  vous  cravcDs.     ^^^^M 

^H          M  .Itit.  cherals  qn'il  avait. 

hari,  vîels  jumeiis  eetaie,                       ^^^H 

^H           a  .VT.  lîtws  en  mu  chemin 

jamais  de  vous  n'avrai  aie.*                    ^^^^| 

^H           uloit  pour  .i.  toonîcl  de  rin. 

cil  ne  commenche  a  foorseoer,              ^^^^H 

^H           Wiittsces  et  si  com{>ai^(ia 

car  tosdiâ  cnïdoit  reculer.                      ^^^^| 

^H          Htïinandereiit  au  caretun 

I& 'aignoTB,'  dist  il,  'car  deecendca,           ^^^^^ 

^H           fior  combieu  il  les  portoroit 

([ne  le  mal  soiea  vous  montes!              ^^^^| 

^H          <iuwh'  a  la  vili<  ua  il  aloii. 

je  vous  cliûm  mon  loier  tôt  cnîte.'      ^^^^| 

^H          il  nspODt  *poar  .xu.  deuien.' 

quant  chascuos  vnl  que  il  t'acnîte      ^^^^| 

^H           *et  ta  les  avroH  vo1euti«rs  ' 

et  que  il  ont  pûe  Ior  det«,                  ^^^H 

^H           ior  marchie  orent  fait  «tant; 

20  il  aaillent  fors  de  sa  carete,                  ^^^H 

^H          il  montent,  ni  »'eu  vout  bâtant. 

et  li  L-aretowi  s'aperehut,                       ^^^H 

^^1          li  caret«D8  6«rt  Ic«  rlieTuln, 

ki  bien  cnida  e«tro  déchut,                     ^^^^^ 

^^Ê          et  il  saloient  1»  grana  ttak 

k'il  u'eatoii  mie  recules,                        ^^^^| 

^^^H    par  mi  uuu  cauclûe  a  forclie. 

aiiiH  eiti  ton^ora  avant  aies.                  ^^^H 

^^^V    a  Wiatiice  le  col  meorche. 

âS     Wistasee  «n  Boulenois  s'en  vint.     ^^^H 

^^f         car  la  carete  ruisteloit, 

a  Saint  Samer  moines  devint;            ^^^^| 

^^^^B    maie  aleure  les  nienoit. 

illuGC  fi£t  mainte  dyablic                       ^^^H 

^^^^P    dit  Wirtacra  nu  caretier 

aius  k'il  iettixt  de  «'abb«e.                    ^^^^^ 

^^F          *Aéx  t«  (loitiHt  hui  mal  fincombricr! 

il  faitoit.  les  moignes  juucr.                  ^^^^| 

^H           Irup  DOUX  inainiieH  mulu  nieure; 

30  quant  »e  dévoient  de^juuor,                  ^^^H 

^H           dex  te  duin&t  hui  uiule  avouture!' 

il  len  Eeûsoit  aler  iiu«  pies,                    ^^^^| 

^H            'liialfl  fîre,'  dist  li  caretotis, 

qunnt  dévoient  e»tre  canchies,                ^^^^H 

^H           'de  dcniourer  metttier  n'avona; 

Wifitaces  Ior  faisoit  me&dire,                ^^^H 

^H           il  m'estuet  faire  ma  joraee; 

quant  dévoient  Ior  euros  dire;              ^^^^| 

^H          je  CQÎo  que  noue  est  jn  pn«8»e.* 

3$  WistaceH  )or  taîttoit  mesprendre,             ^^^^| 

^H           WiatacQ  voit  rictifl  ne  li  vaut; 

quant  dévoient  Ior  grasccs  rendre.              ^H 

^H           'va  liielemunt/  fait  il,  'ribuat, 

Kn  an  cambre  wt  ,i.  jor  rnblw;               ^H 

^H           que  le  miU  eniee  tu  buitiea, 

il  est  uiinies,  si  ut  erre,                              ^H 

^H             que  tous  nus  ciu  bb  Mcorchîeii!' 

on  ii  ot  fait  apparillier                                ^H 

^H            cil  fiert  B(!H  ('hevul»  ihirement. 

■lOaasea  a  boire  et  a  maogier,                         ^H 

^H            et  li  viex  burbes  vriHnmuut 

car  de  porc  et  car  de  mouton,                    ^H 

^H^        commeucha  -i.  conjuretnent 

anee  sanvat^eft,  venïsou.                                ^^Ê 

^^^^H    queque  cil  pbu  avant  oloit 

WiBtnces  vint  dcvnnt  l'abbe,                          ^^M 

^^^^V  plue  H  Bambtuit  k'il  i-cculuît. 

qui  maint  fireudomme  a  ]}uiii  gabe:            ^H 

12    n'aara.      1S    ngu'ii     M^,    ai^eant     JC^H 

^H                 4   bom.    e   hoit«]  jUr.     84   valt.    41 

•rrâ-      2&  Wistaw  M.    33   W.  M*i.    :tï  W.  Ma.    43^H 

^^Ê           ment  Ms..  erramment  3f. 

W.  M»                                                            ^M 
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U2     ^U 

'sire.'  dist  il,  'Jo  soi  venus. 

touto  nuit  l  mangue  et  boit. 

^^Ê 

erw  joii  R  coi-t  relenii»? 

trestout  jiioit  au  tremerel; 

^^^M 

BÉ  ciiîdoîe  avoir  ft  mangier, 

e1  ftfiïnt  ne  remanoit  batel: 

^^H 

je  diroie  de  mon  niEtstier.' 

les  cruoeSs  et  lea  ymage», 

^^^1 

dist  ]\  .ilibes  'vous  estes  foU. 

5ti'e*tiîut  uietoit  Wigtace  en  gsgva. 

^^^Ê 

mal  dehftit  ore  li  mieus  cola 

n'i  remanoit  nîs  bote  a  inopiné; 

^^^M 

se  TOUR  n'estes  deiuum  batua.' 

tout  embloit  Wistaceti  k-  iiiogne. 

^^^M 

dist  Wistacea  'muuecliic  vivent.' 

Al  entendre  ue  vous  iiuuii. 

^^^M 

entre  iaiist  nioH  luiigliemciil   eetriveat; 

je  vous  dii-ai  encnr  aniiît 

^^^H 

WistaCB  uln  fin  la.  cuiâine, 

JO  tel  choee  qui  vous  fem  rire; 

^^^H 

devant  lui  esgardc  une  tine 

ja  le  m'ores  con1-er  et  dire. 

^1 

ki  tonte  plftinne  d'inné  estoît. 

li  .t.  content,  che  m'eut  avis, 

^H 

"Wiatace  engnrde,  e.î  le  voit, 

et  de  fiaeyn  et  de  Maugie. 

^^H 

il  le  comnieoche  a  coujurer^ 

Daeius  cunclùa  mainte  vile 

^^^1 

et  l'iaue  commencée  a  mirer; 

I5et  Maugis  a  fait  mainte  gîte; 

^^H 

veiineilld  devint  comme  stmc. 

cor  AiiiuugÏH  par  nigrematicbe 

^^^Ê 

Wistaces  e'aasiat  aour  .i.  bawc, 

«mbla  la  couronne  de  Franche, 

^^^M 

la  niaitie  d'un  porc  esgaida, 

Joiouse  et  Corte  et  Hauteclere 

^^^1 

otuut  trustouH  Ic!  Rnnjtira, 

et  Dureudnl,  qui  inolt  fu  clere; 

^^^1 

puis  a  destroj  puia  a  seneetret 

3oBai<iii  hï  embla  Amaugin 

^^^1 

une  vùelle  sambla  n  estre 

et  Amangis  embla   BaHÎn. 

^^^1 

1       laide  et  bochuo  et  rcskignifi- 

de  Mangis  ichi  vous  lairai. 

^^^M 

li  cuisinier  turnent  en  fuie, 

d'ITistaiice  le  uiuigne  dirai, 

^^^M 

si  le  contèrent  a  j'ubbe, 

qui  molt  sot  plua  qne  Âmaugts 

^^^M 

«t  U  abbes  i  est  aie 

26  ne  cjue  BaBins,  cbe  n/eat  avis. 

^^^M 

1       et  voit  ta  vielle  esraelifi; 

Travers  ne  Baraw  ne  Haimes 

^^^M 

oiant  tout  le  couvent  s'eacrie: 

ne  »orent  ouquei;  tant  d'&bes. 

^^^1 

'naniiui  dame,'  dist  l'abbe, 

or  oiiea  d'UistftJice  le  raojgne 

^^^1 

'filions  nous  ent,  c'est  .i.  malfe.' 

kï  vers  le  conte  de  Boulnigne 

^^^1 

Wigtaceïj  deefist  le  caruïn, 

80  mena  gueiTe  laoult  longemeut, 

^^^1 

la  char  porta  chies  sou  voieln, 

de  coi  fil  li  comiueuchenieiit. 

^^^1 

T.  tavretiiei-  ki  molt  l'anioit. 

^^B 

6  hors  Ms.  et  M.    8  W.  Ma»  âo  m^e 

10.            I   ot  i  boit  Ms.    5  W.  Ms.    7  W. 

Ms.   iB           ^M 

13.  17.  30. 

ingremanche  Mu.  et  M. 

J 

\ 
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RUSTBBUEF. 

Octivrr^  compUttru  de  Jint^bnif  r<x\  par  A.  Jubinal,   Vurna,  1838,   l,  13-20.  U&-in.    X. 
sn-its  de  Pari»,  fr.  ju:.  M.  mn,^  (A).  -  fr.  1593,  fol.  1S3«  (S).  -  fr.  1B35,  M*B*  fi 
fr.  2MJ2,  /Ol.  *y  (D).  -  Il  A,  fol  306*.  —  B,  foi  B**.   -    C,  fot.  3*.       J 


VA.   COMPLAIKTK   'B.VWIKBVt.W. 

Ne  covicut  pas  je  vous  rnconte 
coiDiDuot  je  me  euî  mis  a  honte, 
f|u»r  "bien  «vez  oi  le  conte, 
en  quel  manière 
je  pris  ma  famé  ilurreoiere, 
qui  bêle  ue  gente  tien  tere- 
lofB  Dasqui  paîne, 
quL  dura  plus  d'une  Hemoine, 
(ju'el  coiuiueiica  en  Iniie  plaine. 
or  entendu», 

vous  q^ui  rime  me  deuiiuidei!, 
comment  je  me  eui  amendes! 
de  fara«  prendre; 

je  a'ai  qu'eiigagier  ne  que  vendre, 
que  j'ai  tant  eu  a  entendre 
et  tant  a  fero: 

gunuqni^s  j'aï  fefc  est  a  refei'C, 
quo  qui  le  Touti  voudroît  retrere 
il  durritit  trop. 

diex  m'a  fet  compuignim  a  Job, 
il  m'a  tt>Iu  a  .1.  seul  cop 
quanque»  j'avoie. 
dt>  l'neîl  destre,  dont  raiex  veoio, 
ne  voi  J6  pas  aler  lu  vois 
Utt  moi  conduire. 
a  ci  dnlor  doleute  et  dure, 
qu'a  miedi  m'e^t  nuiz  obucure 
de  celui  oeil. 


Rvim(i\te  Ci  encoumeuce  la  c.  rut.  Oe  non 
oeul  6',  nii.eb,  AB.  À  île  ouiiliez  B.  je]  que 
^1,  quo  ie  D.  cunt«  £)•  S  n9  lerv  Z),  uîere 
a.  10  polne  B.  Vi  qa'fll]  et  B,  ai  /).  13 
«jBOOuUjx  B.  16  paiirru  C  17  or  iiaJ  1).  18 
mangue  D.  ta  Unt.  C  20  manqw,  B,  et  tAixt 
(Iftuui  eC  du  conirairB  (!'2>.  21  car  qui  BC- 
le  Y.l  tôt  B.  'i-i  il|  ou  i>.  -ÎS  a.  iaccl)  /). 
24  quil  .4.  iJô  qiiarii|ue  <!',  ce  quu  /).  29  ci 
s  BCV.  30  qui*  Eiildi  uuil  la  uuit  v.  £.  qaeu- 
droit  meldi  G   qo'a]  nets  Z>.    31  oeli  A 


or  n'ai  je  pae  quanques  je  vueil; 

aîius  6ui  dolenz,  et  ni  me  dud) 

p«rfondem(>ntf 

c'or  »ui  en  graut  afond<<ment, 
ftse  par  cela  n'ai  reJevemeut 

qui  jusqu'à  ci 

m'ont  securu  la  lor  merci. 

le  cuer  en  ai  trÎHtre  ot  uuirci 

de  oaat  mehslng, 
luquar  je  u'i  voï  juin  mon  gnatug. 

or  n'ai  je  pas  (iuanquci>i  jp  uïng; 

c'est  mee   domagcs: 

ne  eai  se  c'u  fut  mes  outrageB. 

or  deveudrai  sobres  et  Huyes 
15  après  le  fet 

et  me  gai-dcrai  de  forfet; 

mes  vB  que  vaut  quant  c'wt  ju  fetl 

tart  aai  meus; 

a  tart  mf:  eui  aparcens 
20  quant  je  sut  ja  es  latt  ciben?. 

ceat  pretoier  an 

me  gart  cil  diex  en  mon  droit  lan 

qui  por  nous  ut  piùne  et  aban, 

et  me  gai't  l'ame: 
25  or  a  d'enfant  geu  ma  famé; 

mes  cbevax  a  brisic  la  jame 

a  nue  lice; 

or  veut  de  l'argent  ma  norrice, 

qui  m'en  dostraint  et  ma  pelice, 

so 

1  et  li  uai  p.  D,  or  nefit.  œ  p.  B.    qti 
que  BC'JJ.    2  de  quoi  |iai  fondement  me  d. 
quaini    h.     s-11    maii^iit   D.     4  cttnio 
□leiit  B.     ^  ]>Kr    teiiJi    iia.  S.     S    i|tit}  cnr 
iu(<qu<]  OL  BC.    6  iiiH'  ai  lu  c.  trixto  BC. 
m&iri  G.    9  c«  B.    nicltaîg  B,  neh&iDg  C. 
or  uea  ce  \itLs  quanque  le  ais  B.     11  car  le 
TOi  pan  mon  gaai)^  H     qu&nque  C    haing 
13  manauc  B.     16  manque  B-    sorfaît  C.    l| 
que  c«  B.    quant  nuinque  B.   ce  est  BD. 
niançue  £}.    30  ja  «sj  eu  mes  BCD.    echei 
A.    2\    m  CD,   ie   H.    pri^miRrain   an   B. 
cil]   c.<t    />.     24   iiknu'i!  (.'.     2Û   mon    chaval 
Ut  C,  c«tt  D.   hrisinia  B.   iambe  CD.    » 
d.  D.   meu  p.  C. 
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por  l'enfftnt  pestre 

ou  il  revendra  lirere  en  l'eBtre. 

ci!  damedîex,  gui  le  ûnt  oestre, 

li  doiuHt  cheviuice 

et  li  envott  aa  smistenanoej 

et  me  doiiist  encore  iilejftnce 

qa'aidier  li  puisse, 

que  la  povietez  ne  me  Biiise 

et  que  mtex  90u  vivre  li  truisca 

que  je  ne  fais. 

se  je  m'esmai,  je  n'en  puis  maïs, 

c'or  n'ai  ne  duusaiiie  ne  fais, 

en  ma  nie»on, 

de  bufiche  por  cento  saieoo. 

Rt  eabahiz  ne  fa  mes  bom 

com  je  liuî,  voir, 

c'onq^ues  no  fui  fi  mains  d'avoir. 

me8  ostea  vout  l'aryont  avoir 

de  Bon  oete, 

et  j'en  ai  prmtque  tout  oste, 

et  «  me  sont  nn  li  coste 

contre  l'yver, 

dont  molt  me  «ont  chnugie  li  ver: 

ciat  mot  mo  «ont  dur  et  diver, 

pnverH  «iitiiii. 

por  poL  ii'afol  quaui  ^'i  entun; 

ne  m'entuet  paii  tancr  en  tan, 

f[iiBr  le  reaveiJ 

tue  tane  assez  quant  je  m'esveïl. 

si  ne  fiai  se  je  doi'm  ou  veil 

on  ae  je  peus, 

quel  pari  je  penrai  mon  deopens 

par  quoi  puisse  passer  le  tciiB. 

2  laitre  C.  3  cil  lûre  diex  C,  ice  seign  D. 
4  prauwnde  C.  6  Biia>r  l'a.  B.  alliance  BG. 
8  manque  SCD.  6  et  tjue  inîikus  mon  04t«I 
oouâuine  B(.'ti.  12  car  nai  D.  ear  ie  nai  C. 
doriiu'mv  D  15  mes]  maa  C.  17  Ouques  B, 
nonc  inni»  D.     19  'le  mon  BD.   boatel.  1  ittsi, 

C,  liont*!  /'.  D  (xjoiilr  il  doit  bien  aroii'  mon 
boatel  celui  du  roy  n«4t  pan  itel  miex  vtt  paie. 
30  ie  iiËti  liai.  C.  Iioxte  D-  23  nianijue  B  d. 
trop  li-  24  cil  mal  1>.  divers  B.  3&  envor  a. 
B,  avei»  (|ueiit«T)  H.  2S  par  poi  C  a  poo 
ÉD.  ne  fut  D,  av  fona  B.  q.  io  i  |m>[ir  B. 
i!T-28  manqitcnf  B.  ï7  tener  Jj,  trnnflir  C. 
2è  quant   uiw   menieil  /J.     2»  tenne  CD.    ma 

D.  rssiioil  C,  reiweil  D.  30  tlor  C.  se  dorou- 
ueîlle  ou  pem»  S.  lîl  tnatcqur  B.  32  pi-eigne 
tnea  d.  1).  33  de  quoi  BC,  dont  in  B.  puDssi 
puisse  BC.    le]  ae  H,  cest  V. 


tel  siècle  ai  gie: 

mi  gage  sont  tuit  engagie 

et  de  chioa  moi  deainanagie, 

car  g'iiî  ^«u 
&  trois  mois,  que  uului  n'ai  vou. 

mu  famé  ra  enfant  au, 

c'un  laoÎB  entier 

m*  ra  ffvu  sor  le  cbaiitîi?r. 

jo  me  giiioie  endemeutier 
10  ou  l'autre  Ut 

ou  j'ftvoie  pou  de  délit; 

onques  mes  mains  ne  m'nbelît 

gésir  que  lovs: 

quar  j'eu  suî  de  mou  avoir  (on 
15  et  fl'en  sni  mebnignîez  dn  cors 

jusqu'au  feoir. 

li  mal  ne  sevent  seul  venir: 

tout  ce  in'estoit  a  avenir, 

s'est  avenu. 
20  que  lont  mi  ami  devenu 

que  j'avoie  si  près  tenu 

et  tant  anieV 

je  cuit  qu'il  sont  trop  cler  semé; 

il  ne  furent  pas  bien  Bome, 
2i>si  BiHit  failli. 

itel  ami  m'ont  mal  bailli.. 

c'onques  tant  com  diex  tn'assaiUÎ 

en  maint  coste 

n'en  vi  .i,  seul  eu  mou  osto: 
30je  cuit  iî  vcna  les  a  otite. 

l'amora  est  morte: 

ce  Bont  ami  t^ue  veus  euporte, 

et  il  ventoit  devant  ma  porte; 

SOS  enporta, 
35  c'onquoH  uub  ne  m'en  oonfortti 


a  Si  me  sui  tout  d.  D.  doucl^ox  C  4  quo 
B-  Ti  .1.  inoiK  que  ne  nalui  veii  B.  7  a' 
manque  D.    S  ma  Io  î).     9  Et  ie  ii.  BD,  ge 

C.  ent,r«meiit,ii:tr  1>.  Z'î  meM  mai!)  C,  manqxte 
B.  mKbeli  jB-  ta  gflxir»  BC.  14  ie  ».  A 
hors  D.  \h  Bi  fli  s.  B.  du]  oaB.  16  ri  qunn  i,  D. 
17  seul]  «euent  ],  H.  18  meatnet  A  IB  ce« 
BCD.  23  manque  B.  oroi  D.  tr.j  mit'  D. 
2*  inmv  À.  B  r^foxitr  il  fur«nt  trop  wierseme. 
2J-:iU  manguerrit  D.  'i:>  ci  C.  28  manque  B* 
27  c'  ntamnte  H.    "Jfl  ne  vi  }i.    30  cui  G,  croi 

D.  m'a  ÎH:D.    31    lamor   A.    33  car  i)    B. 


36  c'  rtmvqve  BD.   mi  c.  Z>. 


^K    *^           ^tf 

^^^^^f                   ^^^1 

^^M            ne  an  ûen  nttn»  d«  in'aporto. 

qu'il  m'a  aidie  mont  voleotiera;                ^^H 

^^M             ic«  m'apreut 

ce  e»t  U  boiiB  queoa  d«  Foitier»        ^^^^H 

^^H             qui  auquGM  a  {>rivo  le  [)r«ut; 

et  de  Toulouse:                                        ^^^^^B 

^^M            me*  cil  trop  a  tart  se  repent 

il  savra  bien  que  cil  guulouw            ^^^^H 

^^1             (]ui  trop  a  mis 

S  qui  BÏ  fetement  ee  doulouse.                 ^^^^H 

^^H             de  Hon  »%'uir  por  fere  nnais, 

^^^^1 

^^M            ga'il  DC8  truov«  entiers  no  demis 

^^1 

^^1             a  lui  accorro. 

u:  SIS   BES   jACOBUiF.             ^^^^| 

^^M             or  lurui  Jouu  fortuite  corre; 

^^H              si  enlviiilriki  a  moi  rencorrc, 

10      Seignor,  moût  me  men-eil  que  clst  «l^^^H 

^^B             80  jcl  puit«  ferc. 

devient,             ^^| 

^^M             vent  les  preudomiuGs  m'estuet  trere 

et  de   ceste    merveille    trop    Mouvmt    na^^f 

^^M              ([ui  Hont  coHnis  et  de^onerc 

souvient,           ^^1 

^^1             et  m'ont  norri: 

si  que   en   moi   uiKr\'«il]unt.  h    force    iQ^H 

^^B             mi  autre  ami  so»t  tuit  porri; 

couvient             ^^B 

^^H             je  \«»  eiiToi  a  ineitli'e  Oriî, 

fere  \m   dit  merveilleux    qui  de  merveil|^^| 

^^1             et  seB  i  Uis; 

^^1 

^^B             i^ue  on  doit  bien  fere  son  lais 

Or^eulz    et    Convoitise,     .A.YariBc«     ^^^| 

^^H              et  tel  geut  lossier  un  relais 

^H 

^^1             sanx  réclamer, 

20  ont  bien   leur  enviaua  seur  cek  qui  eo^^f 

^^1             qu'il  d'u  un  eh  lieu  a  amer. 

eu  vie:             ^^| 

^^^1              que  l'en  tJnie  a.  niiiot'  clatiiei'. 

bien  voient  envieus  rine  lor  e»t  la  rmirû^^B 

^^M             or  pri  celui 

car  Cliaritez  s'en  va  et  Largucsce  derie^      i 

^^B             qui  .111.  pacties  fist  de  lui, 

Humilitez   n'est    mes  en  ceat  (lieclu   tav^^J 

^^B             (fiâ  refiiAer  ne  set  nului 

25                                               i-estre,              ^^| 

^^B             qoi  le  rcclaime, 

puia  qu'ele  n'e!<t  en  cels  ou  elo  dcust  eatr^^H 

^^B             qui  l'&euie  et  seiguor  le  claime, 

cil  qui  onquea  u'uiuereiit  son  estât  ne  so^^H 

^^H              et  qui  celit  taiite  que  il  aîine, 

^^1 

^^B             qui  m'a  tnnie, 

bien  eoi  que  de  legier  lametront  a  aenettr^^l 

^^B             que  il  me  doliist  boue  eanie, 

.10     Se  cil  lunaiseent  paiû,  pacit^ocu  et  acord«^H 

^^1              qoe  je  face  sa  votente 

qui  font  aamblaiit  d'amer  fui  et  mieericord^^H 

^^1             tout  aftiu  doBToi. 

je   ne   recorda&HO    liui   u«    descort   ne   deaj^H 

^^B             mon  eaigiior,  qui  eat  filz  de  Hoi, 

cordo,               ^H 

^^H             mou  dit  )ft  ma  comjilaiiite  envoi, 

mes  je   vaeil    recorder    co    que    cbascui^^H 

^^1             qu'il  m'est  mesticre, 

3&                                                i-ecurde.            ^^| 

<|uunt  frère  Jacobin  rindrent  premie^^| 

el  monde,        ^^B 

^^B                  3  ne  riens  dou  sien  BCD.    4  mt»] 
^^B                6  por]  au   H,  a  C'/J.     7  qull  n«  sont 
^H              t.Jf.    i  h  B,  uii  n.     10  aundrai  BO, 

rt  ACD. 

D.  otiec 

s'estoleut   par  tuiiulilunt  ot   pur   et  oet  ^^| 

penfiere 

monde.             ^^B 

^^H                D>    de  Z),    aecoiira  B.     ii   ïti    bune 

KCIlt    C 

^^H 

^^B              doi  tr.  £J,     13  pTeudgme  ei  (.'.     U  qui  mit'  n. 

^^H 

^^B              B.    16  bom  C,   oiirri  i>,    luiuii  ^. 

lî  »e  li 

1  cil  maiili!  B.    2  cast  £.    4  cil  A     ft  gO^^I 

^^B                A,    cest  li  r,    si  le»  />.     18  CEir  oa  BD,    con 

loust!  fi.     »  ^rihriffue  Des  JaoabitM  A,  Le  di^^H 
(les  iacopins  B,  Ci  «ijwumviiue  U  d.  d.  J.  ^^H 
10  cilz  B,  ait  C.    H  ni  rine  en  mervillaut  C    I^^B 

^^B                C,  on  A.    en  doit  ^C     21  r.  iiuninet 

■  B,    r.  n 

^^B               mer  D.     22  cl»uat  amuitr  Z>.     23-3).  matiqwtit 

^^M              c.    24  fUt  fi.     27  man^it  B.    qui  seï^or  et 

mer^-eLlIe^  C.    IB  Orgueil  A.  Urfcuel  B.    20  oiI^H 

^^H              ami  le  D.    SS  t<!itiptj>  A,     29  qiiii  ma  tempte 

b.  fet  lur  aviaui  B.    quor  Hotit  C.    23  chaiia^H 

^H              A.    30  qui)  £.    mùuuit  BD.    Jl  ai  me  f.  D. 

A.   de  vie  C,   dévale  R.    St)  hi«ti  crai  —  ^^^^| 

^H              92  tj   mai«  BCli.    ceus  C    X>^4S, 

S  ninn- 

meront  C.     30  «maim^nt  A.    82  rec^rdaiste  ^^H 

^^B              qwcnt  D. 

3B  prv^miets  BC.   aa  B,                              ^^H 

^^^^H 

U\} 
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grant  pîace  ont  or  este  ai  coin  levé  par- 

foDiIe, 

qui  Hani:  rorre  tomoi«  entor  a   la.  nionile. 
Premier   ne   demandèrent   c'un   poi   de 

re}iustuUk, 
atout  un  pou  d'estrain  ou  de  chaumu  ou 

de  puDe. 
le  non  dimi  sermonoïent  a  la  povre  piétaille; 
mes  or  n'ont  mec  que  f«ro  d'oiuuiâ  cj^ui  a 

jrtie  aille. 
Tant  ont  eu  deniers  pt  de  clers  et  de 

Inia 
et  d'cxecucîon»  d'aumosnes  et  de  lâis, 
((lie  des    baeues  mesonfi  oiit   fet  si.  gronz 


mes   cil  no   sont  oi    fors    tant   qu'il    ont 

chante; 
car  taut  î  ei  orgueil  dee  orguîllex  onte 
que  ti  preudomtQti  en  août  soi-pri»  et  en* 
5  chanta. 

Honiz   »oit  qui  croû-a  james   por   nule 
chose 
que  desouz  eimple  obit  n'ait  mauvestîe  en- 

cluae; 
lOquar  tels  vest  rud*  robe,  ou  félon»  ctiers 

repose; 
li  rosien  cet  poiuguauz  et  s'est  souef  la 

roFe, 
H  n'a  en  tout  ccst  mont  ne  bougrâ  oâ 


palais  15  lierite 

c'uni   hoin   lanoa  sor  fiintre   i    feroit   un      ne  fort  popelîcau,  vaudois  ne  sr>doiiùt^ 

ealais.  se  il  veatoit  l'abtt  ou  pupelnrs  s'abit«, 

Ke  vont  ps«  après  dieu  tel  gent  le  droit      c'on  ne  Le  teulst  js  a  saint  ou  a  hermito. 

sentier,  He  diex,  com  vendront  or  tart  a  la  re- 

oinz    diex    ne   vont   «voir    tonel    «or  «on  20  pentarice, 

chantier,  s'entre  cuer  et  habit  a  point  de  deni^evrance] 

ne  denier  l'un  8or   l'autre   ne   ble  ne  pain      fere   leur   convettdia   trop  dure  penîtanoe: 

eirtier;  trop  par  aime  le  eiecle  qui  par  ce  al  avance; 

et  oil  sout  cbuQ^oor  qui  viudront  avant  îer.         Divinités  qui  est  scieuuu  eeperJtable, 

Je  ne  di  paa  ce  soient  U  frère  Preecheor,  "^  ont  il  tome  ie  dos  et  s'en  fout  cciuiie!i table; 

aincoia  sont  une  ^ent  que  sont  bon  pHHclieor,      cbascuns  cuide  estre  apostrea  quant  il  sont 

qui  preii«nttelpaîfiHon  dont  ilBontmen^eor:  a  la  table; 

l'en  dit,  lechierrea  lèche,  mea  il  sontmordeor.      mes  diex  pot- ses  aposires  dévie  plus  inetable. 

Por   Tamor    .Thenu   Christ    lessiereni   la  GU  diex   qui  par  sa  mort  volt  la  mort 

chemise  30  d'enfer  mordre 

et    pristront    povreter    car    l'ordre    estoit      uio  vuoiUe,  s'il  li  plest,  a  aon  amora  amordre  ; 

promise:  bien  «ai  qu'est  grant  corone,  mes  je  ne  sai 

mes  D  ont  povrcte  glosée  en  autre  guiae;  qu'eat  ordre, 

humilité  t^ermonent  qu'il  ont  en  terre  mise,      quax'  il  fout  trop  de  diuKes  qui  muiit  funt 
Je    croi    bien   dea    preuiloinineH   i   ait  n'.\h  a  remordre. 

grant  plentc; 

fi  que  if.  iamais  ficin  BC  8  s.]  poure  C. 
1  si  —  pari,  tiuiwitte  B.  i  Tcemma  BC  10  v.  riche  r.  ou  rommes  B.  17  b'  mançua 
oui  po  B.  H  »  tini  .4.  II  •.nr.  C.  13  et  da-  BC.  habitent  C.  lB-:i3  mntiquent  B,  19  IIk 
inone  J}.  14  grant  B.  13  c'  manijur  H.  um  laa  oiu  ('.  121  «lifleniiicti  C,  2.'!  p.  ku  ci  C'. 
C  20  vont  B.  aoi-j  en  B.  24  devant  B.  28  :ii  HmiuUtuj:  B.  25  l«ii  dur  B.  sont,  AC.  2tt 
licIierreM  C.    lesuhe  BV.    3]  ijim  l'o,  C  Apostre  A.    il  «iet  C     31  si  U  B.    amour  V. 
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COUTUMES  JÏ'AMIKNS 


COUTUMES  D'AMIENS  (1249). 


HecutU  de  monument»  i*if<iits  de 


['histoire  du   h'ers  état  par  A.  Thiemj.   I  (Parif,  181 
p.  12Sw. 


cm    COHUENCIIË    LI     U8A0BS    SB    LJk    CTH! 

O'ÂHIENB    DB   roi    ON    PLAIDE    DEVANT    LE 

MAJBCB. 


iU4|i_] 

on  ^rf 


Boît   quites    et    délivres,    Ee    cil    pTiet 
mostrer,  il  n'eH  ,ja   plu»  cnntrRÎDs  de 
BpoDclre,  puiii  qu'il  ï'ait  mis   avant  anchfl 
qu'il  nit  reepondu  au  daim,  ne  plaû 
Cfaertaine  ohone  est  i^uiconques  goit  de   s  etitnmes. 
la  ciuemuigtie  et  de  la  oit«  d'Amieni,   on  Berechivff  quiconques  ee  plaint  d'auti 

ne  puet  retenir  son  cotb  ne  despoïllier,  por  qui  ait  vendu  poseession  en  quelconque* 
amende  de  déniera,  ja  soit  che  chose  que  manière  que  che  uolt,  se  cbil  de  qui  on  ee 
che  Boit  de  le  grande  amende  le  roi,  bb  tlaime  le  veut  fomoier  et  jurt  que  vente 
che  n'est  d'aBficurcment  enfroint  on  de  10  en  ait  este  faite  par  devant  le  majeur  et 
laide  oue^Te:  aine  sera  bauitt  de  le  cbite  Iob  eskieviiUf  et  cil  le  puisi  prover  par 
et  de  le  banlliue,  dunquej)  &  clie  qu'il  Hur&  tesmuins,  li  advemiitren  puet  oir  lea  ta» 
fait  gi-e  et  paiie.  Derechief,  quïconqoes  moins  loi  fnisout  et  par  champ  do  batul 
floit  bania  do  le  banlline  ou  de  le  cito  Derechief,  qui  que  onquos  ce  soit 
d'Amiens  por  amende  de  deoierB,  et  il  re*  15  qui  od  ce  elaime,  de  luit  dit  eu  de  melh 
yiênt  en  la  vile  et  soit  arestez  et  pris  et  mai»  que  ce  ne  soit  d'asBeorement  enfraiut, 
retenus,  îl  f<era  tenus  tant  que  il  ara  paie  ou  de  laide  ouevre,  dont  cil  de  qui  on 
l'amende  et  ûùt  gre.  £t  se  il  n'a  de  coi  vluime  eu  ait  envers  clielui  fait  plwnei 
paier,  le  qneitiuîgne  et  li  seignor  qui  ont  pais,  cil  de  4^ni  on  se  claime  n'est  nùe 
part  a  l'amende  ne  le  veulent  plus  tenir,  il  20  tenus  a  respondre  envers  celui  a  qui  ou  a 
sera  banÎB  de  le  cite  d'AmieuH  et  de  !e  fait  pais,  por  tout  que  il  metu  avant  en 
ba&Uiue  en  oiauclie.  se    deffenese    et    que    il    le   puet   UKWtrU 

Dereoliief,   qnicnnqiies   por   mnende   de      aoffisanment. 
deniers  soit  retenus,  dont  on  le  puist  et         Derechief,  quicoïK^uca  de  lait  dit  oq  de 
doit   retenir,   quant   le  vile  en  ara  eu  s'a-  35  laide  ouevre  ou  do   ferir  ou  de  for&it  do 
mende    et    »ion    gre,    au    prévoit    sera    cia      mellee,  d'aiilrul  se  clamera,  se  dedens 
deUrrez,  et  In  porra  tenir  tn.nt  que  il  ait      XL.  jors  que  cbe  aura  este  fait  ne  oe  claii 
eu  tele  amende  com  il  eu  duit  avoir,  cil  n'eu  respuudera,  se  mort  ou  mesbàf 

Derecliief,  de  toutes  les  itmeiides,  la  eu      ne  l'it, 
li  seïgnor  ensAmble  prenent  et  partent  et  30     Derechief,  quiconque»  psr  ire  faite  fèi 
partiBE;ent,  le  vile  en  a  les  .n.  pars,  et  le      autrui  ou  navrera,  par  cui  il  perde  vie 
tîerclie    partie  est   w   seignors,   au   roi    et      membre,  ct'lui  pluiuement  membre  pei'dei 
an  vesqne,  au  seignor  de  Vinarcort  chaste*      vie  por  vie,  s'il  est  tenus,  que  il  s'en 
loin,  autretaut  a  t'un  com  a  l'autre;   nmie      fiii»,  il  sera  bauis  et  eslcix  de  la  baolii 
en    la   p&rtie  le   roi   prent  11  vidâmes  le  35  soc  le  batt,  a  tous  jors. 
quart.  Berecbief,  truies  les  troveures  que  boni 

DcrBohiiîf,  quîconques  che  soit  qui  mete  aura  dcdena  le  banline  de  le  cite  d'Amienj, 
uvant  en  te  de&fensse  que  il  no  veille  re-  d'or  et  d'argent,  ou  de  piereo  preesieuseaf 
spondre  au  clâim  c'on  fait  gor  lui  de  cboEe  eu  d'autres  choses,  seront  au  roi  sans 
dont  plaia  pende  en  autre  cort.,  ou  pkis<0  d'autrui;  et  qui  le  trueve  celeroit  et  at 
aoit  entames,  ou  que  il  par  ju{;emont  en      en  esteroil,  ou  bateroit  se  tnaiann  et 
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tenement,  et  8«  oa  le  tenoit,  ses  oon  seroit 
plaineitient  eo  le  voleate  le  roi. 

Derechief,  ee  auouiis  cstftbliasemtMiB  de 
(jueniiiiie    et    micune    lois    l'ait,    et    til    do 


svule  Bmeiide,  le  \i\ntt  gratit  qtie  U  i  aiîert,- 
a'ea  puteera  et  l'amendera. 

Derechief,    quioonquea   fait   qnitaiiche   a 
qui  que  Boit,  aiLnve  druite  eshoanche  a  renir, 


plnisoi-H  commaiiduniena  d'un»  utiiione  cboD?   &doit   çgtre   qiiîtunclie   etttondue,    se    droite 
enHamble  ait  treepusse  et  forfûtj  por  une      csJceancbe  n'î  n  expreisement  on  eaclairie* 

meut  quit«e. 


ENQUETE  DU  PARLEMENT  DE  PARIS  (VERS  1250). 
AcUa  du  Parlement  de  Parte  p.  p,  M.  E.  Boutarie  I  (Paria,  18G3),  p.  CCCXTs. 


Vex  ci  l'enqîieste  que  mesire  Ymbert 
de  TeraplflB,  chevalier,  et  li  officiai  de 
Secliz  firent  par  le  commandemeut  madame 
la  roine,  entre  la  conteaae  d'Artoin  d'une 
part,  et  l'&voae  de  Tîethiine,  de  l'autt-e. 
L'en  deit  enquerre  conmietit  11  quens 
d'Arteia  et  commt^nt  li  anvouea  de  Bethuue 
et  leur  ancisexirH  ont  use  deslte  ci  de  la 
liaut«  Justine  en  l'alue  SeJnt  Yuant,  et 
vwUe  a  chuBcun  tant  comme  ete  deuvra 
valeir  par  dmit.  Yez  ci  tes  t-esnioeur. 
l'avoue.  Mesire  Swataoe  de  Hainel,  che- 
valier, jurez  et  requis  de  eea  choses  de- 
vtmt  dites,  dit  ke  la  gent  le  conte  d'Âtteia 
ont  use  de  la  haute  justifie  en  Value.  L'en 
li  demanda  cniiiment  il  le  sav^iit?  il  dit 
k'ontor  .vu.  ans  a  ou  plus»  il  ala  avec  le 
'ballif  d'Arraz  qui  ore  eat,  qui  estoit  adoiic 
baillis  de  LeiiR,  a  la  meRon  niefîre  Pierre 
de  rKu^^auerie  en  l'atue,  et  le  ballif  prist 
le  chevalier  et  nret  ta  meson,  et  mena  le 
chevalier  a  Arraz  en  priRon.  On  li  de- 
manda pur  quel  fet?  il  dit  ke  ce  fu  por  ce 
l;^on  li  meteit  sue  k'il  ave:t  l'ecete  .1.  son 
cosio  qui  avcit  prine  -i.  femitie  a  force. 
On  li  demanda  »e  li  avoues  le  soat  et  s'il 
le  contrudist?  ïl  rlit  k'il  le  sout  bien  et 
vint  a  la  cort  le  eont»*,  et  rerjuist  k'on  li 
rendiat  bob  homme  et  k'on  H  amendaBt  ce 
k'uii  avvit  ai*!!  en  sa  terre;  ntea  li  hom  ne 
K  fil  p«K  rt*ndii,  mt-«  il  fut  teplegiez,  et  ne 
ta  pM  délivre  par  l'avoue.     On  lî  demandii 


se  soute  n'amende  ne  rapel  en  fu  onkes 
fet?   il  dit   k'il   n'en   pet  rien»,   et  dit  par 

luflOQ  HQrenieiit  qu'il  fu  preamts  a  tatus  cea 
cliosee,  et  ala  avec  la  chevalier  «n  prison 
par  compeu^ie.  L'en  li  demanda  s'il  vit 
que  la  gent  le  conte  d'A  rteis  feiaBent 
autre  feiâ  haute  juatiae  eu  l'aloe?  il  dint 

Ijoil  et  dit  k'il  fn  avec,  Jehan  de  Vilera 
qui  estoit  adonc  hallif  de  Lens  en  l'alae 
et  oit  ke  li  balha  fist  ardeir  .u.  uickoub; 
l'une  esteit  Aalîz  Le  Oaiidre  et  l'autre 
eetuit    Herbert,   des   Kermee;    mea    ce    fu 

2u  sauz  jugement  d'eschevine.  Ou  U  demanda 
por  kel  fet?  il  dist  ke  la  meaon  Herbert 
fu  arae  por  .i.  mui-dre  qui  aveît  este  fet, 
ai  difleit  on  k'un  son  fil  i  avoit  eatfl.  On 
H  demanda  s'd  out  nul  contredit  a  l'ardeur? 

25  il  dit  k'il  n'en  i  vit  nul.  On  li  demanda 
80  ee  fu  fet  a  la  veue  et  a  la  seue  dou 
paUV  il  dint  oil;  car  ce  fu  fet  a  plein  jor 
et  a  grant  chevanchie.  On  U  demanda  ne 
li  avoua^i  eateît  presena    nu   pais?    il  dit 

30  k'il  ue  set  ou  il  esteit  adonc,  mes  après 
li  avoues  nia  a  la  cort  le  conte,  et  ct^li 
qui  teamogne  ala  avec  U,  et  reqttiat  te 
conte  c'on  li  aniendaat  ce  k'on  li  aveit 
meffet  en  ces  arsons.     On  li  demanda  don 

3&Iieu  ou  il  le  requist?  il  dist  ke  ee  fu  a 
Hedinc,  mes  il  ne  vit  ne  eout  k'amende 
t'en  fust  onkeB  fête.  On  li  demanda  do-.i 
tena?  il  dist  k'il  a  entor  .smi.  ans.  Ou 
li  demanda  ne  la  gent  le  conte  d'Artoi» 

15- 
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mariolt  Pfuiz  le  coiisoil  ni)  s(>i^Hor  et  mdz 
]e  consotl  aa  ligoage  devi-ri<  le  père,  pui» 
i^u'il  li  avi'oit  clevee,  ele  em  perdroit  KeH 
nineblps.  Et  fli  Ipii  poiToit  It  sires 
deetraindre  par  ta  foi  ou  par  ha  pièges, 
ne  ineotiers  estoit,  ftocois  qu'ele  partiKt  de 
Bon  lifi  <ia  de  sa  foi;  vt  jurerait  h  <)in> 
voir  (le  aoa  inuebleB,  puis  l'ore  qu'ele  les 


perdi  par  jugomant;  ot  quant  t>lo  les 
avroit  touB  trvi  avant,  ei  li  Tt-niaindroit 
«a  rol>e  n  cimscuii  jor  et  sa  rubt;  a  cotn- 
tfiier  8oi,  et  joinus  nvenanz,  te  e\e  lea 
Savait,  a  soi  cointoîer,  et  ses  Us,  et  sa 
eharrete,  et  ses  roncîuK  qui  Kiufîroît  a  al*r 
vu  u«H  atJiires,  por  cm  ele  n'ait  point  de 
Btfijfuor,  et  Bes  palefroia,  s'ol»  l'a. 


COUTUMES  D'ANJOU. 

CMitumus  et  Imtitutiom  de  t'At^jùu  et  du  Maine  pur  C.  J.  Beauteuip»-}ieaujyrft  T.  I  (Pi 

1977),  p.  &oea. 


39.  Il  eat  lunge  et  di-oi»  quu  quant 
moliiLa  qui  Met  en  eve  eat  vaudnx,  que  cil 
qui  l'acbate  eci  doit  .v.  n.  de  vaiiteB;  et 
est  apeEt'7  meuble  puiaque  IV-n  le  puit 
mener  de  Imi  a  leu  stua  tmpirer. 

40.  Il  «et  usage  en  Ënjou  que  entre 
vaîsins  n'avîent  pas  jurée  de  terre  fors 
eutre  itiy  et  liiimii  ou  E!utre  .u.  buriin». 

4L  11  Oit  droiz  et  usage  que  bouie 
qui  est  k|jq1€s  de  cliose  qui  tome  a  dealoy 
et  qni  pour  ce  eiit  mis  eu  prison,  n'a  unie 
voi'i  de  pliiidoier  poui'  autru  eu  coi't  juques 
a  i.oit  eMpurgei",   dou   fct   doin.  l'en  accuse. 

42.,  H  eat  naoge  que  gentàl  home  puit 
doer  Ba  famé  a  porte  de  moHlier  duu  tiura 
'd<  sa  teine,  et  te  il  autrement  le  fet,  ce 
eat  contre  l'iMago;  no  no  li  puit  pas  aseoer 
por  tier/.  tuuttj  la  terre  qui  muet  deveriî 
son  père. 

43.  U  eat  usage  i|iiO  gentil  tiome  puit 
aninoncr  de  sa  terre  la  tierce  partie  tunz 
oontenx. 

44,  11  ent  uaago  que  sc  coiitenï!  est  eutre 
getiz  de  fuiiK  de  terre  ut  l'un  touge  jour 
a  l'autre  après  veue  au  aucune  manière, 


que  cil  qui  taount  a  l'autre  le  jour  après 
10  la  -veue  piert  la  querele  ou  seùse,  se  U  ne 

puit   prover  jiar  boue  reesoii   pour   coy  U 

li  toiist  son  jotir. 

i!},    il    etit    druÎK    et   usage    que    qi 

aucuns  demende  a   autre  a  fraresclùer, 
l.'jil  est  conncuz  a  fi*ere  ou  a  plus  prea  d« 

lifj^uagb,  i]ue  il  doit  nvoir  tta  frareBche;  et 

se  Tautre  demande  autra  lignage  a  venir 

avant,    il    u'i    doit    pas    venir,     quar    eu 

frureclie  nu  vient  mie  limage. 
âO      40.    11    e&t   usage   (jue   borne    patjur   ue 

puit   demander    ne   desrener    par  sa  voix; 

met   il    puit   bien  Ibre  demander   par  j. 

autro. 

47.    Il  eat  iuage  que  nul  home  pris  ue 
25  repont  se  Be  n'est  de  chose  ilom  l'en  doîe 

plegeB  prciiidre,  et  doit  avoir  s&  délivrance 

ou  plogee,  et  api*»»  répondra  au  plaiuUL 
4H.    11   eiit   uiiage   que   qunut   l'en   vi«ut 

prover   aucun   conimeiidement  que   aucun 
30  prudona  qui  soit  mors  bore  dou  paya  ait  fat 

por  teamoinx.  et  le»^  tei^mains  vîeniieiil  avuut 

et    le    gareutigsent,    et   l'auti-e  partie  lour 


•  3  il)  li  tlrca  BKI.  donneit  J.  pfrt  par  droit, 
ses  J.  4  Et  û  —  juififuiant  imtnque  E.  jrarruit 
len  Hen  contraindre  pnr  h.  !i  par  la  foi 
manque  U.  la]  sa  K  t  di>ii  fie  J.  et  de  «i 
A',     a  (lu  ses]  dca  hKJ. 


8  tons  manquf  JK.  tref^onz  E.  3  coiutir 
et  ff!i  ancax  irt  son  litut  E-  4  el  j,  —  eoill- 
toiur  tttuniftr  IK.  £  avoU  aniaus  a  li  c  et  ton 
lit  J.  B  et  "II-  r.  H.  i|ui  —  sir%nor  manque 
E.  aoaÙroQt  B.tvutrvTtik-at  m.  7t£l  LieeoUittiiea 
J.    parooi  /,  puis  qu  BJ. 
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deffeot  que  is&î  ue  fu  oiiï,  t.  des  tesmobu  gentil   home  demande   «   aucun   nuire  ou 

jurra  enst  arfne>a  de»  autres  et  eii  la  soe,  fie    ûti  ceusif,   i[iie  cil  a  qui   il   demandé 

que  a  oyo  de  lui  et  de!*  antre»  qui  ce  ont  doit  avoir  l'atnnte   de  chevalerie   ee   il  la 

gareuti  fut  t'et  le  comiuaiidemeut:  et  eiiisi  deiuuiide,   puur   q^uoy   cil  qui   deinsiidu  ne 

porra   di'inaiider  et  «sreimier  {>ar  le  com-  6  soit  en  l'aa)ie  de  .xxr.  au. 

^_'Znundement  puis  qu'il  l'a  prove.  5r>.    Il  est  iLSAge  et  droiz  que  l'en  no 

^H     49.    il  efit  usa^e  que  se  .1.   home  tient  lepont  pas   a  juel'  de  dete  que  il   buiit  a 

^Ha'aucmi  chevahei'  a   ceu$.   et   il    ait  meS't.'t  ci'estieD,  se  il  n'en  a  fîRger-;   u  por  ]]lej(e)i 

^■dou  censis  ver  le  segnar,  que  H  aiies  jmit  que  îl  en  ait  n'en  doit   avoir  réponse;    et 

l>ieii  par  u^ago  mètre  terme  a  non  censier  lo  pour  ce  eetabUt  le  roy  que  il  au  prestassent 

a  »un  loiu  manoir:  mes  li  censiers  u'i   re«  a  nuluy  itanz  bon  H(i3:e, 

pundra  pas  se  il  ne  vient.  niiiK  s'en  tournera  5G.    11  est  usage  en  Knjou  que  toutes 

aj-riurci  u  Eun  [lutruiauge.  mes  cil  qui  tient  batailles  Buut  pritt^eti  par  aateiiduuieut,  ci 

^_a  foy  «t  a  omage  i  repoudra.  qui    l'anieudeniunt    pult    montrer,    de    La 

^H    M).    Il  est  usage  que  mu  n'enporte  cort  i&  batitillc  point  n'ira;  lors  doit  l'en  regnorder 

^^  de  dcffuute  qui  net  feto  en  la  cort  le  roy.  devant  qui  elo  tu  jufiee,  et  par  quel  genz 

ûl.  11  est  usage  que  sii'vs  ce  prent  pas  et   de  quiex  moux,   et  dv  quel  chose  et  a 

plegos  de  aon  relevage  ne  de  son  rachat,  qucle  journée 

ee  il  ne  vieut.  ^7.    11  est.  ueage  que    puis  que  bataille 
&2.    Il  est  UHuge  et  draiit  que  se  aucan  30  e&t  jugée  que  toujur^  eu  {>uit  l'eu  dumauder 

honte  n[it']e  nutre  de  tontv  faîte  «-n  ehemiiL  amen  clément  en  rurdea  et  lioD^  L'orde»,  puis 

le  roy  ou  aillors,  soit  de  petite  chose,  ou  qoc   U  ehampion   sunt  arme,   pour    quoy 

de  graut,  que  la  dereuse  l  est.  l'on    puiesc   muntrer    resou   -pour  coi    oie 

!*ii.    Il    ust   u»age   (jue    îl    )et  a   chacun  noit  di-Hpeciue;  vt  ne  t^outenx  vst  dt«  moitx 
pledeoier  de  mariage,  »n  d'aumône,  ou  de2âde  la  LataUlc,    que  li  um  die  que  ele  fu 

doaïre,  davant  le  roy  ou  devant  l'evesque  jugée  on  ime  manîerej  et  autre  en  autre 


ou   devant    le    segnor   dou   lie;    nul   n'en 

I porte  Curt  d'autre,  ne  ne  doit  avoir, 
r    M.    Il   est   usage    qne  se   aucun    valet 


manière,  et  cort  et  jugeors  ea  soient  trei:« 
et  uomez,  de  la  butaille  point  u'i  a,  quar 
cle  chot  de  la  querele. 


LÉGENDE  DE  THÉOPHILE. 

A,  MatiMcait  de  Faris,  /r««f.  618, /eï.  70.  —  B,  franc.  423. /o/.  104. 


MENT   LA  VnOB    RROCiSriLIA    TuEOFHVLE 
A   BOX   CIUEH   m.. 


Enceie  qu'eussent  cil  de  Perse 
Rome  destrulte  et  deKvrte, 
ta  Celice  la  région 

|H       31.  33  R^lbi-vpK  dart9  H  t'ome  nu«tT«  iJsin^ 
•^laoortla   Théophile   aïon   chicr  fll.     33   Encis 
«jueusaiit  A. 


30  avenit  ce  a  un  baron, 

visire  eatoit  del  moster: 

Thcohlc  Toi  uoniir. 

paisiblement  vu  boue  guise 

traîtoit  les  biens  de  sainte  église: 
Sôicci  traa  bien  sgovemoàt 


6  et  wtonTUe  Jfe.  m  niosneri^.  33  patsiblu' 
mant  B.  34  bons  B-  ^h  ioiz  B.  très  bitn« 
h.    <>(^ii«moit  A. 


^H                           ^IV 

:NJ>£  !>£  TUf:OPHILE                                                  4Gi     1 

^^M              qne  l'eveRque  >or  loi  laissoït 

l'areevetque  quant  il  lo  oit                  ^^^^J 

^^M              la.  disposa  ici  on  del  monter 

a  mult  grant.  joie  lo  reoit.                 ^^^^H 

^^H             et  del  pokle  qui  sus  lut  ert: 

U  vieirv  u'csi  abocbîez                         ^^^^H 

^^H               Aes  le  major  juatju'al  nieiior 

el  piivimeLit  devaitt  eea  piez.                 ^^^^^| 

^^H             le  senrnipnt  coinfi  eetgnnr. 

S  al  arc«Tef;qiie  mult  en  preie                ^^^^H 

^^1             as  orfelioB  amiJUâtroit, 

quo  il  uegun  homu  nou  creie             ^^^^^H 

^^H               verea  et  porres  sUHtenoit. 

qu'il  sait  evesques  ordenez,                  ^^^^^H 

^^M              il  aventa  que  àenu  rousi^t, 

quar  trop  est  chargiez  de  pèches;      ^^^^H 

^^H               ?ta  eveaques  vÎb  feniai. 

ih.  conttiencË  le  repretit                           ^^^^H 

^^H               tnntost  luit  U  clerc  ordeiie 

lOque  oVet  dignes  de  tel  prt>8<<nt.         ^^^^H 

^^H             et  11  polilen  de  la  cite 

quant  il  nt  as  piez  l'arcevesquo         ^^^^H 

^^M             esleiserent  1»  viaeignor 

el  pavLinent  este  gruut  pece,               ^^^^^| 

^^H               qu'il  ntnoieiii  île  ^rant  amor. 

l'iu'civfB'que  U  u  done                          ^^^^^^| 

^^H               sR  bone  vie  eevent  tult: 

re!«pit  de  trois  jors  a  penser.             ^^^^H 

^^1              a  evesque  l'ont  lors  fgjuL. 

isal  tenu  jor  l'u  fait  appetler,               ^^^^H 

^^H               tantoEt  munilc-iit  al  nrci.'vtfaquv 

mult  bul  lu  piUt  amoi)est4-r               ^^^^^H 

^^H             que  il  ont  cslcut  evc&que. 

que  il  Ift  vohmte  feïst                             ^^^^H 

^^1               quant  l'urcevi^qui:  ot  eutoiidu 

doB  dercb  et  de»  laït!  ati-esai.             ^^^^H 

^^H             lie]  prudonifii  lu  ^rnnt  vertu, 

liien  U  tesinoigna  l'aixeve^ques           ^^^^H 

^^H               oiitr^îa  deliii  nuire  ment 

20  que  dignes  est  d'entre  evesque»;         ^^^^H 

^^1             a  la  prei«ri?  dea  qiiereiiz. 

encontre  jure  li  visire                         ^^^^H 

^^1             K«a  letres  envia  toutcst 

que  de  t«l  soge  uou  eet  dîgit«9.        ^^^^^| 

^^M             «1  visejgnor,  qtie  vigne  toat; 

quant  rarceve.-4qae8  a  véu                  ^^^^H 

^^1             il  vuut  que  vlgiie  devant  sei, 

la  gratit  forcoj  la  grant  vertu,           ^^^^| 

^^1             quor  evesque  vout  que  il  seit. 

25  qu'il  fuit  eu  ce  que  il  no  vout          ^^^^| 

^^1               quimt  il  ot  receu   le-<«  Wtres, 

por  nulle  rien  qu'eviwqueH  Boit,          ^^^^H 

^^B             que  li  ot  trnniii*  l'arcevesques, 

il  le  laisse,  autre  i  met                      ^^^^^| 

^^1             premeircmcnt  n'i  vout  aller. 

qui  por  celui  L-vesquee  est.                 ^^^^| 

^^H               les  clerH  ci^mpiica  a  preier 

quant  l'evceque  fit  ordenee                   ^^^^H 

^^1             que  il  n>i>  lo  costreignesant 

3Det  a  sa  cite  fii  tiiimez,                      ^^^^| 

^^H              et  oveeque  nel  feie&aut; 

maint  des  clers  li  ont  oonaeillie        ^^^^H 

^^B             sufilcivDz  chose  mult  ti  «re 

qne  il  remuet  le  vîaire                        ^^^^H 

^^H             do  vi^eit^iioi*,  si  cûin  il  ère; 

dv  l'office  qutf  il  Hvoît;                        ^^^^^H 

^^M              il  juroit  que  il  n'e^tolt  digues 

en  leu  àe  lui  nutre  mie  eoit.              ^^^^H 

^^1             d'avoir  l'ouor  de  tel  gervise. 

aâli  evesques  lo  ooogeil  crit,                   ^^^^| 

^^H             li  pupk-K  pmt  a  foraoner, 

celui  osUl,  autre  ï  miet.                        ^^^^^^ 

^^M             a  force  l'î  ont  fait  aller. 

cifit  ot  mult  le  cuer  iraficn                ^^^^H 

^^^^H           3  dfl  pople  B.   aor  AB.   eit 
^^^^^        naïor  B.    8  voucit  A.     0   r«iiU  A 
^H               S.   otort  B.    n  pople  If.     a  e«lis. 
^^B               B.    13  qui    B.     \fi  eAiieaqii4>  A. 
^^1             tnâdotit  B.    17  asieu  A,  etii%  B. 

B.    4  huial 

1.     10  tantôt 
.  B.    uiserur 
ellit  A.     16 
19  prodoioe 

3  iiiseve  B.    4   pauemêc  B.    i  «a)  li  j^^| 
pn«  Ali.     t)   tiegô  B.    aê   crie  B.    S  pedii^^H 
B.     9  lu  R     II    lllot  B-    12  l'Hucmeut  ^^Ê 
pïec^  B.     14  îorz  A.     15  tiorB.     16  amonart^^H 
A.    là  «Isrs  —  aotreKi  B.     IB  texmoi^es  ^^^| 
30   dînRt    B.     21    nÎNere    B.     H    iied«   R     Î^H 

^^H               B.    20  autroia  H.    ii  ^esre  des  créant  B.    33 

laroeucsigue  AB.    2i   quU   u«  UfUL  B.    Sft  ^^Ê 

^^H                UMtTur  B.     'J4  uûst  —  »oy  B.     25 

ueul 

L  —  «oit 

eiiËsqn  A,   qocêq   B.     Sî   lai»*   autmi  A.    ^^H 

^^H               B.     2"  il  ot  ^£.    liLTveuesque  A. 

23 

aout  B. 

uËllui    ^l.    »iiesqii«   AB.     29.  30    fai    B.     ^^H 

^^H               39   comancza   B.     30    contrai^ucaant 

B.      31 

mnins  B.    3U   remueit   .4,  rËSiuoit   B.    tUMa^^| 

^^K                hâ  i?.     32    *U9   lî«nz  £.     35   (le  Baintfi 

'  ygle»« 

B-    3t  lue  B.    sa  esutMtiue*  A.    cnit  B.    8^^| 

^^H               £.     34  forseuiier  A. 

lautre  .1.    37  dJlot  £.   hot  A.   lo  A         ^H 
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dol  oi)ic«  qu'il  ot  perdu> 

de  lui,  li  prie  que  ait  merci; 

^^Ê 

ti  diables  q\ii  cat  eiiuious 

en  plorant  li  dit  Theopliiles 

^^^M 

*i   d'uitiain   lî^n^e  «tiviomt, 

'je  ti  depri  que  me  flocorres. 

^^^H 

vit  iceUii  qui  convenoit 

mes  eveaques  m'a  xi  mené 

^^^1 

en  bonee  ovres  et  vivoit. 

S  que  en  reproche  m'a  tome.' 

^^^1 

le  ciier  de  lui  a  «ntottcliie 

li   fauz  juouB  li  respoudi 

^^^1 

de  mal  penser  et  de  pechie: 

'a  cest'  hore  demain  c»  Tin: 

^^H 

lu  viseignorie  lî  remembre 

je  te  monrui  a  moji  «njfiior 

^^^1 

c'ou  li  u  tult  ECUS  ruitiuii  reudru. 

qui  te  fera  joi  et  honor.' 

^^^H 

A  c«8t  Côneeil  l'a  si  tome 

10  quant  Tbeophile»  a  ce  oï, 

^^^1 

i]ue  tôt  l'en  a  enfaiH  toni«. 

en  Bon  cucr  mult  n'en  eHJoi. 

^^^H 

yliis  entent  or  a  iflorio  bumainu 

a  l'autre  nuiz  veniiK  i  e^ 

^^^1 

<|i]e  il   iiriii  fait  a.  In  devine. 

a  tel  liore  com  li  promet. 

^H 

1       plus  ntent  honor  transitoire 

li  jueiie  pleina  d'iniquité 

^H 

que  de  sa  ccleslial  (iloire. 

15  l'en  a  mené  (am  la  cite. 

^H 

tant  df^ii-o  vaues  liDiKii-a, 

il  li   a  dit  'que  que  tu  voies. 

^H 

niue  quiert  d'encJmnteors. 

no  qnal  ([Ut!  graut  son  que  tu 

oiea. 

^^H 

U11  j;ieu  ot  en  la  oit«. 

n'aies  paor,  eegar  ita; 

^^^1 

qui  inidt  ert  pleins  d'iDiquile; 

mfàa  le  Digue  de  croie*  non  îai. 

^^^M 

f        à' art  de  diable  ^nvoit  ovrer 

2ûBur  ton  cori  ne  sure  ta  chère: 

^^^H 

plus  que  nnla  feiiz  c'on  pui^t  troTCr. 

ce  ^rdes  en  tote  manere.' 

^^^1 

niftinz  en  avoit  fait  tmbucbicr 

cil  li  respont  que  bien  t«ndra 

^^^1 

en  pnfer  par  deu  i-enoier. 

que  jamai»  noti  mi  seignera. 

^^^^1 

»  rrl  jueu  vint;  Théophile» 

bodaiiement  H  u  mostre 

^^^1 

enbniseii  et  pleins  de  granit  ir«e; 

35geuz  qui  suni  de  htanc  afible. 

^^^1 

grii.nt  talant  avoit  «n  son  cuer 

prou  î  ot  de  ceux  qui  avoient 

^^^1 

que  poist  avoir  «on  de^irrier. 

chandelabres  d'or  et  crioient. 

^^^1 

de  nuiz  cat  venu^  al  08,tel 

en  Dii  i'\iz  un  prince  aruit 

^^^1 

dol  jiieu,  al  uiM  a  liuriv; 

qui  en  un  svfto  ne  seoit: 

^H 

'       niuH  H  a  preie  hunùlment 

80  ce  e«t  nne  ai-»  princes  d'enfer 

^H 

qu'il  le  Inbs&at  entrer  dedeiix. 

et  el  minÎBtro  et  si  ser. 

^H 

li  fi-uK  jueuB  l'uis  li  ovri; 

li  fauz  jueutf  la  main  teiinit 

^^^M 

TheopiiiJIes  d^d^nz  np  misi. 

de  Tlieojiliilc  que  menoit 

^^^M 

li  jueus  li  a  demande 

a  cel  concile  ri  martAl. 

^^^M 

'quex  bcsuigiiz  von  n  umeno?' 

Slili  princes  d'eufer  demanda 

^^^Ê 

Tht;ut>liilp8  »'ft  Ils  pieï  mis 

ttl  jueu  'por  q'ji»  mené  ni 
cest  home  que  je  voi  ici?' 

^M 

£  enniouii  A.    3  et  demaï  linage  enuonx  7t. 
6  ]o  Ji.     T  peclie  .-1,     8  viieiKHire  A.     9  eu» 
A-    tollt  .1,  to»t  Ji.     11  L-nfuutgruu  .1,  eufaui- 
tornc    /f.     12  a   fn-an-quf  AB.    glori   S,  glorr- 

A.  13  nva  S.     1*1  uainpn  liotiut»  jS-     lî  den- 
chnnteour  B.     l*  me   B.    auoit  AB.     19   est 

B.  21   Tmx  B.    >'i  p.  ,-1,     22  ».iiort  B.     23  jjyr 
A.    24  io  B.     2&  pl">^  ^f  |E:riint  S.    27  que 
pouiiit  aaL>it  9.  (t^ninr  A.    '29  iiii  B.    itlhiiR  lit^ 
A.    nrtB  B.    3u  pria  B.     31  lo  fî.   I&isast  ^l. 
lai*ÉA  B.    32    futix    iuis   ii.     33  theopile    — 
mit  £.     34  iuic  B.    3b  (JI  .4.   besoitiK  B.    ?S 

2  en  ploranz  li  a  dit  teoph.  .1.     3  seooms             ^^| 
B.    6  faux  tui    B.    7  oure  R    ca]  ceiit,  B.             ^H 
10  r)]eo|ih.  A.     T3  oiirK  B.    co  A.    il  B.    pro*                ^H 
mcit  A.     tl  iuifi  plnini  B-     )â  liui  mena  for«              ^^M 
lin    la    B.     17    noqii«l  q    B.     1S    iUi    A.     1»                ^H 
Biiigue  B.    2t  carde  R    22  tindra  B.    23  no               ^M 
B.     14  S0iliiiri»i)û.t    B.     2h   sont  —  :it'ul)1a   B.                ^H 
20    cuux   B.    27   cham'I   B,     2d   aux   B.    30               ^H 
'Icmfor  B.    31    mcuistre  B.    32  faux  iuis  B.              ^H 
tinoit  B.     33   teopti.   A-    qiiil   B-    35   prince              ^^| 
demfer  B.    36  al  luis  p  quoi  u  B.  amane  AlB.             ^^| 

a  nés  p.  A. 

d  B.    37  oel  —  gfl  —  i{  B. 

^1 

J 

^1 

^^1 

^H 
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U  jueu£  tuutost  ruspundit 
'ae«  evesques  l'a  fturju^ie; 
vostrfl  cons*U  ot  Mtor»  ([uicrt; 
sire,  voa  vieut  rcquu'iTU  coi: 
por  ce  amené  1«  vos  ai.' 
li  princes  1i  a  reftpondii 
'quel  coiineil,  quel  aiue  veuz  tu 
quu  je  duiteise  a  celui 
4]ui  son  deu  .lert  et  jor  et  nuit? 
enpere,  8«  il  voloit  csti-H 
mes  sers  et  de  ma  maînie  esti'e 
et  nostrea  chivalers  porroit 
ustru  vuulcs  lot  uruiiUruit, 
et  je  udouc  le  socurdr&i 
et  quant  que  il  voudra  ferai 
i&xl  ([uc  isur  toz  BKm  sire 
«t  ilehUB  l'evesque  ineisme.' 
li  jueus  s'en  est  revertis, 
ol  clioiti   Tbeuphile  il  dit 
■a»  oi  ijuo  uje»  siio  n  dit?' 
'j'ni  oi,'  TlietiiiliiW   dit. 
'qunnt  que  voudrtia  fera  de  toi/ 
'luaia  Boleiueut  iùdcÙH«  mcL' 
tnntukt  li  laM  .s'uffi-ELnïllA, 
los  piez  al  prince  Ijaisift  ti, 
mult  huiuilm«iit  li  a  proie 
quD  8fjii;t)r!«  li  dulat  et  aïo- 
li diables  ni  jiieu  dit 
'di  li  qu'il  reiieit  Jheait  Crint, 
le  lîL  Marie,  et  leî  aubi, 
quai'  «u  mon  cuer  graJit  mal  lor  di. 
ncguiiB  lioin  t|ttî  leK  aiaeroit 
de  moi  nie  non  aui'oit. 
de  ce  voil  que  me  don»  «sent, 
car  ronoic  Vm  et  eoii  fil: 
upree  ico  avoii'  porra* 
tôt  c«  qUB  me  dvmaiidi-rnK.' 


a  ceet  mot  eutra  ^atauaâ 
el  cor«  Tlieoidiile  le  la» 
ot  respondit  a  mnlt  haut  cri 
'}o  renei  mon  deu  Jesu  Crist 
5  et  la  mère  mon  deu  au>i: 
de  ca  te  dunrai  bon  CHCiit.' 
letreii  propres  H  en  doua, 
de  ËOii  Kut^l  les  Bai  et  la. 
adonc  vîndrent  tiiit  entor  U 

IqU  diable,  11  oueml. 

grant  joî  mènent  U  enfemal. 
atant  dcspartcnt  dcl  vassal 
iRudemulu  l'cvusqui^  a,  mande, 
je  crei  pur  la  deu  voluute, 

li  Théophile  que  il  veni&t. 
et  cil  upreior  non  s'en  fint 
dispen&aciuu  ftua  salute  église 
et  mu  la  rende  qu'a  uaise 
dowB  laiw  aoro*  d'onor  plus 

•jij  que  il  u'avuit  davuut  au, 
ai  que  pechie  cuide  a^■oi^ 
l'eTtsquc,  quar  défait  l'avoit 
tant  lione  persuiie  que  eat  cist 
et  mains  vaillant  j  avoit  mis. 

2ô  qaant  Theopliiles  rocovre  ot 
son  meatier  qnn  dcstre  ot, 
sus  toz  IcB  autres  se  leva 
et  diH|]OBer  Bconienca. 
tuit  l'obedient  a  panr 

30  et  le  teuoient  u  seignor. 
li  fauz  jueug  venoit  sovent 
.al  vineignor  escondueroent 
et  li  dieie  'reconois  tu 
le  grant  soccors  qui  t'est  venu/, 

fis  de  mei  et  de  mon  bon  seigiior? 
dune  t'a  ce&te  graut  hoiiur.' 


1  lui*  B.  1  fort  îugie  B.  S  «ecors  et  con- 
seil B.  tt  ""  «ecom,  puis  rature,  B.  4  vjaj; 
,1.  cza  fi.  «  prince  7î.  7  q'  c.  A.  mcwx  li. 
g  ikiiitriao  a.  cellui  ,4.  10  emjjere  li.  11 
nwniu  B.  I2  iintute  i-lieiinlP  portai  B.  l.^ 
«onte  to/  B.  14  MW-on1r>ty  B.  10  «ires  B. 
17  lesueaq  Jî.    iiieismes  B,  mi.>iiiie  A.     ln  inte 

A.  1»  teuplj.  .t.  'M  aireH  B.  21  ie  lai  AB. 
tlieopbilv  a  dit  B.    22  fetui»  B.    2S  iQuIvuiunt 

B.  mcg  A.  2i  bni^Hte  B.  'i6  anl  proie  B. 
27  «cors  11  dont  B.  2«  iiie  a  dit  B.  30  et 
Il  B.    32  negotiK  bon^  B.     ^4  doiiit  edcrist  B. 


1  aatbHuas  B.  2  tcoiiL.  A.  a  nut  B. 
ie  renoi  B.  6  czo  —  eacrist  B-  T  poneN  — 
rtonray  fi.  8  sel  Baella  B.  9  lot  fi.  lu 
Iieii«ntL  ^.  II  [aie  nioîiiôt  B.  \'2  dou  fi.  I;t 
a  maailej  Dianda.'l^,  11  l'ruy  fi.  nolmiia  A. 
15  tL'opli.  .-1,  ftc.  I«  no  fi.  fit  itfi.  17  mir 
A.  .ve''sG  i^-  1^  l'ln8  doiLor  (donur  fi)  AB. 
20  Jeuaiit  B.  2]  p*i:hi  B.  'Z2  defést  B.  23 
p'suuf  Q  ciz  B.  1^  uioiuz  .1.  v.)  auolt  B.  2i 
theophilt^  li  ot  fi.  26  si  on  É.  on  fi.  3U 
■eignur  fi.     ^l  faujc  luis  B.    3S  escnduvlntant 

dt 
fi.     33  IJEue  A,  Il  disoit  fi.   rscoignoiui  fi. 
seoom  B. 
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cU  li  respont  ^el  couois  ticu; 

H  lui  et  a  toi  merci  en  rni,' 

no  demora  niïe  prantment 

apreu  tccat  rËUciameut, 

li  HttuTervit  il«  toi  le  moût, 

a  cuî  ne{ïnn3  hiiMis  un  s'ftscont, 

la  lutiH  del  jiecliaor  ne  vout  raie, 

mais  le  couTertiiuent  eu  vie: 

venimbra  lî  île  Tliei)])hile, 

que  a  jiremer  tneii»  Tiune  vie, 

fïakneut  servoit  b  i'eglÎJie 

et  devotempnt  al  BciTÏae, 

al  orpbiinis  pères  eatoit, 

li>s  pDvreB  veves  ËObtenoit, 

aa  Itcaoi^ouB,  aa  porres  genz 

Dustrv  sir»  no  de»prisii 
sa  creaturftf  mai»  li  tloua 
Goiivcrsiou  lie  pctiitoiiL-c 
et  dv  &OU  peuhie  remunbrHnce. 
7h«0|ihile8  s'est  apeiisez, 
n  son  droit  son  tfi  1-etom(^z: 
trestoz  ses  iieuz  humilia, 
(Inleu/.  «?ï.t  dp  ck  r|uc  fait  ha. 
eu  oraisons  et  en  gcuncs 
lue  8on  tcus  et  vu  v<;xiie«t. 
d«  luaiutt»  cluistf!-  s'apeiisa: 
1)ien  set  sa  sain  perdu  n. 
va  sou  cuer  puiirio  loi  dmleiti! 
d'vnfi-r  Ic-it  durables  tormenz; 
lu  pHrtiinetit  penwe  en  son  cor 
ijuc  U  arma  fera  del  cors, 
t-n  la  flame  mult  furt  penna 
d'eufer  que  esteindre  no  porro. 
totes  ces  choses  n  propose, 
le  cuer  u'a  mult  e^pavante; 
a  geiiùiHiem«tut  et  a  plor, 
a  larmes  et  a  priant  dolor 


a  dit  'las  chaitiF,  qire  f«rni? 

que  devindrai?  ou  fuirai? 

q»e  fti  je  fait,  que  ai  je  ovr», 

fors  que  luxure  a  comlile! 
i  lin  lae  chaitie,  que  fera  m'arme? 

jamais  non  porro.  estre  salve. 

ou  fuirai,  oli&tlis  pechere, 

qui  dcu  reueias,  ton  salrere, 

et  SB.  dovice  inere  ausi, 
10  que  Bers  n  diables  de^-enia! 

leti-es  al  diable  es  clouae, 

de  ton  anel  le^  fitiîellii». 

las!  qui  porra  les  letres  traire 

de  les  maiiifi  al  fetlon  diable? 
16  quel  liesoiy.   quel  nécessite 

avoip  del  ffllui]  jne 

conoittruV  qui  ce  me  fit  faire, 

dampnez  avoît  estex  n'a  gaii-e 

de  t«mi  par  leial  jugement, 
20  II  ffiUK  jueus,  dernnt  In  gent. 

que  me  vaut  li  bien»  temporans 

et  lî  vans  joîs  del  Règle  faus? 

que  lunii,  pecbere»  rhaitin? 

del  feu  de  luxure  es  pris! 
ïAOomeut  je  Bui  or  supTantez 

et  de  uia  créance!  gîteie! 

hwilji",  pwhere,  que  ferai, 

qui  la  gloire  deu  perdu  ai? 

gîtez  me  aui  de  griuit  clarté 
30  et  «u  tvni^brcs  sui  entrez. 

la»  cbaitia,  pur  qu'as  desirre 

vwia  (.'loire,  et  ai  gito 

m'arma  v\  l'eu  d'enfer  pueut, 

on  mait»  no  li  faudra  tormenz! 
35  In^i  a  cui  qucrra!  je  aie, 

qui  l'ait;  deu  ai  gerpie? 


I  i»  c  B.  i  allui  .-1.  Cey  B.  mei-cii  A. 
S  imA.  gr&mvat  B.  4  reneimeiit  H.  s  iie^onH 
li-  nu  A.  7  {lechf^or  ,1.  miit  fi.  lU  ijiii  .1. 
primer  B.  12  lii'Uimt.Htniirjl  B.  lit  an  .4.  oi'- 
phenb.  corrigé  en  orpheUnt,  A.  17  ne  A.  19 
lienitaiice  /*.  ïl  set  Jï.  VÏÏ  sens  B.  'i*  co 
4  fet  B.  26  \i^!-ÛKs  B.  3«  la  dedanz  B.  30 
demf^r  les  4jilurali[e.i  B.  31  cuer  B,  S4 
iJomfvr  B.  qui  AB.  M  »t»  A-  S0  Mpo&Qti» 
B.    m  «t.]  i  B. 


1  a]  «  B.  S  ie  onra  A.  &  haa  laa  B. 
6  Jami!*  uen  B.  7  fUirai]  fiiirutu  B,  tain» 
'*  A.  p«r.li«roa  B.  9  n.'uoia*  B.  10  al  diable 
ilcuvnîr  B.  Il  letre  A.  13  le  aaetlas  B.  IS 
pi>r»  H.  U  feluii  li.  12  l-ouin^  B.  Ift  fidon 
B.  \»  (Ijinnez  B.  «t«  .t.  ne^ire«  B.  20 
fuiix  iiiii  A     '2i  tnpoctmx  B.     22  OAïun  B.    de 

A.  aieg\e  faux  B.  'H  Aie  B.  e.at  B.  2ù  Suin 
or  sor  pi.  B.     26  gelez  B.     L'7  liel«  peiJieriM 

B.  38  q*  lu  B.  2V  «uis  —  eLirii^z  B.  30  suï» 
antreK  B.  il  iesire  A.  ;t'2  vnu  B.  g\<nn  A. 
gwUi  B.  Ti  marme  pti  fue  —  puant  B^  35 
qrai  ge  B.    3S  q'  B.    jfrepie  A, 
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je  n'en  pnîa  neguu  apcUcr 
fors  que  sol  mei  et  mou  pt-u-^er, 
de  ma  perdicion  soi  niaisitrcH, 
de  ma  aalu,  du  m'urnic  traître». 
heiliis,  pechercs,  qui;  fai-^ei, 
que  dcvindrei,  ou  fuirei? 
que  dirai  al  jor  del  jugemeui, 
qunut  tuit  mi  inOBfuit  puristroiit? 
a  cel'  ont  las  i|ue  dîrei, 
quant  ]or  Iiodb  coroncr  vcirei 
et  j«  tliaiti»  Mcrai  dwnpiiez? 
ce  sera  liiens  et  lotuutex. 
en  quel  fîauce  itcroi 
devant  lo  sege  al  venu 
jag«or,  qui  tôt  fait  tremblei*, 
ciel  et  terre  et  air  et  mer? 
que  li  oserai  demander 
en  Cfllt;  jmor  ne  preier? 
cui  preierai  en  cel«  lieHui^^ne 
qti'siuG  lie  beaoig  m«  duiguo 
quant  cbasciui  guiardou«ra 
Bc^Diit  ka  bionfi  que  fait  anra? 
qui  aura  oi  de  moi  marù 
et  fpiî  me  soccordra  iqui? 
qui  ei-t  cil  qui  mo  dcafundra? 
certe»  nue  nu  7n'i  aidera, 
cha&cuiis  L  reudi-a  sa  raison 
Begont  qu'aura  fait  bien  o  non. 
las!  de  m'iu-mi;  lusse  chaitive, 
qui  rentuudia  «u  «nfur  prîae! 
lasse  armi',  cum  es  oniblee, 
ctim  t'fti  de  Jhesu  estrangee! 
mal  esses  eijcalav  orgie, 
cbaitl  es  et  trubucliie. 
en  q«a!  péril  esses  plungie 
et  en  quul  fangi  cnvoluugie! 

1  iiegô  B.  2  for  —  mol  A.  3  nd%  B. 
maeatt-uM  A,  muatte  B.  i  tniirt'  B.  S  helns 
B-  fem^'  B.  0  dpuiodrai  B,  ftiîeray  li,  tiùrtâ 
je  A-  6  nw  B.  lao  fait  A.  parlnronc  B. 
B  oure  5.  ferav  B.  lu  forronftr  nciay  B. 
14  s^le  .45.  iî  nae\  et  B.  I«  vt  priwr 
B.  19  priei-u}'  B.  Su  bcuoigne  me  done 
B.  21  qiiAul.  K  chascô  B.  :?:i  ara  A.  24 
secordra  B.  Sti  nul  B.  ne  A.  2~  cliattuons 
B.  28  ij  Hiira  A.  on  B.  -J»  lui»  ch.  A.  31 
9  «semble  B.  '<i2  Cun  —  «straniie  B.  33  esc] 
es  ctaJ  auoijpe  B.  34  et  etira  buchte  £1.  35 
ijl  B-  ploogie  B.  36  solrjngie  B.  en  uoliuiKie, 
gie  d'UTir  main  jilus  mo'dcrjic,  A. 


di  moi,  a  quai  port  fuiras 
et  a  quai  remeio  cordrae? 
las  choitis,  je  sui  suplant^z 
et  el  plient  enfer  plougiez, 
idi  t[iii  resordi-B  je  nu  più», 
car  nule  aiue  je  no  truie.' 
quant  ces  clioaea  ot  dit  assez 
et  autres  clioses  que  dit  u'e. 
Jhesiis  qui  tat  miiericoiit, 

10  qui  le  cuer  voit  dedeoz  le  cors, 
ea  créature  n'a  despLt, 
mais  quant  ele  vint  la  récit, 
espérance  li  a  dnne 
de  reveiiii'  a  Halvete. 

1&  quant  Jhesuciiz  Tôt  îoapire, 
a  larmes,  a  plor  a  conte; 
'ja  aeit  ce  que  je  «aipo  Criât, 
qui  de  deu  lo  père  cht  fiuz, 
et  neia  de  Maria  ea  merc, 

20  qui  virgiua  et  sera  et  ère, 
que  je  chaitls  ai   leneie, 
ai  eom  li  juetix  m'a  enseignie: 
vmporoi  celé  virga  raere, 
qui  tant  est  reluisanz  et  clere, 

25  celle  Hoîc  npclldrûi, 

de  core,  d'arma  la  prêterai; 
en  s'egUae  jeûnerai 
en  oraiaoti  tant  com  porraL 
dene  per  sa  înterreBsinn 

30  aura  de  moi  verai  ]}ardon. 
je  no  sai  cornent  preierai 
la  virge  que  reneic  aï. 
liien  sai  que  griecnent  ai  peoliie 
en  lei  que  jo  ai  rencie. 

SElhclas,  cornent  je  offcrai 


1  UÙT«itA,  tu  riiira»^.    2  ri:)meQ  S-  cortir»* 

A.  3  in  Kuis  loplanteK  B.  A  pluies  A.  h  am 
d'iquiï  ne  A.     i  niiltti   aide  G.    ue  A.     7  c«x 

B.  S  tiait  B.  9  ibû  Ci'i«t.l.  10  cuen— te& 
Mr»  JS.  12  ellû  B.  1.»  rrlst,  Ict  espire  B. 
18  plor»  B-  IT  unit  B-  «aclin  JS:  crit  ^.  18 
Je  A.  19  marie  B.  'iO  q'  B-  uîeriïe  B.  en 
Bura  .'IB.  vt  diiere  B'  ^1  r«nQ)e  B  22  luis 
B.    23  cnp'nii  nclle  B.    24  q'  B.    relulossiiK 

A.  2.'.  BDHIi.  B.  SU  Omtiip  En  prieray  B.  28 
oreison  B.  SU  Hex  p  ta  ùitercepcioô  B.  JlO 
aurai  B.     31  ne  A.    prieray  B.    32  reuoi  liav 

B.  93  ai]  et  B-  34  i-n)  ei  .IB.  U  B.  reaoi<i 
B.    SA  osft-cmv  B. 
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de  ma  confession  veraî? 
cornent  oserai  e«saier 
(le  mea  conchiefl  lavres  mover? 
de  dire  ne  de  regt'hir 
que  ma  Inngue  malvaisc  fit? 
(le  qiianï  péchiez  prL'incn?nient 
porra  qaerre  pturdotiem«nt? 
Ifui  cbaitis,  si  jo  presumoîe 
de  dire  ico  que  ropnnBoie, 
li  fuea  de  cul  dcfiCuudira 
qui  tôt  lo  CQrB  mv  brûlera; 
qnar  li  monz  no  porra  sufirir 
co  que  a  fait  ciz  las  chaitis. 
ci,  1«S8»  arme,  leva  tei 
de  les  tenehres  qui  t'ant  preis; 
vm  a  la  mère  Jbeea  Crist, 
quier  U.  aina  et  merci, 
quar  ele  soulo  a  pocr 
de  6oa  £2  a  toi  acorder.' 
quan  il  ot  co  pense  assez, 
malt  forment  e'et  ancoragcs; 
les  enpegiiemeuz  de  cest  segle 
a  toz  paeeez,  puis  qu'il  ii  grève. 
hiimils,  en  grant  afflicctons 
et  pleins  de  granz  devoetous 
vint  el  moeter  la  gloriose, 
santé  Marie  preciose: 
peticiona  et  qneremenz 
li  fait  Dtiit  et  jor  mult  sovent; 
de  geuner  et  de  veiller 
ne  cesse  ne  de  lei  prcier. 
mult  li  preie  que  se  U  plaît, 
de  toK  les  péchez  que  a  fait 
par  lo  rûort«I  aiipplftiitaor 
et  par  lo  jueu  traitor, 


qui  deu  U  fireut  fcuoier, 
si  li  plait,  li  voille  atder. 
caranta  jorz  îsai  ita 
et  autant  nuiz  que  jeuna; 
S  oraisouB  dit  devoteuaut, 
la  mère  pria  al  roi  poissant 
que  lo  raoordaet  a  son  SU, 
a  nostron  aeiguor  Jhesu  Crist. 
quant  aie  sont  caranta  di, 

IQa  tnienuit  11  apparit 
la  douce  virgine  Marie, 
qui  aa  besoignoas  fait  aie, 
c'est  la  virge  qui  fait  soccora 
a  cenz  qui  U  vignent  lo  cors: 

15  celé  est  aa  certanz  dr»1i  vt 
et  reemeris  de  chaitis; 
veraie  luniere  en  teuL-bres 
et  verai*  confor/  est  as  tristes; 
ans  affliz  est  refuimen:;. 

20  la  mère  al  roi  omnipotent, 
la  douce  niere  Jbeati  Cri»t, 
devant  lui  Iste,  si  II  dît 
'o  Théophile,  rault  est  foiiz 
qui  demandées  co  que  no  pos 

25  deBen,'ir  eu  tota  ta  via. 
tu  quiers,  Jo  te  faco  aia, 
et  tu  as  reneie  mon  61 
lo  salveor  et  me  aiisl. 
et  cornent  porra  ico  etstre 

30<)ue  jo  mon  fil  poscho  requerre 
qu'il  te  pardrtnt  tar.  les  mesfais 
et  loB  pèche?!  que  tu  as  faiz? 
de  quauz  euz  oserai  vcir 
lo  vout  de  mon  glorioa  fil 

S5  que  tu  traitre  par  ton  pecbie 


1  naitrsy  B.  3  lermes  mouair  B.  4  rvioliîr 
A.  5  q'  ft  fl  q"t  B.  prim.  li.  S  «hairtie  se 
iu  Ji.  prefumoitû  A.  »  ccn  B.  qne  io  penso 
A.  10  deî  B.  ilescwii3rft  A.  H  q'  B.  le  A. 
13  oU  ^.  14  lasse  —  toy  B.  15  preli*]  ooy 
ou   toy  B.     17   oroi  II   aue  B.    mam  A.     \9 

ÇoDÏr  B.  19  acgnler  s  toy  B.  20  q"t  illot  ce 
t.  2]  tort  iDÔ.t  ~  eiiccirmgiez  B.  22  eiip«gi!- 
niaiit  B.  34  en]  et  A.  uHicioii  B.  2»  grii 
ttoaoclon  B.  2ù  mosticr  la  glorionae  B.  27 
•ntnto  —  preciouse  B.  2S  qiiei-emaa  A.  29 
nuiz  et  ioi-fl  B.  souant  A.  .11  li  i>roiQr  B.  32 
prie  B.  33  péchiez  B.  34  BiiJi[>unt«cir  B.  35 
iue  tmWtoar  B. 


2  aidier  B.  fl  esta  B.  4  aitant  B.  b 
'TTfiiioitii  B.  8  pria  iHfinjwc  B.  S  nONlrô  ïtfii:;uur 
B.  9  aie]  (iliiur  B.  di]  iot  ^1,  îurs  B.  10  «par- 
uit  -B.  11  la  tree  d.  irirffe  B-  12  i*  b«ofgnoiw 
B.    13  Cet.'t.    si^core  B.     14  ceux  iJ.    li  trmôi 

A.  15  eftTtftiiis  droite  R.  Ifl  remeiris  da 
peahivz  B.     17  venil  AB.     IS  iienty  —  IriteH 

B.  Il)  «uz  A.  refaiemcnz  B,  rrfuimcnt  A. 
22  este  se  fi-  23  theophîleti  B.  •>«■.«  A.  2* 
tlemunde  —  poui  B.  25  tote  sa  uie  B.  29 
aie  B.  27  renoic  B.  28  moi  B.  '.'U  îoe  B. 
30  puisHU  B.  31  les  A.  mi-sf'iE  B,  inefftiit^l- 
S2  bl]  p  Bi  les  pecbiex  B.  l'ait  A.  33  ijoanx 
eux  B.    Si  uost  —  glorioux  B.    35  mô  B. 
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M  issi  vilmeot  reaûie? 

cornent  lo  pi-eierai  por  tei, 

quel  R&Dce  donrai  por  tei, 

oon  tu  faux  aies  retieie 

mon  fil  et  mei  par  ton  pechie? 

di  mi^i  cornent  je  itérai 

duvuEtt  mon  fil  «t  oeerai 

moD  fil  prcicr  par  sa  bonto 

qu'il  te  pardont  t'iniquite. 

je  no  Boiîr»  preier  mon  Jïl 

por  tant  gratit  forfait  con  tu  fis! 

or  Bfiit  ce  que  tuit  li  mcsfait 

que  tu  feux  liom  as  du  moi  fuit, 

I)OBchaiit  avoir  pardou^meat, 

par  co  qnar  jo  amc  formeut 

le  lignage  des  crcstious, 

majorment  ({ut  hooa.  ivl  aiit, 

neta  fit  pnra  concience, 

et  vînout  Bovent  en  m'ogleieo, 

eo  lotos  ces  choeeH  m'acort 

M  cliretitians  et  les  aocor 

et  entre  mes  liraz  les  avance 

et  les  eiubrBz  coutre  mon  vpntre  — 

que  hom  face  viute  mon  fil, 

ce  no  pois  veoir  ne  oir. 

por  ce  te  covitit  que  tu  faoliee 

«t  en  totes  guises  ei^^ai'ea 

par  travail  et  par  contencon 

«t  par  vorai  coutnccion, 

que  tu  par  sa  pitié  li  quieres 

qne  sa  grâce  dnner  te  voille. 

qnar  a'eat  pas  aol  ini^ericorz, 

aîoz  est  juge»  justes  et  fois.' 

a  ce  Théophile»  rcspont 

'dama,  to?.  jor»  e»  beiieite 


et  pleine  del  sant  esperito. 
damn,  tu  eo  pi-ntorcion» 
d'umain  lignage  rt  eermrniit. 
dama,  ta  esses  droiz  conforz 
£  a  cenu  qut  fuient  a  ton  port. 
jfl  Bai  vraiment,  dame,  je  saï 
que  eu  voh  forment  pechie  ai 
et  vostre  fil,  nogtron  iteigiior, 
cui  je  n'ose  guerre  pardon. 

10  in»iii  je  ai  chKeniple  de  mninz 
qui  devEitit  moi  peclûerent  ainn 
en  Jhesu  Criât,  nontron  «eignor, 
cui  il  après  doua  perdoii 
per  le  repentinjcnt  qu'il  orent 

I.^de  to7,  lor  péchiez  qu»  dun  orent. 
per  ce  et  a  lui  et  a  toi 
OR»,  dame,  preïer  de  moi. 
Sft  la  penetance  ne  fuat, 
ja  Kinive  aalva  non  fiui, 

20  la  cite  que  bi  graut  oatoït, 
trois  jomeea  de  teire  avoït. 
si  pénitence  non  aidait, 
Haab  la  toune  ne  se  Holvast, 
si  pénitence  non  vaucist, 

2S  cotnent  fut  il  al  roi  Davit, 
qu'après  to  do»  de  propbecie 
et  lo  règne  Jerosolime 
chainsit  el  puis  de  aventure, 
de  traison  et  d'oraictde? 

30  mai»  per  pénitence  que  fit, 
per  parolle  que  mostre  et  dit, 
reci^t  perdou  de  »on  pechie 
et  nels  lo  don  de  propLeoie, 
Ke  ponetence  non  i  fust, 

3&Baiu7.  Père  l'upostre  que  fiist? 


2  H  prioraj  B.  p  AB.  toy  li.  3  q'  A. 
toj  B,  i  faux  —  rwnoie  B.  5  moy  por  B. 
6  ma  R  S  prier  B.  \i  dmiquito  R  lOj»  no  r.| 
vtinie  (i*er.à  A,  fittr  rnsiirr;  prier  S,  II  pHrJB. 
forfain  R  1'.!  soit  B.  lUioux.  H.  l«  pochant 
B.  ià  q  B.  i-^  A.  aiTiu  B.  16  l)na^«  B.  <1el 
.4.  crs9iieii9  B.  17  q'  AB.  fui  ont  B.  tft 
notaa  vt  punie  ^1.  19  viciant  —  meglise  R 
3i>  macor  A.  •!  creatù-na  —  secort  B,  23 
utuitre  Jî,  i*  om  —  uitte  B.  2â  ne  puis  A. 
26  a  AH.  CIO  te  coni  ij  }i.  28  oouleiicuii  A. 
30  I) niera  B.  32  roux  mlnerecors  fi.  H 3 
juxUii]  iii);c>a  B.  A4  mxpondil  AB.  3i  ilame 
—  est  benott«  S. 


1  s'.  A.  Kaint  B.    2  manque  B.    3  lins, 
et  aecora  B.     4  rlroit  A.    oonfors  Ri     5  cou 
qoL  faioDt  B.     6  uetnimeut  A,    neraiem&t 
7  r|iiô  nos  R    8  et  en  .1  H.    naTtre  !i.  A,  nâ»tr5^ 
pecliç^ur  si-ig'mtr  B.     9  ge  B.     10  «temple 
(les  R     11  tlânanl  moy  —  aint   R     \t  nfl 

A.  Heigiiiir  B.     14  repintemaot  R     I&  pecLit 
.1.    don   onL  R     lï   prier  B.     19   ftit  A.     Iff' 
salue  ne   R   fui  A.     21  »voitJ  t«nmt  A,  estoit 

B.  22  puDÎtiuice  R.  aillai  A.  34  pmitanc* 
1)0  nouaint  B.  tl  lo  r.  de  ierosolimie  A.  S8 
C4xiii§i»l  R,  30  ptMiitnnce  R  31  parulle 
mimtrii  A.  3U  r^cit  R.  penluti  A,  .ti  te 
ilum  A.  34  ]ifnitfin<-«  R.  i  maïtqHe  4> 
pères  B.    fut  A. 
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r^ui  or  est  d'apositollea  jtriiiRe 

et  première  de  toz  «ea  diciples, 

de  sainte  eg1it>e  e»t  colom|Mie, 

]#ti  cleH  reçût  C{U«  deus  li  ilone, 

trois  fniï  retieia  JTiesn  Crist 

et  après  perdon  li  requîat; 

quar  il  plora  amèrement, 

de  lermeit  espandt  grautmpnt: 

de  eoii  pevliie  b1  pardon  ot 

et  l'onor  que  perdu  avoit; 

pastre  fu  tontost  erta'bliii 

del  part  quo  aitue  Jbc«u  Crtst. 

si  peneteiir«  nnii  I  taxt, 

samz  Pou»  apnntres  rnmnient  fust? 

d'oine  CD  malice  perfait 

fu  pu'8  vn«  dVIeccion  fuz. 

ai  penetenc«  ne  vauciat  fort, 

cil  qui  fu  a  ('orinthios, 

puiM  .laiuic  Pouz  non  l'Haut  recia 

que  8ikthn.ua.<i  non  l'amt  pris 

et  en  tencbres  In  tnnHiFt. 

81  p«uetcuce  non  vaunist, 

sainx  Cypriaina  qui  tant  mal  £t, 

qui  les  femes  qui  erent  eneeintes 

toilloit  II  travers  per  les  ventres; 

tôt  avoii  sioii  d«Oeîlaiiifiit 

en  veoir  pena  et  tomtent, 

ja  a  perdoQ  venuz  ne  fiiet, 

Be  Baiute  Justina  ne  fukt: 

n'ot  soi  de  mal  perdoTi^enieiit, 

maie  de  inariir  coroncrncnt. 

don  je  pË^cbities  et  cbaitis 

en  l'exemple  de  cca  me  fi 

6t  depreiei  douce  reJoe, 

2  primer  B.    tei  A.    deciplu  B.    3  vglijso 

A,  igÛse  B.  colilpn©  A,  rylleropne  B.    4  rwrit 

B.  â  ir«nnia  B.  6  p  don  A.  8  gramant  B. 
9  «1  »lo»w««e  .-I-  piluu  .4.  aal  W.  10  lonisr  B. 
11  fut  B.  eiubliif  ^1.  13  amt!  B.  18  ee 
penitaacp  B.  14  potix  —  commr)  B.  l.'i  em 
B.  li  fiit  B.  de  el.  A,  ilelaccion  B-  f<ut  B- 
lî  penitance  B,  penencineJ.  non  i  ftist  (:)  B. 
18  Ctil  »  crtritioux  jB.  1«  poux  A  laut  .4.  'JO 
ne  B.  Iftut  /l,  louMt.  R  !iL  ne  1o  B.  23  penl- 
tance  B.  iimic-it  .4,  24  q"  fl,  encint»-!!  B.  26 
âelitament  B.  27  iioinea  et  toraeiiz  B.  2S 
pdnn  V*.  m-«n»t  H.  l'ut  (:  fui)  .4.  30  aiil  R 
92  dont  lu  B-  \>v<i'hm-ii  A,  ix^ulieres  B.  33  eit 
leHample  de  eez  me  tla  £.  34  des  prcie  B. 
roine  rf. 


ta  miierîcorde  henigtte, 
que  ta  destre  mon  me  bailleîxes 
et  per  mu  unpetrer  deiguei&es 
de  mes  péchiez  vei-ai  perdiin 
5  a  ton  glorîoos  fil  .Tesnm, 
qui  aire  est  et  rois  de  pitié, 
envers  cui  j'ai  i^emeat  pecliie.' 
quant  Theophiles  ot  ce  dît, 
la  virgc,  mère  Jheau  i'nst, 
10  qui  a  pecheoFB  est  droÎK  pont, 
beneite  d'arma  e  do  cora, 
qui  soie  plus  de  poer  as 
vers  ton  doux  fil  que  tu  portas, 
que  trestuit  li  autre  non  ont 

19  qui  saint  et  saintes  et  bon  sont, 
que  tu  es  en  tribulacion 
benigna  conitolacion, 
quar  tu  ex  aux  uuz  veetïmenz 
et  atiz  aEHix  CDUpacienx; 

20  bâtons  es  a  Uw  veiJlwi  gtoT, 
protoooions  a  tes  correnz: 
toz  le»  crestiiis  eu  toi  uorrls, 
en  «uî  en  la  hona  fei  vint: 
dit  lî  n  ta  dniice  piicellie 

2&  'o  tu,  hom,  ])er  boche  confesse 
que  le  fil  que  je  enfantai 
et  tu  chaitis  le  reneina, 
que  oe  est  verais  JhotLU  Crist 
et  veruis  fiiiz  ili^  den  lo  vif, 

3oqui  TÎndra  jiiffier  morz  et  vis: 
ice  oonfespa,  beuz  amin, 
et  je  le  prierai  por  toi, 
81  li  plait,  qu'ait  merci  de  toi.' 
Theopbiles  li  reepondiet 

35 'dame,  qui  ioz  jora  es  beniriti, 
cornent  je  malafitruis  ehaitia 


2  m&T  B.  t>ailliiie>  B.  3  delfiTieoei  A,  de- 
neUoeii  B.  4  ^don  B.  b  ^lononx  B.  A  [lîtlie 
^1.  10  peaBbeore  B.  port,  cvrr,  m  pors  B. 
H  benoLte  S.    âarma*  A,  darme  B.     12  snuJe 

A.  13  doux  B.  14  nen  B.  17  lieiiimio  B.  18 
u  nm  ueatemanx  B.     IS  as  a8t1J«  S.    30  «fH 

an  )iJetl«!t  gianz  B.  21  loa  .4.  22  a  toy  B. 
23  iKJMt'  fin  B.  24  pucelly  B.  2,'.  ox  m  B. 
■il  reias  B,  SB  fix  —  vit  B.  30  iuRes  mnra 
B-     31  coufesBe  bi»nx  B.     'i^  q  «H  .4.    dff  mi>y 

B.  34  respo&dit  AB.  ib  van  wK  B.  96 
maleitrot  B. 
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^^H             oserai  mu  bocfati  ovrir, 

vouciet  il  faire  ceoi  TÎage.                          ^^H 

^^1            qui  tant  est  laide  et  concUie, 

je  le  confesso  Terni  dcu,                        ^^^^H 

^^H            qitî  ton  douE  fil  a  i-eneie; 

purfait  liouien  et  parfait  deu.                ^^^^H 

^^H             coraeot  t'nMtrai  rej^eîr 

por  nu»  pecbaon»  deigna  «offrir            ^^^^^| 

^^M            et  per  mon  bon  eeignor  tenir? 

.^c'nm  ]e  batist  et  e»ropist.                    ^^^^H 

^^1            4{aar  je  me  tjui  aol  Bu»i.p)aritez, 

cruce5ex  fu  en  la  croi?.,                        ^^^^H 

^^H             de  cent  eegle  devant  git«z, 

ntains  eatenduea  et  batuz,                      ^^^^^^ 

^^H            mais  de  m'arme  le  bun  remeîe, 

si  cutn  Uona  pastre  pose  tt'anne          ^^^^H 

^^M            la  nainte  crois,  le  saint  baptesme, 

por  pecbsura  qu'il  a  en  garde.            ^^^^^| 

^^H            ai  feUonameDt  reueie; 

lOseveliz  fu  et  re^turreit,                           ^^^^H 

^^M             ni  en  ai  mes  letres  done.' 

veiant  trestoz  en  ciel  poiet.                 ^^^^^H 

^^H            la  sainte  virge  U  s  dit 

la  char  en  puiHa  avec  Bui,                    ^^^^H 

^^H             *vîn  et  confesBa  qus  t'ai  dît. 

douce  damct,  riu'il  prîst  de  toi.             ^^^^^H 

^^M            mee  fiuz  est  mult  miserieors; 

B  grant  gloire  doit  revenir                   ^^^^^| 

^^H            ie»  li-mca  verra  et  teti  plant, 

t5por  JQgtir  lut!  mer»  et  Id8  vÏh;              ^^^^^| 

^^H            la  peuetoucD  esgurderii 

a  cbascun  giûardun  rendra                    ^^^^^| 

^^M            que  tes  cors  de  bon  gre  fera. 

eegont  lo  bien  que  fait  aora.               ^^^^H 

^^H            par  ce  priât  detu  char  en  mon 

cors, 

ecuïaor  ja         aura:                               ^^^^H 

^^H             qtiQ  U  salvpst  IcB  pccliKure.' 

chuBCiiiis  ee^  oyts»  conoigtra;                ^^^^^H 

^^H             donc  Tbcupbile  en  revt'rence, 

30  sa  cuncience   l'acnsera                             ^^^^^H 

^^m            humilmotit  et  eti  poeicnoc, 

ou  illî  lo  decueera.                                ^^^^H 

^^M            face  cUne  et  en  haut  cii 

ceutui  rei  croi  go  sor  tôt  fuei*             ^^^^H 

^^H             regeift  ce  que  H  dI  dit. 

de  cors,  de  bnclK-  et  de  citer,               ^^^^^H 

^^H            'beuit  sire  deus,  merci  te  orif 

ccstui  cnle,  cestui  noure,                      ^^^^^| 

^^M           joi  aorn-o  et  ^rîfi, 

25  a  cost  verni  deu  me  contande.             ^^^^^| 

^^H            un  deu  eu  xaLnte  tnnite, 

douce  dame,  si  vei'aiuietit                      ^^^^^^| 

^^1            troia  persones  en  uuite, 

con  ai  ce  dit  de  bon  talent,                ^^^^H 

^^M            uosiro  scignor  deu  Jbesu  Criatj 

tu  m'offres  a  ton  verai  fil,                    ^^^^H 

^^H              qui,  verni»  Buz  de  deu  le  vif, 

a  uuKtroii  eeignor  Jbesn  Criât;             ^^^^H 

^^H            davASt  Règle»  est  nez  de]  perc: 

30  dame,  ne  despriaier  ta  mie                        ^^| 

^^1            Del  paet  dire  negims  parlere; 

m'omiBun,  quar  je  ai  peehie.                ^^^^H 

^^M            al  dereoiii  jor  est  hom  tez 

ravîz  Bui  aut  et  sueplantez                   ^^^^H 

^^H            et  de  saint  eRperit  coacepz. 

et  deCeus  et  toal  menée.                          V^^^^| 

^^B            nex  est  de  la  douce  Marie, 

délivre  me  d'iniquité,                              ^^^^H 

^^H            qui  toz  joi'z  nos  i^cit  en  aiu. 

3&doiit  bui  borpriH,  et  de  pechie,                    ^^M 

^^H             pnr  la  i^alu  d'umaiii  li^iiti;;» 

de  la  tempante,  del  turbil  ^^Ê 
mu  délivre  par  ton  dou:;  Jil.                 ^^^^H 

^^^^H            S  concilie  S.    9  doux  ~  renole  it. 

5  «eig- 

.^^^H 

^^^^^       Dar  B.    B  ge  B.   noj  ,4,  vsi*  B. 

si    Mtipl. 

.ff. 

1    uouclt  A.    cel    B-    2  lo   i:L>ul'ess<j  ^-^^^l 

^^1              S   bon  B.    i-6mi«  A.    ti   croin  B- 

'T 

ttDie 

.4. 

p«eh«-ors  A.    5  con  B.    tacoyit  .t.    6  cmcefiefl^H 

^^H               TO  falloneasKintiit  A,  mit'  fol^iiiaul 

rtiliole 

.1.    fat    B.    7    batu*   A.    8    cô  —  |wtrM  B.  ^1 

^H             B.     Il   (lunée   fî.     13   confesse  B. 

H 

.    tiU 

7Î. 

[lasdo  .-i.    y  pecheon  A.    qulla  B.     Lu  r«eitreut        1 

^^H               16    penitancc!     11.      tS    <ivx    fi.      IS    liihm 

B. 

,■1.     11    V,   toz    elz    «1  o,    ^hoet  B.     12  »uoî    B.         1 

^^H             pecbtïors  A,  jx'ychaorit  B,    2U  «Ion 

J?, 

teuphi- 

là  fi  AB.    1rs  mors  et   les  B.     16  ctiiinm  .1.        J 

^H             len  A.    2S  T^gpit  .-1.    Ii|   ii  AB. 
^^H             di>x  B.     2i>  te  U!  aure  È.    ie   jn 

-J4    ] 

biax 

B. 

cJifmcn    B.    li^tprcJii    B.     17    Ih  —  fKt  fi.    a'a-^^J 

dt-u 

it. 

2& 

.1.     1»   ahaBDcii»   fi.     22   ruy  —  lui    fi.     £^^H 

^^H             flxrignur  B.    'i9  q,ui  i-ât  v.   fuis  H. 

30 

ilouant 

i^etuj  Hure  B.  'iv  nostren  A.  ati^n^iXT  B.  ^^^^^H 
ims  A>  dus[jri>oi' fi.  31  uioreiaoïi  fi.  92  raui4^^| 
A.  "aut  A.  'A*  dilture  mnv  B.  36  «nia  aoprilA^H 
fi.    37  me]  et  fi.    dou  fi.                                ^H 

^^H             tmcle  if.     SI  iK>  —  n«^uiif  ^.    32 

ou 

faiz  5. 

^^H             J3  iLel  B.   eonoet  A.    'US  iora  nos 

aoit  B. 

an 

^^H             p  fi.    linage  iï- 
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malestruament  soi  â«ve«tiz 

del  vont  de  la  douce  Karie, 

^^H 

do  la  gracD  saint  esperit.' 

cjui  mère  est  al  rui  de  pidte: 

^^^H 

f't  r|Uiuiit  ceHte«  choses  ot  dîtj 

de  li  a  to?.  jur%  aieudu 

^^^H 

la  danm  tautost  lo  racit. 

Teaperance  de  frou  salu. 

^^^1 

c'est  la  virffe  qui  est  espérance 

6  autre  foiz  i  eat  rt-pairio 

^^^H 

Jts  cruùtinfc  lionfurz  «t  fiance. 

la  douitre  vii'gine  Maiie; 

^^^H 

c'eut  rudempcîous  dv»  erranz 

c'est  la  buna  cnnfortpris, 

^^^1 

et  rcofveris  de»  fiiianz; 

a  cui  futunt  les  pèchent. 

^^^H 

fontaine  eat  dea  fluctuanz 

a  b«ll«  cbiere,  a  leis  eoz 

^^^H 

et  as  povri>H  refnietnEin:!: 

JOi  vdnt  la  rctno  Ats  ceaz; 

^^^1 

conforx  est  a  toz  lee  chattis, 

dit  li  u  'aicH  graut  Iknce, 

^H 

lie  dea  et  d'otnc  tnoianoria. 

sufficienz  est  ta  peneteuce, 

^H 

la  reine  do  pjiradis 

que  tu  aa  mnetre  al  salvaor 

^H 

li  (lit  'par  lo  biiptisme  q'as  pria 

de  toz  et  al  douz  oroator. 

^H 

el  nom  d«  mon  fil  .Thesii  Crist, 

ISpar  les  prfierea  que  j'ai  l'ait 

^H 

qui  ramain  lignage  roinitit, 

u  tates  les  lermex  i-ecet, 

^H 

et  par  icella.  giaiit  ftinor, 

a  t«R  preieren  ba  outreie; 

^H 

'       que  j'ai  en  crpstins  nuit  et  jor, 

mais  garde  toi  tota  ta  vie 

^H 

a  tes  parulles  m'acreirai 

que  tu  l'acea  co  que  m  dit; 

^H 

et  a  mon  til  m'aproimerai  : 

aoj'eu  soi  gurentÎR  pur  mon  fit' 

^H 

naches,  a  nos  pie»  me  ntutrel 

et  por  te  uuU  I«  preiarei 

a  la  parolla  qiiVllu  a  dit 

^^^M 

Tlieophîlef  tantost  a  dit 

^^^1 

qu'il  te  deueiae  reganler 

'douce  dame,  jet  garderei, 

^^^H 

et  ttis  granz  mcsCaiz  paidoner.' 

ja  parolle  non  pa-sserei; 

^^^H 

ituaut  %'eu  ot  la  vïnioa 

a^quar  tu  es  ma  proteccïons 

^^^H 

et  li  jor»  luisît  abandon. 

apree  den,  qui  est  moa  patrons. 

^^^H 

la  douce  vij'ge  ne  partit 

en  ta  via,  dara«,  nie  fl: 

^^^H 

do  lui  et  en  cel  se  mesit. 

ja  ren  non  metraï  en  obti. 

^^^H 

Tlieopliilea  après  troia  Jora 

je  &ai,  daine,  voraienient, 

^^^H 

preie  niult  fort  nontron  seignor; 

3ula  garda  us  dei'  crextiena. 

^^^1 

en  la  terre  fnroit  Hovent 

dame,  qui  espcire  eu  ta  verta 

^^^H 

1       de  son  cbief  et  el  paviment. 

jamais  non  sera  t'onfunduz. 

^^^H 

1     «D  cel  honorable  moBter 

dame,  qui  preie  ta  bonté 

^^^1 

I      enta  nenz  boivre  et  senz  monger; 

jft  non  faudra  a  l'amor  de. 

^^^H 

de  lenues  le  leu  artitia, 

36  jo  qui  Eui  pleins  d'iniquité, 

^^^H 

toz  jorz  la  clarté  eugarila 

preie  la  font  de  ta  bonté, 

^H 

1  m»  '(«liiirn  j)  ton  dou  iti  B-     3  ««te*  S- 

^^1 

A  It  È.    6  coiifonf  B.    7  derûpoiona  B 

adel 

•1  au  roy  B.    3  lurs  B.    «  uirn^  B. 

7  Iwuu          ^^^^1 

A,  (lu  B-     0  lontainue  .4.    flutuanz  B. 

10 

re- 

B.     9  liez  eu]»  B.     10  nient  ]h  raine 

B.    <!•!                ^H 

fngonûx  B.     1 1  cunTors  B.    ses  A.   ohaiUx  B, 

A.     i'i  saBfieauz  B.   penitaniM  B.     13  aalœor                ^^H 

12  mLiani-mis  R     14  i}  aL  pris  B,    15 

non 

B. 

,4.     15  prières  B.     l<i  rec^jit  fi,     17  prierea  a                ^^| 

16    Unag>.'    roHTiiBiKl    B.     17    ioelle  —  anor 

B. 

"utroiB  H.     iS  to.v  l')le  H-    liiaeA 

9  tu  aj(                ^^M 

ai  wtclieji  B.    acs/J,  metray  B.    22  yAB. 

tev 

fet  ce   B.    20   ïui  B.    garenii  A.    p 

B.     21                  ^H 

B-   li  prit;ra>'  B,    24  «es  AH.    méfait 

A. 

28 

parolle  —  dist  B.     22  n  ilixt  B,    revpondït  vl.                  ^^| 

iOTB  —  abamloti    B.    2»    cIhI    R.    2» 

ioK 

B. 

Zii   garderaj'  B.    24   la   B,     |iaes>}ra.v 

B.  26          ^m 

30  preiet  B-    n'intro  A.    ivignui'  B.    3 1 

mxi 

tuil 

j)roti'iiti.oii»  B.     litt  es  uie*  B.     '27  aie 

B.    28                H 

B.    82  pauenianl  B.    S3  mostier  B, 

niuuter 

iio    B.     36    iicraJnivnt   ^1.     SO    gai'dtt 

aa    fi.                ^M 

A-    ^^  MÎiie  —  H»z  B.    mengier  B,    36  larme 

crrstianz  B.    32  lame*  nen  B.    confnndus  A.               ^^M 

fi.   nnMira  B.    34  iurs  Ja  clarde  B. 

34  nô  B^    35  ie  q  mi  plaiuK  B.    30  fonz  B.               ^^| 

Tiaw*. 

16 
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que  ta  a  ineî  qui  decez  soi 

de  ta  miséricorde  dons, 

quar  en  la  Eaiigi  *rui  iiluiigas 

de  fellonie  et  de  péchez» 

ei  que  je  ptnsse  recovrer 

celles  Ictrcs  cjue  j'e  bulle 

al  diable  et.  Kattllai 

d'utie  propre  anul  qne  je  arsi 

quant  ton  iU  et  tôt  reaoiai; 

qaar  c*cst  ce  qui  lo  cuer  me  crevé 

et  m'arma  ckiitiva  plue  grève.' 

la  douce  danie  it'vn  partit, 

en  cel  e'en  ala  dont  vcnit. 

Théophile»  rematt  plorant 

après  troî»  jorx  contiiiuauz. 

celé  qui  eot  e^peraiire  d'omcB 

et  saluz  de  les  armes  bouée, 

c'eat  lu  duuce  vir^e  Marie, 

qui  por  nos  et  nuit  et  jor  prie, 

que  la  rhartra  rendre  lî  âst, 

«i  que  reci\i'e  la  poist. 

treis  jorx  apree  que  je  ai  dit 

lu  virge  a  11  a'appurit 

et  les  letres  qu'avoît  done 

et  de  non  anel  saïelle^ 

qu'il  tenist  lo  reneiement, 

mùit  Hua  lo  \>i-£  de  lui  donnent. 

quiiiit  Thwj(ihile8  sWveilU 

et  il  celles  letree  trova, 

ulcgrei  fu  et  toz  tretnblet, 

jLUÙ  couie  qui  H  ostet 

toz  Im  ineubteH  jiar  les  junturOS; 

do  la  piior  qu'il  a  eucoree. 

lendeiBSU  que  fu  dininrnie 

et  il  s'en  ala  en  l'eglciee 


on  l'eresqne  adonc  estoit 

qui  la  messe  clianler  devott. 

quant  II  évangiles  fu  dût, 

Theophilea  nx  piez  tte  inial 
51'cvesquc,  si  li  a  eonte 

tôt  co  que  li  eet  ameute, 

comc-nt  decez  «voit  este 

par  lo  î&uz  desleal  jucF, 

BOn  l'rgoU,  iH>u  reneiement, 
10  HH  fabetc,  «ou  erraTiient. 

les  ktres  qu'il  nvoit  baillées 

et  de  son  anel  stiieUees; 

cum  al  diahle  l'ot  huillie 

por  fiance,  pur  unÛKtie, 
lâpor  ce  que  il  puist  ifcoivre 

de  ceet  segle  la  voua  gloire. 

après  lor  a  conte  cornent 

il  »'eu  ala  miilt  huinilment 

a  la  font  de  miséricorde, 
SOa  Hon  fîl  peeliaora  acorde: 

'go  eiit  la  sainte  viirge  Marie 

qui  m'a  (ait  mi  ^rant  aie. 

par  ses  meiites,  par  ses  preîeree, 

par  penetence  et  per  fermes 
2âm'a  deuB  Jheau  Crîst  pardone 

et  mes  letree  ai  recovre.' 

par  ordi'e  li  a  tôt  conte 
dHvatit  lo  coreut  del  moster: 

lea  letrcs  tôles  soelbes 
SOa  Bon  evesqae  a  bailleeti; 
preie  lî  a,  devetit  tex  lise 
la  fatsete  que  tait  avie. 
li  clerc,  li  homon  et  lu8  fcuies 
tresttiit  ont  oi  cestvs  lelre»: 
Sfitrestuit  en  rondont  gri?z  et  moreis 


I  (litci^xt  Km  R  2  miaerecorde  B.  3  snia 
plonipux  B-  i  febuiti  —  pecbsz  B-  C  celiw 
B.  îay  baillai  B.  B  aj«i  li.  10  ce  q  B.  Il 
Diariae  ctiniiiue  B-  Kri"ii«  A.  1  !i  «ûe]  B. 
alla  .-1.  l-I  r^mat  A.  rmiaït  B.  li  tors  B. 
16  oi-lln  B-  Hume  B.  17  salu  B.  li»  et  ior 
Tiuit  B-  jjidu  ;l,  20  chartre  nmdre  B-  Ht 
AB.  21  r>oit.  A.  22  irrtU  inrs  B.  2-i  a  UJ 
ap8  B.  a'  manque  fi.  24  duneui)  B.  25  «itelveo 
B.  Ï8  i|'  l.  B.  leoit  A.  27  mit  SOT  Ifl  —  U 
dormaut  B.  m  Th.  esuolUs  B.  30  t\it  B- 
trambict  J9.  -Vi  ioiUirus  fi.  33  délia  A.  quiUa 
fi.  34  Imidemai  quil  tat  OivmSùie  B-  3h 
lAgUne   fi. 


9  Alt  B.  4  mil  fi.  6  ce  —  suite  B. 
h»  faux  fi.  deleal  A.  deiloiaux  iucz  B- 
crrf;iiil  fi.  10  falc«  de  fi.  errement  A-  II 
fi.  baillici!  B.  12  sHellees  B.  18  eon  B.  Û 
•luiï  B.  [ioa<1.  recoiierurer^  leeourer  fi.  16 
la  uanite  (:)  B.  17  Ù'aT  19  rabereeorde  B. 
2Q  peeheora  A.  21  «eat  fi.  22  est  isi  B. 
Hve  A,  haie  B.  23  lea  —  les  B.  prieras  B. 
V4  pcnoetance  et  £h  fi.  2&  dej;  B.  2H  deUauL 
le  —  moatii^r  fi.  29  seelleei  B-  80  ^  a  >ou 
A.  ballLiu  B.  31  prie  —  tôt  B.  32  fansele 
Tj  fcl  au(n«  B.  33  hometit  B.  'J*  estes  JS. 
35  n-ndent  grant  m'ct  S. 
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a  notdran  seignor  Jli6«u  Criât 

qui  âe  si  gr&nt  pldie  est  ptenSf 
qui  a  Eoi  récit  lu»  fuioiiK. 
]i  evesqiiQ  mult  gi'oat  joi  ot 
de  co  qut  cil  conte  li  ot 
uulumuiit  cumeiica  a  criur 
'veiiwz  tuit  ]i  creetiu,  veuex,         > 
glorifion  tuit  .TTiesu  Criât 
et  sa  pidia  et  ea.  merci. 
venez  trvutuît,  vem'z,  vuiwz, 
lo  miraclu  veir  porrei. 
venez,  seipitir,  a  Jbc«ii  Cri«t, 
L«l,'ardiiz  sa  douce  merci, 
lii  mort  dvl  pecliaor  De  vout  mie, 
mais  que  se  couverte  et  vive. 
venez  veir,  sei^or  et  frère, 
de  peueteiice  coui  est  cKere; 
venex  voir  que  lermea  font: 
péchiez  lavent  et  mondes  font. 
venez,  isei(fuor,  veez  le»  larniei 
qui  dus  pèches  ganeiit  lex  plaies. 
quant  pechere  plore  por  soi, 
n'arme  fait-  plus  blanche  Je  noif. 
\tiMz,  seiguor,  veir  lea  l[Lrmea 
qui  de  pechaor  eânont  Ica  armée, 
venea,  setfjnor,  larme»  veer 
qui  les  pRcliLtz  futit  «tFacur, 
seignor  cri>»tiii,  por  deu  venec 
et  hs  Xannae  bien  eagardez: 
l'ire  de  deu  toat  reniovout 
et  sa  grâce  venir  t  font, 
vencx  i;t  csgrtrdcz,  aeignor, 
que  vaut  de  cuer  contriociotiB. 
ohasconK  doit  niult  ttifiravlller 


1  spîgtiiir  B.  2  pUina  H.  3  les  R  5  ce 
B.  K  hautement  A.  comiuwieo  B.  7  creslifta 
jB.  k  Kloiifiotil  li.  B  piflic  B.  1 1  porez  B. 
\'i  auiiniur  B.  14  p«cb«or  A-  no«t  B.  1S 
cjue  mamjuf  B.  conueitiue  et  nie  li.  16  vtmtH 
V.  et  «igimr  B.  17  |)imitaiirjtf  conuiie  ii 
ohiere  B.  là  pecbii:r  fi.  muiidcr  B.  20  Veez 
wiânw  ^-  ïl  pechk'z  B.  2'^  pechere»  B. 
p  B.  2S  fel  —  noj"  B.  24  «eifiiiur  B-  vtJOÎf 
A-  31>  p«cli«or  A.  flânent  B.  les  lantue»  A, 
qui  Colite  el  a  deu  Umt  (lorter  le*  anuea.  26 
,  veigniwx  «picnur  B.  veoir  B,  aoolr  A-  X? 
pewiex  —  ««fiitciev  B.  38  nij^ar  B.  S9 
.  hnaeaA.  W  mit'  tost  remontni  B.  dl  fiioat 
'  B.  3Ï  wigDur  B.  ss  oontriccion  B.  S4 
cbaBconi  —  ineraaiUiur  B. 


Lb  grant  pacienoe  d«  de: 
cliaacims  doit  penser  en  l'amor 
que  .Tesu  Criz  a  pecliaor. 
MoyseB  qui  la  loi  poiia, 

S  caronta  jorz  el  mont  jeûna; 
deuH  en  tables  de  père  esctieit 
les  comaudeaenz  qu'il  i  mift, 
eu  uofitro  fruro  a  jeune 
enrantn  jorz  enz  el  itioater 

iode  la  douce  virgL'  ïlarie, 
qui  li  s  fait  mult  grunt  aie; 
qnar  la  grâce  que  avait  perdu 
par  i-enoier  li  a  rimdu. 
neignor,  a  deu  doiaon»  graut  gloire, 

I5qui  ]ilein8  est  de  miséricorde; 
la  peoetence  mult  bieu  ot 
del  pecbaor  qu'a  lui  vint  toi, 
par  la  preîere  de  m  mère, 
qui  virge  est  et  ert  et  ère: 

20  co  est  1b  fontaine  vernie 
qui  deu  as  pechaora  apaie, 
c'est  r^ïsperance  dfiR  ilesperea 
et  refuges  as  tomieutez. 
fli'  oeta  d'umainc  nature 

S5  molaicuu  peemu  et  iluro  ; 
elle  est  la  porte  veriûe 
an  pecbKorjt  puit^minK  uvert«; 
c'est,  celé  qui  porte  a  bou  61 
les  preieres  du  nos  cliaitia 

sa  et  fait  uoB  doner  lo  perdon 
deu  granz  pOL-hez  que  fait  avoti^ 
tLainte  Marie,  douce  virge, 
de  DOS,  ai  te  plaît,  te  tuvigue. 
a  toi  veillons  e»  pura  foi 

35  et  de  bon  cuer  fuioas  u  toi. 
ceat  povre  pais  non  degerpir, 


1  iiKcùuicii  H.  d<-v  A,  'i  diaacons  —  la 
murt  B.  3  [Htcbcor  À.  4  apona  A.  5  iun 
v\  moi*  B.  iaoua  A.  tl  dex  B  escrit  A.  7 
mit  A.  S  fie  A.  Do«tre»<  B.  9  iore  B.  mostJer 
AB.  1.1  renole  B.  14  iielgnur  B.  l!>  misere- 
oarcte  Jl.  tfl  ))niLitanc«  B-  17  poclivur  quia 
jL  18  prière  B.  2o  co  B.  SI  pocheor»  A, 
pecliar*  B.  22  lecpauce  B.  <)«  .4.  23  tor- 
mâtes  B.  S&  inalaîaum  A,  -cô  B.  ptûmu  B- 
2S  oerai»  B.  '2~  |>e«dieor>  A.  [HiinHÂz  fi.  28 
as  flun  A.  29  pricrv»  fi.  30  K-  fi.  pdun  A- 
31  del  J).  graaiAB.  peebicK  fi.  ^9  aoui^» 
Ji.    .1*  l'ure  B.    36  d>fKrv|iir  A,  deagBTpir  B. 

1«« 
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miiis  en  jjreî  ton  fil  Jlie»u  Cristj 
que  )o  garâeît  et  son  et  sol 

et  1o  garebee  de  toi  mal. 

noâ  crestiii  esperouH  en   toi 

et  de  bon  cuer  foion  a  toi.  â 

«n  toi,  danw,  rmio  dviiss  cmu, 

et  nuit  et  jor  levon  iioh  euz; 

toi  et  ton  fil,  dcu  Jhcsu  Ciisl, 

qui  chttr  et  sanc  en  ton  cors  priât 

salaeni  et  glurifiem,  10 

de  nuit  et  de  jor  voh  io«ni. 

qae  parlorai,  que  offeraî, 

quai  los,  quul  gloire  vo»  Feraif 

a  celui  qui  d«  toi  naequit, 

que  li  traîtrea  Judas  vendit!  1^ 

toB  ovres  sont  tant  granz,  beuz  sire, 

que  lua  lenge  non  fait  al  dire, 

la  gloire  de  tea  meravilles 

n'ert  neguns  lioia  qui  poîiit  dire. 

veraiuient  aont  uiaiiiiîieeB  SO 

les  ovreH,  sires,  «t  cnees. 

bien  se  acorde  a  cest  dit 

li  sainz  evangUee  qui  dît: 

la  promcre  cstola  aportea 

ut  iceatui  biou  me  vestez;  3S 

l'anel  li  metez  en  la  main 

et  va  «en  piei!  leit  cJiaucemitnz. 

adeR  ip  graR  veel  ociez 

et  alegramant  ïo  mengiez. 

CÏK  &ere  ère  mont  et  revit,  30 

trovea  pat,  davant  ort  periz.' 

tant  con  l'eveHques  co  disit. 

Ttieo]>hile  a  ses  piez  gisit. 

([Uiant  H  locniea  fu  finez, 

li  evi}S(]ue  lu  fiet  lever  35 

I  pri  £.  2  1«  B.  3  l«  B.  gardeise  A. 
4  creitinfl  iî.  5  fuiont  B.  6etAB.  tu  B. 
nnue  du»  i^eun  B.  7  leuuita  H.  8  doû  B. 
9  iiriL  .1,  ]>ftt  B.  IL  iorzfn)  AB.  luent  B. 
18  P,rfr«a.V  B.  1*  11'  B.  nasijuiiit  B.  15 
TQDitiit.  B~  1*1  giaiu  biaxir«  B.  17  laaKe  5. 
fant  A.  18  (!fl  c«s  B.  tK  ne^rfins  bi>nz  P. 
poit  A.     20  vMiùrimAnt  a.  uuiiLilir-ii  B^     21  sire 

A.  24  la  p'nmr  vHtoillu  Bi)Lirk>t  B.    27  en  <^.s 

B.  iH  A  tta  B,  »  diiii«s  A  B.  uoiil  ostiex  iJ. 
S9  Rle^ement  .4.  Ifl  TT.  inengelz  A.  30  ds 
ii.  «rt  mors  /JL  :3I  «^t  claiiiuit  est-  Â  32 
lwni«a4  OM  disvt  A  33  T(li)>»upbil«s  AB.  paet 
B,  S4  loesuca  A.  fut  â.  AS  eaiie^nues  le  B. 
&IAB. 


et  commanda  que  bom  areiat 

celln  chartra,  et  bon  ai  fist. 

quaut  li  poblea  ot  Teu  la  cbartre 

dttl  rt^iieiemeut  (lai  fu  arae, 

a  grant  effusion  de  lanuee 

conieitcerout  urnes  et  fatnes 

a  crier  kirieleyson, 

kj-ryelflyson,  criateleyson. 

n  sa  man  l'oTosqne  seigna 

a  clioscuii  quo  il  «e  queÏEaat. 

'pax  vobis'  1)»  a  trestoz  dit 

et  la  messe  aprca  fenit. 

quant  In  niettsb  or  ont  feni, 

Thcophilea  h  cors  deu  récit: 

tantotit  m  face  rcspUndit 

cou.  fuit  li  Ëoleuz  tin  a\'ril. 

quant  li  pobles  ot  regarde 

Théophile  si  tnt  mue, 

dvu  eu  gluriiierout  mouk 

qui  fait  les  miracles  tox  soux. 

tuit  sont  corru  al  saint  mostier 

de  la  viige  quil  delivret 

del  deleial  renelninent 

qu'il  aToit  fait  par  erramunt. 

gracL's  ot  i^>s  ou  rendont  Crist 

et  «  KO.  mère  autreei. 

Tlieopbilea  li  bienauiea, 

eu  col  Itiu  ou  veu  avet 

In  viKLo»  qui  fu  si  grant 

e^ta  trois  jont  en  on  tenant. 

après  les  trois  juns  salua 

«en  frerea  et  tua  les  baÎMa; 

Miicia  tut  «ou  avoir  doua 

a  povro  gent  cui  mestiei-  lift. 

sainte  ti-Liûte  se  comanda 

*-i  a  la  virge  quîl  délivra 


I  ou  B.    '2  cbUb  cliarlrs  et  nn  A    fit  „ 
a  poplii  B.    4  fut  B.    fl  com^nfierent  bomea 
U-tnf.aA.  ï  kiriel&isuii  B.  6  kirieleixonxpeleb. 
B.   i  mai  B.   10  cbascâ  B.  8UC  lisat  B.    1 1  p«i 
V.  antrelfiB  dit  B.     Vi    elj   h  if.     14  1?»  c. 
B.     IS  Holoux  iî-     17   poples  B.     18  tost 
I»  mit'  B.    20  aeux  B.    -.'I  montÎBr  A£. 
mi  lo  A.  <)ni  B.   de  lui  est  B.    ÎS  renetcn. 
B.    a  q\  B.    21,  rtnAtfiit  B.    28  maaqm  ^ 
27  li  biins  n.  B.    2B  lue  B.    auez  B-    29  Oit  ^ 
ifniiz  B.    30  eitra  toz  ion  en  .i.  ««tant  R 
.12  bainaa  B.     S4    jjuure»!  B.     Si    a    ninUi  Bt 
comnmle  B.    39  alla  A.    gai  la  dcttnn  B. 


H  489                       ^^ 

Ul.âa»AMUà 

<'   ^^^H 

^H  H  son  florf^ain  jor  fciiil 

«■  b  — ir*-  ■>«4.tM. 

^H 

^1   ïqui  ou  U  vininn  vit. 

c^lr  « 

^^^1 

^H  s'anna  en  parndia  ala 

«  JW                                     -•. 

^^H 

^^b  tantoat  con  <lel  cor«  se 

serra. 

&ee  la  ia« 

^^H 

^^KiBBB  corB  fil  iqiiL  bctcUz 

sde  m»  flii    1. 

■ 

1 

H  LAIS  D'AKTJS. 

1 

1 

Manuaerit  de  Paris  fr.  12615,  yW.  M». 

1 

^H        En   aospiraut  trop    de 

partout 

molt  par  me  reniât  a-roir 

1 

^1  atândrni  lo  confondrment 

vent  toi   grant  avautA||f«, 

^^^Ê 

^M  kc  Les  griinz  dcstrecee  i 

ne  fout 

Ce  ie  (li  mon  eatoroir 

^^^Ê 

^M    k'«ii  iiioii  ciier  font   lor  foiitleineiit, 

nel  ticeiies  B  oltxage: 

^^H 

^B   et  1i  peii!)«ri*  \ù  me  cnnfniit, 

10  ce  fait  smors  meiitevoir 

^^^1 

^M  par  quoi  «^oxpîr  parfondeineot. 

n'i  doi  avoir  damage, 

^^H 

^B       J«  ne  t^ni  s'il  est  folie 

ou  s'il  c«t  seuË  ; 

Amz  m'en  doîe  bon  gzv  navoîr, 

^^H 

^^  ei1  amer     me  font  gtistet 

'     amurtii  mon  i^ns. 

dame,  ki  ■fant  ies  SBgei 

^^H 

^B  nuit  et  jor       sospir  et 

plor        quant  me 

cfti-  jou  n'i  voil]  cKmoToir 

^^H 

H 

porpene. 

]  5  ninun  autre  nieiimige. 

^^^1 

^1  sonpirer  cela  me  faïl 

a  cui  je  ppn8. 

Dame,  el  cuvr  m'as  tu  mta 

^^^1 

^ftdîex  m'oti-oît       ke  ce  i 

ie  soit        eor  aon 

ke  Boie  tes  amis 

^^^Ê 

^r 

âfiffenn. 

et  tu  m'amie. 

^^^M 

morir  quît.  se  (l«  Il  u'iû 

secorB  par  tenu. 

par  cortoiaie 

•  ^^^M 

^H        Franche  delionaire, 

20  te  requier  et  demant: 

^^^B 

^P  da  ta  grant  frnncbiâc 

ue  me  fueea  dolant, 

H 

no  porroit  rotraire 

. 

ne  coutre  mon  tulnnt 

H 

nuH  en  nule  guise. 

n'aler  mie. 

^^^Ê 

Cornent  porroit  faire 

• 

Knlo  rions  fora  kc  to 

^^H 

mes  uucrs  uul  service 

asuo  puet  avoir  vertu 

^^^m 

,        kj  te  peust  plaire? 

de  faire  aie 

H 

ice  me  deriee. 

envers  l'envie 

^1 

'        Ne  te  pui»  ]iIuh  taire 

de  (.-este  enfrcmete 

^^^Ê 

le  iniil  kî  iii'atise 

ki  6L  m'a  assoie, 

^^^Ê 

ne  tn'i  f&it  oonhraii-e. 

sun'ai  pas  certaiiieto 

^^H 

je  t'aim  h&iïa  fatntise. 

do  ma  vie. 

^^^Ê 

Dame,  ne  jou  percevoir 

X>QC«  amie  geutls. 

^^H 

peusse  ton  corage, 
1 

^H 

^P        3  lamie  B.    *  cors  ilflmuni  B-    5   ftit  B. 

2   fit  .flJB.     5  dex  B.     B  a  interp(}if 

ces            ^M 

'       Beuelû   B.    6    trop   avant 

ateiidmi.    tt   gruiii 

dèuas  ven:  fbce  In  eeloi  <]iii  ce  eacrtw  et  ac 

\  ]o            ■ 

ftc.     m  ïon.     14  plor  Et  aoa^ir.     \û  oele  man* 

mat*  m  itanuliK  hthi-ii.     4  i*t  lu  n<Mtr«  fac«  £.               ^H 

yve.     10  morlr   uq  (juîc.   tan».    20  Francs  de- 

mauîurs  fi.     5  tuarci  li  Eauavni  B.    S  w. 

^H 

'boinairt.     SU  straicc.     3'J  | 

perclieroir.    33  co- 

maintenoir.     12  boin.     I&  iim.i.     ]6  soie  omis.             ^H 

nu(C«  etc. 

21  faices.     27  ver»,    32  jt^Dtiex. 

J 
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^^1              v«rB  ciii  fnù  «nleiilia; 

Dame,  je  t'amcrai,                                       ^^H 

^^1            ses  comcnt  je  te  pri»? 

mnn  cuer  te  ganleraif                          ^^^^H 

^^M            je  t'en  dirai  le  prie: 

tant  ke        civic^^e                               ^^^^^| 

^^H              il  n'^^itt,  ce  Tii'est  aviR, 

Ke  je  te                                                  ^^^^^1 

^^H             nu5i  nntrr»  paradis 

i  em  point  dont  jv  m'e^mai                   ^^^^H 

^^H                   Font  ke  solemetit  tei;  cor» 

ke  molt  poi  t'vu  tiegne.                       ^^^^H 

^^H              kî  hÎ  peiiKt  am ordre  ; 

Dame,  t'amor  rcquier,                        ^^^^H 

^^H             maifl  je  crien  eatre  an  dofors, 

c'est  cou  dont  j'ai  meatier;                 ^^^^H 

^^H             B'ancois  ne  vient  acyrdro 

mar  lo  me  vee.                                     ^^^^^ 

^^H              la.  cose  tant  com  lî  mors 

tu          l'entrée                                           ^^^^^H 

^^M             d'amoni  ma  vaura  mordre. 

do  mal  et  de  confoi-t.                          ^^^^^| 

^^1                 He  diuu,  merci'-  quaut  hvenra 

n'ai  tou  déport,                          ^^^^| 

^^H             ke  celé  face  luoii  voloîr 

j'arai  par  teiis  la  mort                           ^^^^H 

^^H             ki  me  tient  et  ki  me  teni-a, 

encontree.                                           ^^^^H 

^^H             et  ki  mo  fait  le  cuer  dolnir? 

1&  Dame,  car  me  80cor,                         ^^^^^| 

^^H               He  dieu,  merci!  porru.  nie  ja 
^^m             li  cnpn  merci  riens  valoir? 

gi-ant  paine  por  t'anior                                ^^H 
endurée.                                             ^^^^H 

^^H             nenil,  car  celé  ne  vutira, 

t'agrée                                          ^^^^^| 

^^H             ainz  Qiett»  tôt  eu  nau  cbnloir. 

ke  me  vollles  coisir                              ^^^^^| 

^^H             Je  oriem  molt  k'il  ii'avïegne  ja, 

20  a  faire  tom  plaisir,                              ^^^^^| 

^^M             et  de  l'autre  part  ce  j'eepoîr 

certes  joa  ne  deeir                              ^^^^^| 

^^H             et  croi  bien  ke  miex  m'en  sera, 

taot  riens                                              ^^^^^| 

^^H             ai  ni>n  confort  ffnw  ]>1ii8  avoir: 

Dame,  merci  te  cri;                             ^^^^^| 

^^m             Se  je  l'aim,  ele  m'nmera, 

E«s  ke  je  te  pri,                              ^^^^^| 

^^B             ft'elc  onques  puet  apei-cuvoir 

25  franche  honorée?                                  ^^^^H 

^^H               qiiele  atetite  mesi  cufrs   i  a; 

HanH  demoree,                                                  ^^^Ê 

^^H             ut  por  COI)  ne  m'em  piiîn  movnir. 

flame.  prorhainetnant                              ^^^^^| 

^^H                 Dame,  je  me  tenrai 

la  joie  te  demaiit                                 ^^^^H 

^^M             tant  com  jon  t'en  dirai, 

ki  m'est  tant  longuement                             ^^H 

^^B            dnskes  miex  me  Tiegne. 

30  deveee.                                                          ^^H 

L      „»™„..     1 

^^^^^         A,  iWnwMsrrif  de  Tienif  fAlUransSMehe  Licder  und  Leirhe  po»  II'.  Wackenuiffd,  B»s«l,  IS4^H 
^H               p.  M-5fl>.  —  B,  manmtTU  de  i^iris,  fr.  20050,  fol.  lU''.  —  £,  fr.  8«4,  /ol.  îl"».  —  Jf,  .4^H 
^H              sénat,  B.  L.  franc.  63,  M.  153*.  —  0,  fr.  648,  fol.  «■'.  —  S,  fr.  a44U6,  fôL  4&\  —  S,  fr.  ISI^H 
^■^                                                                                            foi.  125\                                                                               ^H 

^^^^H           £1  besolog  voit  on  l'ami: 

tant  ke  J'aie  un  chant  trove,                  ^^M 

^             pièce  a  ko  c'est  rocnrde; 

je  crol  ko  mais  n'ioterai                            ^^H 

^^^^^        s'or  ne  fiût  Amors  |iur  mi 

de  prison,  uins  i  morrat.                           ^^H 

^^^^^              t    coi]   tOE.    S  jea  dirai.     12.   17    morcbi.                                                                                  J^^ 
^^V               Ift  Mce,  ttenxfoig.    Si  «t  diiuLra,  m.    23  con-            13  ums.    1S  aoauor.    S3  men^)!!     iS  tnax^^M 
^^m              fore.    S»  atwit.     31   A  B-,  KL  .■(.  lamin  AB.      '2S   denuinc.     SU  deoce.     31    on  HMimie^^H 
^H                32  jùt  etc.  JJi.    miil  Mt  £S,  quil  fti  E,  csom      ss  jn]  bi*n  BS-  sai  A   lunats  0,  is  A  B^^l 

k            1 

^^ 
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celle  ki  m'a  mis  céans 

elle  a  fait  ses  saîremeiw 

lie  jamim  ne  mougerni 

□«  partirai 

de  Ba  prison, 

a'aurai  trovee  cLanson. 

Amors,  je  vos  cri  merci 
k«  me  (Imiea  t«>l  pciige 
c'ancuii  iioveI  chant  joti 
li  puÎMe  faire  a  Boa  grc 
a  cest  gront  biesoinj^  ke  j'ai 
autre  aie  ke  vdb  n'ut; 
vos  estes  iii«*  «auvemens, 
ii'i  valt  coaiti»  ntf  puretu. 
ja  par  paiw  m;  guérirai, 
tant  ^l'i^'^rHi 
cesle  jjrison 
c'aurai  trovee  cbnnïoii. 

8'or  me  niâtes  t*ti  uhli, 
Ainore,  j'ai  nioii  tens  fine; 
et  8e  me  getcB  de  «i, 
DiaÎBtfl  graut  joliveto 
encore  por  von  ferai. 
a  cest  hesom^  nomerai 
BeatrU  la  ou  je  pens, 
«r  mV»t  doiiVile»  l.oii«   iin»«  sens. 
huimatR  a  chant  ne  faudmi, 
poiot  ne  in'exmai 

1  ke  Riait  AU.  2  o^  A.  «an  aaJremant  8. 
3  t]u«  si  mvrrul  M.  iii  B-  ^  de  ta  £MOS. 
7  pri  BS.  8  'ï  mi  tloigniex  S.  pco»ci>  W,  pen- 
>eir  AB.  6  cnn  biau  B.  n-  rli.J  chnnteUt  .-I. 
10  Peoae  f.  /f.  lia  cf  F.M</S.  IS  aid*  K. 
■Ii;  V.  MH.  14  cinxiiiJi  A,  amtiia  H.  IJ  biun 
«ni  kl!  ia  niiU-mi  iJ.  m:  K  iicii  '^if.  16  tiv 
pRrtinii  B.  [7  de  «a  p.  fl.  18  'aura  S.  I» 
Se  vl.  Ne  S.  mi  K  Sn  nni^i  .4.  il  ni  mi  N. 
23  eincorQ  .-l,  oncore  K^f.  24  ce  AMf.S,  2â 
l*i  iiu  il?  A.  bîHii  nift  (mi  S)  KMOiiS.  jiui-- 
lieiiJi  EMOHH.  36  ni'  muw^ite  KMOR.  luuii 
i{.     27  ai)  O.     2S  pocQt  .'1,  pas  â. 


fie  la  prison, 

do  legier  ferai  cbnnson. 
PriiKiiiB  ne  niv  pu«t  t«iiir, 

je  Eui  ton»  ast^nreii, 
3  ne  autres  nialii  aTenîr, 

ear  li  hau.H  nous  est  nomes. 

dame  d'Audenmilp,  pris 

uifî  tenes  en  \q  \>a,\i<; 

main  ne  sui  pae  esmaieH; 
)Ola  priaonB  nen  est  pas  gries, 

car  en  leu  d'eetre  grèves 

stii  tionorea 

en  la  prison 

et  H*ai  trovco  clianson. 
15      Buatrie,  je  fui  trais 

et  par  vos  nomer  guéris. 

bien  veuil  ke  vos  ce  sacliiee, 

«i  vos  pri  ke  T08  faciès 

Jehanain  clianter  as-^cs 
20  et  s'aprendes 

de  la  prison 

IVnpriMoiiee  diacton. 


25 


1  ra  La  J.  -J  knr  ini  ircuee  cb.  B.  li^ior 
.4,  a  mi  ^.S".  *  leii  HKMO.  aAnu-r,  S.  i 
tie  aiHis  uuB  m.  H.  fl  ijuwit  EMOB-  haut 
tiuii  »oul  nOmeii  B.  hniili  A,  cliîift  S.  no9  Jii. 
7  prison  S.  8  Moy  (.  S,  lelenua  B.  et  vti  S,, 
priagn  R.  B  ajwtr  *eiis  aii  prison  ut  sacblez. 
V  El  ne  ni  »ui  pas  .S.  nen  ifti,  »t  K  IQ  laj 
vo  EMOhS-  iiv  ni«tit  piM  EilOStS,  UGitpas 
moult  AB.  \2  amx  .4.  conl'r>rt«i!i  B.  14  «t 
■Hureis  p.!*]-  tpn»  lii.  ,4,  <le  Ipijier  ferai  ch. 
EMOR.  A  njuute  le  couplet  mir-ant:  Jal 
cuer  et  Coi't  eL  deni'.  plux  ko  in  im  di« 
Kissei».  mi"  «n  Ikiiiu  uiuor  twr^'ir.  vr  mu  tant 
wi  ^Lnt  bDntfjt.  car  ie  «ui  en  prixon  mii.' 
mau  ninor»  «i  b^ntrio.  mont  («il  «ecora  ennotet. 
dont  ie  Hui  iuians  et  lies.  aiiiB  ke  ie  fiiÎKsn 
B.fani*is.  seux  deliuri^*.  <Ih  l«  prlxon.  nt  imi 
ti-ouee  cbauBôu.  15  gg  rtianquent  BEifORS. 
16  per  A.     17  veni  J.  ce  manque  A. 


^^^^        496                                J£U-rAHTI  £N'TRE  GAUART  RT  Cl'VEI.rER                            ^^^| 

^^H                         JEU-PARTI  ENTRE  GâT^IART  ET  CUVELIER.            ^^H 

^^^             A.  Jubinal,  kttrea  à  M,  le  comtr  Ae 

SalvatitUf   Bur   «lu-biMS  mauNgerits  de   ta   BihiîothfqJ^^Ê 

^^^1                                                                 Bogak  ff>>  Ui  i/a^/Pari»,  tB4S,  />.  9«-»4.                                               ^H 

^^V                 Cavelier,  j'aim  mius  ke  moi 

la  TOBtre  amie  li>ÎK»ier.                        ^^^^H 

^^B               le  fttme  ft  un  cwvftlïer; 

trop  est  pau  d<^  vous  priste                 ^^^^H 

^^1             de  m'aimme  en  boute  foi 

quant  fli  toat  l'artc«  guer]jie               ^^^^H 

^^B              et  ses  iires  m'a  moult  cliier 

])our  un  lionme  acornpaiguier;            ^^^^^| 

^^1              et  forment  en  mot  se  fie. 

l  s'ele  vous  oimme  et  tient  chier,        ^^^^H 

^^1              (loi  je,  ce  dius  touh  licaîe, 

c'est  boutes  mal  emploiie.                   ^^^^H 

^^B               pour  lui  la  dame  e^longier, 

Far  le  foi  ke  je  vous  doi,              ^^^^H 

^^H               en  j'en  doi  le  doanoier 

aire  Jehan  Cuvelier,                            ^^^^H 

^^1              prendre,  e'ele  le  m'otrie? 

de  traÎBon  voua  mescroi                     ^^^^^| 

^^1                 î^irv,  e«  bien  par  utxoî 

10  que  me  volée  consillier,                        ^^^^^| 

^^1             eu  poea  vo  deiinier 

ke  face  teil  viloniiic                            ^^^^^| 

^^B             avoir,  n'siies  pas  pffiroi 

ke  prcngc  la  drucrîc                           ^^^^H 

^^B             ii«  doutaiice  d'embracier 

de  ceii  <jui  vst  mouUier                       ^^^^H 

^^H               s'amour  «t  t»  compatgiiie, 

a  celui  qui  sans  trii:ier                         ^^^^^H 

^^1             ko!  ke  Bee.  marU  en  die; 

13  m'aimme  aotaut  comme  sa  rie.          ^^^^H 

^^1             B'ele  voua  veut  otroivr 

Gauuu't,  itefl  marie,  che  croi,           ^^^^H 

^^H              son  déduit  par  bel  proîier, 

Tou.<)  aimme  itanx  losengier,                  ^^^^H 

^^B             donc  ne  le  refuses  mie. 

mais  miuB  le  vous  vient  un  poî         ^^^^H 

^^B                 Cuvelier,  moult  ^ant  anoî 

deetourber  ot  cuurreelûer                    ^^^^H 

^^B               me  loes  H  puurcaclvr; 

20  ke  jierdre  te!  Miffiiotirie                           ^^^^^| 

^^1              ae  de  li  prcu^  le  dosnoî, 

o  l'amour  de  To-^ti-e  amie,                   ^^^^H 

^^1             j'en  perdrai  miqs  recouvrier 

99  voua  l'amce  âans  boit^ier.               ^^^^H 

^^B             mon  ami  par  ma  folie; 

faiffOQs  eut  I«  droit  jugier                   ^^^^| 

^^H               et  a'teri  1»  daine  Uidte 

a  t^l  que  iv  voir  en  d)«.                      ^^^^H 

^^B             de  loi  pour  moi  coiurecîer. 

3£     Cuvelier,  de  ma  partie                           ^^B 

^^B             lors  porai  vÎB  eeragier, 

je  preng  la  daaie  jolie                             ^^Ê 

^^1               et  s'iert  celp  malbitillie. 

de  Fouencamp  Dans  targier;                      ^^B 

^^B                 Gamart,  a  chou  ke  vous  vni, 

s'en  Toeitle  le  droit  jugier,                        ^^B 

^^B             n'aves  ptuj  le  cuer  oiitier: 

s'iert  no  tcnckom  apoiaio.                       ^^B 

^^B             vous  ue  devri««  pour  xm  rot 

^H 

^^^^H                       n'ajeii.     17  piiiyur. 

4  aciJiiiiiai^Diâ.    il  etnploj'*.                        ^^| 

1 
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MESIKES  GAUTIBR8  DE  DARGIRS. 

MavngcritK  de  Farit,  fr.  SU,  fol.  SS"  (A):  fr.  12315, /«/,  un'  (B). 


De  celi  mu  plalng     qui  tne  fuit  languir 
en  une  manière,     et  dîmî  contneut,: 
quar  aine  ne  le  seu    nul  jar  tant  servir 
qu'en  peusse  nvuîr    son  gueircdoiienieut. 

el  ni  endure     hieii  et  ]l^ix^lItlent, 
n'onquoa  en  nu  la        ne  vont  mcB  ciiei's 

guouclûi'. 
8Ï  m'rn  s  mené,    je  cuit,  plus  nialemeni, 
n'encore  tien  a    talent  de  moi  mcrir. 
qui  dur  «oigiior  surt,     Mon  loier  ateiil: 
eu  cvijle  mnuiere     me  convient  HolFrir. 
ma  dame,  por  dieu     frai^ïnies  vortre  tjilcnt, 
jet«^  voHiie  Hini     de  i^est  félon  BÎr. 
se  voa  k'  tcnt-s     eiiisi  plu!^  luuffUiMuvut, 


qui  cavi-K  ont  Mom  d«  mal  aire; 
prient  durement 
et  dcstraignnnraent 
com  cil  qui  bien  le  eeveut  faire. 
5  at  liiiarrJta  voua  *nt, 
dame,  de  "t-el  geut, 
lia*»  et  fuies  loi*  afaire. 

Ou  nâ  les  doit  mie  atraiire, 
qu'il  servent  de  blnsme  faire; 
10  nus  ne  leo  hante  Boveiii  n'i  paire, 
8'en  ont  honte  et  avecques  contraire. 

On  se  dnit  bien  gnu-der 
des  félons  honorer, 
compuignie  tenir 


eaclûeJt  tôt  do  voir,     moi  convtriidra  luorîr.  1^  et  liel  Remblant  mostrcr; 


9'einai  inorir  me  laisi^iei!, 
voetre  en  sera  li  pecliies. 
sachies  quaiit  je  von  voi, 
de  rieuM  np  eui  i^'i  lie». 
moût  voue  poi-t  bone  foi 
comme  vosti-e  KouKie». 
pour  c'est  drois  que  convoi 
hastif  de  moi  ])reugic8. 

Paa  ne  vous  doi  trover  maie, 
qu'aine  ne  rpitî  de  trigale: 
matB  tevis  rit  et  chdiite  et  baie 
qui  la  pensée  »  uiout  t^ale. 

Tftus  gens  font  namblniit 
d'amer  loiaument 

Huhriaue  sire  B.  de  manque  A,  de  Dai'gies 
manque  B.  i  jilnîjkç  ÂB.  ki  etc.  B.  s  hiug  B. 
A  kl'  p.  B.  gtii-rrertounonw-nt  A.  9  chfi  B. 
vaut  jB.  e  quic  B-  ft  nenwjiro  B-  li'  K^in'iBur 
A,  «(jnor  7Î.  \î  fi-aigni>ez  A,  tt  itoiiivnt  z. 
i;i  ami]  caer  B.  de — »\v  juaiigitr  B.  IB  Sl'Îu- 
aluc  A.  nû  B,  jie'it-êtrjr  B'>'iii»i  morir  en  doi, 
rt  dont  1«  Vfrs  suivant  vo^irej  trt.  IL  imchica. 
80  uiult  vi>UB  porc  buine  B-  33  tvaidvu  B. 
2*  tmiiuer  A.  2&  teut  .4,  tex  B.  lit]  proie  JB. 
2T  l(«le  i>.  B.  pciiKe  ^1-  maie  .4.  2H  Tc.az  A, 
«ex  B.  gens — félons  (I9s,   i)  mangue  B. 


s'en  doit  on  moût  dotor, 

c'om  en  puet  mal  olr. 

Dame,  tant  bel  vous  chastie 

qui  vous  enËi'igue  u  covrir 
su  vers  k  pute  geni  liuie, 

dont  nuH  'biens  nf;  puet  venir. 

sachipR  hien  tpi'au  départir 

connoist  ou  le  revenir. 

mencongee  aîmc  et  gM 
2S  qui  tel  gent  bee  a  maintenir, 

aine  nuH  n'amu  lor  ioï&s 

qui  traliis  n'en  fu^i  an  imrtlr, 
Nua  n'aime  eane  troclierie 

qui  ju  par  eus  ait  uul  coufort. 
30  félon  sont  wt  plaîn  d'envie, 

s'out  moût  de  gent  a  lor  acort. 

je  vouH  di  bien  en  mon  deacort: 

lor  bienvueiUan<4  ne  «ni  je  mie. 


2  pntîçnt  AH-  S  ki  B.  10  ant*  B.  «ou- 
vent  A.  Il  auotjUM  B.  l3  huunourcr  A,  et 
SOHt'irtit  ou.  18  ouj  lpn  A-  18  vou»  juanqur 
B-  2"  qunl  A,  kau  B.  '■i*  meucoi^e))  B. 
2fl  DUR  manqua  A.  29  lenx  A,  «ua  B.  30.  31 
sunt  A.    33  eUE  B. 
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8«.. 

fùU 

i&a"  (A);  fr.  im&,/ûl.  es*  ^3;.           ^^^| 

^              Trop  eât  coatumic'i'c  Âtnors 

Dame,  HauB  cui  u'a  poisaaoclie          ^^^^H 

^^H            At*  loiatis  aiTiaii»  grevt^r 

Aiïtors,  ke  j'aie  respas,                             ^^^^M 

^^H           et  d'aidier  les  trecheora 

n'aies  cure  d'acointaTiche                      ^^^^H 

^^m           Iii  la  Ben'ent  de  ^hiler. 

ki  ne  dure  c'un  tie^pae,                        ^^^^H 

^^H           obertea  cli'cbt  uiout  gi'aiis  dolori 

S  se  li   faUH  ont  meeestanche,                       ^^^^H 

^^H             c'on  voit  fiiiiii  cufTH  rvcovrer 

tome  sont  en  es  lo  pas;                       ^^^^^Ê 

^^H            et  cheus  fHiUir  a»  docont 

et  BU  un  loj'  l'ait  pitauclit,                    ^^^^H 

^^1           ki  les  seveut  achater 

il  n'eu  font  el  ke  lor  g«s,                   «^^^^H 

^^H            par  bien  amer. 

pesés  eu  droite  'balAnobe                       ^^^^H 

^^H               Huis  nient  plus  ke  chose  painte 

iQmw  biens  fais  et  lor  baras.                 ^^^^H 

^^M           aiue  compariioii, 

s'avrai  vostte  biMwoitlauoii»                 ^^^^H 

^^B           ne  vaut  joie  d'uinora  fiiînte 

et  il  ne  l'averont  pns.                           ^^^^H 

^^H           celé  ûft  Boi-viciio  bua 

avoir  nie  font  graut  dotauche              ^^^^H 

^^H            (^uoiit  Amors  un  ix>iit.  gueiTeiloii. 

de  perdre  quiiuquet  je  fab,                   ^^^^^| 

^^H             en  cuer  e^  Auiors  tï^taiule 

lAk'n  cliente  koI?  clitiKnclie                        ^^^^^H 

^^■'           avilie  de  traliieon 

ai  mis  tôt,  et  haut  et  bas.                 ^^^^| 

^^H           u'îl  ue  eet  k'Auior^  est  uatnt« 

Dame,  dt;  moi  seule  «née,                 ^^^^^| 

^^H             ne  com  bien  valent  »t  don 

covoitie  do  plnisunt,                                  ^^^^H 

^^1           ne  ke  \î1bîiip  aet  d'esperon. 

vostre  haute  venomec                            ^^^^H 

^^B            nODporqnant  liet  font  Inr  plainte 

SOvob  fuit  venir  de»  fniis  tors.                 ^^^^H 

^^H            11  hus,  pur  cliv  les  croit  on. 

tant  est  plus  de  veut  grevée               ^^^^^| 

^^H             s'en  est  en£rigiiie  niaîute 

com  plus  eut  liante  la  ton.                    ^^^^H 

^^H            ki  ostoit  de  haut  retiou, 

iclii  wi  apelee                               ^^^^H 

^^H            par  Isiaus  mo»  de  tansKe  urison. 

purol«  de  trecheors.                               ^^^^^| 

^^H                Dame,  on  j'ai  m'eiitentîo». 

3&     r)ame,  trop  ai  dure  vie,                   ^^^^^| 

^^f            dm  «oui  renies  li  félon, 

jalosio  me  dcatmit,                                ^^^^H 

■                  uëIë  eu  religion 

ke  so  vo  bontfis  m'aie,                         ^^^^^| 

1                     a  de  la  gent  Queneinn. 

ke  nuH  grever  ne  me  puibt,                 ^^^^^| 

1                   ki  clieuB  a  a  compafgnon, 

lors  me  redlst  jalosie:                           i^^^^H 

^^K            boirre  î  pueC  maie  piii&on. 

30  n'est  pus  Lut  or?  ipmuqoes  IuÎrI.               ^^H 

^^H             bontés  n&ns  discrétion 

t«le  est  maie  ki  aie,                                 ^^^^H 

^^M           ne  puet  pas  avoii-  foison. 

et  tele  est  bone  ki  nuist.                      ^^^^H 

lleri-hl  voK  pri,  biauu  cuers  dos,     ^^^^H 

^^^^^f            Jtttbrique  iIuns  A  adaui  de  Kiueiici,  dans 

s'ai  riene  dit  encontre  vos;                    ^^^^H 

^^^f^       B  airs  Eiitaiifl.     1   ooutt.  A.     s  trechtours 

A, 

3^  ne  doit  avoir  entre  nofi                              ^^H 

^^H             ft  «oui'mt  t)ii  pour  II.     4  qui  eh:  A.  giller  B. 

fors  dcboDuiri;  coitdh.                                  ^^M 

^^B            ft  cflrtiw  cwtt  AB,  ctv.,  mais  ilatui  B 

Itou  [-en  f 

^^H               cb.  mit*  B.  graoi  .4,  <*F  souvent  z.     7 

WîUK 

A. 

^^H 

^^H             ceauB  J7.     10   non  plus  A.     Il  aulua  H,   aide 

^^H 

^^H               H  J.      12  (Umur  B.     1:1  cctt  B.     14  aunle 

B. 

1    <]iii  A.   po!»*iU)ce  ctr.  AB.     6    trooe  ^(^^| 

^^H               avuKlo  A-     19  ii«  (jue  ^t,  si  dune  k«  B. 

l'U 

tie 

siuit  A.     S  ne  R     II   Bnmi  B.     14   quantqa^^f 

^^H             porqiiant  B.    21  ce  A,  cou  B.    'i'.i  veiioici 

A. 

A.     l&  cheaitce  A,  caauce  B.     17  «eul  A.     'fl^^| 

^^1               24  beaufl  B.    tle]  |iar  B.    Tanse  B.     25 

uientiuii 

pluisurs  B.    30  pas  fn  iiamtqueR  I  1.  if.  quan^^^| 

^^M               AB.     20  remiis]  semé  A.     27  rcli-gion 

B. 

2» 

que  .4.     32  boîne   B.    3a   beau»   B.     3«  dit]       1 

^^^1               a  la  gQ»t  de  G.  A.     '2i)  ceux  A,  cvriu 

B. 

dre  3.    36  d<>boinure  B.  coros  B,  cominx  A,      J 
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estre  me  convivnt  jalos, 
ch'est  droîfl  àù  fin  amùtoa. 
«i  enttreni«iit  »ui  tas 
TO&tres  ke  u'i  ai  nttcot, 

Porfl  be  j'ai  por  tûb  chante 
tlel  cnei'  ke  vos  ni  dont-, 
cui  vos  avea  tornitfiitv, 


u'amc  im  changni  vulente 
jjor  lUilor  De  pgr  griete: 
tôt  ai  beu  por  Hante, 
ki  se  ■oliftiigei'a  en  murt, 
3*e  je  n'ai  Imstiu  toiifort, 
iteiis  novel]«R  vos  port 
oliis  clians  ko  j'upol  deseort. 


ANDREU  CONTREDIT. 


A,  manvserii  (te  Berne  (Architi  42,  267).  —  J-;  manuscrit  de  Pari*,  fr.  12815,  fol.  13«'. 


m  miÙA  d'avril  ke  l'on  dit  eu  pascour 
ail  Dovel  taus  ke  je  voi  revenir 
et  ke  je  voi  ap|i»rùiir  fiielle  et  lluui*,  10 

ces  oiseltons  diiinter  et  resjoîr, 
de  Ijoiie  amnr  m'acovieut  aovetiir, 
niea  cuera  i  mnint  tuuti  teua  et  uuit  et  joui*. 
s'en  chantprai,  mai»  c'iert.  por  En  inilloiir 
ki  soit  e]  mont,  fitire  doî  eon  plaisir,  15 

k'elle  eet  dame  desor  toate  vaïour. 

Je  Ùs  graiit  stm,  ki  kei  lieguo  a  folour, 
qiinitt  jou  osai  si  hivute  nnior  choisir, 
n'aiiLC  piiia  mes  cuei-s  n'eu  pont  fiiiru  autre 

tour,  20 

pnis  ke  In  vï  ne  m'en  poî  depaj-tir. 
Ëovent  lu'eHtuet  por  li  taindre  et  pftlii- 
hi  corne  cil  ki  maint  cii  graut  ]uuguiii*. 
je  Hui  totiB  siens  sens  nid  autre  retour, 
si  l'en  laÎE  bien  del  tout  au  covciiïr.  2!i 

tout  pruug  vn  gvtf.  vaiuci-u  void  jjar  amour. 

Il  n'uuruit  ja  en  son  cuit  graiit  tristour 
kl  bieu  poroit  eudurer  et  soffrîr: 

a  entleraïueat  A.  <  voRtre  S.  9  Fors  ce 
(cou)  que  (kej  AS.  7  que  A.  8  «Inori  .1.  quHin 
ce  vieut  em  p.  F.  'ihtA.  B  a  j4-  rjwticnlir  }i'. 
Il  oixillona  clianteir  et  resioUr  A.  li  mo  con- 
vîvfit  F.  1^  car  en  Um  tiiii!i  i  inaig  et  F.  14 
si  ch.  F.  mais  A.  cest  F.  l«  daine  pwnnywc 
A-  de  trBstote  v.  F.  1"  Hï  -4..  gen»  F.  UiKne 
A.  m  iou  A,.  It^  D&in  j>ueH  A.  iiuiigueg  F. 
ue  peut  F.  fiire  A.  21  paejt  A,  lues  J*'  pou  A, 
peuc  f*  32  por  li  m'c.  ».  /'.  piiilUr  .1.  23  j*il 
A.  24  seux  .1.  destor  F.  25  a  c.  /I.  2ft  greit 
vancTe  v,  par  A.  2"  Ja  nu»  naiiroit  F.  ntut- 
rait  iai  A.  28  ke  .il.  sil  aavoil  bien  K  eudu- 
reir  A. 


])or  ce  veul  jo  prândre  en  gre  ma  dolour 

et  ma  ilamc  honoment  obéir. 

de  je  trai  rnid  por  li  eu  gve  aervir, 

Knerredorn-r  le  me  paet  en  an  jour 

d'ori  dous  rcgart,  d'un  ris  plain  de  donsour, 

ou  de  tiuu  cuc-r  mu  (ji-iiist  nii  soupir 

*i   k'en   muasl   sa  1res  fresce  coloiir. 

Eurs  Keroit  c'onkei-  no  vi  graignour 
so  je  pooitt  en  ni  hait  leu  venir 
et  Uv  JB  lusse  aprochies  de  s'iunour 
et  se»  fîu^  cners  te  daignast  oonscuiir: 
J'auroic  pUui  aBse»  de  mou  plaisir 
e'nnke:^  n'oreut  duc  roi  u'empereour: 
onkes  tuit  cil  n'orent  tant  d»  richour. 
a  tel  trésor  ue  doit  nuls  uutîr; 
scuB  buuo  aiuur  u'ot  auic  nuia  granl  valour. 

"Sa  cuident  pas  li  faux  lusflnjeour 
ke  si  grau»  bien^  peunt  d'amoi-^  venir; 
meiidiiiaat  Dout,  tulu  cubtumu  usi  leur, 

ô  h&niitA.  e  îto.i  7t.  vos  manmie  B-  poro 
ïi.  7  cist  A.  ki  B,  que  A.  api.'llu  /î.  8  ceu  .4. 
nu  greit  A,  em  pni4  F.  U  et  a  ni»  A.  ÏO  irais 
,-l,  pur  loiaument  a.  F.  grreit  A.  Il  guerldo 
ni-lr  F.  12  Jouis  rejîKÏrt— rïï  .-1,  douKor  A. 
13  ou]  ul  F.  gt^raim  A.  14  t>i  ke  F.  Trexe  A, 
fi-ece  F.  colûi  A.  15  i."  »ia>tqu<-  F.  giîngiior  y(. 
17  et.  mangw"  F.  fuisse  A.  aproicliie»  .4,  avan- 
cJiie»  /'!  «iinior  -4.  18  ke  ntm  ilou.t  lî.  le  vau- 
sisl  F.  duiguaict  A.  IB  plu.<(  ul^selt— plwxir.l. 
a,]  enai  Ji^  2u  kaiuc  n'o.  roi  duc  ne  F.  roy 
iiempnreour  y|.  21  I.  f.]  treslot  F.  32  car  nul 
r.r.  ni  d.  on  a.  F.  teil  Ireseur  —  aailir  A.  Sa 
hoine  A.  »ina  A  liuiior  F.  2+  Cêu  ne  A,  Ne 
ni>  K  pais  A-  îo^leur  F.  3d  ilauior  F.  29  me- 
dijuani  A.  teiUe  A,  ocle  f. 


B0VTB11.L1£R 


VH 


-fei- 


.    .  .^  ^«î  j'aour: 


Ândriflus  d'Arras  ('oiitredis  aam  faillir 
moH  s  este  por  li  eu  graiit  error. 
desor  soroit  maJB  bien  tana  de  moi-ir. 
Or  Ht  t'en  va  au  roi  droit  mon  sifrcor 
5  de  France  a  eut  nos  ne  devons  fatUirt 
aon  droit  devon»  oïdier  a  détenir, 
des  pais  est  doct>  France  la  tluur, 
se  ou  le  vult  loiaument  convenir.] 


COLART  liB  BOUTEILLIER. 


•^-^^  HttMt   (Arcitiv  41,  3«5/   -^   E.  tnatuistrit  fie  l'ari»,  fr.  844.  fùl.  128*.^^ 
F.fr.  J2615,  fol.  21'. 


■•uiMi  iMiKirtuoe 
um;  «clùever 
...■  <.-t  )ioi»«Hnce 
V  Un  ohiuiter 
•  (liuuo  loer 
1  MU  ot  valor, 
>'Hii  Amnr, 

-  di^dens  mon  cors  venir 
j^MiOiu  Ih  cuer  et  od  soi  retenir. 

Ua  buUo  vwHioiUe  et  blanoe, 
MiuWdtu  a  «.Hgarder, 
IMU-  vo  Irm  douce  acointance 
»l  por  Yo  trwf  b«l  parler 
•ui  xwtrea,  ne  eschaper 
ui*  voê  jiuis  jamais  nul  jor; 
nuu»  de  tant  merci  Amor, 
V  au  moins  ne  puis  a  doace  mort  faillir 
b'oHb  en  chantant  me  fait  por  vos  morir. 

La  tre»  douce  soveiiance 
ke  j'ai  de  son  bel  via  cJer 
m'a  tolu  xxis  et  peiiance 

1  malvuiEdet  veulleut  A.  t  aotroî  îojfeat 
ans  ne  sevfltir  v,  F.  aiftj  ci]  A.  S  traitar  .-1. 
5  uti  vouK  «u  rlmut  y.  ii^il  .4.  <)  pur  .-1.  vaii* 
taor<4,  Lraitor>'  7-504,  S  ««  cfnw f ni'WM,  ywi 
ne  <c  (ruKftnt  ywc  davii  f,  i\f  èùnt  paê  H'at^ 
cord  av6c  leg  riwiM  de  la  rhaneon.  10  esclii- 
Tcïr  A,  Il  miitt  (lotieil  rAr.  A.  H  ke  .-1,  hv.uk 
BP-  Ift  i3fl  taiil  JCi'.  Riircit  A-  amuni  AKF. 
la  kelle  j4.  cuer  P.  17  Ion  J.  o  soi  A.  I«  He 
EF.  hU.aQheAK-  20  p&r  vosired.  A'F.  acoent. 
A.  21  el  par  ÉF.  24  mai»]  ^t,  K^K  mercie 
A-  amom  ^£.  'iS  en  in.  A.  p.  iv  s  d.  £. 
S7  -enoe  A.    Sa  biaul  A. 


tt  in«  fait  joie  mener 
10  Kl  kp  je  n'oB  nei»  ppnsw 

ke  j'aie  janiaÎB  dolor, 

et  do  tant  merci  Amor, 

c'onkes  por  iiml  mt  |Kir  dolor  aofTrîr 

n'en  vi  mon  cner  nule  fois  repentir. 
15      Niilz  ki  e»  lui  «it  vaillance 

ne  puet  vivre  sans  amer, 

car  honte  pris  hnnnrance 

fait  bone  umors  rccovrer; 

|)or  ce  me  veuil  je  pener 
20  de  U  Btrvir  senfl  folor, 

et  de  tant  merci  Amor, 

c'a  la  meillor  ke  nulz  poi-oit  choisir 

m'ti  fait  m<?tre  mon  micr  et  mon  denr. 
D'nn  80ul  petit  de  pitance 
2Ski  mull  pou  poroit  grever 

m'alegeroit  ma  ffi'+*vfti<cP 

ft  fcpoit  mou  mal  cesser, 

m  celle  cui  n'oâ  uomer 

me  re»Kanloit  par  doucor, 
sort  de  tant  merci  Amnr, 

k'ellQ  me  Init  ei  longuement  languir 

c'a  un  seul  cop  me  ptiet  faire  feoir, 

10  niï  EF,  nés  A.  IS  merde  A.  amour 
iiuiûum  A,  amiirs  E.  13  dolr>ar  A.  Ifi  -ence 
^!.  )«  di.it  A'/*.  IT  IwnteUJ.  18  amor^iÇ. 
19  ceii  .4.  vieul  ^1.  dol  E.  80  folonr  A.  31 
inertîe^.  amorsvl,  amours  F-  3S  qi]«n  la  EF. 
millor  A.  24  aoul  A.  25  pouc  A.  26  mali- 
^nûtjl.  2V  n.giinloil  E.  SU  mtràt  ttman  A, 
31  que  me  F-    32  qnar  don  E.    •uul  A. 


GUILLAUME  LE  VINIEK. 


.4,  manu*ent  t!t  flcnu;  fArrhiv  *S,  SIS).  —  JE. /r.  944, /ai.  IIO^  —  F,/*".  ïUlb,  fol.  80*. 
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Tel  fois  chante  U  jouglere 
k'il  e»t  tous  li  |>Iuh  dolans: 
je  chant  selonc  ma  matere 
com  del  mont  It  mainR  joiane; 
ke  par  déduit  n'est  ce  mie, 
inûs  par  bejtoîgne  il'ale 
com  jouglere  a  uoi-tuis  fraiiR 
par  doucor  requiert  et  prie, 
quant  a  sa  lainiie  fenie, 
aie  a  passer  Ifî  tpnn. 

Js,  ee  deu  ptuiet,  tant  avère 
n'iort  ma  dama  kc  faïllanM 
doie  esirc  u  11  se»  cbantore; 
ja  n'iere  »i  mcscbifuiis, 
qu'ains  ke  bons  cuem  escondie, 
doit  U  panser  kel  haschio 
août  cuers,  s'est  destrois  proiaiu, 
cuî  doutante  dexafîc 
et  qui  crient  ke  ne  l'ooïe 
orgoeillouâ  cuers  dedaignans. 

A  sauf  faisant  rvndus  m'ere 
a  ma  dame  par  bon  tioiu 
coo  doit  colui  ki'itt  plus  loru 
comaudvr  chuaeii  doutons 
et  clc  miXtle  a  la  foie; 
pur  c'tLi  mis  eu  sn  liailtio 
muu  v\mr,  lUdiii  cil  uuul'  fuisaus 
me  semble  estre  reu^erie; 

1  TttU  A,  TeuH  F.  ioufjcluros  F,  iugleirv*  A- 
2  qne  etiêT.  tone  R  pltix  etr.  A.  3  ma]  sa  EF. 
mateire  etc.  A.  .'•  çer  dwdiiit  A.  6  per  rtc,  A. 
».  »  intnr^Hit  Et.  fi  ait  rtc.  A.  10  aide  E. 
luu  A-  11  Jai  A.  tjtntj  «î  EF.  13  ti.  ti  sueiiK 
EF.  ou*  .1.  M  ne  soit,  EF.  ^b  uoi  ttc  bci'fnsc 
A.  Ans  EF.  16  doil.  cs^ukril^c  EF.  h&ichie  ^1. 
17  coat  cl.  A,  par  beeolg  EF.  'JO  orgiiilloun  X 
desiUugiiana  FF,  di^dt^mns  /l-  lit  mic^re  A. 
•22  lier  boen  ï«ri  ^1.  2:i  kwt  ]>.  lalro  /t.  2-i 
cliosu  doulHUt  A.  SiA  et  il  ^.  'J<B  pour  co  (cou) 
mis  EF. 


puis  Fen  eusse  asaillia 
t>v  cors  iifitxn  uuer  fu»t  poï»«anii. 
Mais  ne  l'est  paa,  et  n'il  l'ère 
ii'iore  je  des  mois  si  grans, 
i  maie  ko  fusse  uns  emperere, 
ke  ja  en  iiiat  crie.i  bans 
por  ont  ne  por  ctievalcliie. 
mais  s'en  mou  cuer  est  ficbie, 
praigTte  le  cors  par  covaiiR, 

l<idoin»t  congie  s' antre  mesnie, 
ke  micU  iert  de  moi  servie 
tout  Boul  ke  d'autres  .\TI.  tani. 

Aine  no  fui  faut;  nu  guiloru 
no  bobaui:îer»  ne  vantansi 

15  si  covieut  ke  jel  compère 
par  l'eagart  d'nna  ena  riiuu 
qui  trait  aaiete  entoechie. 
s'en  moi  in;ii»HÎHt  tricherie, 
de  cd  cop  me  fuet  guerans, 

20  k'oUe  set  toute  ascremie, 
ma  dame  de  sa  maietrie 
tient  trois  entregie»  cliesgana. 

Âinfi  que  plus  noies  oie, 
ma  chanson,  val  ne  t'obUe 

33  dire  an  seignor  des  <T«huns 
deus  moB  do  ma  iiarleriti, 
ke  por  ce  faill  a  amie 
ke  ne  sui  faintis  ne  blai». 


1  pn*a  ICT1B.W  A.  2  frôst  A.  3  liere  ,4. 
4  datooîs  A.  'i  ^«  i«a\ni«  EF.  ^mpar^ire  .4. 
7  ehenalerie  F.  H  esi  pon  rie  KF.  U  prende 
E,  pnagv  F.  l'i  sKiitri^  iim  uie  A.  Il  imirlii 
A.  de  in.J  asKes  E.  12  de  moi  «jan  EF.  c^^nt 
stAitv  A.  13  Mu»  A-  t&  so  A-  Ut  p«r  A- 
17  kâ  t.  fdete  eucocbie  X  uaist  EF.  I»  kaî- 
tana  A.  '-'0  manque  EF.  22  <Ieiu  estai^âs  EF. 
rntrc^KK  clinimn.rui  A.  25  a.  «ignuru  .1.  2t) 
niamparlurîe  F.  2*  faul  .1.  '2è  »vn%  A, 
manque  F. 
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JEHANS  ERARS. 

J,  AitfrnntoiÔM-he  T&JWiniUrti   MUfî  Ptintourelltn  mn  K.  BartsrJi,  Leipsig;.  1870,  p.  2(î2s, 
Mm.  de  -Prtri»,  /ranç.  B4.';,  /W.  fi«''  f/J,   ^rwnn/,  li.  L.  fr.  «3,  ^o/.  2B7  fM>.  franc.  847, 
Vr  (N).    Dan»  M  nous  fc  mm  Raoul  ât  biaw'es.  --  IJ.  AKfraïuiainche  Roniansen  unâ  Paaî 
rtHen,  a  2i9  j,  ;iS»  ».     i(ft.  df  Modène  U  (D).    Mu.  /le  Airis,  /»■.  laeis,  /«/.  i28"  (FJ, 
du  Vatican  CJirist  i 490.  fol  II!»  (G),  Mx.  dr  Pari»,  fr.  «47, /«t  l«'  /'AV. 


I. 

El  moix  de  m«i  par  un  matin 
B'eat  Marion  kvec; 
en  un  Ijoscbet  las  un  jardin 
s'en  est  In  bol»  enlif^. 
dui  vnlldt,  <_iiiiot  et  Robin, 
qui  loue  ieiii  l'ont  aini^e, 
por  11  vvoîr  dele>  le  bnU 

«lercnt  «  celee, 
et  Marion  q^ul  s'e^joiiît 
a  Hobiu  perceu,  si  tlist 
cc«t«  clinnconete 
*D»B  ne  doit  lus  Is  bois  alvr 
sans  sa   ctmpaignete.' 

RobiDB  et  Guios  ont  oî 
le  Bon  de  la  brunote. 
cil  ijui  plua  a  le  caer  joli 

let  tiieu»  la.  paelete. 

Guiot  molt  troR  grant  joie  en  ot 
quant  ot  tu  cbimconcte. 

por  lUarion  HaïUi  en  pics, 
s'atcupru  Hu  imisoU*. 

Robin  molt  tre^  biuii  oi  Tut, 

au  plus  toat  que  il  onques  pol 

a  dit  en  fia  frâstelo 

'clex!  quel  ainer, 

barou!   quel  joer 

fet  a  la  paAtorele!' 

<4uiot  a  malt  bien  untcndu 

ce  que  Itobins  fresU-k; 

ei  trcs  graiit  duel  en  a  eu, 

tk  poi  qu'il  no  chancelé; 


laee  U  cuore  li  est  reretiu 
por  l'ariior  do  la  belp. 
î!  a  rtfpontf  »a  muselé, 

s'cficorca  ea  cotcle. 
&  un  petttet  aln  nvaut 

dfles  Mariou  mwiuteiJiuit, 

Ù  li  a  dît  tout  en  e«maî 

'bel 

Marion,  tant  amee  t'ai.' 
10     STarion  vit  Guiot  venir, 

e'eat  autre  part  tomee: 

et  quant  Guiot  la  vit  guenohir, 

si  li  difit  aa  penaoe: 

'Marion,  mainn  fe»  a  prieier 
15  que  famé  qui  soit  née, 

quant  por  Robinet  cel  bergîer 

us  si  aastiuree.' 

quant  Marion  h'oI  blasnter, 

li  cucr»  li  commence  a   trenbler, 
aori  li  a  dît  BDUH  nnl  déport 

'sire  vallvt,  voti  uvea  tort 

qui  «sTCÎlliett  1c  chien  qui  dort/ 
Quiuil  Guiot  vit  que  Marion 

fcroit  si  iiialc  cbierc, 
2S  uvunt  Kacha  MOit  chaperon^ 

ai  est  torncB  aiTÎere. 

Robin  qui  »'estoit  cubuiicbiea 

HOos  ttTie  thiwtoijfiiipn.', 

por  Marion  sailli  eu  pie«, 
sos'a  fet  un  clmiiîau  d'icrre. 

Mariou  «outre  lui  al» 

et  Robin  deus  foie  la  bosa; 

puis  U  a  dit  'euor  Miu-iou, 


h  loz  eU:.  Msg.  E>  uoer  K.  I«]  un  L.  Il 
cedol»  I/.  19  melz  N.  30  guiout  L.  tn* 
tnarujuf  L.  ioie  ot  Mua.  21  out  /,.  su  si 
aU-mpr*.  .V.  2B  nmi-r  .V.  2a  il  ft^t  la  X.  31 
quouque  A',    rubiu  LA'.    33  trvot  L. 


t  rcnvnux  L.    3  il  la  Z.    4  si  mcotm. 
ri  snuorc(<  M.     'i  tenant  ntan/j»e  Jj,     9 
nete   MX.     l-i  guiout    L.     16  ce  ÛX.    >ft  ' 
f^ueitlios   Ij.     S7    eiibiMctiiu    LA'-     30   si   a  fct 
cb.  M.   cliapia  L.    32  ai.  LMX. 
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V08  avoe  mon  cucr  «t  mol 

j'iù  rostre  amor  en  ma  prison.' 

n. 

D«  pnacour  un  jor  «rtnie 
jostc  un  hos  les  un  lanis; 
truie  p&stot'eau^  aati», 
<lient  k'il  feront  graut  joie, 
et  si  averont  frest*-!, 
pipe  et  muHe  et.  clialenit^l, 
a'amîe  c!bascunB  aniîs, 
et  M  iert  la  gaite  Guïs 
aotont  do  la  lupinelli': 

dodododo  ilodododo 

dodododo  dodudodo 

dododo  dodellf. 
D'iloc  se  aoat  miii  u  voie 
et  ai  m'en  aiii  dcpftrtin; 
maÎB  aijit;  quo  futt  DtiedÎB, 
enai  cum  m'vu  ititornoie, 
en  un  rie«  vert  et  in>v«! 
le»  truis  menant  lor  chembel: 
mult  en  i  ut  dcl  pais, 
et  si  fo  la  giiilci  Gtiis 
notant  de  la  lupiiielle: 

dodododo  dodududo 

dodododo  doilodudu 

dododo  dodelle. 
Je  descendi  eu  L'erboie 
pour  etsgarder  lour  délia; 
jupes  et  grailles  cretU 


î  avott  molt  et  de  soie, 
linve»  faite*  un  reel 
et  ooteles  de  biirol, 
roies  daekes  a  sie. 
5avoc  ceaus  «e  tcnoït  Qui» 
notant  de  la  lupinoUe: 
dodododo  dodododo 
dodododo  dodododo 
dododo  dodclle. 
10     Hen-ÎH  molt  Hovent  nmnoie 
le«  m«i)ia  s'smie  Aelis; 
Hersent  a  son  regort  mis 
eu  Foclùor  ki  se  curoie 
tofiiolt  w  le  coiBpel 
15  tôt  eutor  son  doit  manfil 
et  BÎffloit  toi  a  duvU 
aufii  com  la  gaite  Unie 
notoit  de  la  lupînelle: 
dodododo  dodododo 
SO         dodododo  dodododo 
dododo  dodelle, 
Jlloc  juoient  a  roîe 
Godefrois  et  Aiineris, 
a  treschoieL-  se  eont  pris: 
S5  Godefroia  moli  se  dcBroîe, 
saut  et  treaclie  et  maiue  bel 
le  trenctte  «utor  nu  oiimel 
o»  plua  nt  de  gent  assis. 
tôt  devant  s'en  aloit  (iuis 
30  notant  de  la  lupinelle: 


^ 


I  moi  manque  LMA'.  5  En  D.V.  6  Kn 
.1.  pre  le  l).  lea  manqut  G.  7  trais  D.  8 
taeurout  J\'.  9  anronr  ie  N.  10  et  —  et  man- 
jitc  D-  1 3  notiiTiTj  qui  set  D,  de  manque  F. 
lapincie  D.  14.10  lie  dodocludele  I),  vï^ioiiiIih 
rtuien  do.  ai  me  ai  adaa  do  qui]  nii-  chant  de 
dodoili'Uitle  N,  et  liout  dOiloili.tdoduiiudodoiiu 
et  doul  dudoJudodo  et  du  la  iLipinelu  G.  17 
Sneo  G.V.  in«  «iii  FG.  18  et  si  me,  le  rette 
rasé,  F.  si]  Jt>  D2i.  19  m.  a..  qUH  roué  F. 
mtn  ancoÎB  qae  il  suit  m.  N.  quo  ïi  L  D.  Su 
oom  ni'eiij  coitiiie  lî,  tota  ic  I)S.  rotrAÏroie 
D.  21  ricji  manqite  J>,  pre  A',  uort  JX  et] 
de  y.  22  tor  t,  F(i.  Ir.!-]  ce  F.  23  bi.-n 
eirtoieiit  luaca  jl  7J.  24  ù\\  i.-«toUX  li  wait«M 
FQ.  'îh  iintautj  ki  dist  FG,  qui  notoit  ^t 
mii*oU  D.  d«  manqw  F6.  'ze-'iS  dwio  il. 
do  FG,  maiiiTU^  N-  ai"  eus  K  30  ai  exgardai 
J)N.    31  cratiz  A'',  crwipit  D,  orês  (9. 


1  et  a.  m.  de  a.  G.  mont  A  3  calfes  A 
ftiM  F,  H  i).  mfil  K  3  iMtcle  6',  cotylcte»  N. 
iluii  N.  *  dugs  (r,  iusiju^s  D,  ius^  .V.  ."S  aiu> 
D}}.  B  qui  notoit  et  Rinsoit  Q.  de  nian^tif 
FG.  7-9  dodu  Z),  do  J*'t»,  manque  iV.  ]0-'2l 
o»yui*^(f:  cdtifikt  dntiH  D.  10  Senueua  O. 
Il  le«  iiuiicii',  /c  i-cife  raté,  F.  aI«Ua  O.  12 
mJK,  h  reste  rnsi,  F.  Fooliiers  a  aon  peii»er 
mi»  Tt,  13  en  rabiii  qui  de  sa  c  1).  14 
tojjliair.  />,  taapinet  ^V.  (^t  In  jV.  com  duu  i). 
cfiiapel,  raa?,  h,  baatnncel  J).  15  aen  dai  D. 
inKiieil  F,  hiiuiikI  jV,  inmaul  />.  17  li  i>MÙte(K) 
F<i.  tH  nuisoit  JJ.  du  mampie  FG.  39-21 
Doild  />.  do  ^"G,  iKi^nçitr  ,V.  -JJ-ill,  3 
quatriliKc  cnupict  datui  D.  2'J  Molt  1  demoinu 
«riint  ioie  /J.  Ahiqsi  iitetit.  t}.  'Zi  Q.  et  mult 
ri  dnwjM  u  lioarii^  i>.  24  hu  FG-  .26  trejw 
Z>A',  au.  27  maine  belo-  triicc  G.  27  omel 
i*'.  -28  pliu)  niiuit  Z).  'J^  di-vant  (auiii'C  />) 
aiLs  ao  lenoit  DK.  ;'<0  muiiaat  i'fî.  quimuaoit 
trt  tenoit  /).    cl«  ifiHwyw*^  A'fr. 


dodododo  dodododo 
dodododo  dodododo 
dododo  dodelle. 
Par  envie  d«î  datuiel 

lî  effondrent  son  forrel; 

lors  i  leva  uns  cstris; 


dolaiit  fnreat  tuit  quant 
laissa  de  la  lupini^lle: 
dodododo  dodododo 
dodododo  dodododo 
5         dododo  dodeI]«, 


PASTOURELLES. 

/.    AltfraniSgiache  tiomanten  und  Fattonrctieit,  A*p.  ir>w   K.  J/«»-bfA,  L«i|iiig.  1870,  p.  U 
37$.     Mg.   de    Pari«,  fr.  8f3,  /o/.  146"  (L),    .-ïrsCTio/   B.    L.  fr.  6ï.  /o/.  3V7''    {U),  fr. 
foi.  leo'  (X),  Rwnûfort,  Etat  àr  la  poêtie  francoûe  »,  38:  s*.  (Tj.  —  U.   BarUtèh,  p.  14UU 
M$.  de  Paris,  fr.  aooso,  >/.  is:.''  (B),  Mk.  Dotw  s<i9,/oL  Jtlû^  (C). 


ï. 

Hui  main  par  uti  ajornant 
cli«vaucliai  ma  mule  aitblaiit, 
trouvai  gentil  |)a!>tornle  et  nvenant, 
entre  se»  aigniauR  nloît  joia  menani. 

Lu  pa8tor«  moli  m'agre«, 
mes  uc  Dui  dont  uli'  est  ucv 
ne  de  qtivx  parRux  cle  ent  enpai^ntee. 
onquen  de  mes  eus  ne  ri  ai  bclc  nec. 

Pâfitorele,  paetorelc, 
vois  le  tPdti  (|iti  renouvelé, 
f|ue  rpverdisBeiit  vcrgier  et  t^outes  herbes 
biau  déduit  u  eu  vallet  et  «ii  pucele. 

•Chevalier,  molt  m'en  e^t  bel 
qiifl  rererHîiJBPiit  pracl: 
si  avi-0Qt  ae»ez  a  peetre  mi  aignel, 
je  m'iraî  »oef  dormir  so/.  Tarbroisel.' 

Pastorele.  car  sonffrot 
que  nous  dormouii  lex  a  lez, 
ai  leD8iez  voz  aigneau!^  peiitre  aval  les  près; 
vos  n'i  avrcz  ja  damage  ou  vos  perdes. 

1-3  rk"lo«to  I>,  t>o  FG,  mawpwnt  .V.  «-Slï, 
A  manQur  X.  4  HerMnez  li  Hz  inaruie.  fu 
muU  i]ul«iii  Ht  ir»iul*.  pur  ce  que  la  gait«  gui*. 
I«  ueiiit  luadftmeitvr  Ioi«.  par  anule  de  doaael 
/>.  .'i  pnfon<lr»t  D.  «  adonc:  I.  nn«  erris  ft. 
n  iTQutilJ  coiotQ  T.  13  iiMton-l»  T.  14  m«u<| 
M  if.  el  LX.  16  onc  .V.  n]  pliu  A*.  IS  reno 
L.  IV  Wraien  Y^jT.  toute  herbel»  T.  SI  ce  meit 
mit'  bel  A'.  S2  li  prael  XT.  ïï  aMeaJ  béen 
r.    a&  car  ri  r. 


'Chevalier,  par  naint  Ijimon 

n'ai  cure  de  conpaignon. 

par  ci  passent  Garïnet  et  Itobecon, 
10  qui  oRC|uc's  ua  mu  requistruut  se  bien  □< 
Pastorvie,  trop  es  dure 

quant  de  chevalier  n'as  cure; 

a  cinquante  boutons  d'or  avroiz  ceinhi 

si  me  Iai»»if2  prendre  proie  on  vo  piishinL~ 
15      'Chevalier,  «e  dex  vos  voie, 

puis  que  prendre  xo\ea  proie, 

en  plue  haut  leii  la  pemcz  que  ne  aeraîa^ 

petit  gaaigneriez  et  g'i  perdroïe.' 
Po^torele,  trop  ee  sage 
20  de  garder  ton  pucelage. 

se  tout«s  tes  compugnetea  fttnent  ai, 

plus  l'ii  alast  de  puceles  a  mnrï. 

il. 

H^     La  fille  dan  Une 
ranvoïaie  et  drue 
par  uiain  se  leva, 
prÎRt  son  chien  et  aa  massue, 
as  chRU«  n'ui  nia. 


2  <I«  iNançtM*  >'((.  3-5  dododottodu  _ . 
dodo>lo«to  D.  diMlu  (r.  S  na  LX,  nai  ju  T. 
9  liuitrijMt  L^f.  m  onc  T.  lt-S2  mmifKmî 
X  14  vo»  T,  aiv  L,  15  qo»  Jia  i.  il 
lien  pnuea  T,  que  îe  ne  L.  lu  l'a-ibn^  tu  ••■ 
trop  T  20  itn  Jj,  31  Im  ooupaiKties  T. 
3&  Lai  —  Unwo  C  S6  raAvoîxie  C.  'Jiî  Uivait 
BC    28  lai  Ri«Mne  C.    3»  al  fi.  al(l^it  BC. 
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au  Imisgun  Va  atar.due 
Murutte  ki  l'ot  veue 
]ft  ou  ânioln. 

alatire  libondami?  lai 

Celle  c'ELmors  boute 
ses  aigniaua  ttroute 
la  ou  a  choisi: 
sor  ea  compaigne  s'acoute 
et  li  dînt  eneî 
'ke  ferai  je  laase  toute! 
ma  marat^tre  me  déboute, 
dÎRt  ke  j'ai  &mi.' 

alatire  Hbondainc  la! 

'C'orapaigno,  au  lu  hniBilli? 
rauverdiet  la  fiieilie 
et  ivens  s'an  vn. 
celk'  tcriL  forcenée 
qui   bien  n'anu^ra. 
Uab&lin»  «'et^t  varitee 
kVlle  n  la  eeve  Irovee, 
s'au  flitiulcra.* 

alatire  lîbondaine  la! 

'Compaignete,  nus 
saî  et  Diai  vesliie, 
n'ai  cure  ilnnii, 


se  fais  ke  ma  merp  l'oie, 

ja  n'a\Ta  merci. 

mieus  me  veiiist  estre  coie, 

c'a  tort  ravroie  ma  joie 
it  taiiis  espaui.' 

nlatire  libondaïnc  la! 
'Compaigueto  folIiC, 

laUge  ta  liutte, 

ne  ses  c'dvam^ra. 
10  JR  dnnie  ne  dnntoificlle 

ne  se  for  u'ittra 

a  déduit  de  ]in«tor«lle 

sor  l'erbe  freche  et  noirflle 

cant  ceo  avaiiiira.' 
15  ulalLTe  lilioiidaîiie  lai 

'Relie  fonpftigiiette, 

pot  ses  d'amoi'clte, 

bien  l'ai  eutemlu. 

celle  aern   boue  nonn 
ïtiqui  avra  veu 

la  vergelle  kl  botoiie. 

mont  an  Iiairoie  la  gone 

ki  m'avroit  netu' 

ftlatîre  lîbondaine  lai 
25 


SOTTES  CHANSONS. 

M»,  de  fa  AtWtoflWjmt  Badleyeime  «  Orfùrd,  Dattce  S08,  -Softfx  chansons  contrt  i'amour'   .Vr. 
«.  12.  13.  1«.  32  (et  il}.  3».  -16.  5».  'ballett'  .Vr.  24. 


I. 

Boue  coupalgiiîo 
caot  «lie  est  bivn  priver, 

1  u  B.  bou-i>n  B,  hoxmi  C.  lali  BC.  i 
Haret  mii  liwi  fut  veru^  C  S  flaioliuT.  Bf'. 
4  aTalHbonik'nti<>  li  butlinu  tii  C  !il)otUJn« 
lait  B.  6  ces  BC.  aaiùas  armitet  S.  7  lai 
Oti  ait  BC  cho(i>sit  JiC  8  le«  n  C  com- 
paigiiii]  V.  mcoiilet  B.  9  i^t|  »o  t.\  10  laiie 
B,  Iftice  C.  n  mai  msirnintri)  ini  C.  d»fhi>nU^t 
B.  12  ke  ra  B.  amiii  BC.  13  sni/pfwrtii  a 
i?,  hi  r.  14  liii  c,  bi-Hf-llB  c,  bmillo  B.  de 
mîme  15.  !■''  ranvanlist  B.  Ia(  C.  33  f a  uat 
S.  17  serait  BG.  18  kc  B.  namirait  B€. 
19  ee«  O,  M*  B.  20  ait  BC  la  «eiva  B,  »» 
nie  fT.  21  -ait  B('.  22  wnirwiMi?  a  I»  fi,  a 
va  C.  24  «itis  C,  sftu»  /i.  2.>  nn  6'.  dumin  BC. 
ttifm*. 


maint  ji^u,  mainte  druerie 

fait    aire  eesellee; 

mais  cant  chascuns  tient  s'emie 

cotTite  ïit  bien  pnree. 


1  ai  Hiti  B.  maire  BC.  loiet  B.  2  ial 
nnunti  B.  tnurflt  B,  taetcU  V.  3  muM  BC. 
4  tairC  BC.  proie  B.  &  nn  tcns  C  eipaiiit 
A  6  gcuhtftcnl  a  B,  M  C.  8  laixe  BC- 
»  seis  L'aiiHiiilrxit  B(\  lo  c]am'iit«lle  B,  n 
i.iMmii.  BC.  12  Jedut  BC  13  fracli»  A 
U  can  B.  r_ca  anandra  BC.  15  nianijH^  C, 
a  ZJ.  m  O  belle  C  17  [OU  C.  «e»]  !<■  flC 
)â  anlaiiiiuit  fî.  IS  serai  B,  femii  (7.  bons 
nôiia  BC.  20  qui  «untit  r.  rn  H.  ueut  B. 
21  loiuiiera  C.  22  liHii\.H.'  ii.  23  nt-ut  C, 
ueirî  B,    24  seukiiicnt  bura  C;  hn  B. 
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^^H              lors  «et  par  droit  bone  vie 

^M 

^^m              pur  chnscun  d'aiia  mene«. 

^^H 

^^H               li  maîii^iLTa  net  atonieis 

Ostcia  lou  moi  l'anclei  don  doit,          ^H 

^^M                et  ]m  titubk*  apiustcOr 

avoir  pas  vilains  nu  rai^  doit;                     ^^H 

^^M               Ad  boins  vitis  î  ot  astuîs 

&car  bi'eu  t^nî,  cous  en  Bei'nit,                     ^^M 

^^H               ])ar  cai  Joio  uitt  mciiûc. 

ft'avoekfi  moi  longoment  estoit.                 ^^M 

^^H                uprt*H  uiiiiii^ivr  fout  vetilr 

départir  di'uu  vucl  o>-audroît,                     ^^M 

^^H                les  dcls  n  l'iuiHiiiblee, 

je  ne  suix  pas  mariée  a  droite                 ^^H 

^^m               SOT  In  taubl»  «ont  pattels. 

^H 

^H              li  obIgs  âot  yar  deleîs 

■ 

^^H               ke  ilit  'l)uvi;i:!(,  litiveî»! 

Dont  vient  li  mal»  d'arii«îr                    ^^H 

^^H               b  caiit  vîiiïi  faut,  si  criei?.' 

ke  tant  m'arrait  greveit?                         ^^Ê 

^^1               'si  nus  fuut  uu  tor  de  vin: 

ke  je  no  puruiu  mie                                  ^^| 

^^H                 deus,  cat'  Icii  nos  doiieûil' 

longemant  duratr                                       ^^H 

li  %&aa  vouf ,  douce  amie,                             ^^H 

^^^^ft 

blonde  et  CKcliûvie;                                   ^^M 

an  vous  esgardeir                                      ^^H 

^^M                  Est  il  joTs?  nenil  ancorea, 

foi  d'un  dairt  navreiii                               ^^M 

^^1               voH  1ou  hnsteiB  trop; 

ke  m'ocidrait.                                             ^^M 

^^m               Vmu  tutt  iii'iivi'uit  iiavreit  a  mort 

^H 

^^M                 ke  ci  tn:^L  Tamoinrciit  ovea. 

^^M 

^^M               je  ne  m'an  vue]  niiu  uleir, 

Fui  te,  ga!t«,  fai  n\e  voie,                      ^^M 

^^1                car  m*anit«t«  m'acolle. 

pur  deu  uo  me  ouiiies  mie,                      ^^M 

^^1                faixoiis  itiesdixans  crever 

car  J6  voie  vt^uîr  iii'Hmie                            ^^H 

^^^               e  gixons  un  ]ioe  uticurt-n. 

25  lie  et  joiant  en  chantaut,                       ^^M 

^^H               JDetial  Iteil  parloir  d'amours  fait  ores! 

en  despit  dna  mesdixans,                         ^^| 

por  faire  lor  cuers  creveir.                      ^^| 

^^^H 

jai  ne  lairai  lou  chanteir                         ^^H 

nuit  et  jor  ci  k'etle  l'oie.                         ^^M 

^^^^V            h'uhm  c'apeirt  aa  jor, 

30  par  ci  paisse' geiit  de  joî«.                        ^^H 

^^H                 kî  la  nuit  (Itupairt, 

^1 

^^1                m'i  fait  soffrir  <^i'nDt  dolloi-, 

^^^^^          cati  cik  dv  moi  ne  depairt 

Par  ci  vait  la  miguotïxe  —                ^^M 

^^^^^fe          cui  je  tant  amuixt;. 

por  dieu!  n'atoucliiex  a  mi,                       ^^M 

^^^^H          ])l«ii<it  ore  a  saint  Jaikc 

ai  e'amo-urette  m'i  tient  ci,                          ^^M 

^^^^H          ke  niniN  uu  nua  pui^t  veoîr  ii»  repnuidre 

ke  n'en  pui»  mon  cuer  oiiteir.                ^^M 

^^^^H         et  la  nuit  duraixe  traut«; 

VOB  mi  vairez  ja  pasiaeir,                       ^^M 

^^^^H          s'avroit  chaECUUB  son  deair. 

^H 

^^^^H          ne  puet  esiva,  ke  partir 

^H 

^^^^H          voA  covient,  anitSE,  de  moi; 

*'^       3  <lou  iJoî;  .-/.  }t^»vuiÊmimd  ranlourfUm 

^^^^H           et  Hachiea  en  bone  foi 

1I,2T,1S,  nof«.   lO.Vr.5.  deuoi /ifW timu  Ir  M».. 

^^^^H          ke  tnnl          fuit. 

Mr.  a2  fa)  et  51  (bj  des  'soties  channvna.'     13 

^^^^B          Pcx       dont  ptx 

qui  trop  —  Kf^nt-i  b.     13  cnt  b.    mies  a.     19 

îab,  suix  fl.     IB  ki  mociraitJ.    24  roi*  veolr. 

^^^^H          ki  moi  et  voue  depairt,  dous  amiui. 

25  liei  «t  ioiaiu.     32  /e  premirr  rt  If.  dcrtù^r 

ver»  forment  un  refrain  ^ui  w  trouve  mûri 
dan»  Juinnai,  nntvau  rtated  8,  288.    Adam  de 

la  Haîk,  fd,  Cous»rmakfr  p.  246,     Ztitschrift 

^^^^r                  2  par  tili.J  chaicuns.     37  tlai-are.    42  mal 

1.       fiif  rf)mn/i.  PhUMogif  4,  46.    35  eanwMiretMl. 

à 
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st>  mcsdixanz  voî  alleir 

^^H 

j)Hr  «i   ou  je  voix. 

J'aÎii  srinplcte  nnvoixîe,                                    ^^^^| 

a 

aaverouse  et  platxaiit,                                          ^^^^| 

&  mifftiota  «t  jolie.                                                   ^^^^H 

llîeiis,  com  dons  roÎEsignfllet 

D^^nmiAÎx  avons  nuser.                                    ^^^^H 

et  oom  cort^is  inesaîgier! 

de  ïlarionete  chantei,                                          ^^^^H 

caiit  il  praiit  de  moi  congiet, 

mes  ciiers  eu  est  trastous  lansels,                      ^^^^| 

il  s'an  vait  on  ma  danii^  «st 

cliantei-ai  jolift'^i:                                             ^^^^H 

et  li  dit  taiitost  ceu  k'eat 

]0  *Bii>ie  aiiiDi-  c)ui  nmistrie                                     ^^^^H 

ke  j'*i  dedena  mon  cuei-et. 

jîus  aman»  nut  «t  jor                                               ^^^^H 

me  tiennent  jolie.'                                         ^^^^| 

r                                    CHANSONS  ANONYMES.                                           ^^| 

\       I.    A,  M».  'U  Berne  (  Wackattagel  Xr.  30). 

—  B.  Ml.  dt  Pari»,  fr.  20050.  /W.  13«'  (à  ta             ^H 
~  IL  franc.  &*«,  fol.  45''.  —  III.  I^  Hùux  de              ^H 

marge  d'une  autre  main  Pierrei  li  borgnea/ 

Lificy,  chanta  liKtoriijii^s  J,  p.  213  ».     J/ir.  rfe 

Farix,  fr.  ;:no.'!iO,  fnL  U'.'.  —  IV.  Mnniuicrit  de               ^H 

Parin.  fr.  i 

2<tl5, /o^  lUT*.                                                                   ^^^H 

de  li  Aineir  per  m'ainu.                                           ^^^^^| 

L 

Deufi,  ello  m'ait,  elle  m'ait,  elle  m'oit,             ^^^^| 

Li  i-oisiffiiors  coi  j'o  chanteir 

l!>         deux,  elle  m'aii^  ma  dame.                         ^^^^| 

en  Ift  verdure  leE&  la  flor 

Ma  dame,  cul  je  u'oz  iioinvir,                        ^^^^H 

mr  fait  mon  <.'!iiiiii  retiovoUeir 

mis  m'aveis  en  joie  grinfçior,                             ^^^^M 

«t  oeu  ke  j'ai  en  bono  amor 

quant  vi  vo  dclionaii-etcit,                                  ^^^^| 

mis  cu«r  et  coi-k  »eu»  uul  rctor, 

vo  cleir  vi«,  vo  fr«xe  c-olor;                               ^^^^H 

et  celle  amor  me  l'ait  peneelr 

SOmu«a  ains  rvmlr«ir  vo^ire  ator,                            ^^^^H 

a  la  piux  belle,  a  la  millor 

UVatre  de  Franoe  coroncia                                  ^^^^H 

ka  soit  dont  jai  no  pertirai. 

roi.t  ou  eeleuz  u  siguor:                                      ^^^^H 

Dnu8,  li  ilouls  deus,  j'ai  au  cuer 

muez  me  vaiirnii  assety,  ati  greit.                         ^^^^H 

amoreteH,  s'Hiii«rai. 

Itfet-cit,  mercit,  douce  amie,                                ^^^^| 

S'amerai  ot  tou!  eschïvcir 

je  TOUS  ai  tout  mon  cuer  douoiU               ^^^^H 

j       a  mon  pooir  toute  folor 

Doaeît  lolauluient  net»  faiieeii'                         ^^^^^| 

pues  c'auioL-E  niait  teU  &ea  doaeît 

jel  vos  lù,  dnmc  de  Talor;                                  ^^^^H 

com  de  buîeir  a  tcîl  hoiior. 

matx  moult  fort  me  font  redouteir                  ^^^^| 

jsi  por  pDËiie  niî  por  dolor 

^^^H 

ke  il  me  covigne  endureir 

13  Mrnir  B.   m'nnne  AB.     U  D.  c.  m.  ma               ^^M 

ne  i-ecrorai  ii«  nuit  119  jor 

dame,    elle   mait  (Leus  ell«  moit  ma  tlamu  B.               ^^| 

17  en  ioe  on  badonr  B.     IS  q.  vos  dcbonaiis                ^^M 

viz  cleir  «c   vostre   fr.  c.  B.    vi  to]  vortn  A.                ^^H 

10  (iist  —  cew  keie.     Il  ctwi-  eitï.    15  M 

SO   pulx   r.   et  r.  amor  A.    'iî  a  roi  neainet                ^^| 

manq^ie  A.   roisignor  A.    k«  îoi  B.    17  mi  B 

nulle  niillnr  A.    oti  «uleix  on  a  /{.     23  te  vita                 ^^| 

30   a  cellf   a.   mi   B.     -il    et   ta  m.  B.     T 

ait!   uiit  DU   puix   ilitreîr  A.     'i\  •!.  daiuu  B.               ^^| 
27   Lou   va»  H.    2S  nx.  trop  mo  font  eremir               ^^H 

JMinerai  A.    2î   ui'aît   a   c«u   meneït   B.    28 

pRn«ir  —  'lolour  B- 

«lomtir  B.                                                                           ^^H 

■ 

17*                              ^^H 
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lie  autJ'K  rolloia 
9©  de  yiez  mameu  non, 
or  li  doiut  des  moie«t>ti! 
d'archca  est  lîien  garniz. 
fox  est  qu'au  vîel  oison 
eateingne  1«  paequi/. 

Li  filz  au  hnn  Hugon 
d'iceaiis  prce  de  Noiroii 
seit  bîtin  terre  ga&ter; 
n'i  a  Ixi^ie  xnoutcin, 
geliiie  ue  chapon, 
qui  tic  face  tuer, 
iiunjt  lie  l'en  doit  blâmer 
qui  entende  rnison, 
car  ûh  d'osiiierillou 
doit  piur  droit  oiseler. 

in. 

CHAKSOS   9UB   LA  PBISE  DE   NAMlTt. 

Prise  est  Xaniurs,  cuens  EauriH  est  de- 
dans, 
tant  ait  soAert  lon  siège  et  andurùt; 
or  ait  chnstiai  riche  et  fort,  et  d«ut.eît; 
poc  priset  mais  Hainnaeii'H  et  Flainans, 
ke  li  babuu  fisEeni  davaut  Namur, 
et  s'estoicbt  de  trevea  aKCurf 
des  meu  imt  e'u»  alcroiit  luiint, 
et  lour  hiivnx  tuavuisemeiit  la!xitnL 


Anru  e8t  escole  de  tous  biens  entendre. 
qnaat    on    veut    d'Arras    le    ])lus    caitif 
6  prendre, 

en  autre  païs  se  puet  por  boin  vendi'e, 
on  voit  les  lionors  d'AiTûs  si  oHtwidre, 
je  vî  l'autre  jor  le  ciel  Insus   fûtidre: 
dex  voloit  d'Arni*  les  motea  apr^riflrc. 

lOet  per  li  dourele»  vadou  vadu  vadourenne. 
Quant    diex     fii     malades,  por    Ini    re- 
huit ier 
a  l'oetel  le  prînee  ne  vint  ocointîer. 
compaîgnom  manda  por  estudiier: 

isPouchiuM  li  ain^nes,  ki  bÏL-n  sv\  raisnier 
de  coinpleudioii,  d'astrenomiicr, 
je  vi  k'il  fist  diu  le  couleur  oangior, 
cai'  encontre  lui  ne  se  sent  aîdier. 
et  per  li  doui-eles  vaduu  vadu  vadouremie. 

20     Diex  a  fait  uiaiulci-  Rnlwrt  d«  le  Pier», 
car  dou  vie]  Fromont  sent  il   la  nmtiicro; 
ni  vint  Gliilebers,  Phelipos  VerdicTc, 
et  81  est  venus  Roiisi^inuH  li  lailliere. 
Ghileburs  ranta  de  ee  dame  ciere: 

26dLE;x  dixf  k'il  sivra  toustanu  kur  liatituru. 
et  per  li  doarele»  vadou  vadu  vudouroune. 

Bretinus  sVet  vantes  k'a  dîu  s'en  ira; 
plus  que  tout  li  autre  l'eabanierw. 
il  lt!<t  le  paon,  se  bruie  avala, 


Or  vont  Flamant  lor  perde  demandant  30  celui  de  Beugiu  trcatout  porkia. 


et  trowes  fraintos  crient  a  partir: 
lor  maveHtiet  veulent  enai  cuviir, 
mais  ne  Iw  valt,  trop  est  apariBstm». 
ja  prodome  rendre  ne  jngeront 
ceu  ke  mavnls  pai'  niaventiei  perdront: 
kï  doit  gardeir  muée  lou  hamax  ke  cil 
tui  il  estoit,  cui  lou  demandent  il? 

('ontcsse,  u  tuit  dou  cnnt«>  vub  pluindes, 


diex  en  eut  tel  joie,  de  ris  s'cBcreva, 
de  ae  nmladie  trei^touiî  rcpus&a. 
et  per  li  doureles  vadou  vadu  vadourenne. 
Or  est  diex  waris  de  se  mnludie. 
Sôfj-ares  vint  iaieug,  ce  fu  vilenie, 
et  lîaudes  Becous,  ki  met  s'estudie 
eu  trufc  et  en  vent  et  en  mcrdcric. 
de  leur  mauvainte  cHex  Be  re;;riuuie, 


de  vos  home»   mues   plaindre  vus  dovriee,      q^uo  se  grau»  qusrtaiue  li  est  renforcie. 


k'il  ne  valent  mie/,  .i,  paigne  vioz. 
bien  les  avunH  mainte  foia  aprovcii: 
B  Bovigne  avint  ja  ver  Franflois, 
et  en  Holande  aaimant  par  dou»  fois; 
n  Poilava^ïbe  a  tans  contre  Tomea. 
puis  perdirent  cner  hoQor  et  liamax. 


4'Jet  per  li  dourclca  vadou  vadu  vadourenne. 
PuiH  fiist  diex  mander  .1.  grant  nmibtre 
Wike, 
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Ml»  MUff«itut>  *c«l  il  le  fosike; 
r  4»  ta*  «votfv  homc'  riko. 


quaut  voit  le  rouesole  dureioent  s'ratrike. 
et  per  1i  doureles  vudoa  vedu  Tadourenr.r. 


lUAM  de  la.  halle,  le  jeu  de  ROBIN  ET  DE  MARIOX. 

/hinruis  «"  moj/m-vffe  p.  p.  Afmunertjuf  et  Mirhe!.  Paris,  loag.  ;;.  K 
a^tn  de  Paris,  }'r.  ^3566,  /o/.  Su  (A):  fr.  IbBV,  fol.   UO  (B). 


103-136.     Mantt- 


VVi\  ASmMKXCItK   Ll    (irKl'H  DE   Koitllî   KT   ItT. 

A1aiuo.v,  c'Aijans  fiht. 

UAïUtiK».     'BobiiiK  ]n*aîiit«,  Hnhiiis  m'ji; 
ltt<t>iiiH  m'a  itcmumlpp,  ni  m'arn. 
holiiiii)  in'ucaiit  colfite 
»IWc»rlrtttt  bonne  et  be]e, 
HtHuliaiiie  rt  clmintiircle,     :i  leur  i  vh! 
Ht>liiait  iu'iLitnt>,  Knbiiia  m'n; 
UoliiiiH  iii'ii  demxndt^e,  à  m'ara.' 

I.i  rniiVAi.a;Bi^.     *.To  me  repairnie 
tlii  tiiiinioii'uivjit: 
fi  li'iiiivA)  Murote 
«vultatc  nu  cor>  ){mit.' 

Makiiïnh.    'He  Aobin,  se  tu  m'aîmee, 
)nu-  Hmoiire,  maiue  m'ent.' 

Li  riiiîv.  Iiergiere,  diex  vona  doitutt  bon 
jour! 

IIaeioks.  diex  voue  guil,  sire! 

Li  rHKv.  piu*  amour, 
douchf  puchelr.  or  "inp  coiit«^ 
|fVLir  cui  cQ»ie  caiichuii  catites 
»i  Tolentiers  et  si  souvent? 
*He  Robin,  se  tu  m'aimes, 
jiar  iiiiiounj,  maine  tn'ent!' 

Makiuxs.  binus  sire,  i]  i  a  bien  poiir  coi; 
j'aim  bien  KuUiiii^t  et  il  moi, 
et  liieti  m'a  inoîwtre  qn'i!  m"a  «hiere: 
duune  m'a  ceste  panetière, 
cesta  hnuletp  ft  i:e»t  coutel. 


Li  rnKv.  cli  nini,  veis  tu  nul  ni»»! 
.'■Tolor  par  deaeiire  ces  can»? 

Majuoss.    sue,  j'en  ai  vfu  n«  eiù  Jiftn" 
eiicnre  i  a  en  ce^  l>uii>»^ouit 
carAmm-rcOes  et  pinçons 
qui  moût  coiiteDt  JoUemenf. 
10      IjE  niZT.    di   m'ait  dieus,   I>el«  nu   COra 

jient, 
che  n'est  poiut  che  t^ue  je  demnnt; 
mai»  veïe  tu  pur  clii  devant 
vers  CDfltc  rivioro  nnl  ano? 
is      Mah[o>>.  cVtt  Muv  Wste  qui  recnnc. 
j'en  vi  ier  .m.  beur  che  queniin 
touK  quarcliieii  aler  nu  nioliii; 
est  che  rhou  que  vous  demandes? 
Li  riLHv.  or  eut  je  iiiout  Lien  assoned 
20  di  moi,  veie  tu  nul  hnirûii? 

MARto^'Ti.  hercns?  sire,  par  me  fol,  non; 
je  n'eu  \i  iies  du  puis  quaresme. 
que  j'en  vi.  meiipier  rhles  dame  Emc, 
me  taiien.  cui  sont  clies  brebis, 
2S      Li  cuKv.  par  Foi,  or  aui  jou  esbûubiit, 
D'aine  mats  je  ne  fui  ni  gabes. 

MARtriKH.  sire,  foi  que  vous  in'î  cit>veB, 
(juele  beste  est  clitj  eeur  ro  main? 
Li  CHKV.  c'est  uus  faacous. 
Zi*  Marions,  meiigue  il  pain? 

Lr  CHBv.  non,  mais  bonne  char. 

Mahicas.  celé  beeto?] 


h  Rubrintie  lîans  K,  Il  Jeus  <Iu  beifler  et 
de  1&  bei-ifieiy.  18  RiibinR  H.  19  n^t  A. 
38.  34  par  amor  pucek'  or  ido  ilLtm  B.  34 
amour  B.  '29  bUu  B.  3<i  jaini«  B.  fi.  31  q 
il  fi.    89  cl  ce  ir. 


2  Hftttitumt  l't  pf-r  li  i!<nirt^Ie.  '■  cenj  les. 
ë  carJtninereuls  A,  carJour-iel^i  fi.  9  manque 
fi.  \2  l>tt3  C!^  fi.  14  iiule  A.  16  îtm  enoi  t 
fi.  13e(c«c«fi.  SOdivvi*  tu  cl  fi.  21  liainn» 
A.  23  niii  .1.  fi.  26  Ësme  fi.  V»  abaatvia  B. 
Sfl  car  aine  mais  ne  fi.    37  me  B. 
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es^Hr,  E!l«  s  de  cuir  le  leste! 
et  ou  aies  TOUS? 

Li  rjiET.  eu  rivieru. 

JUakio»».     Kul>iu8    d'vsI     puis    dt-     tel 
lufliiiere; 
irti  Lui  11  iruji  pIuH  de  déduit: 
a  no  vile  e»iuuet  tout  le  Ijruit 
qiiAnI  il  joue  d**  se  tnnsete. 

Lt  CHEV.  or  dites,  douclie  brogei-ele, 
uuivrivK  vuiiB  uu  chfvulior? 

IIakiiix».  hiauK  sire,  tniiu-»  rOua  nmi-i'. 
je  ne  atù  que  cJie^'Bliei'  sont; 
dv^eur  tous  le»  ltt>mt>»  du  uiont 
je  n'Btneroie  (jue  Koljiu. 
cbi  Tient  au  vespre  et  itn  mstîn 
n  moi  toudU  et  par  usspc: 
chi  lo'aportu  di-  eoii  fnuimaBe; 
encore  (?n  ni  jo  en  mou  jtAÎo, 
et  une  graut  piecliu  de  pain 
quv  il  ui'aportu  ii  praugii^ru. 

Li  CHEV.   iir  uie  dite*,  douche  liregiore, 
vaiirics  vous  venir  uvocc  uioî 
jeuer  bout  che  Iwl  i)alefrou 
ftcloiic  cho  bfisitet,  en  clie  val? 

Mahidn"  «m  chevalier. 
aimi,  sire,  OBtfe  vo  cheval. 
a  poi  que  U  ue  m'a  blvcbiv. 
li  Rûlùii  ne  regieto  mi« 
quant  jp  tuÏh  u]irf!e  ne  karue. 

Li  t'HEv.  bregiew,  clevenw  ma  drue 
«t  faites  elle  que  je  vu;w  proi. 

Mahkixs  rtw  chevalier. 
B.iro,  trait'H  en^us  de  mui: 
eUi  i-stre  point  ne  vous  aihert. 
a  poi  vot  ndevaus  ne  me  fiect. 
comment  tous  apele  onV 

Li  cusv,  Aubert. 

MARti>Kii  «M  chfivaiier. 
'Vous  perdes  to  paine.  sii'e  Aubertl 
je  n'nnierai  autnii  yue  Koberl.' 

Li  r-HK\-.  nan,  bregîere? 


9 


1  il  a  B  i  de]  gratil  ff.  S  tue  B. 
b'glerft*  B.  Il  biau  B.  Il  cUil  il  B.  v.] 
Mir  B.  1»  rt)  ci  H.  17  chi]  et  B.  28  iuer 
B.  3&  rtibrifpie,  Sfuitmfnt  M.  B,  de  tuf  me  32. 
38.6-26,1.5.14.  28  robinsA.  legetent  A.  S3 
tr.]  fulei  B.    3S  toi]  da  B.    41  do  B. 


MAfuom  au  çhevaUtr.  Nan,  par  m»  foi! 
Li  CHEV.  cuiderie»  eiapiiier  de  moi 
qui  81  loue  jetée  me  proiero? 
cL«vtilivnt  eui  et  tous  brogiore. 
5      MAmoNB  ait  ch^fafier. 
ja  pour  eiie  lie  vuiia  amerai. 
'Ber|{eroanet«  eui, 
ma.!»  j'ai  ami, 
bol  et  coitite  et  gai.' 
10     Ll  COMV.  brKgiere,  diex  voua  en  doinat 
joie! 
puis  qu'enei  eet,  j'irai  me  voie; 
liai  inuis  ue  voua  tiounerai  mol. 
Marioss  «m  chtfinfier. 
l5'TrRin  delurîau  deluriau  del(M"ieIe, 
ti-ftiri  deluriau  dejuraii  delui-ot.' 

Lr  CHKV.  'Kuî  imiin  jou  cberHuchoie 
les  l'oripre  d'un  bois; 
trouvai  gentil  brugien-, 
20  tant  belc  uo  vit  ru>-s. 

)ie'  trairi  deluriau  deluriau  deluriele, 
trairi  deluriau  deluriau  delurot.* 

Mabioxs.  'He,  Kobechou,  l'eure  l'eure  va  ! 
8icar  vien  n  moi,  l'cun-  l'eure  va; 
s'irunB  JL-ucr  dou  l'eum  l'eure  va, 
dou  l'eure  l'eure  va.' 

BoDtNB.    'He,  Manon,  l'eure  l'eure  val 
je  vois  u  toi,  l'eun*  l'euro  va; 
SOs'iroUE  jeuer  duu  l'eure  l'eure  vu, 
doD  l'eure  l'eure  va.' 
MABKi.'ifi.  Robin!    Boiuns.  Uarote! 

JUauioMï,  dont  vicn^  tu? 
BuKtKs.  par  le  saiut  dteu.  j'ni  desveHtu, 
B&pour  clie  qu'i  fait  (roit,  mcu  jupet; 
e'ai  pria  me  cote  de  burel, 
et  si  t'aport  dee  pomuiea:  tivn. 

Mabiûns.  Bobtu,  jo  te  connue  trop  bic-n 

*^  1  non  fl,  8.  *-  iurim^fi-tU  B,  .1  kAita  B. 
8  tal  ami  B.  i4  la  ruhri'/tu  nuiw/iie  B-  H-  1 6 
trarire  —  ddurele  trariir  li.  deluriau  ù.  B. 
de  Mifmc  21.  22.  l'  iou]  me  B.  24  rleure 
leure  ua  ,4.  ilcLurj*  ua  B.  25  y  ua  B.  26 
iuer  —  y  u»  II.  21  v  ua  B.  28  liûbiii  A. 
K.  B.  leuriua  B,  de  même  â».  30.  3].  30  iutr 
B.  Sl-i  Kdlim*.  Robin.  A.  34  «am  B.  (liou 
manmic  A.  3*  quil  f.  B.  3T  ponmM  A.  38 
mit'  liten  B. 
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•a  c«iit«r.  si  con  tu  veaoies: 
■<  tu  De  me  recounissoif»? 

KoiU>-s.  »i  fis  att  cliaiit  et  aa  brebis. 

Mabion-s.    Bobin,  tu  u«  bvs,  dou«  anÛB, 
(rt  si  ne  le  lieu  mie  «  mal): 
mr  cUi  viut  uds  hoin  &  cUoval 
nui  «voit  cauchie  une  raoïifle, 
«(  ]>ortoit  nuisi  c'uii  cscoufle 
MMir  tcn  poiug,  et  trop  mo  P"a 
d'Mtter;  tiwifl  i>oi  >  coiiqiiR»>la, 
Mr  je  n«  to  fenù  nul  tort. 

M«i\tte,  tu  m'ftroie»  mort. 
i)ii>^  ne  B^  ft»Me  «  **"«  vcnuB, 
i>r  jmi  »«*  (ïaiitiei'B   li  Tieetus 
nt  Itiiuttons,  i»*^  couitiiis  gei-moiiu, 
illablo  i  vu«»ent  nmi  Ira  uiaîiis; 
in  w'cn  tuTii  i>artis  iMinti  bataillt;. 

Ua«h>«h  11  Htéiti. 
Koliiii,  (ioiw  iiinia,  ne  te  ouille; 
mat*  ur  (hiBuiiB  l'otitu  do  noua. 

RoiuSH.  serai  je  droi»  ou  a  genoua? 

UahIOKk.   vieil,  si  t*  sie  encoste  moi; 
ai  uii'0({*i^i>>-     ifoBiSH.  et  jou  l'otroi, 
U  itfilû  cti  les  ton  C08l«. 
niAÎa  j«  "w  ï'û'  "*o*  aporte; 
•t  ai  fait  certcH  gi-aut  outnûge. 

Mauiuk»-    '^v  t'en  cant,   Robin,    encore      m'AUmosniero  «t  mon  frunnalei. 
ai-je  'b«rgeronnflte, 

ilu  fW>uiiiHgu  clii  «u  taou  tain  30  douche  bainelete, 

ri  un»  grant  pieclie  de  pain  donnes  le  moi,  vmtre  cbajwict.* 

^f  i\n  pûmes  t\ne  m'nportas.  ÎIariokh.  volcntiom.  nicn  dooc  Atnîe! 

fiviims.    djex!   tjue  cliis  froumngfis  mt     Robin,  foi  noua  .i.  poi  de  feeto. 

craii!  RoBiN!).  veuB  ta  de»  bras  ou  de  le 

IH«  ««ur,  mcDguf.     Makiii.vk.  et  tu  anaû.9&je  te  di  (|ue  je  fiai  tout  faire. 
Huant  tu  vieus  boii^  ai  le  dï:  ne  Vas  tu  point  ci  retraîrc? 

l'M  cbi  fon(aLB«  eu  a,  pucbon.  Uarion^.  'Robin,  par  l'anie  t«n 

ItuPiNB.  diex!  qui  ore  euat  du  bacon  sea  tu  bien  aler  du  piet?' 

1«,  tniii'Xi  bien  reniât  a  point.  Rubikk.  'oU,  par  l'ame  me  mon! 

MahI'^-'^^-  Robinet,  iibU8  n'en  arons  point, 40  regarde  conniM  il  nie  (Mt| 
MX  trt>p  bsut  pent  as  (|UÎcverons. 

3  qutf  jou  ai  L  p.  oiflve  B.    i  Robinet  : 

i  «Il  iimI  It.    6  >et  tu  uM  borna  B.     13  (Mwr  di)  B.    H  B<ibiu  ili  B.    U  maik  la 

tnitme^t  U.  B.    14  M  i«  V  S.    15  t«fltoa  jl.  15    U   cbj  A,   I»   cbï   B.     le  prol  B.     11 

]«  ttw  P.    is  seulanmt  VL  B.   80  m  ten  &  l'wpr.  fi.    30.  80  Uti-^tnaeu  B.    84  nu 

u  uiaii  V.  ot»  avoir  daW  tnoî  B.     8?  outnw»  A.     25  NKUr  AB.     2i  uil  vC  vouait.     31   tit 

^jj.    $1  pouniea^.    Sii  qn«)  9  fi.    KtnwB.  /oi$  dont  S.    3*   oii  B.    S»  où]  Haiou 

31  TMbi  B-    38  avuU  B.    41  man^we  fi.  40  Jen  venrai  mit'  tiien  a  ehief  fi. 


fai»on8  de  che  que  nous  avons, 
cb'est  [Utiles  pour  le  matinée. 

BuBiKfi.   diex!   que  J'ai  le  jinuclie  l&aaea 
de  le  choule  d«  l'autre  fois! 
5      MAKroNH.  di,  Robin,  fuy  quu  tu  m'i  de 
choulas  tu?  que  diex  le  te  mire! 

HoiiLs».  'Vous  l'orriMt  bien  dire, 
vous  l'uiTus  bien  dii'«,' 

Maiuok^  difBobin,  veusiuplua  meitgier? 
10     RoDiKs.  uaie  voir. 

Mabions.  dont  metruî  je  «nie 
cbe  pain,  cbe  frouniage  vu  mon  taîxj, 
dusqii'n  ja  que  uuu»  arous  faiu. 
RofiiNB.  avus  le  met  eu  to  panetière. 
15      >lARi(.»'g.  et  ve«  richi,  Kobiu,  quel  cbif 
proie  et  commande,  je  ferai. 

RuiUHs.  Morote,  ut  jou  espronveraî 
ne  lu  lu'ies  luiiku«  uiuivte, 
i^ar  tu  m'as  ti-ouvc  umict. 
20  'Bcr^ei'ODQete, 
douche  baitaelctc, 
douneet  le  nioi,  voetr*^  chapelet, 
donneo  le  moi,  vosti-e  chapelet.' 
Maj(ilim>.  Robiue,  vcus  tu  que  je  le 
U  Aenre  ton  cbïef  par  amourete? 

RiiHiNH.  oil,  voue  fcres  m'omiete: 
vous  avères  ma  chainturcte, 
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avant  et  arrière,  liele, 
avant  et  arrière.' 

Mahioks.  'Hobiu,  par  l'ame  ten  [jere! 
car  noua  ffli  le  tour  dou  chîcf.' 

KoTilSH.   'Mdrutj  par  l'uiuc  me  raeret 
j'eu  vifurai  uiout  bieu  u  ciiief. 
i  fait  on  tel  cliiere,  bêle, 
î  fait  on  tel  chiei-e?' 

Maeuuns.  'Kùbiu,  par  l'ame  ten  perel 
car  ncju*  foi  le  tuui-  tiei*  liras.' 

RoBiNB.  "Marot,  par  Yame  mu  œeie! 
tout  eo»i  cou  tu  vaurras. 
et>t  cnoii  lii  maiiiore,  liâle, 
est  chou  Ift  manière?' 


(3aut[UB8.  bien  BOÏes  ta  veuug,  Hobîn. 
c'as  tu  qui  les  si  essoiifloB? 

KoRD!]^.  tjue  j'ai?  In»,  jf  suî  «î  lasses 
que  Je  ne  puis  in'alniiic  avoir. 
S      Bauooks.  di  b'oii  t'ft  liatu. 

KoBiMH.  neiiil,  voir. 
GAUTtBES.  dt  toat  s'on  t'a  fait  nul  de»pit. 
RuBtNs.  Beigneur,  escoutea  un  petit: 
je  uni  cLi  veuuij  {jour  vous  deuB, 
la  car  je  n»  Mtî  qiiva  mmiPHt ibus 
a  cheval  pria  d'amer  ore 
Marotain;  si  mu  douch  ciicore 
que  il  ne  reviegm?  \>nr  liu 

Gactiebs.  s'il  r«\'ieut,  il  le  conipeira. 
Maiuunk.  -Robin,  par  l'ain«  t«ii  père!     is      Baudo.*(8.  clic  fera  iDua,  par  ceste  tv&tel 
»e8  tti  Imler  ausi  neriaus;"  RoMtsit.  vous  averHH  trop  liûnne  festc, 

Riiut.ss.  'oil,  par  l'arne  me  uere!  liiau  stiigneur,  ae  voua  i  veneti; 

mai»  j'ai  trop  maius  de  cUaviaui!  car  vuub  et  Huara  i  sens, 

devant  que  derrière,  bêle,  et  Petonuele:   sont  chou  gent? 

devant  que  derrière,'  20  et  s'averes  paîii  vie  founiieut, 

Makioss.   Rolii»,  8i>a  tu  racuei"  le  treske?      bon  froumag»  et  clere  fontaine. 
RuKixis.  oil,  mais  li  voie  est  trop  freitkc,  Bauikjns.    he,  biau  cousiu,  chf  uoob  î 

et  mi  houBcl  sont  deaquirc.  matiie. 

ÎIaiuonn.   noua  samnnai  trop  bien  attre,  Robish.  mait*  vous  deua  ires  clidc  pai*!, 

ne  t'en  caut;  or  fai  par  aniuur.  25  et  je  m'en  irai  pour  ilunit 

RuBiNW.  ateri,  g'iraî  pour  1«  taboHr  et  Perotmele.     Baudi^sk.  va  don,  va. 

Gautiers,  et  nous  en  irons  par  dcca 
vers  le  voie  devere  le  pierre, 
e'aporteiai  me  E'uurke  fieri'. 
SO      RAi-DUNîii.  et  je  men  gro»  baston  d'eapine, 
qui  est  chïeg  Bourguet  me  cousine. 


et  pour  le  muse  au  grant  bourdon, 
ot  ai  niueorai  clù  Baudou, 
se  troHver  le  puis,  et  Gauïior. 
au^si  m'aront  il  bimi  lue^tier, 
se  li  cbevaliera  revenoit. 

A![AJil<Jîn<.  Robin,  levieti  a  grant  esploît, 
et  Bc  tu  trueves  Peromiele, 
rae  compaij;ne!>se,  si  l'apelc: 
le  couipaiguie  en  vaura  mi«x.  Sb 

«le  est  derrière  cea  cortiox, 
si  c'nn  va  au  moulin  Ktigior. 
or  te  haste.    Rubiks.  laÎB  me  e8C0urclii«r; 


Eonntfi.  He,  Pwronnelo,  Perûiinele! 
Pkkoxnelb.    Robin,   les   tu    clie?    quel 

□ouvele? 
Rostira.  tu  ne  se«?  Marote  t«  mande, 
et  s'averona  festc  trop  grande. 

PKiiOA~yEi.K,  elqiti  i8era?RaBlH8.jouettu, 


je  ne  ferai  fora  courre.    MajUONs.  or  Ta.         et  e'arou»  Ghuitier  te  'J^eatu, 

«Baudon  et  Huart  et  Marote. 
Ruiuxs.  &autiera,  Baudon,  estes  voutf  la?  FBitoM^'KLii.  vcstirai  je  me  bêle  cota? 

ouvres  moi  tost  l'uls*  biau  cousin.  Kob:nb.  neiiil,  Perrote,  ueuil  nieut, 


S  Marote  if.  A  trop  Men  B-  12  que  tn 
B.  L6  an  AB-  ti^rain  A.  17  oije  B.  22  oije 
B.  SA  par]  a  B.  Sd  ie  voIn  B.  21  nu  gros 
B.    35  compaigaete  B.    41  Gautier  B. 


14  sil  >'  vient  B.  lô  (ra  A.  'M  savuronB 
B.  22  cor  iiouN  H.  24  dinui  manque  H.  26 
dont  B.  27  Oauiium  mawiuc  B.  i-  liautiu  part 
B.  28  pire  B.  29  ai  p.  me  eor^âru  B.  48 
piorr«te  B- 
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car  chis  jupÎB^is  Irop  bii'U  t'uvicnt. 
or  iv  hast*,  je  voi»  devant. 

rBBoyyELE.  VB,  je  te  f  icvrni  imAÎiiteiiaiit 
su  j'ftvoie  in«a  siguiaus  tous. 

LtairKVALiR&s.I>itcs,brfaiere,  n'est  (-s  vous 
cliele  que  ju  vi  liui  riiatiii? 

ÎILabio>n  {iDur  ilîeur  iin,  aies  vu  clieiniii, 
si  ferea  moût  nrmi\   rcmrfdiwe. 


au  Sago]  d'argïQt, 
nii  tin;;ol  (Jargent.' 
pour  dieu,  »ire.  or  vous  en  aies. 
Ll  CHEV.  bergereie.  a  dieu  remnnesi 
6  Kutre  forçai»  ne  vous  ferai. 

Bu,  mnuvais  vilains,  mar  i  fai: 
pour  coi  tuée  tu  mon  tîiucou? 
qui  te  doiuoit  .r.  horion. 


Ll  l'HKv.  certes,  tree  bcle  douche  amie,  lone  l'aroit  il  liieii  eiii[iloîet? 


IîuBix>i.  Un,  m-v,  vous  feries  pecliiet. 
peur  ftl  que  il  ne  m'escape. 

Li  niKv.  tien  àe  loier  ceste  eouspnpe,  i 

quant  tu  ]e  nmnieit  sî  geiit! 

t(      RoHix>.  hareu,  difx!  Iiareu,  bonne  t?eul[ 

Ll  <HKv.   fais  tu  iioÏM?  tien  che  tAtii 

Makiukk.  Ëoiiitc-  jUarie,  j'oi  Robin: 
je  croi  (jue  il  noit  entreprit). 


je  ne  le  tli  mie  pour  mal; 
nifija  je  vois  qnerant  clù  av«] 
I.  aUel  A  une  ftonnet». 

MAm<i>')«.  «les  selonc  ceate  haictc; 
je  cuit  que  votiH  l'i  trouveree: 
font  mAintenant  i  est  voles. 

Ll  THEV.  est,  par  amoure? 

Makion.  oil,  ii>a»K   {RiWf. 

Ll  CHKV,  fieiiefi,  de  l'niael  ne  me  caille      ains  jiprderoie  mes  brebis 
H'nae  si  bêle  lunie  avoie.  20  que  je  ne  li  alossc  aidier. 

Habionh.    pour    dieu,    sire,   aies  vostrc-      lasee,  je  voi  le  cliL-valivr. 

voie,  je  croi  que  pour  ninî  l'nît   batti. 

car  je  su!  en  trop  {irnnt  fiicbon.  Robin,  dous  amis,  que  fais  tuV 

Li  cH£v.  poiu'  quiV  Huiuict>.  certes,  doucho  amie,  il  m'a  mo 

ilABii»-s.  certes,  pour  Robeclion.    25     MAaif>Nrt.  par  dieu,  sire,  von»  sves  to 

Ll  CHSV.  pour  lui?  qui  ensi  l'aves  dcslrirc-. 

ÎIabiosb.    voire,  a'il  le  savoit,  Li  riiEV.  et  coo»i»--nt  a  il  Btire 

jamais  nul  jour  ne  m'ameroit,  mon  fauoouV  i-sKardes,  bregiere. 

ne  je  tjiiit  rien  n'aini  comme  lui,  Mahcuxs.  il  n'eu  set  niio  lu  manière. 

Li  rHKV,  VOUE  n'aves  gurde  de  nului,     30  pour  dieu,  sire,  or  li  pardonnes. 
se  voua  voles  a  mi  eiiteudrt-.  Ll  ciiEV.    yok-utier».  s'aveuc  moi  vi 

Majuoks.     aire,    vous   vouf    feres    suus-  Mabioks.  je  non  ferai. 


prendre, 

nies  vous  ont,  laissiemc  wltr, 
car  je  n'ai  a  voua  qiie  parler; 
IftisBiirme  entendre  a  mes  brcbia. 

L]  ciTEv.  voirement  nui  je  bien  ctùtis 
quant  je  mat  le  mieu  seuB  au  tivin. 

Marions,  si  en  aies,  ai  fores  bien; 
aussi  oi  je  cbi  venir  geut, 
'J'oi  Robin  flagoler 


3  siurai  B-  V  irup  ^r.  £.  10  bek-  tre>  S. 
12  in.  veintut  vous  ci  B.  15  croi  —  k"  B. 
19  ne]  'poi  B.  33  Rranij  mal  B-  £S  ne  ie 
naime  rienii  tant  ->  lut  B.  30  wanle  B-  32 
V,  mip  Terez  B.  34.  HQ  iRiMtcK  mt  B.  3S  nisc 
A.    40  vol  ie  B. 


Ll  rirer,  si  feres,  voir, 
n'autre  auiic  ne  voeil  avoir. 
SS  et  voctl  que  lIiÎh  cbevniis  vou«  port«. 
Mabions,     certes    dont    me    feres    vc 
forcho? 
Kobiu,  que  ne  me  resqueus  tu? 

RoniNâ.  ha  las,  or  ai  jou  tout  perda! 
40  a  turt  i  vonrout  mi  couniu. 
je  perc  Marot,  it'ai  un  tattu, 
et  desiquire  cote  «t  sereot. 

1.  -2  flaiot  B     4  broziore  S.    8  mê  B.    1] 
quil  B-     U  l«  tnanqiie  a.     Kl  Kn  grouci>s 
tien   B.     IV   onchoifl    perdroie  B.    brelirii 
22  nti    B      2S    m*n  B.     id    Tar   âieu  B.     31j 
liai  B.    40  vienivnt  A.    42  ni  dv^diiiu  B. 


533 


AltA31  DE  I.A  HALLE,  LE  JEl'  DK  BOBIX  ET  DE  MARION 


534 


k 


OArrtKRii.  'He,  reaveilte  toi,  Rûbm, 
car  ou  en  miùne  llarot, 
car  ou  en  inttiup  Marot.' 

KoiiiNS.  aiini,  Oautier.  estes  vou»  InV 
j'ai  tout  perdu.  .Miirotp  en  vn. 

UaituJ{k.  et  que  ne  l'aies  vous  reskeure? 

BoniKS.  taiîijes,  iJ  noiu  coui-oit  ja  sMire. 
b'Î]  :  on  fltoit  .ini.  ch^iui. 
c'est  uiuj  chevalière  linre  du  Feus, 
i^ui  s  utie  si  granl  e»pee. 
ore  me  donna  te]  ooltc 
([ue  Je  le  seiitiiiû  paut  tuna. 

Bal'DoK;-;.  »e  g'i  fuw»f  vvnns  m  t-an», 
il  î  eiut  eu  mcrle«. 

RoBREt«.  or  eagardons  leur  fleetiuee: 
par  iiinourv  )>i  itotis  «inbuiiiBuns 
tout  Xtoi  ilerrifi-i^  ces  buÎMODS, 
car  je  voeil  Mai-îun  )-«>kcure. 
B«  TOUS  ]v  m'aiilîcs  a  reskeui'e: 
U  Client  niVst  .1.  (leii  revenus. 

Mariokk.  Biau  Bire.  traies  voua  euauR 
de  moi,  si  feree  grant  savoir. 

Li  CHEV.  (k-miselc,  non  fcrni,  voir: 
uinK  Yuuti  i-ii  luenniî  iivfiiii'.  niuî, 
et  BÎ  ares  je  sal  bien  coi. 
ne  soiids  cuvera  moi  ai  fiere, 
prende^  ceat  oisul  tlt"  rivière, 
que  j'ai  pris;  si  vu  mengerae. 

JdARiuNS.  J'ai  plus  chier  inon  Ê*ouniage 
craa 
et  meii  pam  et  mefi  bonnes  puniee 
que  vo&tre  oisel  atout  les  plume»; 
ne  de  rien  ne  nie  poca  pltùre. 

Ij!  thkv.  [ju'est  cbeï  ne  purrai  je  dont 
faire 
clioîii-  ijui  te  vieuffiie  a  talent? 

Mariiikk  sire,  sachiez  certainement, 
que  nenil  riens  ne  voua  i  veut. 

Li  THKV.    bergiere,   que  diex  voua  con- 
aaut! 


certes  voirement  sui  J9  béate, 
quant'  a  ceste  beste  m'areete. 
adieu,  borgîei'e.    MAn]i>xi>.  ndieu,  bînu  »ire. 

5     Lusse,  or  eut  Kobiiia  en  gront  ire, 
car  bien  nie  cuide  avoir  perdue. 
RottiKii.  hou  hou! 

Mariox!«.  dieua!  c'est  il  qui  la  hue. 
Robin,  dou8  amis,  oamraent  vait? 
10     Rout!^.  Marote,  je  oui  de  bou  hait 
et  ^aris.  ]iuiî»  qu«  Je  le  voi. 

Maiiiiin>.  vieil  diinquen  cba.  acole  moi. 
KoBiKtn.  voleiitiera,  suer,  puis  qu'il  t'est 
bel. 
is      SlARioKti.  es^arde  de  cest  sosterel, 
qui  me  baise  devant  lu  gent. 

BAirDoys,  Moi'Ot.  nous  aomtuea  »i  parent  ; 
onquos  ae  roua  caille  de  iiouh. 

Marions,  je  ne  le  di  m'w  pour  vous; 
20  mais  il  pare^ii  si  soteriaus 

qu'il  en  foroit  dcvnut  tous  chÏQUfl 
de  no  vile  autrutunt  comine  ore. 
Romxs,  et  qui  »'en  tenroit? 
Mauioss.  et  encore, 
•ih  e*garde  coiaiiiH  est  reveleiis. 

KouiK^.  (liex,  cun  je  aeroie  ja  preu» 
at-  li  cbevaliera  revenoit! 

JlAKiONt^.    vHÎreineiit,    Robin,    que    die 
doit 
30  que  tu  ne  sm  par  quel  englen 

je  m'e<icapai.     RimiKii.  Je  le  soi  bien, 
noua  veismeii  tout  ton  couviii. 
demande)^   Baudou,  meii  rousin, 
rt   (îauticr,  quant  t'en  vi  partir, 
3S  s'il  liront  eu  moi  que  tenir: 
trois  l'oie  leur  escapai  tous  dmi». 

GArTiERS.  Robin,  tu  ica  trop  coragcu*; 
mais  quant  li  co^se  est  bien  ak-e, 
de  Jegier  doit  eetre  ouvliee, 
40  ne  nu»  ne  le  doit  point  reprendre. 


4  Ami»  a.  B  Oautlen]  B.  B.  7  ja]  tous 
B.  10  si  H  tiu«  ai  lonfcne  «■  B.  U  or  B.  !'.£ 
gr-I  lonc  B  13  B.]  <î.  B.  U  meslea  B.  30 
mea  B-  32  poumea  A.  34  ri»n»  B.  S'i  quew;» 
B-  37  rient  B-  39  que  rïens  nule  B.  que] 
o(  AB. 


6  me  mont/ur  B-  12  acolci  B.  15  e«i{>'^^ 
(!e  ce  B.  K  fi".}  li.  B.  20  par  Mt  A.  tiS  H. 
Be  qui  B.  Et  qui  «en  tenroit  et  en<Mr»  Ma- 
Hons  A.  'ii  esyardes  B.  St)  va  ij  B.  31  lai 
B.  H'i  9  Uin  B.  33  diimanile  i^ulier  B.  34 
«t  bauduii  B.  35  il  noruut  B.  37  G.]  B.  B. 
40  ni  A.  apTtiWTit   B. 
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^^^V          BAmOm  Q  MM  courimt  Hiurl  Btcwlre 

Hjuuom.     l«fM*,   BftÏM  Cawic*,  JJM^J 

^^f          «C  PctodimW  tfû  vmrool: 

doiB  «nb    ^^^^H 

^H             or  «M  Ua  chi.     OAmoM.  Toiwient  sont. 

BcABS.  diex.  com  ele  te  tient  din^^| 

^^L^       tli,  Huart,  &■  tn  t«  duwrvte? 

qaî  T»  spr«a?  P«rn>t«,  «la».                         ^^M 

^^^^K 

pEa07cxi:i.E.     bîao    «n    aaint    CoilM^H 

^^^^B                  MjtBiJ/xii.  bira  Tiegsa  lu,  Ferrete. 

tcncB,                  ^H 

^^^^P          l'KVjjnKLK.  Uarcrt«,  (Ueua  U  b«t>«ie! 

je  roua  aporte  cLe  pr«»«Bt.                       ^H 

^^^^^            UAKi'iitH.  tu  lui  c«l«  trop  vouhaùlie. 

BoBT».  ta  te  pAue*  «■(  hti  #4  Rvnt.    ^H 

^^^^^        or  rat  il  bim  toni  clé  caiiter. 

or  nu,  Hoart,  et  voua,  Baudon!               ^H 

10     fiAUDOxe.  tenev,  saint  Coieuc,  dw  bii^H 

^^^^^          Ll  tvtMtAltimiL  'Avi-ui;  tele  eonpAigni« 

don.                        ^H 

^^K^^       tluit  un  Ki<ri)  Join  ntAtter.' 

GACTlBliS.  tu  ris,  ribsos,  dont  tn  le  âoi^H 

^^^^^          Bai'Ihj.vv,  iioiniuoiKHii  oro  tout  Tenu? 

Baioioitk.  noo  facfa.                                     ^H 

^^^^B 

GAUTtEKs.  Hnart,  apr«s.       ^H 

^^^^r                        MAniftiM,  or  pourpecaons  un  ju. 

15                                           Hi-.uis.  je  Toia.  .^H 

^^^^H          HiMTH.  T«ui  tu  M  royn  crt  m  roincs? 

ves  chi  deuB  mars.    la  uoim.  vous  le  deT«^H 

^^^^V          MAiiiriXit.    mai*   il««  joiu    c'ou    fut    m 

HiTARA.  or  tout  coi,  }iot)it  DK  TUiu  lev^^^l 

^^M                                                           entritina 

car  encore  n'ai  je  point.  lis.                       ^^M 

^^1            milour  1p  s'oillp  ilii  nop). 

Oautiëks.  qtie  cb'est,  Huart,  est  cfa^^| 

^^H                 Ift'AiiM.  n  •ninf.  O^ihii^V 

30                                           e«tL-ù?                  ^^Ê 

^^H                                  llAtTiMtXK.  jA  no  vonil  f^l. 

In  veus  toudiB  cstro  ^Atus.                       ^^H 

^^B                 Maiiufsh.  o'eit  vilKiiiN  jflUN,  un  i  uunkie. 

inau  Boiics  voua  ore  venu»!                       ^^H 

^^M                 HuAM.  Marole,  li  iil>  riun  mie. 

or  te  paleH  toirt  sans  dangier.                      ^^M 

^^^^K            MArirnxH.  tit  i]ul   In  nnim  c^cvlttcra? 

HllAH».  je  le  voil  %-ol*^n*ierfi  paier.         ^^M 

^^^^V          llrAiu*.  J[iu,  iriip  bu<n:  r|iiioi)ni|UUH  tira 

i!i      Ki^iiiN8.    tKiii-H,    Hiûim    C'uisnes,    est    eti^H 

^^m             quRiit  il  ira  mu  itûnt  offrir 

plaie?                     ^H 

^^H             fiM  DU  lien  raitiC  (  'Ciimin  doit  «îr, 

AlAniOMi;.     ho,    KÎn^iiFti] r-,    cliis   jeus    n^^| 

^^H              t)l  [jiii  un  piiiat  nvnir  n'on  nih 

ti'op  lais:              ^^Ê 

^^^^^          (Ui.'TimiH.  ijiii  lo  ai.>rti?     iluiiu\K.  Jou. 

L>n  vst,  i'erroteV                                                ^H 

^^^^F                                llAttitnNR.  c'cHt  liivn  t'uit. 

50                   pF.ROy>>'EI.K.  il  ne  vaut  nient,     ^H 

^^V             OiiLitier,  uffrtv  [tr-umitMi^mAut. 

et  sacies  que  bien  ap&rtïent                       ^^Ê 

^^^^H            (4AUTIJUIK.  tviicf,  aaiiit  ("uinne,  cite  pr«- 

i(Ui!  fneljuiis  autres  feaifiletee:                       ^^| 

^^^^V 

nuiix  sDtDtnes  chi  .ii.  bsistieletes,                 ^^| 

^^V            Al  ■«  voiiit  PII  avea  p'tit, 

et  YOU3  ei^tes  entre  voua  q^uatre.                  ^H 

^H              leiipi.     KoiiiKit.  mi!  i)  \o  lioil,  il  rit. 

Hb      UAintKUs.   faifloiis  .1.  pet  pour  nous  e4^H 

^^Ê                 ilAT^TiHHH.  ovrli-K,  c'eit  ilniis. 

bntre,                     ^H 

^^^^L                             lliTAns.  Miu-uti),  ûr  bub! 

je  n'i  voi  si  hoii.     RoitiNs.  fi,  Oiiutier!     ^H 

^^^^P          Uauotji.  i|i)i  ](*  doit? 

eaves  ai  bel  esbauoiipr,                               ^^Ê 

^^^^1                        HuAiu.  Unutivra  li  Testus. 

que  devant  Uarote  m'aniie                       ^^M 

40  aven  dit  si  grant  vilenie!                             ^^H 

^^^^             a  M  B.   ft.I  B.  B.    7  P.  maiTfiM'  B.  tous 

^1 

^B               It.  If.    «  M.J  R.  /I.     Il  Ui  c.  MMi«7«ie  £.     13 

]  aaiat  A.    3  t.  bku  de  r.  B.    4  piori^^l 

^H                KiiiuiiN  B.     \t>  M.)  U.  B.    iou  A.     17  dMj  AS 
^H               K     1»  il»  n.  B-    ii  c»«t  un*  V.  B.    S8  m  n« 

B.    b  V.  B.    s.  .4.     10  aaina  cuisnea  B.    ^^| 

thuB.    U  Gtv,^et%  manque  A,  0.  B.    16  Lîi^H 

^H              A    i*  H.]  B.  a    UT  em  momui  A  seir  H. 
^H               Kl»  Un  B.    31)  B.)   11.  A    81  B.  G*uti*r   B. 

G.  R.     19   0.)   B,  B.    oc  fi.    2S  pai4  ^.     ^H 

U   fi.     SO  P.  fi.     31  Rxciai  fi,  aftchiuX    S^H 

^H             OiuitMra  A.    32  nÏM  Coinm  £.    95  oui  hv  fi. 

Rubù»  manque  A.  R.  fi.    plil  fi.    Sd  Botai^^H 

^B               M  M.  & 

stuea  A.                                                            ^^H 

) 
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âelinit  ait  par  mi  le  nniatiï 
a  cui  il  platst  ne  il  eut  bel! 
or  ue  vûUB  aviegne  jaitislii. 

GaiI'iekk.  ji!  le  lairai  prmr  avoir  pain. 

BAUUOXii.  or  faiHoiiB  .1.  Jeu. 

HrARs,  quel  vieufi  tu? 

BAiiBOMt.  j«  vopil  o  Gautier  le  Tei^tu 
juor  RE  roiR  et  an  roiiieB; 
et  je  ferai  demandes  fiuee, 
80  VOUS  me  voles  faire  roy. 

HlAK»^.  nenil,  sire,   par  enliit  Ëlol! 
niDE  ira  au  nombre  dvs  nmiiis. 

Gactihbs.     cortes,    tu    dis    bien,    liiaue 
coiopainî-, 


tel  cnse  que  je  piûese  fnire 
et  qui  ce  soit  a  moi  contraire; 
main  que  de  ci  ue  me  reimi 
uu  ue  buucbe  mc^ti  dnit  u  fii, 
5je  lu  ferai  tnntost  pour  vous. 

Lt  B016.   di  moi,   ru&  ta    o»ques  jaloiu? 
t't  pui»  s'iipelerai  iiobtn. 

(tAi:tikr«.  oil.  BirBf  pour  .1.  mastin 
que  j'oi  liurter  l'autre  fie 
10  a  l'oift  do  le  camlire  m' amie; 
^i  eu  eoupecltoutiai  .1.  linniti. 
Li  ROIS,  ur  »UK,  Kobin. 

HoBiNa,  roi,  walcoomme! 
demande  moi  cho  qu'il  te  plaiat. 


et  chiens  qui  chiet  en  .x.  eoit  roîï.  15     Li  Rois.  Robiu,  qunut  une  beste  niust, 

IIlJAH«.  c'est  bitn  de  nous  tous  li  otroÏB.      a  coi  ses  tu  qu'ele  est  feniele? 
or  chai  metoiiB  nos  nmiua  vu»anle.  fiuBiKti.  ceste demande  e»t  Ltmiio  et  bêle! 

Bauvuns.  sont  eles  bien?  que  vous  en  Li  £ois.  dout  i  rmpou. 

SAiik?  RoBiNS.  non  fetrai  voir; 

li  quiffic  cominoncherR?    HtrABs.  Gantiers.  20  mais  ee  voub  le  vole»  Bavoir, 

Gautierk.  je  commonflit'rai  volcutiei'c        sire  rois,  au  cul  U  wurdes. 
em  prmi.     HuABs.  et  deux.  el  de  mi  venin  n'eiipurtero». 

RofiiKB.  et  trois.  Bauooss.  et  quatre.        ine  cnidîe.t  vous  clii  foire  honte? 
HCASS.  conte  nprus,  JUarot,  saua  debntre.  AfABiCKS.  il  a  droit,   voii-. 

MabioKS.  trop  volentiers.  et  .v.  2i  Li  uoi».  a  vou«  k'«n  monte? 

Pebosstxr.  et  sis.  Mahiokb.  bî  fait,  car  li  demande  est  l«de. 

(ÎAUTIERS.  et  vil.     Hi'ARs.  et  .vm.  Xi  HOU.  Marot.  et  je  vuoil  qu'il  aouhaîde 

KoBiys.  et  .IX.     JiAfDONa.  et  dis.  son  voloir. 

enhenc,  biau  leigneur,  je  sui  rois.  lîonnî:^.  je  n'os,  sire.     Li  boih.  non? 

Gaotibiis.    par  le  mère  dieu,  clion  est  30 va,  s'ficole  dont  Mnrîou 

droiii;  si  duuvlitment  qui'  il  11  plaise, 

et  noua  tout,  je  cinit,  le  volons.  SlARiûxg.  awur  duu  »ot,  s'il  ue  me  bain 

BoBnis.  levons  le  haut  et  couronnon*.  Romss.  oertcn,  non  fac. 

ho,  bien  est!  Buabb.  he,  PeiTete,  or  doiino  Mabiqks.  voux  en  mentes: 

par  nmoun,  en  lieu  de  coui'omie,  35  encore  ï  pert  il,  ex^ardes. 

au  roi  ton  cnpol  de  foetus.  Je  cuit  que  niiirs  m'a  on  visage. 

Pehonnblb.  teiicH,  rois.  Rlibinb.  je  cuîdai  tenir  .1.  frouinago, 

In  KOJg.  Uautiijns  li  Te«tui^,      ni  t«  i<euti  je  leure  et  mole, 
venes  a  court,  tantost  vcne».  vion  avant,  seur,  et  si  m'aoolc 

Gavtiebs.  voleotiere,  sJre:  commandes    40 


8  iouer  A.  9  B.  <^t  iw  B.  11  H.]  G.  B. 
fbi  (t  vous  doi  J?.  12  moins  A.  13  U.  B.  lt) 
0.  H.  la  H.  B.  20  H.]  B.  S.  21  Oantier 
À,  0.  B.  22  H,]  P.  B.  24  contes  npres  toHt 
«.  il.  B.  2;  0,  —  H.]  H.  — C.  B.  2fl  cnheuc 
S.  90  O]  H.  B.  32  ie  crai  B.  33  H.]  0. 
R    dt  Ua  B.    .18  Li  t.]  B.  B. 


3.  i  manquent  A.  4  bouch  B.  6  Li  r.| 
B.  B.  ïii  m  A.  9  lois  A.  1J  Li  r.J  B.  B. 
rois  B.  15  Li  u]  B.  B-  uuu  vake  B.  18  Li 
r.]  B.  B:de  mime  25.  27.  28.  S3»,  8.  10.  21 
gnrilefl  B.  22  iiel  de  niî  n'e.  B-  34  voir  a 
vo.  A.  Z6  le  B.  32  nuuar  A,  awa  B.  33.  34 
Non  ttÙK  voir.  M.  et  von»  y  m.  B.  '•iH  ie  c 
niurse  maa  «  v.  B,    3»  t.uit  ta  B. 


541 


ADAM  TjE  la  halle,  LE  J£C  DE  ROBIN  ET  DE  UARION 


b4I 


Bavdoss.  ci],  uuti  ue  t'eii  fera  tort 

Marotk.    H«  Robin,  (^ue  tu  ni'eittraiog 
fort! 
De  Bes  tu  faire  bêtement? 

BAmiONS.  c'eat  gvao»  merveille  qu'il  119  5 
prent 
de  ches  deus  gens  Pen-ete  envie. 

Pekretk.  ciii?  moi?  je  n'en  sai  nul  en  vie 
qui  jnmaia  eust  ^e  moi  cure. 

Baitjions.  si  aroil,  bï,  par  aventure,        10 
fv  lu  l'ofloiee  agsaier. 

Peeketk.  ba,  cui? 

BAiJiiONij.  a  moi  uu  h  (.Tautit;r. 

HuAKè.  mais  a  moi,  très  douche  i'errete. 

Gautieiw.  voire,  ùre,  pour  vo  muselé,    15 
tu  n'os  ou  miinde  plus  vaillant  1 
mais  j*ai  au  uiains  ronchi  traïuut, 
"ban  iiarnas  et  hterche  et  carue, 
et  si  Bui  sireB  du  mi  rue: 
»'ai  houc>te  et  serccit  tout  d'un  drap;         UO 
*t  n'a  me  nieie  .1.  bon  hanap 
qui  m'csken-ft  s'ello  moroît, 
et  uoe  rente  c'oti  11  doit 
de  (praiii  «puv  a.  moVui  a  vent, 
et  une  vake  rjiii  nouH  rent  fia 

Ip  jour  esHeB  lait  et  froum&ge; 
q'»  il  eu  moi  bon  mariage, 
(litew,  PeiTeteV     Perrete.  t>il,  Gautier; 
mais  je  n'oseroîo  acointier 
nuJui  poi*  mon  &ere  Guiot:  30 

car  vaut  et  U  estes  doi  sot, 
s'en  poiTûit  tost  venir  baluillc. 

<iAL'rti:KH.   se  tu  iiv  aiv  vuuh,  nti  m'en 
caille; 
PiitendonB  a  cêa  autres  noches.  36 

HvARH.  di  moi,  c'as  tu  clii  en  clies  boclies? 

PcnuKNKLK.  il  i  u  pain,  eel  et  creesou, 
et  t»,  aa  tu  rien,  Marion? 

MAKtoKi^.  nsïe  voir,  demande  Rohin, 
fora  du  fi'oumage  d'ui  matin,  40 

«t  du  l'aiii  qui  noua  denioura 


et  dea  pume»  qu'il  m'aporl«: 
v«8  «n  cbi,  «e  vous  en  voIm. 

Gautirrs.  et  qui  veut  deuftfcambona  sales? 

HuAHs.  ou  sont  il? 

Gautikhs-  ve»  ]iw»  €lii  ton»  preii. 

Perlinselb,  et  jou  ai  deus  froumages  frea, 

HrARS.  di,  de  quoi  :^ont  il? 

Pkroxxeli:.  de  biebi». 

Iïii»iss.   sei^uor,  et  j'ai  de»  nul»  roat», 

£iTAR8.  quides  tu  par  tant  estrequite»? 

KoBisH.  naie,  eucor  ai  jou  pûmes  quitœ. 
Marion,  en  veus  tu  avoir? 

Mabio'h.  iiifut  phiïi?  KniuNtï,  si  ai. 
MAJUOiiâ.  di  me  dont  voir 
que  chou  ett  que  tu  m*as  garde. 

£(iui?ia  '.T'ai  encon;  .1.  tel  paste 
qui  n'eat  mie  d«  tuate, 
que  DOUA  motigerons,  Maroto, 
bec  a  bcMî,  et  moi  et  voun. 
vbi  me  l'attiudcH,  Murotu, 
thi  venrai  parler  a  voua.' 
Marotc,  vous  tu  p)ua  de  mi? 

Majulinh.  oi),  en  non  dieu. 

KoHiN».  et  jou  tp  di 
'Que  jou  ai  un  tel  capou 
qui  a  gros  et  cras  crepan, 
que  nous  mengerons,  Marote, 
btc  a  bec,  et  moi  et  vous, 
ohi  tne  ratendcB,  Marote, 
chi  venrai  parler  a.  vous.' 

ilABtJTE.  Itobin,  revien  dont  tost  a  nous. 

Roiiisfi.  nift  douche  amie,  volentîer*. 
et  vouK  nie.ngiea  «ndemun liera 
que  g'irai,  si  feres  que  sage. 

MAttto:Ai.  Eobin,  nous  feriemmea  outrage; 
Baciien  que  jo  te  wcil  attendre. 

RotJiNs.  non  feras,  mais  fai  cbi  eatcndre 
len  jnpel  «u  lieu  de  touaille, 
et  si  metea  sua  vo  vKoiUe; 
car  je  reveoroi  ceriea  lues. 


1  B-j  H.  B-     5  gr»nt  B.     10  si  a.  voire  B. 
U  Janoie^  as^aleE  S.     }2  ba]  a /f .     IH  herohe 

A.  2\  s'a  mu  B.     11  mcschnmi.  A.     30  ition 
£.    31  et  U  B.    32  ai  eu  p.  v.  B.    33  ne  me 

B.  3«  H]  P.  B.    3î  P.l  B.  B.     38  riens  fi. 
4>>  du  m.  B.    41.  S42,  1  inUrvvrtw  B. 


t  ponmeii  A.    S  ent  chl  B.    6  et  quI  veut 
■  Et.  B,     9  rotis^rl.     10  |K>r  tant  B-     Il  itoujnetc 

A.  tS  RobiuB  iKun^iu*  A,  B.  B.  22  pliu 
«inwjMe  H.  23  oije  B.  2!>  dans  B  et»  vtr» 
ne  font  jKiM  d»nt\(f  cumine  i:itat\t  ai  voir  4. 
i<)  B.    28  0.  le  c.  B.    'Aô  fcriome.t  grant  o. 

B.  40  c.  i.J  mniiiKuant  B. 
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^^^^V         Warkisk».  fiobîn,  ou  va»  ta? 

QinoB.  c*eet  VTameres  de  le  coaturs:  ^J 

^^F                                   lEoBixs.  a  Bailres, 

est  il  Botiinent  escourchies  !                         ^^ 

^H            chi  devant,  poar  «le  le  viande; 

WAR>'TCtbi.    Hegneur,  Je  aui   trop  coor^^^ 

^H            car  lavai  a  fi^ste  trup  grande. 

chîe^                         J 

^H            <rearB9  tu  svoec  dqus  nMogivr'^ 

5     Guiw.  comment?                                   ^H 

^^1                WASirnou.  on  en  feroit,  je  cuit,  dnngier. 

WAimintR.  Mebales  est  agat«,^| 

^^Ê                Bniuss.  non  feruit,  nient 

m'amie,  et  s'a  este  decbute;                       ^H 

^^^^^^^^              Warnibrs.  jou  irai  donques. 

car  on  dist  que  ch'est  de  no  prestre.      ^H 

RtKiANH.    en    non   dieu.    'Wnmier,    1»4^H 

^^^^V         Gmott.  Bjog:iaat!  Rogai'b.  que? 

10                                       puei  eistre:          ^H 

^^^^                     tirioe.  or  ae  veûte»  ouiiues 

car  de  i  oloit  trop  souvent.                       ^H 

^^1             plus  grant  d^luit  ne  plue  ^rant  feste 

WA&NiKRà.  lie  las,  jon  avote  en  coav«i|^| 

^^1            que  j*aî  tcu.     Booack.  oq? 

de  li  tcmprcment  espon^er.                         ^H 

^H                                              Qinoe.  vora  Aiîestc. 

Gtioë.  tu  te  puos  bien  trop  doloiuer,^H 

^^Ê            par  tan»  oouveles  eu  aras: 

i&lnaus  très  dons  amis;  ne  t«  caill»,           ^H 

^H             veu  i  ai  trop  bians  baras. 

car  ja  ne  meteras  maaille,                        ^H 

^H                BoGAiis.  et  de  cui? 

que  bieu  »ai,  a  l'enfant  warder.                ^H 

^^Ê                                  GtjiOK.  tous  de  pastouriauj. 

itooACS-   a  che  doit  on  bîeu  reawardi^H 

^H             Bcate  i  ai  chra  boarrians 

foi  qae  je  doi  sainte  Uarie!                       ^H 

^^Ê             BToecques  m'amie  Saret. 

10     'Wabïobbb.    certes,    ^egnieur,   vo    co^^J 

^^B                RoGACs.  Guiot,  or  alons  vir  Maret 

paignie           ^^^^| 

^^m             lava],  n  trouverons  Wautier: 

me  £ût  mètre  jm  men  anoL               ^^^^| 

^^1             car  j'oî  dire  cjn'il  vaut  ier 

Gtioe.  or  {aifions  un  peu  d'eebanoi,     ^H 

^^1             Forotmele  (e  sereur  prendre, 

entreosque  nous  atenderons                         ^H 

^H             et  ele  o'i  Taut  pas  entendre, 

2i  Bobin.    'Wabmer.'!.  en  non  dieu«  Don  foroi^H 

^^1              si  en  eust  parle  a  ti. 

car  il  vient  chi  lea  grana  walos.                ^M 

^H                 Gnos.  point  ne  l'ara,  car  ÎJ  batî 

BoBrx5.  Wamet.  ta  ne  se»?  lEehalos  ^H 

^^B               l'autre  ««oiaine  J.  mien  neveu. 

e«t  bui  tignte  de  no  preatre.                      ^H 

^^ft             et  je  jurai  et  fis  le  veu 

Wakxiebs.  be,  tout  li   diale  i  puiae^^H 

^^M             que  il  seroit  aussi  bat  us. 

^M 

^H                 BoOACE.  Gniot,  tous  sera  abattu 

Bobort,  comme  avee  maîs«  geiile!              ^H 

^^Ê             cbis  eetria,  ne  tn  me  veus  croire; 

RoRTTTS.  toudifi  a  ele  este  trop  renie.  ^H 

^H             car  Gautier?  te  donra  s  boire 

Wamier,  «  m'ait  diex,  et  eoie.                  ^M 

^H               a  gviious  par  amendement. 

RoOACS.  JRobert,  foi  que  deve»  Uarol«i     ' 

^^B                 Giios.  je  le  xt>eil  bien  si  foitement, 

3i  metea  ceste  cose  en  delni.                            ^^ 

^^M             puis  que  vous  vous  i  aseente»: 

RoBiiEs.  je  n't  parlerai  pins  de  lui:      ^H 

^^M             vee  chi  .n.  bons  cornes,  sentes. 

atoDs  ent     Waakikbc:.  uIods.              ^^^H 

^^^^_        qu«  j'iû  acate*  a  le  foire. 

fioGACS.  paaM  avant.         ^^^H 

^^^^H          BooAUS.  Gnint,  vent  m'en  .i.  a  tout  boire 

^M 

^^^^^          Gtnos.  eu  non  diea,  Kog&ut,  nou  ferai: 

;  40     Mab]0>'.   Met  ten  jnpel,  Perrete.  «>-aa^H 

^^1               maik  le  pieitleur  vous  presterai. 

auBst  est  il  plus  blans  du  mien.                  ^H 

^^M              prendes  le  cjnel  que  vaiis  voles. 

Pbbosnri.r.   certes,  Marot,  je  le  TfMil    ^ 

^H                 RooAt^.  awar  que  clûs  vient  adoles 

bien,              ^^^^m 

^^Ê            et  qu'il  vieut  petite  aleore! 

puis  que  vo  volentes  î  est.                 ^^^^H 

^^^^^              I<544,  3i  manqmrnf  B.     30  baztiu  A.     33 

■ 

^^r             téj  de  A.    *3  aruar  A. 

1»  ranunler  A.    43  Marote  B.               ^H 
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t«iii?B,  vB«s  1«  clii  tout  prest; 
eatendelc  ou  vous  lur  voles. 

HirAKfl.    or  clm,  biau  aegnieur,  aportes, 
s'il  vous  plaûit,  vo  vîmidd  cha, 

Pbhonxelb.  e*Kar,  Marote,  je  voi  ]a, 
che  lUQ  »AmbIe,  Robin  venant. 

llAitioKs-    c'c-^t    iiimi,    et    ai    vient    tout 
liAlant; 
que  ti)  Ëank',  est  il  bous  caitis? 

Peeonnble.  cei-tes,  Blarot,  il  est  faitiit, 
'  t  de  fiiiro  vu  fjr«?  sw  pftîne. 

TtlAittuNR.  nwur  IcscorneiitH  qu'il  ainiiiiiuï 

HuABx.  ou  sont  il? 

Gauttbrs.  vois  tn  chea  varies 
qui  la  ticneiit  rhea  .11.  cornesV 

HuAHK.  jmv  le  saint  tlieu,  je  les  voi  bien. 

HoBiNS.  Mftiote,  je  sui  vemia,  tien! 
or  di,  ni'nimeE  tu  de  bon  cuer? 

MARIfiKK.  oil  voir. 

JKuBi.NH.  tiea  grans  mercliiH,  euer, 
de  che  que  tn  ne  t'en  eacujies. 

JIabio>"H.  lie,  qufl  sont  clie  Iii? 

RijBiN!».  chn  sont  niut>es 
que  je  plia  a  chclft  vilct«: 
ttcor  e<«gAr  con  bêle  coëMoI 
or  faiâone  toat  feste  de  iiou». 

R(>(iAL>.  Wauttor,  or  t»  mot  a  p;enoiis 
devant  Giiiot  in-emicrcnii'iit, 
et  ai  li  fai  amendtnuvnt 
de  chou  que  een  neveu  bâtis; 
i-tkv  il  s'eatoit  ci-c  aatis 
i^uit  il   te  ft!i-oit  u  Eunsfrir. 

Uautikrm.  volée  que  je  U  roi«e  oflnr 
a  boire?    Rosaus.  oil. 

(Jaiitœbs.  Guiot,  bnves. 

(jcno8.  (jautier,  leva  vouv  sus,  levés; 
\v  vous  pardoiii»  tout  lo  molTftit 
c'a  lui  ui  UH  luieuB  av«a  fuit, 
ut.  vot*!!  quH  nous  Hoions  amî. 

Pesunnelb.  Giiyot,  frcro,  parole  a  mi, 
vien  te  ciia  uir,  xi  to  repose: 


que  m'aportea  tn?    (^knoa.  ouïe  ooBe; 
miÙK  t'arati  bel  joue!  demuin. 

Marium^.  lîobin,  doua  amis,  clia  te  m&i» 
par  amours,  ot  si  tn  sio  alia, 
5  et  chil  comimignon  seront  la. 

liouix».  voieutiti-s,  bole  amio  cbiere. 
Mamons.  or  fiiiBMi»  ti'estout  bêle  chiere: 
lien  chft  morsel,  bimia  omis  dous. 
be  (Jautier,  a  quoi  peuBcs  vous? 
10      (jAUTiKRa.  certes,  je  peiiaoio  a  Robin; 
cat  ne  nous  ne  fuissono  couàn, 
je  t'eueee  ametj  suub  faille; 
car  tu  ea  de  trop  boinue  taille; 
Baiidon,  e^gar  quel  COrs  chi  a» 
is      RoHiNH.   Gantiers,  tietts  vo  main  de  la; 
et  ii'cKit  che  mie  vo  amie. 

Qautikhk.  e»  «s  tu  ja  «n  jalousie? 
RoitrN».  oil  voir. 

SrABiiiNK.  Robin,  ne  te  doute. 
20      Huuixa.  encore  voî  je  qu'il  te  boutu. 
WAninxii,  fiautier,  par  amoui-s,  tenes  coi»; 
je  n'ai  cure  de  vo  pabois: 
mais  entendes  a  nostre  fei-te. 

Oactiriu^.  je  sai  trop    bien  cant«r  tl* 
2S  fçeste: 

uie  volea  voua  otr  canter? 
BAunoNs,  oil. 

(îai:tiees.  fai  inoi  dont  esconter. 
'Audîgier,  fist  Kaimberge,  bouse  voua  di.' 
30      R1.1BIK8.  Iio  (îautier,  je  nVii  voeîl  plus,  fil 
ditex,  eeres  voua  tous  jour»  teuiK? 
vous  Bstea  uns  ors  menei^treus. 

(7AUTUUW.  en  maie  eure  gabe  ulûs  sos^ 
qui  me  va  blâmant  mes  biaus  tnoa: 
a.s  n'est  che  mie  bonne  cunchone? 
RunrsB.  nenuil  voir. 

Pkrretr.  pur  anioni-a  faÎHons 
le  tresipie,  et  KobiuB  le  menra, 
«'■]  veut,  et  Huars  mucera, 
40<!t  chil  doi  autre  corneront. 


1  vea  le  ci  treaiout  B.  2  estenilaz  la  u  B. 
I L  a  lun  fçtf:  B.  12  M.J  B.  B.  auuar  ^4,  bawa 
B.  M  0.1  B.  B.  15  <|.  t.  o.  II.  gtMK  «.  B. 
I«  il.]  P.  B.  sain  B.  17  Mutot  B.  18  oijc  B. 
19  grant  A.    2i  ij  b,  B.     ti*-$<6,'i  man^uftit  B. 


4  M.  Bobin  p.  a.  sic  t«  clia.  B.  6  b.  doiica 
B.  8  II.]  mei  fi.  13  trcB  bone  B-  U  encw 
baudun  B.  l&  Gautier  S.  1C>  En  ei>t  B. 
■22  vos  B.  J:i  «nt*iii]on«  B.  2T  B.]  B.  B. 
2S  di'<t  baimburghi'  B.  W  phi  B.  32  v.  eau- 
tes  kHs  B.  3S  a  B.  loal  .-t.  35  c&nclion  A, 
chaniDDS  fi.    96  B,}  21.  B. 

tu 
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^^^^^1                   U.i>roy«.  or  estons  tost  cbes  cosee  dont 

qae  je  te  vot  m  Inea  balsr.               ^H 

^^^^^m               par  unonr,  ftAbh).  or  le  fnft{o(>^ 

Rosncs.  or  voeil  joD  le  tradce  mon 

^^^^^H                   RaisntS.  he  dienB^qaetamefiùede  painc 

:         Habioxb.   voire,  ponr  dien,    mes  i 

dons. 

^^^^H                     RoBrxs.  et  tu  Terru  paa»er  d'eaoolc. 

S     BoHXB.  or  sas,  lûaa  a^nor,  le\«t  n 

^^^^^B                 pour  cfaoa  nue  to  m'as  acolfl; 

à  Toas  tanes,  g'îcai  damaU 

^^^^^B                mais  Doos  arxios  aocboû  baie 

Uarot^,  jpreste  moi  ton  gant; 

^^^^^1               eutre  DOOS  deiu  qiii  bifo  halAos. 

s'irai  de  phig  grant  roletite. 

^^^^H                   ItABuncs.    Boit,   pwsqD'il    te   plaût:    oi 

Pebok^kle.  diea,  Bobio,  que  cli'ait  i 

^^^^^B                                                         aJons 

»                                           aie! 

^^^^^H                et  n  tira  le  staîn  au  eùste. 

ta  dois  de  tous  anâr  k  1o*- 

^^^^H               dieo,  Robin,  cou  c*»t  bien  baie! 

seotcle. 

^^^^1                 lfi^yrt»>-  eortw,  kiot  fi  cser»  dm  uiit«lft 

le  Bcntele,  le  wnt^  les  1»  bos. 

^^H                                               APOSTROPHE  AU  COBFS.                           ^Ê 

^^^B                             Mmmtfii  ée  la  UUmlU^mt  frmei^  de  WoOentàM,  frme.  4*.  3,  /oL  ».    ^| 

^^^^^H                    Cocps,  en  toi  Q*a  polut  de  sarotr. 

15  et  li  coq»  le  vent  deetonier,             ^^M 

^^^^H              cttr  ta  gotousflB  trop  avoir 

qoî  Ms  traitrea  est  mortex.                ^^1 

^^^^H             nlMB  et  bon  dtcrax  d«  pns; 

Corps  desloiaus.  de  veoiu  plains       J 

^^^^H             ta  qnôcn  trap  bien  ton  «atwinàrT 

qusDt  ta  sofferras  les  gnas  flsîwn^^B 

^^^^^1              tu  ne  cacfces  tw  bsib  n«  1^ 

eu  inlîer  par  ta  glontene,                    ^^H 

^^^^^1               fars  qna  d'aTtôr  eotes  fioaspris. 

SOet  ta  sens  palis  et  taîw                  ^^M 

^^^^H               c«ar|»>  tu  n'«i  »■  bMB  mfm. 

et  de  fa  et  de  flambe  achaîa»,          ^H 

^^^^H              qai  de  ee  eoides  estre  cinpm: 

dout  te  parra  ta  ledteiie:                   ^^^ 

^^^^H              avoin  ne  fiût  ian  iecanir. 

ta  diara  îert  cbajKOQ  jour  brute       ^^Ê 

^^^^^1              mu  ta  arotr  a  tua  draa 

et  t'aroe  iert  arec  cbe  pcrie.             ^H 

^^^^H               aroii  et  siècle  et  païadis. 

Umoot  eet  graos  does  que  ta  l'esiai^^l 

^^^^H               lam  jn.  ne  pws  tu  mie  aroir. 

et  que  poar  Uù  pert  m  partie          '^^Ê 

^^^^1                  Corps,  ta  par  es  tjvp  a^roMBcus 

de  dien  et  de  n  coaquugaie             ^H 

^^^^^1              da  faiw  Dorre  et  conroîtco». 

poor  tas  peditcs  on  et  nlaiiB.         ^^Ê 

^^^^H              «t  si  M  pw*  ouM  li  durer; 

Cofli^  peosa  qoe  ta  dawsans.         ^H 

^^^^H               de  est  ta  awr  «spoiteas, 

3»ta  an  Uen  q»e  ta  poonixas             ^H 

^^^^H              ta  n'es  poi  &«fc^  aacboàs  es  leos 

De  riveras  pas  a  dnm.                        ^^Ê 

^^^^^1                qn  adea  les  xtat  latisii^tiii 

par  dieu,  œst  sicck  gesrpina,  ^^^^M 

^^^^^B              fi  BM  Tcot  le  corps  easTer 

n'est  DÙe  rieas,  ta  le  Isxns;      ^^^^H 

^^^^H             et  ti  eorps  vc^  Taote  daaipoer 

c'ert  pour  BDÎeait  qoe  tes  men  ^«^^H 

^^^^P              ciat  gMOC  est  onl  paHâi  d*aas  A, 

Siqoaal  ta  gerrmi  gtmS»  baae,             ^H 

^^^^^1              qam  l'âme  rent  a  diea  aler 

^M 

•  ilr  fr  fr  iiifiM— ]|M  iwm  D    aë^ 

^^^^1                    ;  tKM»  MSiyiif  fi.    I>  i&a  B.  4  MK  B. 

A.    ii  -mt.    i;  «kakiaU  4e  tcâ.    ia^| 

^^^M                U  «eb.    Si  nli.    »1  M.  9«  ««h. 

tsràia.    »  mh*.  (Myev*.  tlMls.            ^H 

549                                                   APOSTUOtUE  AL'  OOBPU                                                   550         ^^H 

j»  Dule  viex  Ijeste  esgarec 

il  ne  t«B  a  mie  baillies                                       ^^^^H 

ne  Taurn  \>ia  qu«  tu  fera». 

pour  faire  les  mortex  jiechîes,                           ^^^^H 

corSf  mar  veia  I»  grant  posu^e» 

dont  tu  mes  fume  en  tenebrour;                         ^^^^H 

rorgucll,  liixure  et  la  veiitiee, 

uirtB  en  doitt  dieu  porter  liouour                        ^^^^H 

dont  cor»  et  «me  ji^rderai^. 

&  et  tiuurer  et  uuit  et  joui';                                  ^^^^H 

Cnrs,  qin"  cuitles  tu  deveiiiry 

mais  tu  ea  si  outrecuidies                                  ^^^^H 

tu  110  euUks  mie  niorir. 

que  tu  ne  prises  Ion  seigiiour                           ^^^^H 

aiiiï  touilles  tieu  vivre  tous  tanip». 

ne  «a  mère  ua  m  vulour:                                   ^^^^H 

(]ii(iiit  ilifx  t«  list  el  mont  veHJr, 

si  eu  intrus  moût  eo^guie».                                   ^^^^H 

qit'nportas  tu,  «t  aii  jiartii" 

10      Corps,  dex  l'a  preste  lot  biax  euK,               ^^^^H 

qiivuH  e^teiu  ii  leiuannuï? 

bel  uufi,  bel  diief  vt  biox  vbeveUE:                   ^^^^H 

c.nn,   quant  de  ce  ea  coniii»»aiiR, 

cbe  n'est  mie  pour  lui  de<*pire>,                                    ^^H 

dcl  bien  et  <lel  niaJ  enteiiiland, 

quant  dex  t'u.  fait  ei  ^avercua.                                 ^^H 

diex  te  comiuoude  sims  mentir 

tu  en  deviens  »i  or^ielUeug                                      ^^M 

que  lu  soie»  obeUsai» 

15  que  tu  latme  dame  «n  wt  pire.                              ^^M 

0  faire  tous  1e«  siens  commans* 

cors  dolereus,  car  ti-  remire                                     ^^H 

se  tu  uo  veus  t'nme  traîr. 

eu  l'aepre  mort  qui  i^i  t'utire.                             ^^^H 

Uors,  tu   ie  cuidea  eHCUfiCl' 

que  lu  df vieil»  miirs  vt   liideti^                            ^^^^^| 

d'aiitmi  méfiait,  et  aciiser 

tes  cuers  domiit  et  si  souspïre,                          ^^^^H 

veuB  tori  voisins  et  toi  oublies. 

SOct  la  lanp^ue.  dout  geug  lueedire,                        ^^^^H 

cors,  tu  lie  dois  imlui  ilatn|mer 

ne  puet  dire  du  Iroi»  ue  deu-'.                           ^^^^H 

k'dl  t«»  oevre»  ne  pnea  prorer 

Corn,  lu  convoiter  trop  l'ai-gent,                      ^^^^H 

que  soient  note«  et  poliee. 

cbevax  et  reubes  ensemeiit,                                 ^^^^H 

<;ors  doloreus,  cor  te  c&ati«» 

qui  moût  petit  te  duierout.                                ^^^^H 

des  traiaous  et  dee  envies, 

S5eBgarde  vtftx  con  faitemciit                              ^^^^| 

dont  tn  us  fait  tes  murs  lianrder. 

la  g«nt  meurent  commurmunii^nt,                       ^^^^H 

xe  tu  tes  chatubreH  n'esueties 

puvre  et  riche,  par  tout  le  mopt.                      ^^^^H 

duB  pechittu  et  des  vileiuea, 

de  tout  l'avoir  i|u'a»«auibie  ont,                         ^^^^H 

tu  e»  honÎR  nn  parnler. 

qu'enportent  il  quant  il  ^'en  vntit?                   ^^^^H 

Cor»  di'riloiuus  et  envieua, 

SOj.  drupelet  tant  i«euleiiieut.                                  ^^^^H 

carongtii!  vivHj  fuuùei-s  lionleus, 

cors  dotei-ouH,  car  te  i-epeut:                            ^^^^| 

[tour  coi  veus  tu  t'nme  tuer, 

se  t'Gii»H«!8  bien  fait  ton  pont,                            ^^^^H 

ijut  te  conduist  la  ou  tu  veuaV 

Vame  en  aliist  plus  ?utuveiueut.                           ^^^^H 

se  tu  eatniee  emxa  U  scus» 

Coi«,  car  uio  di  ore,  en  quel  guise               ^^^^| 

ja  lie  jioi'iDÎvs  tu  (lier. 

as  tu  cuide»  ovrer  au  juii^e.                                     ^^^^H 

l'ame  veut  vcillier  et  orer 

qujuit  diex  veura  le  mont  jugier?                            ^^| 

et  numoHiiL'B  faire  et  juiier, 

1b  ue  cona  pas  ta  justise,                                          ^^M 

et  tu  BB  la  langue  i«i  le»  eu» 

tc«  orgui^M  ne  ta  couvnitiite,                                    ^^^^H 

as  grana  viandee  eogouler, 

ne  t'î  neroat  pas  ainparlier.                                ^^^^H 

as  peu8  triiir  et  engatier: 

«ûdex  sara  bien  a  droit  Jii^ier,                              ^^^^H 

ei  fais  cumpailie  ii'fi.t  l'ame  preu«. 

qui  te  rendra  tiyxlot  premier                                  ^^^^| 

Cors,  diex  t'n  preste  mains  et  pie», 

le  tfuerrodnn  de  ton  seiTise;                                ^^^^H 

dont  tu  te  dois  faire  luout  Itc* 

car  li  maufc,  U  avordicr                                       ^^^^| 

et  nnurer  ton  cruatour. 

verront  a  îcel  jour  peeoUiei':                                ^^^^| 

*i  si  leuderont  lor  roi»  a  jiritte.                                ^^^^^ 

2  voliu.     V    L>1   lult'.     Il    quel*.     17   vels 

^^^M 

2U   vels.     3t>  deaUiials.    Si,  33  veli.    36  velt 

18  noir,    su  comnmnaluu-nt.    -13  muMe.             ^^^^M 

k 

IS*                            ^^^H 
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^^^^V          Con,  corps,  poui-  dieu,  car  te  reoroi 

desort  el  inonde  par  sa  rage,             ^^^J 

^^V             d*  ton  orgueil,  de  ton  detroi, 

que  l'ame  dieu  devient  cuiverte        ^^^^H 

^H              à*  U  Inxiire  et  de  t'nsnre. 

et  ena  el  puis  d'irfer  coverte,             ^^^^B 

^^H              cour  a  ton  prestre  et  ai  le  croi, 

dont  ote  oitquBa  ne  âst  l'outrage.             ^^B 

^^H                iti  t«  confttiMe  en  hovae  foi, 

&      Coi-K,  «e  tii   ieres  liicn  henett,           ^^^^^B 

^H              si  te  netoie,  m  tVïicnrf! 

tu  as  bien  signe:!  en  .iti.  dee,             ^^^^fl 

^H              de  cel  veuto,  de  wï  ordure. 

ee  tu  bien  i  veus  garde  prendre.             ^H 

^^H              qui  te*  cticlje  a  niale  aventure 

dyables  n'iert  ja  si  ose^                      ^^^^H 

^^H              et  iniit  \c  mont  met  en  eflroî. 

que  tu  mtfM  pai-  lui  mates^                 ^^^^H 

^^M              cors,  car  preu  ^arde  a  ta  nature: 

10  se  tii  t'oses  vers  hiî  deffendre            ^^^^| 

^^H              t)e  tu  veuK  bien  f&în  drnittire. 

et  tu  l'oses  en  «nmp  ateudi-e               ^^^^1 

^^M              tu  garderas  et  t'aime  et  toi.. 

*  et  a  confesse  grans  cojjs  ivirdre;              ^^B 

^^B                    Cor»,  tu  PS  81  binx  ^iiii-  di>rora, 

par  peuitriii<j]ie  iert  nfoles:                           ^H 

^^M              dont  cuides  tu  ([tic  si  biax  coiï 

et  s'il  te  veut  après  souKprendre,               ^^B 

^^H                ne  piiitt  venir  ae  de  dien  non. 

13  remembre  toi  que  tu  en  ceudre;                 ^^B 

^^M              tu  es  si  \>ihx  pur  cbn  defors, 

ja  puis  n'ieroB  par  lui  dainpno",                ^^Ê 

^^1              et  tu  es  par  deden»  si  ors. 

Copi,  diex  est  moût  plui)  deboiuûre      ^^fl 

^^1                l'anie  h  en  toi  inal  compaignnti^ 

que  ne  soit  ne  prevos  ne  maire,                 ^^M 

^^1              aie  te  qiiiert  ta  giismon 

que  s'uus  liuna  est  vers  eus  mefTaia,         ^^Ê 

^^Ê              0t  tu  li  sa  de.<<tructinn. 

20  il  UB  set  latit  crier  ne  braira                    ^^Ê 

^^H               |]Br  foi,  clii  e«t  ^frans  U  descon. 

pour  dieu  œerchi  iiu'i  vttille  gaire;           ^^fl 

^^M              l'nniourit  entoisr  soc  liaston; 

ja  pour  che  nel  laironi  en  pais.               ^^B 

^^M              M  tu  na  ijuicrs  tomprf  (jRi-dou, 

mais  diex  bkI  uusbI  doiui  coni  lais,           ^^B 

^^M              bien  pues  dire  (jue  tu  es  mot-*. 

cnr  uu«  n'a  este  ai  mslvais,                         ^^H 

^^1                 Cors,  riniiTit  tu  es  ensevelis, 

25  pour  que  s'il  so  voillû  retrairo             ^_^^B 

^^M              fltiOiimeii  et  pn  terre  mh, 

et  repentans  veille  estre  mais           ^^^^H 

^H               dont  te  regretent  ti  purent; 

et  aquitier  veut  ses  mesfais,               ^^^^B 

^^B                iunÏH  il  ont  toat  laiiBies  lors  crû, 

que  diex  nel  mete  o  lui  a  paire.               ^^| 

^^M              a  l'nvoir  vont,  ei  as  BRcrins, 

Cori^,  de  ce  u'att  tu  nul  talent,        ^^^^B 

^^M                duQt  tu  ab  fait  rns^sinllutuviit: 

ÎJO  ai»»  fausses  dieu  tôt  le  eonveot         ^^^^H 

^^M                enti-'eus  pnrti»aent  esrometit. 

que  tu  presis  au  bate»tire.                       "^^f 

^^m              suveut  i  a  grant  inautulont, 

tu  te  parjures  mont  sovent                      ^^B 

^^1              dont  li>»  as  tu  si  mal  baillii;, 

et  uiuuë  ta  foi  a  escient                               ^^B 

^^M                qu'il  s'entrochietit  moût  iim-ent 

que  tu  clcus  gai-der  toute  eoiire.                ^H 

^^B              pour  l'ucaisan  do  ton  argent, 

SAGore,  dicK  le  te  dïst  sans  dosdire,             ^H 

^H               dont  tu  as  toi  et  ous  iivnie. 

qui  pris  mvn  en  avoltùv,                           ^H 

^^M                  Cor»,  se  ne  fust  autie  datnege 

l'escrituru  dist  vruiement,                          ^^fl 

^^H                tjue  de  toi  perdre  et  de  t'yiuage, 

que  il  et  s'onie  iert  a  martire                    ^^fl 

^^M              ee  ce  fiist  mie  trop  grant  perte; 

et  ou  duluur  et  en  grant  ire                     ^H 

^^M              mois  l'ame  dieu,  ({ui  sou  estage 

10  «ti  iufer  sans  racatement.                           ^H 

^^H               »  pli»  en  toi  et  son  luanugo, 

Cors,  ja  n'ai  pitié  lors  de  t'aTiM>i,           ^H 

^^M               feniB  morir  pur  tn  ilLserte. 

({uî  par  ilmit  rleust  estre  dame,                 ^H 

^^1               TQout  est  gi*Liiis  ducs  que  la  poTerte, 

et  tu  l'as  del  tout  aescrrie;                       ^H 

^^Ê               si  TÎex  caroigne  et  si  deeerte, 

car  ta  carongne  si  lo  dame                       ^^Ê 

^^^^B               n    vol*.     SI    ttlK.             iniilUlMiL     36    K 

Is.             7  vftli.     14  ««tt.     te  el».     27  velu     31  ba^H 

^^^^m              deU. 

tetire.    34  toute  manque.    4*  àkam.               ^H 

tas 
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[que  oie  iert  en  Tu  et  en  fJAnie, 
i.qu'ele  n'avoit  pas  dea^rvic 
hé  cors,  [Jour  dieu,  car  tu  cu&tîe, 
aies  vîax  pilie  iIm  t'amie, 
qui  doit  estre  roine  et  dame, 
et  JB  BOBtient  t'amo  ta  vie: 
par  toi  deuïit  et>tr«i  e^»AUctiî«, 
et  tu  »>n  veuH  l'itire  t'oxcam». 

lilors,  se  diex  n'cust  oeg^urdi} 
[que  TOUS  fiiiasiea  midul  dampue 


par  le  meiïttit  Uiiit  aeuleuieat, 
je  jurasse  par  veritM 
et  (ïeissp  par  loiant^r 
^ue  t'eusse»  tout  le  tormeiit 
&  par  ton  cors  ami  entièrement, 
et  l'ime  qui  ne  ni  as^eiit 
fust  de  par  dieu  a  sauvete. 
mitis  puis  qu'a  dieu  vieut  a  talent 
qu'andoi  aies  un  jugement, 
10  si  en  faelie  Ba  volente. 


P 
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Xm  d^  tgnattrèg,  oi  verii.  du  Xtl'  snvle,  par  Renanf,  tnilfi  H^*  fo's  tk  Mellon  et  du   Trot,  cit 
wrt,  du  XIII'  siècle,  mbtiés  par  L.  J.  X.  .Woiimt^r^Kt'  ut  F.  Mithd,  Paris,  ifiaî,  p.  5-30. 
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Core  Iti  nimme  ne  doit  reponrc, 
aine  doit  auchuii  biel  mot  dtt^pundru 
o  li  autre  puisiKuiit  npreridri.' 
et  nuchuii  hiel  exnmple  prendre; 
bien  et  booneur  i  peuc  avoir, 
ma'ig  jn  ii'i  ciinquerral  avoir. 
sens  et  savoir,  or  et  argent, 
a  chou  entendent  mai»  le  gant; 
tolu  Kuut  et  reiupK  li  don, 
et  nua  hoiD  n'ert  mais  guerredoQ'. 
eeuH  eat  puritus  là  ust  eimvei-s; 
cia  k'eat  mouetres  et  deaconvers 
puet  en  auchnn  IJu  eemenchier. 
pour  chou  voel  roumanfi  coumencbîer, 
une  aventure  nioH  eetraîj^iie 
que  jndiB  Evint  en  Bretaigae, 
d'un  cbera,lîer  de  giant  [misfaiiclie 
ki  bien  doit  eatre  eti  ramombranche. 
Igiiaurt^  «t  li  chevaliers  Jiou; 
moH  par  efrtoit  de  grant  renon. 
ncR  fu  do  la  terre  Hohiel 
a  Kiul  I.  noble  cliaelàel. 
ne  fu  mie  du  praiil  liauleche; 
mais  il  fist  tant  par  sa  prceche 
k'tl  n'avoit  en  tout  le  paÎE 


nul  chevalîiT  de  t>i  linitt  ]iris. 
uue  si  baitjett  ne  iscru  mais: 
si  to8t  con  etifres  estoit  maî», 
a  l'ajornou  se  Icvoît, 

15  V.  jougleirea  oâ  lui  menoit, 
flabutii-Ies  et  calimiaus: 
au  hoi  u'en  aloît  li  daiiBÎaus, 
le  mai  apurtoit  a  ^raut  liniit. 
luolt  par  «etuit  dv  {^rant  déduit. 

20  cboscun  jour  l'avoit  a  constume. 
fine  aniorfi  l'eaprent  et  ahimc, 
femmet  l'apielent  louMÎgnoL 
dedens  le  chaatiol  k  !ffio] 
avoit  .xn.  pers  a  estagc; 

25  chevalier  ereut  prcu  et  sage, 
riche  erent  de  tim?  et  de  rente; 
cbascuiii  o1  femme  bîele  et  gente, 
de  hauf  lini^e,  do  gront  gcnt. 
iguaure-!,  ki  ot  !e  ciier  gent, 

80  a  toutes  .xiT.  s'fteointft, 
et  tant  cb'uno  l'on  crvantn 
s'amour  trestout  a  son  voloir, 
et,  s'il  de  li  voloit  avoir, 
k'U  Horoit  Bcrris  comme  quens. 

â.Si::haHCuue  cuide  k'il  e^jit  euenii; 


S  flnme.     %   veb.     là  et  manque,  honncnr 
M.     3^  Ariel  M. 


3   letalCf.     4   in  eossei. 
wrioL     3S  sieiM. 
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^H              si  s'en  fait  moH  jolio  ei  cointe. 

li  quele  aim)n«  plus  hautement.'        ^^^^H 

^^M              I|,^Aare8  si  tre»  liîel  b'ft«oînt« 

toutes  respondeot  'bi«n  A  dit.           ^^^^| 

^H              A  cka<>cuiie,  <]iiA»t  il  i  vieut, 

nous  ruirionx  uuiis  ooutredtt.             ^^^^H 

^H               ijiie  lie  l'autre  ne  U  sotivieut 

vous  mvisuic»  praires  seree,              ^^^^H 

^^M                n'a  uni  bnnilflaiit  k'il  l'ait  oavia. 

sIm  conôeases  escoutGi-««.                           ^^H 

^^1               molt  demainne  cortniee  vie, 

alo»  ^eoir  dalos  cel'  onto.'                         ^^Ê 

^H               et  quant  toiiioi  ef>toLi?iit  prU, 

'«t  juu  l'otrol,'  chou  diat  M  g«nt«.           ^^| 

^^1               II  i  aloit  iiucrre  non  pris 

li   une  vn  est  di-echlu  en  haut,                   ^^M 

^^M               n  .XX.  cJievaliei'o  ii  a  Ircntc, 

vestuc  d'un  riche  bliaut,                      ^^^^Ê 

^H              et  ei  n'avoît  c'uti  pol  do  t-eiito. 

loafubltio  d'un  niaiitiel  grJi;:                  ^^^^H 

^^H                 toutes  les  gens  s'esinei'vîlloifiit: 

au  presire  vint,  se  fiât  .1.  ris.            ^^^^H 

^^1               ninU  lp<t  dAmea  trop  11  doiiiioieiit, 

'que  qnfr^<)  vous?'  chc  dist  U  inail^|^^| 

^^M               \i\  plnïmies  teitiui  ilu  luvinus. 

'a  cotift'RHc  viune,  titre  prLiiti-v«.'              ^^M 

^^M               molt  e^toit  Igaciurvs  dHii^iaii»*; 

*8eeï  vous  dont,  kl  me  contes,                  ^^M 

^^M               ti>iil«B  lea  umit  plus  d'un  an, 

ïiet  gardes  que  ne  me  uientc«,                   ^^M 

^^P               tant  c'nn<?  fi>Hti*  tiiiitit  Jclmn, 

comuti-itt  n  voH  amis  a  non.'                    ^^M 

^^M                k'esjoiât  toute  ctvature. 

'c'est  cil  ki  de  plus  haut  reuon                 ^^M 

^^1               H'en  alerent  par  aventure 

est  chevaliers  de  cest  empire.                 ^H 

^^M               les  graiiB  daniua  eslmuoier 

vous  savvs  bien  que  je  voel  dire             ^H 

^^1               toutes  lus  ..viJ.  vu  .1.  vregi«r; 

20  le  plitH  très  biel  que  voii»  itachics,            ^H 

^^B                 aîns  plu»  n'i  ot  t|up  ole>i  xn. 

Iguaures  li  jinis,  r<-iiK«i^iiieR;                    ^^H 

^^1               nne  eu  i  ot  molt  très  ,ialou»e 

c'est  cil  a  cui  je  isui  doimee.'                   ^H 

^^M               u  dire  chou  ke  l'Uu  {louse; 

U  preste  •  lu  cuuli>ut'  muée                  ^H 

^^H               il<>liHit  cui  maiit  fvru  dewfenBe 

quant  elv  cvt  i[ub  iion  dm   nomina,           ^^| 

^^K               a  chou  k'ele  vaura  ja  dire: 

SSc'ert  c^le  ki  le  uiîus  l'ams.                      ^H 

^^M               'votre  îtel  chose  i  pores  dire, 

&  grant  painiie  s'en  pot  tenir:                 ^^Ê 

^^M               h'ien  Eai  louant  le  rait>on  ur«« 

'dame,  or  laissieis  l'autre  %'emr;               ^^| 

^^M               ke  volentiers  l'otricrf;^.' 

bletL  ai  oi  vo  couvûuaut.'                             ^^Ê 

^^M               'or  dites  dont  chou  k'il  vous  sstnble; 

une  autre  revient  inEuiiteimnt;                  ^^Ê 

^^H               nous  l'otriuiie  toute»  cii«eLubIe.' 

30  a  la  deHtre  maiu  bat  sa  coupe.               ^^M 

^^M               M<ing«s  Bommes  et  renvoisie», 

'douche  suer,  biaÎs  bâtes  la  croupe        ^^Ê 

^^M               coinles  et  iiohlcâ  ot  priBÏei, 

ki  vous  fait  faire  Vt  peohle-*             ^^^^^M 

^^M               foniniea  ftB  pei'G  de  c«3t  chastiel; 

dont  voHtre  cor^  e^t  entenhies.'        ^^^^H 

^^M               plaiiiues  BomineB  de  ^-ant  reviel. 

'sire,  je  viencli  a  ameiidauclie.'                ^H 

^H                n'i  n  cheli  n'ajut  par  amours. 

sn'je  VÛU.9  eommanch  en  penttanche           ^^Ê 

^H                i^t  molt  e<it  vuVL>i£ie6  cis  jours. 

que  vo  dm  nomme»,  bîele  amie.'            ^H 

^^M                 d'une  de  tions  f»»(jii»  nous  jii-estrc, 

'certes,  je  n'en  ment>nî  luie;                  ^^Ê 

^^^^^          D«oir  en  voiist  ou  mi  cel  eatre, 

nommer  vous  puis  le  plut>  cortoûi            ^^M 

^^^H         les  c«le  ente  ki  est  floarie; 

ki  soit  duHkes  en  Termcndois,                ^H 

^^^^^           chascuiie  I  voitit  et  se  11  die 

4ulo  plus  biol  et  le  mîus  apiitt.'                 ^H 

^^M                  CUL  e[e  uiiniii&  en  coiifiesRion 

'vous  le  iuete:<  en  moll  haut  pri»;           ^H 

^^1                ne  u  fui  i-ll»  fi  fait  le  don: 

se  sai  8C  ticsmoiug  en  aries.'                  ^^Ê 

^^M                ensi  earuiiB  uortuiuuemeiit 

'par  foî,  voua  csteâ  mes  jugiea:              ^^Ê 

^H 

'û  a  uoti  Xguaurrs  U  fraus.'                      ^H 

^^H 

45n.u  prestre  mua  tous  li  sans                    ^^| 

^^M                       3  A^  et  Ms.     b   h'n]  Ke.     20   Iti  fftaii 

^H                  24   lUff^mt   M.     27   in  3J.    2(1   done  Af. 

^H 

^^M                 dame.    3'   prvstu  Ms- 

I  qu'etâ  M.    S  l'une.     HO  'baloic    31  crq^H 
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quant  cheluî  oi  ratnentevoii- 

ja  puis  ne  carr»  goh  eu  l'estre.'                      ^^^H 

qu'ele  cuîdoit  tout  liège  avoir: 

'fnli  avce,'  cbe  dint  li  prestre,  .                       ^^^H 

'ilauie,  or  h1«s  seoir  lu  val.' 

'tous  l'Avet^  nomme  filuiHimr»  foi»,                     ^^^^H 

chï  en  vient,  imr  m^lt  vnillaiiB, 

onqneH  por  caw  n'enstei^  defui)-                           ^^^^| 

une  luolt  ^iele  et  molt  alise: 

5  que  ti  cuil.-'  gour  vom^  no  ksict,                       ^^^^| 

*««««  voiix,  dAitie  liieu  apri^e.' 

ja  li  nous  ne  vous  giircaîst',                                ^^^^H 

seoir  le  fait,  puis  li  commande 

maÎB  ja  ne  fn  brtaioa  li  eaux.'                          ^^^H 

le  non  sfin  iini,  bien  li  demande 

'dfiX  me  ramHJni  a  itous  eau».                         ^^^^| 

iju'flo  l'eu  «îie  vente- 

ne  plaiug  pa»  la  bonne  iuison.'                          ^^^^H 

1        'cheliii  ki  a  plus  de  bante 

10  'dame,  or  laisAÏes  eeate  raison,                        ^^^^| 

et  cortoisie  ot  viinBulagp, 

si  immmeg  le  non,  douche  tiuur.'                       ^^^^| 

ue  util  eat  costumiers  d'uutrage; 

'Ignaures  a  non  au   rraiich  cuer,                        ^^^^| 

si  coimisaies  le  non  chflui 

dont  tonte  Drotaignc  frcniïst.'                                ^H 

A  ciii  del  tout  duimue  i;ui; 

11  preHtres  de  mal  eucr  surri^t                          ^^^H 

bien  deust  eetre  rois  u  tjuvns; 

lÂpour  la  merveille  de  cel  homme                      ^^^^^ 

iiniiinipr  le  pitîfl.  cVat  li  plus  gctis; 

que  chascune  des  dames  nomme,                        ^^^H 

Ignaiire  a  nim,  ûoi-s  de  Laniagc' 

onqueK  autrui  n'i  rumentureut.                         ^^^H 

quant  li  preslres  l'ot,  »\  e'esragv. 

quant  toutes  c^oufieii?ev»i  IVirent                           ^^^^^ 

tonte  li  eni  palist  lï  chicre: 

au  pre&tre  vinrent  tout  ensaiile:                      ^^^^^ 

1       'dame,  or  oies  eeoir  arrière; 

20  'dame,  or  me  dites  k'i  voue  tsanle,                  ^^^H 

aniit  avt'H  «t  cuintu  ot  noble.* 

li  quele  a  plus  vniUant  uuii?'                          ^^^^| 

d'mi  pnil«  de  ConHluntiiiublm 

'certes,  cimscune  a  dît  h,  mi                             ^^^^| 

vestno  moU  signcriumeiit 

le  non  d'un  tout  eetil  chevalier;                      ^^^H 

en  viut  nuit  uortoismueut; 

molt  nous  a  faileâ  aviliîer                                ^^^^| 

eu  son  doit  ot  a,  unckt. 

i&  et  joa  nelBineH  l'iiinc  aussi,                           ^^^H 

quant  ele  ot  canter  l'osclet 

et  vuui»  Ireiitiiutesi  autres^!.                                   ^^^^H 

kî  deseur  l'ente  loutie;;jioli]f 

par  le  car  hiu,  mar  i  fu  ftùt.                           ^^^^| 

et  l'anelet  haae  et  acole. 

IguQures  a  esmut  tel  plait:                              ^^^^| 

'dame,'  dist  Ij  preatreti,  'secs. 

il   Ih  i-o]M|ierrH  t^nno  turgier.                                 ^^^^H 

je  cuic  bien  r|ne  voua  no  liai» 

30  comment  non»  em  porona  vengior?                 ^^^^| 

clielui  cni  li  aneles  fn.' 

l'une  a  l'autre  crenniera                                    ^^^^| 

'       cel  ki  del  tout  nommée  fu 

a  cheli  IL  premiers  venra,                                 ^^^^H 

1        li  dist  'hien  denat  estrc  queiis.' 

k'eiJ  ce)  vre^ïie  terme  li  motCi                            ^^^^H 

'ni>mniel«  dont  quant  etit  si  giim.' 

ot  nous  toutes  sans  adeuiotrc,                          ^^^H 

'c'est   Ignaures,  flours  dp  bnrnage.' 

35  et  !*i  Coîaumi  ttavoii'  le  juiir,                               ^^^^| 

quant  cclc  Tôt,  a  poi  nVsrago: 

toutes  î  Kffon»  sanH  séjour,                               ^^^^| 

inaiuteiitiut  li  esprist  la  ehlurc: 

s'aport  chosque  contiel  »  pointe;  -                   ^^^H 

'damu,  or  a.}e»  seoir  aniere.' 

de  fol  outreciiidier  et  cointe                             ^^^^| 

atant  i  viut  une  jolie, 

ki  vers  nous  touteïi  a  mespris                                 ^H 

ki  biele  nstoit  p.i  bien  polie. 

40  soit  cniele  renf^anche  pris.'                               ^^^H 

•dites,  dame,  comment  a  non 

chclni  conseil  ciTuntet  ont;                               ^^^^^ 

cil  ki  de  vo  ciier  a  Ee  don,' 

del  Jiirdiu  iëseut,  ni  s'en  vont:                         ^^^^H 

'c'est  cil  dont  li  pais  reHomie. 

chft-'<cmic  duel  en  sou  cuer  nt.                            ^^^^^ 

on  le  doit  nommer  quant  il  tonne, 

^^1 

1 

7  Ja  moTi^ue.     h   plaiitiiB.     '20   ki  M.    23             ^H 

31aivu«ï  5  alise]  lie.  lïNenVst.  17forsjt/it 

chiuicnn  .V.    27  fui  iV.    '^9  atargier  M».    31  U              ^H 

)S  «i  se  saigne.    34  >i  «si  M.    40  kî  tnaïuiuc 

tme.    33  muclie.     -I?  ■'ap'>rclie  ctiascnnc.                      ^^H 
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^^1               Ignaiires,  ki  1'«ngî«n  ne  sot. 

leM  daitiea  sourgeiit  toutes  para               ^^M 

^^M               A  une  à'eilpM  a'eii  ala; 

de  couruuc  st  d'ire  enflammées.               ^^M 

^^H                 ttkaes  r&colu  et  baieu, 

cui  li  chevaliers  ot  amoes,                 ^^^^H 

^^H                 11  notirfiliiN  n<>  puet  il  veair. 

qui  molt  cstoit  jolis  et  nay*.            ^^^^H 

^^M                'dame,  comment  puet  avenir 

i  'dame,*  dixt  il,  'cet  clion  agai»?         ^^^^| 

^^M               k'euvei'â  moî  eâtes  »  obtrai^ne?' 

vous  m'aves  «nbatu  el  plege.'             ^^^^Ê 

^^H               'sire,  j«  lia  »ui  mie  ettraigiie; 

et  clos  vinrent  dusqu'al  siège,           ^^^^M 

^^Ê               a  cette  fois  me  deport-t»:; 

ontour  8'a»uulent  a  carole.                 ^^^^| 

^^H               intÛB  je  voel  que  me  creantee 

Ignuurctj  a  elee  parole:                       ^^^^H 

^^H               k'et  \Tegie  nie  dame  Climenclie 

10  'bien  vignieH  vous,'  ce  di»t  il  lue»-   ^^^^H 

^^M               parlerez  n  moi  dyemenche; 

■mais  mal/  font  celés,  'a  vo&tre  oea^^^^^H 

^^H               lu  pareâ  (Aire  vo  iteeli-.' 

di'uiii  est  que  vuBii'e  outrage  pnîre;  ^^^^H 

^^1               'dame,'  clii>t  il,  'a  vo  plaisir 

anchoie  k'issies  de  cest  repaire           ^^^^| 

^^M               ferai  vostie  commande m«iit.' 

arcs  gui-rrcdon  d'omme  fana,                    ^^M 

^^M               ctmgia  a  prio  cis  etTnmmcnt. 

15  cou  trahilrB»  et  dctiloinus.'                       ^^M 

^^B               lors  fu  li  bore  a  mort  Jugies, 

la  presIreGBV  parla  premiers:                      ^^M 

^^M                BC  nett  perchoit  ]|  clievaliei'a 

'liouâ'rofi,  jo  voua  en  vocl  proîer,              ^^| 

^^H               u  i<urft  no  l'en  fait  Tenir. 

me  laittsie»  dirv  mou  Butublunt,                ^^M 

^^M               l(;s  autre»  eud  a.  fait  garnir: 

puis  cUtf  L'ha^que  eou  tuJaut.                     ^^M 

^^1               le  dyemenchfl  «ans  dangior 

20  Igiiaure.  or  ne  me  mentea  mie;              ^^M 

^^M               a(>  rcpiiaent  on  ctt|  vrof^ri', 

maiut  jour  ai  eet«  vostro  amie,        ^^^^Ê 

^^M               bien  guruiei:  d«  buoi^  coutiaiu 

en  vous  uvoie  mou  cuor  tuia.'           ^^^^H 

^^1                 k'elpH  orent  Mjua  h's  manliau«. 

'dame,  je  i^ui  li  vostra  amia              ^^^^H 

^^M               coin  ki  k  trahÎKon  fist 

et  vos  hom  et  vos  cht-valiers            ^^^^H 

^^1               cl  vmgiu  iiublcnit^'ut  se  :ai«t. 

3S  ut  du  rrui  cui-r  Uuë  et  futicm.'               ^^M 

^^M               «i  k'ignnures  vit  bien  s»  drue; 

une  s'en  lieve  desdaigiieuse,                        ^^H 

^^H               ii  vLut  pur  mi  une  autr«  me; 

ai  a  pEii'lc  comme  oi-gilleune:                      ^^^ 

^^1               avoec  lui  avoit  un  aufago 

'Ignonree,  trop  e^tes  tmfufi;                    ^^H 

^^M                ki  lî  {aiâoit  tunt  »ou  mitafage: 

conment  eu  estes  vous  taes  drus?'    ^^^^M 

^^■'              icil  li  AssemUoit  ta  rcnio 

SO'oil,  dame,  se  dex  me  f<aiit,                  ^^^^^| 

^^H               In  dame  ki  fii  en  ntentc 

mes  cnem  ne  m'Amouji*  uv  tous  faut.     ^^H 

^^H               avoit  le  pn»tîc  entroiiveii. 

je  ne  fnurai  jn  eu  ma  vie.'                       ^^Ê 

^^H               li  bers  eutre  tout  en  apert: 

une  autre  eii  ot  molt  ^raude  euvie,         ^^M 

^^B                aîriA  k'il  en  iB»e  aura  nnuî. 

sel  regHt'dft  a  criit-l  c)iti^i(;:                          ^^H 

^^1               la  (lame  vint  «ncontre  lui; 

âS  'a,'  foit  ele,  'mslvnis  trechiere,                 ^H 

^^M              son  mentiagfl  a  l'ostel  rvnvoie, 

ceste  raisons  n'est  pas  a  moi;                ^^| 

^^H                il  n'a  L:iiri^  "it^  il  le  voie. 

âmes  touh  dont  autrui  que  moï?               ^^| 

^^H              le  poBtic  refri^me  a  le  clef; 

tous  estes  mienii  par  sniremetit.'               ^H 

^^m              tout  bieloRient  <>t  tout  aouef 

'dame,  je  vous  aine  vuiremeat                  ^^| 

^^H                \ttnt  «eir  Aoua  une  eute  aval. 

40  et  iLiui^rui  ^lauN  contredît.'                             ^^M 

^H               la  dnme  ncole  le  vassal, 

*coi?'  dîst  une  autrf",  'caves  dit?            ^H 

^^H              «t  il  molt  douchemeiil  le  baise, 

cune  ni'amcs  vuu»  ]iar  finiichc?*               ^^| 

^^B              uu  li  vaut  eotfrir  nul»  outre  ùso; 

*oil,  de  toute  laa  poiiiaucbo;                  ^H 

^^K              car  li  talent  es>toit  eapats. 

H 

fi  [teret!  Ms.     7  (Ui-iiiu'fl  .V.     lu  c*.'  niari^ji^H 

^^^B                      l  c«l  engie»,     U  ji- feriu.    ]î  u«  ae. 

18  re-       M-     12  Vroi*  M-     18  ur  m*.     19  cliasciine.     ^^^ 

^^K              vfiDir,     IB  oi  da  3/«.    2:t  «r.'ur  M§.    38 

i  eatr*.      Isnaurea.    28  druftiu.    34  s'vl  M-               ^^| 
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ot  vous  et  los  autres  trestDut«s 

qu'elles  sont  toutes  molt  vaillans:                  ^^^^H 

iilit  ((f.  liien  tr^stoutes  sanB  doutes 

mais  11  Tostrfi  amors  m'atalente.'                   ^^^^H 

et  Inr  soins  pt  lor  delÎB.' 

'grana  merchiH,'  clinn  u  dit  la  gonte.            ^^^^H 

1b.  pouissies  oir  gmns  bniU 

les  autres  molt  dolaute»  ei'eut:                         ^^^^H 

et  femmeci  escroiatre  et  t«nc}iicr 

!>  namporquant  toutes  allèrent                              ^^^^H 

et  le  bon  vsKsa]  innneohîer. 

qu'elPH  jamais  ne  l'ameront.                            ^^^^H 

le^  coutiaiw  out  avant  snchie» 

tout  eni  pais  cuite  H  luii-oiil.                            ^^^^H 

que  eles  avoient  muciM: 

quaut  devise  ont  lor  iilaire,                               ^^^^H 

'Ignaiires,  ftvea  tant  mcsfftifc 

cliftscune  a  bod  oBtel  ropiùr«,                          ^^^^H 

que  mors  cHteB  tout  eutiesaît. 

tO  et  Igiisurea  el  bourcb  rc%ii]1.                         ^^^^H 

nup  ne  vous  p«et  gui-ir  For»  des.' 

or  Facliies  bien   k'îl   li    convint                              ^^^^^| 

'dame?,  ne  spres  kÏ  cnicux 

aler  mainte*!  fois  a  «'amie.                                  ^^^^H 

([ue  vous  faclûoB  si  gr&ut  p«cbiet. 

g'a  toutes  fugt,  n'i  ol&st  mie;                        ^^^^| 

s'ur  uvoie  l'iHum»  lnchi«t 

mais  or  n'a  c'uno  iseulp  voio.                              ^^^^| 

ot  fuissoi  f\  tîfistrier  d'eqnïtiinclie, 

lA  souvent  i  va  ki  kc  h  voie.                                    ^^| 

I'l'sicu  iiu  col,  cl  puing  la  latiohe, 

par  lu  trop  aicr  fu  dociui^                                     ^^M 

8t  dvitceiidroie  jeu  iclii 

et  eii):Fi^]ivii  t-t  pvit^tKtuîi.                                           ^^H 

et  me  m#trf»ie  en  vo  nierchi. 

snris  ki  n'a  c'un  tran  poi  dure.                            ^^| 

ee  je  miiif  a  xi  bieles  maiti!^, 

ue  ssi  par  cou  faite  aventure                         ^^^^H 

g'iere  martyrs  avoec  les  sains. 

20  viurout  eu  avaut  les  parole»                           ^^^^H 

bien  »ai  qne  fui  neo  en  bonne  enre.' 

qu'a  coiilieffiie  dïseut  les  foies,                         ^^^^H 

quant  elea  l'oent,  cliawiue  pleure; 

HeueR  furent,  eus  el  vregicr.                            ^^^^H 

molt  tes  a  fait  auioHiier 

el  chaatiel  ot  .i.  losengier                               ^^^^H 

li   biauH  limiers  clou  chovalicT. 

molt  Ici<i«ngîer  ^i  molt  cruel.                             ^^^^H 

fait  cclc  k'oî  l«a  cnnfiesoeB 

3&  KOQveiit  rcpairoil  en  Tostcl                              ^^^^H 

'damée,  cruaiitomnies  acerles 

cheli  qui  folem«ut  &i>  cu«vre,                          ^^^^| 

(]uu  mou  bon  feie»,  iie>  vous  priet.' 

taut  k'il  aperchut  tuutt)  ruB\T«:                     ^^^^H 

'nous  l'otrionfl,  puis  k'îl  voaB  eiet.' 

puis  k'il  k  set,  poi  ei-t  ccle.                           ^^^^H 

'Iguaures,  tu  nous  as  deciiutes, 

I,  jour  Gstoieut  tout  nie                                    ^^^^H 

tiuit  con  en  sommes  a}9en:hutes. 

90  U  .XII.  per  maugier  vn«n.mldit.                         ^^^^H 

ne  t'aiiierons  pins  eu  t^l  guÏM;; 

li   luchiei'tf.  ^a  Init  iiuii  l'anib)»'.                           ^^^^^Ê 

car  il  ii(}U!<  rnnienbre  et  Hvwe 

oim  k'il  i»i)c  de  la  maison,                              ^^^^H 

que  celé  ki  Diill»  te  plairi» 

lor  contera  tolo  rnitou,                                     ^^^^| 

Mt  iote,  et  si  te  remanrs. 

dont  li  plua  colnlee  n\ira  ire.                          ^^^^H 

cha^ciine  vpU  non  dru  avoir.' 

as  li  trabitrcB  n  pris  a  rire.                                 ^^^^H 

'iw\  feroie  pour  nul  avoir, 

ri»t  et  tl-st  croi»  en  mi  ra  chiere.                    ^^^^H 

aiiis  amerai  toutes  encore 

'de  coi  ri»  tu  or«,  Wliiere?                                ^^^^^| 

Bt  (jite  j'ai  fait  dcsm  a  ore/ 

iehi  a  mnlvai»  entremis.                                ^^^^| 

'Cl!  mon  commant,'  che  disl  li  prestre, 

bien  sai  do  coi  tu  t'entremes;                         ^^^^H 

'Il  tu  morras  Ja,  par  ma  teste: 

40anrlmu  meiidit  nna  apparellen.'                                 ^^H 

prent  la  ryuele  que  veiia  de  nous.' 

•par  foi/  dist.  il,  'je  vni  mervelles,                   ^^^H 

'dames/  dist  il,  'chou  este»  voua. 

qu*a  graut  painne  1«  puis  jou  dti-e:               ^^^^| 

do  ma  pcrtQ  sui  molt  dolaus, 

Je  ue  m'en  puit»  tenir  de  rire.'                        ^^^^H 

'»e  dex  t'ait,  est  chou  de  nous?'                     ^^^^| 

VvanaavGB.  metlkit  if.    i:îjaiie.    ]&(l'eqiit 

^^H 

lfttioh«  Mè,     S2  chuscuiie.     'iâ   ki   ai  les  con 

22  vreRie-    24  leebeor?  ef.  31.     31  Ui(]  lu.       ^^^H 

Aen«s  (conAMsU»  M-).    29  m  bien  à. 

5b  n  ;fris(  a  dire.     40  iiie^sdls  tov.                                  ^^H 

A 

^m                        ^^^F 

LAI  D'IQNAURE                                              i^| 

^^1              'oU,  pur  diu,  c'eei  de  vous  toi».' 

ne  dira  nului  l'errement.                           ^H 

^H               'dî  dont  T43ir,  ttommei  nous  tût  prest.' 

son  don  U  paieot  errammeut:                  ^| 

^^Ê               'si  ruruï  juu,  se  mïuB  m*uiid  est.* 

congie  a  pria  ut  cil  remainnent,               ^H 

^H                 'mîue  t'en  ïevt  il,  tt'uiui!  puur.' 

ki  de  lor  liouti?  vntr'iaue  se  claimuiuutï^H 

^H               'ê<i  Kierv  do  \o\i8  &«seur, 

{■'de  cent  cliastiel  nurons  dangior,              ^H 

^H              je  iliroio,  par  »uiiit  Criermuiu!' 

80  nous  ne  nouti  jjoonu  vangier;               ^H 

^^1               et  dUt  li  11118  'jel  jii'oiic  en  main 

dout  sommes  uou«  liu  recreaul.'                ^^Ê 

^^1                Icv  j(f  U'  tii  fenii  avoir/ 

dïH  li  uns   'je  vou»  «créant,                       ^^Ê 

^^M               'sigimur.  i<e  jo  vouct  di  le  voir, 

se  vous  crées  ma  dcmouatranolif,            ^H 

^H              d'uu  affaire  tou8  certains  gai: 

10  noue  end  atom  bouue  venjuuche.            ^H 

^^1                fcres  in'i'ii  vniiiit  lait  ne  aiinï.' 

ja  u'i  convenra  mètre  espies,             ^^^^H 

^^1               'neiiil.  j»  IIP  iVir&K  tiA  mut.' 

puît>  k'il  les  a  toutes  gueipies          ^^^^| 

^H               'd'un  seul  hoiaioe  eote»  tout  litûbot, 

fore  cheli  u  il  va  souvent.                      ^^| 

^^M                si  con  jott  vouit  voi  «ii  ce^t  esUv; 

80  cil  nous  avoit  toi  couvent                     ^^H 

^H               msifl  li  une  en  est  sire  et  mestre.' 

I5u  il  va,  Id  le  gaiternit,                            ^^| 

^^H               quant  cil  la  raison  entendirent, 

legierement  le  preuderoît.'                       ^H 

^^H                de  DiHutalent  ohasciin  ft«uiiren>:; 

'liieu  aves  dit,'  font  iril  en^uila;                ^^Ê 

^H               car  chou  est  vilains  fepi-onviers. 

et  cil  respont  ki  d'iro  tranloi                  ^H 

^H               'est  chou  borgpii<  u  clievalie»? 

ke  U  le  gaitera  poui'  voir.                        ^H 

^^P               uonimele  nous»  c'eat  tout  coutaut.' 

20  'sire,  dont  nous  faites  s.ivoir                     ^^Ê 

^H               'TfiCiiAut'O!)  a  lion  li  va-ssaiLs 

qnant  pris  l'averes:  tout  irons,        ^^^^| 

^H               ki  »i  oi>v'i-e  contre  di-oitiire.' 

de  no  lioute  nous  vengerouB.*            ^^^^^ 

^H               toute  lor  conte  l'aventure 

icele  devise  otriierent.                              ^^| 

^H               et  del  vi'egïe  et  de»  coiifie.sse»r 

a  lor  OEticus  on  rc!p&tnerent,                   ^H 

^H               et  enni  comme  les  enfiT'egses 

ià  dBHÎreus  de  rlidtii  ['iinfondre                   ^^Ê 

^H               le  vaurent  uiordiîr  as  continus. 

qui  u'avoit  cure  de  respondre.                ^H 

^^M                'Kl'iult  paour  ot  li  diiiuoiMaus, 

cil  c^ul  plains  estait  de  reviel,                   ^^Ê 

^^K               car  molt  cHtoit  de  In  mort  pries. 

a'esbanluit  par  le  cha»tiel                            ^H 

^^1               coi)^ir  U  l'ouviereiit  apriea 

devant  ses  morteus  niiemis.                      ^H 

^^M                ivlieli  ki  miiui  li  ]itaii'oit; 

30  cil  a  cui  femme  il  ei-t  nmis                      ^H 

^^Ê                toute  seule  li  remmn-oit; 

le  gaite  nuit  et  jor  por  prendra             ^H 

^^1               ]c<  Autres  a'eik  départi  retient, 

s'a  sa  femme  le  puet  snsprendre,            ^H 

^^H                jauuÛ8  nul  jour  ne  l'ameroient. 

tous  tes  autres  tenra  couvent.                   ^H 

^^1               Miu^îst  u  non  ensi  le  fist; 

Ignaures  aloit  trop  .souvent                     ^H 

^^1                l'une  (te  vos  femmes  ei^list 

3&a  s'amie  pour  sou  déduit.                  ^^^^Ê 

^H               ft  la  [>lu^  biele  et  la  jilus  sage. 

la  soris  ki  n'a  c'tiD  pertnis               ^^^^| 

^^M                tiÎL'ri  »uî  li   tjues  ext  Hi^norage.' 

est  molt  t^&t  prise  et  euganee-                ^^| 

^H               'li  <iuos  efrt?  conmssies  le  vous?' 

sospris  fu  une  matinée                              ^H 

^H               di8t  ùl  a  l'un  'chou  estes  tous.' 

a  la  dame  u  ii  ot  jeut;                            ^H 

^^H                 ni  U  resjiotLt  jilaînH  de  grant  ire 

M  par  une  espie  t'a  seut                                  ^H 

^H               'aenre  iUn[  rjnant  j'en  eiii  eire, 

li  sires  Iti  d'iaus  tous  fn  maistres^          ^H 

^H               jo  vanc  miex  que  li  nutre  asven.' 

de  sa  maison  savoit  les  esti-es,                ^H 

^H               quant  U  maugiers  fu  tre^pas^ee, 

par  une  viuute  eountcrjue                          ^H 

^H               li  un»  leur  fait  lianche  faire 

entra  en  la  cambre  |iei'iue,                      ^^Ê 

^^m               que  ja  de  trestont  «est  afiiire 

45  l'iaume  lacliie,  l'eepee  traite;                   ^H 

^^M                      4  paour  3t.     U  ni     U  mnistre  .V.     30 

u            ^  auront  M».     ]  l   uL     25  ilesirent.     S^^| 

^^M               cbell.    3t  et  (le  premirr)  manqtK. 

aloit.     Jj  ses  d«d\^?    34  pertruia.               ^^M 
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^■^Ignaure,  ki  petit  se  gaile 

ses  coinpai^ion»  tout  coiemcni.                      ^^^H 

a  trouve  chcluî  dosDoiant. 

conseil  prisent  qut-l  jugement                              ^^^H 

*li8,'  fait  U  a  lui,  'iimintL-nRiit 

il  poront  prendre  de  ilivlui                                  ^^^H 

se  deust'ies  pas  estJ'v  cbî.' 

ki  lor  u  fait  honte  ot  anai.                               ^^^^| 

'siie,'  fait  il,  'por  dieu,  mei-ohî! 

Sclie  dî«t  U  uns  'ces  orde»  g'ioutes                    ^^^^| 

vi}iiH  vei^  Itieu  «joex  uxt  iiou  fuis. 

ont  creantet  a  juner  tnutea                                  ^^^^| 

durutneut  sui  vens  voiii»  iiivH'iiu, 

duske  a  celc  oure  c'en  eara                              ^^^^| 

n'i  vaut   escondis  uv  cuivra.' 

s'il  crt  mors  u  eschapera.'                                ^^^H 

li  aire  avoit  ji.  bacclere 

nu  quart  jor  prendent  le  vassal.                        ^^^^| 

ud  lui,  ki  si  UGVoii  cKtoieut; 

10 'tout  [c  daorrain  niembri^  aval                          ^^^H 

IgiiBiire  diîi.r<mtliiiir  volcHOnt; 

dont  li  dcliH  ior  soloit  plaire.                           ^^^^| 

liist  H  siro^  que  non  feront, 

si  en  fâche  ou  .l  mangier  faire;                      ^^^^| 

[      pluB  bitilvmcut  n'en  voiigcrout: 

le  caor  avoea  nous  mettrons,                              ^^M 

'ue  l'ocLri'8  mie,  ptir  m'aiii*.' 

xu.  escuieles  eu  feront;;                                           ^^M 

li  Hiivs  apÎAla  sa  ft'iiimc; 

15  par  engien  lor  faieoitx  iimngîer,                           ^^^^B 

*diimi),  il  couvicut  vo  ilni  haignicr 

car  nous  n'en  poons  niîus  vesgier.'                 ^^^H 

\       et  aprius  Itf  forni  SH-igiiier; 

celé  devise  creautereat,                                      ^^^^| 

1      gardes  kc  blans  tlrnâ  ait  von  sire.' 

\c  bon  chevalier  dosmembrcrent;                      ^^^^| 

Iii  (Inme  sce  caviamt  (l«tii'e. 

cou  di!vant  p^gurde  nvoient,                             ^^^^| 

iiicrvtUuutie  duluur  dt.>iiiaiuuo. 

20  lus  .X.11.  dumeti  k'i  menoient                             ^^^^| 

U  (lires  le  vassal  «mmainne 

ont  le  mes  parti  et  donne.                                ^^^^^ 

dcdcns  une  cjiinHi'O  pavée, 

chascuno  ot  le  cucr  asaae,                                 ^^^H 

le  fait  yaidw  u  lucelee 

taut  qu'elvs  un  ont  mise  arrieru                      ^^^^| 

H  geus  mi  cui  il  inolt  tie  fie. 

doii4:]i«  MiVFur  et  bonne  et  bielej                       ^^^^H 

de  honte  et  de  doloar  l'afic, 

25  lor  signor  tant  lo  1o»engiei-en.t                            ^^^^| 

mnlt  sera  pQ%'res  ees  t>oupvi'«. 

k'til«s  burent  et  el  manginrunt;                        ^^^^^ 

lors  fiât  savoir  as  autres  poi> 

ne  Tout  pas  eu  despit  tenu.                                 ^^^^^ 

tout  son  fais  et  son  cncmciit. 

quant  lot'  cuer  furent  iweuu,                           ^^^^| 

^       ta  dame  eu  Bst  en  gtmii  tonnant: 

chuEcuue  son  eignor  dcprie,                              ^^^^| 

',       QB  autres  dameii  fist  savoir 

30  pour  l'amour  diu,  que  voir  lor  die,                  ^^^^| 

\       de  son  continlr©  tont  le  voir, 

se  il   estott   fors  de   priaou.                                        ^^^^H 

si  cou  Igimnrcs  fn  nospris: 

cil  qui  le  prist  tn  sa  maison                           ^^^^| 

1       'ne  stii  s'il  est  u  mors  u  vis. 

a  respoudu  'dame  prvstrussc,                            ^^^^| 

or  m'aîdieK  a  faire  mon  do«I: 

ja  fuslivs  vouH  BH  iimlxtrejiNe,                               ^^^^H 

ensî  coti  ot  tre5t«ut  sou  vocl 

Sjunaug^ie  avett  le  grant  désir                              ^^^^| 

cliasi^imu  ot  joio  vu  i>t  cliaavuue, 

ki  si  vous  cstoit  em  plaiùr;                             ^^^^| 

ei  uous  eoit  lu  dolore  commuiie.' 

car  d'autre  u'avies  vous  envie.                           ^^^^H 

au  mcflsagc  creantet  out 

en  la  fîn  eii  estes  servie.                                   ^^^^| 

k'elcs  jamais  ne  miuigeront 

voetrc  dnit  ai  1001*1  et  destruit;                      ^^^^| 

des  ci  qu'eks  poruut  savoir 

lotuutes  partirez  au  duduil'                                     ^^^^H 

s'il  est  u  mois  u  vis  por  voir. 

de  chou  que  femme  plus  goulouse;                 ^^^^| 

lora  commenchierent  a  juner, 

end  avea  ânes  en  vous  douxe.                               ^H 

et  li  sires  li.nt  iiimer 

bien  uoiis  Ëonimv)>  vungiL>  del  b]a«me.*                  ^H 

1  litiiftures  ki  moli  p.     J  a  clielui.    ti  hîeû      la  dame   maiuteiwiit  »«j  pusnne,                                   ^| 

ntangut  M.  fol*,     m  n»  Ms.    H  U  tnanqfu 

Af-4âau  revenir  sospire  et  pleurn,                                   ^H 

34-3«    t«   ctaascniic   ot   irefitoai    «m  vocl) 

^^1 

]»'H.iiliAa  X  fitire  mon  doel  (iluel  M-)i  inâ 

con             .^   cpj>]  rlKt.     T  k'on   M.     20   ki  M.     2t  h»               ^M 

.       joie  an  ol  cliascunE:.     'iJ  à]  Li.  notis  Ms. 

mes.   ii  s.  intcrv(^ti$  Ms.   2-1  ot.  34  maûti-ewet ^H 

^H                       ^^^r 

D'IONAITBK                                     ^^H|H 

^^H               iQoIt  hct  In  mort  qni  tAnt  demeare; 

morut  Ignaures  li  vasBani,                     _^^Ê 

^^M               n'a  Eoitif^  de  quanques  e)e  voit. 

et  reles  qui  ses  drues  furent                   ^^M 

^^m               a  set  coinpaigties  eDToioît, 

pour  l'aoïiste  de  lui  morurent;                ^^| 

^^M                eages  Us  a,  faites  del  mes. 

car  dex  ait  pito  de  c^i  amci                    ^^M 

^^1               molt  W  (li^'isu  bivii  H  tnra 

&tt  Ac-i  cbevaHerH  et  dc-t  dmiic»,                ^^M 

^^1               t-liuu  i^u'vlva  uni  uiuagit-  de  preu. 

et  bénie  suit  Ici  tist  l»ire                         ^^M 

^^H               a  diu  fis«ut  toutes  .L  veu 

ceat  lai,  ki  ae  amans  doit  pUU-s!             ^^Ê 

^^M                Ic'elcs  jnmnis  ne  mangcroicnt 

celé  tn'ft  9Î   fort  atachic                               ^^M 

^^M               je  si  presieue  IDe.^  ii'avmeut. 

que  n'en  puÏH  estre  di^slachii'.                  ^^M 

^^M                M'flles  disent,  très  bien  le  fiseut; 

10  ele  a  loue  col  et  blanc  et  HroB,                ^^M 

^^m               en  tor  vivant  complainte  en  fisent; 

fit  s'î  ne  pert  fronchc  no  os;                   ^^M 

^^M               li  uuc  [>laig:noLt  eu  biaute, 

elle  est  simple  ut  bien  polie                    ^^H 

^^H                 tiiiit.  inenilire  bel  et  bien  mole 

et  plux  blnncbe  [|iii<  nuis  nei^e.                ^^H 

^^M               que  lait  cient  tout  li'plus  biet; 

pliih  n'ead  ares  parole  aperbe:                 ^^Ê 

^^Ê               eiiai  dieent  dou  dumoteid. 

l&  l'autre  partie  en  est  couverte.                 ^^M 

^^H                 l'aiitru  pluij^ioit  sou  ^raiit  bnriit^chv 

de  lu  ctmine  mi  lî  niîex  tex;                   ^^H 

^^M               et  son  grnnt.  cor»  et  i>ft  l(ir;?(>chc-, 

mais  je  n'en  cuic  pns  e^tre  tex                ^^M 

^^1               et  la  quarte  les  ïex,  ica  thn». 

Ici  d»  voir  vu  Eiicho  parler,                       ^^M 

^^H                k'il  ot  «i  viurM  ot  si  ritinit; 

fors  que  lEpfors  voi   xuti>'l«vvr                      ^^| 

^^H                et  Trintre  plnif^noit  son  clotich  cuei", 

sodés  mnineletes  Hcn  bliaut,                            ^^^ 

^^m              jamais  »ub  ncn  ei-t  tle  tel  fiier. 

si  que  .1.  poi  licvi'iit  m  haut;                   ^^M 

^^1               'lasae,  que  voua  avons  cougiie! 

car  «lu»  saulûut  bieu  dttrolos.                   ^^M 

^^H               trop  «e  sont  friielntent  veiigie 

bieles  espaules,  mains  loiigetes,               ^^M 

^^1               11  jalou!?;  mal»  ne  niati^orniis: 

grailes  dois  ot  hiau?  brBS  en  mances.     ^^M 

^^M              en  te!  guiïo  nous  vengerons.' 

25  s'eTit  .1.  ]ioi  lar^te  par  liances,               ^^Ê 

^^1               et  l'uutre  plaigtioit  tvn  biaus  pies 

et  s'est  geule  par  1k  cbninture,                 ^^| 

^^H                si  bîtMi  i^i>(in!4  ens  c»  catTtcn'. 

et  s'est  do  molt  biele  aleuro;                     ^^H 

^^M              aar  touji  bomineH  est  coitvLEniobleH 

n'est  pas  petite  tm  trop  gr^us,                 ^^M 

^^H                de  civui!,  d'uRiwu»,  ot  delitnbles. 

a  merv'elUes  est  bien  "^eans                          ^^M 

^^B               toutes  plaignaient  son  délit 

80  et  s'est  de  molt  hounc  mftuiere:               ^H 

^H             ki  de  loi  ert  si  boni  eslit. 

c'est,  la  CQfûne  toute  entière.                   ^H 

^^M              pour  lu  dolour  d'elw  plcural^ut 

aachiea  que  par  ccttto  cuaine                    ^^M 

^^H                tout  cil  ki  leM  rejjriMf  cotent. 

la  u  la  clame  VL-lt  nie  mainne.                   ^^H 

^^B              pour  amies  ne  pour  parentes 

molt  fini  cQtro  douce  prison,                     ^^M 

^^1              uo  vcilûleiit  uiaugier  kg  gente»; 

33  isijîr  u'eB  quii'r  pur  roeuebun.                   ^^M 

^^H                lor  dm  ne  vunt  pan  oulitiiint, 

c'est  lu  matert*  de  cel  lay:                           ^^H 

^^M              molt  nloiciit  afoibloincit; 

icbi  le  voijg  definerai.                                 ^^Ê 

^^M               udifl»  dL'toi-goient  tnr  mains 

Ki-anchoië,  Poiti'Tin  et  Breton                  ^^Ê 

^^M              et  xoi>pir«nt  et  jetent  plaimi; 

l'apielout  le  li»y  del  Prison;                    ^^M 

^H               d'eles  .XII.  fu  lî  deus  Ma, 

40  [ge  n'en  «ai  plus  ne  o  ne  non]                ^^M 

^^M               et  .XII.  ver«  pluïn»  a  H  laiB 

fi  fu  pi)r  Tgiiaure  troaves                         ^^M 

^^M              v'on  doit  bien  tenir  en  mémoire; 

ki  por  amonn  fu  desmembren.                 ^^M 

^^M                car  la  matere  e>t  toute  vuire, 

1  li  hdtiJi  V.    'i  it^f]  lut.    4  des  hiii««.    f-  bai^^^f 

^^M                cnei  con  tiesmoijine  Iteuans. 

kilef.   11  %i.  Xtcainv.  35K'vrt.l/s.  31  cain*.  ^^| 

^^H 

CKÏ'nc.    31  en  iros  iC    3»  te  M»,  ajoute:  U^^l 

^^H                        i  lei]  !nr.      H  inriiihii-i  bitiitM.     lit  bernagM,       fAiiC  li  lays  Hel  piiion.     42  le  Mf,  ({jwte:  iS^^M 

^^^^^        2)  Mkl  n'en.    Vi  noua  S£,    HA  amis. 

cleDne  h  lay  dA'tfnaure.                               ^^M 
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BLAKCANDIN. 

Hliincmulin    et  î'OrgatUlextae  iVAmnur,   niitum  iVovrufvrfs  ji.  ;i,  J/,   Mkheh'tt,    Tune,  1867, 

j).  I-lo.    Cy.  l'milattQK  uUnuande:  Gennan'ia  w,  UP  s«,    Manimcrît  tic  Pnriijr.  ^Ihffoi.  254  fC); 

avec  les  mrianta,  donTUes  par  Mickelant,  des  ManmrriiB  AB. 


Au  tous  jadis  unoimor 
«rt  H  siècle'*  de  graiit  valor, 
et  H  roi  ùt  It  emi^eitri? 
faLBuieiit  chiero  et  WIg  hero 
et  teiioient  ferme  justiee 
sans)  loier  et  sans  onvnitisA; 
chevalerie  n'frt  pa3  morte, 
ja  n'east  iiuinBier  n  sa  jiojrte 
clei-8  ne  1:)orgois  ne  chevnlier; 
mais  01-  a  niaifî  oascims  hnîssîer; 
UU8  n'i  puet  mniâ  cledeiii<  entrer, 
s'il  ne  set  onn  iiarin   iiitmer; 
car  trop  sont  les  donea  perdue» 
et  par  les  dames  corroinpiiea 
(jui  gisent  uvoul-  lur  ^ïrcom. 
eu»!  Ibrgiseut  lor  Ijarons; 
Il  soient  blanc  u  eoient  noir, 
as  pères  retiaient  li  oîi'; 
fUâi  est  liirffece  perdue, 
HA  vaut  mats  rions  .  . .  ii'argtus. 

Cil»  va  ftn-ierf!  estait  .i.  roia 
îti  nnjlt  ert  «sa^w  et  coKois, 
et  prist  ferae  {i^entil  pnccle 
fiIlc  u  .1.  n>i.  iLui  molt  fu  Lute. 
l'UHiujle  furent  luugenient: 
wt  bien  et  bel  et  }oiaumeot 
li  nus  a  l'autre  bien  se  tint. 
or  ûiiis  cymiimnt  lor  uvitit; 
diex  lor  ciiivoia  .i.  dansei 
qui  a  niervelles  ot  via  bel. 
Blnncandiii  l'apolent  pur  non; 
iiiolt  ]iai'  avuit  clere  fuchoii. 
de  premiers  fu  a  letre  mi» 
par  le  cuuâol  u  sm  aiiiiu; 


A  iuaijsse  C.  13  it'  C>  nint  M.  16  et  le» 
bavlcrs  ài  lur  iiiNtNoiM  AB.  19.  20  n'en  «utjt 
In  iiialviui«s  li^mga  et  oreuus  vl  «EsHuctu»  bJuu 
vos  aa  puis  dire  la  some  ne  vnit  on  maisiinl 
gii>nt.il)ioinm«  AJi.  2(3  apr^s  rieiia  il  w  a  un 
mot  raté  dam  G,  Ti  mit'  to^}outv  C,  mult 
M.    ïtO  prvu  «t  cortois  «t  furoisnt  b»l  tior. 


Iiion  entendi  a  son  me^tier. 

car  molt  avoit  le  cner  legior. 

après  si  le  ttst  enseiguier 

li  roÎB  a  .1.  siei)  latJroier. 
i  H  lalluiiorE  par  fu  lurit  sog^** 

c|ue  Uieii  l'Hpriet  de  to^  laugagcs, 

d'egkee,  dra  tables  et  des  des; 

do  tôt  cou  fu  bien  escoles, 

ne  tntûs  U  rots  do  voloit  mie 
lOc'on  li  mouHtrast  cfaeralerie. 

aine  DO  tint  liauberc  ne  escu, 

car  H  roisi  l'avoit  deffendu. 

on([i)e5  1)0  vît  tonioicmciit 

ne  aïsaîulik'B  de  toi  g:ciit; 
ISporyuaut  ni  sot  Ubu  buliordor, 

I.  ccval  iiuiiidre  el  galoper. 

Mult  par  fu  Blnnoandins  vniUaus, 

et  si  u'avoit  ijuc  .xiui.  ans. 

I.  jor  cutrft  en  une  cambre 
20  dont  li  pnvcmenH  fu  de  l'ambre. 

U  rois  fu  aies  nu  inoustier 

et  la  roiue  diu  proier. 

dedens  le  cambre  la  roine 

avoit  pendue  une  cortine; 
25  toute  ort  plaiuc!  do  ohevalien: 

dex  cevuiui  et  dus  escuiera 

d'une  part  fu  li  paigneis 

ut  d'autre  pari  li  cuplcis, 

si  com  il  Ij-H-ient  les  «spees 
80  et  Dom  il  donent  les  colees. 

Bloncaudiua  l'e^ti-nt  et  deacoerre, 

yr  a  veue  toute  l'oevre; 

puis  apela  noa  latiinier. 

'Diaistre,  «aves  moi  conûlllar 
S&que  cou  ett  eu  ce\t>  oourtiueV 

car  me  dites  l'oevre  devine; 


6  ti«  ubiviiii  O'oiaiaoïi  fil  bieu  a|)m  (^ 
(Inir.  B)  AB.    1 1  aitburc!  M.    i'i  d*iMta 
15  cii«VRl  M.     JO  mit:  ri^n  ii'i  «vwit  4 
fait  d'aubre.   tuit  U  pilvr  tiuut  «tu  On 
AB.    91  b.  a 


^^H^                 ^^^^^^f                              ^^^^^^^y 

m 
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^^^^P         û  m'en  dites  la  vente, 

car  aine  ne  vi  en  .i.  paie 

^Ê 

^^f              car  molt  i  arsi  bien  penee.' 

encore  -lUi.  rois  nais: 

^^M 

^^^^_          cil  respoot  'sire,  volent iei-s. 

dont  puvt  .1.  roix  n&Hea  durer 

^^M 

^^^^P         ce  sont  BCi;JBnt  et  chevalier. 

et  «ton  cBcu  tos  tant!  garder. 

^^M 

^^^1              ni  quH  vos  les  vl'ch  portnùtes 

5  rois  tient  coroue  a  gi-tuit  anui, 

^^M 

^^^^          et  coni  il  uiit.  tes  luiux-s  fruitoB,' 

puïit  c'on  ne  puet  jnnster  a  lui. 

^^M 

^^^^B        'maistrc,'  1i  cnfes  dist  a  tant, 

nnuis  e»t  de  porter  oorono, 

^^M 

^^^^"^         'eoiit  clievftlier  de  tel  aaulaut? 

puiR  qu'il  ne  puet.  jouter  a  borne.' , 

^^M 

^B                et  cou  ijiic  et^t  qu'il  i>ut  vvstu?' 

Ataut  vint  li  rois  du  moiistier 

^^M 

^H                 'ce  «oiit   hniiliorc  iniiillic  menu.' 

lOftt  la  roine  nu  f.ar»  legier; 

^^B 

^H               'r^ue  Test  que  a.  loi-  cijIb  lor  |icnt?' 

par  IcB  degrés  niontti  el  palais 

^ 

^H               'esGU,  «t  torgee  ensement. 

et  li  Beijaot  por  faire  pais. 

H 

^H               bien  sont  fait  et  apamUie; 

au.  manjfier  s'est  assiti  11  rois 

^1 

^^L^         de  cances  ilu  Tlt  sutit  canHe.' 

qui  moU  est  sa^es  et  cortoîa. 

H 

^^^^H         'par  fui,  mati^trcs/  ce  diat  Tenfauf, 

'^ŒEiis  Blimcandiuii  petit  mangs, 

H 

^^^^"        'jon  ne  sauroie  vivre  nvaiit. 

car  aillor»  »ou  peiiBc  tonia. 

^Ê 

^H              mms  qiiR  jou  fuisse  ui  armes 

Ofl  clievaliei-s  qu'il  ot  vena 

^Ê 

^H                que  aont  iuil  que  vvuii  vees, 

paitis  en  \n  cwiubre  t*t   for  vestna, 

H 

^^Ê                et  §i  fuisse  tôt  eu:«cment 

et  jure  dieu  que  il  querra 

^^M 

^H               ena  u  tomoî  scroement. 

20  tant  aventure  qu'il  l'aura 

^^M 

^H               puot  cstre  c]]uvulii.-ni,  biiiua  mestre, 

do  Joustor  ot  do  loruoii>r; 

^^M 

^H                 I1U8  honi  qui  rms  ateiil  a  entreV' 

8er\'ir  irH  .i.   chevalier 

^^M 

^H               'oil,'  diet  li  mnistrcH  soues, 

qui  en  son  puis  aura  guoire; 

^H 

^H               'ja  u'et't  dm  lu  nuruneis 

loi-s  vttura  luï  ut  pi-iu  ci>ui^ucrro. 

^^m 

^^Ê                qu'il  nrn  toU-s  armett  priiie^, 

26  au  vespre  s'est  aie»  coucier 

^^1 

^H               dont  ti  coviciit  tenir  justises. 

li  rois  dejoste  su  moillier; 

^^M 

^H               quant  il  vùent  en  tumniemeiitj 

muia  Riniii-nndin  pjia  ne  repoiie, 

^^M 

^H                si  le  redoutent  toute  gent, 

ancoie  pensa  a  autre  cuse. 

^^M 

^H               que  nus  ne  doit  a  lui  joustcr, 

a  consel  apele  un  vallet: 

^^M 

^H               ES  ce  n'est  i-oÏh  qui  foit  nv»  |ier.' 

30  'auiis',  fuit  il,  'vu  et  ai  mut               1 

^^M 

^H               'comment,  nmiâlrc»'  ce  diet  Feuluiit, 

la  Bêle  el  boin  CBVal  mon  |)ere,         1 

^^M 

^H               'dites  TOUS  c'oti  ni;  juuatu  «vaat 

si  que  ne  le  save  ma  uere;                1 

^^M 

^H               au  roi  puis  qu'il  ut  corones? 

et  sa  l:ione  eepee  m'npoi-ie                  ] 

^^M 

^H               est  si  glande  ea  diffuitus?' 

la  val  au  cief  de  celp  porte, 

^^B 

^H                 'oil,'  (1i«t  li   iTinii!<li-f)>,  'ttiajc  fiex, 

36  au  cief  de  cel  plus  iiittÎMtre  pont.' 

fl 

^H              jel  voB  dirai,  si  m'ait  diex, 

'volentiers,  sire',  cil  respont. 

■ 

^H               car  se  nus  bom  feroït  lo  roi, 

atunt  est  vcnuH  au  cheval, 

^^Ê 

^H                ce  fleroit  encuiitie  ta  foi, 

la  sele  i  miet  et  te  puitral;               | 

^^M 

^H               ne  li  min  conflit  ne  l'eu  donc 

»i  aporte  lit  boine  espee                      , 

^^M 

^^^^         11  cou  n'eat  rois  qui  port  curoiiv,' 

'Oquu  cil  li  avait  commandée, 

^^M 

^^^B         *par  foi,  miiistre/  cou  dist  renfunt, 

EÏ  le  bailla  son  demoisel. 

^^M 

^^^^        <ouu  n'eat  tnie  bien  covcnaot; 

or  est  monte»  tost  et  isuoi, 
mais  au  vallet  por  deacovrir 

H 

^^H                «  irt'  f\  nmt  .U.     <t  ili  AT.     10  iV  C,  sutit 

^^1 

^^^*         X.     Il  r?Mt|  c'ctt  M.    13.  14  sV  C.     18  nV  C. 

i 

^^^B 

^V                 30  ti  M.     3ô  tiiia  C.    37  hr>ii  M.   tiprf»  Ai  dont 

1.  2   tnnvqufnt    A.      3    bhkx  M.      U 

exx  i  ' 

^H               prtet  Eî  iH)iii  uss«x  durer  vt  ruu  «scu  antier 

15  A).  C.  BlHncaiitU»  M.     27  .b,  C.  Blancandla 

^H                porter  £. 

Jf.   sa  bonne  M. 

1 
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li  l'ait  fiaucicr  ut  jilevir 

cl  roi  n'eu  ot  que  airer,                                 ^^^H 

qu«  il  jKiuaU  n'en  jiarlera. 

quant  nel  ])ue«nt  mie  trovcr                             ^^^^| 

ii'omo  ne  femc  nel  ilîra. 

et  il  voit  que  pna  ne  revient;                           ^^^^| 

Très  or  s'en  va  li  fius  le  roi 

la  teiTe  liet  qut  le  soustieut.                             ^^^^^ 

*or  non  ceval  par  forant  Iiiiffoi; 

£ne  lor  vaut  rieii,  or  taicent  putj,                     ^^^^H 

a  l'arcon  ot  pendu  l'eapeei 

qu'il  nel  verront  a  pteee  uiu-ïs                        ^^^^M 

il  n'ot  millor  en  la  contrée, 

car  il  s'en  va  hors  de  la  ten*»                       ^^^^| 

car  UQS  ne  oaiguoit  Ijrauc  d'acier 

por  pris  et  por  los  a  couquerrc.                    ^^^^| 

ndo&t  &'il  n'estoit  chevalier. 

dedeiia  .i.  bos  par  aventure                                ^^^^| 

la  ntûs  fu  Iiek  et  ei  Ûsi  cler 

10  entra,  qui  ..\xx.  liues  dure.                                  ^^M 

et  cil  pensa  d'eaperoiier. 

toute  celé  nuit  e«peruue                                      ^^^^Ê 

hien  fit  vestns  d'nnH  drafi  envaus 

et  i'endemain  dcst  a  nono                               ^^^^| 

et  de  gnruimeiiH  pi-încipan^; 

devant  lui  garde  en  .1.  pt-mlaut                        ^^^^| 

Bes  cauces  furent  de  brtms  pailes 

et  vit  .1.  cbeviilier  ^iHiiiit                                 ^^^^| 

1        troucîeB  pai'  meauen  mailles, 

l&qtii  molt  durcinent  se  ]daiguoit                            ^^M 

1        pt  li  e!ipt>rou  farwit  d'or; 

d'une  dolor  {[ue  il  avoit,                                  ^^^^M 

1         IcB  piert-s  valviit  a.  treeor; 

c'tUiE  ^ieUH  aiiemis  h  (it-nnl   li>i't                        ^^^^^Ê 

1        cliemise  et  braivM  (l«  cansl» 

l'avait  Fltu  d'un  dai-t  a  mort.                         ^^^^| 

1        plus  blaiiB©  que  n'eat  &ars  de  lia. 

Dlancundiuit  cclc  part  uk,                               ^^^H 

aiuc  a  »es  cuucca  n'ot  noroie 

30  BÎ  le  aaluQ  et  dit  U  D                                       ^^^H 

ees  lirnîel»  r|ui  estoit  de  piîe. 

■chevaliers,  qui  t'a  i>i  bnillîa?'                           ^^^^| 

1        ei  estoii  vt'Htus,  ce  m'est  via, 

cil  li  u  dit  'mes  auemis                                ^^^H 

d'un  sydoiue  fouriu  de  gris. 

i|ui  l'autre  jor  ociet  uiou  pere                        ^^^^| 

1         «t'a  uianliftii»  cxloit  d'osterîn; 

et  puis  après  andeus  ine^  fi'crefl;                     ^^^^^Ê 

si  crt  ourles,  de  Reltclin; 

25  si  m'a  trcucte  et  char  et  cuir                        ^^^^| 

en  son  vici  a.  uapel  dp  flor: 

et  tunt  m'a  fait  que  je  tue  muir.                   ^^^^H 

les  ivx  ot  vairs,  frescc  uolor; 

par  les  plaies  me  eaut  l'uluinc,                         ^^^^H 

iin<(  j^aus  a  or  ot  eux  sex  maicit. 

et  avoec  lui  m'amie  eu  maine.                        ^^^^| 

'        du  coval  fii  ricee  li  frains 

pie  m'est  il  de  un  di'shuiior                             ^^^^| 

et  li  puitraus  vt  ii  eDr&ele. 

•10  que  il  uv  eoit  de  mu  dulor.                               ^^^^| 

d'un  o8  d'yvoire  fil  11  sele, 

il  ert  repus  au  .L  buisson;                              ^^^^| 

et  si  vos  di  que  li  dniiniaiiH 

BÎ  me  ferî  en  traisou.                                       ^^^^^ 

estoit  a  ^nuit  toerveille  biaii». 

si  que  juu  venir  uel  vi  mie.                            ^^^^| 

Or  est  monte»  et  ei  «'en  vait 

ahi!'  fait  il.  'ma  douce  ami»,                             ^^^^| 

et  la  terre  son  père  lait. 

3&  com  vos  estes  por  moi  dolente!                      ^^^^| 

li  roia  em  pleure  et  fait  jurant  doel* 

que  fera  or  vostre  jouvcnte?                           ^^^^^ 

car  u'fstoit  mie  par  son  voel 

damoisiaus,  sire,  Sus  do  roi,                            ^^^H 

que  il  se  part  de  sa  coutree; 

por  diu,  aieH  merci  de  moi!                            ^^^^^ 

et  la  roine  ciet  paKme. 

je  Bui  navreB  du»(|ueti  au  foie;                        ^^^^^ 

quant  il  ne  Hiiut  aperceiu, 

40  mais  bien  &ai  que  jou  vivetoîe                       ^^^^M 

11  roia  le  fait  qnerre  a  aea  drus 

àesi  au  vespre  au  delucr                                     ^^^^H 

et  puis  a  ea  niatsnie  toute; 

se  jon  pooie  encor  parler                                 ^^^H 

mais  il  en  out  perdu  la  route. 

^^^H 

L 

3  uinlt   par  fu  la  criée    tlere             ^^^^^^H 

^H 

nrl  ramaiiittit  nmei''   AB.     19  hlnna                ^^^^H 

^H        14  bmii  ilf.     I.S  trancies  M.     IS  l>raJe 

M.      31   ett  M.    ^'  rois  Af.    J8  <lteii  M.                 ^^^H 

^ft  35  ««  if. 

^^^1 
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^H               &  ni^aoïie  qui  tant  est  b«3e, 

et  boine  sele  et  boîn  poitral;                 ^H 

^H               «omeiîel  R*n  ^i  gentil  pncele/ 

mais  j'en  porterai  ccl  e&pie                     ^H 

^H                   Blaûctuidinii  de  pite  itotLS])ire, 

et  ccl  pif^EiDu  d'amor  lacie.'               ^^^H 

^H                rjuAnt  il  Ift  plainte  li  ot  dire. 

cil  li  rexpoiit,  'i^ire,  teues.'                ^^^| 

^H               oit  g[)n  cner  dist,  eclut  siuT&, 

Serrant  s'est  filanoandins  arnie^        ^^^H 

^H               &  celui  b'amie  rendra. 

li  ohevAlteiis  U  a  douce                     ^^^^| 

^H              'chevalier  &ere,'  diat  l'enfant, 

la  ^in;«i4e  de  uKindre  l'vspev.             ^^^^H 

^H               'pust  il  estre  une  line  uvaiit 

illueques  fil  il  ndoubes                      ^^^H 

^H               cil  qui  la  vostra  amie  eninaine? 

et  fil  chevaliers  apeles,                      ^^^^| 

^H               jou  ne  Iftiiai  por  nulo  paîue 

lod'autriii  ne  prist  il  nuleti  armes.        ^^^H 

^^^^^         que  ne  le  fîve  iitueii'iiipiit 

a  des  iex  en  vinrent  les  larme?),               ^H 

^^^^ft        par  vos  faire  as»ouai;emeiit. 

inaiB  da  cou  iiet  l'oufcs  molt  blea          ^H 

^^^^^        se  pai"  amor  ne  le  veut  rendre, 

que  il  nel  vttut  laii^eier  por  rien;            ^H 

^H              et  du»qu'flu  Tespre  pnes  at^udre, 

ains  li  ot  ua  plii.it>  bendee                          ^H 

^H              je  vo^  di  )neu  tjue  ja  marmi 

ta  et  d'un  Sidoine  envrilepee,                  ^^^^| 

^H              u  [a  pucele  vos  rendrai. 

puis  l'a  coveit  de  son  inantel           ^^^^| 

^^1                pi'BHteH  moi  l'aulierc  jaserant, 

et  monte  en  non  ceval  isnel.                     ^H 

^V              Tespie]  et  Vesfîu  d'nlifaiit: 

]q  ceval  raiai  en  tes  gains                        ^H 

^H               leâ  cauces  vos  voural  laitiïier, 

que  tuuB  eu  retentiat  li  bus.                    ^H 

^H                car  jou  vauraî  to»t  repaiiier; 

iode  con  se  tint  molt  a  gabe                       ^H 

^H              et  de  Tostre  e»pee  n'ai  cure, 

que  son  nom  n'a  pas  demanda                ^H 

^H                car  la  inui»  est  tranimne  <-t  dura^ 

au  chevalier  qu'il  a  !ui»iie;                      ^H 

^H               et  si  ai  bieo  îenel  cheval 

'"■"""•■*'■"      1 

^^^H                                             DE  G-UNBÂUT.                                           | 

^^^^^     3foMW*rif  de  Chantillff,  fol.  \'22'.    Je  dois  la 

copie  et  Ut  coMtitfitioH  du  texte  à   iV.  fbgrrilJB 

^H                  De  bien  dire  nu9  ne  f>e  painne, 

cil  qui  doua  les  doivent  nvoir.                  ^H 

^H              t'ur  en  bien  dire  gist  grttnH  paitii!. 

25  por  procce  iic  por  avoir                      ^^^H 

^H               a  bien  dire  des  or  m'asni, 

ne  pUft  iiux  enkiver  b»  mort.              ^^^^B 

^H              et  de  ce  peu  que  je  eu  »ai 

que  vaut  dontj  quant  CBficuna  s'amort^^^| 

^H              mec  a  uiicb  gens  ma  raiHon, 

n  estre  mauvais  ot  uscharsV                       ^| 

^H              quant  il  u'eutendent  a  raisson. 

leur  i^a»  tienetit  et  leui'  ««cars                   ^M 

^^K               Kaciea  as  t[ue]^  on  (loit  entendre: 

30  de  cels  qu'il  voient  dtspendans,               ^H 

^H               a  ceU  qui  perdent  a  entendre 

et  si  n'ont  pas  lotrva  peiidans                  ^M 

^H              la  u  nus  hou  tendre  ne  doit 

de  vivre  jilwjt  por  leur  avoir,                      ^| 

^^M               ne  ceier  a  mon  cuer  ne  doit. 

ne  il  ne  pnrroient  avoir                            ^H 

^H              cil  sont  moût  niche,  par  saint  Piere, 

garandis&e  par  nulo  corl,                          ^H 

^H              maie  lea  cuers  ont  plu»  durs  que  piere 

S^Cai*  lor  HchaisHe  n'eu  decort;                      ^H 

maintE^naut  qu'il  ftont  entui,                      ^| 

lues  est  d'eU  leur  avoirs  fîû.                     ^H 

^^^^"              3  Blaneanrt'.  C.  IIlHnwnUiii  M.    Il  slue  M. 

de  coi  Ront  donquea  eu  ab>                       ^H 

^^K              là  mangnf  AU-  vbh  AT     14   «hi7   i-t  «'il  w» 

^^M 

^H              moi  la  voit  iloscenilre  AB.    2'i  ai  manque  C, 

^H 

^H               2S  iMiiCviid's.    a*  niche  man^ie  i^anc  j«  JUJk 

2  teIJi/.     h  Ai.  C.    21  nù  C.                       ^M 
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chevalier,  clerc,  moine  et  abe? 

en  oir  eho  que  Huobnns  conte                            ^^^^| 

C)ti'il  lèvent  nmis  tant  de  in«stier9, 

A  commande,  ce  dÎKt  le  conte,                            ^^^^H 

que  mpneah-els  n'i  n  inestiers. 

c'qq  reface  en  m  canbre  nu  Ht                           ^^^^| 

por  moi  le  di,  qui  faie  un  livre, 

devant  le  suen;  car  graitt  délit                          ^^^^H 

nia  grande  ovre  mti  <îoiio  et  livre 

■'•  H  est  d'oii'  Huiibatit  };HrIer,                                  ^^^^^| 

sens  dp  trover  par  moa  diyera. 

et  sel  vanra  mont  aparter                                   ^^^^H 

JamaÎB  ne  vos  erent  dit  vers 

la  nuit,  quant  il  ert  esvilHe.                               ^^^^| 

de  nule  rime  qui  cela  simlileiit. 

nuques  ont  eu  la  nuit  villie,                               ^^^^H 

or  entetidea  con  il  nsanWent 

si  s'alerent  coueîer  par  tansj                              ^^^^H 

et  con  n  sont  a  dire  fort. 

10  car  il  en  ert  et  eura  et  tans                                 ^^M 

mais  por  itant  me  réconfort, 

si  comme  a  t'essue  de  mai.                                    ^^^^^M 

car  je  saî  liien,  cil  tini  eiisûigiio 

de  nule  cbotie  n'ont  >esmai,                                  ^^^^H 

set  tren  bien  no  qne  il  enHaiime. 

ains  dorment  dusqu'ii  l'i^udcmaiii.                             ^^H 

Qui  ne  puet  pae  gi-ant  cose  faire 

li  eisselet  cauteut  au  maiu,                                           ^^M 

ne  doit  liaer  a  livre  faire. 

I5qu'il  dcl  jor  Hont  hflitic  t't  bant,                              ^^H 

qui  uiicuiio  ftiope  «  enpriB, 

dont  upielu  U  roï»  Hunbuut,                                      ^^| 

ne  Binis  (]U  U  eu  deseire  pris, 

pt  il  tantoBt  U  respendi.                                           ^^^^| 

lie  doit  t!asouDs  tendnt  a  avoir. 

'HuubAut,'  jlftit  U  rois,  'or  me  di.                     ^^^^| 

li  roia  Artns  ut  mont  avoir 

qui  tant  as  erre  par  le  mont,                             ^^^^H 

al  i^riuit  ti'caor  d'or  «t  d'arjfent 

20  est  il  duut  nuH  u'avnl  u'amont,                            ^^^^| 

et  ?i   ot  jila»  dp  bonne  gent 

qui  ne  tJ<.>ngoe  rin  moi  sa  terre?                           ^^^^^| 

fiu'en  tôt  io  monde  rcmanant; 

il  u'a  si  cointe  en  Engk-teiTo,                            ^^^^H 

cor  il  «toit  uns  roit  juaaaut 

ou  France  n'en  Constantuioblo.                          ^^^^| 

il(^  tiiiit«'«  rii^hoises  (■tiHamble, 

n'eu  aoit  l'ries.  ja  tant  n'iert  noble,                       ^^^^H 

a  Carlion,  si  con  moi  sanble, 

25  se  mon  commandement  depieche.*                              ^^| 

fti  U  boHH  roLi  a  bian  »ejor 

HnnbEiiis  restpout  au  cief  de  picohe                          ^^M 

par  pltÙESora  tens:  mais  a  un  jor 

qu'entre  les  lIltM!  a  un  roi                                               ^^^ 

i  vint  joians  et  lies  et  baus, 

qui  moût  par  ast  de  gmnt  desroî,                           ^^| 

i|n'a  la  otrt  ert  vciiiis  Honliaufl, 

car  de  nului  ne  tient  son  rcgiic,                        ^^^^H 

vers  Gui  li  rois  moût  d'amur  ot. 

30  eu  graut  ricece  vit  et  re^e;                                 ^^^^^H 

chevaliei-s  ert,  si  demorot 

car  aea  roiaumes  et  allues  —                            ^^^^H 

fora  de  U  cort  un  an  u  dens. 

U  rois  Artns  respondï  lues                                  ^^^^H 

ja  a  cort  ne  fet  veuB  d'eus, 

Eaun  prendre  congel  a  nului,                               ^^^^H 

ains  BiToit  por  croistre  son  pris 

c'oii  li  faci^  venir  celui  . . .                                   ^^^^H 

comme  coi-toîs  et  bien  apris 

39fes  nie»  Gnuvaîns  qui  mont  ert  preus.               ^^^^H 

\'.i  de  bomiea  teclies  estable, 

'Honbaut,'  fait  il,  'con  estes  preus  . . .                     ^^M 

si  ert  de  In  reonde  table, 

que  J'hÎ  si  Tait  afaîie  enpriii.                                  ^^^^^Ê 

dont  nus  mauvais  ne  pnoit  eeti'e. 

Gauvnius  mee  me.H  e»t  de  f^-ant  pris                 ^^^^| 

li  rois  li  eiiqnîst  de  son  estre, 

et  oonneus  de  mainte  gent,                                 ^^^^| 

comment  il  s'est  puis  contenu. 

40  et  ai  ebt  preua  et  biatiK  et  gent,                           ^^^^^| 

a  jiarole  xe  sont  venu 

bien  narlana  rt-oartami  et  aig^                            ^^H 

des  l'eure  de  lor  relevée 

de               foirf                    ^^^^^                    ^^^^M 

faut  con  la  lune  fnt  levée, 

Outre                                  ^^^^^^^^^      ^^^^^Ê 

et  q^uuut  fut  ums  iioire  ot  osoure, 

^^^^^^^^^^^^^^^^H 

li  rein  qui  nioub  mot  de  sa  care 

^^^^^^^^^^^^^H 

27  KM'    33  A'tif. 

^^^^^^^^^^H 

^^^^^^^^^^H 

Itmua. 
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^H               qu'il  lie  fait  de  moi  avoue, 

qu'a  paiuo  cH  ees  pors  oeprisiee.      ^^^| 

^H               et  dira  11  que  J'ai  voe  ... 

et  de  compAÎgnrin  li  youviciit.           ^^^^^| 

^H               cil  4ui  bîeu  lî  sa^T^  aprondre, 

le  roi  a  gt'STit  men'elle  rient,           ^^^^| 

^^Ê               te  il  se  rient  ds  moi  reprendre 

si  Ten  onuie  d'autre  pars,                 ^^^^| 

^^1               sa  teiTe,  et  service  tne  &ce, 

5  si  respondî   't-rop  8ui  escars                 ^^^H 

^^M                fi  voie  je  dîu  en  la  face, 

de  chevaliers,  dont  moût  me  poisac.       ^H 

^H               liien  )i  purrn  dire  por  voir, 

a  ma  ulce  gaires  ne  poiuee,                     ^H 

^^B                que  je  VKurui  âur  lui  mouvoir 

qui  laiena  e«t,  ai  l'eu  purt«H,                   ^H 

^^H                tôt  le  jiremei'nîii  jor  d'ei«te.* 

ensnnble  0  lui  vom  dL>portes,                      ^H 

^^M              *siro,  j'ai  el  pais  este,' 

10  si  ne  vos  anuiera  mie;                              ^H 

^H               ce  li  a  rcspoudu  Uiinbaut. 

vostre  suer  ost,  a'eit  bomie  amie            ^| 

^H               '•ire»  ne  t-uîc  que  aua  en  haut 

por  Toa  AÎdier,  e^on  to:«  asaut.'                ^| 

^H               nul  des  cftstiala  par  asidir. 

et  diBt  GauvaînB  'se  dius  me  saut,        ^| 

^^^               ne  que  purroit  la  nc^  sHÎllii- 

de  cest  offre  sui  upaie                               ^H 

^^H                par  outre  la  mer  a  uu  Bftut, 

15  et  de  conpa.îgiiie  paie.'                                ^^Ê 

^^M              et  aveu  co,  se  diuB  lao  naut, 

quant  UuTih(iu.4  Tôt,  si  â'esmervelle,       ^| 

^^M              ï  a  niout  de  felous  ti'esp«s.' 

que  II  rois  a  dit  tel  mcrvelle.                  ^H 

^^M              et  di»t  li  rois  'nel  dîtos  patt. 

et  por  coi  l'eiu  souvient  k\   main.               ^^Ê 

^^M               se  To  voies  m'aïuoi-  avoir; 

Guuvains  pri»t  sa  suer  par  la  main,       ^H 

^^M               cor  por  plaiuuo  une  ior  d'avoir 

20  ëî  b'oq  vont  en»anble  a  l'ostel                  ^H 

^^M                uo  reuianroit  mie  m'enprise.' 

et  celé  et  cil  qui  a  l'ostel,                         ^| 

^^1               «1  cil  qoi  tôt  le  monde  prisse 

que  nue  ue  s'en  puet  n  lui  prendre.       ^H 

^H               est  mandes  qu'U  viegue  s  la  cort. 

oitciuetf  a  celui  iw  puet  prendre              ^H 

^^M               xxas  canberlens  le  roi  i  cort, 

fors  uu  eurcut  sans  plus  de  roube.           ^H 

^H               qui  li  dÎHt  que  H  roÎB  le  mande. 

ii  ne  dii-a  nus  bon  que  Je  robe                   ^M 

^H               et  mes^ire  Gauvaîn»  demande 

les  bons  dis  Crestien  de  Troies               ^| 

^H               sa  roube,  et  on  li  itpaielle, 

qui  jeta  aabee  as  et  troies                         ^H 

^H               d'enuiuË  qui  n'a  sa  poi-elle. 

por  le  mabtrie  avoir  den  Jeu,                  ^H 

^H               roumana  a  foire  m'apai'el 

et  juamea  por  ce  maint  Jeu.                    ^H 

^H                 de  celui  qui  uiuu  ti'ot  parel 

dDsi  faiteuient,  si  cod  moi  sanble,         ^^^| 

^H               de  pri)4  ne  de  valor  el  mnnt. 

A  l'ostel  en  vinrent  emiauble            ^^^^Ê 

^H               qimnt  il  fil  eu  la  cnnbre  amont 

cil  dui,  si  con  Je  vos  deviA.              ^^^H 

^^1               a  BOD  on^le  qui  l'ot  maude. 

biele  eii  de  cors  et  plus  de  vis        ^^^^| 

^H               Be  li  a  tuiitost  demanrle 

la  suer  Qauvain,  qui  o  lui  vient,      ^^^^| 

^H               'que  volc<)  voe<,  cire,  por  de?' 

£5  et  quant  qu'Ole  fait,  H  avient;            ^^^| 

^H               li  mit)  11  a  lues  commande 

qu'en  li  n'oblia  riens  nature.                 ^^H 

^^B                 qu'il  li  voist  f&îre  cest  mB^age, 

li  roiH  povremetit  se  nature                    ^^M 

^H               «t  il  li  rcBpout  comme  nage 

Ter»  G^auvnin,  qui  si  l'en  euvoie,         ,^^^| 

^H               'sire^  je]  ferai,  se  Je  puis.' 

que  t?n  coniruc  ne  eu  vuin,               ^^^^| 

^H               tôt  bielemeiit  Li  rediat  puis, 

40u  il  ait  tant  péril  ue  doute  . . .        ^^^^| 

^H              que,  se  il  ne  U  deepleost, 

si  comme  cil  qui  riens  ue  doute            ^H 

^H              compaignie  moût  li  pleiut, 

se  fait  armer  aon  plus  atendre.               ^| 

^^Ê               qui  li  Eesiat  ruduu  confort. 

^^ 

^^M                et  li   rois  s'esmervclle  fort 

^^ 

^^1               do  Gauvain  qui  taut  eii  prisïes, 

45        10    Initinlc   dam  k   ms.     23    U  ta\tdrait 

^^m 

MWnu";  celt  (fhn.)  ne  Inint.    3a  er«t    a*  fiii- 

^^^ 

tialc.    40  Ut  iavuiif  n'at  pat  ind^uie  dam  i 

^^^                      13  pAV  uul  osalir. 

k                                                                        -— _ 
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tles  or  mais  lî  pl&lst  a  entendre 
a  faire  ce  qu'il  a  etipria 
et  poi'  cest  fais  est  il  (siipris, 
ijue  nus  autres  n'ose  porter, 
ai  vullot  H  vunt  aporter 
tel  iipiiroil  qui  bien  li  Biuir 
et  mesirc  flauvaùis  a'asict 
desor  un  lit,  et  on  li  cauchc 
leti  (■Hporoii»  desas  la  cuuilic, 
por  ce  que  mius   siccwit  b  droit. 
tôt  erranment  ci  orcndroit 
Il  restent  uu  huuliurc  cn'«ut, 
fort  ui  faitic  pt  bien  tenant, 
tôt  clos  de  matUe  bien  reonde. 
en  tût  II)  miïut  a  la  reonde 
n'ot  d»  niillor  otivraiiipne  point- 
il  n'crent  encor  nul  porpoint, 
no  \'e\  que  meiiclioÎTiiers  on  Boie. 
BU  cote  a  anuer  ert  de  soie 
d'un  rice  drap,  bien  m'en  ramenbre. 
d'or  crt  la  boucle  et  tôt  li  meiibre, 
dout  sa  caiuture  estoit  menbree. 
et  m  svier  atige  et  bien  menbree 


dernier  lu  coife  li  aatet 
le  lilamu  qui  muut  ii  eit-t, 
deeuere  uu  voub  de  cluue  porte, 
et  uns  vaIlf>B  s'cspee  aporte, 
S  et  quant  il  l'ot  uainie  nu  coste, 
lom  H  eou  fuvul  ucoete, 
si  iaODt«  par  l'cstrîor  senestns; 
mais  moût  celo  a  trcstou»  sen  c^slre 
que  uc'Iui  riens  u'eu  a  apri&. 

10  j«on  ('HCU  et  sa  lauce  a  piit>, 
et  sa  seroiir  ii'oblin  pa?: 
8or  le  col  del  oeval  le  pat 
bieletneiit  «t  sioiief  l'on  jirirto. 
del  castip-l  hfi  par  lu  porte 

15  et  tint  BaoB  domorer  aa  voie. 
caEcnns  se  dui-t,  nus  nel  convoie, 
qu'il  ne  savoicnt  pas  «nn  oire, 
enliues  que  li  chevaliei-»  oire 
si  failemeiil  et  a  tel  gi'e. 

soencor  n'iert  pas  li  i-oï»  levé; 
ArtuB  vil] oit,  si  se  retome 
et  souvent  a  folie  ati^iT^e 
de  eele  oire  qu'il  a  engins. 
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^e  Fti  en  la.  douce  naifinii 
li  rousHÎgnol  ont  raison 

e  diAntpr  pour  le  tans  joli, 
cjue  li  pre  Bont  vert  et  ilonri 
et  li  vergie  cargie  de  &uit; 
que  la  bêle  rose  «st  en   bruit, 
dont  les  dameo  font  les  onpiaus, 
dont  li  amant  font  leur  aviaufi; 
que  l'crbe  vert  est  i-evenue, 
qui  par  la  froidnre  ert  perdue. 
cuECuns  oisiuiiB  en  Gon  Intîu 
cante  doucement  au  matin 
pour  la  saison  qui  est  novcle. 


1*    Tnitiate.     18    mencU'oina'ii. 
alarm'.    23  bhw  ta  lage. 


toute  rions  arlont  se  révèle, 
Sri  que  la  Joie  maintenir  doivent. 
Il  cnnel  les  iauwes  reclioîvent, 
qui  en  yver  eront  esparsee. 
or  kourent  karoler  ces  gnrces, 
Beatriti,  Marol,  Marguecbon; 
30  avoec  elea  ont  Robechon 
et  Colinet  et  Jelianet. 
puis  s'en  vont  an  boa  au  miigei, 
rnpians  font  de  mainte  manière, 


S6 


IS    Saee 


3  uoui  JM",  C17J  powraît  tîre  ivt.  12).  v.iul 
de  <Agne).  R  a  trcwtoufl  manqw  thns 
'.s.  laciw.  IS  ^ptni^li.  18  tew,  oji  rA«rtAc 
vaim-iucnt  la  i-ime  iflaititniF  on  riche;  peut-itre: 
et  ai  Rtuve.  l'I  initiale.  *Jï  oire  (mcac.  et 
/éwi.  (tans  ce  texte), 

18* 
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^K^      HMeVoïa  i|u«  rsviegUHut  nrriere. 

en  son  pis  nvoit  une.  aficbe                   ^^^H 

^^^H     Mt9  ^utit  les  iiuu  et  U  jour 

d'or  et  dt>  mainte  piere  riche.            ^^^H 

^^^^*      A  cinUK  qui  nmintieuviil  »tiiur. 

do  diap  d'or  ot  au  col  luantel,          ^^^H 

^H            «it  it«l  tiuis  com  JB  dcvieâ 

«înqu^K  lins  boni  ne  vit  «i  b«l;          ^^^^| 

^H            mt  uvlo  ponltii^ouotc  uKslsti 

A  eiitoiir  son  col  l'eut  acole.                    ^^^H 

^H            iloitt  tuutoH  gvns  dctuuiuuut  fe&t«. 

ne  fu  mie  de  veir  pelo                         ^^^H 

^H            iLntit  In  veilla  de  cole  fnesto 

la  foui'eure,  aîus  Tu  de  subie,               ^^^^| 

^H            A»niiililn  n  Duiideu  la  cours. 

qui  moût  fait  la  gent  dolitahle.         ^^^H 

^H            uiMUt  bucf,  miuiit  pmucul  et  luaîiii  uurs 

a  son  ctiniiit  a  nne  omo^niere,           ^^^^| 

^H             i  eut  ttiv  jiuitr  cnr  aVQÎr, 

10  ou  monde  n'a  nule  plus  ciere.            ^^^H 

^^^^      tnitt  riuc  tiVn  puis  nomlirc  savoir. 

8our  son  cicT  ot  utiu  couronne;            ^^^^H 

^^^H          C|ui  iJoal  vuial  duinve  vvnîr, 

tant  com  li  Ë>ieoles  avironne,               ^^^H 

^^^^^       chvvfilivrn  pur  les  iiiaiD><  tenir! 

uo  fuHt  ti'ouvec  sa  pareille.                 ^^^H 

^^^^^ide  du*,  de  tontes,  de  barons 

de  ri*sff»['der  crt  graiit  mervell*          ^^^H 

^^^^^BtanpUreut  toutt  les  pavillons. 

lades  booniïs  pieres  ki  i  sont                 ^^^| 

^^^^^^^V  soir,  quaut  il  eurent  soupe» 

et  des  vertus  que  eles  ont:                 ^^^^| 

^H            trentuit  B'auncrent  u  pre, 

eitmei-audes,  aaBra  lui^ians.                      ^^^^| 

^H            DOmnifi  ii'il  fust  eti  plain  midi. 

i-ubia,  jagonoen,  dyamanR,                      ^^^H 

^H            oav  tout  certaine  111  est  voue  di 

de  chou  ereut  li  caniel  fait;                ^^^H 

^H            qu'il  1  avoit  tuertins  ardans, 

'20  aine  plus  bel  ne  furent  pourtret.         ^^^| 

^^^^L     ODquofi  nuB  honi  net  vit  plus  grans. 

la  couronne  doaous  ert  d'or;                ^^^H 

^^^^1     no  viu  ne  viande  ue  cire 

mais  si  kavel  erent  encnr                     ^^^H 

^^^^^     ne  vsurreut  nului  escoudite; 

plus  cler,  ]duB  bel  et  plus  loisaut       ^^^| 

^^^^■^     tant  en  ot  cascnns  comme  il  veut. 

que  !î  oTs  n'ert,  mien  rastant.             ^^^H 

^H           ainsi  bel  cobcun»  Icb  akeut. 

3S  heh  ert,  et  s'eut  si  bel  iitour,             ^^^| 

^H                 Q,UBnt  il  oient  toute  la  mût 

aiiic  femme  n'eut  plus  l^ol  nul  jor.       ^^^| 

^H              dt-mene  tcaroLeâ  «t  bruit, 

Eu  tel  atouj',  eu  tel  couroy               ^^^H 

^H             et  li  jours  devoit  ajourner, 

fu  celui  jour  ]i  femme  al  roy.             ^^^H 

^H            un  petit  se  vont  repot^ei' 

U  paiemucit  le  roy  refiireut                  ^^^H 

^H              pour  eatre  plus  froit  rendeuiaïn. 

30gi  bel,  si  geut  comme  eâtt«  durent.    ^^^H 

^H             Ift  roine  se  leva  main 

des  siens  ne  vocl  faire  devise.            ^^^^| 

^H             bien  acesmee  et  bien  parec 

quant  eurent  ui  le  eervi&e,                  ^^^H 

^H             d'un  gros  fil  d'or  «rt  ^alonee, 

es  pavillons  sont  retomes,                   ^^^H 

^B            a  cjucun  pUîu  doit  deus  rubî»; 

ou  li  dif^ners  ert  nprcstca.                     ^^^H 

^^^^      jn  n'iert  U  tana  si  auubli», 

m  biaug  (il  U  H]>parillemonB;                    ^^^H 

^^^B      que  on  sates  dur  n'i  veut 

tables  i  eut  plus  de  dnc  cens             ^^^^| 

^^^^       de  la  giaut  clurte  [piï  en  îst- 

pour  ^runs  fiigiteurs  et  pour  barons  ^^^^| 

^H             d'une  cotc-lc  d'or  tîitsue, 

dont  je  ne  saï  mie  les  nons,                      ^M 

^1             tout  pnruiï  du  pôles  cou&ue, 

ne  du  savoir  n'est  nus  mestiers.                ^M 

^H             nvoit  le  sien  biuu  cuni  vvxtu. 

40  qui  dont  veist  ces  escuier»                           ^M 

^1              a  paines  por&i  le  tissu 

pour  bîau  servir  Bppnrïllier!                      ^| 

^H             deviser  dont  cle  cetoit  chaïnte. 

li  uns  leur  coutiaus  açui^icr                      ^H 

^H             d'or  i  uvoit  pluttue  mainte 

pour  taiilier  devant  leur  si^^iieure,         ^^H 

^H              qui  s'entretietient  a  cariderea 

et  li  autre  a  meatiers  pluisenrs,          |^^| 

^H             d'esmeraudes  bonnes  ot  cieres. 

45  ainsi  coin  devise  estoit                        ^^^| 

^H            an  Bafir  aviiit  u  morgant, 

a  quel  reuc  cascuns  serviroit.                   ^H 

^H             que  valoit  bien  coût  mars  d'argant. 

portent  patn  et  vin  a  pivote,                    ^H 
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H     cftSicuiiii  en  eut  sa.  vnlent<*. 

Pert,  ensl  com  j'oi  retmîre.                        ^^^H 

H      cel  jmir  ne  fii  riens  pspnrgnic. 

maÎB  tle  Inî  me  vool   ore  tnirs                        ^^^H 

H     ]i  puTilloii  ereiit  joiichie 

et  a  la  fe^Bte  revenir,                                     ^^^| 

^Ê      de  muget  et  de  violetç» 

oa  tuit  se  rêvent  biau  tenir.                           ^^^H 

■     et  de  inBint(><i  nutr^^B  flnuretea. 

ù  les  damea  et  li  ehevalier                              ^^^H 

quaut  li  sBEJaut  le  coaitniiiiderent, 

alereat  maintes  fois  chantier                       ^^^H 

H  trompe-em-  riawe  tomei'eiit. 

ce  Jour  leur  apparllleroent.                           ^^^H 

lî  roÎ9  est  BS(à»  premeraûm, 

puis  s'en  revenoicnt  cantant                        ^^^H 

et  puÏE  li  aiitrr^  qui  aiii^  aîtiB. 

et  prenoicut  u  la  carole.                               ^^^H 

d»  tttble  en  tnl:le  a  leur  talent 

10  caxcnns  siinible  que  ses  cuere  vole.              ^^^^| 

B'asBÎFent  tuit  commiinalnient, 

se  ne  fust  stms  plus  le  meViaïn                    ^^^H 

dames  et  clievalieis  6ii»atnl}l«, 

que  la  i'oitiv  u  de  es  main.                         ^^^H 

»i  qu'avuec  aut)  vîliilns  n'assamble. 

autre  cose  en  li  ue  set  dire                         ^^^H 

B*  jo  devisoie  leur  me». 

Tins  liom  qui  sa  biautc  renilre.                      ^^^H 

ici  arreeteroie  hui  mes. 

ib  mais  de  ce  duromenl  anoie                          ^^^H 

tnut  De  ^  houv  oe  autrestex 

tous  ciaitH  qui  do  a'uneur  ont  joie.               ^^^H 

ne  donna  maie  uns  boni  mortex: 

mont  fil  celui  jour  esgai-dce                         ^^^H 

cascuns  eu  eut  a  non  vulotr 

la  hele,  la  bien  uceemoe;                               ^^^| 

et  de  lex  comiiit;  il  Tolt  avoir; 

quant  plua  l'eagardont,  plus  Imjv  plest;              ^| 

car»  et  rolilles,  veiiisons. 

20  de  l'eftgarder  c^aacuus  k^  paist.                                ^M 

ou  en  maintes  guises  poisons. 

aa  biFLUtc  et  sa  coutenance                                   H 

Quout  niiiiigie  euretil.  si  [n.vercnt. 

les  a  tous  mis  eu  tel  bulaiice                               H 

li  ménestrel  dont  en  aleieiit 

k'entr'auA  dient  'lî  roi»  fait  bien,                           H 

cascmiB  a  non  mcstier  servir, 

plup  ne  l'en  demanderoDB  non.'                           H 

pour  leur  stmdees  desservir. 

25  ensi  dieut  et  cil  et  celcs,                                  ^^^M 

nue  ne  queiToit  la  mélodie 

clievalier,  dame»,  damoiseles;                        ^^^^| 

qui  fu  loequc»  endrnît  oie: 

mais  quant  il   mix  connÎHteront                       ^^^H 

vieles,  estives,  fretiniis, 
H    musée,  harpes  et  nioyiiiaus, 
cytoles  et  psftlterîouË, 

sa  mauicro,  mix  t'amei'uut.                            ^^^H 

la  fe«ste,  ainni  con  je  devis,                           ^^^H 

30  dura  trois  jours  tou»  ncomplit^                      ^^^H 

trompes,  bni.sineM  fi  clerous. 

auflBÏ  grant  et  aussi  pioiiiere                         ^^^H 

tuit  cil  i  fi)iit  tant  de  m^rvelles, 

coH  je  voug  ni  retrait  arrière.                       ^^^H 

que  ne  furent  niais  leur  pureilW. 

et  quant  il  n'en  viiurrent  partir,                    ^^^^| 

qnant  nu  poi  eaennte  les  eurent, 

li  rois  fÎBt  caiicun  départir                            ^^^H 

esromfint  au  enrôler  l^eureni. 

35hanas  d'or,  de  madro  u  d'argent,                 ^^^H 

tel  caroie  ne  fu  veue. 

aeloDC  chou  qu'estoit^ut  la  gent.                      ^^^H 

près  du  quart  dure  d'une  liue. 

tout  ensement  la  Mancquine,                         ^^^H 

par  les  enrôles  s'en  nloî.'-nt 

aa  qui  toute  bontés  afline,                             ^^^H 

chevaliers,  dames  qui  cantoient, 

par  le  cuuimuudctueiit  le  roy                           ^^^H 

H    parea  de  dra»  d'or  et  de  soie. 

40  donne  as  dames  moût  biau  conroi,               ^^^| 

H    cftsonns  et  cai^cune  fait  joie, 

mainte  ehainturu  et  niainl  rtiiel                     ^^^H 

H   fors  que  eane  plus  la  mnle  doinc. 

et  maint  frc-iuail  d'or  bon  et  bel.                   ^^^H 

H    dix  luaudio  non  coi-e  et  e'aaie! 

dont  tou^jour.i  fu  puis  mont  amee.                 ^^^^| 

^Ê    car  ele  n'i  volt  onquei;  extru; 

a  tant  ent  la  coure  definee.                            ^^^H 

H  BÏ  dolante  est,  plus  no  pnet  estre. 

4&reT0tit  s'ont  tout  en  lor  paîs.                         ^^^| 

H  9  set  lieues  d'illuoc  estoit, 

du  roi  ne  sont  plus  esbahis,                             ^^^^| 

^Ê  a  une  cite  c'on  clamoît 

s'il  eut  priïie  le  Uancltine,                              ^^^H 

M  BJtArMA>'OIB,  COUTUltlES  DE  BEAITVOISIS 
^  kMT  M-U.  eue. 
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!^rT«»t  K»«r  «w  départir. 


M  leur  en  convint  pms  partir 
a  maint  onai  par  traiBon, 
ainsi  comme  noas  tous  diroii. 
dix  voelle  houuir  traitour«! 
San  siècle  ont  fait  maintes  tristors. 


XI.  COrTUKES  DE  BEAUVOISia 

lit  fftOMtoiaia,   Ml-  l'hUippc  de  Heaumanoir  p.  p.  le  comte  Bettgnot,  I  (Pana, 
'      Donne  ici  (t'a]ji-èa  k  manwsrrit  de  Ptins, /r.  4513, /rf.  «»'*  (A}. 


^  ^immmeit  U  XXI.  cMpitrea  de  du 
^f^  ji  ^mtis  paratK  de  fotnpaingnn,  coin- 
^^^ge/rt par  c("w/i*hjc,  et ptiet  faire , 
i^^^r^  ttle  dure  et  comment  elle  faut. 
par  gaoï"  <^  plusom  perles  aviL'n- 
ai««t  BouvBtit  par  cuuiputtigiiio  qui 
É)j^  wIn  apelee  compuingni^  selonc 
«■oiutume:  et  por  co  ee  doit  ckas- 
furder  aveu  ijui  ii  eo  met  en  *iom- 
(rt  (jn'il  rechoit  a  compaignoti.  Et 
fOlDuKi^ics  de  quoi  nous  piLrlons,  h! 
t«lM  quB  pur  le  cumpaignia  ii  avoir 
nt  en  portiv,  quant  compuignie  faat. 
i|o  compaignic  &i  ne  fuit  eu  ptusors 
troH.  ot  por  cfi  irnituroiiK  noua  eu  cheate 
^^fti*  ocimment  tvia  compaiguie  se  fet  B«- 
)ltBO  i)0«tre  coiwtume,  et  de  le  p^rie  et  dn 
Miùtig  qui  en  puot  najufcrc;  et  st  parlprons 
^  quels  muiûero  ou  pot  vt  duit  ostur  lu- 
Auta  de  son  bail,  a  clie  que  il  ne  puliwent 
rieim  demander  par  raison  do  compnignie. 
ChaEeima  ai  net  que  compaipiiie  si  se  fet 
nai'  mariage,  car  ei  toet  comme  mariages 
ni  fes,  H  bion  de  l'un  et  de  l'autre  si 
sont  commun  par  la  vertu  dou  mariage. 
Mes  voir&  est  que  tant  comme  il  vivent 
eusanle  U  bons  en  est  maiubm-niserres, 
et  convient  que  le  feme  &tiË&e  et  obéisse 
de  tant  comme  il  apartieut  u  lor  mueliles 
et  a  leur  deepueilles  de  Lor  liiretages:  tout 

7  le — chnp'iLre  .1.  8  le  qnel  A.  Il  Plu- 
aori  B(eugvot),  l'iiirii-x  A.  Kaainii  AB,  pluri«x 
ji,    le  les  avuira  A.    20  pluiiex  A. 


«oit  che  que  li  feme  i  voie  perte  tout  es* 
pertement,  ai  convient  il  que  aie  en  raofr» 
le  volonté  de  son  eogQ«ur.    Mais  voira  est 

10  que  li  treffons  de  l'iretafte,  qui  est  da  par 
le  feme,  ne  puet  li  maris  vendre,  se  che 
n'est  par  l'otroi  et  par  io  volente  de  «e 
feme;  ne  le  sien  me«amei,  8«  ele  ne  re- 
nonche  a  son  dosire,  que  aie  riena  ne  il«- 

15  mandera  pur  iiuu  douaire,  9c  ete  le  searrit. 
Et  des  parties  qui  doivent  estrc  fêtes  par 
le  compaiguie  de  inaniige,  quant  mariages 
faut,  nousporlftsmesDucapitre  desdoaairea, 
st  Eioufi  en  tairons  chi  endroit. 

20  Xie  seconde  manière  comment  compaignie 
se  fet,  si  est  de  marcheandiRS,  si  comme 
il  avient  qae  deus  marqueant  ou  trois  si 
acLateni  une  marcheaudize  de  dras  ou 
d'autres    chozes ,    et    «vient    souvent   que 

ih  choscuns  bi  paie  autaut  de  le  marcheaa» 
dize  li  uns  comme  li  autres,  et  a  le  fois 
li  uns  en  paie  plnit  et  lî  autivs  mains:  bien 
est  voira  que  quant  ceLe  marcbeandize  est 
fête,  il  afSert  a  cascun,  quant  U  U  plest, 

30  a  demander  i>e  part  de  la  marcheaniliza, 
selo'Tic  che  qne  il  en  paia,  et  ainsi  se  àm* 
part  et  dessevre  le  compaiguie  de  lui  et 
des  autres.  Mais  tant  comme  la  marcean» 
dise  est  enaamble  sans  départir,  se  il  la 

3&  vendent  ou  font  venrlre  en  main  commune, 
chascuns  si  doit  partir  s  le  gaaignîe  ou  a 
le  perte,  s«lono  che  que  cascuna  mist  en 

13  m]  et  »»  A.     1&  Ip  matvpie  A.     32  truia] 
jui.  A.     33  m.  t.  G.]  qaa  A.    37  mît  A. 
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l'aont  dfl  le  marceandise:  ch'est  ft  entendra, 
»B  lî  UDB  i  nûst  autant  oommo  li  autres, 
U  partiront  tont  comiuunemêiit;  et  se  U 
nus  î  mist  le  moitié  eh  U  .n,  a-ntrea  l'autre 
moitié,  chelui  qoi  i  raist  le  moitié  empor- 
tera le  moitié,  soit  de  perte  soit  de  gaaîny, 
et  ]i  aulre  .n,  l'autn*  muitiË.  Et  par  clie  poea 
voue  entendre  d'où  plus  plus,  dou  maina 
uiaîas. 

Le  tlerchc  manière  comment  compaignie 
Be  puet  fere,  si  est  par  couveimucheB  ;  et 
ceste  compaiguie  si  s«*  fet  en  moult  de 
manicrea,  car  a  le  foîa  en  8'aconipaîg;n*  a 
autrui  jneqiiBa  a  cliartaiii  nombre  d'argent, 
et  a  1b  fois  jusque^  h  cliertain  tans,  et  a 
le  fois  tant  comme  il  vivent;  et  en  toutes 
IsB  Qianieru's  de  compaignie  U  convifint 
garder  «l  faire  garder  1«8  convenendjes, 
e&BÎeuteoft  aucunes  causes  par  les  queles 
telea  convciienches  puee^tit  bien  estre  des- 
pHclûca;  ni  comwo  ({uurit  l'une  des  pttrtiu'a 
quiet  sn  langeur,  si  que  il  ne  se  puet  main 
inellcrr    de    le   niarcheaudizc,    por    coî    il 


s'ocompaingnieront,  ou  quant  il  se  marient» 
ou  quant  i)  veut  donner  a  ses  enfaiia  da 
sa  innrcliea,udîze  en  mariage,  ou  quuut  il 
veut  aler  outremer  on  en  aucun  pèlerinage, 
s  OD  quant  il  est  si  enilieHoiuguios  dos  be- 
soingnes  son  seigneur  ou  des  besoignes  au 
sonverain,  ai  (jao  il  ne  puet  entendre  a  le 
marcheandize:  ou  quant  il  monstre  que  le 
marcheundize  est  contre   l'ame   de  lui  et 

10  que  il  a  pecie  au  démener,  ou  quant  il 
veut  entrer  en  religion:  par  toutes  teles 
cauees  puet  e^tre  tiex  acompaingncmoits 
despechics.  Kt  quant  les  conveuenclies  ae 
doHpiuclient  pur  telea  cliosea,  le  ntarolteaii* 

15dii£t>  ni  se  doit  départir  eeloui:  Testât  ou 
que  les  cozea  sont  ou  point  que  lu  com- 
paignie Be  dcepïeehe.  Kuvore  5e  puet  ele 
d«ap«chicr  quant  xacunii  pnet  prover  eu- 
contre  son  compaiguon   que  il  a  fot  autre 

20  chose  en  la  compaingnte  que  il  ne  devoit, 
car  irnlu  choze  soroît  que  il  convenist  de- 
moriT  et  mestre  le  sien  en  mauviiise  com- 
paignie, puÎB  que  l'en  le  puisse  mètre  cti  voir. 


BRUUETTO  LATINI,  LI  LIVRES  DOU  TRESOR. 

Edition  de  P.  Chabailie,  Paris,  I8«3,  p.  803-60fl.    Dotmé  ici  d'après  tes  mantwcriis  de  I^rt», 
fr.  lSÎSl,/ot  22y  (À);  ArUnutl  2m,  fol  243'^  fB);fr.  1110, /o^.  151"  (C). 


IJIXXIX.   C03i.M4NT   U   MME»   DOIT   OIB  LES 
CAUSES   BT   U!8   AVOCAK. 

Por  oir  les  deaiiTiers  dea  gens  et  por 
apaisicr  la  clamer  des  citeienH,  afîert  il  n, 
borne  poeste  que  il  Boit  sovant  a  oir  les 
extraordinaires  quereles  et  que  11  les  de- 
livi'o  et  umenuigt  Isa  plaÏK  do  toutes  gcne; 
car  ce  est  de  graut  bonté  que  li  sires  cou- 
ïtraigne    aea    «uligicz    dcd&nz    le»)    bonnes 


des  droiz,  que  il  ne  \-iegnent  a  la  descorde, 
25  por  vQ  que  fuux  qui  ii'cët  estaïjiz  prant 
aucune  foiz  gi-ant  force;  mais  se  î)  nvlent 
aucun  fort  point  dont  il  se  doute,  je  lo 
que  il  nmeiuuâ  aes  jugc«  ut  use  son  consnil 
ou  que  il  mete  jor  jusqu'à  tuut  que  il  se 
ao  soient  conseiîlie.  Mais  moult  est  bêle  clione 
ut  lioucste  »  seignor,  que  quaut  il  liiet  a 
court,  que  il  entende  volautier»  as  uns  et 
08  autres,  meismemcnt  les  avocaii  et  le» 


4  les  .11.  A.  7  lee  autre*  ,ii.  .1.  It  et] 
en  ^1.  1.1  Racompni^ie  A.  iv  eeiiieut-eez  A. 
•2-2  ùWtelA.  23  par  ci»l  A.  'îh  UuhHqw.  C.  1. 
s.  se  doit  conteuir  B-  37  et  manqiK  A.  29 
lionie]  bone  B,  bon  C.  a  manque  B.  ill  t.  les 
i:.   C.    33  Bubtes   C.  inge«  B. 


14  tlrtineicchet  .4.  !S  prover]  |irocnrer  A. 
2<  lie  droU  C.  2î  for  À.  loe  A.  2»  son  juge  C. 
•Z\}  kil  i  m.  C.  29. 30  «en  soit  C,  se  sont  .4,  en 
suit  B.  31  a]  au  BC-  fjue  ijuant]  quant  B, 
omo  C.  32  V.  et  ctiiement  B.  et  coiejiieiit  C, 
les  un»  et  lei  BC-     3.T  m^wmfrmaiit  A. 
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partlcii  àes  vo-Uècn;  car  il  ti  descoveirout  ta 
force  lie»  plaiz  pt  manifesteront  lu  uiuniori' 
de»  qufstions:  por  q^uoi  la  lois  dit  qiiw  loi- 
offices  Dtit  Goremeiit  bons  et  lioBoignfibles 
M  la  vie  des  bomus,  vt  tout  uu  {ilu»  coiume 
se  il  so  combat isficnt  a  Ve^iyec  et  a  coutiaiia 
]Kir  SOS  puraiiH  uu  jiqi-  huu  [itÙH;  car  Tins 
u«  cuiduus  }i{tK,  fait  rumpui-urcs,  c^uu  cU 
souIemeDl  soient  diuvalier  (|ui  ont  escu  et 
haabort;  mnis  chevalier  sont  U  nvncnt  et 
li  xioirou  iloB  caui»eii',  et  por  ce  Uoit  li  «ù'cs 
bien  pon'ooir  por  sou  oflîce,  qxm  se  aucona 
pcivrcs  ou  Autroe  est  eu  plait  de%'HDt  tnt, 
que  il  lie  puii^t  avoir  Rvocat  ou  pav  ba 
foiblete  ou  par  In  forcu  »oii  nvei-Haire,  il 
doit  Doiwtraindrc  niicnii  linn  avocnt  qu'il 
soit  eu  s'aide  et  que  II  le  coitïoîlle  et  die 
•on  droit  et  su  jwrole.  Kt  quant  li  &ires 
a  oioB  leH  parties,  lors  se  d»itninti1t  ajifliif^T 
comniaiit  il  responde,  ne  il  ne  doit  rietis 
dire  comme  fols,  mais  eagemeiit  et  apeneee- 
meiit.  et  tout  ce  (jue  il  commande  et  que 
iJ  estalilit  soit  par  cuusuii,  et  soit  estaliteti, 
kÎ  que  il  ^tinibl»  drui/.  et  sages  en  oe^'reti 
et  en  parolcB;  autrement  seroit  ses  diz  en 
leii  de  moquerie,  pt  chaHCuns  le  (endroit 
por  ueiint.  Por  quei  je  di  i^ue  se  U  tres- 
paBse  nucuuo  foise  outre  ce  que  bon  soit,  ou 
en  ae»  dh  ou  en  me^i  eonimandemutiz,  il 
u'ait  pas  lioute  de  smaiider  lea,  aiuz  vat 
granzvertux  que  cliaBCuns  cbastie  itou  error 


1  pairM  C,  ponrux  B.  clio»«.4  A.  !i  maut^Ui 
se.  aeiooevrenl  G,  dMcuevre  B.  2  iiiiuii- 
festent  <].  la  nature  C.  3  la  loi  ^1.  di»E  C. 
9  se  jmtnijfx  C.  Jl  comb.  A.  et]  ou  C-  «■»  <;o«- 
tel  liC.  7  lor  p.  vie  ou]  et  BC.  por  lor  A  C. 
paUl  amis  A  8  (.  l'o.  manqur  V.  9  nfulun^iL 
cil  BC.  Dflenr,  leaca  tt  le  haubere  C.  10  liuu- 
!>•«■!■  B.  maispui'lifîvaUne  BC.  11  li  jjarleor  li. 
d.  biuii  U  s.  V.  J2  pur  .1,  MiAN^Ke  B.  14  ki 
ne  C.  HMit^z  A,  pour^pour  B.  li  de  son  B. 
16  kl  li  B.  C,  qui  a.  B.  17  en  «'nt«myup  C.  el 
An  A.  li.  et  de  »a  p-  C.  19  lea  paroles  et  Jos 
parties  J*.  20  *inie  C-  reiepoal  A.  21  et  pen- 
i>e«ment  BC.  Sli  e.miblîz  A.  24  oevre  C  2b 
parule  C  sou  dit  sentit  en  1.  BC.  2ll  tcmlr» 
BC.  -17  «e  ele  A,  s'û  C.  il  R.  2S  autre  cboïi- 
qtip  Ipn  Huit  B.  29.  :io  il  nent  BC.  KO  ilamendcr 
C,  de  mander  B.  les]  le  BC.  31  gou]  noi  et 
son  A.  31.592,1  erreareLietourtC^rector ils. 


et  retort  au  millnv,  et  ce  doit  li  sires 
faire,  aelonc  ce  que  la  loi»  commande:. 

LXXXX.   CDMMAKT   LI   SmES  DOIT  TATKE   ROB 
.  LE   MALKFK'E. 

Sor  toutes  choses  doit  U  poestez  Cair» 
que  la  vite  qui  est  a  loii  goveruemant  suit 
eu  boit  estât,  auiui  uuig«  et  saïut  forfait: 
et  ce  ne  pu*^l  p»»  e»tre   sc-  il  ne  fait   tant 

iDque  U  pais  ^oit  voidiez  des  larrons  et  d» 
inalfuiturg  ut  de»  murtriseoi-s;  car  la  lois 
commande  bien  que  lî  sires  expurge  le  piia 
de  mnlc  gcnt,  «t  por  ce  a  il  la  sei^^norie 
sor  las  lifeti'iinge»  et  sor  les  privez  qui  font 

ISeinEÎ8  le»  cnmea  en  8a  Jostiae.  Kt  □■•jhii-- 
quant  il  ne  doit  paa  livrer  a  painne  CAUi> 
qui  sont  sauz  culpe;  car  il  est  pluH  «unie 
chuKt^  de  aËfcodrc  un  nuisant  que  de  dam- 
ner un  nnnnuixuut.  ut  luido  clmae  ent  que 

20  tu  perdes  le  non  de  innocence  pur  haine 
do  uu  nuisant.  Sor  le  maléfice  doit  li  &ire» 
et  se»  officiaus  8ui>TC  l'iic  dou  poiR  et  l'ordre 
de  raixon,  eu  eeate  muuii'ie:  pri-mieremmt 
doit   cil  qui   acuse  jurer  sur  Hains  de  dire 

25  voir  en  acuBSnt  et  en  dcffendaut,  et  que  il 
n'amenra  pas  fana  teumoig  a  son  pRri(>nT. 
Lors  Imilleru  l'acuEeor  la  denuuciaciou 
«D  MCi'it,  ou  se  ce  non,  U  notaires  la  doit 
escrire  tout  mot  a  mot.  si  comme  ele  a 

iJOcate  devisee,  et  euquerre  de  lui  meiemea 
dilijjemment  ce  que  il  ou  11  Mres  ou  li  juges 
meittinef)  cuideront    qu'i   soit  dou   feit    de 

4,  .*i  Rii^iri'jUf  Ee  le  eignor  C.  ni»  ]«  male- 
faite  B.     i  8u«  B.  toute  clio«  C.  doit  U  sirej 

B.  7  en  son  B.  8  forfata  A.  9  estre  fait  A. 
10.  11  mdiei  ut  nés  V.  de  laroiK  et  d«  iiiui'' 
trier:»  (dr  mwrtriors  f.i  île  ].  Cf  al  de  tos  nwu- 
fetinirs  BC.  loi  AB-     12  bien  l«  p.  C.     1S  ice 

C.  H  sas  Jes  îî.  et  gofl  B,  li  emsin  mangtie 
BC.  liv  i:rim  eut  la  A.  iudicioti  C.  IS  de  ak- 
Bordi-u  .4,  daaoudre  BC.  que  danipuer  C.  30 
por  h.  C.  31  de  nuinant  B.  Sus  la  mnlelaitr  B. 
22  fain*  B.  le»  tU'  BC.  2*  "iw  B.  25  ■l4..ïeu. 
dani  -1.  ot  manyiir  B.  ïu  teatimoine  C  27  » 
non  eacu»evr  \e  i'-»t  d.  B,  son  aoiice  ou  de 
d.  C  2S  \-n  Rcntencn  et.  li  n.  A.  fn  manqve  B. 
29  tout  mavque  C-  il  a  d*v'i"i?  BC-  30  m*!!!- 
momem  B.  si  dilig.  — meiâinea  nianriuent  A. 
ou  IJ]  ut.  Lî  C.  juge»  miinqw  H.  Si.  ot)3,  l  k* 
ce  Kuil  du*  nptrtviiAiicvs  ou  du  (h.  dtni  Ci  fait 
Toh-  de  la  ch.  BC. 
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B'apArtenRnce  ou  de  la  chose;  et  puis  après  i.xxzxi.  coiulant  bi  8IKi»  uoit  dampnkr 
ii   mande  ^emoniln.'  celui   qiii   est   accuser.  KT  ASStionE  i.K8  APtraEZ. 

dnii   iniilpficn.  et  ho  il  vient,  hl  !c  farmit  Eu  cesttf  nunifrrc  duît  l'un  rMOÎTro  le» 

jurer  et  n&Beurer  la  cort  do  plvges,  et  ncunez  «t  Le»  piitevL'S  des  mnletices.  Kt 
mètre  en  etcnt  se  confession  ou  «a  nega-  s  quant  ambcdcu»  les  parties  ont  moetro  ce 
cion,  si  comme  il  a  dit;  ou  ne  il  no  dom>  quo  îl  vuelont,  lort  maïiitjtnant ,  sam  kuI 
pièges  ou  que  li  miilrficej'  soît  trop  grvva-  deliuvmeiit,  doit  li  sires  eatre  en  une  de* 
1jles,  l'on  le  doit  aii-stei'  en  liniiv  f;ar(l«.  chambres  avec  lesju^es  et  les  noiaiix-s  df 
Lors  doit  luetrc  li  fiirw  ou  li  joges  jor  de  sou  bostcl,  et  Tcoir  cl  oîr  et  encherchier 
provei-  et  uir  les  tcmuigs  qui  vueleiit  veuir,  10  diligemiueut  tut  h  plsit  et  d'auiuut  ut  d'aval, 
et  constreîiidre  caua  qui  ne  vm^leut  venir,  liint  que  il  coiioiesent  la  vérité,  seloiic  ce 
et  examiner  toutes  choi>eB  bien  et  sa^e-  qu«  il  est  momtre  devant  aiis.  Et  m 
mrait,  et  nieirc  Les  diz  on  cecrit.  £t  qutmt  il  sont  certoin  dou  malefic»  par  la  «on- 
li  tesmoig  sont  bien  leceu,  H  juge»  et  li  feK^ioii  dou  luiilfaitor  niLÔsmcs,  de  iFort  (fre, 
notnires  doivent  eemoudi'e  les  paitîes  de-iseanz  tormnut,  ou  pnr  tesmoig  ou  par  l>n- 
vant  aijs,  se  il  i  sont,  doivent  il  ovrir  et  taîUc  ou  pur  champion  ou  \nir  sa  con- 
publier  iee  diz  des  tesmoings,  et  Willier  tumace,  il  le  d4.iiveiit  dannier  ou  de  cor» 
les  a  chflscun,  que  îl  puissent  conseillier  ou  d'avoir,  seloiic  la  manière  tIou  niesfaït 
et  nionstrer  ih'*  raisons.  Or  nvleot  aucune  et  BEtlonc  la  loi  et  l'usoige  dou  paie;  mai» 
foiz  es  gruiia  vrlmee  que  il  ce  puet  csU'eso  moult  doit  li  bires  garder  que  ce  ne  soit 
nux  ne  proves  ccrteîuuemeut,  inaii^  l'on  jtliiH  aigrement  ne  plus  moleroent  que  lu 
trueve  bien  contre  celui  fpii  est  aciiFez  nature  de  la  ehose  requiert,  por  reiiomet 
aucunes  aiiawigue»  et  forz  argumeiiz  de  de  fierté  ue  de  pitié,  Et  ja  soit  ce  que  en 
soapecion.  Kn  ee  [Mtint  l'an  le  puet  bien  grlez  mnleficefl  covietit  ^liei:  peinne,  ne- 
nietrfl  en  gelûue  por  faire  li  rcgehir  sa  2S  porqimnt  li  aires  doit  avoir  aucun  atem- 
colpe,  et  autreinant  non.  et  ai  dî  je  que  a  preuieut  de  bénignité,  mais  cil  qui  eout  n 
la  gehine  U  juges  ne  doit  pat>  iteiuander  no^tra  tentt  ue  le  font  jia»  eIl^î,  aiiiz  li 
se  Jeliana  fi»t  le  muitrc,  mais  gcneraument  donnent  t-cirment  au  plus  fièrement  que  îl 
doit  demander  qui  le  fiet.  '    pueent;  mais  ci]  qui  ne  sont  mie  coi-pable 

30  l'a»  les  doit  iiKSodre.    Li  nolaire*  mets  en 
escnt  le»  dam|)nex  d'nne  pai-t,  et  les  assos 


S  si  Diniide  man^K  BC.  3  da  I*  mnU  fa- 
çon S.  ci  li  É.  4  ànit  pt.  (?,  mafique  S.  & 
mettent  f.  la  r.  A-  «t  ■".  W-  ^  et  *''  ^^'-  ** 
ele  A-  Jonnenl  B.  7  uu  nnni'jue  A.  que|  te  C. 
ou  la  iiiiiiltrf»ite  est  grevab<(>  B.  est  C.  8  le 
inurijyue  C.  6  li  b.  ou  lî  j.  nietre  JtV.  10  l« 
ti»sn><jng  V.  Il  et  conatr.— venir  mmui»e  B. 
ae  vienent  et  ux.  C-  12  tonte  chost  C.  13 
et  monatrer  B.  14  ie»  garDiUitrii  sont  B.  bien] 
lut  C  MCeiies  B.  luge  — notaire  ^1-  16  ec  se 
il  i  s.  il  ti,  p.  Jt,  ei  il  d.  o.  et  pmtliW  C. 
doivent  i1j  de  A.  17  dm  g&rane  B.  le  u 
OtaOB  V.    U   se    p.  jB-     Si)  gr.  maies    ttûtv*  B. 

Ïuevnt  1-^  seaz  do  provcr  A.  'i2  <|iii  ont  Hcuae 
t,  33  aucuinm  chose»  et  ^tweiine"  en».  <'i  aticuns 
a.  lors  de  t.  B.  2*  A  BC.  cet  B.  le  pu<:l  un 
C  le  doi"  on  B.  bii-»  niunr/tw  ('.  'JS  en  la  g. 
C.  gehlr  C  2«  et  manque  BC.  li  manqiK  B. 
a.  mt  i-MconoUt  uiie  voIciitJan  et  al  B.  non] 
uviiU  C.  27  U  j.  mangue  A.  39  doit  «lem. 
tiiouf  ne  B. 


d'une  autre.  Aprea  ce  doit  li  eirea  a.'^aem- 
bler  le  cuukoil  a  la  costume  dou  pais,  et 
conimandcr  que  nus  ne  face  noîse  ne  cri. 


I.  s  Bubri'pie  vm«  C.  les  sens  ens«2  B. 
4  lie  la  niali'  fHit'>  B,  h  andui  B.  les  |i. 
manque  A.  pro  moustre  t'.  «  ("ru  nrHuyMc  B. 
nul  manque  B.  1  une  chambre  B-  »  cnnhier 
A.     10   ti>r   lu   pi.   man'iue  A.    l  et 

manque  BV.    \t  «lui  li.l,  kil  C.    -  '/<<f^ 

C.  de  la  mate  faite  .B.  15  ou  |»»  ■ 
17  (1.  <lu  cors  ou  de  l'a.  B,  18  s 
maïuiue  A.  niatîeie  B.  dou  mesf.  M 
1»  lui  u  l'ii.  V.  20  «e  doit  B-  K-  li  ■■  O, 
no  plus  BC  malcintnf-  .1.  "l  ti-i  re*]. 
23  du    p,    n»  «le  f.    B-  '■    ni 

l^ieuea  peines  B.     27.  .      ■  'i" 

H)  touroit-nteui  BV.     21 
32  dautre  BV.    34  ooot 
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et  se  il  TÎaut,  U  pout  uil  po  parler,  H 
aiuone»ter  l«s  gcoB  q^ae  il  s«  (fardeut  don 
nifilt'ait.  et  que  nus  no  gart  a  si  petites 
peinnee  qn»  tl  in«t  maiutoDaut  «or  oucurb 
des  msufaitora,  car  autre  foix  le»  fera  il 
pliiii  fierea,  «t  a  touzjors  les  acroietra  jusque 
A  la  fin  dfl  sou  olfice.  Lora  doit  U  mander 
ctauR  qui  doivent  estre  daiiipae  de  coi's, 
HU'i]  Boient  iqui  ou  presauce  por  oir  sa 
seiit«iiee,  por  ce  que  sentence  de  cors  ne 


puct  cstre  donnée  ooutre  uuiui  se  ÎJ  u'i  ett 
pr^seut.  Adonc  »«  li«Te  li  notaires  et  IU« 
tôt  helement  les  RdntenceB,  ce  est  les  ab- 
BolfutioQs  devant  et  les  dnmpiiez  après; 
&  et  quant  il  a  tout  leu,  li  sires  Iv  conferme. 
II  commande  que  cil  âou  cors  soient  moin- 
tennnt  danipne  et  U  autre  paient  an  jor 
nome,  et  boiUe  les  exemplaires  as  cbsat> 
hfillaiiis  don  commun,  et  done  congie  a» 
10  gène. 
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Donné  ici  d'apiis  les  manuscrit»  de  Parie,  Anetia!  B. 


Bruxelles,  l»H,  p.  B-U,  V.  34U-458,     _ 
jr.  ï7h,/oL  7*''  (A);   fr.  lJ4Q7,>i.  ?''  (BJ; /r.  \i7\,Jy)l.  A"  (CJ; /r.  \6\i2,  Jol.  l  ( 


i'A 


Seignor,  oiiea  estoîre  de  renon, 
il'atnottra  et  d'armes,  d'ouuoiu'  et  de  raison, 
don  11  ver  «ont  et  jfracîeus  et  bon: 
ce  wt  dOjrier,  en  cuî  il  ot  foison 
de  grant  prouece  cueillie  de  «aiËOu, 
et  d'antret)  teches  fu  telo  ea  purcon 
kVn  lui  n'en  ot  gaîres  se  bonne  non, 
des  crettieiis  ]i  pîua  preii,  ce  dist  on, 
qui  plus  grevèrent  le  lignage  Noiron, 
ce  iii  OuillaumeS)  et  il,  ce  tesmoigno  on, 
H  "bers  d'Orenge  qui  cuer  ot  de  lion, 
i]  viclereut  tout  doi  d'une  uliiincou, 
dont  les  vieles  ereut  tjirgfl  on  blazon, 
et  brant  d'acîer  estoicnt  li  arcon. 
de  tes  vieles  violèrent  maint  eou 
grief  a  oir  a  U  gent  Pharaon; 
je  croi  qu'il  soient  orendroit  compaignon 
en  paradis  lez  dieu  a  soq  gii-oo; 

I  bien  .i.  pot  B,  bien  en  .i.  pot  C,  i.  3  de 
»i.  B,  i]va  iitt^fTais  C.  H  nul  A.  ni  reg:&t4e  C. 
A  ses  A,  si  C.  4  MUM  ij.  uucuu  C.  !>  c.  nue 
s.  BC.  le  B,  >'  et  102  ioin.i  V,  et  toiiz  les 
ioiirs  B.  le  troistra  B.  iuque  A.  7  tea  offlcea  C. 
7-A96,  4  Lui-s  doivent  ealra  dampne  ajjrtfl  AB. 
Miauct«rl  maluteuaiit  C.  S  (lum|tu(>i  C-  e  eiiki  C 
t>\]]«tO.  \ï-S00,42  mojiJfwnt  D.  SHgnonr  S. 
oyrB  A  et  S,  oiex  C,  om  B-  12  tl'ijiinoiii-  S. 
li  (Innt  €.  gracieux  S.  17  t!>dre8)  nuls  B, 
18  m-Mi»  S  et  A,  mtiii  l'u  dons  A  «f  rasf. 
23  bran  B,  brum  C. 


qui  de  tel  malstre  retenroît  sa  lecd 

il  purroit  bien  avoir  le  haut  pardc 

de  nietre  s'huid  a  a^xolucion. 

ue  vous  ferai  de  co  plus  lonc  sermon. 
15  voua  avez  bien  oyc  l'oclioison, 

pour  quoi  Ogîers  fu  menez  en  prison 

a  Sftiut  Ûmer  au  chastelaîn  ITuou; 

troia  «iiB  i  fu,  vraiument  le  set  on. 

cil  cliastelaiue  dout  vous  faz  tnencion 
30  ot  une  Bile  de  gente  afaittaon, 

belo  et  courtoise,  Mabaut  l'apeloît  on; 

nioutt  cnmpaignoit  Ogier  en  lein-  mais 

car  moult  ert  biaus  et  de  geate  façon. 

force  d'amour,  par  qnot  bien  me^prent 
2JJUUUCCC  ausiii  et  foie  enpnsion, 

firent  entte  aus  itele  acordîson 

que  la  pucele  li  fist  de  s'amonr  don. 

enceinte  fa,  que  le  celeroit  on?  . 

un  fill  en  ot,  qui  Bnudouins  ot  non. 
30  li  chastelain^  fu  loiau»  et  preudon, 

en  pais  le  porte  pour  l'amiiur  do  Xamlon, 

et  bien  savoit  que  puur  tele  ouhoiEon 


1.  2  «il  ne  fttit  pre«i.'u>.  Lorx  li«ve  C.  3  lu] 
r-RB  C.  cù — ilevnnt  matvjHe  C.  6  car  il  JEf. 
liamjine  ntHinlfnant  B-  7  a  iour  C.  8  W 
vxampLi;»  A,  leafiamplaire  C,  U  essampiaire  B^ 
18  cia  C.  2t  Mabeiir  C.  2*  d'amoara 
Î8  «luej  ce  A.     32  u-l  C. 
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ne  vaut  corrouz  lu  monte  d'un  boaton. 

ici  eudroit  d'Ogier  vous  laiiîËeran, 

ii   vous  ilirous  iLuu  ({eittill  roi  Cliailon. 

A  Paris  fil  Charles  an  cuor  seiie, 
eneemble  o  lui  maint  prince  et  maint  cbase. 
t;»leiit  li   [nent  k'a  Ciaufrûi  ait  mnndo 
que  de  s'ameiulo  avoir  a  vuIuiiIl>, 
i|uar  bien  11  namble  truji  eu  h  dumore; 
et  si  Wfoii  li  ont  ainsi  loe. 
A»*»y.  tost  fiirent  li  mcssiige  aprestc, 
Char!*>H  lor  a  eoii  vouloir  dwvine; 
lors  s'en  tomerent,  u'i  sont  plu»  arreete. 
après  ont  tant  eaploîtîe  et  tarte 
que  en  la  terro.  as  Danois  Mont  entre; 
mais  de  Gftufioi  n'i  ont  mie  trouve 
sa  fenme  truevetit ,  ciii  dicx  dûinst  mal  dehe  ) 
ele  prt  murrostre  Ogier  l'cupriBonne; 
de  (jaufroi  ot  .ui.  ûis  de  joeuo  a*r. 
pour  ses  enfans,  qu'ele  ot  en  /yrant  chiorte, 
s'eut  ftfcnsoe  par  sa  grant  mnvvmstc, 
que  a'on  avoit  Ogier  u  mort  livro, 
4jae  ni  enfant  tenroïent  l'irete 
lie  Danemarche,  la  tree  gront  ducbee. 
avi^a  lioi  de  gruut  divurecto; 
01'  voiiB  dii"ai  qu'ele  avoit  arree. 
des  mea  L'iiavluu  n'a  neaun  bonnete, 
cbascun  fait  rere  sa  barlm  outre  son  gre. 
pour  ce  que  Cliarles,  iiui  tant  a  d«  fierté, 
ait  lû  son  cuer  dou  dcspit  alume 
flti'il  n'ait  d'Ogicr  muuuio  ne  pite. 
i|Uiint  li  mts  Cliarle  furent  a  ce  tiLi>ue 
(|ue  il  se  virent  ainai  desAçure, 
bien  poez  croire  que  ce  lenr  a  grève. 

Kant  la  dame  ot  esploitie  telement 
([Ue  de&  meseageH  ot  fait  tout  son  talent, 
lors  est  Vdnne  devant  aus  en  présent; 
a  auti  parole  malîcieutiement. 
'^eiguour,'  dist  ele»  'pour  dieu  ralex  voiu  doi. 
le  demorer  ne  lo  pas  longuement; 
dittitt  Cliarlon,  oinub  luutc  un  ge»t, 
Uaufrrjis  uei  crient  un  vspt  de  forment, 
ne  ne  feroït  pour  lui,  ce  dÎBt,  noient; 


fc'il  ne  li  met,  s'en  praîgne  vcogemcnt. 
des  couvonances  que  U  ot  en  couvent 
li   dux  flaufrois,  ou  Duuemarcbe  upent, 
très  bien  li  dîtes  qu«  il  moult  s'en  repeut 
Sel  moult  le  tient  a  graut  abaiBiemeot, 
s'il  fu8b  ici,  sacbie?.  In  vraiemeut, 
pendu  fuseiez  et  cncroe  an  vent. 
ponr  co  vous  pri  que  moult  hneticvcment 
vous  en  râlez  pat'  le  mien  looiuciit.' 

10  quant  cil  Vojrent,  n'i  font  arrefttfnient, 
lor  oiiTe  aprc'Ht{'nt,  si  s'en  vont  ermnmeat. 
ne  demora  pas  après  ce  granment 
que  Gfitkfrois  vint,  qui  le  cner  ot  dotent 
pour  ha  moillirr,  k'ot  ouvre  folement; 

isformeut  l'eu  blasme  et  chasiie  et  reprent. 
bien  eet  c'Ogiors  le  compan-a  grienient; 
dedens  son  cuer  en  ot  grunt  muriment, 
ne  eet  que  faire,  ne  puet  estre  autrement 
voit  que  !a  chose  va  perillensenient; 

ÏO  car  vera  Charlon  n'ïroit  mion  oscieut, 
qui  U  donroit  Tonnour  de  Boniveut; 
linaï  remaint  en  duel  et  en  torm()ut. 
et  li  mossogo  chevauchent  durement, 
jusqu'à  Purtfi  n'i  fout  delaiemeut. 

2S  la  ont  trouve  Charlon  o  le  cors  geut, 
k'  duc  Namlon  et  maint  antrt.  ensement, 
k'adont  tonuit  li  rois  son  parlement. 
Li  meE&agier  sont  u  pie  descenda, 
devant  Cbajrlon  s'en  vicnont  îraaca; 

3U  moult  souplement  ifirent  Itt  roy  saht. 
'aire,'  font  il,  'mal  nous  eai  avenu, 
en  D an e marche  fumea  pour  vo  treu, 
en  To  Borvise  uoub  est  monlt  mescbeu, 
df-a  gens  Qaufi-oi  fume»  mal  reecu; 

33  n'i  estait  mie,  dont  gi-aeion§  Jbe»u, 
sa  fenme  i  ert,  car  par  li  dit  noue  fu, 
ae  il  î  fiist,  nous  fussonnies  perdu 
ou  escorchie  ou  ars  dtdeuz  im  fu; 
n'en  eussions  ja,  ce  dii^t,  abatu. 

40  en  vo  dtieptt  fumes  si  vil  tenu 

que  saut  a*  'es  ci  revenu; 

s'il  TOUS  F  B  entendu 


S  Scheîer  <^mite:  a  Pari»  hi,  o  lui  tnnmt 
haut  tHWon,  wra  qui  matM/ite  dam  Ali  et  est 
^aei  ilanâ  C.  IB  femme  S.  datie  liC  et  S. 
11  l'enpriaoune  S-  2ï  eiip«iuie  B.  a(t  boaIw^ 
S.    S7  oiitrcj  ftstrc  B.    42  ce  dUt  pour  lai  ( 


1   rr 
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qu'il  n'en  donroit  la  monte  d'un  festu.' 
quant  Chu-les  l'ot,  le  coer  ot  esnieu, 
si  que  a  paines  a  il  mot  respondu; 

(lien  en  jura  et  »»  tuintn  vt-rlu 
que  Danois  ont  sor  grir-f  gsgc  f*ore«; 
am  et  Gaufroi  et-ra  iiioiilt  chlc-r  veudu. 
Moult  fil  îi^ez  Cliarles  au  fipr  coriipe, 
quant  )>»iis1«ur  WrWs  l'cvînrcnt  ai  me«sage. 
devant  lui  fist  venir  tout  8on  bnrtia^fi; 
U  rois  mvisincs  loi*  recorda  l'oulnigv 
ko  fait  (inufiois,  sel  tinrent  a  l'oliige. 
'BÏre,'  font  il,  'fait  voub  s  ^rratit  lioutngc; 


a  Saint  Ovaer  a  iait  maudor  Ogîer 
pour  lui  a  pendre  ou  por  vif  fscorchier. 
quant  Maliuua  ot  d'Ogïer  ainsi  ]>laidïer. 
It'l  duel  en  ot,  de  (.e  u'vsluct  i-uîdîer, 
£  c'on  ne  peuf^t  faire  ne  pourchacitr 
chose  qui  plue  li  peuet  pros  touclùer; 
car  quant  le  vit  sur  le  cliuval  liier, 
tout»  pasmee  rpuit^st  deseur  l'prbipr. 
pour  lui  morut  He  duol,  mentir  n'en  qui* 
10  avant  que  fuisout  pBi«e  .n.  moia  entier. 
UjjviT  cniniaineiil,  ne  vorrent  delaier: 
droit  u  Paria  viriri>nt  r^ans  plus  targîer. 


tout  maiiitonnnt,  sans  nul  point  d'arrcstage,      li  pluEOr  prircut  ilamv  dieu  a  jiriicr, 
«oient  niHiule  et  li  fol  et  li  sage,  que  il  le  laist  taiu  et  tmii  lefiairîer 

li  jonvencel  et  li  home  d'aage;  iSet  le  destouit  de  mort  et  d'encombrier;i 

desouz   vous   niflinent    la   gent    de   maint      lunint  en  couvint  de  pitié  lernioier. 

lungu^re  quant  ce»  nouvele»  sot  Ktinile:»  de  Baivît 

dont  plusonr  tieneiit  de  vous  leur  iretage;      cui  celé  chose  devoit  moult  anuier, 
mandez  partout  et  par  terre  et  par  nage,      au  roi  »'ea.  vint,  sel  prent  a  amisuier: 
que  iierenioignenl  pour  veut  ne  pour  orage.  20 'sire,'  dist  il,  'par  lu  co«  suîut  Richior, 
ne  ]ifiiir  essoigne  foi-s  prison  on  molage;         mal  voîdc/.  f«iie.  je  iiel  vous  qnier  uoierJ 
a  Lnon  vieiignent  en  vostrfl  niaifitre  cstsge.      quant  vous  Ogier  voulez  a  mort  jupîer 
dont  porre:î  vous  faire  Gaufroi  duniage;  eu  eosto  terre,  trop  ariez  cuer  laiiier; 

requeiTe  irons  et  lui  et  fion  lignage:  mais  se  h  dmil  en  voulez  esploitîer, 

par  cel  seignour,  qui  nous  fist  «  s'yinage,  25  Ogier  ferez  snns  plus  tuiit  respitîer 
ne  roinanm,  en  pluin  ne  en  bo8ca.ge,  que  a  (ianfroi  nous  j)uiâBon8  apfochter. 

ne  en  montaijErue,  en  va]  no  en  rivage,  s'en  foiierece  le  poori*  aKsejtivr, 

n'a  bourc  n'a  vile  n'en  fort,  tour  n'en  ma-      a  vos  engins  li  faite*  convoiier, 

na^e,  voua  ne  pon*oz  Gaufroi  plus  coiToucier, 

ae  nt]  tua  fuit  curiiiiv  bet^tt:  sauvage.  00 lui  ne  isa  gent  de  rten&  ai  esmaier.' 

mar  envoia  a  vous  tel  treuage:  tout  ce  diaoit  Namles  pour  ■cletriîer, 

en  Heu  de  barbes,  dont  a  pris  le  paingc,       car  son  neveu  (ivoit  moult  de  cuer  cbierJ 

'îJ amies/  dist  Charles,  'bien  fait  a  otj-oivrj 
par  TO  cun»ieî1  doit  on  bien  hesoigiiier. 


laira  la  teste,  n'i  inetra  autre  gage, 
n'en  seront  mais  pris  plege  ne  ostage.' 


'baron,' diet  f'hftrlefi, 'vos  coneauBni'ussoope,  35  vo  conseil  sont  loial  et  droiturier, 
hnsteement  vuei!  faire  ce  voiage.'  a  mes  besoins  m'ont  eu  maint  meittier. 

Charles  li  rois,  qui  moult  iisi  a  prisier      eu[:or  eust  vo  *ereiir  h  nioillit-i- 


de  par  (ta  terre  (bit  »es  bries  envoiier 
pour  ttetf  li&rons  qui  li  doivent  aidier, 
car  Danemarcbe  vorro  toute  ussîllier, 
tout  vona  faire  a  terre  trobucliîer; 
uiftr  li  ont  fait  orgueilleua  deatorbior, 
Gaufroi  le  cuîde  faire  coiniiarcr  citiez-. 


Gaufrois,  qui  m'n  ."en'i  de  lait  mesttier 
et  de  buiiteua,  dont  moult  me  doi  irier, 
40  si  Bai  je  bien  k'ainst  vous  lairiex  tienchic 
le  chicf  que  moi  voUisaie*  cnnseillier 
rienw  dont  peusse  avoir  lait  reprouvier.' 


7  lyer  A'.    9  morut  C,  t  tttgé.     1,1  plu» 


»   U   a   S.     lu    leur    à".     23   vi^gtL^^ni    S.  r  ...v,   .j.     ^  ».^.^-  ..,  -  ..™.     ...  ,- 

2«  n'en  fijrU  tjiur  S.     30  vmc  AB,   coumc  Â'.       .S.  prj-flr  S.     19  prise  B.    2P  eu^iena  B. 

voyer  .S".     31  dsirver  iS.     35  coiueil*  S.    37  enJ 
cove  .S'. 


32  àt9  b.  BC-    M  n'en  s.  p.  ne  pi,  ('.    38  briez 
A  et  S.  envoyer  S. 


'Kauile^,'  diat  Charles,  'eaves  q^ue  vuus  lora  e'cst  dux  Xiimles  si  lies  don  roy  B«vres 

fere»?  (luo  io  levce  fu  i^i  ses  eue»  comlilea 

prpnes  Ogîer  et  si  le  me  fardes,  k'diiis  n'ot  tel  joio  cîes  IVupe  qu'il  fii  nés. 

jo  le  V0U8  chni'chc  seiir  knnque  voua  tenes  ([iiiLiit  ce  entent  la  cours  et  li  1)00108 

et  seur  tout  kant  r|iie  mes  faire  pue*.'  5  t'Ofîiem  c^tf)!!  ile  la  mort  respitea, 

'sire/  dist  Nnmies,  'si  soit  com  dit  arcs,*  souvent  en  fu  dametliex  aores. 


k 


LA  PATRENOSTKE  DU  VIN. 


À.  Jiihittal,  Jmiijl^trs  et  Trourrrin,  Parin,  1835, 
La  nibrii/ite  eut  êvrite 

Pater  noter,  bîatu  ûre  diex, 

tjiiant  vins  faudra,  c^  ert  graux  tlfluls, 

ttiutcn  joipp,  touten  TAtol'3 

seront  eu  lemieti  et  en  plouitn. 

ffui  ea  en  relis:  clei-c  et  lai 

lie  diront  janie»  aon  ne  Ui, 

quar  en  vin  a  trnp  dp  dodui^; 

vins  fait  les  sons  et  les  conduis. 

SaHctiJitetur:  li  bons  vins 
que  je  bui  l'nnlripr  n  Provins 
me  mi&t  au  fons  de  mes  greniers. 
noitifit  tuu»t:  li  tav»mîeni 
an  départir  m'atorna  Ici, 
qu'il  me  gstn  de  sou  o^tuL 
u'ivpniitt:  se  j'eiiss»  auques, 
il  ne  m'en  jetnat  devant  pausquca. 

Fiat,  par  dieu,  je  K  ai  saiu 
per  .xxn.  deutei-s  .u.  haus. 
ig^ntas  tua:  mult  m©  grieve, 
a  ptii  que  li  cuers  tic  me  crtovc, 
sacttiex  bien,  skut  in  coeh, 
àe  son  o»teI  pA»  ne  me  to, 
ainz  mVn  plninR  mult.  H  in  terra. 
s'il  i  gaajiigiio  il  lu  voit». 

Ptiitem  aoslrtim:  j'ai  trop  mul  dît, 
quant  il  m'estrait  aonis  contredit 
le  bon  vin  qui  La  dolur  m'osto; 
dout  DU  doi  Je  bien  a  mon  oste 
COtidiaHttiii  baillier  gage. 

l  cballes  !)■  'i  levez  8-  4  svs  i>.  S  knnc  A, 
che  C.  ce  D.  6  tlit  D.  Jî^énjuc  patenuairo./'. 
»  «nui»  J.  12  dii-ai  J.  17  fond  J.  ï*  »'  Afs., 
Mbi  J.    2A  mit'  Ms.    30  1  a  g.  /.     2à  bailler  J. 


p.  09-T2.     Man'igcrit  ik  FanS,  /r.  837,  fat.  lîî''. 
il'tme  mahi  p'tiv  rkeiitc. 

lia  nobis  hodie,  domage 

ue  li  doi  frre  ne  anui, 

qiiar  tout  le  bien  me  vient  de  lui. 
10      Ki  dimit(«  Hobis:  Eeijj^nor, 

et  monde  n'est  joie  greiguor 

que  de  vin:  débita  tioalra. 

qui  prcmier«  ■en  taverne  entra 

prcudoin  fu  et  de  sainte  vie. 
15  la  gloire  dieu  a  deaervio, 

sire  diex,  et  tu  le  recois 

sicat  et  nos:  je  vois  aîiicoU 

en  la  taverne  qu'au  mou»licr. 

dîmiUtmus  (j'ai  grant  mcstier) 
20  debitortl/us;  aprendeis  — 

nosfris  —  a  manoier  m.   dcz, 

et  je  vona  di  par  fin  couvent 

que  vous  aerci!  de  nostre  geut. 

s'aua  .ni.  dea  vous  po«?z  amonlre, 
23  par  teu»  porrez  entrer  en  l'ordre, 
Et  u«  nri'i  iiulumsl  etivie 

vous  doin&t  diex  de  mener  tel  vie; 

s'îmz  en  langea  et  deachaus 

et  par  les  froiz  et  pur  les  chaus 
SOI»  temptatioiiem!  bone  gwit, 

je  n'ai  cure  de  grant.  ni^nt. 

despendez  largement  h  vostre. 

cliaacun  jor  ceste  patrenustm 

di  je  por  loz  cela  qui  bien  boivent, 
jiribaut  vt  goiiUardols  doivent 

2  HKtijyMC  D.  licoc  X  3  qu'aiaa  S.  <)ui 
fu  D.  5  k'Ojîiers  S,  n-niitisi  S,  re*pitie«  D. 
21  II.  J.  32  vh!  Jft.,  votre  J.  33  nfe  J&., 
noire  J. 
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^H                par  le  paU  tels  .r.  deoiers, 

au  matin  qnant  je  lèverai,                       ^^H 

^H               dont  a  paier  ort  li  promiers. 

por  toz  1m  vingneroitfl  dirai,             ^^^^| 

^H               en  bor»,  en  chnetiatu  d'où  citez; 

por  les  ces  que  il  ont  plantez,          ^^^^H 

^H               et  e'U  n'estoieiit  «quitex, 

cm  il  croist  des  bons  vins  assex:             ^^| 

^H               d'ad  douroie  pas  .i.  poil  d*orb«. 

fi  qnar  je  no  voi  abc  ne  moine,            ^^^^| 

^H               li  vilaîiix  dit  eu  son  proverbe 

lie  clerc  ne  preatrc  ne  ehauoiue,       ^^^^| 

^^M                <|u<f  dt  j^'niut  folie  s'esniaie 

frère  nienor  ne  jacobin,                      ^^^^H 

^H               qui  bien  ncroit  at  rien  ne  paie; 

qui  tuit  ne  s'acordent  an  vin.            ^^^^| 

^H               et  se  mnlc  flambe  no  m'arde, 

neis  li  petit  enfancon                                ^^H 

^H               a  cm  paroles  prent  je  garde; 

loi  teudeut  Bovent  le  menton,                      ^^M 

^^Ê                j«  \-ueil  i-Mire  tm  nr.  û  reiL 

et  puis  que  Ireittuit  l'ont  si  chier,            ^^M 

^H              I.  plstol  et  .m.  des  qusrrez 

je  Ri'i  redoi  bien  afichier,                         ^H 

^H              afiert  a  gent  de  mon  meetier. 

et  je  li  done  m'amor  6ne.                        ^^M 

^^M              sed  libéra  nos:  t.  ssutier, 

■""'"'■"*■■■     J 

H                                                      LE  DIT  DE  LÀ  ROSK.                                 ^^H 

^^1                       A.  JttbituU,  JùHùUufû  et  Trouvère», 

Parla,  1SSS,n.  110-118.    Afanuaerit  de  FarU^^^^Ê 
957,  fol                                                                 ^^^H 

^m 

^^H                   Âu«fli  cumOK^  la  rose  nogt, 

13  de  teU  genz:   quar  nus  amender         ^^^^H 

^H              entre  poingnanz  cepinca  cet 

ne  puet  de  lor  acointcmcut,                ^^^H 

^H               cele  qui  du  mou  cuor  est  danie. 

qitftr  il  parlent  trop  murtronient              ^^M 

^^1              entre  les  meedisanz  qui  blusme 

de  tout  quauqu'il  dieut  et  oingnent;        ^H 

^^M                II  porchaceat  a  lor  pooir. 

d'une  partie  et  d'autre  poingnent;            ^H 

^^M              que  honte  puiitseut  il  avoir, 

20  devant  vouh  vostre  bel  diront                     ^^Ê 

^^M              ne  JB  diex  ue  leur  doinet  tant  vivre 

et  derrières  vou»  truhiiout;                         ^^Ê 

^^m              qu'il  puisaeut  a  la  bêle  nuir(^! 

n'il  ne  hecnt  rien  autrestant                     ^^Ê 

^^B              quar  luut  uniii  coninte  la  i-ogo 

comme  il  béent  loiid  amunt,                      ^H 

^^M              a  plu»  en  li  biautc  euclot^o 

et  ont  SQur  cls  mortel  envie,                     ^^Ê 

^^M                q\ie  fleur  que  l'eu  puieiie  trover, 

25  quur  il  Heveut  bien  qu'U  n'a  mie             ^^Ê 

^^M              tout  auBsi  di  je  que  sa  pcr 

joie  cl  monde  qui  soit  si  grant                ^H 

^^M              trovee  ou  mont  ne  seruit  mie 

comme  clo  est  d'autiu  et  d'umaut:      ^^^^| 

^^M                de  biaute  et  de  cortuiaie, 

por  ce  qu'il  ne  pueeut  avoir               ^^^^^| 

^^M                àe  senB,  de  bonté,  de  valor; 

cele  joie,  di  je  por  voir                      ^^^^H 

^^M              et  tout  ttus'BÎ  com  eele  flur 

SO  qu'il  ont  iiU8  fine  amanz  envie.           ^^^^| 

^^M              est  entre  eepineE  poinguauiE  née. 

or  vous  dirui  bien  por  qol  nùe           ^^^H 

^^M              Busi  cat  elo  cxiviroacc 

ne  pueeot  avoir  cele  joie:                           ^^M 

^^M              de  mesdîiianx  qui  ^ilus  poingnanz 

amors,  qui  fins  aman^  mefitroîe,               ^^M 

^^B              sont  qu'espliies  x.  mile  tans: 

n'a  cure  d'urne  qui  ntesdie,                      ^^M 

^^M                et  por  ce  ee  fet  bun  garder 

35  ne  d'aïue  qui  a  tiiclterie                             ^^H 

penase,  mes  cels  qui  debonere                  ^^M 

^^Ê                     1  tel  J.    8  Ml  J.     10  pvieiiiuiz  J.     24  lui                                                                                  ^H 

^^M                J.    2i  l'on  X     30  &UMi  comme  J.    31 

pat-            4  croit  X     li  pâtre  notre  deSne  J.     16.  ^^M 

^^B                gnanz  J.    33  poignanz  J. 

oigatat:  peignent  J.                                        J^H 
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oui  le  cuer  et  qui  por  ooutrcre 

tant  a  ontor  li  mcBdÏRAux,                           ^^^^| 

^u'il  aient,  chose  ne  feroicut 

qui  plu»  qu'cspines  i^out  poingnanz,              ^^^^| 

dû  qui  por  mauves  teiuiz  Miicat, 

que  trop  redoute  lor  pointure,                        ^^^^| 

et  qui  ont  cners  vrais  et  loiaus; 

tant  sont  plain  de  maie  aventure.                ^^^^| 

B  cels  fout  ainoi-E  lor  atteau». 

&se  parler  a  li  me  veuientp                             ^^^^H 

qui  veut  u  te]  joie  aveiiiij 

euit^ndatit  tel  chuae  feroieut                             ^^^^^| 

il  li  coviout  aincoiFi  BOiifrîr 

dont  el  porroit  e&tre  blatïniee;                        ^^^^H 

assez  auui  qu'il  i  nvie^ue; 

s'en  eeroit  s'oiieur  abeRsee.                              ^^^^^| 

et  por  ce  ont  mesdisniiz  eugaiugiio 

81  me  pi'endnii  garde  a  In  rose.                   ^^^^^| 

BUS  fini  onmnz,  qu'il  stîvont  liien 

10  qui  d'enpinetes  est  enclose.                           ^^^^H 

n'as  por  le  mal  dout  il  aont  plaiu 

soveut  avlcut  que  cil  qui  l'a                         ^^^^H 

ne  paeent  avoir  utile  joie. 

deatrree  a  iivoir  pieca                                    ^^^^H 

Amon,  a  oni  mou  cunr  s'otroïe, 

ne  l'ose  û  toet  adeacr^                                   ^^^^| 

je  TOUS  requier  por  ditu  merci; 

quar  il  &e  doulo  a  eepincr,                                  ^^M 

pieca.  que  vous  avest  snisi 

1&  et  regiirde  s'il  se  liustuit                                      ^^M 

mon  cuer  et  mis  en  Lon«  et  belc, 

que  la  rose  ferc  porroit                                            ^H 

qui  colour  a  fi'eache  et  iiovulu 

auB  eapinUH  fere  hurter                                         ^^| 

plu»  que  n'est  (las  la  roisi.<  vn  tniiy. 

que  tust  la  jton-oit  empirer,                             ^^^^| 

por  li  maina  grîez  mauB  souffert  ai 

dont  Tcu  voit  Bovent  uvf'uir                          ^^^^H 

et  suefFre  encore  nuit  ot  jor; 

20  que  celui  qui  la  veut  cueillir,                       ^^^^| 

mes  s'il  TOUS  pleGoit,  bouu  Auiur, 

quant  il  la  cuide  trere  a  U,                          ^^^^| 

et  reqneiTe  le  voiis  oi^oie, 

aUB  eiipinpH  Ia  linHe  si                                      ^^^^^| 

por  dieu  requerra  vous  vondroic 

qu'ele  chiot  par  pièces  a  terre.                     ^^^^| 

que  vous  voueissiez  couseutîr 

qui  la  veut  donquea  a  droit  querre,               ^^^^H 

qu'a  U  hele  por  son  plesir 

25  trere  la  doit  si  simplement'                              ^^^^| 

une  foiz  pen^se  parler 

qu'ans  espines  n*aille  hurtant.                       ^^^^H 

tant  que  li  peusËO  moustriT 

pur  ta  vo»e  ]>uet  l'eu  entendre                        ^^^^H 

les  uiaus  dont  j'ai  tant  tret  por  li; 

la  l^elle  qui  assez  plus  tendre                         ^^^^^| 

non  pftB  pnr  ce  qae  deservi 

est  et  freaclie  corn  roee  en  may,                   ^^^^| 

aie  que  doie  a  li  parler, 

SO  ot  je  fiui  cil  qui  este  ai                                  ^^^^H 

quar  je  toai  bieu,  an  d'eudurer* 

eu  ei  giact  desii-  loDguenieiit                           ^^^^| 

ne  fiuoie  jusqu'à.  M.  aiiï: 

d'avoir  s'amor  eotirement;                                ^^^^H 

chascun  jor  plus  de  .c.  m.  tonz 

et  par  les  es|nueâ  poingnatiz                         ^^^^| 

que  n'aie  eudurc  jusque»  ci, 

puei  l'eu  eu(eudi-e  mesdissuz.                        ^^^^| 

n'aiii-oie  je  pas  desen'i 

35      Or  m'eetuet  il  dont  regarder                    ^^^^| 

'          l'amur  de  li;  mes  la  pito 

comment  je  puisse  a  H  parler,                     ^^^^H 

et  la  grant  deliouerete 

El  que  de  nus  n'en  Boit  blaBmee.                  ^^^^| 

dout  ele  est  plavue  me  porroit 

loue  tenK  ai  ma  jonosce  itsee                           ^^^^H 

bien  aidJcr,  se  11  li  plesoit. 

eu  li  aitier  de  leul  cuftr,                                 ^^^^| 

Or  me  covieut  dont  regarder 

40n'onqueii  ne  la  vi  main  ne  Boir                    ^^^^| 

comment  je  puà«8e  il  ]i  purler. 

eii  leu  ou  U  pcusHe  dire                                 ^^^^H 

si  que  de  nus  no  soit  blasmce 

le  grief  mal  ne  le  gricr  nmrtirc                    ^^^^H 

et  que  a'onour  i  soit  gardée. 

qu'am^jrs  me  font  por  li  souifrlr,                    ^^^^H 

'          pères  qui  mv  fcistes  nestre, 

que  mesdisanz,  que  diex  honir                      ^^^^| 

'           en  quel   manière  porra  ce  vstreî 

^^^1 

f 

À   son  J.    T  «l<j   J.     8  abesaie  Mt.  tt  J.          ^^Ê 

1               ifcnrj,   Sô  p  il/s.   anfolflJ.   i.la'onoTirJ'.      m  mla  J.    iAVoaJ.    3 s  donc  , 7.                    ^^^^1 
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^^m            |iuii)BB,  n«  k'aii  «{lerceiutsent  ; 

et  par  le  pais  espandue,                            ^^| 

^^1            ijuAT  je  tiai  bien  que  toKt  ensMDt 

li  tnalpartier  tant  pn  parolcnt              ^^^^| 

^^M            SU8  li  gouglerie  trovee, 

que  l'anior  au8  tins  amanz  tolent.        ^^^H 

^H            doiit  et  peust  estre  bUsmee. 

si  voua  prt,  damt^,  que  j'aiiii  tant,             ^^M 

^^m            si  ne  puis  \ttks  pen^tsier  commant 

a  que  THUK  u'e»cloiei!  tant  no  quant      ^^^H 

^^L^^       [KLtftse  «  11  parler  tant  ue  quaDt> 

H  nul  du  monde  vo&tre  amor,              ^^^^| 

^^^^H      «l'xinRÏ  n'est  qii'ele  vueille  meire 

AÎnz  la  celez  et  miit  «t  jor;                 ^^^^^| 

^^^^V      paine  et  entente  et  entreiiit'trG 

et  Je  auei  la  cèlerai                               ^^^^| 

^^t            aoi  de  trover  et  lieu  et  t«iis 

a  toz  jors  tant  «om  jo  i-îvraî;                  ^^M 

^H              par  sa  voUlance  et  par  son  sens. 

10  et  ai  voua  pri  au  dellui.-r,                           ^H 

^^1              que  peiiasR  parler  a  li, 

dame,  que  me  vneillie/  mander                   ^^M 

^^Ê             c'onques  plus  detirrout  ne  fui 

par  lettre»,  ou  il  n'ait  nul  non,                 ^H 

^H               de  riea  qui  feuxt  en  ce^t  moude, 

votitre  vulvnte  sany.  tcncon;                         ^^M 

^H             tant  comme  il  dure  a  la  roonde, 

ne  le  clerc  qui  les  eacrira                           ^^H 

^^1            com  du  ton  gentil  cor»  tctUr 

15  ne  sache  ja  que  ce  sera,                            ^H 

^^B            tout  Qu  a  ua  a  mon  pletdr. 

for»  qu'en  r«ste  manière  non:              ^^^H 

^H             por  ce  U  proi  que  sagement 

'je  V0118  mant  qn'en  tele  aeson,          ^^^| 

^H             me  vuctllc  fere  entiet|rii  ornent 

a  tele  eore  et  a  tel  jor,                      ^^^^H 

^^B              et  demoustrvr  vn  qui^l  cnaiiierv 

viegniez  en  (ul  Ivu  statï  sejor.'            ^^^^| 

^^H             j'aie  joie  de  laa  proivre, 

20  ne  plus  ne  inaiua  ne  me  mandez,        ^^^^| 

^^V             et  que  ce  fioit  culeemcnt 

et  je  Berai  toz  aprcstez                        ^^^^| 

^H             qu'il  n'eu  liuit  aperccueiuout 

do  fere  vosti-e  volonto.                         ^^^^H 

^H               por  iniex  la  hcmiv  hnnor  garder, 

ja  tant  i^n-^mniey.  jin  8(.m'«                      ^^^^^| 

^H             et  por  mtcx  nostrc  omor  celer, 

no  fi  forment  embesoingnio,               ^^^^| 

^H            tfuur  tox  JoES  veut  ostre  coleo 

35  que  n'aille  por  rostre  iifflistie             ^^^^| 

^H             amors  qui  veut  estre  KiU'dee. 

a  vuuâ  la  ou  me  manderez,                ^^^^^| 

^H               poi  la  gardent  li  gcuglcor 

ja  si  loing  de  moi  ne  aerex.               ^^^^| 

^H               et  H  fol  vilain  vuutiîor; 

dame,  or  vous  mnnt  plus  de  saloz,    ^^^H 

^H             quar  jit  vaaterxee  nu  jorni 

quVu   -LX.   C.   M.   «tICUÏ                                   ^^^^1 

^H              de  l'aïuoi'  dont  hv  vantera; 

30  ne  puÎBt  avoir  de  Heurs  de  Us,            ^^^^| 

^H             qnar  umoi'H  i-itl:  dt^  tel  iiaturo 

ne  qu'il  ne  puist  e»  paradis               ^^^^H 

^H             qa'tile  n'a  do  vanteor  ciu'c; 

d'aïues  d'angles  et  d'etp^riz,               ^^^^H 

^^^             ainz  veut  toz  jom  eatre  c«lee. 

tant  Boieut  meuuz  ne  pettz                  ^^^^H 

^H             aasi  ooni  Ta  buRclie  alumce 

qui  ne  conticuent  point  de  1oU|          ^^^^| 

^^M             qui  est  couverte  buu:;>!  la  cootlic: 

35  no  pIuË  que  la  Uumbe  du  feu             ^^^^H 

^^m              por  ce  n'eist  pua  la  chulor  mendi'e 

dont  l'en  aluine  lu  cljniidvillu.              ^^^^H 

^^1             desouK  la  cendre  que  desus, 

quar  qui  Aliimerolt  d'îccle                   ^^^^| 

^H             tout  soit  en  la  cendre  repus 

touteâ  tes  chamlcillcs  du  moude,         ^^^^| 

^H             k  feu,  uin;^  a  grei^ur  clialor. 

tù  dit  l'auctnrite  vi  conte,                   ^^^^H 

^H             auai  eat  il  de  bouu  nmor. 

40ja  por  ce  n'amcnuiseroît,                    ^^^^| 

^H             tant  pinii  eat  reposte  et  cotée, 

ne  por  ce  u'apeti^eroit                      ^^^^| 

^^M             tant  est  do  pltu  eefrenee; 

de  riens  le  feu  de  la  chandeille         ^^^^H 

^^M               et  s'il  avient  qu'ol  aoit  tioue 

ne  de  lueur  no  d'extiiicele.                   ^^^^^| 

auai  ne  faco  Ja  l'amor                         ^^^^| 

^^m                    IS  0UK4tP^cineiH  J.     19   ilenKinstrer  J. 

^^^B 

^H               honouL-  J.     £4   nnirt-   amour  J.     31   nmor 

J.           s  linz  J.    le  vieigniez  J.    'ii  manque  ^H 

^H                4'2  effî^enee  7.     43  qu'il  J. 

83  dati^rM  M».    4S  riui  J.                            ^H 
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^rqu'a  vous  ai,  ilume  de  valor; 

bieD  on  a  l'en  atret  lea  gloses, 

^^^^^^^H 

UOD  fera  ele  devers  moi 

et  par  coluur  et  par  «deiir 

^^H 

A  nul  jor   rine  jtf  via  sei'oi. 

vaut  ele  mies  que  uid©  fleur. 

^^H 

ci  feoifit.  Il-  ditîe  d'amnr 

si  fet  r«]c  por  qui  me  dueil: 

^^^1 

qui  a  le  seui'iiOB  de  lu  flor 

&je  c'en  aai  nulc-  boii  pureU, 

^^^1 

qui  plus  belc  eat  axu  toutes  chosM. 

Explicit  1«  ditie  de  la  Hose. 

■ 

^^PIP                 DES  DËUS  BOBDEOES  RIBAUZ. 

■ 

Secueil  géniral  dee  Fablmu:  p.  p.  A  de  Jdmtaiçlvn,   Tome  J  (Pm-is,  ]872),  p.  l-l2.    AfanwKritt            ^| 

rie  l'aria,  fr.  19152, /oi.  fiS  (A);  fr.  iS7,  JhL  218  (B). 

^^M 

I>ivft1  quar  lai  ester  ta  jangle: 

or  «^gardez,  ]iur  dieii,  seïgnor, 

^H 

ti  tp  va  «eoir  en  cal  angle, 

cils  hom  cmii  richement  «e  pruevel 

^^^1 

nos  n'ovon»  de  ta  jan;^Ie  corc, 

jamais  a  nul  jor  robe  nuerc 

^^H 

quar  il  est  raison  et  druiture 

10  n'a  il  pour  chose  que  il  dio. 

^^H 

jjar  toi  le  mont,  que  cil  ee  taise 

or  eiigardez  quvl  hiraudio 

^^H 

qui  ne  seit  dire  riens  qui  plaise. 

il  s'est  iluec  eiitortcillifz. 

^^^1 

tu  ne  sex  vaillant  JU.  feBtuz. 

moult  est  or  bien  aparcillicz 

^^H 

oom  tu  m  ore  bîeD  veetuz 

de  quant  tel  cfaaittu  doit  avoir. 

^^H 

de  ton  gfiai^aige  d'onnt 

Ijsï  t'aifit  diex,  or  me  di  voir: 

^^H 

voie  quiex  oollers  île  cordoan 

quiex  hutoH  ea  tu,  or  rue  di  quiex. 

^^H 

et  com  bonea  chmioes  de  Bruges! 

tu  n'es  luie  meneRterex 

^^H 

certes,  ce  n'est  mie  de  drugea 

ne  de  nule  bone  oeuvre  ovriers; 

^^H 

que  frn  efl  fli  cliaitis  et  las. 

tn  Banbleit  un»  vilain»  hoiiTiers, 

^^H 

ge  cuit  bien,  par  s.  Nicolas, 

aoausi  contrerez  conte  uns  bugles; 

^^H 

que  tu  aies  faim  dt?  Ibrment. 

tu  saublea  menere»  d'avuglen 

^^H 

Gonmcnt  es  tu  »■  povremeiit? 

miels  que  tu  ne  faces  autre  home. 

^^H 

que  ne  g'aai(^eB  tu  deniem? 

gB  ne  pris  pas  ,i,  trox  de  pome 

^^H 

tu  (18  ci  uuB  graiiz  puntonters: 

ne  toi  ne  tôt  qiianqtie»  tu  as. 

^^^1 

tu  n'en  pan  mendre  d'un  frison. 

25  se  dios  t'aist,  s'onques  tuas 

^^^M 

or  deiuKeB  en  garnieuii 

uuqueH  nul  home,  rÎ  te  tue. 

^^H 

Bvoir  .U.  poi'poiuz  endossez. 

que  lu  ne  valz  une  letue, 

^^^1 

ou  a  un  rni-eiir  de  foft?e/. 

ne  cboHP  que  tu  aaiches  fuire. 

^^^B 

doDs^cR  porter  une  liote, 

pour  de,  si  te  devroies  taire; 

^^H 

tout  que  d'amone  povre  cote 

30  ne  dois  pas  parler  contre  mci. 

^^H 

pvuHSfis  iliiec  amender. 

que  t'ai  gc  dit?  ol'  me  di,  quoi? 

^^H 

mÙH  tu  aime»  nùel/.  tniander. 

tu  uo  ae^  a  nul  hiun  reapnndre; 

^^H 

lechieres,  que  estre  a.  hennor. 

^^^B 

B   oofa  ollB  homs  B.    6   robe]  cote  B.     OU              ^| 

K 

n'a  a  Jtf  :  niturit  B.     Il  vvez  or  eu  B.    14 

guant              ^1 

H|      Rubnqw  âatfS  B  la  gengtc  an  riliaat.  âeux 

que  .-1,  quanques  B.    16  oevrb  bon»  B.  i 

DTrid.-<               ^M 

^nSj|£.   12    mit    M.      14    vex   conuiie  «x   B.     ITi 

M.     IV  saiiblu  A,    Aiiis    es  unit  ors  B. 

un                     ^H 

1      jjâflTi-  A.    n  b«1e«  iF.    20  croi  iJ.    34  un  jlf. 
%  qui  ne»  H.     'iS  une  uevre  A,  une  oovre  B. 

tjuiivieio  Jf.    ?0  uu  M.    2|  un  mvueor  A  et  M.              ^| 

2'i  molt  miole  — fee  B.     2&  laiât  diex  B 

■e  tu              ^H 

ao  âKa«p&«  A,   dam-'Uii*  B.     33  et  lechier  B. 

B.     29  pour  ce   B.     32  rejj,  A  ft  M. 

^H 

^H^              Tutua. 

SO 

J 
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pour  c«  M  te  devToît  on  tondre 
tantôt  Botreai  comi;  uii  sot. 
tu  ne  eez  dire  ool  bon  mot 
dont  tu  puÎBaeN  en  prw  monter; 
inaÎB  ge  eai  auasi  Lit-ii  couler 
et  vu  loniauz  et  eu  Itititi, 
auflsi  au  soir  corne  au  matin, 
(lovant  coutca  et  doviiiit  dus, 
et  si  resUL  biou  faire  plus 
quant  je  sui  u  coi't  on  a  f^^te, 
car  gfl  fiai  de  chancou  de  geôle. 

Cantoree  »m  qa'el  mont  n'a  t«l: 
ge  xai  de  (luiltnume  au  titicl, 
si  com  W  arriva  as  nos, 
et  de  Benoai't  au  cort  Des 
«ai  ge  tiieii  cbauter  coni  ge  rueil, 
et  ni  sai  d'Aïs  de  Nantnoil 
si  COU)  ele  fu  en  prieon; 
si  «ai  de  Oarin  d'A%Hgnon, 
qui  moult  estore  bon  ronmns; 
BÎ  BRI  de  Guios  d'AIeKchuuH 
et  de  Vivien  de  Bourgogne; 
BÎ  sai  do  Bemart  de  Saieoigne 
et  da  OuitecJiiii  de  BrebaDt; 
ai  pai  d'Ogier  de  Mojil^ubant, 
ei  com  il  comjuint  Ardfiniioifi; 
ei  sfti  de  Benaut  le  Danuie; 
mais  de  cbsnt«r  n'ai  ge  or  cure. 
ge  Bai  des  romanz  d'aveuture, 
de  ce!»  de  la  reonJe  Table, 
qui  sont  a  oir  delitable. 
de  Oauvain  sBt  Le  mnl  {larlier 
et  de  Quex  le  bon  cbovalier; 
Bi  sai  de  Ferceval  de  iJlois; 
de  Perienoble  te  Galois 
eai  qe  plua  de  .XL.  Itûescs; 
main  tu,  chaitîf,  morir  ta  laÏBseB 
de  mauvititie  et  de  paresce; 
en  tôt  le  monde  n'a  proeece 


1  on]  Ven  B.  &  Ganter  B.  12  Chanter  él 
monde  ni  a  M  B.  1C  cuiu]  iinant  B.  17  dAien 
B.  19  Garins  ^f,  G^rniGr  B.  -li.  23  manquent 
B.  24  Qulil«.-(|uiti  W.  'iB.  27  mamjiitnt  B.  28 
après  «12,  20.  B.  iiui  or-  B.  2»  ni  «où  de  B. 
30.  ai  intemaiU  B.  ai)  ic  sui  rio  B.  as  O.  H. 
parler  M.  33  k?u  B.  M  iM  boit  B.  35  «t 
do  aire  Yvaln  1?  B.  37  et  tu  cbetû  B.  Su 
•flittis  B.  pnrec;B   jî.     U9  -eoe  B- 


de  quoi  tu  te  poifities  vanter; 

mais  ge  Haï  austû  bien  conter 

de  Bloncbeflor  comme  de  lloire; 

ei  sai  encor  moult  boue  eatoii-c, 
5c1iiincun  moult  bone  et  anoiena: 

ge  sai  tltt  Tibnut  de  Yiane; 

si  sai  de  Girart  d'Aspremont. 

U  s'est  chancun  en  tôt  le  mont 

que  gu  ue  Guiebe  par  nature; 
lOgrniit  dcBpit.  «i   cuni  ie)   ordure 

com  tu  es,  contre  moi  parole. 

tes  ta  uule  riens  de  citolo 

ne  de  viele  ne  de  figue? 

tu  ne  sez  vaillant  une  figue. 
15     De  toi  n'est  il  nus  recouvriers; 

maie  je  xui  moidt  Ues  bons  orriei 

dont  ge  me  pui^  bien  recourrer; 

KO  de  ma  main  voloîe  oTrer^ 

su&i  com  ge  voi  mainte  gent, 
20 ge  conquorroie  assez  argent; 

mais  a  nua  tens  ge  ne  fas  oeuvre. 

ge  gui  cil  qui  les  maisons  cueuvre 

d'ues  friz,  de  torteax  en  paele; 

il  n'a  bome  jusqu'à  Neole 
25  qui  mielz  les  cuevre  que  ge  fax. 

ge  hiii  bons  seignerree  de  cbax 

et  bonn  ventousierres  de  bues; 

ai  Boi  bons  relierrea  d'ues, 

li  mieldrea  qu'en  eS  monde  saicbea. 
30  81  sai  bien  faire  frains  a  vacbes 

et  gans  n  chieue,  coifes  a  chierres. 

ei  Boi  faii'e  haubere  n  lièvres 

!ti  fora  qu'il  n'ont  garde  de  chiens. 

î!  n'a  el  monde  ^1  siècle  riens 
35  que  ge  ne  snicbe  faire  a  poiut: 

ge  sai  faire  brnchea  a  oint 

mielu  que  m»  hom  qni  aoit  sor  pi«s; 

BI  faz  bien  forreax  a  trepiez 

et  boneii  gainet^  a  »ar)>ej«, 
40  et  ee  ge  avoie  .n.  harpes, 

ge  nel  lairai  que  ne  vos  die, 


2  chanter  B.  3>ft  et  eii  romaïuc  «t  en  ! 
auMi  un  itoir  comme  au  matûi  B,'  ^.  811, 
4  bon  M.  fi  il  DB  B.  10  si  ai  deMUing  quant  '. 
l.'i  -ier  B.  IB  DP  te  men  t.  «ovrer  S.  21  a] 
en  B.  'i'i  sois  M.  2S  Defus  de  t.  J3.  34  Ro 
ceate  m.  na  nule  liens  B-    AI  ne  1.^  te  d.  A 


le  feroie  une  melou^îe, 
ainz  ne  Tu  oio  ifi  j^i'an^. 
et  tu,  diva,  di,  fox  uoienz, 
tu  ne  W£  pHti  viiîUitiit  un  pois, 
go  oonnnia  fore*  bnns  horgoie 
et  io7.  leB  boiia  eirjaii»  du  moude: 
ge  couiioU  QautJei'  Trauclicfondfi, 
BÎ  connoia  Guillnume  GroBgroing, 
qui  asBiininia  le  buef  aii  poing, 
et  Trenciiefer  et  Kungefoie, 
qai  ne  dmitc  home  que  il  voie; 
Macbe-Biiignct  et  Guiiiemetit. 
et  tu,  connois  lu  iiu\e  geiit 
qui  oii(|uea  te  tiiieseiit  bien? 
•Déni]  voir,  to  ne  coiiiioiB  rien 
qui  riens  vaille  en  uuUe  saison. 
or  me  di  donc  pur  quel  raison 
tn  te  vetiis  ici  enbutre- 
pres  va  que  ue  te  (»z  tant  batro 
d'un  tiiiel  ou  d'un  bastoii  gros, 
t&nt  que  tu  ftissee  auHÎ  mox 
cnm  une  coille  de  mouton. 
aiiis  mais,  pnr  la  crolz  (l'un  bouton, 
n'oi  parler  de  tel  fouet. 
vea  quel  vuideor  de  broet 
et  quel  humerre  de  heuas! 
a  bien  poi  se  tient  que  tu  n'as 
au  mien,  bd  ne  fust  por  pecUîe; 
mais  il  ne  ni'ert  ja  reproucliie 
que  tel  chetîf  fiere  ne  bâte, 
quar  trop  petit  d'ouiior  aehate 
qui  sor  toi  chetif  met  sa  niein; 
mais  se  tu  venoies  demain 
entre  nos  qui  Bcinief*  de  geste, 
tu  te  plaiudroies  de  la  feste. 

Or  t'en  va,  beax  ami»,  va  t'en: 
eetc  avons  en  antre  anten. 


I  une)  tel  B.    3  Et  tu  gna  tez  de  faix  B. 

B  lyimtf:  hum  )>erL  que  tu  r»  fuis  iih!<;  i|ue 
ijuierM  tu  dunu  en  oescc  |)hîk}  4  'iiiiukt  tu  ne 
■ee  V.  B.  •>  connoi  M.  forcej  taz  les  B. 
B.  u  intfTvertiii  B.  croig:  poî«  A.  s  aa^omine 
— dnl  j).  B.  10.  n  intfrvertiit  B.  Kf.  Ruriftefur 
et  Trcuchaïuie  B.  12  cl  M.  vt  Ouiuimt  B. 
18  icij  oeens  B,  10  certes  lou  te  Hc%-roit  tant 
B-  2^  vouton  -4,  voton  Ji.  25  humeor  B- 
âe  vniiiflor  S.  27  a  bieu  ptnitet  que  B.  fii 
qui  sur  cil.  luimniB  m.  main  B-     34  aavocM  B. 


fil  de  cî,  si  fera*  que  saiges, 
ou  tu  auras  par  milos  uaîges 
d'iuie  grosso  nguillu  d'acier; 
nos  ne  t'en  volouf*  pas  cbiicier 
Svilenement  pnr  uoi^tre  honte: 
DOS  savoua  bien  qu'a  houor  monte. 

Tu  m'as  bien  dit  tôt  ton  Toloîr: 
10  or  te  ferai  apercevoir 

que  ge  sai  plus  de  toi  assez, 

et  81  fu  mieEdrea  meueetrez 

de  toi.  moult  me  vois  merveillant, 

ne]  dirai  pas  en  couseillttut, 
iSainz  \'UBil  moult  bien  que  chaoun  l'oïe, 

Ee  diex  me  doiut  heuor  et  joio, 

de  tex  raeneeteiex  bordons 

u  qui  en  dune  muult  beax  dons 

a  bauti;  cort  menuement; 
20  qui  bien  Mordii  et  qui  bien  ment, 

cil  est  8tre»  de»  chcvalicra: 

plus  donncut  il  as  malparllers, 

as  coiiiterax,  as  cnenteorB, 

qu'ils  ne  font  cm  bons  troveora 
Sa  qui  contrucvcut  ce  quo  il  dieut 

et  qiù  de  uuJui  ne  uieBdient. 

aAsez  voi  souvent  maint  rîbant 

qui  de  parler  se  font  et  haut 

que  ge  en  ai  au  cuer  graut  tre. 
80  et  tu,  bordons,  que  aez  tu  dire, 

qui  por  menesterel  te  conte»? 

Eez  lu  ne  beajc  diz  ne  beax  contes 

pour  quoi  tu  doies  rieuH  couquerre? 

de  quoi  sers  tu  aval  la  terre? 
S5c6  me  devroie»  tu  reti-aire. 

ge  te  dirai  que  g«  uni  Taire.  ■ 

ge  suî  jugleres  do  vicie; 

si  sai  de  muse  et  de  frestelo 

et  de  harpe  et  du  <:lilfome, 
40  de  la  giguOr  de  l'armouio; 

et  el  salteiro  ot  en  la  rote 

Hai  je  bien  vtiariter  une  note. 

bien  Hui  jocr  du  l'escanbut 

1  or  ton  va  B,  A  grant  B.  6  nos]  quar 
B.  <juL'  h.  M.  fl  t».  ver$ion  toute  HiJcreAte 
dan»  B.  19  hautes  A.  20  mr  die  M.  2S  meo* 
t«oi'!i  A.     '2ii  mal  piirH«ra  A. 
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^H                et  bira  venir  rraobsrbot 

et  Jocelin  Totntnxirtier                   ^^^H 

^H               Tif  et  sailloot  desaoa  l»  table. 

et  Tsenbart  le  Ummesle                   ^^^^| 

^^1               «t  ri  ni  nuint  bun  gen  de  table 

«t  Eapaulart,  le  fils  Kaicb«,              ^^^| 

^^M               et  d'entregiet  et  d'artumaire 

et  Oauqaelin  Abat-paroi                          ^^| 

^^H                 bien  lai  un  enchautenirat  fair». 

ÂCt  Bri.4ebarTe  et  Godefroi                       ^H 

^^1               ge  Rai  moult  plus  qne  l'en  ne  eoide. 

et  Osoart  et  Tranchefonde                      ^^Ê 

^^1               qnant  g't  Toeill  mestre  moD  eotnide 

et  toz  les  bons  seijans  du  monde          ^^| 

^^M               et  lire  et  chaiil«r  de  clergîe, 

et  deea  et  delà  la  mer                      ^^^^M 

^H                 et  parler  de  chcralerio 

TOUS  eauToic  bien  aconter.                ^^^^| 

^^1               et  les  preadhomes  raTÏser 

lOge  tai  tant  et  si  soi  itex,                 ^^^^| 

^^m                et  lor  anom  bien  deviser. 

g«  connois  toz  les  meneatrex,           ^^^^| 

^H               ge  connois  moDseignor  Hanaut 

dl  qni  pins  sont  ame  a  oort,           ^^^H 

^H               et  tuoneeignor  Hogter  Ertaat, 

dont  li  grsnz  reuons  partot  oori.      ^^^H 

^H                 qui  porte  uii  c«cti  a  quartiers; 

6e  connob  Hunbaut  Tranoberasts     ^| 

^H               toz  jon  est  il  uin  et  entier?, 

Iftet  TiecftHn  et  Portebote                           ^H 

^H                qnar  onquet  D'i  ot  cop  fera. 

et  Tome-en-fuîe  et  BriAeroôa          ^^^^M 

^^M                 ge  comtois  monaeignor  Begu, 

et  fioniicaut.  ce  est  la  voire,            ^^^^^| 

^H               qui  porte  an  esea  a  brettclea 

et  Fierabraa  et  Tuterel                      ^^^H 

^H               et  sa  lance  de  .u.  atelea 

«t  Ualebrancbe  et  Malqnarrel,                ^^M 

^^1               au  tooruoiement.  a  la  baie; 

SOSoDgefeste  a  la  graut  viele                     ^H 

^H               c'est  lî  bons  da  mont  qm  nûelz  pue 

ot  Grimoart  qui  chaleniele;               ^^^^H 

^H                menesterpx  a  haote  feete. 

Tirant,  Traiant  et  Emlatant:          ^^^H 

^H                 si  conot»  Beoaot  Briseteste, 

de«  menevtrex  connois  itant,             ^^^^| 

^H                qui  porte  un  c^at  en  son  esca; 

qui  me  Torroît  me»tre  a  e«sai,          ^^^^| 

^H               dl  a  s  maint  tomoî  vôncu; 

Uque  plus  de  mil  nommer  en  saL       ^^^H 

^H                et  moD^eïgnor  Gîefroi  da  Haine, 

ge  sai  bien  servir  un  prudome,             ^^| 

^H                qai  toz  jors  pleare  au  diemaine; 

et  de  beax  àix.  toute  U  some.           ^^^^H 

^H                et  monseignor  Gibont  Cabot, 

ge  aai  contée,  ge  sai  âabeax;           ^^^H 

^H                et  momeignor  Aogis  fiabot. 

ge  sai  conter  beax  iliz  noveax,        ^^^^H 

^^B                 et  monseîgnor  Angier  Poupée, 

SOrotrnenges  viex  et  notifies,                 ^^^^| 

^^1                qui  a  on  senl  cop  de  s'espee 

et  sinrenteli  et  pastoreles.                  ^^^^| 

^^B              eonpe  bien  a  tm  cbat  Toreille. 

ge  «ai  le  fUbel  du  Denier,               ^^^| 

^^1                a  tox  vos  sembleroit  merreille 

et  du  Fouteor  a  Imer,                       ^^^^| 

^^M                Be  cens  voloie  raconter 

et  de  Gobert  et  de  dame  Erme,      ^^^H 

^^M               que  ge  coiinois  jusqu'à  la  mer. 

35  qui  aiuE  dos  eh  ne  plorn  lerme,       ^^^H 

^^H                '  6a  8IU  plus  de  toi  quatre  tanz: 

et  jD  sai  de  la  coîUo  notre,              ^^^H 

^^1               ga  coniioïx  toz  les  bons  Mijanx, 

ai  tu  de  Parceval  t'ratoirw                 ^^^H 

^^m              les  bon»  cbanpions  affaitiea: 

et  ai  Bai  du  Proroire  taint                     ^^M 

^^M              êi  en  doi  estre  plus  proidez. 

qui  o  les  cmcefix  tu  painx;                     ^H 

^^M                ge  connoia  Hébert  Tucbuef, 

40  du  Prcstre  qni  nieoja  lec  meures             ^H 

^^M              qni  a  an  seul  cop  briee  un  buef; 

quant  il  deroit  dire  ses  heures;              ^H 

^H               Ërrachecuer  et  Kongefoie, 

*i  MÛ  Kicfaalt,  ai  saî  Kenart,                   ^M 

^^m               qui  ne  donte  borne  que  il  vote. 

et  ai  sai  tant  d'engiug  et  d'art.              ^^ 

^^M               et  Heroart  et  Dent  de  Fer 

ge  sai  joer  des  baa»t«ax                        ^H 

^H               et  Hortaat  et  Tierry  d'Enfer, 

45  et  û  sai  joer  des  costcax,                        ^H 

^P              Abat*paioi,  fort  pautonier, 

et  de  Ib  corde  et  do  la  fonde,                ^H 

1                           SS  u  maint  M. 

4.  A  inlervtrtia  A.    37  beau  A.               ^^Ê 
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i        et  de  toz  les  h»a.x  ffiex  du  monde. 

ge  sai  bien  ta  trompe  buillier,                       ^^^H 

ge  Rai  bieu  chanter  tt  devise 

gi  eai  la  chape  an  cul  tiùllier,                        ^^^^| 

du  roi  Pépin  de  S.  DeiuBo; 

n  eaï  porter  noneels  d'umOK                             ^^^^| 

des  LioheratiH  toti^  IVstoiro 

et  faire  chapelez  de  flors                                 ^^^^| 

1        Bai  ge  par  sphr  et  par  mémoire; 

Set  caiiiture  de  draerie                                         ^^^^H 

de  Ctiarleniaiiie  et  de  Houlunt 

et  bean  parler  de  cortoisiu                             ^^^^| 

et  d'Olivier  le  couIititaiiL 

a  ceus  qui  d'umorE  soai  «eprÎK,                      ^^^^| 

gfl  sai  (VOgJPi-,  ge  saï  d'Aîramoin 

et  ta  donc  cuide»  avoir  pri»!                            ^^^^| 

et  de  G-irart  de  Koxillotif 

Ke  parler  maia  ta  ou  go  soie,                    ^^^^| 

et  ai  Eaî  du  roi  Loeis 

10  mais  fui  de  ci  et  va  ta  Toio.                          ^^^^| 

et  de  Buevon  do  Oonmarchis, 

va  «prendre,  si  feras  biBU,                                  ^^^^H 

1        de  Foucou  et  de  ReKoiirt, 

1                                                                                                                   ' 

que  contre  moî  ne  sez  tu  rîen>                         ^^^^| 

de  G-aielîn  et  de  Qirart 

£eiLx  seiguor,  voa  qui  oetos  ci,                  ^^^^^ 

et  d'Drson  de  Beauvex  la  «orne; 

qui  uoz  parole  avex  oî,                                    ^^^^^ 

1        si  Bai  de  Florence  de  Home; 

15  se  j'ai  auqucs  miclz  dit  de  li,                        ^^^^| 

1        de  Ferragu  a  la  grant  teste: 

a  tu?,  ^e  voK  requiur  et  pri                               ^^^^H 

de  totfîH  le»  ciiaiicoiiH  de  gest» 

que  le  metc^  forts  de  ceaux,                               ^^^^H 

1         que  tu  PBUroiea  acoTiter, 

qne  bien  pert  que  c'est  .i.  noienis.                 ^^^^| 

fiai  ge  par  cuer  dire  et  conter. 

£xplioit  des  .n.  troveorB.                  ^^^H 

DES  TRESGES.                                                    ^^M 

ïïeewrfî  ^htfral  iÎpj?  Fabtiatijr  par 

A.  â«  Mcmtaigîau  et  0,  Tfai/nauâ,  T.  IV,                 ^^^^M 

fim>r, 

18B0,  p.  fi7-H1.                                                                           ^^^H 

Jadis  ftvint  c'un»  dievaliers, 

soainis  avôit  .i.  autre  reoet                               ^^^H 

'        preuz  et  cortois  et  bciiiiH  pwliors, 

pree  de  .vt.  lîues  on  de  sel                            ^^^^| 

ert  saiges  et  bleu  eutechiez: 

il  a'i  OHoil  venir  eouveut                                     ^^^^H 

B'ert  si  eii  proesce  affichieit 

qu'en  dq  s'alast  apercevaut.                                ^^^^| 

c'onques  de  riena  ne  se  vout  faindre 

bien  ot  parler  de  eon  affab-e,                          ^^^^^ 

en  pince  uti  il  piiisi  itteindra; 

25  uu  il  u'eu  ose  uoibe  faire                                 ^^^^^ 

et  par  tôt  si  ibieti  le  faisoit 

a  nului  qui  eoit  d»  su  vile,                                ^^^^H 

et  a  toz  flia  en'cs  pîaiao^it, 

et  dit  que  chevaliurs  s'svîle                             ^^^^^ 

tant  qu'il  fu  de  si  (^raiit  ri'uum^ 

et  de  fies  amors  ne  li  chaut,                           ^^^^^ 

q^u'en  n«  pnriuit  so  dt»  lui  non. 

qm  se  fie  et  croît  eu  llicliaut:                          ^^^^H 

et  s'en  li  ot  scn  et  proesce, 

so  por  ce  nVu  vont  faire  meaaige.                       ^^^^| 

il  ert  de  BÎ  litiut«  largeco 

mais  une  Buer  qu'il  ot  moût  aaige                  ^^^^| 

quant  il  avoit  Jm  hcauiuv  oîrf.©, 

fait  tant  c'un  vallet  Vot  a  fente;                       ^^^^H 

prouz  ei't  au  cbamp  et  a  l'oate. 

C011MII  est-oit  n  rele  dntne                                    ^^^^| 

il  ot  feniB  de  griiut  paraigu, 

qui  en  la  vile  ot  non  eetaigQ,                          ^^^^^ 

qui  avoit  roiH  tut  ijuu  curaige 

35  et  cil  bua  a  l'aveiiluige                                    ^^^^| 

a  .1.  chevalier  du  pai», 

de  Bon  cuuvttnt,  ne  U  puet  e.stre,                     ^^^^| 

n'ert  pas  de  la  vile  nais, 

^^^^H 

1.2 bailler:  tailler  Jlf.l2L|ulilf.  I9qui1j!ttui£            ^H 

1 

27  et  di.s*avilli>.     29  '  Hk/iaat  est  prise  comnte      ^^^H 

1              24  voit     ib  puoùi.    39  olievalier*  Mf. 

type  tîr  co«rti»ane'    30  vulL    31  moh  loujottrs,      ^^^H 

^B                     ^^^^^P 

TilBHCKti                          ^^^»                         ^'^J 

^^H             que  ja  nus  ne  eaiclio  lor  cetro, 

U  nnÛB  a  la  dnmn  vint                               ^^B 

^^H             qui  piûst  teemoigoier  iic  i-avfiir, 

par  devers  lu  cliamlire  a  cenestie             ^^B 

^^H             que  moût  mieux  vaut  isiiuz  blasuie  uvoir 

et  entni  par  une  t'eiieatre;                            ^^H 

^^B             chios  sa  aeror  venir,  aler, 

et  \'int  leanz,  maÎR  ne  set  mie                  ^^H 

^^H               et  a  s'iuuie  Uuec  parler. 

5  de  quel  part  se  gisoit  s'amie.                      ^^H 

^^H                   tfii  jor  ot  iDanilte  H'ainîe 

bêlement  oreille  et  cscoute,                          ^^B 

^^B             chiuH  sa  Kuer:  m;  demara  tnie 

lors  taate  et  prunt  pur  mi  le  coûte         ^^H 

^^H             que  il  oiroxit  teiu*  novelpR 

le  seignor  qui  ne  dunnuit  pas;          ^^^^H 

^^H             qui  ue  li  fiir«ut  gaires  heles. 

et  li  eires  en  es  le  pas                        ^^^^^B 

^^m             quar  l'en  dit  que  tî  sii-ea  vient. 

10  8Î  le  ra  saisi  par  le  potng,                 ^^^^H 

^^1             la  dame  voit  qu'il  l'eu  corieut 

en  une  autre  maUou  bieu  loïug         ^^^^B 

^^H               alvr,  »î  le  cominKiide  &  de. 

ee  gisoient  H  (?KCTii«r:                          ^^^^H 

^^H              tantoet  li  a  cil  demande 

moût  poist  li  aire^  huscliier                      ^^H 

^^B              I.  duu,  luaia  ne  »et  quel  i  fu. 

ainz  que  d'au»  ctut  nule  aie.                    ^^B 

^^1               qii'elo  ne  l'eu  ôxt  onc  refu. 

ISlors  i  a  fait  une  vnvait)                                 ^^B 

^^1              la  dame,  qui  moût  l'avoit  cliier, 

a  celui  que  par  le  poing  tient;                 ^^B 

^^M              lora  dit  qu'el  se  voloit  coucbier 

et  cil  qui  bien  se  recontient,               ^^^H 

^^M            0  son  seignor  et  ovu»c  lui: 

■0  deSïmt  de  aa  force  tot«:                ^^^^^B 

^^m            *jti  ne  i-emainctra  por  nnluî/ 

li  une  tire,  li  antres  bnute,                ^^^^H 

^^B              fiât  cil  que  fin  amor  mefitroie, 

30  tant  qu'il  se  sont  bien  euprouve.       ^^^^H 

^^B              vt  la  dame  lu  li  ot^troie, 

lure  se  tint  cil  por  fol  prouvs           ^^^^H 

^^B               quar  tniit  ne  ■'»  iiet  entn^metre, 

qui  la  folie  ot  coninienciee  ;                 ^^^^^B 

^^B              qn'e)  î  puisse  autre  conseil  mètre. 

a  l'uis  de  la  mureâchaucie                  ^^^^H 

^^B              lora  s'en  est  a  l*oste1  venue, 

se  BODt  ambedui  areste.                      ^^^^H 

^^B             «t  fait  seublant  de  la  venue 

jl5pres  d'ilu«c  ont  lonc  ton«  est«         ^^^^| 

^^B              son  seigneur  et  que  bel  l'en  soit; 

une  cuve  treatote  enverse,                ^^^^B 

^^B              mais  a  autre  chose  peueeoit 

et  U  eiroe  dedunz  euverae                  ^^^^H 

^^H              li  ciipn  nui  moût  mlott  plains  d'ire. 

celui  tju'il  tient  por  irobeor.               ^^^^^| 

^^B              ne  meil  des  autres  choooïi  dire, 

moût  ot  la  dame  grant  poor              ^^^^B 

^^B               mais  assez  meuglèrent  et  bunmt 

30  de  80U  ami  plue  que  de  lui,                    ^^H 

^^B               et  DO  coucbicrent  quant  il  durent. 

que  li  sireH  tint  bien  ««lui                      ^^H 

^^B                msls  (t'iiiie  chofe  me  n-membre, 

et  tant  l'a  batu  comme  toile.                    ^^H 

^^B               qnc  li  aires  ot  lez  sa  ohaobre 

lors  a  dit  'olumeK  ehandnile'                     ^^B 

^^M              fait  îauv  une  petite  establu 

a  la  dame,  et  qu'ele  tost  queure.            ^^Ê 

^^H               qui  ert  a  hou  cheval  metable, 

35  'beauB  sire,  «e  dieus  me  sequenre,            ^^B 

^^fl               qui  catoit  a  son  clievancliier. 

onqncs  ne  soi  aler  de  nuis:                       ^^H 

^^B               il  avoit  8un  cheval  inout  chîcr, 

trop  me  sentit  jn  granz  enuÎK                 ^^B 

^^B                quar  JU..  livres  valoit, 

a  trouver  luis  de  In  cnîeîne;                     ^^H 

^^B               mais  des  autres  ne  U  ohftloit 

mais  or  me  faites  In  saisine                     ^^M 

^^B               s'il  fussent  bien  ou  malement. 

40  du  larron,  gel  tenrai  moût  bien.*            ^^B 

^^B                 fora  d'une  mule  seulemt^nt. 

'ne  vorroie  pur  unie  rien,                            ^^B 

^^fl               et  quant  ce  vint  endroit  prinsome, 

M  m'a'st  dîeus,  qu'il  e-achapast;              ^^B 

^^B               que  tuit  coQchie  erent  aï  home, 

jamais  ne  prenr»  .i.  repast                     ^^B 

^^K^^          que  reposer  la  gent  covint, 

^1 

^^^^B               s  t«amoign«r.    S  ttim-Jz  va]!  tnouL  manque           7  lor.    9  meslê  y»ê  Mm.,  eaael  le  dm  ^^B 
^^^^^          3fik   30  meugereuL  31  qaaml.   34  faint  manôwr      13    pooist.     14    oui  Us,     15   i  a]  y  Ju.    ^^1 

^■^         iù. 

qu'cJcj  que  Ms.                                                      J 
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quant  il  eticiiapera  de  ci.' 

a  fairo  quanqu'ele  vorroit.                           t^^fl 

*sire,'  fait  ele,  'ja  merci 

'altix  donc'  fait  ele,  'oreudroit                  ^^^^| 

n'»n  ftiex  quant  il  «^t.  reprtH.' 

en  ni»  clianiV»re  sanz  demorer,                      "^^^H 

lois  Va  la  dame  ans  chevoiis  prie 

et  faites  nenblanl  (k^  plm*or                           ■        H 

et  fait  semblant  que  bien  le  tio^e; 

â  audfoit  le  chavez  mou  seignor;                          H 

mais  H  tiîres  coinmeut  qu'ai  jireigue 

ne  poez  moi  fairu  ^fraifi^nor                           ^^^^ 

por  tin  feu  hg  im!t  a  la  voie. 

s«rvise  qui  ui'Htui  vnusisl.'                          ^^^^| 

et  maïutcuant  lu  dainB  envoie 

cdl«  e'en  vail  et  puis  s'aBsial                             H 

Bou  ami  a  gr:uit  aleure. 

dedëuz  la  chambre  endroit  lu  cuticbe.        i^^H 

pois  Haut  et  dssUe  la  mure; 

10  la  dame  a  son  ami  as  couche                    -^^^| 

si  l'a  par  les  urt;il]ea  jiriee, 

qui  longuemimt  i  Ûsi  son  vuul.                  ^^^H 

et  por  eBtrc  iiiieux  entreprise, 

et  celé  commence  son  duel                           ^^^^^ 

li  boute  en  la  cuve  la  testo, 

et  se  claimo  lasso  chaîtîve                         '^^^^J 

et  li  airoB  giiire  u'urreste, 

et  dit  que  ja  ]on;,me»  ne  vive                   ^^^H 

mnz  praut  du  fu  vt  prant  s'espeu 

là  ne  ja  ua  paat  ceslt)  Eemuinu                         ^^^^| 

fit  dit  que  j«  avra  fOupBO 

'qui  a  tel  IiucLte  me  demitiiie,'                      '^^^H 

la  teste  cil  que  pris  avclt. 

li  eireB  a'i  lome  et  roturne                        ^^^H 

maiti  quant  la  mule  tetùi'  voit 

et  fait  peeante  chiere  et  morne,                ^^^H 

a  la  damo,  ù  ftVâbnJiîât 

maif)  il  ne  set  tant  retoi-ner                       i^^^H 

et  dist  'dame,  so  dïeus  m'aist, 

SlOque  a  dormir  puisse  assener.                     ^^^H 

bîsu  etftuiu  uiuiJurK  ot  fuuH 

lors  est  luve'ii  pai'  mal  talent,                     ^^^| 

quant  ge-  cnii  onqu«t  voslre  luus. 

ouqoes  mais  n'ui  si  jtrant  talent                 ^^^H 

assez  ai  pluis  que  vos  mesprie, 

do  femo  laidir  et  debatro'                          ^^^H 

quant  ge  vostre  lecheor  pris; 

cciu  il  uvoit  (11*  i.'ulu  butri.*.                             ^^^^| 

gel  deusee  tenir  de  près; 

25  demauois  ses  euperonu  cbaucfi,                      .^^^| 

or  vos  covient  aler  après. 

mais  n'i  chauca  soler  no  chance                ^^^H 

bien  Ëttl  qu'il  vos  en  mt  a  pou; 

ne  ne  veet  rien»  tars  su  cb^-mise.               '^^^H 

mois   par  la  toi  igue  -(lui  sniiil   Pou^ 

lors  vieut  a  celé,  «i  )'«.  ia\Kt>                        ^^^H 

ne  gcrroi»  raaïs  lez  mon  cobtc' 

contre  terre  par  les  chevous:                    ^^^^^ 

loru  l'a  miee  lioi-s  de  l'oate. 

30  el  chief  li  n  ses  duîs  euvous,                        ^^^H 

ùuEÎ  cil  aa  feme  eu  envoie, 

lors  tire  et  fîert  et  boute  et  aaicbe,          ^^^H 

et  cale  treapuase  In  voie, 

qu'a  paine  sen  mains  en  iirrscbe                 ^^^H 

5Î  s'en  eutre  cliies  son  cousin, 

et  Aert  d^s  espérons  granz  cous,                ^^^| 

que  el  avoit  près  »  voisin, 

qu'il  en  fait  en  plus  de  .c  lous                 i^^^f 

le  vnllot  qui  «t  pris  a  fume 

3&le  sanc  saillir  par  mi  la  cenglB.                 ^^^H 

la  Hiier  eon  ami,  et  8»  dame 

moût  pot  ore  la  dame  atendro                  ^^^H 

a  leaux  suii  ami  trouve. 

de  soa  ami  graignor  i^nulius                        ^^^H 

I.  tel  engig  avoit  trove, 

que  celé  qui  est  pri^e  as  laz.                       ^^^H 

James  u'orroi::  parler  de  tel, 

ainsi  la  damolsele  bat                                  ^^^H 

qunr  lO  s'en  valt  a  .i.  ostel 

40  le  cbiBvalier  ot  se  débat                                  ^^^H 

ou  une  borHoise  oieiioit, 

et  de  parole  la  laidi^t;                                   ^^^H 

qui  en  beauté  In  resanhlott; 

et  qa&nt  s'ire  li  refi-oidist,                          ^^^H 

fait  la  Ivvur,  tout  la  pna 

si  s'en  vaît  conchier  en  son  lit.                 ^^^H 

que  lu  Uuuie  li  oetriu 

mai»  mont  i  ot  pnii  de  délit,                     ^^^H 

i!>  nu'el  commence  grant  duel  a  faire;                  V 

4  an  Mb.  cheveu».     8  et  manque  Me. 

*                                                  ■ 

mieli.    18  li  cuvv.    35  U  viilk-z  qui  oC  pria 

la           11  vueil.    iS  pesanL  Ma.    •■i'  for  Mi.    29        ■ 

feme  ifs.     W  enging  étL    4U  voit.    44  miitroia.      cbeveus.     84  leiii>.    44  jioi.                                           ■ 
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^^M             moat  se  repent  de  c«st  affûre 

Ion  les  qucrott  et  sut  et  jus:              ^^^H 

^^H             et  si  fait  chîere  mate  Dt  morne, 

bien  s'est  du  cercliier  enirrmiw.        ^^^^H 

^^m             qaar  il  l'avoit  haiae  &  l'ome. 

lors  a  sa  meîo  au  ohavez  mise,          ^^^^H 

^^H              ce  ne  tome  a  geu  uo  a  m. 

les  treCM  tnwva,  aea  «n  trait.            ^^^^H 

^^1               por  ce  <^ue  el  aroit  empri«: 

!•  ne  vos  avroie  droit  retrait                          ^^H 

^^H             si  crie  ploa  Lmit  que  ne  t^ent, 

la  grant  joie  que  la  dame  oi:             ^^^^B 

^^1             qnar  d«  ««»  pluÎM  moût  se  dJeut. 

d'iluec  if'ea  vet  sauz  dire  moi            ^^^^H 

^^1             mais  li  sire»  pu  ne  n'en  rit. 

ot  s'eu  vient  a  la  cbaubre  avaL         ^^^^B 

^^H              aîu  est  corrouciez  et  marri» 

si  a  coupe  a  -T.  clieval                                  ^^H 

^^H             de  celé  (jiiî  uiusi  l'a^saot: 

10  la  quoue,  nu  meillor  de  l'estable.               ^^B 

^^1              mftinteQiiitt  de  son  lit  s'en  eaat 

Qr  oiez  .1.  proverbe  eKtable                           ^^B 

^^B             non  celui  qui  e«toit  cepriJi. 

qui  en  mninz  Ions,  ce  m'cM  râ,  cort       ^^B 

^^M             maintenant  a  eoo  eoutel  pris, 

que  'td  ne  |H>gche  qui  enoort.'            ^^^^H 

^^M             »i  est  sailli*  ta  loi  la  roe. 

ainsi  la  dnme  a  escorte                          ^^^^H 

^^H             Bon  core  tôt  d'angoisse  tressue, 

isle  cheval,  ai  a  aporte                           ^^^^H 

^^1            si  li  a  CDupee  b  trcce 

la  qnouc  au  cbeves  non  seigoor:        ^^^^B 

^^H             dont  el  a  au  cuer  Krant  destrece. 

oiiqaes  mais  n'ot  joie  graîgnor           ^^^^H 

^^H             si  f]ue  MS  pion  entroultUa. 

qui  a  ceate  s'apareîllaat.                       ^^^^H 

^^H            tant  a  plore  qu'aTebtia 

soef,  que  cil  ne  is'eevetUast,                 ^^^^^| 

^^M            ]e  cuer  que  par  pou  ne  li  part. 

20  si  coiemeut  s'est  contenue                   ^^^^H 

^^H             li  chevalien  d'iluec  n'en  part 

et  concbire  tmtote  nue,                        ^^^^^B 

^^1            gui  les  treeee  o  soi  enporte: 

qo'a  Boi  ue  trest  tte  pie  ne  main.       ^^^^H 

^^1             et  celé,  qui  se  descouCurle, 

ùsi  fu  jusqu'au  lendemain,                   ^^^^H 

^^1            vient  a  la  dame,  91  li  conte 

et  dormirent  grant  matinée.                  ^^^^^B 

^^1            n  coti  oi  aves  el  conte. 

tib  quant  vît  que  prime  fîi  sonec^            ^^^^^| 

^^M            mais  la  dame  jure  et  afiche 

li  sires  s'e^ttoit  resveillies,                    ^^^^H 

^^H            qu'a  tos  jorv  mais  la  fera  riche; 

mais  de  la  dame  est  merveillies         ^^^^H 

^^M            se  ja  dooter  ne  lï  e^tuct 

qu'A  vit  gésir  lez  son  coste;              ^^^^B 

^^M             dcB  tresoes,  se  trouver  les  pnet. 

'et  qui  vw  a       amené,'                       ^^^^H 

^^m            qat  ai  bien  ne  li  mete  el  cbief 

30  bit  cil,  'et  qui  vue  coucb»  ci?'           ^^^^H 

^^H              qne  ja  n'en  savra  le  mesrbief 

'sire,  la  rostre  grant  niercï,                   ^^^^^| 

^^1            n'ome  ne  femc  qnî  la  voie. 

on  devroic  jp  donc  eouchier,               ^^^^^B 

^^B            la  dame  s'eat  mise  a  la  voie, 

ee  lez  vos  non,  voslrv  uioillier?'        ^^^^^| 

^^H             qa'oDqnes  ntdul  n'i  encontra; 

'comment,'  fait  il,  'donc  ne  vos  membre^^H 

^^B             tant  fist  qne  en  la  cliambre  entra. 

33  qne  ge  hcrsoir  en  ce&tc  cbambre              ^^B 

^^1             si  trouva  son  seignor  dormant 

pria  prouve  voatn  leeheor?                        ^^H 

^^m            qui  travailliez  estoit  formrat 

par  celui  cui  li  pecbeor                                 ^^H 

^^H             et  du  coiToz  et  ilu  veillier. 

]irieiit  de  cncr  parfoodemicnt,                     ^^B 

^^M            la  dame  nel  vont  ««'Veillier, 

trop  avez  fait  grant  hardement                 ^^B 

^^H            mais  soef  lez  le  lit  ^'a^îtbt. 

40  quant  vos  estes  caieni  entrée;                    ^^B 

^^H             qiiar  des  treces  liteii  li  Nouviiit 

deffendue  vos  ert  l'entrée                               ^^H 

^^H            qne  la  dame  nt  en  trancbi^^*^, 

a  toz  les  jors  que  j*ai  a  vivre:                  ^^B 

^^1            qiù  bien  seront  uicor  vengiees, 

ne  me  tenroiz  pas  si  por  ivre,                   ^^B 

^^M            se  la  dame  en  vient  au  doeuB. 

quant  vos  coidiez,  se  dieu»  me  saut.        ^^B 

^^^B 

8  s'en  maiiqtif  36.     10  queue.     12  leo^^H 

^^^^^          4  na  rû  Jb.    •  «ielL     7  dîelt. 

11    salL       tS  si  ra.     ]â  <|D*ae.     17  joe.     32  je  «Mmgud^H 

^^B             IR  les  tnwea.     19   aleblois.     20   poL 

39  voit.      SI  qui  I«  pceher  M».    «4  nh.                         ^^1 
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'bcous  sire,  sv  dieus  vas  consaut,' 

11.  ans  les  avroiz  atenduea. 

^^H 

fuit  l'ie,  'iui«ux  puÎËsiez  aire: 

ainz  que  Hoieut  eu  lor  bon  poijit.' 

^^^H 

âo  ce  me  part  bicD  escondire 

'sire.'  fait  el,  'i.  tôt  r«u1  point 

^^^H 

c'oriquea  uo  lis  autrui  fienriflo, 

n'i  a  de  ce  que  vos  me  fUtcs: 

^^^H 

par  toK  ht  Ifuinz  de  ËeiDt«  ^'gUse, 

Sgrant  tort  avez  qui  me  me^dites. 

^^^H 

ne  qui  vo^  tomast  a  hoataige. 

onqueH  hemoir  por  nul  corroz 

^^^H 

trop  pur  &\e-A  dit  gmnt  outraige. 

ne  fil  de  mon  chiof  chevouB  roz, 

^^^H 

qui  si  iiukii  tistre  eusaigoiex. 

Be  dieu  me  gïet  de  ceste  jtlaoe.' 

^^^H 

réclamez  dieu.  »i  vos  aeigtiiez; 

maintenant  le  coiHsin  deslnce, 

^^^H 

ge  crionp  que  on  vos  se  soit  mifl 

10  ai  a  les  treces  avant  traites 

^^^H 

vu  fai]iosiu<>«  ou  uucmig 

qu'il  i  euidoit  avoir  fors  traites. 

^^^^1 

qui  iÙDsi  vos  ait  d^^voîe.' 

'mv,'  fait  la  dame,  'veez. 

^^^H 

'or  m'avez  vob  bien  avoie,' 

ge  cuit  qu'il  fb  jora  deveez 

^^1 

faàt  il,  'su  vos  voloie  croira: 

quant  du  dostre  brii:;  vos  seignastes, 

^H 

volez  me  vos  faire  meBcroirs 

tSmi  inauvHÎSfm«nt  von  seignastes 

^H 

ce  qut-  p«  ticfî  &  mes  .n.  mains? 

bemoir  au  concilier,  ce  m'est  via, 

^H 

u  vustro  clior  pcrt  il  ul  Jiimiis 

vo3  avez  »  trouble  le  vie 

^^^M 

qu'as  esperou8  vn«  fis  «icrveille; 

et  leH  euK  qite  ne  veez  KOute- 

^^^H 

de  nuk  riens  n'«ï  tel  merveille 

espoir  il  vos  nvint  par  goûte 

^^^H 

cou  (lo  ce  qao  vos  estes  vive.' 

3(kciii  par  avertin,  bù  de  vient, 

^^^H 

'ja  dieu  ne  place  que  gu  vive,' 

ou  ce  eat  fiuitusme  qui  viout 

^^^H 

Eut  cele  cjui  pur  Kuil»  pleitri*, 

aa  gen/.  por  uuk  faiic  mtiser, 

^^^H 

's^onqucâ  hersoir  de  lies  une  lieuro 

et  por  a»a  folemetit  user 

^^^H 

me  Uuûutittiîi  vi>p  ne  colee.' 

et  por  faire  foler  la  geni: 

^^^H 

tanto&t  a  la  rulie  Iwvoe, 

23  au  cliîef  du  tôt  devient  nient, 

^^^H 

»î  H  mostre  coslea  et  hanches 

quant  il  a  fait  folcr  le  siècle, 

^^^H 

et  les  lirnïi  tt  le:f  cuisseï!  Lluiiches, 

tut  quaoqu'il  a  fuit  ni  do»pîcee. 

^^^H 

et  lu  "vi»  qii'el  ii'ot  pas  furdti. 

bcauB  Mire,  iJitfii  moi  pur  dieu. 

^^^H 

par  tôt  a  1i  sîrc.i  garde, 

me  dites  vos  tout  ce  par  geu?' 

^^^H 

tnais  ii'i  voit  nos  uiiu  buljetfi. 

80  son  mgiior  de  co  fuit  merveille 

^^^^1 

bien  guilu  lu  dumu  ut  abete 

et  RÎ  B'c^^bftliiHt  ut  merveille. 

^^^1 

Boa  seigDor  <|ui  titnt  s'eu  espifirt, 

Ion*  linvp  sa  meîn,  si  se  BiiiKne; 

^^^H 

'darap/  fait  il,  'itunt  se  port 

mai»  In  dame  pus  ne  s'en  saigne 

^^^H 

(]iti  fente  bat  s'il  no  la  tue. 

de  riens  (juo  la  nuit  fet  uubI, 

^^^H 

ge  vos  avoie  tant  batiie 

35  mais  eru;or  pu»  ou  se  teust 

^^^H 

que  ge  de  Ji  savoir  cuidoie 

qui  H  donattt  totc  Prouvenoc; 

^^^H 

qui*  jamais  u'alliteoii;  par  voie. 

mon^trer  en  cmde  la  provence, 

^^^1 

certes  se  vos  boue  fussiez, 

qiinr  il  ruide  qu'il  ait  ajiOKteii 

^^^H 

jamais  par  voie  n'nlissicii. 

les  ti«sces  qu'il  «voit  reposte». 

^^^H 

or  van  ont  malfe  retipiieKec. 

40  maintenant  le  eoiesin  eo/lieve, 

^^^H 

mai»!  u'iert  pae  si  to»t  ti-esfuujisee 

mois  u  pou  lî  cuons  ne  li  crivve 

^^^^1 

la  grant  honte  que  vus  avroiz; 

quant  il  a  trovee  la  quoue. 

^^^H 

ja  si  garder  ne  vob  eavroi» 

•or  vait  il  tôt  a  niHÎe  voe/ 

^^^H 

du  vuz  treces  qu'avez  perdues: 

fait  il,  'se  dauiudiuu^  n'en  puuee, 

45j'ai  hui  fait  une  tel  despensse 
tieag 

^H 

1   connaît.    2  mielz,     S  seiut  Ma.    i  6 

^^^^^1 

êà.     17   uL]  tu  Ms.    Sft  si  lij  bU  Ms.    S 

7  na-            4  dite  J£».    7  c1j«veuif.     B  âi«u«  M.    l3jor.          ^^| 

ll«si)it  ify. 

1 
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qui  m'a  couste  .l.  livres: 
"biâii  ai  este  dearox  et  yvre» 
quant  j'ui  escorte  mon  cheval.* 
lors  U  veiBsie*/  contrevul 
les  termes  coiilor  eor  la  face, 
tuaiH  U  ne  set  inuiB  quo  il  face, 
tant  est  ilolenjs  vt  Abo»ni«z 
qne  îl  cuîde  cstre  cninrjtosniez. 
«l  à  est  il,  nV'ii  doutez  luî*!. 
Ions  apelw  \t).  dauio  '»>«, 
saiut-c  Marie,  mon  sei^ior, 
BÎ  BS  demuiuo  a  dcBlieuor.' 
U  liiriHi  1i  rt-Mpont  aiuni: 
'dame,'  fait  il,  'dolent  en  soi;' 
H  li  n  dit  en  «B  le  pas: 
'daiufl,'  fait  il,  'ue  prenez  paa 
a  mon  forf&t  ne  a  mi;s  di»; 
ge  voB  eu  cri  pnr  dieu  merciz.' 
et  la  daxae  li  reapundî 
■heau  dox  sire,  devant  dieu  ci 
le  vctH  pardoiug  inuut  hoiitimunt, 
dieus  gart  vostre  cors  do  tormciit 
et  d'ennemi  et  de  fantoetnel 


aire,  voea  vos  a  Yeudosme, 

que  ti  oeil  vos  sont  ennultlî-, 
Tie  le  mete/.  mie  en  oubli 
ne  requérez  reepit  ne  terme, 
ÎTOiiia  niez  a  la  seinte  lerrae; 
l)i(?u  viiir  quant  vo.h  l'aviDiit  veue, 
que  di«ua  vos  rendra  la  venel' 
dist  îl  *dttma,  vos  dites  voir: 
go  voriai  lu  matin  movoir, 

10  qimr  du  vttoir  ai  gr&ul  euviv.' 
et  au  matin  pas  ne  s'oabUo; 
lo  chevaliers  choee  dq  dîet^ 
se  la  dnme  !«  coiitr^diitt, 
qu'il  ne  cnidast  co  fufit  mencoinge 

id  ou  qu'il  l'eust  trouve  ou  songe. 
Par  cent  fablenu  poi''r.  savoir 
que  cil  ne  fait  mifi  navoir 
qui  de  iimz  met  sa  feme  bon: 
s'cl  fait  folie  de  son  cors, 

moquant  el  est  hors  de  sa  maison, 
lors  a  ele  droite  achuisou 
qu'ele  face  son  mari  hontw, 
ici  vuetl  definer  mon  conta. 


CORTEBARBE,  DES  TROIS  AVTJGLES  DE  COMPIÈGNE. 

Jiecticil  ffhîéral  den  Fabliaia  p.  p.  A.  de  Montaifflon,  Tome  I,  p.  70^1.     MoHnaerita  ât  l'ariê, 
ft.  837.  fol.  73  (A);  fr.    15*3, /*l.  105  (B);  fr.  12803, /wi.  MO  (C);  froi/matt  à«   Tr^iff  (f). 


Une  matcre  ci  dirai 
d'un  fablel  que  vous  conterai. 
on  tient  le  uieiiextrel  a  eage 
qui  met  en  trover  son  iisago 
de  fore  biauii  dis  et  biaus  contes 
c'en  dit  devaut  dus,  devant  contes. 
falilel  sunt  lioii  a  eftcouter: 
touiat  duel,  maïut  mal  fout  mesconter 


ti  il  n«]  u«  Ms.  15  ii>iwl«  paît  M».,  ivnnL 
le  pas  fd.  2u  dicoii  Mê.  24  avr^ntiiro  B.  ci 
d.]  conterai  BC.  25  don  (ciom.  C)  le  f.  («abel 
C)  vos  en  {voua  <!)  dirai  RC.  26  ji>  tiiiiKn) 
ItC.  a]  nuilt  a  B.  27  cii  trovi^r  tnirt  BC 
28  quant  il  dit  faMiau»  et  c.  B,  dunt  oa  fait 
f.  at  e.  C.  29  d.  roi*  et.  d.  A  d-  rois  dus  et  C. 
SO  fsbliaaB  B.  raconter  B.    SU  «bUer  BC. 


et  maint  anuî  et  maint  meafet. 
2â  Cortebarbe  a  cest  fublel  fet: 

si  croi  bien  qu'encor  l'en  soviegoo. 
Il  «vint  ja  d'-fdrs  Com|»c^e 

troi»  avugle  .t.  chemin  aloient. 

entre  eus  nia  .t.  ifnrcon  n'avoient 
30  qni  les  mcnast  ne  rondnisiât 

ne  le  chemin  lor  apreaîvL 

chascuus  avoit  son  hanep*!; 

moult  povre  edtoicnt  lor  drap^L 

5  'Ln  sainte  larmr  qtte  A*.  S.  plntra  > 
iMxare,  ftaithoHorfeauiNnnastire  de  la  f 
Trinité  de  Vewtùmf.'        7  veu  JJfp.     2i  «« 
cestui  C.     2i  je  cru!  molt  Iflen  qui  leti  suvA^iie 
B.    39  entrau:*  ut.  t.  (nul  fi)  tturmou  rc 
C)  BC. 
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quar  vestu  fuient  j»oviifnient. 
tout  le  rheniin  si   feti-mcnt 
B'eu  aloîciit  <ievei-B  Senlîs. 
QitH  r1ei^  qui  vendit  de  Parie, 
qui  h^e^■\  et.  inni  a^ex  Bavuit, 
eecuier  ei  sommier  avuLt 
et  bel  pal^fiai  clievaucbant, 
îea  avaglra  vint  aprciohaut, 

tr  ^ant  iini1)leiii'e  veuoit. 

vit  que  iiua  ne  les  nwnoit; 

(letissQ  que  aucuna  n'en  voie: 
jmetit  ulaisHiiut  il  lu  vuîe? 
ois  dist  'ol  uors  lue  fmre  gout«, 
m  je  110  sûi  s'î]  voient  goûte.' 
U  avuglrï  venir  l'oli-eitt, 
«mxnnent  d'une  pai-t  »e  tindrent, 
ri  s'eBcrient  'fêtes  nous  bien, 
povri!  î-oinett  nov  toute  rien; 
oïl  ettl  moult  [jorros  ([ui  uc  voit.' 
li  clers  csrniimeiit  kc  j-iorvoit, 
q^ui  lus  veut  alcr  falordant: 
'vea  ici,'  fet  il,  'i.  besnnt 
que  jy  v(iii.i  donc  «*iitre  vous  .m,* 
'dîox  le  vous  mire  et  sainte  croiz,* 
fet  chafleuuB,  'ci  u'a  pae  don  lait.' 
cbuscutiH  cuidtf:  ttr-s  (;oni|mius  l'ait. 
li  clers  inaintonmit  s'en  depnrt, 
|}U9S  diet  qu'il  veut  veoir  lor  départ, 
«ifraument  a  pie  dcBCencli; 
li  escouta  et  entendi 
cornent  les  aviig-le  dinoient 
et  cornent  eutr'euH  devisoîent. 
H  plus  meatres  des  .Ht.  a  dit 
'ne  nouâ  a  or  mie  enoondit 
qui  a  iiouH  cest  besant  dona; 


en  un  besant  moult  liiau  don  a. 

wavez,'  fet  U,  'que  mms  fercin.i''' 

vern  Cumpiegui>  letwmerous; 

grant  ton>i  a  nu  fume»  a  aise: 
5ur  est  bien  druim  que  clioxcuiis  tj'aÎKO. 

C'ompiefjue  eet  de  tuz  bien  pl«utiv«.' 

'cotn  ci  a,  pande  soutive!' 

chaacuus  des  autnw  H  respoot; 

'c'or  eussonn  pas^e  lu  pont!* 
10  vers  Compiegnw  noni  retoriir, 

EÛml  comc  il  sfiiit  atome: 

moult  t'ui'cut  lie,  baut  et  joiaut. 

li  olera  ïet!  va  ade*  sivant 

ot  dut  que  ftdes  le»  sïiirra 
15  de  tii  adouc  que  il  ciaura 

lor  fin.  dedeiw  Is  vile  PUlrerent, 

si  oirent  et  escoulerenl 

c'ou  ciioit  parmi  Iv  cbiL»tel: 

'ci  a  bon  vin  fiM  et  novel, 
2«c'a  d'Awcoire,  c'a  do  SoitsoD-i, 

pain  et  char,  et  vin  et  polatioua; 

ceenz  fet  bon  despeudre  argent. 

oatel  i  a  a  tonte  gent; 

ceenz  fet  moult  bon  hcrbri;yicr.' 
2d  celé  pari  vont  tuut  miux.  daugier, 

ni  n'en  entrent  en  la  mesou; 

le  bnrgoîrt  ont  mÎH  a  rpyou: 

'entendeii  ca  u  uciuV  font  il; 

<ne  DOUX  tenez  mie  por  vil 
30  He  noua  Bomo«  *i  povrcm(.'«tî 

estre  voluna  piivuemoiit; 

miex  vous  paieron*  qu*«  plu»  cointe,' 

ce  li  ont  dit,  'et  li  acoiutc, 
quar  noua  volonté  asauz  avoir-' 
35 


I  yerpTit  B-  3  venoîeut  BC.  Saint  Lb  V. 
i  qui  P.]  revunott  SC.  tf  s.]  gnrsoD  S.  7  .t. 
Ij44  BC.  8  viuni  C.  vil  B-  f  eraui.  manrjm  C. 
10  voit  C.  H  lors  sp.  pp.iisu  canus  en  voie  B, 
lurx  >a  p.  <)tin.tii:iin9i  un  v.  V.  12  la]  lutr  C. 
13  v\  c]  Biiuo»  S-  Ift  muitLlciiant  b.  '20 
iiiaiiiteiiaiit  BV.  £l  raunoîent  B,  nnibouKunt 
C.  2ï  vi'B  VOS  ei  B.  v«8  ci  C.  ÏS  font  il  quu 
B,  dixt  f^liHsrunn  (7.  27  niant  H  filers  annui 
se  pari  BC.  28  vir  A,  Et  Oit  quil  vurra  B, 
di.*t  que  veir  veut  C.  20  mAÎnleiinDt  C.  »0 
tant  <)uil  ttil  lui  C)  oy  et  BC.  Si  quaitque  C, 
ce  qn<-  ft.  li  BC  32  et  que  antraus  ui.  B. 
3<  iir  niH74fHr.'  B.   mis  ûre  (.'.     3!t   cuol-J  au  B. 


2  Je  voua  dimi  quu  ^.  4  letutj  [iiecu  .K. 
H  que  ne  C.  ô  d.  chancuiia  luit  u.  B-  A  g'^t- 
nie  .£■  0  car  eas^iiens  BC.  10  et  >i  fuciens 
Htaverne  iî,  ei  iljijwiint'»  enWvreue  C.  Il  vers 
(a  iï(  t\  n.  r.  BC  12  bitut  I10  H.  13  ndio» 
Ir-H  vait  C.  14  dit  tôt  adua  BC.  li  ci  atnnt 
BC.  Itl  au  la  vilo  en  B.  17  suirent  ot  si  0. 
IS  budioit  JÏC*.  20  CËBl  d.  AuveruTiB  cuhL  []« 
if.  '21  cliH  diai-  [luisHono  «t  p.  ^^.'.  et.  vin]  paA- 
Les  S.  '^2  ci  ft'C  bi>u  d.  «un  a.  ij.  23  ci  » 
liostel   B.     24  ci  pact  on  nizo  hurliei-gier  BG 

26  |iait  manijnt  B.    3S  xi  t'en]  tuit  B,  tuit.iii.  C. 

27  U  l>.  if,  Iti  pri>âi>me  B.  28  Sire  entendez  a  È. 
30  «î]  trop  C.  a!î.  H3  intert^ertis  liC  33  en 
une  bêle  sale  pointu  B.  l>ii  uijo  log«  biele  et 
liainte  C     34  si  vduIous  noua  S- 
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l'ostes  penwtc  qu'il  (lient  voir; 

ai  fot«  geiit  ont  (Jcniors  g^ranz. 

d'auâ  aaidlor  fu.  moiilt  en  gratis; . 

«D  U  liaiiic  lo^e  l««  tiiaiiie: 

'Reîgnor,'  fpt  il,  'une  semixine 

porriez  ci  e^tre  bieit  et  he); 

en  la  vile  n'a  bou  ntonel 

qne  vous  n'aie/,  se  von  volez/ 

•siro,'  font  il,  'or  tosl  aW.; 

si  DOtt*  fêtes  K^M^z  vpiiir.' 

•or  m'en  les&icz  dont  convenir,' 

fet  li  liorgoiii;  [juIh  ni  n'eu  tome. 

de  .T.  me'f  piaiiiers  ]or  ittorrie 

pain  et  char,  pftst«3!  et  chapons 

et  vinB,  iTiBB  qua  co  fu  dea  bons: 

puis  si  lur  liât  lit  kuh  tt-umvlre 

et  fiet  du  charbon  ol  fen  imetre; 

uasÏB  se  uout  o.  hfLute  taljl'O. 

li  Tuiles  iu  clerc  en  l'tjstsble 

tret  868  clievaua,  l'ostel  n  pris. 

li  cters,  qui  uioidt  ert  bien  aprla 

et  bien  vestuz  et  coiiitemcut, 

avoec  l'oste  monlt  hautement 

sist  au  meiigier  la  mEifinea, 

«t  puis  au  souper  la  vexpree, 

et  li  ikvugle  lUi  Kolier 

furent  servi  com  chevalier; 

chaacuiiu  grant  paticle  luenoit, 

l'un»  a  Viiutr«  le  vin  donoît: 

'ti«ii,  je  t'en  doiiig,  upres  m'en  done: 

c'iB  crut  3or  uue  vingne  bune.' 

ne  coidicz  paa  qu'il  lor  aiiuît. 

ainsi  ju^ipi'n  la  niientut 

fiirent  en  sola»  sauz  dangier. 


1  li  odte»  ppn*c  11  BC.  s  manque  C.  asuuir 
JB.  4  vn  la  *Eill"  'jui  cKtoit  pumte  H.  IJ  |ii>eti 
C.  ei  B.]  estre  et  H.  8  (ju.J  dont  B.  8  oit  t 
jtC.  Il  iluiii  waiwirc  t'.  1-' onte»  Ji.  Kl  de] 
et  B.  14  yiiiia  V.  ijoiftsou»  Ji.  li  et  viji» 
noviaiiii  <|tii  fuiMit.  b.  B-  18  puit  Inr  f.  lui»- 
eus  B-  II"  ".*'  lor  luit  ch.  un  B.  ftiit:  r.  Itl  a. 
furoiic  Br.  l«  et  li  v.  dera  Jî,  li  v.  lo  clerc  C. 
20  non  chevHl  HC  21  li  c,  fu  sitgc*  <biiui.t  B) 
«t  a.  BC  22  01.  fu  V.  (biaui  .it,  v.  C)  moh 
richement  BC  23  «int  a\o(;r.  C  iii.  h|  coi- 
tDlHeuiQiit  BC  ^4  Au  dJKlier  le  C  3â  Pui* 
«H  s.  a  la  C  et  !>■  apfe"  «.  la  B.  28  partiels 
C  2»  U  .1-  »  l'a.  vhi  B.  &0  vi  lu  me  d.  B. 
31  cil  ornt  en  B.  32  >]iic  lor  B.  sa  «nsis 
lusqoeR  a  m.  BC, 


li  lit  Koni  fet,  si  vont  couchier 

jusqu'au  dt'mnin  qu'il  fu  >te]«  euro; 

6t  li  clci'S  tout  udes  demeure, 

por  ce  <|u'il  veut  eavoir  lor  fia. 
&et  l'oBtcR  (il  levPB  mn-tÏTi 

et  eau  vullct,  puis  si  contèrent 

combien  chur  et  poix^ou  consterent. 

dist  U  valles  *en  vérité, 

li  pains,  li  viiia  et  li  pasle 
tOont  bien  couste  plus  de  .x.  eaus; 

tant  ont  il  bien  eu  entre  aus. 

U  clere  en  a  .T.  sols  pur  lui.' 

'de  lui  ne  puis  avoir  anui: 

va  U  BUS,  RI  me  ffli  païen' 
i&et  li  valiez  sauz  delitier 

vint  au8  avwgleB,  si  lor  di«t 

que  cbascan»  (.■rrimt  se  vestït, 

see  airoH  vL^ut.  cstrc  jmlQZ. 

font  il  'or  ne  vtms  esniaîez; 
SO  qiiiar  moult  très  bien  li  paleroua: 

davez,'  font  il,  'qne  noue  devoDB?' 

'oil/  dist  il,  'X.  sols  devez.' 

'bien  le  vaut.'  ch^t^cune  s'est  levex; 

tuit  ttoi  sout  aval  tleacmidu. 
3*li  dors  u  tout  ce  enteiiLlu. 

qui  se  chauijoit  devant  son  lit. 

U  trois  arugle  a  Voste  ont  dit 

'eirc,  QOUB  avons  .i.  bosant, 

je  eroi  qu'il  est  moH  bieu  pesant: 
SOquar  nous  en  rendez  le  Boqilus, 

dincoia  qtie  du  vortre  aîoim  pluB.' 

'voIeutiei'B,'  li  ostes  respout. 

fait  li  uns  'quar  li  baille  dont 

li  quels  l'a.'  'be!  je  n'en  ai  mie.' 

2  itiBca  d.  i|UÎ  B.  i  iiue  v.  B.  ^  Li  est 
BC,  crt  C,  est  B,  s  et  ne*  îteig'-n*  et  si 
ti  Li  vallatx  dis),  un  o-tniritR  BC-  1 1  Si  m'ait  diï 
et  saint  ThieUtut.  B.  12  s.  p.]  tôt.  pour  B, 
(jar  C  13  a  lui  B.  15  et  cliius  i  vait  mim  C- 
l»  druil  aa  C.  I~  que  taiituHt  cliacuns  B. 
I»  Or  fout  il  C.  20  H]  vonn  BC.  21  8.  vos 
combien  u.  BC  32  fait  i)  BC.  24  toutdt 
C.  se  (ksur  C  27.  -.i»  li  avugte  «ans  ciitit 
eii  vont  lùstn  anuiiuuant  B.  29  «tiurii/iK  B. 
ni  nuidutiN  t>icii  kll  aoil:  pennn:>  C,  'M  tji  B, 
Se  C  Oi-  T.  dimn.->  ('.  a.VU  et.  lîist  U  oote»; 
voleiili  rs.  lluberl,  fait  Vxina.  ces  U  ballltes, 
vous  le  via  qui  veuift  pM-mifu.  Man  t,-uusj 
qui  veide»  dnarainv,  ii  d<.>iiut.'«,  t..ar  j'^  iieu  eu« 
mie  C.  AS  faites  tost  ne  li  ilones  dont  T.  ballli>'| 
B.    34  la  don  is  ne  lai  B,  vous  ua  ie  oea  ai 
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«dont  l'u  Eobers  Baibeflorie?' 
'DOn  ai,  mes  vus  l'uvcx,  l)ien  sai.' 
*pftr  lo  cucr  bieu,  mio  n'en  ai.' 
'îiquoltf  !'a  dont?'  'tu  l'as.'  -nies  ta.' 
foU'«,  DU  vous  seie-i  Imtn/ 
dist  H  oates,  'seîgnor  truant, 
eb  mis  CQ  longaingne  poant 
oincuî»  quo  vous  partez  de  ci.* 
i)  li  crient  por  d'i6U  merci, 
•sire,  moult  liïeii  vous  paierons.* 
dont  recommence  lor  ieiicuii»; 
'Itobort,'  fet  l'uns,  'quar  li  donez 
lo  boHniit,  devacit  nous  menez; 
vous  le  recuites  preineriiii»*-' 
'mw  vous,  qui  venez  dftarains, 
li  )}aîllieK,  quar  je  n'en  ai  point.' 
*or  9ui  je  bien  veiiuz  u  poiut,' 
fet  1:  ostcs,  'quant  ou  me  tmffe.' 
l'nn  va  doiinor  iin«  grnnt  baffe, 
pui»  fait  npflrter  .II.  Ungiias. 
li  clers,  qui  fu  »  Iiîau  linrnAS, 
qui  le  cantfi  tbrmout  amoït, 
de  rtH  en  atiso  no  pasmott. 
quant  il  vit  le  ledptigement, 
a  l'oftte  vint  ivrielement, 
86  li  (leniBiido  qu'il  avoit, 
qael  clioiàe  ces  annz  demaudoit. 
fet  ToateB  'du  mien  ont  eu 
1.  aoh,  c'out  mengie  et  bea, 
si  ne  m'en  font  foi-a  eechamir. 
mes  de  ce  les  vneil  bien  (garnir; 
eliaMcaiiN  aura  de  son  cora  honte. 
'lÛQCOts  le  mctbz  8or  mou  vente,' 


fet  li  ders,  'xv.  sois  roiu  doî; 
mal  fet  povra  gent  féru  ajiui.* 
l'osto  rcsponi  'moult  volentiera; 
viûllaiii!  clora  eutca  et  eiitiera.' 
fili  avu)^le  hVu  vont  tout  cuite. 
Or  niez  corn  fftte  refnito 
U  clers  poq)eus8a  maiiiteuaut: 
on  aloit  la  metise  sonant; 
a  l'oAtfl  vint,  ri  l'nresone. 

10  'ostea,'  fet  il,  'vostre  penione 
do  moustjer  dont  ne  conniseiez? 
les  XV.  oo]«  bien  li  croiriez, 
Be  pur  moi  1«b  vu8  voloit  rendre?* 
'de  ce  ne  sui  mie  a  apreudre,' 

Ififot  U  borgoili;  'par  saint  Bilvestre, 
que  je  croiroio  iiostro  prestre, 
n'il  voloil,  plus  de  xxx.  livres.' 
'dont  dîtes,  j'en  soie  délivres 
etimument  com  jo  reviendrai: 

80  au  moustior  paiur  voua  ferai.* 
l'osle»  It;  comaud»  e^irsiument, 
et  U  clers  a'um  fctcmont 
dist  son  garcou  i^u'îl  utoruast 
Bon  pal<»frûî,  et  qu'il  lr(iu»»a»t, 

25  que  tout  8oit  preat  quant  il  rcviognc; 
u  l'oHto  II  dit  ijuu  il  ii'mi  vie^e. 
«mbedui  v]  niuuslier  un  vont, 
dedenz  le  chancel  entre  sont; 
li  clcrs  qui  te«  .XT.  sols  doit 

30  a  priii  son  utito  par  le  doit, 
si  l'a  fet  dcU'7.  lut  u^sïr. 
puis  dist  'jo  n'ai  mio  loiair 
de  demorei'  dmiqu'aprcs  messe; 


1  Plnntetlorie  B.  3  tton  nal  B.  bien  le 
■ti  Ë.  3  p»r  la  cvrvHltn  d«  liuii  (mon  C)  ai 
JtCT.  4  Kt  qui  la'  m  C.  8  ùiil  JHV.  7  en 
la  lunetigiM*  uninl  B.  9  il  lencrK-nt.  T,  a  lui 
Oimit  1^  idre  tuât  il  JB.  10  Car  molt  Irw  binir 
SCT.  Il  Lors  BOT,  ta  B.  12  fait  il  B, 
fciC«s  T-  cMr  B.  ■«  T.  13  qui  iiiius  fu  tlounaz 
T.  nouïj  li  B.  muux  BC  U  Que  ruceustes  T, 
TDiut  leuat*»  lot  B.  li  venic»  ItCT.  JÎen-ipna 
B.  le  doiiueB  BCT.  que  B.  20  laioj^ars  (', 
Ijgas  B,  aaiio>»z  i'-  'ii  L'ii  cv»  biaun  drae  B. 
i'i  le]  ce«  £.  2»  rire  B-  25  Celé  part  v.  ï". 
•en  vint  erren^ant  B.  ifC  liowto  d.  T.  27  a 
•u  gcii»  Ji,  tel  gfiit  C.  28  «lir.  se,  diiit  7'. 
29  e'onl]  t.iut  T,  qui*  C.  et]  que  C.  »0  for»! 
«1  C.  quMTcha.imr^C'-  31  du  luut  lea  pois  g.  7. 
SS  les  BC.  a  mou  .0. 


I  dit  BC,  (liHl  T.  S  U  oaln  T.  T,  dist  11  0<tM 
B.  4  luiEors  B.  s  récite  B.  7  m.  se  |>.  7'. 
S  a»  rai-»»vn  T.  n  li  cli?r»  C«uto*t  lorta  a.  C, 
b  bourjuii!  tjinio«t  a.  T.  11  Sire  BC.  doacj 
en  CT,  bien  B.  le  c  C,  reconffiiissiez  R  iz 
LttK  B.  cruiiex  K.  15  di»t  HT.  buur^oiii  T. 
13  Car  BC.  jf  qucrrai  bien  7'.  IS  D'nui  i3u»e 
(riue  C)  BC.  y-  BC,  f\\K  T.  10  a  loatel  quant 
ie  revaudrai  BC,  quant  del  moaitier  repaire- 
rai  7".  20  Earautneiil  T.  21  It  i>Lroie  T.  22 
luisi  ï;  lyt  «i  BV.  23  «ergont  BC.  ï*  «1  qui 
montait  B,  ot  non  hamaa  C.  'ib  tii  lot  com 
il  r.  B.  20  A  «un  oste  dit  que  ■••  v.  B.  au 
boorjois  T.  27  au  m.  «en  BCT.  :iB  d.  ambe- 
doi  T.  29  qui  bîax.  et  gêna  estult  T.  31  seir 
BT.    33  p.  U  II.  B.  tiûu]  pas  iL    33  iiuu  iJ. 
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avoir  vos  ferai  vo  promesso; 

ge  l'iriiL  dirt!  qu'il  vous  paît 

XT.  «ois  toestmii  eatresait 

tantost  que  il  anrft  chante.' 

'fotea  en  vostre  voloato." 

fet  lî  borgoiB,  qui  bien  le  croit. 

li  preatreB  reveatuz  estoît, 

qui  mai  II  tenant  dcvuit  cbuiit«r. 

lî  clers  vint  devant  lui  «st«r, 

qui  bien  sot  dire  sa  rcsou; 

bien  SAnhlmt  estre  geuti»  bon; 

n'avoit  pas  la  chierw  rcborstî. 

xn.  dcDic-nt  trct  de  sa  borse, 

le  prestrc  Iiîh  met  t-ii  la  main: 

'sire,'   f«t  il,  -por  »»int  Germain, 

entendez  ca  .1.  poi  a  mi. 

tiiit  H  clfirv  doiveut  estl'e  ami, 

por  ce  vieug  je  pr«  de  l'autel. 

je  giuo  anuit  a  un  ostel 

cbiea  a  .[.  borgoia  qui  uioult  vAut: 

li  douz  JlivHU  Crtit  lo  consaut, 

quar  preudoni  rst  et  snaJ.  boimdie; 

mes  une  cruel  maiodio 

lï  prist  enoir  dedeux  ma  teote 

entmes  que  nous  demeuien»  feste, 

BÎ  qn*ii  fa  trebtoi!  marroiez. 

dieu  merci,  or  wt  ravoiez, 

mes  encore  li  deut  H  chiez; 

li  vouD  pri  qae  vou9  li  lisiez, 

»pn»  chanter,  une  cvangille 

dœus  son  chief/  'et  pur  aolut  QlUe,' 


fet  li  pre»ti'e«,  'je  li  lirai,' 

tin  boi^ia  diïit  'je  le  ferai 

taotost  coiD  j'aurai  messe  dite, 

dont  en  claime  je  le  clerc  cuJIft.* 
îfet  li  bor^uifl  'miex  ne  damant.' 

'sire  prestre,  a  dieu  voue  commaiit,* 

fet  li  clora,  'adieu,  biaoç  douz  niestre:.*j 

U  prestrcs  a  l'autel  vu  ettr*, 

hautement  gruut  rnei-se  coiueuce; 
10  par  .1.  jor  fh  de  diemonchc, 

au  moustier  viiidr«ut  moult  de  genz. 

U  clerv,  qiû  fu  «t  biaus  et  irem, 

vînt  a  son  ostc  congie  prendre; 

et  li  borgois,  sanz  plu»  ateudre, 
IS  dui>i|u'a  Rou  oat«l  le  coDvifie. 

li  clers  monte,  bî  va  sa  voie, 

et  U  borgois  tantotit   âpre» 

vint  au  moustier:  moult  fu  entrée 

de  ses  .XT.  eols  recc^'oir; 
20  avoir  les  coide  tout  por  voir. 

euz  el  chancel  tant  at^ndî 

que  IJ  prcatrcB  so  dCavestî, 

et  que  la  mesisc  fu  chiwtce. 

et  li  prestrea,  eauz  demoree, 
25  a  pria  le  livre  et  puis  l'estole, 

si  u  hucbio  'sirc  Nichole, 

v^-nez  avant,  agenoiUiez.' 

de  0C8  paroles  n'est  paa  liez 

li  boryoii),  ainz  lî  rcspondî 
80  'jo  ne  YÎniî  mie  por  ce  ci, 

ueâ  mes  .xv.  »olz  me  paies.' 

'voïroment  cet  il  manoiez/ 


2  ie  li  dirai  ijue  il  T.  i«  li  voiz  dire  qtif. 
BC.  3  voi  .XV.  aola  tout  T.  4  que]  <win  B, 
uomme  T.  6  diM  T-  estes  B.  tnn  T.  8  cjui 
(car  T,  la  B)  grnnt  nmow  BCT.  9  U  eler* 
est  venus  al&utel  B.  lO  bel  7*  11  que  l'ut 
<qull  lust  C)  ffmiiiÈ  BC.  13  il  nitvoit  pa»  cli. 
C.  13  irai«  T,  priât  C.  eo  C.  l*  roi*t  BT, 
bonté  (7.  iSpAtBC.  le  Or  taUB  en  maitgue 
BT.  .L  putit,  T.  17  t.  clore  «i  BC  18  je] 
si  B,  m  iiu  etinoit  en  R  SO  clitex  J.  BVT. 
riolio  home  B.  Si  inoultj  fnrmeut  CT,  tant  B. 
32  vailliiiix  lion»  B.  !3  cnid]  mull  (»i  B)  jjrant 
(ifriea  Ti  BCT.  -zb  t-uuun»  B,  entrât»  C. 
noua  matnur  HT-  aumiittun  T.  m>'iii«m»a  C. 
grant  f.  B,  no  f,  T.  'iit  manque  C.  Bi  qti«  T, 
Cm  il  B.  ti,x  T,  innl  voiet  B.  'i7  diea  numçfue 
C.  SS  m.  cun  pniit  l«n  T.  SO  a.  masaa  (le 
MMae  C)  BC,  de^enr  «on  ctiiuf  7*.  31  apnta 
ohantur  T,  molt  tn$  volentifra  B-  et  manoiie 
B,  do  C,  h»  T. 


l  di<t  ST.  dirai  fi.  3  ai  tost  B.  que  iam 
C.  4  ilont  en  cJaim  ie  bien  le  B.  &  dit  if, 
<li»t  '/'.  plus  110  BC  a  V.  HMit  Â  7  «li 
(finit  C)  li  preiitres  BC.  duua  manqw.  B& 
vu  alnutel  B.  B  «ratiment  7*.  10  ev  fb 
iiir  T.  II  f4»u  CT.  vieoent  BT,  vo«c  C. 
penre  B.  U  oatea  C.  15  Unuwt  a  lut«l 
IS  a%.  nij  iiiaiukiuuit  S.  ■!— voiv)  ni  «avole* 
17  t.rtt»tM  B-  19  De  revanîr  hi  muU  c. 
1»  l'onr  T.  SO  bien  <Ie  veir  B.  Ul  oa  . 
3â  quani  B-  laJjrranR  T.  35  le  livre]  te  mf 
»d  it  et  le  I.  T.  pais  manqw  BCT.  3e 
puU  C.  27  or  ta  Tnit  il  T.  'Jiv  Chas  p.  ne  ■ 
paa  lie*  C,  U  bonrj'ii*  iot  no  fu  p,  1.  7*.  îi 
Au  bourj^i*  moll  fornieni'  anoie.  malt 
tne  toit  ma  inonnoiu  C.  !JU  Tantott  au  jmwltv 
7'.  aiaioix  r.  B.    32  mxlvi>iex  B- 
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dist  li  preatres;  'norami  dAine, 

aidiez  a  cest  jireudume  a  l'atne; 

je  soi  de  voir  qu'il  est  dervez/ 

'oez/  dist  li  boigoÎB,  'oez 

cnm  cÎH  preetn-B  or  m'eKcharnifit; 

por  poi  que  mw  cuers  du  svdh  n'întj 

qoant  iioa  livr«  m'n  ci  tramie.' 

'jfl  vous  dirai,  biuuH  doux  iimis," 

fet  li  prBBireB,  'coiueut  qu'il  praiogae, 

tout  adeii  de  dieu  vou8  eouviegne, 

BÏ  ne  pocz  avoir  mcschicf.' 

le  livrL*  li  lui&t  sur  lu  cliiuf, 

l'evuugilïe  li  voloît  dire. 

et  li  borgois  commence  a  dire 

^'ui  eti  metioti  Ijiiiioiu^iie  a  fere; 

jfl  D'aJ  cure  de  tel  afere, 

mais  paies  moi  tosit  ma  monnoie/ 

au  preKtre  durement  onoie: 

toz  ses  paroKchieitB  apele, 

cbftâciiDH  fiiit^r  lui  s'atropcle, 

puia  fliat  'cest  home  me  tenez; 

bien  sai  de  voir  qu'il  est  dervez.* 

'non  sui,'  fet  it,  'par  saint  CornUlo, 

ne  par  la  foi  que  dai  mu  ûlle, 

jnea  .xr.  sols  me  paierez, 


ja  ainai  ne  me  gaboKX.' 

pFiine?.  la  LobI,'  le  prealre  u  dit, 
U  paroschieii  sunz  contredît 
la  vont  tantost  moult  fort,  prenant; 
files  matnB  li  vont  Iru^tuit  tenitnt; 
chascunB  moult  bel  W  rucouforte, 
et  11  prestros  1«  livre  aporto, 
ai  li  a  ihih  itiixour  ssou  chiur; 
l'evan^ille  de  cttief  eu  chief 

10  li  lut,  l'estole  entor  le  col, 
mes  a  tort  le  teiioit  por  fol; 
puis  l'esproba  d'cvo  benoito. 
et  li  liorgoin  forment  cuvoit« 
qu'a  son  ostel  ftist  revenux. 

islessiez  fu,  ne  fu  plus  teimz; 
li  prestres  de  sa  micin  le  «aine, 
pois  dist  'avez  este  en  paiae.' 
et  U  borgois  s'eat  toz  cois  teua; 
corouciez  est  et  moult  IionteUK 

SO  àe  ce  qu'il  fu  m  atrapei;  ; 
liez  fu  quant  il  fn  eschapez, 
a  son  oetel  eu  viut  tout  droit. 
Cortebarbe  diiit  oi-^ndrnit 
c'en  fet  a  tort  maint  home  honte. 

ma  tant  defineraî  mon  conte. 


TRADUCTION  DES  INSTITUTES  EN  FRANÇAIS. 

JBuai  »ir  tMutoire  du  droit  français  au  meigai  âge,  par  Gt.  OiravÂ,  I  (Pari»,  ia+«), 
pièces  jutt^icatives  p.  U8-120. 


PsonMiUM. 


et  de  tOBJora  Auguotui»  dit:  il  convient  que 

la  majeeto  l'empereur  soit  aomec,  ne  mîe 

Eu  nom  de  iiostrc  scigucur  Jliesu  Crist.      tant  souleuieut  d'armée,  mes  du  lois,  si  que 

ta  commaincent  1nt>  institutea  a  IVmpereur      H  uns  et  U  aulres  tan«,  c'ext  cil  de  pez  et 

Jutftiniain.     Li  emperi«ros  Ccsar  Flavius  so  cil  do  ^errc ,  que  il  puiftscnt  cstre  gon- 


1  fait  HT.  2  soiea  ci:M  lioroe  ai'lAtit  a  BCT. 
8  <ln  a  kit  f.',  bi«ti  i]ui.i  il  S.  Bîaii  voi  que  il 
est  f(Jl]^oeIll^Jr  T.  4  Or  ois  T,  or  i  C,  vens:  B. 
fait  liCT.  vvez  BC.  5  Que  H.  or|  ci  ItCT. 
6  porj  a  BT.  que  viaruiiîe  BC.  do  oeo  B,  l'orx 
du  Ht-nH  0.  7  ijuHtitj  i^ni  B.  B  tUxt  (fuit  Ct 
li  praire!"  BC.  v  Ja  vos  (la  O  dirai  BC. 
coi  qui!  aviogne  BCT.  10  de  <lin  tant  adea  C.'. 
Il  poiM  C.  12  Sun  B.  U  h  prift  a  BC. 
Ï5.  18  intfwrrtùt  BC.  la  raoll  forment  BC. 
19  e»  »pi:l!«  B.  21  p.  A  (lit  r.Kxtiii  idp  C. 
pr«uoz  B.    -ii  ta  siiî  de  A  BC.  de«Tez  BC. 


■i  I>iviicl.'lc  loM  C.  Prendfiz  B.  Il  prestreu  BC. 
a  iliiiL  B,  «liitt.  C-  3  pKro»c1iîtin>  M,  paiaant  B. 
i  \p  vunt  illnec  U  prend.  C,  lont  priii  et  lie  da 
inwiiitcuanl  H.  h  eBtn>it  loiant  C,  formant  tor- 
dutit  B.  6  bleu  B-  8  li]  se  B.  aeur  mani]Ue  C. 
son]  le  li.  Kl  lit  H.  11  tiennent  C.  il  Iw- 
par);«  B.  leHpri?»ont  C.  «liaue  BC:  13  prestres 
B.  14  que  li  lïorinis  r,  H.  13  I.  te  ne  fat  p.  B. 
niKÎs  C.  16-21  man^jwn)t  B.  17  e«iet  aves  C. 
tu  fu  molt  et  h.  C.  20  krnni  fli  a.  C.  22  »en 
V.  B-  2.^  enii  deHner^  «an  c-  C,  ici  Tenit  li 
miens  contea  B' 
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vemesi  p&T  droit,  et  U  4:mperier&8  dn  Rome  ciaues  fables,  mes  pnr  rcmperial  c1art«, 
suit  v!Lliir|murrc?ti.  ue  iiùc  taul  seulement  es  si  «juo  iiuk  oralllcs  no  Dostre  antenteiuant 
baettûlleB  utiv  il  a  eucuntre  ses  an^niiz,  n'i  truisme  rîen:«  qui?  u'i  soit  proftihilile  ne 
ainz  boute  ftriercs  par  les  forces  des  loia  que  il  jBfioit  maiivcsemant  mis,  mes  ce  qui 
lei!  dcbleautcz  a  ceuls  qui  acuseut  faoïise-  5  vaut  pnr  le»  arguemanz  des  cboses,  et  vous 
meut,  et  il  «oit  aiit reuttit  vaiiKjuieneH  par  faciex  en  .r.  jor  de  tnnz  ce  qu«  li  encien 
lu  reson  do  droit  crnae  il  est  conire  ses  ne  pouaieiii  pas  f-re  en  .rrri.  ans,  ce  est 
aiiemis.  et  nous  avons  parfet  par  l'ayde  do  que  il  peussent  lire  toz  lea  etH ablissemftQa 
dieu  l'uue  et  l'autie  voie  par  granz  veilUees  l'empereor,  que  vos  estes  trovez  di^ie  de 
et  par  souveraïue  proecc,  et  les  CBtmngt'B  lOsi  grant  honof  et  de  si  grant  lienignete 
genz  qui  ont  ete  nmeiicii  eeur  noetrf!  jou  que  le  vomaiiiceinatit  et  1a  iàu  de»  aus&eigDe- 
vounoigsent  les  euvies  que  houb  avons  fet-e?  maux  de»  lois  vous  veigiie  de  la  bouche 
es  batailles  en  Âufrique  et  eus  pluseurs  i'tmpcrccur.  nos  avons  done  cninaiidemant 
autres  contrera,  seur  quni  diex  nos  a  done  (|^uti  cex  iustitutea  KuiBnt  partioeim  en  .un. 
victoire,  et  requenoissent  bien  qu'ele»  sunt  li  livres  apro»  les  .L.  livres  de  digestes,  et  eu 
de  recbicf  aozmises  a  la  pocstc  de  Eome  quoi  touz  li  cHciciis  droi»  fu  assemblez  par 
et  de  noBtre  eiapire.  tuit  li  pueplo  saut  oel  meUmo»  Trlbuuiuii  et  par  les  autres 
gouTOrue  par  les  lois  que  nous  avou»  faitei  homes  iiobleis  et  bien  emparliez,  si  que  les 
et  par  celtes  que  nouf^  avons  ordrenees:  H  iustitudes  soient  li  piumier  fondemant  de 
quant  noa  meiBines  en  une  clerQ  concor-  '20  toute  IVacience  doa  toû,  en  quoi  tout  est 
danco  Ivb  saiuz  establisemouz  qui  cstuinut  adi'ecie  brîcmant,  t-t  eu  qui  devaut  ce  eBtoît 
coiifu»  devant  ce  que  nous  adrecamea  lois  tenu,  et.  ce  qui  «atoit  nombre  par  desacou- 
et  comuiis  comaiulpraanz  de  sages  homes  tumancen  puis  este  enlumine  par  le  remède 
taisant  droit  de  ÎQcèiW.  que  l'en  fait  a  l'empercum-,  et  11  duvaut  dit  uago  home 
esciant  et  aanz  esciaiit.  Argiiemcnz  est  de  25  nos  presanterent  les  iruttitntM  quant  ils  lea 
chose  faisant  home  certain  de  chose  dou-  orect  ordreuees  de  toz  les  oncieim  ttstabli- 
teuHe.  lors  nostro  cure  u  toz  k-K  volumes  semaiiz  «w  eiicicns,  et  meeitmement  de  coula 
aa  enelens  sages  homt'i;,  trt  nous  »vouh  que  GayuK  not>tre  eneeHseur  ûst.  et  don 
acoinpli  par  le  celcstÎL'l  ostroi  l'cuvre  que  livre  o»  il  estoit  contenu  que  U  moittre 
nul  n'osait  eaperor,  et  quant  ce  fut  parfet  .10  doivent  fere  cha^cun  jor  et  eumant  il  doivent 
par  la  volente  dame  dieu,  nous  «pelâmes     jiutfier,    et  de  pluseuri^  ustablissumunx  et 


nos   Im  jeus»ime«    v\.    ttutondi^mB^   ut  l'on 
douâmes  la  force  de  toz  establiïaomaus. 
Recevez  donc  ecr.  uo^  lois  u  grant 


Trihuniau,  graut  home  inestro  et  questeur 
de  noxtre  saint  palais,  Théophile  et  Thoro- 
cliier,    noble?  homes,    du  qui  uous  avous 
esprove  parphiseiii-s  arguemeiiz  et  l'escieueesj  tante  et  o   fçrant  estiudo   ci.  inoutrex  i 
et  la  L'ure  et  la  loiaule  que  il  ont  eiiverpi      vous  niiicz  .li  cntrcduit  que  vous  sieii 
nous  comandemanz:   si   leur   comandanies      perouce  que  vous  puisseii:  estre  partez 
eapeciaument  que  il  ordreiia«fleiLt  uoz  lu-      toute  l'escience  det  lois  et  que  nortre  e: 
Htitutet;  par  nnstre  auctorite    et  par    nos      pire  en  puisse  e^tre  gouvenicK  es  pa 
monestemauz  si  que  il  vollise  a.  esprondro^o  qui  jioh  seront  baillies  a  garder. 
les  noveletea  des  toi»  non  pas  par  len  en-  Ce  fui,  fet  .xii.  joi-s  devant  W  kalan< 

de  set^ambre  par  nostre  seigneur  l'empei 
10  proete.    2*  loriHii.  Juatinian. 
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D'OVIDE. 

Lea  truvrea  ife  Philipjx:  de   Vifry,  p.  p.  P.   Tarhè,  Rdin»i,  1850,  p.  36<46:  la  fahie  de  lierma' 

phroditM,  cf.  Ovide,  met.  IV,  Sûî  m.     Danui  ici  d'aprit  le»  manuêc^-it*  de  l'aria,  fr.  378, 

/oL  IT»  (A)ifr.  «72, /oi.  75'  (B);fr.  «71, /ot  7î"  (C). 


la  diexis  d'éloquence  et  Venus 
arent  jadis  un  cnfancon 
moult  htil  «L  de  gmite  facou. 
t«lz  estoit  de  corps  <tt.  de  vis, 
qu'en  lui  pcuat  oit,  ce  m'est  vis, 
i'ongiiuiKtry  la  fourme  a  sou  père 
«t  la  HvmbUnct*  d«  aa  meie: 
l'une  et  Triutre  aeniblance  a%"oit 
ot  l'un  et  l'autre  nom  Bavoit: 
Hermophroditua  ïert  nommez; 
moult  ert  U  (îienE  nous  renommez. 
en  Inde  fil  nez  et  naye; 
qufcut  ot  .XV.  ans,  de  BOn  pajs 
sV-ni  paiil  par  euvoiseorc. 
i>i  mÏBt  HOTi  6-'<tude  et  b&  euro 
u  errer  par  estrauge  term 
pour  encerchier  et  pour  cnqucrre 
des  gêna  oatrangeH  les  maiiii^rus. 
si  repiiiroït  sua  ces  rlvit-res; 
simplex  eatoit  et  sans  miUice. 
un  jour  vint  en  Cairaa  en  Lîce: 
Ht  com  la  s'aloït  déduisant 
vit  un  cataiic  cler  et  luisant 
qui  mwuH  twtoit  i;reu3  et  parfons, 
d'eaue  parvint  plains  jusqu'au  fons, 
lianH  joue,  sauu  i^osel  et  sans  tesuhe, 
tout  environ  cein»  d'erhe  fresche. 

La  repiiiroît  une  meschina 


1  li  tlionx  A,  l»  «lieu  HC  est  A.  +  tel  À. 
h  nuct  B.  avîK  B,  advii  A.  9  ei  ne  %>ia  aon 
iiulx  ae  savoit  iiC  10  hentiophondeus  A, 
hermorrodiciu  (ernt.)  BC.  wxt  ^,  fut  ^.  il 
BiM)  BC  eux  A,  In  BC.  Vi  1\5t  .-I.  tioorrU  AB. 
tS  XV.  ans  ot  BC.  U  sy  p.  BC  15  ».  e.j  «t 
(tout.  B)  «Jii  «ns  Bfl.  13  En  cerchicr  e.  t.  iiC. 
17  Et  pour  ««voir  5C.  et  enquerre  j4.  l*  on» 
les  BC.  21  Carie  BC.  23  p«»nt  B.  24  moult 
Humftie  BV'  creux  ^,  cnienx  jBC.  35  Nulr 
ni  ouit  qnerre  le  fons  BC.  ptaiu  ^.  39  m.  ii>iis 
«.  roMwix  «.  iwlute  WC.',  27  clos  ert  onvînm 
de  ïcnlarv  BC.  feiit  —  ftvioUt'  .ri.    38  Lora  ^4. 


qui  n'ert  pas  semblaiiB  a  frariiie; 

mignot«  crt  et  de  grant  affaire, 

si  n'ot  one  apris  u  rions  faire. 

moult  estoit  de  grant  cointerie; 
b  ne  Bavoit  ricne  de  chsccno, 

n'avoit  apria  a  trairu  d'an, 

si  ne  poriuit  espie  uo  durs, 

ne  n'ot  ajirifl  par  ces  gaudinea 

u  cfauvicr  u  cea  sauvagines; 
10  ne  sot  cbarpir  ne  filer  laine, 

mais  soy  linifi^iiicr  l'u  ]a  fontaine 

et  son  cliief  blondir  et  pignicr 

ot  sou  vis  l'iirttcr  et  guiguicr. 

souvent  se  regarde  et  recuire 
15  et  par  graiit  entente  s'dtire 

et  Test  d'eiicai'Iaie  et  de  vert, 

et  ae  coucKe  sur  l'erbe  vert 

et  va  conquoillant  ces  fiouretteSi 

roses  et  Ittt  et  violetteâ. 
20  et  cueilloit  loie»,  ce  devint, 

quant  cl  vit  l'enfant  qui  la  vint 

esbanoioiit  par  l'erbe  drue. 

tant«st  fu  d'anioiuï  esmeue 

pour  la  graiit  lieaiite  qu'il  avoit; 
Sfitoutost  l'aime  qu'elle  le  voit, 

tantost  le  vuelt  d'amours  prier; 

mais  tiincois  se  xtielt  acointier 

et  farder  et  parer  le  via 

pour  plus  plaire,  ce  hiî  fut  vis, 

I  qui  na  itinMoit  pu*  orjibvlîn»  A.  farine  B. 
S  une  (onques  C)  navoit  aprU  BC.  A  conterie 
A.  &  rien(i)  ne  ïavoit  JiC  «  a]  de  BC. 
de  lare  BC.  7  savoît  tenir  1«  dan  BC.  »  a 
conrre  iipiv»  les  «.  BC.  10  farpes  BC.  13 
vie  laver  £C.  14  w  mire  S.  IS  ou  de  BC. 
17  numq^if  B.  si  se  BC,  ma  17.  16  cneillant 
A-  20  8e  BC-  devient  BC,  «le  nuit  A.  81 
aiium  A.  elle  ,(C  viimt  BC,  rit  A.  22  parj 
«1  B.  2fl  ntanqur  BC.  27  aincoi».^.  volt  B. 
BC  f^jvutcnt  pour  le  oorpa  (son  c  C)  parar  « 
cointipr.  2^.  ï»  Iirs  a  mi*  taiitoat  son  avb  en 
parei'  et  jmHi  son  vi«  BC. 
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puis  vient  vora  lui,  si  L'anÛBonne: 
'enfe»,  In  ]>]us  belle  itersonnn 
qtie  l'en  puisse  troïiver  on  monde, 
etifesr  ou  tel  beauté  haboude 
.gu«  bi«»  iloiz  ««tre  dieua  ercuz 
/^ae  si  beaiis  dieiis  ne  fu  vcuif. 
se  dieus  ee,  Je  croy  que  tu  suiex 
li  dieus  ({ui  les  amans  maistroies, 
Cupiiin,  li  fil/  de  Venus. 
i^c  tu  i*?  TUtirteH  devenu», 
filïl  fus   de  beiieure  p«re, 
et  beneoitfi  fîi  ta  merc, 
qui  te  conçut,  qui  t'enfanta, 
lu  nourrice  qui  t'alftita; 
ber  eu  i^ont  cil  qnî  t'appartiennent 
et  qui  de  lignage  t'atienguent. 
mais  plus  (?□  «M  bien  eureatie 
celle,  qui  t'aime  ou  qui  t'eapeuae 
e-A,  ou  colle  quj  le  sera 
et  uharnelmeut  t'atoucbera. 
se  tu  aK  femme  beneie, 
je  t«  roquier  jmr  courtoisie 
quB  tu  m'aiiue»  celeeniciit: 
si  démenons  priveomcnt. 
le  jen  d'amour»  par  dinierie; 
f\e  soray  ta  loial  amie, 
si  te  serviru-j'  bonnement. 
»B  tu  n'as  femme  ajipertemeut, 
me  preu  par  lo;  de  marisKc. 
je  sui  funinie  de  grant  purago, 
par  moy  «pras  biim  avanciez 
et  honuuurcz  et  e^saucîtiz.' 
Atuut  s'ent  SalmactH  teue, 


n  a  sa  réponse  atendue. 
HeimophroditU!!  se  ot  pi-oi«r, 
qui  riena  ne  acet  du  Llosnnier 
et  ne  «cet  que  tel  amour  monte. 
&Mugi:*t  do  vergongiie  et  de  bouta; 
inuh  tu  rougeui*  bien  lui  avint, 
beauK  t'stuit,  et  plus  beau-i  devint. 
la  roufjeur  qui  fu  fresube  et  fine, 
le  blanc  de  son  via  enlumine. 

10  la  uyiupbe,  qui  rougir  lo  voit 
de  la  v^r^oiigne  qu'il  iivoît, 
IVmbracc  et  prie  qu'il  lui  ploitc 
que  isaus  plus  faire  uu  moins  Itr  be 
oil,  qui  de  «on  do»noy  n'a  cure, 

l£li  dist  certainement  et  jiu^, 
a'eî  ne  le  laisse,  il  e'en  fuii-a 
et  tout  l'e.itre  li  ^erpira. 
Halmacin  voit  qu'il  lui  ennuie, 
grant  paour  a  qu'il  ne  â'en  fuie. 

20  si  li  dist  'je  te  laisseray, 
et  ce  lieu  te  deiivi-eray; 
81  porras  plus  dplivri?ment 
prendre  ci  ton  e»bnteraeiit,' 
Salmacis  faint  qu'elle  a'en  aille; 

2KmBis  d'tKilougier  l'enfant  Hanx  fnille 
n'a  elle  le  cuer  n'entendue: 
les  un  bui-ison  n'ent  rcponu« 
pour  p-Bpier  que  cil  feroît, 
savoir  ne  il  se  baigovroit 

30  en  Tenue  clere  et  bien  trempée. 
et  li  «iifes  Hnn»  demourpe, 
qui  cuide  eittre  ffon»  compoigoio 
<A  ue  se  garde  de  l'espie, 
fi'en  vatt  par  l'erbe  dertuS.-<ant, 


I  vint  f,  VH  H.  2  et  diet  e.  b,  i>,  BC 
3.  4  intavertia  BC.  3  voir  U  n»  ton  pai-eil  ou 
m.  HC.  au  .-1.  4  En  qui  totit«  b.  BC.  l  qui 
Â,  dont  BC.  dieux  AB,  riieu  C  creux  AC, 
créas  B.  6  beaux  dieux  ne  fut  A.  7  dieux-  A, 
•rt  BV.  croix  A  B  âi«ux  A.  9.  10  mamptettt 
A,  9  1d  BC.  10  et  «u  C.  inortPK  B,  mur- 
teubc  C  11  ta  Tua  il^  bonucure  A.  12  «l  de 
beneuroo  m.  BC  fat  A  13  concupt  AC.  14 
talititlii  A.  15  Bvneuît  soiii  dix  A.,  cmix  H, 
ceulx  C.  lA  it:  tii-tmeiit  A.  17  ect  bonne 
anenturciise  A.  1â  oui  taime  ou  ^1  (.ians  qui), 
qui  ta  femme  ou  BO-  20  charuellemeni  A. 
21  bénie  C.  2^  tu  vieçiiea  ^1.  U4  se  A.  12B 
loîale  A.  2B  moy  BC  ^ireng  AB.  SQ  kuîh 
ÂB.  d«  baolt  BC.    31  bieu]  moult  BC. 


I    Htt  nia>Kf\i^  A.    ftttnnilne  A.     2  Hermc 
frodicuH  BC.  iiormuiibud lu-us  A.  ae  ot]  oana 
a  ne  »c«t.  riL'ii(»)  BC.  d«§iiaLer  ABC.    4  t< 
C,  celle  A.    h  adouc  ul  et  vergoigno  et  h. 
tt  Ronges  devint  li.  BV,    7  bt<aax  —  beftox 
*t.]  mai*   BC.     8    ftit    freiche  A.     10    la 
BC.     14   ilttunoy  A,  d^nnoy   BO.     li  lui 
oert.  et  j.  BC,'  m   tAU  ne  lo  C.    17   lui 
18   qui   loi  C,  que   lui   B.    onnuye:    fUya 
20  lui  A.     2\  cwLf'.  ilfgiierpiray  B.     22  pt 
uecmcut  A.    33  cy  AC.    'ih  Xon  tourne  eai 
ropostaîUo  Btl     lia    ne   vnt-It    |iu  qu'elle 
leue  Jï(.".     '27  iQunj  ui.'y«  tvax  la   tenu*  .£11 
répondue  A.     29  no  ilj   mon  ail  BC.    80 
mu   BC.   Di  atmnfee   £<;;      31    Mt  H  C^ 
wanqnt  A. 
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aea  piex  plongo  sn  t'eaue  luisaiit; 
tuDt  fu  (le  bon  atrempement 
qua  pour  sûy  btiignier  imemcut 
miat  JUH  ïti  robe  i|H'il  avoit. 

f^uaut  la  Dio^clitue  uu  le  xoit 
plm  fa  escbauÉFec  et  esprise; 
pour  la  grmïi  binute  qu'elle  avise 
plus  «lit  osprisu  A(3  s'unimir. 
ne  puet  pliw  faire  long  dv'mour: 
ja  li  est  ris  qu'elle  l'embracft 
et  que  tous  neB  tuitmii  en  fane; 
ja  pert  toute  sa  conteDauce. 
li  enfes  jue  et  s'e^ïLalance, 
si  va  auquu»  ses  bms  getaiit 
<t  va  par  l'eieue  Huilletaut; 
HC9  cors  pert  soux  IVane  et  blancliôïe. 
culld  cHcriu  '^e  diex  nnî  voie, 
or  ai  je  ce  que  je  deslr; 
or  feras  tu  tout  mon  plataïr.' 
lors  se  dcspoilla  toute  nue, 
pur  tVaue  ent  a  l'enfant  venue. 
mulgre  <>ien  le  bniae  et  embraoe, 
de  toutes  para  l'enceint  et  lace, 
ai  le  tasie  et  va  palpoiaut 
dessouz  dL'Ssiu  et  manuiaiit 
maugre  l'enfant  et  *ur  son  pois, 
qui  son  déduit  ne  priao  un  poin 
et  Euoult  s'esforce  d'eicbaper. 
rania  cs^Ue  pour  le  micx  haper 
cautre  »oi  la  serve  et  catiiiiiit, 
pluB  le  lace  et  plua  lu  deiîtraint 
que  Herpeut  l'aigle  lai  prenant; 


pluB  le  va  celle  pourpronant 

par  col  et  ]iar  voutre  et  par  raina 

qiw  fueillp  d'ierre  le*  Ions  raina. 
Quant  cl  vit  qu'en  nulle  manière 
2  ne  pour  ennuy  nu  pour  prière 

ne  poiToit  l'erifjtiit  fismuuvoir 

a  ce  qu'elle  en  peiist  avoir 

le  delitf  qu'elle  on  atendoit 

et  que  trop  fort  te  deffuudoit 
10  cil  qui  linoit  sn  coniptil([nîu 

lui  dist  comme  par  felonnie 

'mauvais,  certes  or  y  parru, 

ja  défense  oe  t'i  vaudra. 

jamais  voir  ne  m'eçchaperaa 
15  ne  de  moy  ne  d^saeverai. 

li  dieu  poÎBHaiit  qui  tout  poueit, 

je  vnuR  pri  qu'un  don  me  donnez, 

que  jamnis  ne  puisse  en  ma  vie 

de  cestui  estre  départie 
20n'i]  ne  soit  mnis  de  moy  deHJoins: 

tousjoui-Ë  seroiifl  piisemble  joins.' 
Xii  dieu  fii-ent  lor»  sa  prière, 

leurs  corps  joindrent  par  tel  manière 

qn'entr'eux  d™x  nWeut  qu'un  seul  vis, 
25  aussi  comme  on  voit,  ce  m'est  vis, 

deux  rains  ctoistre  et  atisier 

et  ensemble  fruttefier; 

li  una  raina  a  l'autre  s'assamble: 

aussi  Auut  annexe  eiiHetnble 
SOli  jouvancel  et  la  pucelle. 

ainbedui  Bont  masle  et  femelle; 

ainsi  sont  joint  li  une  a  l'autre, 

si  ne  sont  ne  li  un  ne  l'autre. 


2  tant  la  trouv»  bien  iitruuipeo  BC.  f\i1-  A- 

ftTtremp,  A.    s  que  «a  h&ioignc  a  aprcstoe  JtC. 

,'i  1»  piici>ll«  BC.  nu|  iiiB  J.     6  fat  A,  ett  BC. 

T  pour  sa  BC.  advîic  A.    10  lui  A.    11  tout 

■on  taïwnt  BC     IS  ja]  !ur«  Bd.    13  Iwifw  m 

j.  BC,  U  valles  A.  ec  se  b.  BC.     li  et  vait 

par  l<>atie  «atetant  BC.  auuquea  —  ^ettaot  A. 

15  rt  «o»  bnw  KNtiuidm  en  noant  JSc',     16  son 

corp»  ABC.  port  «oubs  A,  par  dessus  BC  et 

tttanfUf  B('.     17   sescria  A.    dieux  A.  mavciio 

BC.     19  or  ferav  <lo  toy   mun  BC.    20  das- 

poille  et  t.  BC.    21  e.Ht  pai-  fo.  a  BC.    23  «t 

AzA.  le  caint  BC.    24  paImo.ra)it  BC.    25  et 

L       par  tout  son  corps  tostoiuiant  BC.  d^Mouliz 

I      d«asuz  A.    2S   ai.  lui  et  diruu!"  BC.  poix  A. 

27  Bue  BC.  délit  BC.  poii:  ^4.    28  renforce  B. 

desuapper  A-     29   I«  niieuLx    happer  .4.   plun 

M       atrapar  BC    30  contre  lui  sa  BC.     31  du]  si 

I      BC    32  quaiigtu.ll«  ue  fait  le  p.  BC. 


1  et  plus  le  vait.  entrotGuant  BC.  3  par 
col  par  V.  B.  a  le  f,  d'ï,  ^1,  ne  fait  Ivcrre  (yere 
C)  BC.  4  (juant  elle  .4,  et  quant  ÊC  •  po- 
voit  BC.  B  son  d.  qui  tant  li^  dfstraint  BC. 
att.  .4.  9  <|uî  (que  C)  pour  I«au«  point  ne 
sestainl  BC.  li  te  ilttiïotx  et  cellu  loi  nrie  BC. 
lï  oert<-sJ  dint  elle  BC.  13  <:oin  u  d,  ttt 
giiarra  BC.  vauldra  A.  U  ne  t'e.  A.  \b  ne 
te  partiras  BC,  is  Heatix  sires  diex  qui  ce 
veea  BC  le  dieux  ^i.  1»  e*tre  de  c.  BC. 
ÎB  11  dieux  A.  li  danieiîieu  font  sa  BC.  23 
1.  c.  sont  joins  en  t«l  BC.  2*  Isz  (si  C)  ttAë- 
aiez  oa  iert  avîjt  BC.    26   croler  BC.  ait,  A. 

27  luu    (tmin  C)    a    lauire    «t    rt-uctUler    BC. 

28  et  lua  r.  A,  Ions  C.  29  ninsi  BC.  annexei: 
A.  32  KL  A.  s.  aioint  Iiin  u  BC,  «iixemblelDn 
et  A.    33  et  ai  BC.  irn  lun  BC.  parfaij  lun 

21  • 
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Quant  Hermophrodittts  se  Toit 
demi  masle,  et  que  fuurmu  avoit 
double  de  huieIc  et  de  fomelle, 
ni  qu'il  aembte  eatrc  cil  et  celle, 
t^es  deicc  mains  teiit  t't  ei  a'eecrie 
a  vois  féminine  «t  grvillie 
'père  et  mère,  qui  m'engendrastes 
et  de  voz  deux  uomfi  me  nommantes, 
un  don  vous  prt  que  me  dougiùez, 
qu'ainsi  com  je  sitt  ci  changies 
et  demi  roaBles  devenus, 
ou  j'estoie  tous  liom  venus, 
que  quiconque»  a'îra  IftTttnt 
en  ceete  eaue  d'ore  en  avant, 
se  c'est  nns  hom  et  il  a'i  baigne, 
que  demi  mitsIeB  i  deviegne.' 
bien  fu  oye  s'oroiBon; 
«t  c'est  In  cause  et  l'achoison 
pour  quoi  la  foutiùne  a  povoîi- 
des  membres  fere  amoleoir; 
et  tnit  cil  qui  baiguier  se  viennent, 
tautocit  demi  niable  devif^DDeni, 

D'ermophrodituB  vous  <iirfty 
et  ceste  fable  exposeruy 
que  la  fontaine  signifie; 
maie  uel  tenez  a  villonnie. 
la  fontaine  est.,  ai  com  moy  Hflmble, 
li  ËeuB  ou  la  semence  asseinble, 
qui  vieut  de  charnel  mixtion, 
pour  faire  goneraciou. 
cil  lieu^  est  matrix  apjjetos, 
qui  tant  doit  estre  grana  et  leZ) 
que  .vn.  cellcB  y  puissent  eatre, 
trois  a  deetre  et  trois  a  eeiiestre; 

1  Hïinnolï-odicas  BC,  Heruiopbudoue  .-I. 
3  t«nt]  tort  B.  6  voix  .4.  et  délie  BC.  B  «li.n. 
nea  BC.  10  quu  a.  (|Uti  euia  tnuismuei  BC 
soin  oy  A.  Il  masle  A.  12  que  j'e.  hoDu 
■impie  V.  ^1.  H  dores  A.  lA  se  iamais  meli 
hom«  aU  ne  b.  A.  k  h.  (.'.  16  masle  A.  y  A, 
il  C.  17  fut  A.  l'y.  BC.  le  Iti  raÎBOu  BC. 
IS  Qnt;  la  f.  a  lel  p.  BC.  qaoy  A.  20  dc«] 
««g  A.  que  BC.  m.  change  a  ion  voloir  BC. 
21  CM  cil  qui  la  BC.  r,ilz  .1.  L'S-eiS,  U  ne 
trourriit  lUni»  BC  (ipr?«  SJ2,28.  23  DL-rmaphii- 
deus  /t,  DeiTiiofrodicuB  BC.  24  f.  vous  aup,  C. 
26  ne  le  C.  27  Mt  matiçM  BC.  2H  lieux 
ASC.  2*  jonction  BC.  31  eili  -fl,  le  BC. 
lieux  A,  lieu  BC.  -i^  grant  A.  34  trois  — 
ptoit  A. 


et  la  .vn'.  est  ou  mUieu. 
quant  lo  germe  entre  el  moyeu  lieu 
et  îlleui:  se  fournie  et  afferme, 
si  com  l'art  de  pbiaique  afferme, 
5  lors  doit  hermoplirodttns  naistre; 
se  c'est  femelle,  vers  eenostre, 
et  se  c'est  ma&l€,  a  destrc  les: 
ainsi  est  cil  entremclle)). 
fourme  de  masle  et  de  femelle 

10  ont  cil   de  la  moiennc  celle, 
si  ont  l'une  et  l'autre  nature, 
mais  quant  a  l'euvre  de  nature 
plus  puet  li  membres  miucultne: 
impotcDB  est  li  féminins. 

15     Autre  Benteace  puis  pouor 
et  la  fable  autrement  gloevr. 
par  Salmacis  est  entendue 
femme,  qui  toute  b 'entendue 
met  a  soy  farder  et  guignier, 

20  et  9oy  tifPer  et  soy  pignier, 
et  li  paror  d'aoumemena, 
de  joyaux  et  de  veetemeus, 
pour  faire  lea  niusars  raufier: 
xi  vuolt  toute  sa  vie  user 

25  en  vain  délit,  en  vaine  ordure. 
folz  est  qui  tel  iemme  uVscbure; 
car  quiconque»  s'en  acompiûgne, 
est  merveilles  s'il  y  gaaigue. 
tel  femme  met  Iiomme  n  In  mort; 

aOfol»  est  qui  trop  a  li  s'amort 
et  puis  Be  soille  en  la  foiittùno, 
que  trop  e^t  perilleiuie  et  plaiue 
de  cormptelle  et  de  dommage. 


3  ens  ou  quel  te  î.  et  confenne  BC.    À 
la    BV.   liermophadeua   A,    liermofrodicus 
liermudicuï   Ç.     S-J    faut   It-    demi  nutsle  s 
ni^ire  xoiit  concuup.«  lu»  fiuieiles  et  lea  maale 
Alix  <le«ti'e»  ceUes  A.     '■  ileveia  (.'.     6  el  luall 
dovere  il.  I.  C.  malle  B.    7  uUz  BC.    â  s^mt  A 
âlî!  A,  ceniz  (x)   BC     II  el  ont  BC     12  n^ 
luxure  B,   luxtirn   f'_     13    j>.  pi.  BV.   fenoinlS 
BC.    14  nuLiKulinx  BC,    Ib.  16  manqucHt  BQ 
19   a]   en  BC     20    eu  *oy    laver  en  aoy  Si 
•il   et  lui  A,  en  eor  BC'   24  ti\   et  BC     1 
nrsL-Jiiue  .-1,  h  uurK  BC.     -T   rjiir  li  bom  tpû., 
a-  BC     2S  Krant  murvttille  l'sI  BC.  gBÏgSM  d 
gÂen<?   C.     2ii   niaine  BC.    3u  trop  est  t.  qi 
K  BC.  loi  AJi.    31  et  qui  BC.  te  celle  B. 
Ra  BC.    32  qui  tant  est  BC.    33  De  gt»i 
ville  el  JiC. 
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i]  n'a  au  monde  homme  ni  sage, 
tant  soit  de  ferme  voulcnie, 
plains  de  vertu,  plains  de  l)oiite, 
s'il  SB  ËOiiilie  en  son  fouieiiil 
dont  la  joRchure  cat  de  penil, 
que  mok  et  tlciclies  ne  dflviegiie 
et  que  mauvais  cwn   ne  lui  viengu«. 
car  houi,  cai  foie  fvmmi<  mtrape, 
a  ficîne  vient  qu'il  li  cBcbape, 
»anH  la  vertu  do  s'amu  pordre. 
mnl  le  fait  de  tel  dumv  uerdre, 
qu'elle  est  assez  plus  périlleuse 
que  serpent  molu  «t  oavilleuse. 
Autre  santoace  y  puet  avoir, 
qui  bien  est  ticoi-dable  a  voir; 
Halmacis  puet  nuter  lu  monde 
ou  toute  vauite  bttljoiid«, 
tout  orgueil,  tonte  cointerîe, 
vain  dolit.  vaine  leclierîe, 
heaute  fuinte  contre  natuiv, 
vain  déduit,  vaine  «nvoîseure 
j)Ar  art  et  par  ftoumemcnt. 
c'est  celle  pute  droitcmviit 
en  cui  beneurtea  eclipsie, 
c'ext  dont  dit  a  l'apocalipse, 
qni  fait  ka  folz  avontroier 
et  du  droit  chemin  duavoier. 
c'est  li  chîefs  de  cnnftiBion 
qui  du  vîii  de  perdicio» 
a  maint  fol  niiiNart  embeu, 
maint  enyvrt-,  maint  decmi. 
imlz  homs  qui  de  ce  vin  R'an/vrCj 
jamais  no  e'va  verra  délivre^ 
fe  diex  ii'i  euvre  par  sa  grare. 
c'est  la  putain  qui  preut  et  lace, 


1  bomme  a«  ro-  B.    3  plain  — plain  A.  vif 

tu»  B.  *  oelLfi  H.  en  cesc  /f,  en  tel  C.  3  ion- 
chiere  SC-  ^  qutilMiiliiH  «t  m*a  no  ge  tieifne 
se  7  et  quu  Kon  cunr  l1us  nv  deviujnie  BC. 
cupr  A.  H  hainn  AO.  ^  f.  .-1.  iittrap;ie  A.  9 
paine.i  iïC.  lui  vl,  en  ftV.  «.tcliappe  À.  10-lS 
maiiqurnt  BC.  lû  «oc.  A.  20.  21  interitfrtis 
BC     ■^'■i  druitt.  A.    24-.  2^  mampient  A.    2i  un 

Îui  beuentetca  B.  iti  o'eet.J  celle  B.  dit  a]  (list 
iC.  lupocHlice  C.  28  uvuuLtroyer  A.  27  et 
iltt  BC  t'ourvoicr  BC.  2»  cent  le  <;lùef  ^,  celle 
eNt  ohiBf(x)  BC.  ;!3  ni\  ««t  qui  BC.  «»[  C, 
tel  B.    ai  dieux  A.    Zà  qui  tout  aUaiie  BC. 


ta  que  liens  qu'el  puisse  atraper 

ue  puet  estordre  n'eachaper, 

qu'elle  glun,  destraint  pt  hnpe 

plus  que  glus  ue  serpeus  ne  hape. 
51'eane  ou  celle  putain  se  baigne, 

note  la  tourbe  et  la  cnropaigue 

des  gens  qui  sont  s  li  subgiet, 

BUT  qui  elle  chevauche  et  siet; 

ou  qui  vnelt,  l'caue  signifie 
10  la  multitude  et  la  copie 

des  mondaitiD  biens,  vains  et  rauahtee, 

plus  courans,  plus  escoulournhles 

d'eaue,  oombiea  qu'el  quoure  tost; 

car  a  l'un  donne,  n  l'autre  t08t. 
15  li  mondes  cat  faïntis  deli»; 

et  qui  pluâ  a  de  bien^  ealiK, 

moins  s'eBJoist  fiuabïemejjt 

et  se  duelt  pardumblement- 

e'eei  la  périlleuse  fontaine 
30  qui  lee  l)iûiigueiu*s  corrompt  et  maioe 

a  honte  et  a  honiÙNfiement 

d'ame  et  de  corpH  Hnablement. 
L'eufes,  qui  preus  et  parfaix  ierc, 

aina  qu'il  eutraat  en  la  rivière, 
25  ou  la  ribaude  le  hapa, 

qui  ai  le  prist  et  atrapa 

qu'il  perdî  i«a  perfection 

et  par  mauvaise  infection 

devint  molti,  Féminin  b  et  vie, 
30  puet  »igiiitler,  ce  m'est  vis, 

ceux  qui  pur  et  net  saintement 

auelent  vivre  et  parfaitement 

un.  Testât  du  religion, 

qui  puis  par  dissolution 

1  lUnna  n«Rt  qui  lui  pulst  eschaper  (aeha- 
per  C)  BC.  quelle  [i.  uttruppcr  A-  3  mais 
quelle  le  (lui  f.-)  puiat  attraper  BC.  3.  4 
maJifKe7U  BC  happe  A.  4  ne  lu  liappe  A. 
b  tel  BC.  haaigne  B.  7  lui  A.  8  sus  BC. 
10  iMppii!  J.  Il  De  C.'.  12  coiilftuï  —  abliomi- 
nnblos  BC.  l'A  quelle  A,  que  lîC.  14  car  «a 
BC.  15  le  momie  et  «es  fafnt*s  d,  TU',  iij 
p.  te^i  bien.1  a  e.  KC.  IT  aeu  BC  ■'■■ 
C,  «matia  B.  pt  baigne  BC.  21 
BC.  £3  Itviifant  A.  pceux  ^1 
happa  A.  20  atirappa  A.  2' 
et  ch*!!  en  chetivoison  BC-  2 
A.  t.]  et  ehetij  BC.  yilx<9) 
.4i^'.  pur*  et  ner  A,  wf 
manque  B, 


M 
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de  cuer  qui  les  fait  esg«er 

vneleat  pour  1«  monde  assaier 

iasir  de  leur  propre  babitAcle, 

de  lear  cloïstre  et  de  leur  or&dei 

pour  prendre  récréation: 

telz  tiist  leur  excusa-tiuii. 

HÎ  vont  par  le  monde  esbataat 

par  H«UH  csti-BiigKt  jusrfu'a  t&nt 

fiu'il  viennent  a  ('arras  en  Lico, 

c'est  eu  la  loysuble  deliae 

du  monde,  gui  tnnt  les  aleicbe, 

tant  les  ntmit,  tiuit  le»  atreicbe 

j>«r  VHÎije  dvluctacion, 

qw>  leur  fiiit  de  religion 

In  deVDcioD  dcspoilUor 

et  leurs  cuers  et  leurs  roryi»  tioillier 

en  t'estanc  de  vnine  délice. 

lors  les  seiuoiLt,  lors  les  atico 

la  char  par  vain  ecmoiiveiiieut 

et  corrompt  par  eacliauQetneui. 

lors  les  estrainti  lors  les  cmbrare, 

lora  les  devtrunt,  lors  let  eulace 

li  mondes,  qoi  les  va  temptant, 

tant  qu'a  lui  se  vont  conaentani 

de  cuer  et  de  corps,  ce  m'e»t  vis; 

ai  font  orde  meslance  et  vu 


du  monde  et  d'eux,  se  cuident  vivre 
religieunemeut  et  suivre 
les  deltcee  du  monde  ci  l'aiso. 
mais  ne  croy  mie  qu'a  dieu  plaLse 
û  telle  religieusete. 
ce  u'etit  que  fausse  vumte; 
sainte  Jaqu«  en  puis  traire  s  garant, 
de  buef  ot  d'aatie  vont  armnt; 
mois  diex  deflent  oetle  araim. 

10  sus  l'euvre  dieu  font  vesleure 
composte  de  l&iue  et  de  lin; 
tel  demi  niuslu  et  fumimu, 
qui  les  ciiem  oui  divers  el  doubi*, 
font,  trop  desconvenable  couple. 

15  c'est  divenio  profeseiou 
du  monde  et  de  religion, 
et  cuideut  frftncliement  Bcrvîr 
dieu  et  le  monde  et  dcaseiTÎr 
la  dieu  ^nce  t^t  le  monde  avoii-. 

30  certaînemvnt  doivent  ««.voir 
que  dicit  tient  In  nioflaiiw  a  vî? 
et  moustrut-UKo,  et  m'eut  avia 
qtie  plus  les  lionniat  et  abonde 
U  féminine  unoui-  du  monde. 

ï&  et  ^ilus  les  maine  a  dampnement 
que  leurs  hieiis  faix  a  Banveraent. 


JEHAN  DE  JODJVIIiLE,  HI8T0IKE  DE  SAINT  LOUIS. 

Édition  âe  X.  de    Waittif,  trmndc  édition.    Pari*,  18Ï4,  p.  10  t».     CoUatiùtmi  orte  U* 
pw«HW«Tite  rfe  i\tr\*,fr.  13598, /o/.  8^  (A):/r.  lOliv.  fut.  6*  (B). 


£n  nont  de  dieu  le  tout  puitioant,  je  Je« 
hans  aires  de  Joinville,  seneschaus  de  Chaio- 

2  pour)  puis  BC.  S  et  L  de  I.  11.  BC\  8 
lieux  ABC.  9  qiiilz  .-I.  a]  en  B.  Carie  BC. 
10  câit  ul  uio5«a  iloiafux  d.  HC.  11.  12  intrr- 
rertit  B.  asaocbv:  ueroclie  BC,  is  dilirtla* 
tion  A.  li  quil  B  lA  et  lout  le  bon  proima 
s.  BC.  17  etu  en  BC.  lesUt  B.  ruin  BC. 
It)  lors  H.  U  cliair  «l  a.  R(X  lU  Vvnt  le  char- 
nel enu.  BC  20  wi  cuurent  par  coowotemBut 
BV.  21  enitraini  A.  22  a  leane  et  en  boire  et 
en  lace  BV.  i->  <le  curp»  <1«  cii«r  ce  mut  avis 
BC.  2fiii]la^r7.  metleeflCvllii^BC  27.28 
îohan  xire  AB.    'iS  iiijriiKUtUe  A.  wvaeachtAAB. 


paigne,  faiz  escrire  la  vie  uostre  saÏDl 
liouys,  ce  que  je  vi  ot  ojr  par  l'espace 
sis  anz,    (jue  je  fu  en  ea  compiùgnie 

1  deolx  A.  m]  et  BO,    S  vivre  A.   * 
n  BC.  <lieux  A.    B  iû»ta   BC.    7  JmhuhJ 
•  dieux  A   tdle  BC.     10  h.  !«   ven  J,  «.^ 
mire  B.     Il    et  do  laine  BC.    12  et 
B,  Bst  A.    IS  le  cuer  C.  doubles  B.    14 
fiHtt  d.  .ri.  desb-Hivignables  eouplea  B.    VI 
A-   It]  ceii<>  A-  mellee   BC.   vilz  A,   v{|)[ 
Til  B.    23  monotreojie  et  plalnne  de  péril  BUT 
wliiiR  A.    ■2^  car  plot  BC-     27  notre  U'.   rxiv 
fftanfH«  .4.     21)  c«  que  ioyi  ce  qa«  ie  v»  & 
29  ftis]  .1.  B. 
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pcleriiHUgc  d'outre  mer,  et  pms  que  noua 
n'vmiimoB.  et  avaut  i]ue  je  voue  conte  de 
ses  grunz  ThIk  et  de  eu  chevalerie,  vous 
conterai  je  ce  que  je  vi  et  oy  de  ses  salntea 
paroleB  et  do  ses  bons  en&eigii Lumens,  pour 
ce  qu'il  BOiBiit  trnuvti  li  mis  ;ipr«f  l'autre 
pour  edefier  ceux  qni  les  orrant. 

Cis  saînz  hom  amn  dieu  de  tout  itou  cncr 
et  eueuivi  stis  oeuvres;  et  y  uppnrut  vu  ce 
que  auïHÏ  comme  dîex  morut  pnm-  l'umoiir 
que  il  ftvoit  en  son  peuple,  niïst  il  <U)n  cors 
en  avaiiture  par  plusoui-s  ioiz  jiour  l'amour 
que  il  avoit  a  soit  jumple;  i-t  i^Vn  fu»1  IjJen 
snnfera,  ae  il  Tousist,  ai  comme  vous  orrez 
ci  apreE. 

Lft  grans  amours  «lu'il  avoit  a  non  p«iuple 
panit:  a  cb  qu'il  dirt  a  mon  signour  Loys, 
HOU  Eiiiiimei  Hl,  eu  une  niout  gi-uiit  maladie 
que  il  ot  a  Foiiteinne-Bliaut:  'Iiihiik  Sx,'  fiist 
il,  'j©  te  pri  que  tu  te  face»  amer  au  ppupl? 
de  ton  royaume;  car  vraiement  je  ameroio 
miex  que  uns  Eecoz  venist  tl'EscOKSe  ot 
gouvemiHEt  le  peuple  don  royaume  bien  et 
loialment.  que  qUb  tu  te  gouvemiiFjica  mal 
apertement.'  Li  sainz  royn  ama  tant  ve* 
ritt^i  que  iieia  aUH  HnrniKÎiis  ne  vout  il 
pas  mentir  de  ce  que  il  loui-  «voit  en  cou* 
vcuant,  «i  conune  vous  orrez  ci  aprtiK. 

De  la  boucli»  fu  il  si  soVtres  que  nuques 
jour  de  mu  vie  ju  nu  !i  oy  deviner  nullci 
viandes,  auBiîi  comme  maint  riche  home  font; 
aincoia  msnjoit  pactentment  co  que  ses 
queuH  li  appnrellloit  et  raettoit  on  devau 

I  p.]  tainct  p.  B.  2  en  reveUmes  B.  * 
coûterai  ce  A.  5.  6  aOtn  quilz  B.  a  trouvez 
lun  AB.  7  et  pour  B.  a  Ce  aaiiic  A,  Ue  itainct 
jB.  hooie  AB.  8  bL  y]  cuminc  B-  ap.  car 
ainii  que  dieu  B.  \i  tn]  m  B,  IS  adv.  de 
mort  B.  13  et — sou  fer*]  a  quoy  il  eutt  bieu 
évite  B.  14  ail  «iiit  voullu  comme  B.  14 
Iiftmnur  A.  quil  y  a.  pnrni  B.  17  dit  .1.  mon- 
fxv»T  Loyi  /.,  man^e  A.  IS  «on  ttix  lunnu  B. 
tUx  A.  19  ÙA  U.  iitanrme  B.  £2  un  e^cot  .-I, 
UDg  escouoia  B.  vint  B.  'i'i  d.  r.  matt^ue  B. 
'£*  que  se  tu  B.  goiivûniois  B.  'Ji  l'oj'a  manrpte 
A.  ^U  neia]  ineinni-ji  H.  27  |»iii  niaïunir  B. 
avuit  lenr  auuît  A.  vu  <.-uub.]  (ii^iiiyB  B,  Ï8 
•L  ntanipte  B.  21)  De  sa  B.  30  je  nmnijut;  B. 
devÎMiev  IV.  -lî  aico  J  mais  B.  ce  qnoa  luy  ap- 
pareiUoit  /»  33  apparailloient  A.  et  tnettoic 
ou  ^^la^tquf^  A. 


li.  En  nefl  paroles  fil  il  attrempez;  cor 
onqneH  jour  de  ma  vie  je  ne  li  o;  mal 
dire  do  nuUut,  ne  ouqueR  ne  li  oy  uom^ 
mer  le  dyalile,  lî  qucx  nons  est  bien  es- 
5  panduB  par  le  royaume;  ce  que  je  croy  qui 
ne  plait  mie  a  dieu. 

Son  vin  trcnipoit  par  mesure,  selono  ea 
qu'il  veoit  que  li  vins  le  pooit  eoufrir.  il 
me   demanda   ou   Cypro   pour   qnoy  ju   uo 

lOmetoie  de  l'yaueenmonvîn;  et  je  li  dix  que 
ce  me  fesolont  li  phisicien,  qui  me  dÎBoieut 
que  j'avoic  uut!  groeee  teste  et  une  froide 
fourcelle,  et  que  je  nen  avoie  pooïr  do 
enyvrer.  et  il  me  dist  que  il  me  decevoient; 

lô  car  ae  jo  ne  l'uppreuole  eu  ma  joenesce  «t 
je  le  rouloie  tremper  en  ma  vi&illcsce.  1*9 
gonttes  et  les  maladies  de  fourcelle  me 
pronroient,  que  jaiuiùs  u'auroio  santei;  et 
BO  je  bevoie  le  vin  tout  pur  en  mft  vieillesoe, 

20  je  mViij-Yreroie  ton?,  les  soirs;  et  ce  estoifi 
trop  laide  uhose  de  vaillant  home  do  soy 
cuyvrer. 

Il  me  demanda  se  je  vouloie  catre  lio- 
noroi*.  en  ceeleele  et  avoir  ]>arHdis  a  la  mort; 

l'Set  je  li  diz  oyi.  et  il  me  dist  'doiiques 
vous  gardez  que  vous  ji+t  faites  ne  no  dites 
a  vostre  eaclent  nulle  riens  que,  bo  tôt» 
li  mondes  le  savoît,  que  vous  ne  pvvimitx 
cougnoietre:  je  ai  ce  fait,  je  ai  ce  dit.'    Il 

30  me  dist  que  je  me  gardasse  que  je  ne  dee- 
menti&se  ne  ne  desdeisne  niilltù  de  c^  qoe 
il  dtroit  devant  moy,  puis  que  je  n'i  auroia 
ne  pecliir  ne  doumaifie  ou  souffrir,  pour 
ce    que    des    dures    paroleH    meuvent    les 

s:,  inellceti  dont  mil  lionie  «ont  mort. 

J  ilj  «i  B.  «M-J  quo  B.    2  jtt  man^fUe  B. 

3  dire   dftotniy   B.   ontino» — oy   man^e   B. 

4  le  quel  A  B.  uoui  ett  .4-  li  miej  pa*  B.  7.  8 
seluu  que  k-  vin  B.  V.  10  je  meotoye  B,  1 1  qu« 
!«•.■>  plii^oictis  mi'  le  fiiÎBoleut  faire  etmed.  B. 
13-14  «t  UDg  i'rtiit.  RstoiniLiz  qu><  Jt-  n«  inavura 
garde  dsnvTi'er  B.  it  im'ilx  dm  gaatoiviii  & 
lîi  UB  l'avoïc  trempe  eu  B.  17  ni.  dB*toniJMl  ifc 
18  penrniont  IV.  jamcit  ^t.  IB  jr  maitqic^  B, 
20  tout  Ibh  jourM  B-  31  de  «oy  tiiawiite  B, 
2.1  El  je  H'  2a  et — oyl]  ïe  luy  respuiidy  oy  B. 
dit  A.  'ja  garilex  voua  H.  ne  ilictea  B.  Ï7 
voire  W.  a.  cliuNu  B.  30  dit  A.  démenti»»» 
W.     3!    ne  de^disse  B.     32.  3.1   n.  peohe   B. 

34  viennent  B. 
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U  dUoit  que  Yen  âevoit  Bon  non  vestir  et  que  je  en  ameroîc  miex  avoir  fait  ti 

sxnier  en  tel  manière  que  11  pi-euilou»;  il«  que  estre  uaesiaub.    et  quaut  11  frère  s'en 

cent  «ittcle  lie  deioseiit  nuo  il  eu  teint,  trop,  furenl  \»Lvti.,  il  in'appelu  tout  seul  et  me 

De  que  li  joene  home  ne  deisaent  que  il  fist  seoir  a  ses  piez  et  me  dist  'commeut 

faùft  pou.  et  ccïtrfi  chose  rameiiti  je  ti-  père  Sue  déistes  vi>ua  hier  eu?'  et  je  lï  diz  que 

le  roy  'lui  orenilinit  «Nt,  pour  Itw  cot«K  bro-  eiKiore  li  dixuit^Je.  «t  il  uie  diat  'vous  déistes 


dces  a  armer  qoe  en  fait  hui  et  lo  jour; 
et  li  dîftoîe  que  onques  en  la  voie  d'outre 
mer  ou  la  u  je  fu,  je  u'i  vi  cottus  brodées, 


comme  hii^tis  muann;;  car  voiis  deve-^  savoir 
(]iie  nulle  f^i  laide  nioxolerie  u'est  cumuif 
d'entre  eu  pecliie  u]oj-tel,  pour  eu  que  l'aine 


ne  )f»  roy  iii>  len  (intnii.  et,  il  me  dist  qu'il  lOfjiii    est    en    pecliie    mortel   eet    KemLlable 


avoit  tiex  atours  brodez  de  ses  onneg  qui 
li  avoieut  coustei  huit  cenz  livres  de  purisis. 
et  je  li  dîz  que  11  les  en»t  iniex  emploieE 
se  il  le5  etist  donnez  pour  dieu  et  euîit  fait 


au  dyable:  par  quoy  nulle  si  laide  me 
lerie  ne  puet  estre. 

Et  bien  es.t  voir  que  quant  li  hom  tnei 
U  est  guerin  de  la  meselcrie  dou  cors; 


ses  atours  de  bon  ceudal  enfurcie  do  ees  IS  quant  11  hom  qui  a  fait  le  pL'chie  mot 


aimes,  ni  cumme  ses  perea  faisoit. 

H  m'apelft  une  foÏK  et  me  dist  'je  n'os 
parler  a  voue,  pour  le  soutil  hbuz  dont  vouti 
estes,  de  clioee  qui  toucliu  a  dieu;  et  poui- 


meurt,  il  ne  veit  pax  ne  n'est  i;«rl«iiu  qt 
il  ait  en  en  sa  vie  tel  ropentan««  qt 
diex  li  &it  pardonnei:  pnr  quoy  (^mut  pooi 
doit  avoir  que  celle  ine^derie  b  dure 


ce  ni  je  appelei  ces  doua  fceres  qui  ci  sont,20  cotmne  diex  ^ert  en  paradis,  si  voiu  pi 


qne  je  vous  vueil  faire  une  demande.'  La 
demaude  fu  teix:  'seuesehauij,'  But  il,  'quex 
dbone  est  diex?'  et  je  ti  dix  'sire,  ce  est 
si  lïone  chose  que  mieudre  ne  puet  Mtre.' 


fist  il,  'lant  comme  Je  puis,  que  vous  met 
VQRtre  cuer  a  ce,  pour  l'amour  de  dieu 
de  moy,  que  voua  anils-siez  miex  que  toux 
meschiez  nvenîst  au  ocn»,  de  nie/,elerie  ùt 


*vraiemcnt,'fi8t  il, 'c'est  bieurespoudu;  queîsdn  toute  maladie,  que  ce  que  U  pccbirii 


cesto  responee  que  vous  avez  faite,  eât 
escripto  en  cest  livre  que  j«  tieîng  en  ma 
loain.' 

'Or  vous  deraant  je,'  fini  il,  'le  quel  vous 


morfex  veuîst  »  l'aine  de  vcu».' 

Il  me  demanda  n«  je  lavoie  les  pies  bl 
povres  le  jour  dou  graut  joudL  'Sire,'  dis  j< 
'eu  inaleiu~-   les  pie»   de  ces  vilains  ne  II 


amûriea  miex.  ou  que  voua  fussiea  mesiaiii*, SCiverai  je  Jr.'  'iTaiment,'  fist  il,  'ce  fii 


ou  que  vouB  eussies  fait  un  pechie  mortel?' 
fit  je,  qui  unquus  ne  li  menti,  li  re8|iondî 


dit;  car  vous  ne  devez  mie  avoir  en  de| 
dain^  ce  que  diex  list  poui'  uoeti'c  enseigne 
ment,  ni  vnux  prl  je,  pmir  l'amour  de  die 
premier,  et  pour  l'nmour  de  tnoy,  que  toi 


1   l'on  >r.     2  tele  AJB.  le»  preuileshuini.'*  J. 
les  anciens  liommes  B.    3  costj  ce  B.    4  ne  Ion  3,^  [on  «couetuincz  a  litver.' 
jeunes  gei\si  S.    quil    eu  f.  S~     ^    en   cpute    D. 


5 
în«  ramauti  le  p.  A-  >i  'lu  roy  qui  esta  pie- 
aeut  a.  7  br,  armueH  B.  ou  li'.  el<  tous  !»■ 
jonm  It.  6.  tO  ne  vis  cotte  broOee  ne  ct-liu»  du 
r.  ne  cellea  d'à,  fi.  10  lUt  A  12  <\e  inaiigiu^ 
B-  H  et  il  enst  JS-  15  rijnforce  ViRt.u  île  B. 
l€  ainsi  B.  IS  subi.!)  esperlt  qui  est  en  vauB  rie 
ch.  qui  parle  «t  qui  t,  B.  uo  ces]  »es  A.  \ov  B. 
21  car  je  B-  21.  22  La  -t]  qui  fut  ùllê  S. 
22nneM,  <|Uel]ftiJ,  2i  ni  niatiqttf  B.  mciilmr(e) 
AB.  'ib.  liU  V.  Ui>>t  le  buu  saiiict  homme  cest 
tnoult  b.  r.  oai-  c  r.  B.  27  en  ce  ij.  2H  t  ar  A. 
32  sen  menty  Iny  feis  rexponce  B. 


1  que  jaj'meroye  m.  en  a.  f.  fi.    4  (ItC  A. 
nio  mirnr/ue  B.     3  le  dirais  je  B.  (lit  A-  tlictea 
B.    7   haRtia]  )iauti»me  B.   vous  dflveE  savoir 
que  titatu/M-  A.      lo    eiij   an   B.     13   \oir8    \\'^ 
lomnie  AB.     14  (jnerie  .A,  gary  B.     14.  15 
lliornni^  rjuant  il  a  f.  p.  B.     16  Boeit  A,  sait  M 
<tt  tir'^t  B.    1 7  Pli  sn  \  iH  maivjue  A-    -0  wn» 
Ci  .'t.    'JQ.  21  prie  îe  tiw  ta  lant  acvrteuemc 
comme  B.    '22  votre  W.     T.i.  24  a>nuex  myMd 
que   tout  tnesdiief  (1«  mezelleri^  et  d«  tout 
iLultre*  vniiB  Tenissoiit  uu  cnritx  B.     26  vinl 
SeFyfiaioS.   ^OcuEtuiulf.    21  mie]  t>oint 
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JEHAN  DE  OONDÉ. 

JHb  et  contai  de  BaurfoMin  tU  f'ondè  tt  de  gonJUê  J«an  de.  CoTtdép.p.  / 
(BruieUei.,  18ft7),  p.  IBI-IRS.     Marivsr.riix  (le  Paris,  fr.  1*46, /of  I«B* 

/runç.  ■iil.foL  sa''  (B). 


tg.  Schdev,  Tome  III 


Kions  no  vaut  tiisctes  orendroit, 
v&x  on  n'i  fiût  raieon  -ue  droit 
ne  on  n'i  maintient  riens  a  droit, 
c'est  cboBe  ctere: 
li  £eu>  u'i  port«  foy  au  père 
uu  li  fille  auâsi  a  lu  inere. 
folie  est  fois: 

ctui^cuuË  eu  fait  niuis  tea  boufFbîs, 
u'tt  l'orteresKe   no  dcfoie 
a  Be  reticgne. 

pou  vol  nului  qui  le  maintîegue 
ne  qui  loyaaia«iit  ee  L'ontioguo 
ftelono  rai«on. 
faussetés  a  bien  isa  saÏBcn 
aveuo  barat  et  dcsmisou 
et  tricherie. 

eestes  ont  partout  seignouric; 
fuia  eat  partout  »i  timeurio 
c'ou  ii'vn  «ut  puiut. 
li  siècles  est  en  ninlTaÎB  point, 
car  OD  u'i  fait  mais  riena  a  point, 
mais  au  travers: 
tant  pAr  est  li  fiieclefi  divers 
o'on  tourne  l'endroit  a  l'envers. 
touH  bebtounititi 
est  li  MÎecl«s,  s  mal  toumcii, 
che  devant  doricr  retourner. 
ipocriBie 

«st  BU  jour  il'ui  aucturixi» 
et  partout  loee  et  priai*: 
oha«cuuâ  l'avance, 
c*oii  u«  perçoit  »»  decevanoe: 

I  Rien  .S'.  7  &U  B,  âla  .S.  d  folifl  H. 
10  biiHoi»  B  r.t  S.  11  fortwntiw.i  S.  12  ou 
B  et  S.  i&  va  £  et  S.  is  fiiusnt«iB  A,  fauv 
set^e  It  et  S.  '21  aara  nen  seit  A.  22  m&n- 
vai«  ft'  «■£  Ji.  27  tiestuurties  etc.  lî  et  H,  -eia  A. 
UB  CM  K.  et.  a  m.  B.    20   ne  B  et  S.  dcfrierc 

M     tnumi'x  B  c-t  S.    31  kutonsis  S.    S4  ^omt  B, 

H    parvoit  S,  délivrance  A. 


I 


e'en  voit  ou  souvent  la  prouvauce 

apieitement. 

trop  se  maintient  couverte  ment, 

dont  maintt!  gent  despertenient 
S  souvent  ilçchoit, 

car  mains  bom  point  no  s'en  perchoit, 

dont  souvent  damage  recfaoit 

et  moût  graut  piert«. 

et  ves  en  chi  prouvance  aporte 
iode  la  grant  trayson  deiipierto 

dou  gentil  liomme 

Henri,  l'empereour  de  Homme, 

qui  fu  trahis,  ce  est  bien  la  Bomme, 

vilainement; 
15  on  le  set  bien  certninementf 

n'i  a  point  d'adevinement. 

li  malvais  leres, 

li  juroiiitis,  &e»  confesHerfis, 

lî  malvuifi  trnitrcs  mourdrerea 
20  le  venin  niist 

vu  l'oixte  du  cor»  JhesnicntA. 

ne  Kiii  ou  le  ïiardement  priât 

dont  l'o&a  faire. 

honH  de  iwligiouM  aFTaire, 
2b  comnitMit  osa  euntà  nieffaire 

ou  sacrement! 

ou  cors  tThesacrist  proprement 

mist  le  venin,  dont  asprenient 

morir  convint 
3(»rompoi'i!our.  onqites  Q'a\'iiit, 

despuia  ijue  diex  eu  ten-e  vînt, 

si  grans  mef^ohies. 

2  iijiKrieineiit  B  et  S.  6  boas  B  et  S. 
8  mit'  B,  moult  S.  porte  etc.  B  et  .S.  9  c! 
B  et  S.  10  tmat>n  S.  il  da  B  et  S.  12 
Henri  VJI,  mort  à  Buonconvcnto,  Je  34  août 
1313.  13  trays  H,  trais  S.  c'csl  bien  la  s.  S. 
iÂ  (fait  A.  16  de  davlnement  B.  1'  lerrea' 
ABct  S.  18  li  JBOobin»]  Bemardo  de  Monta 
FoUhano.  1\  lontel  B.  25  cutninit  S.  niHsfiure 
B.  mettiiiral  au  mcrement,  S.  SB  au  Bet  3. 
29  mourir  S.  3'î  graut  AB,  metdùea  etc. 
B  et  S. 
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^^H            en  tous  biens  estolt  adrechies 

Bont  cenneu.                                                 ^^^^^Ê 

^^M          d  a  dieu  sernr  adrecliies 

il  ont  grant  glai  lonc  tiiiis  eu;            ^^^^H 

^^H            de  siiiiite  vie. 

or  sont  lor  vilain  fait  aeu                    ^^^^B 

^^H           par  muWAigtie  «i  pur  envie 

de  moût  de  gcnt.                                     ^^^^^B 

^^1           fil  l'ame  de  son  cors  ravie. 

£  il  dccboivcnt  maint  négligent              ^^^^H 

^^M          diexl  quel  dolour 

et  a^gauiblent  or  et  atgont                   ^^^^B 

^^H            de  prinoe  de  ai  fpraai  vatour, 

et  muiit  graut  meule.                                      ^^H 

^^1            qui  haoit  peclûe  et  folour 

il  sous (1  lurent  le  menu  peuio                         ^^H 

^^H            en  touto  fTuifl« 

et  font  passer  ])Artni  lor  geule                   ^^B 

^^M           ot  duiolt  dieu  vt  sainte  église. 

10  luaiut  morsel  chier.                                       ^^B 

^^1             par  lui  fuHt  triiqunr  rfpoiiquise 

il  Kc  meslent  de  pi-eechior                      ^^^^H 

^^H            In  SAÏute  terra; 

et  d  de»feudent  do  pochier                  ^^^^H 

^^H            pour  le  saint  eepulcro  coucitierro 

clers  et  lais                                           ^^^^^| 

^^H             le  Roudujtt  fu5t  aie»  rcquurre, 

eu  cours,  en  places,  en  palais;              ^^^^^H 

^^1            c'est  ma  créance: 

iSmais  ce  est  reprendomen»  lois,            ^^^^H 

^^B            en  son  cuer  en  et  grent  beaiice. 

quant  il  reprendent                                     ^^^^B 

^^H             cascUDs  doit  de  tel  jine-'cheimce 

tujuH  et  leu  Butn»  qu'il  aprendent,              ^^Ê 

^^H            moidt  dolens  eatre. 

et  il  apertement  moaprcndent                     ^^B 

^^H             vous  n'oistes  aine  mais  de  prestre, 

ne  point  ne  font                                           ^^B 

^^H             qui  dcutii  e&tre  de  Baînt  estre, 

20  ce  qu'il  dieot:  lor  fais  confont                    ^^H 

^^B            tel  fait  conter. 

lor  parole,  cnsoni'Ont  con  font             ^^^^| 

^^B            li  fois  eet  latB  a  escoater, 

au  feu  la  cbirc.                                           ^^^^H 

^^H            toute  l'ordre  en  doit  on  douter 

j'ai  oy  d'iau>t  tnout  de  mal  dire,                 ^^H 

^^1            dos  prcclifiours; 

et  diex  confonde,  uostro  sire,                     ^^Ê 

^^M            nur  iimult  y  u  dti  LricheourB 

25  tes  ypocriteBl                                                 ^^H 

^^1             et  de  fors  vins  gi-ans  buveoure. 

car  il  font  inout  d'oevres  malîtea,              ^^B 

^^B             et  dîex  confonde 

qu*en  graot  pleche  n'aroie  dites.                 ^^B 

^^B            chyaus  en  cui  faust^etes  haboiidu! 

ce  sont  droit  leu,                                          ^^B 

^^B             c'est  damagei:  qu'il  sont  au  monde, 

(|ui  des  breljis  font  maint  lait  jeu,             ^^M 

^^B            car  il  deohoirent 

30eâtaindre  devroient  le  feu                              ^^B 

^^B            mûnieB  gens  quï  ne  n'en  perchoïvont. 

Ici  eat  espria                                                  ^^B 

^^B            maint  âesguise  d«njer  reclioivent 

par  luxiire-et  trop  enasprïs;                       ^^Ê 

^^H             par  le  puis; 

mais  j'ai  par  vérité  apixi                              ^^H 

^^B            poir  iaiis  est  mains  preudom  traieu 

It'en  lor  couvent                                                ^^B 

^^B              tes  ordres  doit  mite  bais 

S&vott  on  ardre  ce  fen  Bouvent.                     ^H 

^^B              Ici  ensi  oevre. 

ki  feu  oluute  contre  vent,                            ^^B 

^^B              lor  grnnx   faus^jetes  se  doscuevre, 

de  tant  ]ihiK  art.                                               ^^B 

^^B            car  pur  paroles  et  pur  oevru 

il  vont  faisant  le  papelart,                          ^H 

BÎ  ont  les  cuers  plains  de  mal  art             ^H 

^^B                 1.  2  adreciez  B  H  B.    C  queïl  A.    8  liai- 

40  et  plaiiiR  de  guile:                                           ^^H 

^^H             oit  A.     11   enclore  cnnr^uise  li.     14   niez  B  r.t 

si  vont  quetitant  de  vile  eu  vile,               ^^B 

^^B              j9,  xl«i<t  A.    \b  (IdIuiiï  b.  <l<.>hiiiz  S.    'Jl  teil  A. 

^^H 

^^H             S4  ^ecIieoTir§  .4,  d'une  autre  maiti.  pocheoTirs 

^^H 

^H               B.     2S  trycbeuui-B  B  et  S.     28  ceulx  B  et  S. 

2  fecmpa  A  &  d«coirent  B  et  S.  8  "^^^Q^l 
duinaent  la  rinpie  B  et  S.    S  lor]  la  S.    i^^B 

^^H             29  damafce  B  et  S.    ^1  sen  perçoivent  A.   a« 

^^^H               |iiUYJi<iiv44nt  N.     S2    ruicoivent   A.     Si   euts  3 

delTradent  S.  à»}  U  A.  U  pliù»  B.  21  pa^H 
roUi>  A.    in  ei  S.  âmiz  B.  d'unilx  S.    2b  tei^H 

^^H             fi    S-    preudù   B,    preudon    S.    traye  A.     3â 

^^B             tev  B,  teis  A.  huuiiis  A.    36  qui  ainsi  B  et  S, 

A,  t«z  B.    27  pièce  n'anroie  B  et  S.    M  qv^^| 

^^M              37  ««iB  A.     38  paroUen  .1. 

rio  b.  B,  qui  de  b.  H.    40  guîUe  etc.  AB  tt  ^^H 
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H      mftint  bon  becliet  et  nitûnto  aii(fuiIo 

despourveu.                                                            ■ 

H       ont  mis  s  fin; 

uo  seront  un  seul  jour  voa.                                  J 

■       si  ont  beu  de  muiiit.  fort  vin, 

pluBetir  ont  bien  ce  parcheu,                     ^^^H 

m       et,  Bhcliies,  certain  eout  et  fiu 

co  u'o^t  ])as  fable.                                       ^^^H 

d'autre  meetier: 

5  ypocriifie,  aneniiable                                        ^^^^| 

■        de  lUAÏnt  cniLrào  srmfc  noiiraiier. 

a  dieu  et  amie  au  dyable,                         ^^^| 

H       encor  pli»  i!  »otit  curatier 

tu  les  conduis;                                              ^^^| 

1       de»  mnria^e»: 

le  peule  déchoie!  et  soaduis,                        ^^^| 

1        enqiienint  vont  les  yretaj^es 

t«i4  aourdnisetira  apren»  et  duis                 ^^^| 

■       et  les  muebloti  pur  Ich  visuages, 

10  en  fauit-aete;                                                  ^^^| 

et  si  font  tant 

le  siècle  en  ax  ahtrete.                             ^^^^^H 

(pi'il  les  vont  enBam'blo  metAnt. 

si  ont  picoa  a^te  riïte                             ^^^^^| 

aucune  chose  eu  vont  portant, 

da  maiui  faus  tour:                                 ^^^| 

c'est  bien  a  ci-oîrt': 

il  dnidut  e"lre  vrai  paHnur,                         ^^^| 

ce  pnet  l)ien  estre  chose  voire. 

lâmaLs  il  sont  len  en  .limple  atour.                ^^^| 

encor  plus  on  les  puet  luoËCroire 

tu  las  eticoleci                                                     ^^^| 

—^        (l'autre  couviiie: 

eu  fais,  en  maintien)*,  en  paroles;               ^^^H 

1       ne  Bui  pas  chteua  qui  l'Adevinc, 

s'en  dechoivcnt  maintes  gen»  foies            ^^^| 

■       maiK  tel«  en  puet  cheir  souvino 

et  de  niout  sages;                                        ^^^| 

W       ki  pui&  relieve: 

xo  laissicH  ont  et  finis  et  usages                      ^^^| 

si  peu  de  clioae  petit  ffrivve 

des  apO!4t1eM,  a  dieu  meanages,                   ^^^| 

qui  un  grant  tnaringe  acliîovc 

oui  il  deu*tent                                          ^^^B 

je  di  par  voir, 

poursivre  au  plus  pre»  qo'U  peaawnt,        ^^H 

nne  soupe  es  pots  pui^t  avoir 

N'a  dieu  servir  1e<i  cnera  enasent.               ^^^| 

a  le  fois  pou  courte  d'avoir, 

25  en  nutr«  point                                              ^^^| 

et  son  ami 

6ont  cliaugie,  car  dieu  n'aiment  point            H 

puet  on  retenir  la  parmi. 

cil  cul  y[iocmie  point,                                   ^^^H 

et  cncriT  tetenes  de  mi 

la  lor  inaii^trfiBiie,                                         ^^^| 

k'a  beginage 

qui  est  nmlvaise  et  bartereaae,                 ^^^H 

ont  il  mont  voleiitiers  viiinage. 

SOfatiiiite  et  ti'aitte  et  nieurdereHML                ^^^H 

tout  aiis»i  eiivis  coiri  froumng» 

mai»  ne  di  pax                                             ^^^| 

cas  niangeroil, 

que  il  tieguoiit  treetout  cent  pas:             ^^^| 

mijj  d'ittua  a  elles  mosleroit: 

aucun  eu  vivent  par  compas,                     ^^^| 

obédience  passeroit. 

ce  tierig  Je  bien,                                          ^^^| 

lor  filles  sont, 

35  sans  barat  et  t^am  ma]  engieu:                 ^^^| 

onques  n'outrage  n'i  penssout, 

de  cliiaus  ne  veul  dire  fora  bien.             ^^^H 

mais  souveut  d'elex  pitance  ont. 

diex  le»  conaitaut,                                        ^^^| 

petit  s'esmaieut, 

car  au  nieolo  ont  maint  furt  a-tnaut,         ^^^| 

car  bien  acroieut  et  bien  paient, 

e'ou  monteront  de  bas  en  haut.                 ^^^| 

ne  ja  tant  que  lor  fdles  aient 

^^1 

■              1  mains  boa  S.  bequet  A.    4  sachiez  B  et 

^^t 

H        S.     6    Ciiuretier   A.     10    in^utes — -ritiag*» 

A. 

3  plusour  B  et  S.  perceu  B  et  S.     b  ame*        1 

■       ïi  peut  ^1.    le  peut  A.    U  cU  B  «f  8. 

1» 

iiuable  B.    8   le  pueple  déçois  et  aouvduis  B        m 

■       leUa  A.     SI  poa  B  et  S.     23  pour  B  et 

S. 

et  S.    9  teia  A.  aourd.  B  ft  S.     la  d«i;oivent        1 

H        '2i   irane  B.    iS   retenez    B  ft  S,  -«in  A. 

.11 

Bet  S.    20  laJMUwx  ABrf.  S,     21  Apoi-Uiltt»  A.        ■ 

m        cô  B,  con  S.    32  clifks  B  et  S.    U  d'eulc 

B 

S:i   pounievre  fi  et  S.     2e   dicx  — naîuiti   fi.        1 

H         et  S.    file:*  ineHeroiL  .S.     ^fi    n'ontmg«  8. 

37 

50   r.  traytre  mnrd,  B  et  ^     it5   et  âanz  fi.        1 

■         tk'tex  B. 

33  coulz  fi  et  S.    36  moult  B  et  6.                      M 
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^^H            maiii  (l'iaiu  poî  tiennent 

clÛBUB  lo  et  pris;                                          ^^| 

^^H  ,           chil  qui  faniMAnient  se  mainti«Dneat 

maio  ja  par  moi  n'iert  bien  repris            ^^| 

^^B            et  ypocriHin  »ouï<tiennent, 

de  chiatiB  cui  dysbloB  a  ^ns,              ^^^^H 

^^1            qui  le&  fait  riclieii. 

cbo  vouR  affiu,                                            ^^^^H 

^^H             Im  preudnmea  tleiient  pour  iiîcfavti 

6  qui  les  mcnrft  a  pute  fin.                           ^^H 

^^m            &  cm  ne  plaint  point  tes  Rervicht»: 

1 

^^K                                        -WATRIQUET  DE  COUYIN^                                   H 

^^^^^        THts  de  Watriqtttt  de  Couvîn  p.  p.  Awj. 

^^^Ê                                                         fie  l'Artmin}, 

Si/rhflfT,  Bruxelles,  ISCa,  p.  367-3;i.     BMoOiAque^^È 

tt.   h./r.  318,  fol.  H2.                                                       ^M 

bonneiir  et  ioie  faut  et  foctt                        ^^H 

H                 CI  OOKMESCR   T.1   DIS   DU   FOL  MMESTREt..          ^   j,^,^^^^   ^^„^   „„   y   eonV^rscnt;             ^H 

^^1              f  lus  uo  me  piii«  t«ire  orendroit 

Ion  bons  trcbu»cbent  et  révoltent         ^^^^H 

^^H             <]ue  JB  iitt  motistrn,  «t  tout  par  droit, 

10  et  les  maii<  fout  dviiis  venir.                  ^^^^^| 

^^1          par  un  example  bel  ot  court 

menestriex  m  doit  m!iJuti?mr                      ^^M 

^^1           qu'entrer  ne  doit  en  b&ute  court 

plus  simplo-ment  r'une  puciïIl-.                     ^^H 

^^1           laenetitrel  qui  Goii  mesdisanz; 

wt  c«  chose  houorabJe  et  b«le                    ^^M 

^^H            car  niAUvuirt  c-tt  li  mcsdi:tatu! 

c'ans  menei^triex  aoit  avocas                          ^^H 

^^1            choHin  qui  autrui  puut  ^ruvur. 

15  et  qu'i]  se  mesle   de  ifiun  cub                         ^^M 

^^H           ja  ne  VL>nc8  pris  alevur 

qui  apartienneut  au  seigiior?                         ^^M 

^^H            de  meue^trel  qui  aoit  jaugletre^ 

neni),  ainz  est  honte  greiguor                        ^^M 

^^B           settr  autrui;  il  vaut  pis  que  lerrce, 

deus  tans  et  plue  que  je  ne  die.                   ^H 

^^B           on  ne  »e  puvt  dû  lui  (faidiir. 

i]  ne  met  ailleuri;  s'estudie                          ^^M 

^^H           qui  TDudroit  droiture  esf(ard«r, 

20  que  de  parler  des  fais  d'autruis;                  ^^H 

^^H           ja  tel  ianglour  n'e^gorderoit, 

de  mil  vaillant  bommo  poi  truiii                 ^^M 

^^H           main  d'eus  uvasx  ko  gorderoit 

qui  ne  s'en  tieugxie  a  mul  paies.                 ^^M 

^^H            COD  de  iuurdrî(.>rtt  ou  rlu  Urroiu. 

nos  autreti  seroit  t^Bmales                               ^^H 

^^1           tous  priucfis  et  touH  liaus  barons 

de  ce  dont  il  se  gloi'cfie.                             ^^H 

^^M           doivent  tiox  bourdoH  o^^lougier. 

a  en  acolont  mort  ot  ddio                             ^^H 

^^H           ë'H  duvuivnt  1«  mal  xoitgier, 

les  bons  et  fiert  saux  deeSer.                      ^^H 

^^H           à  diront  il  janpies  et  bnurdefl 

nua  ne  se  doit  en  hiî  fier                            ^^H 

^^1           Beur  autrui  et  pai-olo;^  lourde» 

^H 

^^M          de  ceah  qui  n  kur  gru  n»  fout. 

'^H 

1  ceule  B  et  S.    S  biena  S.    3  cnnln  euE^H 

«leftble*  B  et  S.    i  C9  B  et  S.    &  menrra  Ai^H 

^H                 1  d'eulx  po  B  et  S.    S  cil  B  t-t  S.    8 

tez      7    honev   S.     15  toox.     18  .ii.    ïo  d'autni^^H 

^^m              B,  t«)a  A.     7  Ci  «.  1«  Jit  M»,   IH*  S.     10  \-er-       21  t.ruL     11  ti«gne  S.   \MÙ»>t'.  eimitieii.    'J6  wu^^| 

^^^                       24  toux. 

deffier  S.                                                                ^m 
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por  biau  semblant  qu'n  nulul  &ce; 

ménestrel  qni  veuh  son  droit  faire            ^^^| 

il  rit  celui  en  ini  lu  Tuci; 

ne  doit  le  jangleur  contrefaire,                  ^^^| 

qu'eu  son  cuer  hvi  ut  le  moudit. 

mais  en  sa  bouche  avoir  tous  dis             ^^^| 

merveillea  est  de  ct>  qu'il  dit: 

douces  paroles  et  bianit  dis,                       ^^^H 

mont  se  cuide  bien  cnlromctre 

iestre  nés,  vivre  purement:                         ^^^| 

d'oposer  et  lui  entreiuetrw 

cil  i  puet  bien  «etireineut                             ^^^^| 

de  ce  dont  rions  b  lui  n'afiert. 

aprocbier  de  loing  et  de  près.                  ^^^| 

maint  mal  cop  de  aa  langue  i  Sert 

Or  vous  dirai  encore  aprea                    ^^^| 

do  plus  grant  maiiiurc  c'uns  rojB. 

la  manière  du  ticx  bourdours.                    ^^H 

tant  est  d'orgueil  pt  fel  et  rola 

]Oja  ue  verront  etixemlilo  euls  deuB               ^^^H 

(juti  pitÎËB  ue  le  puet  ploier. 

qu'entr'cuB  ne  se  veuillent  fiorir            ^^^^H 

buudemcut  s'irn  apoier 

«t  les  paroles  enquérir                           ^^^^H 

de  ses  cleua  bm.t  au  col   d'un  oonte; 

en  euls  contrefaisant  le  «âge;                    ^^^^| 

1b  fera  il  un  haut  racontn 

mainte  parole  snnz  message                       ^^^| 

de  ce  dont  riens  n'aura  este. 

1&  portent  ou  Ja  n'ierent  mandes.                  ^^^H 

l'yver  fait  devenir  este 

bi^'u  ont  trhu»  vil  les  iex  bendea                  ^^^H 

par  8011  parler  et  tant  porpoao 

qui  tiex  jan^leura  entr'eus  atraûent;          ^^^| 

que  de  nient  fait  une  grant  chose. 

de  rions  no  aeiTent,  ainx  abaicnt              ^^^| 

de  murmurer  onqiies  ne  fine: 

it<^ur  ceulfl  qui  font  le  biau  mestîor.           ^^^| 

moût  maine  bonne  vie  et  âne 

&0  ttex  jniiRleurB  n'eussent  mestier                  ^^^| 

cilz  de  iiui  il  ne  «et  me»dire. 

no  rcpaîrier  avec  les  bons:                         ^^^M 

d'envie  euflambe  moult  et  d'ire 

v'est  avec  croie  noirs  charbons.                 ^^^H 

iliiant  on  aime  autre  plus  que  luL 

d'autre  ver  ne  scvent  servir                       ^^^H 

amer  ne  ee  fait  de  uului 

(lUe  grâce  d'autrui  asorvir:                         ^^^^ 

uivuestrel  qui  a  tel  manière; 

25  ne  d'autre  riena  ne  serx'iront 

s'il  portiut  d'un  conte  baniere, 

qtir?  (oiiH  joiint  de  ceulri  ma)  dirotit 

Dulz  ne  peuflt  vera  Ini  durer. 

qui  voudront  en  grnce  monttT. 

aînz  deust  la  court  escorer 

comment  puet  meuestnex  conter 

de  tel  gent  qui  d'onneur  o'out  cure. 

les  examples  et  lea  biaus  vers, 

il  BWent  de  la  hurelure 

SO  et  puis  si  fait  timt  a  travers 

et  do  rouver  vin  de  la  hiiuche. 

de  co  qu'il  dinf?  honte  s'en  fait 

puis  no  vaudra  riens  s'il  n'atoucbe 

de  parler  encontre  son  fait; 

au  seignor:  quant  a  lui  jiarole, 

apris  est  en  mauvaise  escole 

souvent  avient  que  il  l'acule 

cils:  (jui  mal  fait  et  bien  parole. 

aussi  eon  fust  uns  menestreus. 

351e  non  pert  d'estre  meneittroa, 

comment  li  Rueffreiit  cil  entr'eua 

puis  qu'il  est  du  vice  adcatres, 

qui  li  doivent  fiarder  son  cnrB! 

dont  les  antres  veult  chastoier. 

je  prneve  et  di,  paj*  see  recore, 

l'estache  est  mak*  u  iipoier 

que  dcshonem-  vient  et  reproucbo 

qui  ne  aiet  aufi  bon  fondement. 

_        a  prini'c,  quant  mauvais  l'aproucbe 
1       si  près  qu'a  lui  le  lait  touchJer» 
honte  l'en  vient  et  reprouchier. 

'odont  menestreus  d'enLondemunt 

I    veut   .S.     3    tooz.     S   faits   alinfo  Ms, 

_               1    par   S.     Il    {yirjez.     12   ira  R'anoier 
■         13    .11,      U    .r.     22    en    riiunW.     S4    Hitn«r 

S,      9  bnnrtleus  S.     10  .u.     11    veulent.     15  man- 

•S.       (Ub:    bimdi^x.      16    toux   celx    Mi».      19   sur    S. 

■       2&  bamere  M»-    '£t  manière  Ms.    2tt  «curer.      36  touz.    2tt  coment  S.    35  meneitrtus  ;  wl««-           | 

L" 

treus  M$. 

i 
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doit  touB  joiB  ft  bonne  oevre  entendre 
puis  qu'autrui  le  donne  a  entendre; 
eatre  doit  simples  et  courtois, 
dire  bians  dis  et  serventois, 
parler  du  bien,  le  mal  lessier 
et  les  paroles  abessier 


dont  preudotts  pneb  estre  honnis: 
fûussi  porroit  monter  em  pris, 
et  bonne  voie  a  cilz  emprise 
qui  tant  les  bons  honneure  et  prise 
5  qu'entr'ens  se  set  faire  prisier. 
a  tant  veul  ma  rime  brisier. 


1  tous.    4  diz. 


2  aosei  S.     Après  6  Ezplicit  le  dit  du  fol 
meneaterèl  Ma. 
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GLOSSAIRE 


a,  ad  8,8.  11,17.  SI.  I«,  «i  I20,:i.  prp.,  aert 
à  dhtignar  le  datif,  la  piiipnêté,  le  lieu,  la 
dietatice,  le  temps,  la  conformité,  la  con- 
venance, leviOf/tv,  la  cQ'icomifavfe :  ù,  avec, 
nttprè*  lie,  ctmtme,  de,  ttt,  par,  gclùH,  «lir; 

remplace  U  fféntHf  28,  ifi.  31,  i".  ■io,  »S; 

a  avec  ri»/.  =■  en  avec  str,  :  al ,  an  nwti  de, 

40,  31;  n  oe  que.  RjiÏK  ^(c;  k  c«  qno,  en  ùKtrr 

•ftte  'J17,  ^6;   a  Câ  que,  penâant  que  21»,  :tt); 

a  tant,  o/or»  241,  So  (c.  utaiit);  k  tôt,  avec 

335,43  (p.  abot). 
A  interj.  ah  21, 18.  â4,  18.  580,8S;  ef.  alas. 
ntiec  I'.  enge. 

aalHcr  n*/.  8'nTT?ifr  330,  37, 
aaine,  ù  oiV  286,12.  S9S,  U;  ef.  aise, 
anjsif  r,  mdtre  h  Vaîae  H3i,  3;  part,  aetâed, 

commode  I  j^  3!*- 
aan  i-.  aliati. 

aalir,  ithiitie,  entprratfmmt  400,10.  Bî. 
aalir,  irriter  43)1,41;  ut'r^:  s,  rim/JMr  avec 

503,22;  r^fl.  k  faire  fort ,  ae  vanter  ï45,31; 

pflj-f  prriiAJ.  eroprfjjsr  iOfi,  7. 
ah  pr^p.,  arec  5.23.  8,21  ;  à  9,43. 
abacr,  dfairer,  atpirer,  avec  »,  332,16. 
ab»i  ■■.  abai. 
nhair  f.  ab«ie. 
abaier,  aboyer  flC4,  IS. 
abaifiiirmeut,  abaiaiteiHent  5B8,  !>. 
abaissifr,  abessier  1U6,33.  :ii'6,io.  667,6.  abes- 

»or  tlOfl,  S,  abaixfer   14.'),  10.   ITT,  S;  r^.  «e 

(dîne*-  394, 24. 
Abandon,  Hb&:idiui,rfùft^rt'>n;iu«trea.,MiettK 
1  m/iénV  1T9.4;  adu.  Atr^iWKnf  4Sl,2é;  en  a., 

^^    à  rfwcrfftfln  432,  32. 


nhandoner,  -unei',  rfifi.  s'atenfHrcr  42,1. 
Hbalr»,   a/<iiH/^  :il,  2S.  114,4.  130,8.  393,24; 

r^ittrû  ,59t!,3e. 
alib-  V.  ab-. 

«be,  estri>  en  a,,  désirer  ardemment  576,38. 
abc,   abflth  71,6,  abbe  440,  »7.  519,21.  nom. 

sbe«  71,24,  abbe»  441.5.  520,14,  phtr.  otl. 

abeB  125,11,  iibea  243, 12,  al^ë  150,3.  577,  I. 
Ahftc,  aba)«  D^t,  IT.  4uo.  24,  «baye  3511,7,  ab- 

beie  35,  l».  440,28,  abie  2«U,  14,  ahbaye  B3,S&. 

ise,  23.  263,31. 
abrltr,  plaire  446,12. 
abosMer  v.  abaisHier, 
abet,  n.  abes  442,27,  ruw,  fratide  341,  il. 

281,20. 
abrtrr,  tromper  625,31, 
nbie  r.  abeie. 

ahcvrer,  abuTMr  354,  T.OÔmiMT  333,10.  275,3, 
abismc,  abîme  436,20. 
ablt-  V.  habit-. 
abgchicr   rï-Jl.  k  renvcrter  la  bottefie  contre 

terre  4«4.  3. 
abofler,  guetter,  épier  287.  5.  239,  l. 
aboi,  abai  lie,  13,  423,13,  abot  118,22. 
abom^r,  aboamar,  dêtetter  i«,S8;  part. paati, 

aceahlé  lîe  iovkur  168,6.  «27,7. 
abonder,  babander,  ab(mâer  843,4. 
aboKmei  ».  abomer. 

abrivc,  -ei  121,23,  «. -«û  121,19,  pronipt,  ra- 
pide; avec  de,  défireux  de,  394, 13. 
abs-  <.'■  a»fl-- 

abatincncf.  ab»tinei%ee  «6, 1. 
ahiiKiiin.  aim»  156,37. 
abuvrcr  (''  ab«vreT. 

as 
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Bvaine  v.  asener. 

acat,  acatv  r.  acljat,  aobeter. 

arc-  (.<.  Bo. 

ni-rindrr,  nchniiKlre,  «nfour^r  &4S,  SI. 

aeelcr,   eeler,   eaehrr  J30,  s.   33S,  2;   U  mut 

mictu:  %  cnhv. 
acnrHiïi,  ace-,  rharix)t?  S20,  83. 
avertcs,  «Wm  27.5.  38,8.  &l,  lO. 
aceimer,  an-ane/er,  orTier  »83, 32;  rtj/f.  ee  pr^ 

parer  1*7,  30. 
achnindiT  v.  aaeinAre. 
m'IiaiKOD,  -an  r.  odioi»uu. 
achn|>lcr  v.  aoheter. 
achnl,  ac»t  380,3.  58»,  1,  achat,  marekf. 
a<'lialcr  r.  ncheter. 
achcUiin  v.  ochoîfiuo. 
acheminer,  athiminer  41, 30,  r^.  s'acheminer 

43T.  r. 
acheter,  nclmte-r  814, 14,  a«a.ber  8»,  1.  204,  e, 

adiapwr  15,37,  aefwfer  91,15, 
at-hevcr,  «cUluver  boa,  lo,  prée.  l.  ps.  nchid' 

420,  la,  3.ps.  ftdûeve  420, 14,  aciietw  157,  9. 
arhiiT  r.  aaitir. 
arliimiat-r  t.  aobaniiner. 
arhiAon,  acboison  t*.  ucboison. 
arirr,  iiohier  143,  n,  ader  48,19. 
aciill,  inclina,  attaefiS  378,4). 
aclincr,  x'incliner,  avec  a,  34»,»;  r^.  se  pat- 

cher  ïï»«,  24. 
aclore,  enfermer  70,25. 

acoarder*  acou-,  det-enir  iâche  i»8, 4. 

BCOardir,  acoh-,  part,  cuuarti,  lôrhe  306,  II. 
Bcoilltr,  acaieUiir  50.1,5,  aktut  -ssa,  25,  ma- 

acniHer,   aciiillir  fll,3fl,  ortaçKer.  aeatûUir, 

akiut    101,20;    vête,    vûi*,    niirrr  m    wKfe 

41.  U.  4tfl,7. 
acoiiiUnci;,  -anolie  500,3,  /amiïmrttS  503, 20. 
afoiiitc,  familier,  intime  282,3.  490,88. 
ni-oinlrmcnt.  fnmîîiaritf.  60*,  l'J. 
at'oiiilirr .  /lirc  (vwiaitrc  13û,  33;  s'approcher 

de  qli}.  Ml.'JB;  i-fjf.  ne  lier  554,30;  s'apprv 

cher  b'ii,  13;  g'armngiT  642,27. 
aroUiRr,  r^fi.  faire  sUenee  380,33. 
acotson  V.  ocliobuti. 
acolrr,  Jicollera].^,  23,  jïrwidreou  CûW  881, Ï5; 

emhramr  %\,4,-  271,37.  840,11.  S34, 12t  cm- 

toor  Kl]  col  584,  5. 


aronieiicier,  eomnmeer  4S8,  ?8. 
acomenU-r.  cmmimier  ST8,a. 
arumpaingn^'nirnt,  riuninn  .^90, 12. 
nmmiinignicr,   -ainfn>t^i'-  590,  l,  aeoompai 

Bïiiur,    accompasf^er   269,39;    dotmtr   pmi 

«■oj/i^ïng'Mfjjt  ,ucitiiii)iiigner,  154,35;  tettirc^m 

paffnie  ^sni,  4;  rf/ï. /aît-fl  «Kîié*^,*  en  848,81 

avec  a,  «e  /l'cr  589,13. 
aromplir,  noompUr  S 80, 18,  acetjm^ir  08,  S 

1(*4,  15.   157,19.  -3^,4.  &H«,30. 
aniiiKiit'O,  atteindre  '^79,  15. 
acnntttKe,  confr,  rédt  344,  n. 
acontcr,  acuntcr  4a,  8,  compter,  fnwi 

Crmlrr  241,25.  391,15.  618.9. 
arO|il«r,  accmipler  28j,  5. 
arordahie,  ^lit  e«t  d'aciy>rd  849, 15. 
acarde,    accard   43, 14;  paix,  rhoneiliatiùi 

44S,  3(1. 
acorder,  r^aneiiier,  ftv«e  a  473, 19;  rijt.  OM 

H  SB,  2l>;  avw<.>nv«rs  I4ii,  30;  rffi.^oûcoifét 

3«0, 26.  475. 20 ;  indiner  à  604,8;  «gtro aoonli 

éhr  iVaccnnl,  avec  ti»,  324,22. 
aeordÎBOii ,  accord  596, 23. 
acordouer  r^Jl  te  réconcilier,  von  361,  II. 
ACOrcr,    ncaxar    19,  22,   acoureir   122,  1&, 

■jae,  2ft;  p»-^.  3,  p8.  ftkcur»  302,28. 
acorre,  acuum;  lai,  13,  accourir  24,20.  SS, 

242,  26. 
acorsor  rffi.  ifeîa»cer  159,2.^. 
acort^arcord  498,81  ;Hnar?imifc  324,13.  S68,1 
acoiter,  accoster  bS2, 9;  réfî.t'appt^fer  28o,îl| 

ir  mettre  côte  h  côte  252,  2<1. 
acostamer,  acuRtumer,  mSHr  24,  9.  acoostq 

mor  453, 35,   uocouttuiiietr  268,  8,  ovotr  at 

enntiimé,  avoir  l'habitude. 
Bcotpr,  acoviter,  r^.  s'appuyer  887,2,  ftlS,! 
aroii-  P.  aw-. 
arovciiîr,  cnnvnWi-  501,12. 
Bfreaiitcr,  garantir  564,8. 
acreirc  f.  acroira. 
acrorliiiT,  accrocher  285,20. 
arroirr,  acreire.  prêter  f.9«,s.  803,8;' 

j)nmter  .167,  4j  r^.  te  fier,  okcc  a  481,  m. 
atTolslre,  aernAtre  127,29.  233,46.  £95,0. 
acroiipir  »-ç|f.  4'a«rowpir  284,  23. 
acuril,  accueil  419, 5. 
at'iicillir,  acuUlir  v.  acuillir. 


jy 
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ni'uitcr  f.  aquitcr. 

acrdrCf  ah-  288,91,  ai-  340,  SA,  attaetier  187,             ^^M 

arul«r.  r^.  s'étabiir  121, 17. 

2B;  prendre,  soinV  MO,  25;  aUhhvr  299,91;               ^^M 

ariilii->  acuu*  V.  ncctin-.  acun-. 

avtK  do  649,  1 1  ;  rffi.  s'aarocMtr  438,  34.                ^^^H 

ariiror  v.  Hcorer. 

V.  HaJiri^^r.                                                    ^^^^| 

aru^ier,  aoc-  45».  21 ,  (UKWier   103,  8.  54»,  1». 

arkire,  ufure  133,3t.  248,23,  affain  418,14.        ^^^H 

592.  2*  ;  nva:  de  5B3, 2. 

5BS,  10,  afnirr,  Hat  6.1,4.  335,23.  937,  16;                ^^| 

iii'iisrro,  >7'>/.  Acnsenr,  acusaor  480,16,   aceu- 

de  ^aut  n.  642,                                                              ^^^ 

sati^tr  592,  27. 

aHiitler,  uDT-  615,38,  priparcr,  arranger  146,             ^^| 

aru^lumer  ^.  acoscuiuer. 

6,  £/etwr  2^4, 10;  parf.  pofM  habUe,  tagi             ^^H 

il'd   j'.  ». 

^^^H 

iidnmns,  didinant  197,9. 

arailisnn,  fomir.  5«6, 20.                                   ^^^^H 

adfmi^tr?.  omeihf;  sans  ».,  A5B,  S*. 

ariinier,  aff'amer  341,11.                                                 ^^H 

n^lrmplir  v.  remplir. 

nrant  r.  etifauL                                                                  ^^H 

iiili-M.  adies  2Ui>,  2lj.  AST.  3Ë,  auKÎÎÎJt,  toujours 

iiTrliliiT  V.  afaîblaier.                                                  ^^H 

77,  li.  170,4. 

atVblir.  afailihr  64,  «.                                                     ^^M 

ailCjicr,   tmieher,  avec  tace.  188.14.  006,13; 

affltriT  p.  Hfcutrer.                                                          ^^H 

avec  i  iVi,  1&  160,8. 

afrrc  v.  afaire.                                                            ^^| 

adcNlrer,  accmcfniyntr  686^  3ft. 

arvrir.  ulT-  525,34,  <'-ç,nvenir  358.3.  386,26.                  ^H 

utlc%iiii'iiioiit,  divinatum,  cOfyc(i\trc  858,  l S, 

îilermer,  atF-  a4S,+,   ({j^'enair,  <{fjirtiuir  262,         ^^^H 

adcvlner,  dcpiner  661,  IB. 

^^^^1 

Hilirs  v.  ades. 

alerucr  v.  aûmier.                                                ^^^^| 

B»lj-  r.  ^-. 

air-                                                ^^^H 

ndiiv  r.  aane. 

alTor.  a^ifenr                                                        ^^^H 

uilole,  u/rffsrJ  !2^,1<.  S94,21.  243,43. 

ntllcbluicr       ikfuibli^iiw.                                       ^^^^H 

adnmntcwxicr,  apprivoùrr  304,  22. 

«liblcr  t>.  afublwr.                                                            ^^^^| 

H<)niH-,   Mdoiit   202,3.   CSl,»^.  4ZC,  34.    :>7S,  9, 

nll^h«,  tffra/e  S97,  23.  584,  1.                                     ^^^^| 

atltinc,    Adonqties   570,  1,    Adonis   491, 44, 

nlii'llil^niuut.  fermement  362,  3S.                                ^^^^H 

alors  243,  tl. 

allchicr,    «fT-   61T,  2J,    a.aciiu-   145,34.   345,3,        ^^^H 

ftddtivr,  ivjl.  a'abatulanner  'JUS,  32. 

affiniifr  145,84.  ISë,».  343,  9;  r^.i'oUtiHer        ^^^| 

ailn.1,  ai'pui  73,  m. 

345, 2;  s'attacher,  i,  6U4, 12;  aejixer  23»,  38.              ^^| 

adosïier,  fjuittcr  22,2;  rrjetcr  370,24. 

^H 

adoubvr,  armer,  hiitiper  H»,».  576,8. 

afler,  aj(/rn»rr,  tUflili»- 94,  lO.  562,5,  565,25;                ^H 

ailr«cier,    Kilrechier  059,  !.  2,   adrescier  238, 

«n,  se  conter  e»  56, 18:.                                                 ^^| 

34,   adresser    Râ»,  2;    sa   pMolc  a  130,  12; 

aniier,  afl-  586.38.  af/irmer  864,4;  fifcr  349,             ^H 

dresser,  un  659,1;  r^jrfcr  6ae,2a;  rflMJr1CJ>'n»- 

7;, finir,  nfvtr.  5tiC,  38.                                                       ^^M 

(Kv■,  jii^cr  2B3, 34;  r^ff.  se  ttïttmer,  vCM  238,34. 

aUl,  tii;'u«-r,  ÏTisulte  ^'3»,  15.                                         ^H 

•droit,  adroit  238,  slj  aàv.  *cion  l'ordre  2U8, 

aHit,  aÛUt  266.28,  n.  aflliz  474,18,  afHlct  12,5,       ^^^H 

34  {cf.  droit). 

^^^1 

adroili-iiienl,  r/rer  adreasx  311,2. 

aflk-tlon,    amiccioQ    97,2.   473,24,   af0i«tiua        ^^^H 

1        adunitr,  -6i-  r.  kun«r. 

28,1,  a/flkiion.                                                  ^^^M 

1       adaae  v.  kIodc. 

afoibloicr,  ufeblier  6»3, 19,  afsbleer  81,11,       ^^^^| 

«dure,  -et  49,31,  endvrci. 

affleWoUr  458,0,  ^'aUÂir,  t^qfflaiblir.                 ^^^^B 

adv-  V.  av. 

afnler,  afuleir  122,2,  afoUeir  r,:i,2l,  bltmer.              ^^M 

ae,    abe    211,  17,  Sge,    vie  140,  11.  343,  8. 

estropier,  de  sas  membres  204,  22;  titer  174,              ^^M 

,              884,  «. 

5;  maitraiter,  rniner  552, 13;   endommat/er,        ^^^^Ê 

1       artnpiif,  «!•  40,11,  accomplir. 

êertaer  84,34.  249,28;  MOivrir  445,36.               ^^^H 

1 

^^^H 
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«fonde ment,  abime  de  maihrvr  44+,  4. 
«rniiilRr,  atr-  «53,29,  ptonger,  fnfimeer  dane 

/■«!«  l»l,24. 
a^rcll<^r,  afemer,  mettre  enfmn,  domjiter 

371*.  34. 
«Tronltr y  frapper  9nrlefroni  144,  SB;  KÉfron- 

ler, /aire  rouffir  374,  U1. 
aflibirr,   aff-   169,  i&,   afuler  S40,  id,   aAblw 

4Se,2&,  rfh'r  44.7.  »,  9.  218,9.  9»,  10. 
agait,  agoait  69,2,  apieit  58,1,  tl.  «gai»  580, 

h.  enihûdte,  pUge,  ar^fiix,  rase  Z]i,  i3. 
agailirr,  i/aetttrr  146,  7. 
aifnlvr,  agiia-nVr  300,42,  gardCf. 
»e&s,lt't,  gâter,  ravager  M9, 2H. 
ugriioillier,    -ollivr    143.  2V,  «jontllar  82,  £, 

intr.   ti   Tfp.  g'ugaionill'rr  3«2,  16.  368,  14. 

467,24.  936,37. 
ii^rsir.  rictH)uchir  544,4. 
aiiovcrner,  ifouvenu^  4*2,35, 
afiruvcnler,  fmrjwv  261,19. 
affrficr.  plaire,  convenir  138,13.  341, 12. 
ugrrver,  Hrv  aœabté  300,  25. 
agii,  (tijM  ur,  n.  aai,  i3. 
ngunll,  A);ii«it  t'.  a^it. 
8(Euarder  v.  iwariter. 
HRuilIc,  aiffuUU  en, 3. 
HguikHT,  aiffttMer  247,3.  &e4, 12. 
agnr  r.  «or. 
afaan,    «an,    douleur,    prîne    ',  19.    106,  13. 

444,23. 
abatle,  alie.  a)ii*i-(Ir(!  v.  umie,  ko,  aer^re. 
abl,  interj.  ah  90,  3«.  B4P.  r. 
ahircler,  /aire  AfriNfr  fltI2, 11. 
albre  (■■  ai-bre. 
aicfl.  Bîoi  V.  icel,  id. 
aille   l'i  »!/lI.)    U5,  20.    336,21.    417,34,  »yâe 

039,8,  aiudft  2S,  22,  lUailhA  A,  20,  ftitie  465, 
17,  uiua  473,17,  uie  217,42.  320,2.  ak  474, 

26,  aûU. 
aidier,  nulnr  474,2,  aidier  130,  S5.  417,  3S, 

aidiur  326,23.  386,12;  pg.  aiad  14,20;  aîue 

215,13.  499,11;  »ït  37.6,  aider,  avtc  le  dut. 
130,11;  avec  il  et  Pinf.  22,]7;  avec  .le  TO. 
U  ;  r^.  2»7,  18;  avec  dt>  130, 26;  avec  contre 

622, 18. 
ater*v.  aner«. 
nlcrdre  t'.  aerdre. 


alfcle,  aigk  101,3.  338.10.  64&,32. 

ai^iel,  n.-cau8  611,  s;,  •ians  âll.lS.  afftiem 
158,36.  32rt,  20. 

ai^nclrr,  agneier  fi40, 4. 

niv'iiolcl,  ai/rieht  lâs.â. 

aitct^inr.  peine,  timrment  210,30. 

altttc.  aiiji-e  'M)9, 1. 

iliîrremem,  aigrement  894,21. 

HÎifUe  82,20,  aige  iS94, 17,  ajve  303,2, 
89,  14,  «ii.<  90,2.  337,14,  eve  r<0, 4S.  1 
638,  12,  flw«  IfO.  16,  iave  104,  4.  426,  12,  iaua 
441,12,  iawa  686,  7,  tauwe  592,  24,  ysa» 
6.<14, 10,  cau«  64.1,2.*.,  ettu;  l'a.  crier  346.21. 

nfl.  />^.  au«  245,3.  376,3,  aiV. 

nilllr,  aâj.  ît  Pail  354,11. 

aUliee,  ntUii»  :<?{•,  14,  »îm  347,17.  401.  t,  00- 
lade,  mue*  t^aii  244,  18;  ail  (dam  le 
irurtt^  néffaUon)  317.17.  401,1. 

aîllorN,  nillura  165,-2,  nilum  73,20,  aiUems 
4U,  18,  iiUlrurM  396,  2il.  415,37.  572, 1«. 

ayninnl,  avuK'nt  414,2»,  diamant  410,  &^ 

aimi.  litalheHr  à  moi  525,26. 

aim-,  liajic  11,41.  lï,  20,   riicvre,  am»i: 
<m(^«  R»4.*.  jamais  10l>,  10.    177.8.  4V7,25. 

aiiu-wis.  viiainsi»  36,20,  oncoli  137,6.  67S,98| 
aiiC«U  1RI,34,  anchuJK  462,3,  an«oïs  110,  81, 
anzoi»  265,20,  tincoin  130,1.  234,26.  416, 
18,  ciiciuij  461,33,  ancÏH  46â,  33,  auparmOlUi 
plutôt,  mais;  a.  qne,  avant  quf  94,34.  30S; 
11.461,3».  640,11.  f>»S,  l  ;  pr^  avatxt  14«, 
[(>.  4or<,2K;  i^naiit  h..  attssitSt  que  214,22. 

«iiiMfî  I*.  ainzne. 

ainquft  r.  aîoc. 

nins  V.  einz. 

ainsi  v.  lu». 

ainz,  aÎTiH  1T4,  16.  36i},  4>  eïn>  334.  3,  ans  40S 
27.30,  araiit,  aupamvont  40,  1.  51,  19.  74, 
26.  1 1  ».  10.  476,  1 1  ;  mai»,  plutôt  77,  23  ;  qol 
aù]«  ainv,  <l  ?Tit  /r  pliu  rite  685,9;  coin  &„ 
te  ptiia  tôt  <fw  201,  17;  aiu2  dm  30a,  38  (fl, 
alnsne);  a.  qne,  avant  qve  22, 1 1. 12.  167,  SS; 
prfp.  avant  45,27;  n.  nagaer«9,  il  j/  a 
dt  fnnps  IHl,  15. 

aïni.  alDs  141,3,  tint  28",  18,  jflnioù. 

ainzne,  ainsne  134,10,  -ei  463,  It).  aîime  340 
26,  a^nl  429,9.  622,15. 

air,  air  80,  i. 


asi 
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«ït,  rrhrtnencf,  vMmct  162,2»;  â'»îr  «0,4. 

«Ire,  Haturfl,  du  biiti  a.  275,7  (iMlebonure) ; 
dfl  mal  a.  4US,  I;  de  put  a.  U8, 11. 

airer*  airier  13T,  t',  Sirv  fâchevx,  trittt  13$, 
87.  M4,  1;  r^f.  dtmtiy  fâcheux,  n'iÈrriter 
260. H.  2»7,  lï>;  part  preû  irriti  'l49, 18. 

airiceoieatt  arec  coitre  3i}5.  24. 

ait  V.  «■.. 

aUc,    ntM:    202,  S.    930,4;     ûccasioH    S"S,  11; 

plaimr   959,43;   a   aiae  de,  dann  ViUU  de, 

888,  2. 
aittler  rijfi.  prendre  ses  aùa  630.  &. 
ateo  t:.  ico. 
altK,   aJ«tre44&,  3,    vettHmfe,   cimetiirt  M9, 

4.  5. 
alue,  ûuilljB  t.  Bidu. 
alv«  r.  iiigu«. 

ajolndre  tV/f.  Bf  jnindre  'J68,  II. 
fljonrlrr  v.  iigoiioillior . 
ajornvv,  j>QiHt  du  Jour  H,  33.  554, 14. 
nJHinrr,  «janicr  102,8,  itjonmsr  :IB3,S«.  583, 

as,  fahv  jour;  w  leiier  202,  24  ;  citer  ib&,  S; 

luVrinot,  matin  511,0. 
ajnlorie,  aide  24,14. 
ak-  V.  tua: 
alaisR  V.  aleim. 

alaili«r.  'i//(ii7rr  4»4,33.  U3,  13;  UUr  212,1. 
alas,  h^iaa  ifl,  IS. 
alBiieit>r,  MoAt-r  18, 15;  intr.  37,  U. 
ala«s«r,  l<u»er  34,7. 
albe  P-  aaba. 
ak-  t;.  aae>. 
alcur  r.  haut. 
ak,  muJtittute  499,3. 
alrrhlcr»  pra.  aldcliD  651,  il,  aUfciur. 
ah'€,  oy^Â:;  (l'a.,  m  u//û«(,  e«  ««raMi  4 10, 23. 
alcgier,   athyer,    Hcharffrr   300,  36.    3Î4,  9. 

504,26. 
alegre ,  bal^^  367, 4,  balùgra  246, 38,  Jof/eux 

♦83,30. 
alf^rcmcnt ,  'ain«iit,  joyeuatment  487, 29. 
al«l«r  V.  Hlier. 
alcinf.  aliUiie  »30, 4.  374, 27,  hateine,  $çmf/U; 

u.  >le  ït-nt  213,  2». 

alejance,   a/J^jwMefut,   aou£i^«ni«Nt  41»,  22. 

443,4. 
al«ncnl,  morcAe  75, 23. 


aler,  aleir  121.20,  aller  383, 37.  483,28,  aUair 

517,1,  aUer  11,13.  U,  3.  ]4U,23;    s'a.  11),4; 

a.  pour  &2V,  28;  aoure  lor  eAaIleU  lUl.UO. 

alfurc,  pat.  train,   marcht,  a  grant  a.  621, 

9;   ^Tant  a.  («u^.}  220,6.  2fr5,34;    itetlts  a. 

513,44;  maie  a.  439,37. 

alerer,  é/ctrr,  é^rt'n-  m  (%nité  133, 19. 1  U,  13. 

198,28.  14»,5; /air«  naître  128,24.  300,11. 

alMaDdrtn,  d'viferoiufi^  42,32. 

air-  V.  auf'. 

alicalirr.  catife  43,35. 

algirr,  flârd  43,21. 

allance,  aUiance  152,28. 

altp  r.  ailliae. 

alkn ,  ftrangrr  2U,  18. 

allrr,  aleier,  lier,  a,  238,33;  rhutlr  183,17. 

ali«,  littw,Jin  3.17,3. 

ait-  V.  ail: 

alm-  r.  nuni'. 

aime  v.  anui. 

aloc,  alùtiette  400,3: 

aloe,  o/oès  151.. il. 

alockes,  ci  a^  liant  ce  Htn  ci  76,23. 

aloer,  aluar    26,7,  aloaer  367,1,  loffor,    inf. 

subit,  ptaeemettt  307, 1. 
al»H,     &lu«     114,  3.    429,  18.    453,  18,     aUas 

57S,  31.>'/3B,3.  3»,  15. 
alofler  r{/ï.  camper  3»,  4.  62,2e. 
aloigtifer,  ihxgner  313.10. 
alosrr,  Imirr  103, 13. 
al^a>  r.  auc-. 
aUl  V.  atusf. 
ail-  p.  aat-. 
aller  r.  aatel. 
oitrsce  r.  haiiteoe. 
aluf  t'.  aUiflt. 
aluiT  V.  aliMr. 
aluni«r,    -wr    123,2,   aStmer  82,20,   252,3- 

:ie7,2S;  br^Ur  317,17;  enjtammer  554,31. 
am  r-  va. 

aniandr,  -ei-  n,  am«nd«,  -or. 
amn<t«cr,  amaf»rr  373,83. 
aaïaiir,  part,  posai  Jiitri  203, 13. 
ambvdcus,  -dtû  r.  andotu. 
ambot  fén.,  ambat  11,40,  toi 
19,9.  42,33.  373,28;  d'à.  para 
aDt>«a  as,  j<ter  dr*"  ' 
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amblrr  r.  «mbier. 

amhirr.  anbler  £11, 10,  aller  PiUiMe  fiO,  16. 

ainbl«iirf ,  an-  îMS,],  amble,  gruit  a,  (ace.) 

62».  9. 
ambre,  ambre  570, SO. 
amc,  anima  7,2.  la.  )fi,   oniiina  26,6,  unenu] 

53,30,  euinnio    Ifl,».  20,9.  28,  l:t,    tu)in«   65, 

12,  aime  :»,33.  m,  6.  IS6,g,  arme  t«l,  27, 

arma  4«».  32,  «rme  33, 10,  âme 
«mvir  ''.  uiiiiM'. 
anuMi  280,  :n. 
amcndaDrt,     -anche,    réparation,    amaide 

&se,  34. 

Mmrntlr.    tuimmle  4.^A,  II,  amcuilf  4.M.  B. 
.imi-nclrmi-nl,    -aiit  432,  h,    fdmn   482,  13. 

A43,  94. 
amentlrr,  amiMiiIrr  461,19.  501,90,  avmuler. 

rfpfirrr,   nmHiorer,  payrr   H%f  amentîe   «4, 

35.    SR,  14.   64,  S7.    S&Q,  21.    SS.5,  '1.   41fl,  19. 

4»l,S0;  intr.  «'améTtOW-  204,9.  2?9,  2.  604. 

15;    augmenter   344,  17;    r^tf.    H'mnfUorer 

44;i,  Ifl. 

amendisi;,  comprvgation  45,27. 

amener,  ;rr-s.  am&ine,  amoln«  148,21.  837,15, 

»ulij.    ameint    152, 35,     lunaigncnt    455,  10, 

amtyier  43.  17.  4.5,  17. 
amenrir,  amoivdrir  657,20. 
nmrnlcvnir,  rappeler  à  la  mJmmrvt  S30,  37. 
ameiilir,  mentir  114,17;  il  vaudrait  mietuc 

a  iiLCiitîr. 
amnitiisirr ,  amoindrir,  aet  S8fi,  31  ;  intr.  162, 

21.  006,40. 
amer.  am*ir  lio.  2».  sie,  il,  aimer  7,  10.  13, 

1;    Hiwr   Tm/.  ef  a  9t,  2:   a.  miex   055,30. 

6â6,  23. 
amèrement,  amÀ-nnmJ  4ï7,  7. 
amertrt,  itmrrtvsne  56,26. 
ameniirer,  modérer  388,29;  part,  pansf  mo- 

deste,  (le,   86*.  14;  r^  se   modérer  365,8; 

x'ainti^tir  89,  !iB. 
amrlrr,  impidrr  ^flfl,3. 
amrerm  r'.  enfsrm. 
ami,  ainùi  110,34,  amit  55T,S1,  amie  (jfrov.) 

10,37.42,  fimi  +B0,  17;  ûmartï  23,8;  paimf 

41,7.  458,4;  aimé  22,17. 
amie,  amie,  amante  354,17.  490,19. 
amicl,  amant  628, 19. 


amîelo,  'filte  515,23,  amante  528,18. 

amin  r.  amt. 

amlnislrer,  servir  4«3, 4. 

amiral  170,  il,  -ait  39V>,  9,  -aul  337, 16, 

213,  12,  ^(>. 
amistii|;p.  umotir  S44,  4. 
amii^lr,    -«>  49,  1<),  .je  134,  33.  273,3, 

3(19,  11,  amite  32,4,  (imifi^.  amour. 
amIt  r-.  ami. 

iiinolKïer,  nmoleoir  047,20,  awodir  541 
nmAiir  r.  aumiMnn. 
amoneiilcr.  rotmfiHer.  ea^ritcr,  encou 

21.  149,20.  434,  16.  595.2. 
amont,   amum,  m  haut  SB,  20.  80,(1.  19^ 

aval  n'a.  578,  SU;  d'n.  et  «l'avAl  594,  10. 
tinior,  -our  300,40,  -ur  S,  L6.  32,ie,  amom 

loa,  10;  amoni-B  aec.  Mîng.  300, 10. 
amordrr,  amoi-rrr  45o,  31.  491,7;   r^.  «'«^ 

inrhvr,  n'applitpter  576.27.  «02,24.  648,30. 
amorele,  -eue  514,17,  amourete  528,25, -et« 

516,35,  anMiir. 
nmorn»,  ntnottma.  amant  50),  2. 
atnorsi,  amorr*  450,31. 
amp-  «.  emp-. 
amptr,  large,  grnnrî  72,3. 
nmsdous  r,  aiidous. 
amiint,  aniiiii-  t^.  aiuoot,  amar. 
au  r;.  en  et  home. 
an-  cf.  en-. 

an,  an.  unnée  45,35.  652,29. 
anatriuir,  ejrerer  11,7. 
anb-  r.  amb-. 
aoe-  <■/-  eue-, 
ancris  r.  KîticoU. 
anct'lc,  nr-nvinte  378,32. 
anrcssor,  oiicessur  194,25,  anciasnr  4 

eticeHMor  B40,  26,  nom.  anceMre  37,  lA, 

rëtri'. 
aucholfi  V.  uiiicuis, 
aDcien,  «ti<-it!n  639,28,  «ncian  839,41,  an 

vieux,  iifff  2ft5,  II.  «12.5;  meienor  58S, 
anrienrmrni,  ananinement  61,32. 
ani'fs,  aticois  v.  aiiiooU. 
anciseur  t*.  ancniuor. 
aiiiUi,  anqni  140, 1,  enenl  88,8,  enqnl  198, 36i 

213,33,  omiuui  19,22,  encore  ce /ov  i3<,14 
ancuaibriT  c-  «ncwmbrar. 
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Mnd-  V,  end-. 

ansdeus  t.  Bodotu.                                        ^^^B 

nildous  35,39,  uuleaa  148,28-  394,9,  ft74,  34, 

anftoiii  r.  aîQCots.                                           ^^H 

onudouB  Sif,  16.  Anadcn»  141,  29,  ftmbes  duos 

nnt-  ef.  ont-.                                                          ^^B 

tl,3,  ambedeua  205,16.  :iS3,  lï,  tium.  a&dui 

antnu.  luiteii  «13,37,  Tan  pa»êi,  tanuie  prif,^M 

59,  l«.  170.9,  andui  3t>0, 1.  559,  10,  atnbeiliù 

crdmlc  44.^,  :ij.                                                 ^^H 

192,2».  «30, 'J1,  ton.»  fJtnuB. 

nntellaiiT,  atrtiphonfiitv  m.  Si.                      ^^W 

8n«  V.  iunv. 

uuli,  i^Mtl  834,21,  antique,  ancien  534,10.            M 

aiif ,  »-««»iF,  fhiitiie  du  canard  440,42. 

iinlit*.   vlntt,/hn.  -ive  51,2,                             ^^H 

anelse.  pr^-aqtic  B9, '^t. 

nniihlir,  r)Ë8intraV  S83,  35.                              ^^H 

an«K  iinn«a»  J26,  IK.  4TU,  12. 

^^H 

aneict,  /fr/)t  nniK-nn  ^14,9.  S5T,  25. 31. 

anait,   ceHe   nuit  442.9;    pendant   ta   ttut'l^^l 

aacnie,  -a  ti.  &iiie. 

85,  IB,                                                                                           J 

aiienil  c.  enemi. 

iitiuilinr,  faire  nuit  20I,4.                            ^^H 

aiiF-  V.  iMif-. 

^^H 

anif-  c/.  eag-. 

itnvel,  «uiiel  60,10,  aifiHfJ  St,29.                 ^^H 

ange^illT  m'mtiate  ^VAt^}ou  129,14;  langage 

iiniwis  r.  oincxils.                                                 ^^H 

fC Anjou  rt7.27. 

uot.  interj,  â9,  V.                                                 ^^H 

aiiçlp,  iingele  28,  IS.  74,8,  anye   lOi!,  12.  1.10, 

MOtnbrer,  obscuyeir  '340.  22,                               ^^H 

■             31.  S8(S,-V.  SOé.Zi. 

f       aagle,  aunie  87.  il.  309,8. 

nordrn,  s'attarhirf  491,9.                                   ^^^ 

uorcr,  aunir  4:^.  &.  ôl,2l.  342,27,  itourer  I2&,        1 

liDgIois,  «nglela  l&e,3.  SS0,22,  an^laît,  Ang- 

25.  ;!ï4e,4<,  prijt.  aeure  302,  21.  447,  27,  atlo-         1 

,           fat*. 

1        niiR«js)ial)le.     iiti^sable,    p^m    'ia»ffnmir. 

rtr,  invoi]utr  ^9, 37 ;  tutun  <Vta ,  KiTlomtition        1 

:i63, 41.                                                                       1 

iiiiriior,  orner  13A,  12.  636,37.                             i^^H 

illlgoisMC,  -uiïse  Si,8.  100,2.  219, S2,  auguis» 

noiiriiomoiil,  orjumettt  B4H,  si.  049,32.          ^^| 

3ï0,  fi5,    angoose    346,  S2,    aii^oinsf .   peux 

novrir,   anvrir  fr»,  j,  ii»mr  310^1;  tf&wtrir       ■ 

«23,  1.'.. 

A7.  2.  230,  9.                                                             ^^Ê 

angoliiticrif ,  iuiguK»i-ie,  idfm  220,4. 

apalrment,  apaisenimt  S8,l0.                       J^^| 

nngoîvsier.  -uiDsier 'i73,  7,  -ûsiiitr  20S,  1,  totr- 

«pilier,  cafmer,  cmtmter  60,  2S.  310,31.  374,        V 

inenkr,  preneer;  intr-  éprouver  leiaitgoimts 

i;i  680, 14;  réco}intier,  uvec  a,  488,41.                1 

ÏOS,  1;    r^.   «e  preaeer,    s'efforcer  15»,  I. 

ui^HiHCnter,   -eir    270,26,    apaiëer,    calmer,        1 

2sa.  4. 

ihtnpier.                                                                           ■ 

uiigoishniH,  aïkguÏHmit  88, 13.  193, 9,  angiunui 

a)iai>>ii-r,  apaiser,  calmer 'JW,  Ai.  303,4,  499}  ^^a 

22,  12.  211},  19,  Rugo«teiu  304,36,  Rnsoatoiu 

^^Ê 

1J4. 12,    :^n    ^ttngoùart,    tritb-    199,20. 

apnrccTofr  i'.  apercevoir.                               ^^^ 

240,17;  premi,  avre  <le,  547,27. 

apureil,  appartil.  t^uipcmcnt  74,14.  681,4.            J 

anfctiilc,  aiit/iiiile  •>6i,  i. 

(<pare)lk'iu«nt,  app^tUeumot ,   idem  594,35.         1 

iiiili-  1'.  euJi-. 

:s<i,  7.                                                              1 

titiiin».  anme  o.  une. 

a|iKrcîllier,  -aillkr  &5. 3i,  -ellier  :iai,  22.  678,        1 

iilinvc,  ann^  457,34. 

27,  -illi(-r  346,8,  •eUI«r  IQ5,  4C,  appai«ilUeE^^fl 

annexe,  nnrttuv  Mil,  Ï9. 

243,24.   27d,9,  -«llier  5B'^,4ti,    -M'uv  Sfi9,9i^^Ê 

1       Hnoi,  nnoier  v.  enui,  enoier. 
'        anp-  f!.  enop-. 

440, 39. 564.                            "(noirr,  garnir        1 

6^  17.   lU,                                                    '^r^^À 

anq-  v.  nixq-. 

»i  rElC.                                                   I^H 

anqurnuil.  emqiieniUt  134, 14,  ertie  nuU. 

«parler,  pr>                                               ^^H 

uns  t'.  tiiiiz. 

(ulrefflej-  ^                                                          ^^H 

aus-  r.  euA-, 

■ 
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aparoir,  apnreir  20.  R,  apEiaivir  300,  T.  301.  7. 
•53,  V,  prén.  apert ,  upeirt  525,  SO,  apparaître 
«3,11.  177,18:  rêjl.  Ke  montrer,  m,  88»,  21. 

flpnrtriiHiirfl,  appart^-nmin:  i»S,l. 

apaiienir,  app-  443,15,  appartmir  iM,H. 
587,  35. 

HpRirr,  apiel«r  103,22.  847,21,  apsloir  2fl6, 
S8,  np'eller  356.16,  appelw  647,31,  -uir  B96, 
30,  -eller  4M,  i:>,  apprifr,  nommo-  17,  3. 
31,6:  aecmer  356,  t«;  ahaet.  55,7. 

apfiiilrc,  (Uptndm,  a^arttnir.  R<|ni  131,20, 

i    1*24,4,  nn  59»,  3,  «»««   123,20. 

apensfrmrBt,  avfe  prudmer  S»i.21. 
apriisrr,  rifl.  ptnwr,  rijiiehir  5ei,  19;  avec 

du ,  penwr  à  *0«,  8. 
aporceurmoiit,  piiUitiunntnt  AOl^ITi, 
apfirrToir,  -eir  16»,  10,  -clievoir  ÏM,  24.  56l, 

80,  Npitrc«votr  233, 13,  apenwoir  84,\^-.  r^. 

83,3.295,1;  s'en  a.  109,16;  reffaçner  ta  eon- 

naiinanfr  .'■>T3,  40:  ?lr€  iipfT'.'W  SIS,  Sit. 
apcri.  hiàrot  HT.,  19.  lî5fl,H;  frlairci  32»,  33; 

«naport,  auefrtematt,  évidemfiunt  HQ,iS. 

5ftii,  39. 
«prrd-nit'iil ,  -ant  338,  2F),  npi^rtnnaTit  <158,2, 

appertâment  643,  ï*,  ouv^feitîfnt ,  elaimtent 
'■  «58.  25. 

apctiser,  (fapeiimer  608,41. 
aptf  liT  1'.  apel«r. 
api'ert-  r.  apuri-. 
aplaignler,  eurtgerr  413,37. 
«ptanoier,  -«iw",  aplanir,  miWw-  184,*;  w- 

reesfT .  apatJtcr  4;13,  36. 
aplaqueresHL'.  fumme  yui  e'rmbtlUt  245,  w. 
•pUtirr,  i-fjî.  g'appli^wer,  l'adounn-.  a,  ktz,  i». 
apocnlipRi',  nporalypse.  349,25. 
apeier.  upuiior  32t(,  SO,  apui«r  148,4.  238,36, 
.  appnyf-r    UT,  13.    «««,38;    «,  mtr,   263,21; 

%'apput/fr.   a,   328,20;    t'appîiqvcr   377,14; 

r{/f.  45,  9.  S&&,  15. 
apoiiTi',  tnrUrr  <i  di»po9ition  620,39. 
B|H>rronilir,  nppm/ûttdir  405,14. 
apnrtrr,    apporter  IS,8.   81,38.   1S4,  7.  S42, 

17.  «43,8. 
BpO«lk,  apoRtra  107,  21.402,22,  ^Mtre  81,5, 

apô'ty  ilflï.  156,42.  862,21. 
Bpostoile,    -oliij    17,18.    70,26,   -Ole    208,16, 

pape  9»,  28.  135,7.  «77,1. 


app-  r.  ap-. 

aprcudrc,  imàn  111,2,  apprendre,  Mtlwuttm 

8,17.  212,  7.  53,  10.  212,  t«;  de,  895,10.  £70, 

6;  EQmmvw»  13, 14;  lûtui  aprii»  da,  115, 13. 
Sprc»,    a|iriw    208,  15,   prrp.   npri»;    ntivant 

30H,  18;  k.de,  prisée  217,1;  adv.  T,24.  «, 

4.  113,  14;  «u  a.  26S,21. 
aprt'sscr,  opprimn-  26i!,  lU. 
apresl4>r,  préjHinr,    npprï-trr  31,  Si.   «S,  13. 

87,  17.    584,  84;    ovoe  de,    IS;,  29.    384,  17. 

326,7.  413,80;  r^fl.  137,26. 
opripii  t'.  aprett. 

apriirirr,  nprismer  r.  apn>iiiml«r. 
aprocbicr,   -vIqt  141,28,   apruucliior  6«&, < 

appiorher  338,20;  aî<ec  a  270,9;  av<c  Pu 

665,40:    i42â,ï7:    r^.   31,18;    iltMW  ft 

26;  oiw  d«  502,  17. 
apror,  apnief,  auprèa  30,12;  aprit  219,  1..^ 
aproier,  -aier,  />n>r  4iî8, 16. 
uproitimiiT,   -uimiBr  481,  20.   -ismer  15S, 

•itner  416,2a,  apprnchcr  14,  13.  184,25. 

18;    r^.   44,  13;    avec  a   481,  20,    avw   «d* 

418,25. 
aprourhifr  f.  atirodiipr. 
aprovcr,  -air,  fprouver  521,41. 
apnirf  V.  aprof . 
iipuicr  r.  apoler. 
aquoir.iiti  i:  odioinon. 
ntidiliT,  -itr  552,27.  rtrymi/fer  45.  1.  Sjl,! 

603,4;  soumettre  343,1;  s'acquitter  552,; 

f^.  440,  18j  at:«r  en,  24^,4. 
arsbl,  an-,  arabe,  ^teval  barbe  141,2. 
ainin,  airain  265.28. 
araiiic  r.  areiae. 
araisnior,    •eanier    127,20.    135,9.    SM, 

aruitfumr  104, 17.  294,2,  ->onn«r  649,1, 

Boner  401,  t«,    aresouer   634,9,  ueMon 

140,  6,  ^ofVrt*,  interpeller,  adraaer  la^ 

47,21.  300,1». 
arbaleste,  arhalite  410,19. 
arbalestier,  -ttitr  430, 17,  at^Utrûr  U 

147,26. 
arbre,  aibre  122,24,  cirhv  147.3.425,6; 

80,21.   198,31. 
arbroif ,  tîeu  planté  d'arides,  boeafe  «97,; 

401,32. 
arbroÎMrl,  -■"!,  art>ri*»eau  511,24. 
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arc,  M.  ars,  an  UT,  3«.  192,3».  I»;,  29.  «42, 

«riere,   wler    Ul,22,   arrière    100.4.  100,  «. 

fl  :  ati>^n-ci/^  307,  34. 

22«,  14,  arrier  139,25.  525,  11,  arieru  639,  4, 

anhe,eaigaf.,  cnjfrr  M\,A;  tarcfuîde.  Xof  'MtiT, 

arriers  <IU3.]5,  arens  230,8,  aruir  16,10,  aier 

arcbci  c)H|ut?,     aros-    49, 39.    3^9, 31 ,    »i'ci- 

40C,  1«-  40e,  37,  aier»  407,  28,  prip.  dwrOrt 

444,  la,  atrAtfi'r^  135,3.  464,19. 

400,19;    adv.   arriifr    32.25;    auparawtnt 

arcbier,  arclier   I4S,  21.   147, 2Aj   garouu  a. 

586, 32  :  ciha  un  a.,  dam  raticim  temp$  589.  21. 

3S9,  15. 

aricMvr  v.  Ktwrtvr. 

art'bîfTC,  «)««-/ri^e  410,18. 

arlvrr,  arriver  l'3,32.    193,19.    431,2;   r^fi- 

arf«n,    areon    23+,  4.   238,41.   832.8.   M3,8; 

9»,  21.                                                                 ^J 

tjrc/;f/   69&,  24. 

arme,  •«  p.  auio.                                        ^^Ê 

arciriir  i'.  ardor. 

ftrmi',  arme  139,3.  144,13;  plnr.  6^,34.  571, 

ardi  V.  liftrili. 

•Ih.  «15,  a. 

nriluir.   -eir  4M,  17.   ftrdru   156,15.  WQ,  Si, 

arm«r,  armer  14,  2.  149,  5;  rffi.  131.  IB.  UQ,  3. 

pari,  ars  14fl,  14.  5B8,  38,    brûler    (traiia.  ft 

nrmriirr,  armun-  410,20. 

intr.)  8,:>.,  11,10.  130,2».  203,2.  308.au.3-J, 

arriuuiir,  hiAli-umrnt  dr  musique  614,40. 

431,  3tt. 

arouDiItT,  air'order  4'J3,  lu. 

»rdor,  -mir,  ardriur  3»»,  19:  octian  dt  btHler, 

aroKer,  aruMi  27,26,  arixiadr  151,30,  urronr 

comJmâtkiH  4!>4,  24. 

371,18.  4BI,^. 

nrdurr,  jnccwfiV  249,43. 

aroiitrr,  tmftre  en  route  ai3,  9;  r^  327,3A. 

arve,  trrre  luOonrfe  282,1$. 

arpent,  arpaii  283,15. 

•reer,    «rr^w,    préparer,    ffamir,    at-rauffer 

aiT-                                                                 ^^M 

52,7.  328,  .14.  5!)ï,  25. 

arravturr  iv  anncblar.                                   ^^M 

arcine,  aiuine  32&,25,  aa&te;  rivage  217,1. 

arKon,  m  iv>M  de  brOter  454,34.                        ^^M 

areir  r.  ti.ri«rc. 

art,  plur.  tu-Tt   153,42,  an  435,16,  art;  pru-       ^ 

arouKÎrr,  arr-  1*4,  27,  arranf/^i-  328,22;  r^. 

r/rni^î  ?l,  lii.                                                        ^J 

390,  3ô. 

arlutnuirc  fRu^K  ftl5, 4.                                ^^| 

arcr,  iabowrtr  652,8. 

aruNvr  c  «r»i<!r.                                                  ^^W 

areres  n.  arlore. 

tiM,  le  Homber  wt  mr  ie»  dia  373,26.  &9Q,  S7.^J 

are»iBlcr,  -uuer  t.  turalAuItir. 

as       es.                                                          ^^1 

arPEtlagV,  «rr-,  rfar/î  599,  13. 

as-       an-.                                                            ^^H 

■rrslv,  ar^te  »9, 19. 

abaior  r.  ruMiiter.                                             ^^^ 

nrcsl^mi'iit .  arr-,  arritt  retard  &98,  lu. 

iisiilt  r.  uflKftiit.                                                     ^^1 

ari^stcr.  -ur  liil,  16,  arresUr  385, 15.  ariulcr 

a^anibl-  v.  a«a«inbl-.                                       ^^| 

148, 2A,  o»T«fi:r  157,  18.  2S4,  11.  438,  11.  4SI, 

aATAUtfr  V.  aaoaaler.                                              VH 

16.   583.8;    s'atriter,   rester,    taràfr   33,  :i. 

astniant  v.  nusiment. 

121.16.    133,24.    148,26.  »47, 9;    rêfl.    30,1. 

aiine.    ndac    61,37,   aiie    524,14,   âne   98,17. 

534,2. 

£95,  B.                                                                        ^H^ 

arcfllocl,   poignée,   entaille  de  Vfpte  ou  de  ta 

aKnrsHc,  ^n^-stv  245.10.                                  ^^B 

lancr  I3T,  as. 

nspircr,  inspirer  75,33.                                             1 

arciirp,  labovirag*  852,  S, 

ai^lirv,  fort,  iipre  157,28.  211,2:  580,17.                 1 

argent,  -aut  ssa,47,  argent  7,i.  25,  is.  203,8. 

iiiipri'inrBl,  liprcnuiif  &58,23.                        ^J 

arKU«tncal,  •ant  640,5,  rawonnrnKitt,  ^t- 

attKUler  v.  euai                                               ^^H 

doycr  (539.25.35. 

asMUlUr,  u»-                                                  ^^H 

arguer,  r<mdat»Htr  57,14;   raisonner  599, 20i 

ajumlir    14^,32                                                               ^^H 

rijl.  se  hâter  232,  Ï2. 

assaillir  304,                                                    ^^| 

arf(umeiil  593,23. 

as^aser,  »m»«i                                              ^^H 

arguniciitrr  159,  7. 

1 
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assaut,  -nlt  I9T,  2b,  anuit  841,7.  403,9.  asalt 

403,  1,  assaut  284,  13.  60A,5. 
«««avoir  s  a  savoir,     rniro  ^  202,31. 
asse^ler,  &*•  430,28.  amiffer  44,21.  iso,  le. 

400,  S7. 
HKi^rir  e.  autoir. 

«NSeitl  V.   hS9l>2. 

assemblée,  Aarom-  104,  B,  iutiun-31£,  8,  aaaii- 

233. 13,  aetmblie,  Knivn  136.6;  jtmiHUi'h, 
fMtle  101.13;  cM'tffff-,  train  :o4,H. 
nSN^niliIr^inritt,  as-,  nmenihle  36,23. 
aftScmliU-ilient,  assam-,  union  5M,.tO. 
asM>mliIrr,  a*-  62,13,   aMftmbler   107,4,   as- 

sanbler    VUS,  3b,    n.<anbk'r    4Cio,  8 ,     osanlor 

6«l>, »,    assumbler,    a'assanbler,    apprachrr. 
Joindre  822,  V.  434,2.650,28.  A77.».  047,28; 

BVMO,  S8M3;  ré/l  53, 4.  62, 25;  aveca,  re- 
jo'tndrr  41, 12. 
a»l<«Mier,   Mener  43,38,  429,13.  450,  2A.  prH. 

ac&ine  {iiif.  acenor)  'A'i!i,'lv,  diriger,  imtruirf, 

Aingner  20<,  It.  499,  26.  924, 19:  atteindre. 

avte  n,  822,20;  avoir  rinltntion,  avec  a  rf 

rinf.  43,36. 
RSSCliN,  as-,  j]«niimivil  â96.  21. 
assvntir,  as.,  434,  23,  assmtir  J2e,  4.  I4tï,  Ti; 

UfVf  »   l.W.43;   rf^ï.,  mw  i  543, 3fl.    i.M,*!; 

«e  rfeondlirr,   avec  il  434, 2;1;  part,  jianaf, 

terme  de  vfnme,  yKÎ  ojîûiVS  180,8. 
llMcoir,  M- 43,  34,  aai«r243,  7,  M«ire34,i<l. 

fljMmti-,  p/cifcr,  mettra  72, 15,  128,21.  35i!,  1 1  : 

étaitlir  ]B6,20;  atnUffer  11,29.  11,1,14;   rfjl. 

43,  Ï4,  51,17;  part,  pavsi  assis  114,11. 
nsservir.    tugenni-   554, 4i;    utériter,   «uiervir 

mu,  24. 
ai»eur.  tu»-  437,41,  sûr  413,1.  503,5;   avec 

de  521,27. 
iiHKcamneat,  assurance  451,  lo. 
attseiirc r.  as-  273,  28,  iisimm;  nttaurer  17»,  14. 

404, :J4.     4»4,4.     .^08,17;     mrc    i]«    273,28. 

593,4;  r^/ï.  412,  2fl. 
asseï,  asez   SO,  1.   93,8,   atuai   134,6,  asi>ei2 

518,35,   aasefi    117,  S.    919,9,    lUQÎa    119,5, 

asaz    14,18,    assi-Z,    beavcnup   50,2.    B5,Sl; 

avec  ght.  337, 7  ;  m«z  Mrt ,  i7  ^  m  a  Maint 

93,3;  a.  TBoate,  S  A<i«e  .pmt  S04,6. 
as»lr  l>.  a«a«oîr. 
aiisiic,  co(;L'«Mif(otj,  r^lenwnt  857,6. 


assoaf  ifr,   aso-    192,  I2,  cehHrr;  s'appoiaer 

182,  18.   599,  35. 
iiKson^rinriit,  aitiiou-  575. 12,  ttotUagtm^nt 
assoidre,  as-  84,3,  aba-  14,7.  20.9,  «atodre 

582,18,     abBOwJrr  i0,i2.     2ft0,25.     SM.3I; 

firirt.  piiauf  ilh»<>\\i,  taint  330,33. 
asiioliirioD,     ahmluHon    sua,  1.1;    abirolInckn_ 

sen,  3. 
assomcr.   a»-   S7fl,  15,   nHnoinmcr  613.*, 

assoploior,  nsnaplisr.  /oi'WvV  .147,20, 
assatvr.  aitsoter,  tromper  4lif,i9.  490,29.: 
flotelr,  atele  015,19,  êdat,  morceau  lie 

33,  K.  HK,  t. 
nittrenoniiicr,  inf.  bu&sI.  astronomie  at2,j 
««Irnnomio .  idem  255, 13.  422, 3. 
asu-  t'.  a«Ho-. 
iitai'hicr,  attacher  193,22.  295,29; 

98!ii.  8, 
Otulndrc  i:.  atdndro. 
nlaleuter,  plaire  250, 29.  !)<2,  S. 
alanilrv  r.  atemlre. 
atnnt,  ahrs,  à  présent,  data  cemonumt  4Î 

ma,  27. 
atardvT.  r^.  s'attarder  27,  a.*». 
alar^ier,  arrêter  358,31;  part,  pané  aHarii 

243,21;      rvrf.     farÀn-,     s'artittr     41,14. 

1B0,  3. 
alaricr,  uttArrier,  proiitnjvrv ,  irriter  40^! 
air  =  PKte  639,  II. 
alcindrc,   auindre  2.'IB,  IK.  aUeindre  151, 

101,  17.  239,  16;  wnier240, 21;  avec  u  163,  «; 

ou  617,25. 

atele  n.  iuiite1«. 
aleler ,  atitifr  228,4. 
atrmprrmftnt,   ntfsntrt  .'^94.25;   te*»} 

Atrempement  045, 2. 
atemprer,  atâuprer  507,23,  «u-vripat  41i,i 

Htir«riiijec'  654,1,  trmpfrtr ,  morf^rrr  430,  2d; 

aecorder  393,34.  411,1». 
utendance,  attente  385,8;  attention  177,2<k 
atendre,    nt^uidre    221,34.   330,96,    offMadr* 

13, '^«.  19, 11.  23,11;  avee  ■  S8«,27; 

et  tin/.  149,7. 
aleodrier,  s'attendrir  S.t4,  35. 
atcndtir,  <i«rtite  4I3,  26. 
alriijr.  appartenir  «48,16. 
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alriilc.  atante  4S2.3,  attetile  »],  18.  S&9,31; 

délai  ■M3.31. 
.itoirer,  attrrtur  291.21. 
atirier.  -i-r,  «ttij-rr  550, 17;  arraitffrr,  imiprr 

.S^CSi;    mnfmnirr    532, 2";    n^.    te  parn- 

H43,  I&. 
mUier,  excita-  109,10.  469,2».  û46,is. 
ntui'birr,  -vt  SU, 37,  aumclùsr  «43,20,  ton- 

rhrr;  arcr  x  SIS,  S4. 
ator.   alonr  .^SiiS."!,  appareil,  atour  se2,SR. 

518,20.  6M.  II. 
AtArner,  -eir  S\S,i,  Btorrer  «4,30,  atoiirtifr 

5Sli  2«,  fn«m<T  134, an;  prjpnrw.  nrrufl^er 

6«,  30  ;  ifamir  333, 1 1  :  habiUer  I  fl  I,  i.  2Î6, 20. 

34«,  13:  W  tourna  SH,  28.  582,  Jl. 
atOti  fttut  IS6,  13,    atout  449,6.  £33,88,  avtf 

303,  23. 
atoll-  L-.  iito-. 
«Irairr,   -eir»  227,  15,  •«tu  281,25.  810,  t,  Ot- 

tirer,  procurer,  faire  vtnUr   76,25.    152,8. 

305,34.    330,22.    403,9.    651,12;    conduire 

■_'27. 15;    amener  398,7;    r^  »f    retuhv,   »r 

retirer  185, 14. 
atrait,  attraction  157,11. 
airaper,    otU-aper    149,12.    2S9. 15.    42«,32. 

fi4H,a:  nUfrhrr  B38,  20. 
alret-hier,  attirer  8ii,  12. 
alrfire,  -rrn  r.  «iniire. 
ntrrmper  «.  ateniEirei-. 
iilrpsfii  V.  nmrfiiisl. 
iiiriblcr.  Orifir,  i!êtru!re  55,4. 
atrop«ler,  r^ff.  «"affroupcr  A37,20. 
au-  ('.  &t-. 

allrment.  (i;>ÏCMrnJ  27,4. 
.illlt  r.  Hlot. 
anbc,  ftlbe  1)4,34,  abc  5l,'i,30,  jToiNt  dujùHT 

345,  6;  nlba,  OM^,  partie  du  OMJvnir  nWr- 

•MM'Iîw  27,  17.  52,7. 

aubère  v.  baub«rc. 

aubor,  atdxfur  401,  sa. 

aufor  ('.  baiit. 

aui:lorisivr,  autoriter  657,31. 

aiirlArïtf,  autorité  a&9,3f/;  histoire  su/Acn- 

tii2ue  ao8,  3». 
aiirtin,   aloun  61,14,    aJkan  276,30,   alqnsn 

63,23,  hachaa  SAS,  12,  auexm  209,13. 


aiidir  t:  niv. 

iiur:iK<^<   s^Stneur   êarrasin   40»,  7;    tfiffiteur, 

intendant  557,  28. 
Uitr»iil4^.  M/irrasin  32.'>,  22. 
auferrant,  alfer&nt  31,21,  cheval  de  bataille 

120,2.  121,2. 
numniror,    •our  4SI,  32,    tmir,   ffauvcmeur 

215, 1. 
aiimiiillc,  bétail,  htrxif,  varhf  291.13. 
immoKtic,  ftlin- ^6.  it.  numoiie  4H|,35,  aniane 

609. 30,  aum'iw  449.13.  54»,  37. 
niimOHlllT,  •moner  459,39,  donner  m  mtmône. 
iiumaiiniero ,  om-  584,0,  okwioth'^c  35l,îa. 

528,  28. 
aanee,  as$enthtte  104,3. 
nua«r,  aduaer  8, 1,  âfliinar  11,  14,  «MSrmA/rr, 

Ufii>]54,  3.  305,18.  405,7.  545,43;  resoitâre 

8.1:     Cl/m*t}rln!q^^^■r    vitr    retutlution     10,10; 

ré/l.  n'fiwh-MiWn-  58S,  17. 
nonni,  aunai^  299,21. 
iiuqiiuiil.  alg-  26, 20,  qiief^'un,  II  a-,  ^teigvv»' 

HWt,  unr  pnrtir  16,'i,  11.  227,80. 
nsques,  al^neti  2S,  29,  un  peu,  jud^e  choae 

4»,  22.    151,8.    578,  e.    345,14;  <=  beaucmp 

{m.  fi.ai.rin  teil)  229,23;  a.-n.,  tantôt-tant&t 

nuquelon,  ulfiuvtuu  189,9,  Ao^iMton. 

iiurcr  V-  iiurur. 

&■>  0.  atl. 

OUfii.  al»  205, 9.  3S,  iiasKi  290,  14,  ikimin  333,9, 

aHsti;  a.  çom,  tptagi  265,9.33;   uns»  quu, 

qvriijtte  choar.  comme  527,6. 
ausiment,  aiR-  2a7.«,  aiim«iit  521.43.  in«nj; 

cf.  vaKinwMi, 
auluili  r.  liKutHÎn. 

aitlanl,  a%dant  :iS7,2;  a.  niiiz  474,4. 
aulfl.  td  305,18. 
aillcl,    n.   autouK  260,21,   alt^r   49,35,  amttl 

125, 14.  30.%  17.  aa-s  la. 

aulor.  MtcUiur  422.  le,  atiUxir,  autoriti  212, 19. 

autre,  altm  13,8,  ttulra  S]2,B,  ultra  1f*,2u, 
atrei  110,30,  itwhf  101,2.  214.2;  autremntt 
27,15;  absol.  et  ghi.  antmi,  «Itrui  41,  Ï7. 
150,22,  ttuli-oy  358,  12;  ;)^rfr.  au  trais  6*14,20. 

autrement,  al- 45,  3,  Mittreinaiit  236,ao,  autre- 
ment 593,  Sfl.  598,  18. 
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tlUtreai,  -m  Sl«,38,  alUMÎ  5,22.  S76.3I, 
•ui  :tï3. 1,  witnoatt  99»,  C,  atrcui  464,  IB, 
f/r  mfHir  .i3i.  H.  U8.  &. 

aulrelanlt  HuUwMiuit  «04,23,  autant  su,  2a. 
«lltr«l«l.    al-    m. 48.    179,8,    nom.   êXttKlex 

nAi.*.  utttvtttcx  &8i,  le,  ht. 
«vtrlcr.  l'ttuui«r.  rmtnjimr  38,  l a.  370,4. 
««nf ,  ow  nû.  i«. 
auvrir  v.  Korrir. 
M\nlnr  r  aviûav. 
a\al.  ra  boa,   ba»  l*,i*.  80, e.  5â«,40i   a.  la 

ternt  «14,  »4;  a-  u'aUMit  M8,  SO. 
■vakr,    «tMKiM^    144,t3.    1«8,17.    287,18; 

f«irf    ilrmTNcIn-.    Aaùvrr    141,  Ï3.    437.15. 

SÏS,W. 
BTaBrirr,  -cw  2A).  «,aniMn«-  U7,  I.\  413,27. 

443,  }1  ;  li/L  arvc  \-en ,  te  jtter  mr  99.  307,  s. 
avaal,  avatit   40T.8,   dMitt    ta,  is.   Jmmf,- 

&  d'ici,  j  ^rtif-iTin  il^Ml.  a-  wr,  «roN^ 

Ain-    44»,  24.    *.    Wiûr,    am/iNun-    308,10; 

ynût  a.,  trnikr  driMMt  fe  (rAttlwf  4S0, 17.  31; 

ML  tO,3«,  ilÎHinMtû:  ima.»,  17:  a>i  m  a. 

àS,Mi    nair  «o  a..  rfrmiM-  jmUw  ^«3,30: 

MM  CM  en  a.,  (kMjia  à  wn«r  3.S«,  U. 
HTaMtaffC.  «KoniHyp  4W.  17. 
aianlore  i'>  «vwium. 

awc  tf.  avt>«ti. 

airicr  r.  a*«i«r. 

•V«W«.  ««'aiua  IW.5,  avamtw  14*, SQ,  vrasBa 

:»3.XU,    unMfe*   ÏI3,9U;    ji^Mr'.   cAojHj»  JtfMJ 

twMim  «H.». 
ank  r.  aroir. 

avH.  M.avMas&Sl.ai,«i>MAaiitl3I,l«.2âl.3â. 
avtsuMWM,  ^aaBam  371,  i,  onMOMaMii 

1«4.SA. 
Hifiiil.     cwwKWMi,     «frâtUi,     spntnnx 
ui,  »s.  i«.  7.  180,11.  «rr,!!.  su.  lU 

ateait.  itrour.  arrwwr  j7.é.  TV,  13.  414.  i4; 
partimir  i*,  13.  22U,  tJ.  414,  2ï.  8iU,  «;  ton- 
i-An-4;!7.J^  «HliMHti>  ^80.  35,  aww  <fa  3il,  U 

aveal  <r.  avant. 

av«aUif«.  -Mif*.  ttctiMi  iTaTinir.  ^juitm»* 

aveiiUr.  «ritar  ^ar  «Miéiwr  463.  â.  4»4,«. 

a%CBUif«,  avaatnn  S27, 3,  tw— -J,  iwrt.  iv- 

'.(UH<M.    érmramf  ûMpwiJ    SI.  !«.    «2.40. 


174, SO.  190,  10;*t»foùv  216.37;  ronuuut  d'ik. 
611.29;  mètre  en  a.,  m  périt  65»,  12:  tôt 
«m  vti  a.,  nu  fiaeurd  iAb.û;  [ku-  a.,  par  h»' 
«jitI,  pmW^rr  .%4,2I.  319.27.  iU,  « 

avenae ,  icéttememt  307, 83. 

aver.  m-am  3t4,  tî.  &Oft,  il. 

av«r  r.  avoir. 

aTer«,  tnfrtr,  vérifier  1TB.  S4.  341.19. 

airrirr.  aT«riw«  448. 18,  araria  1^,  30. 

ater».  nmemi  38,9;  m^Awtt  254.  14. 

avfKicr,   arercicr  119,  â4,   aTonairv   5*1, 
aJrrnaire  4ô3,12,  advenari»  «S, -M, 
Mire,-  ewtoni  fiJî(iMî>  257,28.  5«r,43. 

avertin,  avertin  *2«,  20. 

avt^sprrr,  -ir  140,33, /otreterrfSS,  l«^  1A1,9 
al  a.  ::«1,2. 

aveu,  aT«ac  r.  aTo«c. 

avtaas  r.  avel. 

avilrr,  aTiDiar  558.M,  ■«&■:  li/L  %\»^^ 

■vir»a.  -on,  aviron  7»,  1.  192,  il. 

avir*Bcr,   4aer  27,9.  55,1,   «ooDar  4SX9 
fltMTMNMr  159, 8.  404.  18L  5U.  12. 

avis,  ont;  n^wt  an*  249,25.  342,  tr.. 

a«lMT.     viarr,    ^tatn-     187,  1»; 
19,17.   395.18:   rrmar^mcr  445,7 
Ml.  32:  ri/L  r^/Udtir  597.  U. 

aittHuUie».  à  jiCTiw  «,33v 

aviver.  inHiner;  j'raiwc  280,8. 

aT«e.  avuw  453, 12.  aanMa  453,  U, 
591.10,  pL  -ax  389.  *«,  -««  444.14, 
jmtecbntr ,  a«^r''*'Nr  579, 1. 

avacc,  avw  LI5,2,  amue  Sif7,  U, 
532,31.  avwL  579,14,  a«aoe  7S.J, 
419,18,  a«oe  930,4,  avo«vM  MT^S, 
fBaa&43,20,  ave«r^aM4aa,  IL  «maks; 
«rac  52.3.  238,20.  partir  d'&,  fm 
397, 4;  q^.  «■»  wnw  AtmfW  73, 3w 
JCS,8.  488.  Ll. 

avB^e.  avagla  410.21,  avale  4M,  14, 
i4.  13. 

angicr,  araglar  383,  U   (am  m^. 

ava^flr.  iitm  il,  9^ 

avai,   iJi£«rj.  iT,  M. 

avakr,  aveiar  75.31.  avmier  t3I,  as, 

mettrt   am    rûmtw.    âiriraîra    73, 2t. 

4M.  30,  «25, 13  :  r.^.  «  mettn  m  r^mte  2*«,  : 


6!t: 


ULOSSAIRB 


698 


avoier:  tUl  iLToi«r,  fila  nTiin  avo«  isi.  3. 

avoillire,  «wltere  loi,  17,  attulUrt  1»^  20. 
.IrV.',  3B- 

nvolllre,  &viiiltre  SQ,  27 ,  ndxtlGrf.  ISH,  8. 
1.'>-1,41;  ilnun  n.,  ie^afe  *0,  Î7, 

avolltrîfr,  -er  158,  ■*.'),  avoatroier  fl+9, 28, 
uvouLrior  ^Bl,  30,  cijfMwirffre  «n  aânîthf 
153. +0.  158,  2«;  appeler  lâtarti  2»l.  30:  pnrt 
jjoirfr  atUtlthr  1 58,  4&. 

nvolnc  tf,  ftv«in«. 

avoir,  ft^uir  34,  11,  ftrer  10.  ID,  havoir  36S,  13, 
OfOÏr;  »ert  à  /ormn-  h  /nfur  et  le  parfait 
pfrijihroatf^ques;  avec  un  dùti^  ace.,  amie 
m'&ves  110,  29;  n  113,  SS,  {  %,  U  y  a;  i  ont 
ju»ii,  Iri/utjimë  I15,5f  n'i  oat,  U  n'y  avait 
en  iui  137,  V2;  mi  nut,  fat  ttè  480,  32  ;  ttibtt. 
dtwJr,  richesse,  bien  25.10;  jfltir.  ITd,  2. 
tilti.  in. 

avflldm,  par/.  «Tolat,  nit^topptr  78,88. 

a\niie  r.  avo«. 

a\rll,  am/  388,23. 

nvur*"  V.  Hïtiec, 

HMi^le  p.  itvDiilfl. 

avuiltre  r.  avoiltre. 

awnr,  voici,  voità  538,33;  *.  <]ne,  refforde 
cotnitU'-  5411,43. 

aj-  (■■  ut-. 

azur,  axw  197,  Ib. 

'•  ba,  interj.  541, 12. 
buailliiT,  lûilln-  293,3. 
1)»HkIvI,  i'iur.  htu»\tm»x,  yùliehts  «10,44. 
hnbau.  ffrimafe,  motie,  rpoitmntaU  iTeTifants; 

fy.  521.  2«. 
bïirhHcr.  hkcel^r  431,17.  9S5,T,  j'ntneAommr, 

i/rtrf.»»  812,  M.  38fi,  11.  21. 
barin,  bauMn,  briàn  435,30. 
tiarun,  jambon  527,38, 
baec,  (mvfrturf  «7,6. 
Iiaer,    boor  548.34,    baieir   5IT,2S,   ouvrir, 

geiila  baw  ace.  fiHol.  143,34.  200,8.  548,35; 

b.    a,    aspira-,    tendre   à,    4I&,  27.   49B,  25. 

517,28.  5:7,  I&.  618,35. 
bai,  bai  3ï),4. 
bairelete  v.  bius»«l«te. 
haicir  v.  baer. 
buiifiicor,  baiugueur,  baigneur  850,20. 


bntgairr,    baigner   239,17,    328,3.    5«&,  1«; 

iutr.  229,  15:  r^ft.  642.11. 
bail ,  /lOtft'OiV,  Uttellr  587,  27. 
bnîlr,  palintade,  harrUre  410, 10.  il. 
baillic,  bailie   25,25,   pouvmr,  forrr  44,88, 

152,  20:  wanière  62,24. 
biiHlirr,  -er  483,8,  sttbj.  baut  4Ba,  7.  579,12, 

manier  616, 1  ;  ffmivOTier,  avoir  m  ptntaance 

128,21.  ia&,20.  173,3;  •nwi»'127,«;^'otiirfrï 

33H,  22:  liomter  32,27.   la.î.  2U.  141.20. 
builUr,  tiAlUf  153,25.  N.  baillis  453,2«,  baLUH 

454,17,  baHii. 
bnillir,   bailir  25,8,  f/auvcrncr   18.  U;   imiter 

43,35.    574,21;   mal   b.,    maHraiter    162,1. 

446,  26. 
hfiU  i>,  ban. 
bnlsilT.  besier 340,1(1.  508.32.  b!uier  112,20. 

5.'p7,28.  hiivrr  7fl,5.  111,24;  W(J«/.  368.  6.  7. 
bniHsrIelo,  haie-   aie,  Ifi,  jfune  Jillr  628,21. 

538,  33. 
baissoineol,  abaitsemmi  178,7. 
Ii!ii>>>iirr,  hf-i^ji^r  239,1,  bsiner  214,27,  batMtr; 

intr.  \7ri,  7. 
baluDce,  -elio351, 5,  c/iunce, péril,  iHcertitttde 

384,27.  2»&,  10.  5BG,2S. 
hnler,  danJtfr  497,26.  £29,16.  545,8. 
bnll-  V.  buIU-. 

bntnï,  petite  monnaie  403,9.  409,28. 
hall  r.  bnnt. 
bnlznn  v.  bauMiit. 
ban,  bau  62,  IJ;  enta'  son  b.  375,28;  fiitt cries 

Imns  506.6. 
banr,  Emnr  81,4. 
bniu'Ioque,  rhche  rfu  batt  438,  30. 
banierf,  Itrinnière  522,26.  665,26. 
banir,    bannir   451,  il;    mnrfxpifr  par  ban 

398, 15.  45e,  1  ;  intr.  m  bannir  157, 34. 
banlilir,  baiiUiua  451,  II,  bajJieitr  453,  M. 
haptrsmr,  -tsnn;  <81,I4.  b<Jpthn^  47»,  B. 
bapllslerle,  baptittaire  64,1;  batestice,  bap- 

tinte  552,31. 
baptizirr,    batlMw  4M,  14,    baptim-   52,  l; 

r^,  ft"  faire  haptiaer  434, 14. 
baral,   n.  baraz,  -aa  412,18.  500,10. 

frattde,  rtur  657,17. 
barbavane.  -kane  828,8,  barbacane  1M,4 
barbe,  barbe  1«.9.  85,15.  147,8.  597,27. 
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harbr,  barim  i05, 19. 

barhu.  idrm  i«»,s&> 

itun,  bure  164,  S4,  barrUrt;  Verrou  U4,  24. 

karxr,  înm/iic    148.  12.    186,10. 

barffgnier,    marclutJulfr,   tUbattre  le  prie 

374,  11. 
hmnMftf  -«ige  404,8,  auembUe  dt  harùn»: 

tubleme,  wûBonce  t&,  l. 
barae,  -et   46.10.   5S,  17,  Aonmiu^  4B.13. 

40:t,2i>.  S03.4;  vailbmct  S2, 17. 
barnccbf .  eaiiloHte  jet,  le. 
baron,  -un  39.S.  nom.  ber  S2,2l.  ben  flu,7, 

Afyniiw   c/ûfinfH«  jMr    Kl    navaattcr   9,21; 

«um/    338,22;    Amnnk    cowragettx,    neUe 

guerrier    37.  uft;    roumgaix    36,  fr.    139, 30; 

iwmnit  i«,  10;  mari  S49, 8. 
bjironie,  -onni*  384,13,  borotaùe  M&,  3S;  (a* 

rvnnaffe  400,  S.  36. 
biarr«  r.  bare. 
barrer,  &«»▼«•  412,:. 
bartercsse,  trùmpfuse  «42,39. 
bas,  baût  M»,  12,  fiai  4i»,]4;  eu  b.  619,12. 
buler  V.  bnisUrr. 
bulilllc  r.  bfttame. 

buUr,  bâtir;  çontrotieer ,  imaginer  312,23. 
butoa.  -un  8»,  30.  40,23,  b«tuo478,20,  bâhn 

228,2.  blft,  31. 
balaille.  -aile  436,4,  ba«umt  639,3,  IjataUle 

31,. ij  nûlfe  3^9,8.  641,32;  duei  *<i2,  1% 
bataille,  mcurtrûre,  erihean  288,2. 
balaillier,   baUiUicr  326.8,  garnir  de  cri- 

Ncaux  W9, 15. 
bateis,  boù  hattit  121,9. 
balfl,  hateau  94,  i:,  217,17. 
balrl.  battant  de  etocfie  443,8. 
bal«Ntal,  brtit,  tap'ifft  293,30- 
batcfilirr  V.  baptisterie. 
baioii  r.  baïton. 
balrr,   battre   19,33.   30,38.  297,24;   abattn 

462,41;  orbala33l,23;  b.  hb  pabnea  20,23; 

la  eovpt,  ae  eonfesBor  66S,  30;  tntr.  198,  37; 

r^.  '=«'«ebaCr«  439.3t. 
banccDl ,  b»uvbB.nt  147, 9,  baluo  84, 31,  Uanc 

et  noir  (ehtval)  331,24. 
bauilenit-ol,  hardiment  666,12. 
baut,  biklb  217,3,  Aordt,  <w£  317,3.  «14,38; 

gai  219,31.  677,28. 


bc,  interj.  «32,34. 

beat,  bealu  r.  bel,  beauK. 

bcaucr,  d^ir  469,18. 

beau,  L<eaui,  b«ui  v.  bel. 

bcaalr,  bûau  202, 19.  234.26.  333, 3«, 

61,32,    belu    17a,  17,  bealu  223,18, 

213,3,  htautê. 
ber.  hec  3U4, 13;  (ntucAc,  bec  a  bec  »48,  Il 
berhet.  mtrie  4t  aawaun  sot,  1. 
bcdfl,   H.  b«diaaa.  toldat  amihattant  à 

êrrgent  247,36.  336,33:  373. 1«. 
bcer  r.  baar. 
befTr*!  r.  b«rfroît. 

beslna^e,  aaemhUe  ie  begm»u  ««1,3>. 
behonier,  bobordur  670, 16,  conAattrr  & 

lafMT,  jvfiJer  237,41.42. 
brin  e.  bien. 
beissier  r.  baùwier. 
beîifrc  f-  tioivi*. 
bel,  hi«l  34.-1,1,  l>l»l  111, 10,  b«tta  128,2^ 

belz,  txtls,  blala  73,30.  324,2,  Uuu   I18.j| 

biax    106,8.   203,30.    btaiu   128.6.    253,: 

b«ai    ei4,.'(2,    bcKlii    217,33,    b«u»    478,: 

fbn.  hel«,  belle  109,  si ,  btele  202, 14.  348,84. 

ctnup.    bvlWzinir  T,  2,    beav,   agrtQbte    7,2. 

33.14,  cher  21,13,  doiu  397,18;  ni  plu  b«l 

47, 19:    adv.    gentiment,    doucement    34, 9^ 

lus,  1.  111.10.  ~ 

bclrniriil,  bell-  lit, 20.  403.30,  turl-  206,  il 

389,6.  669. 8»,  doueematt,  gentimeitt  641,4; 

plaa  b.,  au  ptu8  beau  47,  29. 
belli;  r.  besuta. 
ben  V.  bien  et  bon, 

bende,  bande,  bande,  bandeau  223,3.  3A&r| 
b«tii)i-,  bendet  34,33.  ffanti  ileb«Bil«  M,; 

baiidê  327,4.  57ii,  14.  «66,14. 
hcnrhre,  béiiffiee  3u6,20. 
honetron,  -cun  S6.  i>.  278,31,  benison  266,] 

b^Tiediceiui  56,6,  bhttdieUon  306,27. 
brnfiiitre,  beueir  636, 7,  part  beneoit  124, . 

B43, 12.  beneitei,».  Aôiû' 67,11.  68,9.  6ft,j 

90,  22. 
bcneure,  -et  53, 25,  bleoaure  4M,  27, 

64,23.    keurtux    104,11.     149,26.    888,: 

643. 1 1. 
beneurte,  AonAenr  849,34. 
hfnîsne,  bhtitt  478,1.17. 
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bcnixiienieiil,  fneiuemmt  S4B,9. 

boniRnctr,  -ite  594,  M,  bhtiffnîtr  «40.10. 

iM-nizon  r.  hMii>icon. 

ber  V.  baruii  et  bu«t. 

berbîz,   bl-nbia  5->4,24,  ItrcbÛ  Al,  ST. 

b'Prrroil.   he-nwi  40S,31,   »wM(V  dfi  ffuenr 

4«a,  1;  twir  105,81. 
beriçcrofc,  lir^g-  529,  B,  bcrj/h^  533,4, 
hprRtTonnpte,  irfon  5a«,7.  528,20. 
htfrirîfr,  lierifiT  508, fi. 
IxTRicre,  hr«H-  525,21,  ôeiyêre  0ï3,3O. 
bcr«  *■.  ijNj»ii. 
bcrs,  brreeatt  2&4,  IK. 
borser,    chauer,    pmtrgNivrr    à    lu    chasse 

102,  ao. 
brsiigiir,  i/rsaiffue  25B,  ID. 
bcMint,  besant  136,  S6.  62S,22. 
bcDcnz,  en  h.,  m  liinçaft  ZH'i,  iS, 

bcsoignatilc,  nèrfseaire  &91,4, 

bcsoii^iie,  busfitigDO  500,5,  Ij^sogue  :ie9,ïo, 

hrmin,  affaire  12î,24.  2;!7.]7.  471,20. 
'hi'sikigilicr,  J'airr  tous  ses  t^ffùrts  8U0,  M, 
iM'soii),    -<iij]){,    'Oiffu   44d,d5r    b^raio    66, 2â. 
79, 13.  177,18,  bffBuing  177,  IS,  b«»(mg  403, 10, 
b«tois  20B,32.  470,  15,  £<Wmn/  par  b.  1M,4; 

tœtm-a  47 1,20. 
bcBeigna«,     -ugs   469,  IS.    474,12,     biuuinu^ 

18,  fi,  bosTiDgiag  222, 6,  ayant  baoin  ;  puv.vrf.. 
beste,    t^BU    304,e,    hète,    bétail    la?,  is. 

524, 15;    0110)   bwiteB,    «ne  sorfo   (le   bitaU 

42»,  2»;  Wf(f-  *^''  534,  1. 
b«stvnc.  R.  -en*,  ifurrelle,  diajnOe  438,  £8. 
bcfilil.  'xstiaiiti  487,18. 
b«-«loriif.     bwrtmirne     657,27,     mal    Untrfti 

249,  22. 
b(!SOlu,  -uiiig  V.  besoin. 
b«ler,     rotiffuler    247,35;     battre,    futtiga- 

384,  2;). 
better,  pourmiivre  70,  &. 
bettle  t?.  beauté. 
bcavrc  w.  boivre. 
Ii«ui  V.  bel. 
hcveor,  buvaonr,  tuiwir  858.  2«,  nom.  hcTAm 

157,  13. 
btal,  binii-a,  biax  v.  bvl. 
binntp  V.  bcftuts. 


biche.  Iiiche  ltf2,S0, 

bjt'l  i'.  bel. 

bii-n,  bail  8,20.  fi,S9.  14V,  24.  1S«,40,  b«in 
71,26,  bien  a,  18;  b.  aatre,  eaneenir  SBÎ,I; 
bïeii  fait,  fnen/ait  410, 18;  e«b»t.  I»en,  /or- 
tune,  bonnf  tjuatité,  vaiUance  7,20.  9,7,* 
412,17.  426,4U;  bonne  intention,  pour  b. 
102,10;  M  bJon  45,3(1, 

bienaiirc  v.  lieneiu-e. 

btenvoillani'e,    -cillftnce    ôlb,  88,    •oiUanclui 

500,  11,  bhiireillance. 
bii-nvoillaiit,   -vunilltuit,   fcwmn7/o«(  4M,  3». 
birre,  hi^rf  227.  17. 
bivstc  V.  UcniL*. 

biril  =dit:u  6S3,  3,  biu  558,27. 
bifr,  hyttt,  tromperir  240,20. 
bU,  tiis,  noirâtre  90,9.  197,5. 
bi]i('liiTr«l,  Itmp^jarou  272,23. 
bise,  fiine;  tmrd  411,6. 
bîii  I.'.  bieu. 
blâmer  v.  l;lum«r. 
biniif,  n.  blai»,  fim.  bliuidid,  blaitot  349,3. 

673,  lu,     hianc    18,»,    93,28.    46. 2fl.     B5, 9. 

172,»:    blaiiH    mutilas,    *noiiKs   de    CîteoiKc 

■îii-à,2\;  tnést.  lUT.B.  466,25. 
blnnrhir   2f!4, 15,   btnnnhnier   .100,5.   «45, 1 S, 

itre  blanr,  diTcnir  ùlatic. 
hl»utiir ^Jiatitr,  carrsgtr  IM,  17.  155,1;  avec 

i'an^.  272,20;  flcw  le  d/tt.  26*,  as. 
blaal,  nom.  hl&m.^tleicr  frOii,  2e. 
MilHliic.  rrprnche  39«,  3.  603, 18. 
MauriKT,  blâmer  521,13,  blâtMT  17,7.  08,13. 

108,24;  »-4tf.  224,  y. 
bloznn.  btaaon  S93, 2S. 
M**,  blé  146,4;  plwr.  150,15. 
bU'fU'r,  ble<aiiep5B5,  27,bIc88tT  li9.28.  181,9. 

•M'a,  II. 
bief,  jaune  «0, 11. 
Mi-Miitr,  faire  blêmir  407, 19. 
hliuut,    blinlt  ^u,  ;ii,  ctuff'e  de  soie,  rtée  de 

cette  Hofe  15,8.  325,8.  5»»,». 
bloc,  nom.  bloa,  bloc  589,2. 
blAi,  blmtd  252,2». 
bl»n<ltr,  Tendre  blond  a42, 12. 
blont.  fém.  btcuide  51S,  16,  bhjtd  142,  12. 
bobiknclcr,  or^ueiMeux  503, 14. 
bocc,  bosse  3oe,  2. 


^M            li)B                                                          OfiOflSAIKfi                                                            ^^1 

^^H               borbr,    bûché    iii,4*.    171,4,    boodhti    190,8. 

iMr  1?.  bner.                                                   ^^M 

^^^^L            349,8,    bace  23,  IS,   booce   426,24,   hoMrkr; 

horr,    bore    192,25,    boiin    3M,2â.    59t,^^| 

^^^V          Mftle  BoBdie  411,  13. 

txiorcli  562, 10.  if.  bon  .^41,  ».  «03,9,  ta^^H 

^^M                horiir,  poche  b*1, 39. 

fiUt  forte.                                               ^^^^^H 

^^1               bAi'hpl,  bonehel,  gargh  |3I,  13. 

hanlr.  /fnme.  eaAane  192,24.                ^^^^H 

^^H               bocle,  boucle,  bvvefe  îdl,3l. 

bonir,  boorde,  hmrfte  U3,  25.               ^^^^H 

^^H               borlcr.    bucler  46,  3S,  boncUtr:  muni  iTtuie 

bnntri,  bordet  826.29.                                ^^^H 

^^H                    bovcle  4Ô,  3i. 

bonU-or.  bonrdeor  MC,  «,  bonriew,  ddSNi^^H 

^^H              bom,  Ixxba,  hamu  441,32. 

i€  bourdes  409.                                                ^^| 

^^H                boc,  btnu  414,7. 

hnrdnn,  bourdon,  bmirAm  '•29,27.                 ^^H 

^^^^         bocf,  baef&83,9,  bof  I&8,S4,  nom.  bo«a  Hl.37, 

borilon.  bourdeur,  /an/aron  «14,17.30.        ^^M 

^^^^H           fcmes    S9I,  Id,    3SO,3l.    SIS,  27,    bw    152,1, 

borgols,  baijuis  2Sê,  14,  borgoù  358,  19.  bar-      1 

^^^^           bru/. 

)eù  198, 1 2,  botrr^ia  393.  20,  bourgeon  39S,  bj 

^^M               b«cl,  bok-],  n.  boiaofl,  6o^u   195,1.  200,9. 

ft«3, 19.                                                                      ^H 

^H                          a.  440,  a. 

bor^oise,  bowyeoiÊC  6ïi,41.                         ^^M 

^^H               boHr,  boj/aux  101,13. 

borrcl,  n.  bourrisat,  hirettu  543, 19.             ^^M 

^^M             hofo  r.  bon. 

b*ne,  bonne  351,39.  «85,13.                     ^H 

^^1             boroi.  buAbî573,5,  bonffoi  S67,10,  ami^nee. 

bort,   fi.   bon.  frord   I9t,20.  296,20;   A<*^^H 

^^H                    mor/'irrie  403,  3.  40&,  29. 

bordé  349, 17.                                                   ^^M 

^^M              hnfa,  iiorte  â^rtnffr.  331,  9. 

b08  tr.  \tott  et  bohu                                                ^^M 

^^H               bohordvr  r.  brbortter. 

bo8ra|[f,  bocage  92,28.  599,26.                     ^^Ê 

^^1               bokl  r.  boel. 

bosrbH,  boacal  433, 15,  Imwthn  507,5,  lioA^H 

^^^1               linin  r.  bon. 

535, '.'4,  boaqurt,  bocagt,  petit  boii.              ^^M 

^^1              boJrr  r.  boivn. 

boiïUligiufs  r.  IwKÛgnos.                              ^^^^^Ê 

^H              bois,   boi   124,10.  427,4,    htm,  forZt  M,  3e. 

bote,  botte  442, 6.                                       ^^^H 

^H 

bot^r,    botrir    283,35,    bDt«r    259,4,    mS^^| 

^H               bnKilir. /^/oniV  133,28.  1S«.  2S.  «35,22. 

427, 17,  atAj.  bonofa«  538, 4,  potUàer.  /rappj^^ 

^^B               bokeor,  nom.  boUiertm,  /rompocr,  mcntettr 

tnettrv  96,18.   161,81.  326,14.                           ^H 

^^m 

botOM,  bouton,  bouton  412,33;  =  rien  28S,^^| 

^H               boiNJrr,  (rom/MT  12B,B.  181.4.  4S«,22. 

395,31.  fllS,  38.                                                      ^H 

^H               boivri',  U^VTV.  Al,  12.  1S7, 14.  213.31,  beunre 

b«toier,  boutomm-  514,21.                         ^^Ê 

^^^                  13,3,  boiie  227, 3«.  ftvtn;  101, S.  135,24;  tu/. 

bouc-  r.  boc*.                                                ^^M 

^^B                  ««Asf..  boùtsan  309,  :j4;  jilw.  287,  3B. 

boud'oi  p.  bofbi.                                             ^^H 

^^V             bollo^.  houlitut  317,  14. 

bourre,  aoâomiie  244,20.  450, 14.                 ^^M 

^^K^        bon.  buon  7,  l.  12, 39,  boQD  17. 1.  14],  2,  boen 

bour-  r.  bor-.                                                      ^^| 

^^^H            1T«,4,  bnn  47»,  8,   Unn   147,33.  3S7,S8,  ben 

bouse,  boittâ  544,  29.                                         ^^H 

^^^H            29,  9.  31,  12,  ffm.  hone,  booa  47&,  17,  bonue 

bout-  r.  bot-.                                                      ^^H 

^^^H            187,M,  bon,  ê&int.  taillant  9,8.   17,6.  41,4; 

boTirr,  buvier  68,28,  Imnvisr  6io,l9,  &uwna^^| 

^^^f^           faire  b.,  tire  bon  603,85)  boitH  Irata,  Aomntr 

boTiu ,  dr  bantf  7S,  28.                                       ^^M 

^^H                pauvre   105,1;   tubêt  volonté,  bon  ^aiêir 

bnirr,  Ira  bras  180, 13.                                   ^^H 

^H                    1S4,3<.   193,1.  1»8,33.  251,28.  5«1,27. 

braf«,    pL    bmiea,    brmt    437, 18.    S9%t^^| 

^^H              boDCDiciil,  I)(nin>  643,37,  bien,  franrbenttnt, 

^^H 

^H                   .v^itriPNnif  104.17.  254,22. 

braifl,  ceinture  de$  bratet  35,34,  573,31.     ^^Ê 

^^B              bnnnr,  ftam/'  ûS9,  88. 

braire,  brcra  44&,  2,  part,  bnût  368, 19,  0<i^^| 

^^H             boDourr  v.  beneoM. 

552, 20.                                                               ^^Ê 

^^1              boatr.  buutet  M,  7,  boute  90, 13,  ftonfr,  Aonnr 

brflnc  r.  brant.                                                  ^^^| 

^B                    ^Uité  89,13.   499,31.  589,32;  Jjfwr.  343,7. 

brsncbp,  partie  d'vn  pofme  281, 1».             ^^M 
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brandir ,  branler  45,  S. 
brandoa,  brandon  o20,  7. 
bransler,  branler  40l,  22,  se  remuer. 
hraot,  branc  331, 18.  â7S,  8,  n.  brans  137, 18, 

épêe  34,12.  35,2. 
braoïi ,  mollet,  jambe  332, 3. 
braz,  bras  121,5.  345,12.  665,  13,  bras  52,30. 

180, 15. 
brebis  v.  berbiz. 
breg-  V.  berg-. 

brriiicr,  conducteur  des  chien$  il», 4. 
bretao,  breton  271,3. 
brctele,  bretelle  615,18. 
bretesche,  parapet  crénelé  327, 2. 
brirf,   itom.  briefo  26,10,   bries  380,22,  bref, 

court  235,18;  adv.  363,21. 
brirf,  nom.  bries  599,38,  lettre  40,23.  44,28. 

363,  22. 
briomcnt,   -ant   640,21,   brièvement   186,22; 

soiix  peii  de  temps  301, 16, 
brisier,   briser,  se  ôriser, 33,8.  35,23.  119,1. 
brorc,  broussailles  282, 16. 
broche,  broce  437,9,  6roc/(«  487, 20;  broche 

245,20.  612,36. 
brorhier,   brocier   148,26.  2*7,9,  piquer  des 

éperom,    éperonner    31,23.    36,37.     50,18. 

51, 18. 
brodt-r,  broder  655,6. 
broet,  brottet  613,25. 
broigne,   bronie  211,1,  bnmie  20,10.  41,31, 

bruine  33,28,  etliraase  137,27.  407,20. 
broine,  pluie  ^ne,  bro^tillard  122,20. 
broion,  piège  375,  3. 
bnu-ille,  bois,  forêt  513, 14. 
bruieroi,  -ei  34,  23,  lieu  rempli  de  bruyères. 
bruilK'  V.  broigne, 

briiir,  br&ler,  crifiammer  156, 19.  548,  23. 
bruire,    faire    bruit    31,31.    33,31.    286,10. 

337,  13. 
bruit,    n.   bruiz   238,42,   plur.   bruis   561,4, 

bruit  525,7;  bouton  de  Jteur  581,29. 

brûler,  bnUler  v.  brasier. 

hruil,  brun  331,8.24.  573,14. 

bruuet,  brunet  390, 16.  507, 17. 

brunie  v.  broigne. 

brunoior,  bomoier  299,  36,  paraître  brun. 

brusier,  bmller  247,19,  broler  473,11,  brâler. 
Gloaaairo. 


bobefe,  petit  boubon,  peHt  bouton  625,30. 

bue,  buste  du  corps  49,  20. 

bûche  V.  bocbe  et  busche. 

bâcler  v.  bocler. 

bner  V.  boef. 

buen  V.  hou.  : 

buer,  bor  22,5,  ber  643,15,  bijsn,  heureuse 

ment  190, 12.  341,  20. 
bufe,  buffe  633,19,  coup  de  poing  * 
bufoi  V.  bofoi. 
bugle,  jeune  bœuf  610, 20. 
buisine,  e^ce  de  trompette  411,21.  585,31. 
buisson,  -an  273, 14,  buisson  121, 17.  518, 1. 
bun,  bimte  V.  bou,  boute. 
bure  i'.  bore. 
burel,  bure  510,3.  526,36. 
bureiure,  tromperie  665,30. 
burooier  v.  brtmoier.  - 
burre,  beurre  246,42. 

busche,  bûche  362,  16,  bÛclte  445,  14,  607,34.- 
busuin  V.  besoin. 
buter  V.  boter. 
buveour  v.  beveor. 
buvier  t:  bovier. 
byffc  V.  biffe. 

c*  =  ce ,  que . 

ca,  cha  63,25.  437,11,  cai  467,4,  (a,  tct  41,20; 

ca  avant,  à  Vavenir  193,  28;  en  de  ca,  par- 

deça  406, 22  («.  deçà). 
caaine  v.  cbaaine. 
cachier,  caicbier  304,10,  caclier, 
cadeir  v.  clieoir. 
cadbun ,  c/iaqtte,  chacun  5, 20. 
cai  V.  ca. 
caïenz  v.  oeeuz. 
cain-  ('.  cein-. 
cair  V.  cheoir. 
raisiic  v.  chesne. 
caitif  i:  chaitif . 
cal-  V.  cbal-. 
calite  l:  qualité. 
calvaire,  calvaire  263,22. 
cam-  V.  clmm-. 
cameil  r.  cbanioil. 
can  0.  quant. 
can-  V.  chan-. 
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caaart*  gnmd  matin  431, 29. 

{oit.}  ceaa  20O,  W,  cela  154.  »,  ««ox  *5ê,  « 

ranhM  r.  chambre. 

C«M429,5,  c«az  235,38,  ciax  375,3&,  dMM 

raniJ-  '-.  chand-. 

427,31,    cfayatifi   659,28:   alnl.   niai.   oA 

cane,  cawne  66,4. 

137, 27,  cvli  454, 31  ;  /ém.  c«li ,  fV.  orJW. 

rurl.  nma/  S8Ï,  tA. 

cel  r.  ciel.                                                ^_ 

ranrir,  cantBe  151,31. 

cet  —  oe  lo  2»,  l«.                                   ^H 

r«nt  r.  qaaot. 

Cde,  ceUe  f!47,33,  (Yi/''  3«5,4.                     ^H 

cant-  r.  chant-. 

célébrer.  riUbrer  «w,  is.  io«,24.             ^H 

csBBt,  -H  t>.  chenn. 

eelee,  Mrret,  cacit«ffe   138,5.  Hl,  U;  «^H 

cap-  r.  chap-. 

en  tecrtt  507, 10.                                     ^ 

rar,  bu-  4-2, 1,  qoar  24,2.  44,  IS,  qncr 

»,18, 

criecmeni,  am-^Avu^f  eo7,2l.  643^33. 

car,  ilone,  or  Si,  13.  37,  tS;  parce  gue 

360,6. 

celer,  cheler  108.  T.  prh.  coOe  240, 2S,  ecOt 

car-  ç^.  char-. 

77.22,    «fer,    cacAer    10,2.    «4,23,    »I.Î1 

caraoU  r.  qnarauto. 

129,26.  256,32;  tifi.  92,27;  m/.  »mM.  5*5.8 

rani  r.  rhar. 

céleste,  celUMte  104,3,  r^/ntte  27,  iz. 

rarole.  datae  m  rond  s«o,  S;   eanconnet»  a 

relet.tiel.  -ial  465, 15,   n.  -iaus  2»l,tt,  hIem 

kan>I«  3ft3,  ». 

639,  29. 

rarokr,    karol«r  »9<},4.   &82, 28,   datufr  m 

relriilien.  iHem  156,34. 

rond  38».  7. 

relestrr,  wUenre 302,  ^  ûlnN  391,9. 3M,I» 

rami  r.  «loarrul. 

wbtt  68,6. 

cas,  fti«,  affaire  455,2.  K64,-1$. 

eclier,  cdlier  88, 22.  146, 17.                   jm 

cai  9.  ébat. 

cea-  ef.  ehem-.                                        ^^| 

raa-  ■•.  cba*.. 

cesbel,    «hembel    509.22.     UmmoS,   «t^H 

calrc  I-.  qttalre. 

327.  Sj  Vaincre  C,  vainere  an  fOmèat  ê^^M 

raa-  c/".  rhaa-. 

tram  orgwilUnx  509, 22.                         ^^Ê 

rauprr  t*.  couper. 

cenbelet,  aauLiel«l  120,15.  sont.             ^^| 

cans  r.  cel,  mi.  amp. 

reodal,  lUmi'aoif  655,  IJ.                          ^^H 

raimr  r.  ehn«c. 

rende,  iâmn  2i:i,  9.                                      ^^| 

car-  c/.  cher*. 

ccndreus,  tWiii  jftitarf  cums  an  cnwhr,  ^^| 

ravillruk,  Inimptur  649,13. 

va  S8.S  14.                             ^H 

tr  V,  co. 

cendre,  etnArt  183, 18.  553,  !.>.  6UUa^^| 

cral.  cMtut,  c«Mnz  e.  c«l,  cMoa. 

ceagle.  fjtcfinte  10,34:  irinfiire  "^^^^^l 

rebella  r.  mbvlio. 

rens,  rm«  461,8.                                         ^H 

CCC,<jn»^Ir  29,  15l 

renfiler,  rtfni  rpû  linl  imr  Urrràcen»4n^Ê 

cceni,    o«n»    I36,  s»,    oeanz    018,17, 

eeaDS 

ren^.  ».  cenais,  ttrroir  «Hfet  ah  ema  4C1«  j 

^K                          313,1,  caienc  »24,40,  daici»  3»3,1«, 

eicmt, 

^■1 

^^^                         («  cTn/riru  291, 10.  «30,  Ï2. 

reni,  olieat  533,8,  cmt  28,3.  45,25.       ^H 

^^H                      ceiMdre,  ceindra  SO,  11,  oaiadra  578,8, 

cham- 

reo  e.  «o.                                                 ^H 

^^1                         drc  148,20,  cnmfre  40,38. 

reotr  r.  chooir.                                          ^^ 

^^1                         ceint,  diaict,  trinture  437,7.  594,9. 

cen'hier,  c«rqiu«r  186,9,  rAmArr,  i  niwimn 

^^|i                      cebllvre,   eain-  137,18,  chaio-  688,28 

foV 

1:16,11.  t»5,9.  245,18.                                         1 

^H                          fiirr  331,10.  dis,  13. 

cen-lc,  cnvlc  176,12.                              ^fl 

^^1                      criiilurcle,  claîn-,  Wrm  523,11. 

cerf,  ch&rt,  n.  wn  193,30,  ohen  42S,-8^^| 

^^M                      reinlurriP,  chain-,  i'2«mi  52g,  27. 

cert ,  chert,  oiert,  it.  cer*  254, 15,  der»  430^1fl 

^H                      rrl,  ciel  7,27.  M,ll,  Hom.  «t  jfAtf.  cil 

17,  16, 

rrrtmn,  »ûr;   nttt\  certea,   cbKtvr»    106,  S9 

^H                          Nil  15,7,  rilil  itri,  10.347.1; /on.  eele 

,  c«!l« 

499,5,   cieitea   209,14,  errtainrmtmt   It^jj 

^^K                            114,4,   cel    557,32;    nrNhr   c«l    08,5; 

pl«r. 

39,7,  173,18.  527.27;  cf.  ac«rt«a.          mâÊ 
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t'triaiu.  chti-taiu  349,  IS.  451,  5,  certefu 
i84.  13.  858,  Ifl,  certan  *7*.  IS,  (trtain.  «flf 

.  173,1;  avec  «le  419,  la.  AB<,13;  arec  que 
«SS,  16. 

rrrtiijiirinfnt  533,38,  cerUinn-  5.^5,43,  cet> 
taùmemnitt  230,  !•,  cartemement  59,8,  oer- 
teinu-  S93,21,  rerfahietne7it. 

crrtainclv,  c«-r(tfr«fc  4B0,  30. 

rerlptin'nt,  f^a-tainenunt  7&,  24. 

irrvel,  -iel  4«o,b,  cervfav  131,18.  M4,a. 

cervele,  eerVflle  181,  12,  332,  10. 

rrSf  })^.  lie  c«p  904,3. 

retwrr,  «sso-  H,  17.  11)2,9.  &04,  îî;  avec  de 
473,91. 

Cefit,  dent  13.  »,  cel;  aS,  &,  n.  ciat  24,  12  (nCf. 
0,1»),  chiEt  108,18.  310.4,  oiz  316,  S.  399, 
25,  ci»  429, 6,  plur.  obi-  wk  81, 7  ;  /««.  certe, 
«e.iti3  113,  17,  OMta  24,  IS;  ilfisol.  Mfitiiî  24, 
14,  ccstn  332,  n,  cotui  2»,  SO,  cesti  â08,3, 
ce,  «^«t. 

ccNler,  tri'hirhn-  78,  2î. 

ce  H  r.  co. 

ccHZ  r.  ciel. 

rcv-  i'.  ch»v-. 

cbaancc  v.  chMooe. 

rhnntnr,  caaine  56H,  16,  chaîne. 

rbauclot,  j^iïurffuiFe  SLfr,  3S. 

fbQ('<>Ar.  ttliaM«or,  cheval  de  «AoMs  118,  13. 

rhiu-vri«.  rkasar  842,5. 

t'backr,  •or  :j:i8,  20,  cLiM^ler  U4,  5.  120,3, 
cbasier  121,18,  chaisier  113,3,  oMmi«r  118, 
11,  cacbier  143,  31.  A47,  1»,  kncW  431,  9, 
ehaater,  jtourMtivrv  128,4.  283,4,  8M,  7; 
arfc  a  A43, 8. 

charun  F.  cbnacnn. 

4-hi)cir  V.  cheoir. 

cbuvi,  chirrt  12],  11. 

€hAicil«  t'.  ceenx. 

l'IiaiiTP,  rfiaitr  51,  13. 

rbuilld,  'I-  kailliaus,  «rîAoH  37^,21. 

cbftiB*  v.  Gein>. 

rhair  r.  clieuir. 

rhaisier  v.  cbacier. 

chllilir,  «i-  14,  34.  102, 1.  202,  28,  523,  4,  chii- 
'J'JO.IT,  chaili  467,  lU,  chotif  913, 30,  w.ch«i< 
tw  ieO,J6,  caiti»  191,4,  chftif,  ma/Anirftir, 
1  tuiëérable.  mauvaù,  nthJtimt,  Uichc  545.9. 


cbailivcMiii,  tuaUieur  232,10. 

rlinl-  rf.  cliau>. 

rhiilnnl,  ehalatid ,  ffrand  bateau  pow  U  trattê- 

port  de  marvhanilîsca  337, 16. 
rhalr*  V.  cliaiic-. 
chnU-mrl,    n.   clinltiiniftua  411,20,   cftliminui 

6&4, 10.  vhalumecni  609, 10. 
i-balt-meler.  Jontrr  iu  vliainmra»  &1<I,  31. 
rhalfnKO,  dr-j!  3B,  16, 
rlinleneement,  idem  42,6. 
rbalriiKi^T,  doinamStrr,    riews  lor  moi  1M,>. 
thalor,  cftlor  854,  32,  chaieHr  83,  9.  223,  &. 

607.  39. 
chalt  I'.  chftut. 
chaliiiiK-l  V.  cliKleinel . 
i;haiii)i<'riiic,  rhambriî'n:  10»,  a. 
cbambcrlvnr,    cbaob'erlaac    115,  7,    n.   -Lui» 

118,10,     cbftiib«rl«(ut   579,24,    di&iiibell&iui 

!tfiS,  8,  fkamMlitn. 
chambrr,  cbaubra    110,22,   cambre  353,23. 

350.  e,  cainbre  579,32,  rhamhrr  «22,3. 
chamoil,  canieil  49,40,  81,37,  ^.  (obi.)  oba-. 

mois  SUC,  39,  ckamcau . 
rbamp,    camt»  552,11,   n.    chaos    186,12,  512, 

8fl,  CAns434, 89.  524,  S,  eonz^tsl,  48,  champ, 

champ  dr  haUiiU--.  31.1».  32,15.  164,10. 
rbaniituliiii*,  -lûne  33,21,  campaigae  l&ô,l«, 

kU-i»  Iflft,  i. 
ch»(n|>]oii,  cbampian  615,38,  campton  3T»,5, 

rhnniywn  244,18.  4fl2,  22.  0W,16. 
chancol.  cancBl  152,87,  eJumtr  tte  tfgliiK  150, 

2B.  fi3+,  28. 
rliniK-fliT,    cnucator   2(5.4.   annutsr   255,4; 

rkiiw-rirs  507,33. 

fhnnrt'lior,  ran-  18,10,  fhantxhtr  Wi.\9.i\. 
t-liaiiroii,    -xuu   39».  7.  4Vd,  if,    ctiaochon  389, 

31,  caiicboii  146,  35.   348,  11.  389,  16.  523,  3». 

54fi,  35,    chamnn    123.15.    20»,  36,    5 «S,  22; 

L^b.  de.t  tc<^atii»  135,  12. 
«'bvnroiinle,   •en«t«  237,  5,   caacoDttete   390, 

17,  chamonTiette  507, 18. 
rhnnifriabre.  can-  27, 16,  randetahr  466,37. 
<-bni(iloli<'r,  vhottddii-r  395,31. 
rhîiiKiriilrn  -*iUi- 293,  22.  iïo«,  3(},  candi» île  82, 

|M,  cAnitcJIo  251,  18,  ehandtUc  920,33. 
rbaiiKr.  '^''dri^,  336, 18. 
rbfllIK^or,  rUauffntr  449,  24. 
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■huciffii  «iui4M  »n,*»>  u>,ir.  MT.as, 

...  IJ.  »gO,l«. 
rl«  'Mi^M  «Ml  •. 

rti-  ttap- 

rtt  "^  •  *.  K,  foJAt  UoacAr  a  fam. 

t\  .  .  ^»,  rAonf  H7,l.  âlT.17. 

(tUMl(»Mi   u>  <tHlil«W  Mft<U,    — WBt  <1I, 

(%iyil«r,  -MniOiSS,  oaler  T.  M.  M,  17.  3«fi» 
iv^tàmltr}  écouter  la  moÊt  Mi,  Uim^m 

tbi»ttrr.  ràamlier  ♦*«,»-  «•.«- 

rliuAtr  f.  ehmeâr. 

thnpr,  MpaST.lT.  ■MnlcoH  Ï9,d,  nê,i,  c 

rbaprl,  tapai  M7.3«,  ffciiiwB  Ma.30k  &  m- 

«tefdltet   cA«p4tM,  eomftmtm  «.S.  Si, 

92,  3«.  13«.  l«u  Zn.  27. 
«kap«lrt,  K.  -es  •!>.«.  p«tîfe  enrawM  S«>,sz. 
cteycm*  «Ao^wu»  5M,u, 
A«piM  cclMfcL 
rbapilre,  c^)-  !M,IK  rtifiHt  70.  U.  cap- 

;^4.  tioffitre  »7,7. 
rkaplrîz,  oqtlaù  ïTO,St,  acCuN  it  frvpftr, 

chapMcr, /niJ7«r  nkfcwntt  I-M.S7. 
rbapAB,  apm  MX.  S.  cAo^m  2M,ia  3M, 

10.  3»7,37.  5», 11.  â7<,Z5. 
efeUf  e«r  I4â,33.  301,3|,  earn  SI,T,  ».  ckb 

349,2^  cihrir,  rion^  ÏS.».  SM,Z.  ftM,St. 
ciMraic,  cfaKT-  841.48.  5n,3,  Bi-t—JnwCTif, 

mtrtai§t  UQ,U. 
t-lrarandr.  CW'  439,17,  Hem. 
rbarhan,  car-  14»,  14,  cktuhtm  Ul,  17;  mètre 

A  ch.  £!«,  sr. 

rhtrdoB,  car-  37«.3l,  cAordn. 
rkardoBal,  ».  -aoi  374,30^  eardeBwu  3W>,31. 

char4oarrel«,  canlonn-,  r-ionltmiMKf  A24, s. 
chuelr,  cliarr-  440.  «,  otr-  t»,  10,  tiutreUt 

«1, 30.  3£7, 03. 
charetier,  car-  439,  ZS,  ekarrrtiar. 
cfcareloa.  or-  43V,  9,  û^nu. 
«harvP.  charge  XS-StS^. 


144.  5,   qoRdMr  au.  ]t,  «Avfv  SUb 

<<  »>£>-  R.  U.  Ul.  a;  «rar  dtf.  tt  mc  3BI. 
IS;  pa>a*/,  «nr  4«.  3M.XL 
rkwiir.  euitci  t.  S,  tàmim  m,  12.  ua^sL 

«44,23. 
dur»*-,  riorwc  «41.».  SM.Sik 
rfcanaev,   t«p«  •«  fas  ptmt  aMyo-  4f  la 

T^atr  344,11. 
rfaraaîl,  pHte  it  dMr  144. 4. 
cfcaffarl,  canei  SM,l*,  «.  c&aaaw  U<.; 

rigiarf.  ^  dtaar  U,U.  X<A.  M7,a 
rkanùrr.  «konnn-  144,27. 
tàÊÊMkert,  f/^wuSn  M3k-44u 
ciwi<s,  ear'*4l,M,r6mwm  pm^h< 
rhanvfmr,  «anigH  UUI4.   -ai^  Ml.; 

dkw<«ya«  9M,3. 
dnvyir,  /«ire  die  fa  «jUijiii  4*3;  is. 
rhVT*  r.  cbv. 

rbarraicraM,  •wa,   «afcwrr  14I.4(a. 
rbanie,  m^  &41, 18,  karae  SXS,»^ 
rbartre.  caru*  13,18.  dana  S2V«> 

214,  tt. 
rhartrp.  cara«  433,  si,  etaartfa  4BJ.  2e^  < 

Ifttrt  IT,  13.  343,  K. 
rhaM-OB,    CM-    la;,  T.    ehm^    81,  If^ 

34»,  au.  414,  U.  dUra»  42,  t.  £33,  SS.  SI*.  SL 
rliaiMMU,  dtiWBiaf.  prtfriiti.J^ 

3*1,90. 
dnacr,  eaMrSM,s.io,4ecar4NM>ç/;> 

<a  fontsmm!  p4i^  jMaai!,  fW4H. 

rlusirr  r.  cfaaàer. 

rhasar  f.  clicne. 

«hasqar,  chaijMe  »8,37.  S4V,1». 

HttW-  r.  cLac-. 

efcasir,  caau  sot.  17,  chatte,  par. 

«■Iiaacr.  eaatae  153.30,  dbaifett. 

rhaviriçaicre,  nUtt^ftierait  34>s,2$. 

chabirl,  -iel  a».  17.  5â3,3S,  •ùiU31,34, 

1»,21.  can«l  &0,U.  -iel  143,1.  144,1. 

31,  H.  thuiiaas  114,  tl.  30«,  34,  -«la  147,11, 

astân»   144,  34,    -ela   I»l,  U,   tU^Mk  1| 

n.  124,14. 
Hualcbia.    caf   348,  l»,  e^ldain    4£|.i 

.W4,17. 
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chasirlalne.  -ainn?  39i,2B,  ciute*iainn»  ses. 
se.  sey,  U,  (MMante. 

Clia»lirniCllt,  châtiaient  4U.  29. 
ohasilrr,   -oier  I28,M,  c»sti*r  10,29.  57,15, 
rhéîtirr  414,37;  reprejulrv,  cnrriffer,  inslntirf 
58,  li.  101,  U.  182,29.  49S,  18.  5*1,31;  avec 
de  549,24;  r^  â5S,3. 
«hasloi,  fXifiifJOIl  387,  35. 
4-liiit,    11.    chaz    377,  31.    613,34,    cau)   «41,82. 

cAaf  iiL5,  24. 
cbatri,  birti,  capital  244,23.  S60,!U. 
cbatir  V.  cbftitif. 
rliniirr,  oauce  &7I,  14,  oauclw  S8t.9,  cAnwMr 

116.».  331,3. 
chaurvntr'iil ,    -ant   487,37,    cfaala-   399,36, 

chaii,Mitrr . 
rhnarH-r.   caocliîe,   ehaagsfe   141,35.  348,2. 

439.  34. 
chaucier,  -ner  118,12,  caudtrVl,  14,  -ciiier 
143,15.   S47,3,    527,7.    £81,8.    «tlehier    18», 
24.  f-îiau»3er  83,10.  331,  13. 
vli.nuilr.  caude,  rltiitiih  attnjur  435,17.3?. 
rhauffr,  can-  14B,  8,  rAniifTW'  87,38. 
■rhanmr,  chnumr  449.6. 
rliau»  •=  gais,  reç  314,  13. 
rhau»,  chaifx  4iu, 'J. 

«haut,  ohalt  B4,6,   csut  428,19,  chand  Hi, 
38.  S3&,  16,  370,11;    clu  pn",  aitmlSt,  »»> 
/e-cArttMj»  14, 6  ;  r^id/nif ,  rJtnttd  428, 19;  pAir. 
«02,  29. 
olmvez  I'.  chevBZ. 
4-havlaiis  v.  chevel. 
rhr  r.  co. 

rheann*.  cltaanc«  50D,  15.  ehemcr. 
rhrir  v,  dieoir. 
chelrr  v.  celer. 

rhrIrK,   inl^'.  b'H  roHS  fMt  «a,  II. 
rhnmbrl  r.  oemb4l. 
l'hrmiii.  >|(W[nia  ô24, 14,  chanin:  di.  pinnicr, 

ifra>iA-rhrmin    19.'i,2S. 
rhemlnn",  rltamhr.  (irmenQte},  198,24. 
rlieiniiirr.  c«-  433,19,  eJKminrr. 
fhrmisr.   rhemitte  109,9.  449,  30.  673,  !8. 
Hicnt  r.  r^nt. 

cbrnil.caiiu  147,9,  canut  30,  r>,  canwl  4.'>,1S, 
fAcHU  95,12.  232,  14. 


rhcnîr.    uhwir    171,10,   chair  48,35.   93,  Si. 
12(1,  20.    294,  II,    ohflir  Hf>1,  Ifl,   colr  40,15, 
Icair  &68, 5,  caddr  4â,  8,  «ulir  14,12,  eedir 
347,18,     tomWr    223.18.    42,'.,  20,    493.29. 
&hS.  ï. 
rhrr.  cliiere  t',  chier,  ciûar*. 
rlu-rir,  dib-ir  129,19. 
rhers  v.  cett  ft  c«tt. 
chprl-  n.  ceit-. 
rfar-^rilti  p.  cIimcuu. 

l'hcKnr,  diuRM!  119,10,  Mi>n«  147,3,  ehSne. 
.rhrs.sirr  r.  charier. 
chcNt  V.  ceit. 
rhripr  v,  jeUr. 
rbr.lir  ■-.  dnaitif. 

cheTafie,  oipifa^M»,  trUiut  41,19. 
rhfrat,  c«Tal  143,31.  573,31,   chival  313,14, 
chBTaal   130,19,    n.  cbevali    33,35.  439,  32, 
-ans  130,20,   -ax   237,42.   547,17.   cliivaus 
313,37,  c«vaUB  570,36,  chrvai  30,37. 
rbfvnlcivsre.  àe  chevalier  327,38. 
rbcvaU'rir,  ««v-  84»,  3,  chfmlerie,  nombre  dr 
rltnaltrrg  59, 1.X  IHS,  17.  226,  7.  407,  K).  455, 
35.  569,7. 
rhrvalîCT.  -elivr  119,21,  c«valior  139, 13.  250, 
25,   chevaler   41,4.   321,111,    chiv^lsr  213,3. 
4il7,  12,  clicrnlifT  37,37. 
rkc^uiH'i',  xitbsist'tm'e  445,4. 
cbviauckcun-,  liarwtiK  322,8. 
cbfTntirhi<'C,  -chio  454,38,  508,7,  ramlerie, 

cntmicadf  243,1.  456,  16.36. 

rbrvutirliirr,  chevalchicr  41,  11.  400, 18,  aJkr 

,'i  ehevni  321,33.  317,8;    avtx  Ttiec.  44,25; 

p&leftoi  chevauchant  83B,7;tM/.n(Aft.  8 19. 38. 

rbrvrl.    -t>1   335,31,    kav«l   M4.33,    n.  *t  pL 

(M.)  «he-veu»    12?,  U.    550,11,    -wu<  «SI,  4, 

.    ehaviaos  i£9,  18,   oaviADs   438,  S4.  56&,  19, 

cheveu. 
Ch«V«r,    UK»t  08,  23.   278:,  14,    cavfr  404,  1. 

404, 15. 
rfafvra.  ehav«z  622.5.  834,3,  clwivt  624.1(1. 
dn-vcslrc,  chrritn  348,20. 
rhr\tll(-,  cheiHilr  191,21. 
rbt  V.  ci,  iini. 
cbiuus  V.  «I. 
rliirllf.  timir  280,  11. 


715 


ozossAixa 


thirr.  dief  «S-E.  3)4,27.  def  103,5.  l«2,2s, 
qoeu  11,  e.«],  cs|i  11,37,  n.  chieis  64«,l>a, 
«falM  4S2,SZ,  chùz  tS&,28,  fête,  chr/.  bout 
S.  10.  20,  S.  44, 37.  ÎQS,  10.  361,  23;  a  ch.  ranir 
S54,M.  i2fi,s;  m  th.  tx«ire  a3O.10;  a  ch. 
»9,U,  «1  eh.  »S.B,  âlajh*.  omhout;  de  ch. 
en  du,  ifwn  Août  à  Vautre  433, 3S.  «3S,9,- 
)e  toor  da  ditef  £S8, 4. 

chirn.  ci«n  M»,  3»,  rAien  90,14.  235, 4S. 

rhirr,  dier  76,11!.  149,21.  4U,13,  ci«r  30S, 
Sa.  6X2.24.  &Sâ,4&;  kier  28,  S.  ^er  911,24. 
cArr.  dt  haut  prix  Sft,<.  120,4;  avoir  eh. 
18^,10;  eh.  eonperer  137,22. 

rJiirre,  chère  4M,  20,  dcm  S4«,  l,  rûd^  198, 
S.  340,28;  o9p«ct  528, 15;  MÔM  S».  3S;  Mn 
cil.  294,  Si  fùre  bek«  dûerwi  388,20. 

rhierrmrDt.  eAàraumt  174,  e.  si4,  3. 

rbieiir.  ci«rt«  949,  2,  cherté,  avoir  ts  di.  244, 
14.  £07,  19;  t«oir  a  ch.  874,  44;  &fae  c 
anr  de,  amir  eker  842,  S. 

ehin  r.  chiaa. 

rhinrroa.  cjbm-  527,41,  cJkvnxi. 

chievrr,  .^A^rrr  2VI.  14.  812,31. 

«rhkvrTlf,  chevrette  135,4. 

rUfl.  cblM  lie.  12.  441,31.  924, £3.  On  3flX, 
18,  cita  ;  àf  cbi»  443,  3. 

rhilbnir  r.  cifanie. 

rhil  r.  c«l. 

chiacr«»  ci-,  cAmcrc  434,9. 

rhUnp  P.  d«De. 

rbitr  r.  àt«. 

rhival  r.  cb«*al. 

rhimi,  orage  218,40. 

rh«  c.  00. 

rboi-t.  rhoir  l«8, 1. 

cfaMctr,  coûir  482,  la  &83,28L  thOÊÔr  121,10, 

opwenHr,  voir,  choisir  141,8. 162,22.  lftâ(T. 

274, 30. 
t-hMc,   -xe   988,  24,   cboaw  113,7,   com  7,9. 

17,7,   co*e  93,2,  «Ma  9,30,  kOM  »,*,  caaM 

M2,l«.988.1»,caosa  13,10,  Mti«e,catiM30,20. 
cbtMr,  -«r  Î70,25,  gronder,  btâtner  303, 18. 
rbosetr.  co«-  949, 2â,  pcUte  ehoêc. 
rliosJr  ff.  chfàair. 
rho«  c.  00. 

rh«Bl«.  boule,  bailoH  928,4. 
rhwder.  Jtmer  au  baUon  928,8. 


rhurbl^T  tr.  c«Muhl«r. 

rburr.  coremer  413,27. 

ci,  ehi  431,27,  d  4««,M.  MT,1,  ta  18,-4. 

li  par  n  517,2;  da  d,  rfcMmHOtf, 

œ  yne  73,20. 
ci  r.  H. 
riax  V.  cei. 
rirl,  cd  13, 4.  s.  30,21.  4S3,is,  atca  sos^j 

j)A  deU    152,40.   ceux   211,5.  48S,10, 

7,8;  cape  d«l  c  48,20. 
riH  F.  eel. 

rifu,  cterw  r.  chien,  «hScr-. 
ciriv,  orge  B2,20,  eio^  251.3. 
cl«t  r.  c«t. 

rifaitip.  chi-  414,39,  «apiœ  die 
ril  r.  c<-l. 

riaral ,  nmntt  243,  la 
eimnt  v-  chàam. 
rlmel^rt,  fîuértiére  370,9. 
riar^  cmq  49,25.  219,25. 
CtaOK  V.  d«M. 
<-{lH|aant«^  asi,ll.  512,13. 
rio  c.  co. 

rirroDrisJAo.  cimmeimn  109,9. 
rirv.  chiva  «40,22,  «rv  44,31,  328,7. 
rir^*  r,  cierge. 
rîsirr.  trmpéter  74,2. 
riuiF,  cbùoM  344, 2S,  ciane  5S2, 3.  efpK  3«â» 7. 
ritt,  dtek  19,4.  48,30,  -à  122,21,  ^s  •03,3, 

ehiw  105,13.   datât  11,24,   dl   118,4,    tiàt 

107,9,  da  ll.ïii.  cité,  vUlf. 
rilrain,  <:'tù^vm  989,28.  ridciym  183,11. 
rilolr,  cyt'  589,30,  (nttorr  «12.12. 
crâ  r.  dt«. 
rtvc,  «rrf  247,38. 

«■lÛOi.  daia  88, 11,  appet,  fUtitOt  43|,j 
clalme .  idem  39t,  11. 
c-Umht.  ttommer,  appeler  40,84.  208,1 

Waw/r,  prrtendrr  355,1;    CfuiU  cl.  4M^ 

a  auior  d.   447,  22;    ncff.  ae  plaindra   <d 

124,19.  240,11.  3^,19,  544,4. 
Haiar.  -tir99,28,  -oar4I9,  li,  appd.^ 

589.  2S. 
cJar  V.  dar. 
rlarlr.  -et  80,22,  daritet  13,3,  riorff  iu,j 

583, 37.  «40, 1  ;  diaû-  dM  nef  100. 18. 
rluricirr,  douer  13,34. 
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clef,   uom.  clea   Ul.HO.  378,19,   c;<;"»6,  «7; 

Icrm.  kch».  âS,  U. 
ii'k'in«*iitiu,  climtiKt;  S,  15. 
clor.  cleii- 51g,  1»,   dur  13,  8,   diiiV,  MHaitt 

17,12.  43,li7.  51,23;  cflv.  4rler  eegarâer  101, 

4}   «ler  parlvr   101,6;   cler  relairt   171,23; 

cl«r  letne  449, 33. 
<*lcr<r,   nom.  clerca  494, 18,   clers  3y,  7.  cîfTC, 

lettre,  cupistr  I8,b.  2&7,  I9,  608,14. 
licrRif,  clrrsi-  1(17,1.  369,2. 
clorifiot  scvrnv  de  cietv,  savoir  Bïb,8, 
rlrrgirr,  faîrr.  cln-c  u,  34. 
clerKÎli  clirictl,  cwUsiastiqttc  30,fl. 
tirrje,  cUif  10,  W.  11,28. 
rlcKill,  clainm  0B&,3I. 
clin,  iiiclivi.  bitmé  479,22. 
riilti-r.  *tiff/j;irt-  &2,  11.  302,21. 
rloivr,  citie  a38,  ]. 
cloMln*,  cloître  2&7,  27.  436,7.  6ôl,  4. 
clor«,  fermer,  efifenuer  31,14.  198,  K8.  283, 

27.  284,  a. 

rl»s.  chs  HA,  17. 
closUirv,  clôture  lBl,2l. 
ilwsuiT,  rlnuKurn  2W,  13. 
rliie^nior,  digiicr,  avec  a  438, 17. 
ro  17,5.  cso  8,7,  ûo  7,31.  10,31,  ceo  35.33. 
88,4.  27S,SV,  cou  210,17.  351,1,  c«u  112,4. 

403, 10,  ceaCiies.  lu,  ii,  <Jio  ne,  us.  344,  i, 

rhoa  391,6,  che  101,11,  k«  1SS,3A.  3«2,  43, 
■u  (o«  =  «elî)  114,9,  ce,  crîo;  »  coque,  pc»- 
>/uue  que  tB2, 16;  col  ~  co  le  7U,  13.  IbS,  32; 
i!tl  =  cft  le  74, 25. 

i-oiirdic.  lâchfté  175,10,  395,12. 

roart,  n.  ctmix  388,2u,  l'ovArd,  lâe!tc  127,11. 
iei,34. 

i-nbrvr,  prendre  349,  IS. 

«ruci^r  '■.  ïiiiitliier , 

roriMlrilN'f  n'nntdiUe.  200,  .1. 

roilrc,  coudru  109,14.  foudre  109,0.14.  190, 
12.  583,  39. 

cocr  r.  catt. 

fftctr.  jvUto  niM-wr-  199.8. 

cugitnliim,  cusitaUoH  57,5. 

coi  l'.  qui  rt  quoi. 

col,  qoi  149,15,   it.  colz  289,  2A,  OOÎa  M8,  Sl> 


irnttqmlU  514,3;    t«»vt  tMb  546.31:    aàv. 

tout  coi  536. 17. 
i-iiirmriit,  rra7iijuiUçmetii,  satm  J aire  d«  bruit 

141,  15.16.  285,23.  378,2.  ^69,1. 
«■«ifr,  coiffe  592,1.  812,31. 
roÎKiif,  coince,  coi»  4U9, 17. 
rniKiiicv,  cuign-  s.')»,  16,  ivfftiâi. 
roilf  i'.  celer. 
roillr  Bi3,-J2;  plitr,  a56,20. 
cnillir,  oueilUr  5fl^  U,  quoillir  204, 9,  cmUtir, 

ramasser  88,23.  330,12;    o.  en  hft.  ptvttdre 

m  liaiiu:  186.21.  ISO,  21. 
rniii,  cuiD  197,2,  coin  203,31. 
roinlablv  =  coint«  .154, 18. 
«'oiutc,    i»«frti(V,   pnWffHt,  jnwi«tia:.  353,19. 

390,16.  514,29;  intime  390,29. 
vointcracnt,  yrudcmmmt,  ^^iaeifitaemeint2&i, 

V3.  389,  24. 
(*oînttT4'l.  ti.  -Ax ,  §ai)wt, /iii ,  ruai  614,33. 
(■oiiil<-ri4',  poliUise,  5raeinweWfl4a,4;  taïUtë 

64»,  18. 
«■oililisi",  ^(î«   150,19. 
rniiiloiiT,  parer,  orner  460,3. 
rotrr  v.  aain. 
t-oÎMtfr,  qiiBuder  488,10,  tntr.  »/:  Utire  135,17; 

nyf.  438,  lu. 
roiNiiu*  V.  coiime. 
roÎNJr  1:  chuinr. 
rnUiH'l.  garniture  au  bout  du  manclie  (fun 

cifttfmH  510,  U. 
niibM'  r.  cuivse. 
t-oiMfiin.  fOtwwft  626,  «. 
voiMvv,  prefieer,  hâter  i21, 32;  ae  hâter  un,  II; 

uu  li  cuiUî  170,23. 
t-ol,  cuul  118,16,    n.  fM'ia   147,14.  441,6,    Oûa 

238,21,  can:!  147,  32,  ml,  cou  SS,SO.  10.i,ll. 

lAS,  3». 
roi  ■>■  OU- 
coki*,  coup  mr  le  coi,   rtmp  138, 1.  438,39. 

083,11.  &70,30,*    eoup  d'cpir^  mr  le  eoi  du 
jruHc  rfiavalier  331,19. 
color,  hoitorer  480,24. 
roirr,    caler   362,27,    eonl»   627,  &,    eouier, 

ylisHcr   89,  .'i;    r^.    295,  11;   potte  colsnt, 

trappe,  abattaHt  409,35. 
<>ollrr,  co/ZjW-  212,4.  609,  le. 
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rili^fc.  Mkn  MS,  U.  ^fjiMii  6.  II. 

cal»»pf,  eçhmme  «77,  j. 

••«•r.  -ow  US.3.  »Hï,l*.  -«r  US,^  i^lv 
«3.S&.  Ittitt,  codor  UI^U,  -on  H#.4- 
m.g^-T»g.l7,  wrfl  «,». 

calMvr,  «mSoww  Mt,  il  eabrrr;  ^v<.  de 
MMlar /hoSofe  SIS,  !«. 

ealp.  Ml«&  «Mf. 

ralfr  ■^aaape. 

liC.4X  OMM  «0, 11,  «COOK  lÛ^  17,     

hrwfm.  ^imaai  Ki*.  *7S.l,  mjht  fiv  S,»; 
eoM»  M«  iflir  m  1S«,4S;  al  ocn,  J«rtfW- 

t£».  >,  -m  U],  »,  ouMaOtmatlt  M^  II. 

U,  IX.  M,  »^  caanMdMMOt  -Wd^  fl;  chh 

MwJrwwrf/  ppwwcr  M,  Ift. 
f  ■•■■ifT.  «am-  sa,  T.  10,23,  oaoB'  It.  I. 

162,  «,  eooft-  »7. 2,  «oiB-  tu,  S.    L  ftn. 

flniwii  a>g.«^.i  ■■■iairfii,cw^hr <<.«»■ 

SM,  »;  œw  •  a».  U;   orK  timf.  7S.4; 

«Meq«  lH. 4 ;  (I vwmmkijm i  3?0. K;  «a^ 

maïufez  de  moi  Toaae  voloite  U2,ltl;  r(^ 

tl.U;  «M»  &  Wt,M. 
cMuaéiae,  mhiIimiik  «l^M. 


r*Maat.  oo-  7l,4,  eaam-S4f.  1*. 
■WMl  £0.  I*. 

anai-  IIIS.S^  aw-  SW,I7. 
te(^  ««.39;  ttfL  1UI.1C  SM.IO.  Ml.«; 
artirB<7, 6;  atee  tatùxt  4S7,  t;  <R«r  ro- 
co^  «3,»;  oanfesuis,  «»-tt7,T. 

cwBklrr,  nwiUn-  «70,  «;  onr  d*  •OS;S. 
CMikrrr,  prfwire  137,10. 
r— hroirifT.  Maar  »•,$. 

r>T  r.  «ND. 

CMBraraille.  idna  33Ji,B. 
nairoreniral.  ta^mmiA' Ut,  il, 

409.  24,   liiwiiiiiC    MO,  11,   nwMWMWcr- 

Mrnf. 
caacBrirr,  cent-  300.35,  eo'  «0,2.  4S,S,  ao- 
Maodiier    Ul,  30.    144,  1>,    oomn-    102, 14. 


aw^  IL  sa,  s.  r«^  su,  st. 

-      SM,  ^   M«M-   4*;.  Si,   .péi. 

r«/.<«»  ««^1.43,1. 
MWM,  <■•  n,ar  «eiM-  H^i.  aMvi. 

I  IIMII    1«S,T,  «nu*  tS7.1.  «tr.ft.  Mft,m 
«■nu*  39S,a«,   ilMiwf;    «.   ^ 

M^ta.  iu,iaL  113,7. 

r*BMT«ir,  *»— g*  IS*,»,  OB 

ir  HHUertr  34,31. 
illfirwal.   «a^  9Mi  «  A-  la 

«nar  a.  «78,  It. 
rvBipaicae.  nmiftgmiÊ.  fr«^eS8,U.  Jt;] 

S67.  ±>  :  f^mpt^fmt  £13,  iL  S3T,  3. 
r«npatçHr«w.  emi^mfme  an.  34. 
rifligBr<r.    eo^»-   367.  19^    -ett»  334.  >C 

tvmptfme  SIX, SI.  31«,T. 
fMi^inir.  eam-  IsaL  XO,  eoo-  «M^)4. 31^] 

nrW|M^ip  3M.H,     aiflH  S«7,]a. 

4M,  13.  iMpmli   «,1t. 

»7,»0^3«a.3i:  eawpnf 

tenir  t.  anfr  &  iJi^tt. 
raHpailBln-.  fcw-  iifjah  3M.: 
<x>o-lll.B.< 
il,B.    ÏJ*,ÏS, 

133,  IS.  3S7, 14.  «3«,«^  [■■»llil  3»,  3.  M,^ 

rtimfajrmam  iSS.  14.  337. 1t. 
t-aoïparrr  r.  crnnpcnr. 
r*Bpari«aa.  «paiyaraMM  «v.!!. 
roBpas.   oUD-  197.3.  e^^nw.  s 

■Muf,  à  iMtn/  1*7,8;  fmr  «.  McA  3*3^  ^ 

e*M|HUMrr.  imijumi ,  aNav**-  133,! 
21.  40*,  10. 

raOi^rr.  tvmpm  190,  L 

f  AHprrrr.   -«rcr   SWN  43,    tmm^t  1 1 1 
aeMer,  payrr  133,  t».  e.(kk*  43,  ]&  IS?, 
5»9,43;  cUcnom  314.3:  rrpitr  53^  i 

rABpLMrr,  «rtMrr  mir  ff,  333,7. 

ravplaîalr.  comfimmie.  fllaMt9i,ii,  • 

^67.  II. 
ronpIrsMOD.  fvmflr.nùm  SXS,  13. 
rnnplir.  ntf^tmptir  1(73,3. 
rompUt.  fouU  34A.S2. 
TonipoiiTltOD.coiiipttacti«>,fOwifwrfi*«  SSwtl 
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rniiipnni'r,  com^wser  8S2,  11. 

«■oiiipni.  rnmpot,  n.  -oi,  eowijMff  86,  7.  67, 17. 

roni|ireiiilro.  comjmmilre  874,23. 

<'oiti|tli*  r.  <.'[>iUk. 

««tnilMiiirtilin  r.  r ompoiiction . 

conil*  «\  coût-. 

ruinilf;!!^,   vi>iTiza>  4^3,  23,   qnemiiiguo  451,  6, 

-imn  4A3,  4,  ki.-m(qrie  438,  1  s,    rommunaufr  : 

eiicrii>nt.  h.  4.ie,  Jfi. 
vomaii,  cumul-  ,MT.  MS,  37,  cumun  180, 'Jl, 

cnminm]   167,1,   commun,   glnfml  4^4.19. 

8»,  sa,  nifttt.  annviHuaiiff,  (utsfmhiér  cfim- 

mwHiJe-ieO,  21.  B3â,  lU, 
roiiiiinaiinirnl,    comni-    244,2.   biO.iS,  «ooi- 

niuiialinËiil   &S^,JI.    -enent    246,19,    &89,  .1, 

cumuiinJuiont   156,  24.   274.  3,   otiniiiiialment 

74,21.  ru  mm  une  meut  185,  18,  r/i  connin,  eti' 

K^whlr,  en  «jf-nh-nt  311,24;  tout.  v.  244,30. 
roniunel,  «iimmunil  34,30,  qaoniDnAl  336,26, 

n.  canuniijiaus  261,  33,   eomman.   phtfntl, 

]»ifif{f. 
romDiiç'i'inciil.  eu-  i!4. 4,  communion. 
i-uiuiiuior.  cuiDui-  10,  S,  faire  eommuttier. 
con  V.  com. 
COnb>  r'.  conih-, 
riinrfVAÎr,   purt.  conoepE  4711,  33,   amerroir 

«4$,  13. 
ronrhier.    cunchicr  442. 14,    cankier  53S,  22, 

Noui/lrr.  nallr  473,3.  479,2:  iluptr  442.14. 
niii*liilii>u.  cuocbiliiiu  199,1%  pois&on  rmem- 

hUuii  itux  pourpres, 
om'irnc*  p.  eoruciencA. 
foiicili-,  concUe  146,37,  concire  242,39,  ow- 

cile  463.  34. 
oiK'Iurr,  vahtnv  par  tte*  eotidmimiB  2U,  80; 

riftrfpiyni'liY  417,2. 
ruiirlusiiiii.  •an  280, 10,  evat^tmoa, 
<>«lirorilaD('i>,    cftneonlaMce    63»,  20;    actortt 

L'37,  6. 
cotirrnîri*.    ciucreire   76,1,    coocreldre   è,7, 

iiyi\fier  76.  1  ;  rrf.  ite  Jirr  8,  7, 
eoiifMnIlir,    coniiueillir,  rrtvrUHr.  rtnnnmtrr 
^    «43,  18. 
rondnmnpr,  -emiier  12,8,  -Rmjjnvr  103,18, 

(V>tIf/i(lNHT. 

mnilt^niT.  rroirr  HigtK  8,28. 


r«Hd«ir«'.  eQB-46,'l.  1S1,8.  tM.SS.  cvtidmrr. 

mfnn; 
i-niiiluil,  snrte de rompogitiem  mvaicnk  eoi,  14. 
fourslabli-,  cun-  59,13,  conn-  4S0,2fi,  antnf- 

tahlc  2i!0,  ia. 
('Oiii'stiililii-,  conn-  411,3,  rniitiH/rhli^. 
t'fiiiri'riupr,  «wylme»-  360,24.  i«,  5. 
cniifi-i.  piin-  83,5,  /ftn,  eooAwto  558,8,  «»t- 

/«,  at'-ciur  115,22;  M  Atlr*  c  420,29;  c.  w 

ren'lra  73,  12.^ 
ronTpsM',  confrnse  282,16.  552,12. 
rAtiri'<iM'flr,  >^  confeaserea  B58, 18,  ron/rtgmr. 
l'oiiri'ssiT.   oontieaser  558,  la,  cov/i-sgct';  riji. 

377,33.  478,29.  551,5. 
COnrcKition,    confi«asiaii    555,-41,    rmtffimon ; 

at'rK  593,  5. 
r»iiron(liTiit-iit.  action  4e  von/mulre  489,7. 
fonfonilrc',    -ujidi«  48L',S2,    cmrfundra  41,27. 

88,   ct>n/ûndre,   remirerm-,   détruire  186,18. 

203,  B.  837,3.  564,25. 
roiirorl,    cuii-   272,  7,    cotxaolaUon,    ereoun 

15».  4.  217.34.  474,19.  478,4.  .^79, 43. 
(■OUrort«r,  fwwuto- 23. s.  lia.  n.  446,S5;ffli- 

rauragn-  11,2. 
ronfortorls ,  c^'tfr  i/ui  i-rmfnrUs  482,  7. 
ronfpiTi»,  i:onfrrm  247,27. 
confnudn*  v.  confondre. 
ronAls,  t<mfti»,  tnntblè  5S9, 7.  639,23. 
connisinii,  ruM/Ftanm,  trnuMf  B49.  28. 
COllgir.  -giet  29.6.  517,8,  -^cil  40,  IR.  cuiigie 

180,4,  .g«  75,26,  cuniKiel  10,0,   cmiffê,  per- 

mimon  i03,is.  ii2,  ie.  204,3. 
roBgirr.  coiipeer  43),  10,  tftngHitr. 
CAngfUOJKlrr .  coiilstr&  r.  couobtrv. 
coajoir,  faire  un  bmi  neewU  84.4,2.  996,6. 

398,  6. 
(oiijurvnH'tit,  fonjnration  435,24. 
fOlljlirtT,  rrmjnrer  437,5. 
t'ofilnuilrr,  toun-  enaenihie  13,  IS. 
4-fliiin*  r.  com-, 
conn-  r.  ton-. 
rniiaia«anr4>,     oouûiaMiK-.tte ,     maryne,    «tyitr 

952,  3. 
roiioislre,   eu-   188,7.   177,12,    cou-  300,31, 

(-IJI1II-  122,22.  248,28,  ctingii*  412,  16.  641,6. 

tjfi-  809,42,  ronulttre  18,a.  46,4,  eu-  21,10, 
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"iSSTÏAMÏ.  18.684,11, 
iUrc  »»,  32.  2SB,  3;  aifc  a, 
4M  Id;  «itMti  ib,  >*MirS7i»,18;  aroHA*,  eon- 

(MintmillU  <:■  coïK-nellIlr. 

.  ..i..|.ti-ue,   oau-  41,  17,   ronjwrnV,   vaincre 

iKT,ST.  345.17. 
iUUiiUi>U>r,  n9Mi/t>Mr,fayii^22ï,  13. 841,20. 

:t.>J.  .'•.  4(>'J,  M.  637.10. 
rwwvvr,  ciui-  40,25.  iqttiprr,  prrparrr,  «»■- 

rtinj/rr    24,  ».    4«,  44.    &U,  1.    &fi,  S.    8C4, 8. 

i>»nrui.  -<>y  ôô4,2ï,  cKnrei  81,33,  é^tàpoffr. 
arrii»ffei»cnt,  orrfr«  876,18.  403,4;  #0«t, 
prendre  o.,  atwe  ds,  98,80.  254, 18. 

raii»acrer,  comarrrr  157,37. 

«■«imantlr  v.  conoentir. 

vniiMills,  consaiiC  V.  conndi ,  -millier. 

ri>iiM;ii>ni-p,  cunci-  476, 18,  cgn*i-  464,  *.  cwt- 

«rwirr. 

cnilficil,  -«ill  300,32,  -ol  »}0,40.  367,25,  -Ici 
V,U,  -oit  10«,  0.  458,10.  ouiiuU  01,18,  ««ill 
41,26,  comI  IS,  7,  cuncUie  58,4,  nom.  c-un- 
irtim  3«ï.  2.  599,34,  COHkU  9,30.  18,8;  c. 
prendre -73,  II;  eonmîttr  390,30;  sagesse 
197,7;  c'est  tout  conaatu  563,20;  &  ootiieil, 
m  secrrt  31,  ]8.  572,29;  décision  300,32; 
consfil»  il'unOTV  ei8, 3. 

ronsvillicr.  -uUlicr  228,21,  •«ilierl7.3,  'illier 
207,8.327,18.  .'170,34,  -elliwr  207,26.  251.8, 
ciuueillicr  70, 12,  coselnr  10,  »,  sitbj.  consAiit 
533,4*),  ooiwaaut  8«2,37,  eutmnUer  180,11; 
avec  Face.  337,20.277,18;  i.vTiSKlter,  avev  a. 
228,21;  en  .^94, 20;  r^.  fliw  a  240, 19;  en 
consoitlEint,  etf  secret  614,14. 

fUllHoUlk'r,  -flllbr  7,5.  48,14,  -illier  367,24, 
-illfti-  e,.i;.  10, 17,  mneeiilrr  isi,  2. 

ronsenllr.  vousiuitir  lll,e,  i-omatUr,  aceor- 
fler,  pcrmettrt  »,  40.  18,6.18;  avec  l'inf. 
397,36;  nver  que  209,  1.  «05,24;  avec  t'acc. 
83,22.  91,23.  360,26;  rijl.  S&I,24. 

ronsrrvor,  -ar  6,13,  ohurvcr,  tenir. 

l'oiiKillicr  F.  coTuàUivT. 

consirt',  pensée  aoi,  14. 

vonsircr,  -irrer  300i4l,  contnrthtr;  r^.  rè- 
Jfhhir  209,27. 


roNsivrt-,  can-  ISO,  II,  oanjmr 

attfiinlre  33,1. 
■■Aiisiiil,  coitEoillier  r.  conseil,  -eUIier. 
■'oii>iolui'iuii,  ivHsolation  478,17. 
roii>iolanu>ii1,  ideut  12,16. 
roiisoiitcr.  -Hutmnur,  ojnaunUHer  158, 10,-  - 
roiiswiiaucc,  -iLacJifl  350,24,  tapage. 
roiiHlreindrr,   •aindre  689,  32.  591, 19,  «oa 

trainilri!   4:>2,  2,    cotrtraindre   463,  30,    ton- 

(raitnlrc.  fvrver  593,11. 
(oiiNtiinu*  r.  cuxtum». 
COdU' ,  ctintc  34,  30.  40,  6,  compte  9, 24,  cmnU 

280,16,     n.    cucni    38.23.    132,6.     J8ft.  28 

qwm    H9,I9.   110,».  385,3fl.  554.34,    quaU 

25,1,  eomU  52.2,  114.  9. 
route,  etmpte,  conte  I8.'s24.  205,28.  347,41 

250,15.  2S7,38.  633,22.33;  nov^fre  388.26 

raitiûii  369,18;  u  coDtc,  par  rang  410,34,. 
t'oiitr.  cuntc.  eotuti  167,18. 
rnninitilii''i>,  imitmamv  407,25. 560, 11.645.12 
(-«iiiU'iiriiii,    riintuRciin    187,  B,    dispute, 

2.'.6,fi.  429,26;  ardmr  257,7.  475,28} 

frctlii.  sens  u.  214.6. 
riitilrilir.   cim-,  se  roiitcnir,   »e  tenir  69, 

152,46.  2:il,31.  271.18.  i77,  40. 
l-lllltfliz ,  diirpntr.  qu^-elte  459,30.31. 
CDiil«r,    '«ir    114,20.    519.10,    canter    66, 

167,10.237,43,  compter,  cOlito- 85,  1. 

271,14;  se  c  por  614,31. 
r»nl*^Nr,   mmleime    110,17.  227,  &  SISï 

321,38. 
rniitiniicr,  troia  jori:  coDtionans  483,  I 
vniiUir,  ci/mte  211.15. 
ronirii   r.  rentre. 
ritnlnilnilrc  i\  constr^inilre. 
l'ttiiIrHiri',  -ère  605,  i,   cuntrairu  6^,18,  a^ 

et  vhAsi.  contraire ,  wntmnétê  39, 29.  105, 11 

207,  34.  37&,  »h.  417, 14,  490, 11.  68S,  2.  BOS,| 

m'est  a  e.  6b,  19.  69.  I5;   a  toiu  n 

lOÔ,  21. 
roiilrnil,  cuntrat  29,  lô,  perctta  28, 
t^Aitiralicr ,  -ricrâQtS,  près,  contralole  299(1 

t.vntrarier  91,  S;  avec  Vacff.  299, 12;  atec 

55,3. 
rontrc,    cuntre   43,26.   161,32,  contra   6,  l< 

prép.  et  adv.  contre;  &  val,  e»  bat  68,81 

CTteiTOM  43,  26. 
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conlrrdlre,  «in-  172,20,  contredira,  rr/nsrr 

8,  9,    avec  face.   172,  20.  3M,  10.  «a,  S4. 

62S,  13;  <^/èn<lr«,  attx  te  dat  et  race.  3t)S,  il. 
<-oiitrrilil,  Clin- 273,  34.  TO»»<rBrfiV(iiwi,  eontrf 

dit.     ,r/us    141,  I.    309,  .12.    454.  24.    666,  3. 

«01,32. 
ïoutrrc,   cuu-   43,30.    contrœ,    (ofv  81, 2S. 

IM,  18. 
fonircraire,  ->;r«  610,20,   contrffairc  *aB,b. 

xee.  2. 

rniilrfmnni,     c.iiiiti*einu«t     4i,  33,     ch    Iiaui 

2HÎ,  12. 

coiitrrre  r.  contmri;. 
roiilrrs|i('ii<iOr,  remplir  403^33. 
rnnlrcstrr,  r^intcr  30,5. 
roiilrrlrnir,  toutenir  14»,  1. 
ronln'%iii,  en  bus  -J»:),  29.  432,28.  627,4. 
riiiiilricrinii,  contritùm  475,:^».  403,^. 
ronlrislrr,  -eir  246,28,  attristfr. 
iontroTaiUe.  inreution  411, S3, 
l'ontrovrr,  ti-oiu-rr  hou  »,  21  ;  inventer  lOS,  IQ. 

397, 'Jï.  614,  i!5. 
«'ontumace,  cnvluiimce  S94,  le. 
ronlnrbrr ,  troubler  bS.  10.  S7, 18.  ïôt,  4. 
t-nnilî^lrf  r.  eonoisErft. 
•'nn%<'iiahle,  cov-  153,36,  couvlifnkljle  &it7,S8, 

rnnvrnanrp.  couv-  ô&B,s,  conv«nen6li«  SSft, 
lij.  couveneccbe  j6d,  11,  ctmvettUoH,  accord, 
l>r'jme9B«. 

ritpveiiant,  cov-330,  37,  couv-  638,28,  8i(>i<- 
UitioH,  convention;  Avoir  en  o.,  promettre 
«3, 27. 

rnilT<-nîr,  cov-  ie,S,  cuv  20, 10,(jouv- 32a,12. 
414,10,  convenir,  /aiïoir  4B,  38.  107,13. 
134,33.  204, 17.  381, 1.  SU,  1.  60&,  16;  twec 
finf.  et  a  44, 1  ;  avouer  508,  4;  Uii>i«r  o., 
Uùtaer faire  208,14.  831,11;  partpr^.  con- 
vejuMe  571,43. 

t-onvcnl,  coareot  184,18,  coveiLt  SOT,  SB;  cu- 
vant 409^22,  couvent  244,3.  441,27.  484,28. 
060,34;  cattâitîon  126,5;  jiromesse  136,  18. 
240,4.  3Û7,S9;  ce  que  fonapromie  M*,SS; 
pur  covMit  40»,  22;  pu  00%-mnii  .^OH,  9;  tsnir 
c,  ffardrr  sa  jJitMnease  416, 18;  a\-oir  en  o. 
t>romettr'!  544,  12.  5**,  14. 

cnnvfnivr,  cot*  ao7, 27,  promettra,  sarttntir- 


couver»,  CDU-  17,14,  maMiin  de  vivre  17,14; 

retraite,  abri  117,27.  120,10. 
coaverser,  hahitrr,  ajourner   17,  6.  23,  «l. 

fl3,0.  271,12.  8i)4,8;  avoirsonabri  117,27. 
oouv«rsioii,  comcmion  48!),  IS. 
('(invrrlîmriil,  idem  499,8. 
i-oiiVLTlir,cua- 57.20. 34,  rorH-erfw-jT^. 485,1». 
t'onvoi,  rviiduUe,  Boiit  4S7,  22. 
couvokr.  oonvoiiev  600, 2S,  rt»uluirr,  accvm- 

paytier  241,5.  382,1»;  mneojftr  239,13. 
«'oiivoiU'Ufl,  «ter  v.  cor-. 
i'op  t-.  coup. 

i!opi',  cupa  59,33,  conpe  131,10,  coHpe. 
<-opel,  cuintl  2ii2,  25.  284, 9,  coHpeati,  sommet. 
l'opor  t.  couptr. 
l'upir,  'luantitr.  6&i*,  10. 
roplc,  ctiuiile  8. '^3, 14,  coupU. 
for  r.  cner. 
cor,  ooiB  259,35,  pi.  ^oW.>  cor»,  corhe,   cor 

51,26.    120,3.   352,4.   411,21;    ivre   dn   eor 

147,  ïtf;  toi»,  hi>ut  250,35. 
i-«ragr,-ajoa33,2,-«ige617,3J,  curafiB  78,22. 

273,30,  couragv,   ctimr,  valontf.,   iatention. 

courage  41,  21  ;  vi>nir  bd  c.  »3,  24. 
rornirru»,  cotirai/mx  534,37. 
roratier,  cour-  eei.s,  courtier. 
rorbcl ,  ^t.  oorlieaus  303,  28,  corbeau  S03, 5. 
C-orilr,    a»(le    76,4.    151,27.    I90,  3.    378,36, 

4H2, 21.  816, 46;  tirer  les  coniea  127, 16. 
conlcle,  twf/e  415,29. 
(-nnlnaii,  rordoaan  609,16. 
coriflCf  eoïèrû  850,  i. 
corn  i'.  cor. 

cornfnr,  -ear,  nmteur  543, 12. 
corner,  cornet-  546,  lO;  l'iawe  c.  58&,  ï. 
cam«l,  cornet  543,37.  545,15. 
t'Omil,  vornii  295,30. 
rororcils.    rarruciu  22,14,  coi-roptîoi  1^81, 

courroucé,  atlrieté. 
cororjer,  -ctûer  144, 30,  «oucler  136, 20,  -ceier 

47.32,  eunicicr  44.14.  53.23,  -eci«r  495,25, 

-PchÎCT    496,19,    corrûnciei-   327,11.600,29. 

«23, 9,  -wier  3ïV,  21,  couroder  121, 24,  -onnier 

137,10,  -«ci»r  113,  25.  431,  Sj  -et-hier  430,21, 

M4,  3,  oourcbier  539, 4,  cûurroiictr,  at^rvAtr 

lôâ,27;  rx^.  48,20.  53,33.  282,17;  inf.mbst. 

137,  10. 
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foupahlc,  corp-  6H,i»,  coupabie. 

coupe,  colpu  9, 6.  593,36.  culpe  267, 42,  i;orpe 

23*.  10,  J'aiilt,  pMif.  20»,  5,  43*,  2(1;    batre 

u.  c,  êc  am/fftfr  5.'.0, 30. 
vetiper,   colp«r  40,4,   cupor  s;s,  i.   iï8,  i.i. 

3.1H,  li,    oRnpar   148,  38,    ifyujxr,    trancher 

«15, 32. 
eonifle  v.  ooplu. 
conr-  f.  «or-. 
c«as  r.  coup, 
rtius,  cocu  5iti,  5. 
l'oiis-  (*.  eu»-. 

riUllf,  fottdr  »M,7;  mtuire  427,7. 
L-niilH,    -iel   361,  18.   £68,37,   nom.  coutintia 

i5»,  22.    a»4,  43,    coiteuc   •HB,  45,   ivu&vjk 

131,9.  2Bfl,'J4.  ."523,  as. 
roiilurf  f  r/uimp  iab<ittrê  544, 1. 
c«v-  r/".  O0UV-. 
irovcrt^'nifiil,  -ajit  -236,9,  uour-  ùiS,a,  drgKÛé 

SS1,31. 
c«vcrtor,  cavertnr  198,2,  muivriure  252,1?. 
coTerlare,  idem  100,10.  157,3. 
rOTin.  »wm'^rc  d'être  534.  »2. 
rovirif,   cou-  Ml.  17,  pauie,  mani^m  d'èttt 

3  JO,  9. 
COVir,  iléârar  V,  IH. 
rnvnitr,  -ette  134,11,  «wirwiiMc,  tlêtir. 
covoJtirr,  coveider  151,35.  21S,  15,  cuvuttier 

ItiH,  !tl,    coveiter  220,13,  convoUiei-   348,6. 

■iâO,  32,   eimcoiter,   if^nm*  SOS,  25.   S 79,  30. 

»Û0, 1». 
COVOllise,  COQT-  134,  31,  CODV  468, 18.  5iû,39, 

oMifOiKue.  désir,  avarice  320,  IK. 
covoilca«t.   conv-    547,23,   oovoitoSB  320,  SO, 

roiH-m'feuj-,  avide  377, 13. 
ruvrîr,    cuvrîr   17,11.  44,H,    convnr    328,  !i4, 

wiimr  J»,  19.  Ii7,  l;  r^^  49D,  le. 
rrii6,  grau  4^,  s.  30e,«,  ^nw  344, S3.  487,  S8. 

S.27,  34. 
«■ravfnler,  rtncereer,  faraser  128,  le.  13S,  ». 

«0.  U'. 
errance,   eroj/aHce  a  a,  35.   152,27.   sio,  32. 

63B,  1.'.. 
crcttaff  oasunuioe,  eHgafffnumt,  promesm  48, 

SI.  S24, 14. 
rrcanler,  promrttrv  534,31.  5S«,  31. 
rrcalor,  -ouc  549,44,  créafjmr  461,14. 


rroalUH,  créature  23,15.  e»,  13.  S«9,18. 

«■nMpfi  iî.  croira. 

trocr,  crier  3i}5,2.  crhr. 

cr^^iud^^  creiidre-21«,  13,  cremir  201,  l&,  prit. 

cremeJl  LS9,  IT,  croindj-e  4ti,2i.  «4,7;   nj/f. 

21«,  13. 
l'rHr.  civïre  I'.  moire. 
t-l'l'isirr  I'.  01*012110. 
cri'mir,  vreadre  v.  «reiotlru. 
rrcn^l.,    «,  rreniam  401,  2iî.  410, 1",    crhuMMt 

401,31. 
rrena.  à  loftgs  crim,  etievelu  331,24. 
crrofi  V.  crco». 

rrt'ptill,  cntupion  S97, 10.  542,  S& 
«•r<*«lM'.  rrisfn'  427,20. 
(-rmiiQn,  t'itufum  ri41,S7. 
rmitirn.  -lan  31,6.  475,  ÏH,  -in  47»,  32,  chre-  i 

Rlieti   32,  20.    44,  14,    cdstiou    17,5.   2«4,33, 

cJirisUieu  7,  14,  -ian  5,  lU,  diritien  378,24. 
rrrjiiti*n(p,  -et  6rt,  19,  chrertientet  43,  lu,  cri- 

Btieiite    157,  38,    chrêiwatét    chrùUoMiamm , 

125,17.  305,2.  873,20. 
firotis  =  creitis,  crSte  509,31. 
rrdotiur,  sorte  de  meta:  au  cr.,  ù  ta  manière 

de  ce  rrieU  247,  39. 
frcns,   creos  âO,4,    cru»  273,13,  eretu  041, 

24;  iubHt  80,4. 
crevnce,    '.recasse,    partie  natftrelle  de  la 

femme  245. 10, 
iTfvcr,  lires.  flmv«   94,  S4.    1*2,4,  ctvwt, 

ptrar    U,  37.    Ifl2,  4.  lO.    483,  10.    515,  24. 

601,26;  l'albe  crieve,  fc  Haïr  du  jour  point 

94,34. 
cri,   crit   21,  il.  24.12,   ».  «riz,  cri»   Ils,  22, 

eri  lia,  7.  4«e,S;  cri  gotar  «3,  H. 
cricmr,  crainte  63,21.  286,17;    c  eM,  est  à 

craitidrc  v'i,  U. 
critT  r.  oreer. 
crit'r,   crier,   appeîir    IB,  13;   arcr  a  53,38; 

aeec  Vtux.  9H,  tl;  sa  mcrcit  U  crient  31,28. 
crime,  crimtne  154,42,  crime  562,13. 
crin,  ehcceil  21,  3.  142,12.  147,  T. 
crisl*  (f.  créas-, 
rriMck'ysnn  4»S,8. 
cri)»1aU  criftiil  80. 19.  1*1,32. 
eril,  criï  c.  cri. 
rrorr.  cramiK  309,  l. 


^^^^^^^^^^^^^^^^^^^SSSm^^^^^^^^^^^^^t^^ 

^^^^^^^^Bm^ 

rorrct.  petit  «me  SIT,  11.                              ^^| 

^^^^^^^^^^K^ti»  A«Anl2,«».3o,  cKdere 

^Ê^^^ 

^^^^^^^^^K  f^lJi  /*A  k«rt«  974.  â.   amd. 

rnich*  r.  coacb-.                                     ^^^^H 

^^^^^^^^^^^L,  J««  t-Tvir*  IW,        «n-cr 

ruidirr.  cudier  120,  0.  213,  2t,  quiditr  25,  lï 

^^^^^^^^^^Ki'iMT.  5i,l&                             orrr 

8A,  13.  13(I,3«.  M3,  tO,  ijaUlv  155, 13,  pm»rr. 

^^^^^^^^^Brf  jftei  tM.9.  374,3;   orecr  «n 

mire-  ISA,  28;  arte  Feef.if^,\9;  inf.utdmt. 

^^^^^^^^HR^S;    MMG  Iê  (toi.  f<  race.,   confier 

pfTtsêe,  orw,  kl  lor  q.  135, 13.               ^^^^m 

^^^^^^ms.  «M,  i«k 

ruignïrc  v-  coIgniM.                                 ^^^^H 

^^V                                     -umv  MS,i. 

fain  ff.  coin.                                             ^^H 

^^H              ctwi-k  '-  ^■•<^ê' 

nitr,  qnlr  78,26.  ruir.  peau  198,13.  B44,|^H 

^^L             VlfUtTi  <TVMvr>  S''"**^  <^  't  n*^  373,  38. 

282,  28.  .125, 1.  574,  25.                                       ^| 

^^^H 

cairr,  iiutre  .''i42,  11,    euirt  244,24;    paia  tm^^ 

^^^^V      Uttbyiiir)  ati»nr,  faire  croupier  ao,  13. 

21.3,  31:  r^  épmuver  une  donkur  8,  6.       ^H 

^^r              viulnlrv ,  cnùtr»  49,  25.  163, 26,  croître;  /aire 

ruiMIIf.  coi-  980,33,    CTltfinr  441,10.  820.38.       i 

^H                     r-ruifrr  Ui.2tt.  577,34. 

cnisinitT,  qui- 140, 14,  atÎMHÙr  294, 28. 441, 2^^ 

^^L^^       dois,  crois  139, S3.  375,14,  cmli  3A,S«.28I, 

rnisKC,  coiiise  163,  IH,  mûw  332,3.  826,27.-^H 

^^^H          1»,  (rroii  17,24,  orot   13,34,  croir  &1»,31; 

cuite  i:.  ijaiie.                                               ^^| 

^^^H          bt  c.  del  chi«f  180,20;   eu  c,    en  ft/rme  de 

cuivert  v.  colvert.                                     -^^^^Ê 

^^^^P          «r«Kr47, 18. 

coivre,  ruivre  235,29.                              ^^^^| 

^^^^^       vrolleiK,  fcfryc  m'^uratite ,  fondrittr  «0»,  4. 

rnl ,    nom.  cna  439,  S9,  cW  283,  9.  4S^f^^ 

^^1                rrollrr,  rtmwr,  bmnlrr  43,24.  U2,  27.  148.7. 

538,21.                                                                      ^J 

^H                  lîiO,  11;  trembler  21  J,e. 

ruirb-  t'.  conci)-.                                            ^^ 

^H             rrupr,  croui>o  &3H,3t,  croitrM  297,8.  332,4. 

rulUvror,  nom.  -uire,  t^MlHvatcHf  309,27.     ^H 

^^H               rrot  1%  croix. 

ruliir  V.  coinr.                                                           ^H 

^H             croirus,  rroâfeiur  040,18. 

rniverl,  cav«Tt405, 4,  ciiviert  42»,  23,  eiuv«^H 

^H              cru,  ent  349,34.  42(1,43.  4â8,4. 

309,40.   3âO,  35,  J'fm.  -erte  :>32,  3,  pcrjSâ^^Ê 

^H              cruaulv,  tmauM  140,4.  24:, 6.  341, SI. 

lâche  69,10.                                                    ^1 

^H              crureder,  CTaoiller04,l&.  2«3,22,  rrtici/Srr480, 6. 

cuin>                                                              ^^H 

^H             crucvllfl,  -is  me,  39,  cruci/ix  44S,4. 

l'nmgirt  t).  eaagie.                                     ^^^^Ê 

^H              <-rufl,/('fn.  •«Itt  .130,46,  n.-elfl  11.9S.  143,30, 

citinp-  V.  comp-.                                         ^^^^M 

^^^^H             -<><l"  4211,  ï,  -eux  SUl.I'i,    .eix  :i70,  35,    mir/ 

V.  conte.                                          ^^^^H 

^^^H          B9,33.  111,8;  êttornte  8r.»,ï4. 

riin                                                               l^^^^^l 

^^F^        miKlinrnt.c7iir/fiminiiJ2ai,27.  313,20.  5A7,2.'). 

mil-  V.  oon-.                                                      ^^H 

^^H             rrucN 

l'uncilic  r.  conseil.                                        ^H 

^^M             rruii  <-.  croît. 

cilâr  v.  ciurr.                                                      ^^M 

^^M              cruKfr,  ci-eaaer  93,6. 

cup-  t-.  cop-.                                                 ^^1 

^^H              C.V  '/.  CO-. 

cur                                                           ^^^H 

^^1               rui-hiiT  1'.  couchi«i-. 

rur-  r/l  cot-.                                           ^^^^| 

^^1             itiiitiiT  j'.  cuidier. 

rurnlîcr,  rurateur,  tnfdintew  6<il,7.     ^^^^H 

^^M              cutlH*  t-.  codre. 

cure,   l'Hte)  254,  33;  »volr  c  aiw  yin.  HQ,  I^M 

^H             tfuHIlir  «.  coillir. 

premirt-  c,    artv  ffën.  177,27;    «WJl  638,  SA;     ^ 

^^1             i'tirnH  t'.  conte. 

rftfli^c  ftâmex  ifâ, a.                                      ^i| 

^^1              caer,  cœr  37,17.  131,21,  cuor37.4,  aor  IS,3S, 

rurfor,  -enr  ttoe.'J».  ceAii  ^mî  cwrv.             ^^È 

^H                    31,12.  3»,3S.  4(19.31,  cur  31,11.  211,28,  quer 

riiriniK,  -eus  183, 8,  emievx,  arec  â«  3M|^^| 

^H                   58,1».   208,17,    quor   -Jl,20,    f|Ueor    148.30, 

]^^^| 

^^B               /.venr  65,  il;  ^•ohtdc  ti4i,2(!:  de  bon  <■.,  ifr 

c-iiriit,  -U2  u.  comz.                              ^^^^H 

^V                 Jwn  >^rS  434,1];  {lar  c  246,  Id.  817,10. 

V.  cov%                                              ^^^^H 
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k. 


t'UTrrl  1*.  c'ulrert. 
eyUle  v.  citole. 


da  V.  lie. 

ilaarain,  duitmia  r.  dorvain. 

(liiitz  V.  «lahait. 

daho  r,  tietui. 

ilniçRi^r  V.  ddgtùtr. 

tlainlic,  piaieir,  affirment  244,33. 

ilairl  r.  iliut. 

dali's  1*.  dales. 

(lani,  Noni.  dnnu;  9,20,  fhtnmni/p  S\,2i>. 

(laniagC,  dunmgo  2I>7,  I.  444,  l'J,  (iomtmigw 
654,33,  dommage  M8,  33,  i^ominn^^,  fwf 
•5,17.  203,33. 

dUDe,  dama  47.%  85,  donna  16,  &,  dgnua 
59,  22,  (îamc.  nuiîtresHe  i7, -22.  84,22.  109,  aS; 
fifttme-  113,6;  mn^  339,  i»;  nostre  d.  369,11. 

ilnmcdtMl,  -di«u,  -d«  91,12.  13«,  10,  danuie* 
dea  36,  35,  49, 3H,  dampne  de  i,"is,  -jo,  domine 
deu  7, 16,  demneOi!  1^9, 14,  dunledou  ibl,  17, 
nom.  damedex  307,  11.  334,  7,  -iex  445,3, 
dunnea  deua  66,  S,  dommedeus  12,21,  âaxa- 
led]«x  320.  S.'i,   /Wrti,  ^'  srî^nEHr  I>iai. 

damer,  <lomin*fv  9,41,  tlurniver  379,  1«.  .'■.'■'2,44. 

daniniT,  dnnipiiei-  S.'.,  1.  lOÏ,  9.  157,  22.  470, 18, 
.'.47,  m,  (lannttr  30,  9,  randamniT  30,  IQ. 
Sa,  3;  cndammaifiT  35, 1. 

riamoiNcI,  -aiaitA  391.2,  -«iiel  li(5, 23,  •iiel 
1.S0,21),  draiot«el:i72,4^,  danael  131,11.  âll,4, 
•sel  2S,  28.  3îd,  1$,  (tuusd  520,  4,  ri^i.  da- 
mtiiKels  I«i5, 3S,  diunoitiau*  111, 2S.  563,27, 
ilaniriitiis  A.")*,  17.  555,  14,  dancetts  Ï13,  17, 
jfiifw  ^mïil/iOTRnte  ^m'  ii'rat  pas  encorr.  refw 
oAfi'o/ipr,  iwJie  homme  131,8.  337,29. 

damoftele,  -elle  ^57,33.  514,10,  -ide  343,  s. 
390, 7,  -ciselé  237, 47.  demiselo  533,  ^4,  iloin- 
nizellQ  8,  »,  jpu?ie  /itle  âe  noble  famiUe. 

dani|iiialÎAj|,  condamnation   155,36.  214,2. 

diini|»iirilr  F',  (lamc^deti. 

dinnpiii'tneiit,  rvmJamnation  24S,2fl.  652,25. 

danipiniT  r-.  danm«t. 

dami  I'.  liitm. 

Ami  V.  (lanl. 

dancctls  v.  daiuoîsel. 

dnniïier,  po^rmo-n  201,32.  aoo,  10;  prrtpriftf. 
^93,3\;  JMiinHOJirr.  225,38;    npjvfiition  397, 


3H;    naos  d.   ISS,  18.  53S,23;    faire  d.   (de), 

faire  difjîenîtê  H'i,  6:  matviw  564,  5. 
daniivr  v.  damnpr. 
danttis,  danoi»  148,8. 
duDtirl  t.-.  damoisel. 
dliKt,    dan.MS,  25,  dont  11,32    (on  =  dooc?). 

nom.  i^va^  70,  2«.  SU,  i,  «iam  IIS,  20.  120. 1. 

donz  77,  IS,  dom,  nigneur,  malbv  27,  S;  cf. 

flumudea. 
tlanzrl  r.  damoUsl. 
ilflli,    dckirt  âlH,  le,   nom.  durs,   dars   842,7, 

dard  31,30. 
tlarrcnipr  v.  derrenier, 
(lavant,  devant  17,22.  33,12,  demis  456,6, 

prvp.etadv.,  devant,  avant  9,  lû.50, 16. 150,17. 

341,  II;  à  la  tftf  de  128,13;  il.  cuijuk,  ationf 

ijVfi   64,  24.  639,  22;    d.  qae,    idrm    3418,  14; 

par  d.,  devant,  avant  119,4.  211, S.  439,3; 

d.  dire,   prédire  267,10;   d.  nuncier,   idn» 

270,  2B:  meUv  d,,  taettrt  homa  ka  i^rux  30H, 

10;  Tfprocher  S'AO,  1  ;  d.  remetre,  idem  348, 15. 
de,  da  30, 29,  prép.,  Sfrt  à  disignrr  le  sinitif, 

l'ûriginr,  le  mùtif.  ia  intmtre;  faita  de  140,  B. 

25;  rffljw  i(»R  rjclamatltm  19,18.  22,»;    ou 

nom  df  127,2;  pour  532,12;   de   1»  tflste  a 

<:a,uper    148, 3ti;   aprh   le   comparatif,    qtu 

toi,  6.  52.1,3. 
tiv,  dcl,  nom.  dez  602,21,  dea  375,  18,  570,7, 

<S«i»  515,8,  dé. 
do  V.  dea. 
(IrabU  r.  diaU-. 
delNiIre.    battre,  frappet-   21,  2.  fl,    29»,  17. 

:U9,  10.  «22,  23;  ilfliattre  537,24;  rifi.t'rffor- 

nrr  H22. 40. 
dcboiiailT,     -ère    39.5,  22.    447,  13.    604,  38, 

débonnaire  416,  12,   d^nnairt,  btm,  doux 

•i-AQ,  I«.  5.S2,  17. 
dRtionairt'DLi'lil.    debouit-   323,  19,    deboner- 

3»7,5,  dt-boueiienuml  336,13,  adv.  463,20. 
ilclmitairrlo,  -eii  155,3,  -teit  618, 18,  deiio- 

nereio  DOS,  37,  dèhonaireté,  bonti. 
ilfboler,  -uUu  57,0,   -ouler  101,17.  513,11, 

repottMrr. 
ilrlirctrr.  rfjl.  Umber  dan»  la  piffff:  379.38. 
dvIirUier.  iirigcr  286,9.  - 
dera,   de  et  r&tf   188, 19.  373,  29;   d.  t«  Tuer 

«16,  H;  par  d.  385,4.  530,27. 
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rfori"*,  itf^t»  20,4. 

dcrcvabif ,  dfcevable.  153,44. 

«lei'eTaare.  diceptioN  657,  M. 

lIccfTôir,  dech-  209, 15.  &44,7.  658,6,  ilwgîvn» 
1149.B.  2H6, 17,  dfeewir  63,8.  Ibt,  I».  265,2. 

ilevbucjcr.  chasser  60, 19. 

ilroharir  i:  doclieoir. 

tircliiinlenr,  -ur,  tU-traetcttr  lrS,*2. 

tkrliroir,  ilechaeir.  totnlrr  1^2,  S3. 

itcci,  (Ivsci  203,3,  deii  341,19,  Ùnmï  56,  lU. 
ifiM  40&,  S;  Jt657W(r  1!04,  31;  decî  b,  jiM7>i'à 
lis,  9;  d.  en,  j«»fu'rn  162,20:  d.  a  orâ 
561,38;  d.  a  ()uaiit,  ,j«(«r^u'à  q»e(  t^mps 
&6,  tO;  d.  U  171, 24;  d.  que,  juaqu'à  et  fiu- 
37:;.  37;  oitsnfô/  qw.  274.30. 

tlrriplf,  dio-  477,2,  dkvipir  1S3, 2. 

(•«"flin.  (UcliH,JiH  tes,». 

ilrfolrr.  -uUer,  dfeotter  14,3.  304,21. 

«lecoire,  itoOM&r;  ■•«)  d.  276,99. 

drcri^r.  dffrier  255,24. 

drrusrr.  abaondru  480,21. 

dt'ilaiiiiitcr,  itrdainiier  105,20. 

drdeniE,  -on*  133,13,  -an*  U9, 13,  dang,  ilf 
dans  18,17.  76,S;.  110,12.  24S,  18.  410,14. 
427,  11;  piU'  d.  425,23. 

ilcdi-uicin,  mténmr  &H,  i, 

drdmoE,  •ans,  «ou*  47,92. 

drdr.siir,  xnr  28,4. 

d<.'dc»U6,  'lessits;  par  d.  170,7. 

ilrdrvanl.    lin-ant    186, 7;    ach:    imparatant 

200,  l-J. 
ilrdirr.  tïntùr  i24,  is. 
tIvduirCt    '^O'Jdtiirf    23,7;    r^.    ar    conduire 

227,  10;  cOMnV  20.  16;  intr.  et  rrft.  se  ri- 

jtmir,  a'amuaer  34S,7.  aiM),S2.  644,31;  da- 

dubant,  ffo*  >189,30. 
drduil.  déduit,  plaisir  99,2.  2a&,27.  401,94. 

fi2S,  S:  pliir.  dednie  GOI,  13. 
di'Cruin  v.  àareaia. 
d4-faillc,  -aile  79,  lu,  défaut,  manque:  aeuB  d., 

«ans  ff  lâcher  70,  lo. 
dcIbUUr,  manquer  151,41.  420,3;  aewkdat 

220, 42. 
dcfsire.  drfmrr,  ilfpnsfr  468,22. 
dcfaiil.  J'aide  420,2. 
iU'rautir,   defT-  461,18,   doialU  79,20,  faute, 

m'iHqttC . 


drrrndcor,  -ur  259, 1,  drfentetir. 
àtSeatirv,  -ondre   115,1,   deff-  1S«,  18, 

127,2.  146.38.  327,7.  «80, 12,  ftr/nultY, /«> 

tUfensv    58,8.    81,  LS;    du   mal    87,26;    dm 

l'ii\f.  et  a  3041,  S4;   poor  le  rotaome  dcOks 

duit,    à   la  difense-    tf»   royawnw    456,39 

mVr,  contfttn-  461,1;  rv/.  67,  Ifc 
drf^'iiK  r.  defob. 

cl4>rrns»lilr,  ilc»t- 409,32,  qu^on }>n>t  déj 
dff(*nsc.    ilelTcuHie   452,33,   deriense    b 

-Hse  461,38,  dffaae,  opposition  ft46. 1 
iWff-  i:  def-. 

driiaiirv,  dwl-  232.fi.  23T,S8.  dçA  384,  13. 
d«firr.d^-  129,29,  AeëBm  3»,b,   133,11.4 

1».  664., 'Jij,  d/jïfr  e84,2&i  df»avotier  6< 
dcficsuble,  dfrroiemnt  148,13. 
dfliiitiil.  fin  166,  17. 

dt'lilKT.  Jitiir  iiV2,tt.  â68.S7.  »86,44.   «< 
di'fois.  defliqu  3»8,S7.  469,13,  dtmtmm  SM, 

30»,  32,     dffease,     interdictian; 

33&2»;  paiùraade   »fr7,  11;   difenge,  p\ 

tiriii  138,4. 
dcfol«r,  defal«r,  fouier  161, 10. 
defArn,   prrp.   et   adv.    dehors,   hors.    11, 

76,  SU.    2«7,20.    337,13;    par  du    d.    144,14. 

«iil>4)f.  au  d.  4»I,8;  de!  d.  144,32. 
d^midrr,   d«f-  21A.2.   ^ir  118,3,   dl 

ïu»,  17;  do  aon  tnantel  est  dasAiMee. 

dUackr  9071  niaHtcan  ■2.'.2,  25. 
dryaulcr^    (léguaHtev    5ti,  37,    tlcraatar 

f/i2ler,  raraffcr.  abimer  I83,tf.  285,32. 
ilcgfr|)ir  i\  Oet^uevpii-. 
dfgclvr  r.  dejeter. 
dCf^nicr  c.  deignier. 
dcgoUT.  degunter,  diyovttcr  307,38.  4SA,ai 
ik-)(re,    ilv^Tvt    17,10,    tumi.   -ez    198,32, 

572,  U,  de^rt'. 
rlricurrpir.  degeipir  -)-86.  36,  at/andminer, 
dvliail,  diplainr,  ■malheur  19,^;  d.aic  537,1 

déliait  cui  fera    565,34;  mal  dbhail   441,6 

c«nt  daaz,  mso  daaz  «t  («  ah)   SS8,  Il 

339, 18. 
(leliatUvr,  delwt-,  attrister,  afjtiger  282,  j». 
drhr.  datie,  malheur,  cent  dahe  ait  130,89 

inni  délie  .îi}7, 16. 
drllor«,   prép.  d.  le  mur  413,2;  adv.  334,  Ifl 

|itir  d.  324,  a. 
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d«'i-  I'.  doi-. 

(Ir-it^nlcr,  denier  270,23.  481,23,  degnier  8,12. 

i*»,ii3,  d&igiûar  978, Sa.  608,1»,  dfttnfrniff 

iîj,  10,  daiffufr. 
dois  ir.  de. 
llrfeler,  dugeler,  jeter  à  tem  Ûl.U;  secttHer 

A3.d. 
cIcjO!itc,    dejouit»   333,37,   tlejaKe  U,I*,   4 

cùtédf,  priëde  A\,3,i.  &5,34.  115,4.  572,Sfi; 

pur  d.  28$,  SX. 
dcl  I'.  <lael. 
iMn,  ]nrp.  et  arli:,  deiA  188,19.  <I1S,IL 

ili'l.'ijemi'iil.  iiJetJi  364,7.  &B8.  24. 

«Irliiiir,    deloier  340,^-    383,31,   d{fffrrr,   rr- 

Mfv/cr,  /-ïrr/rr  l,'i7,  II.  MO,  7.  3»6,7. 
ilrli-rhirr,  léviier  245,  l». 
drlrrlarjon ,  dflfctatiitn  051,18, 
drlrJnl  !'■  iUhIoîivI. 
dririt  '-.  il'lit. 
driez.    <l«k>«  I48,i5.   .'W7,fi.    <)eleit  3S7,25, 

a«l<tii  IIK,  19.  âl.%10,    (laies  &àU,  e,  ;)r^;>.  rt 

tuJr..  à  râtf,  à  côté  ile  127.10.  a2^,ô;  ntifrr 

•Y^a  148,35;  t«  il.  267,3.'.;  par  d.  515,10. 
dHir^,  -ise  «0,10,  tUHct  'J4»,3.  a5l,10. 
drllrr.  fl^wr  142,20. 
drlit.  iMttit  113,23,  nom.  ddJx  «50,  l«,  jifor. 

581,3,  f/aiVe,  p/rti«(>  7I,lfl.  151,  M.  1.14,25. 

iilfl,24;  II.  meneir  112,  aa. 
>MU.  d'Ut  15«,41. 
<li-]iliiliilr,   -Hiilv  436, 33,  iJtfiCMMir,  rAarMmif 

2iî«,  ;il.  .*j«7,2».  .SW.S.  «11.31. 
drliU-mcnt,   deloitoment  477,26,  d^eetaHon. 

ptawr, 
drlitirr,  rfjoufr  IM,3.  19S,L'8;  nvtr  d«  l.'>S,28; 

rij(.  te  rfjotiir  lil,S4.  201,28. 
drlititfi.  lyiupaMe  i:>4,'JV. 
driivriiiicr,    déttvranet    302, 38^    abtolution 

440,  S». 
dfllvrr,  dfUtjrt  SS,  12.  4K3,li   hwa  A;  ^(. 

«34,18. 
d<>livr«inonl,  librrtimnt  M4,22;  protnptfment 

lao,  ;i.  199,22. 
drlivror,  rUlii-rtr.  rrwin  lU»-e  57,20.  3SS.9. 

589,30.     344,21;     Hi-rrr    132,21;     ipiiiter 

133.  21  ;  rfjt.  HA  d^^er  224, 7. 
dt-loiiT  r.  deUier. 
QlonalN. 


dviucr,  cerner  de  tirire:  Sii£«f.  574,41. 

drlui,  ttfglii/ft\ce  544,33. 

df-IlliVC.  liilu^  303,  16. 

di-mnin.  demain  45,37.  64.4.  355,  .'i;  «uttrt. 

trnàrmain  llï.Aj  lU  d.  37$,  10.  392,29;  al  d. 

ins,  10, 
drniniDi*.    •rIduc-  429,4,    •Bina  S7fl,7,  •oioe 

*oi,lo,  teiffneitrial  19T.27.  325.17;  aeigitem' 

47,  17.  32ri,  21;  prùpriHi--  203,35.  300,3t. 
drtnninU'iiiiiil,  niwsi'f^t  «4, 81. .    ■     - 
dpm.-iisclrr,  hiratiifntr  21,3. 
df'mfliiilc.  qui-AUùtt  :>'M,^.  65.\  si. 
di-miiii<l('r.    -Rir    270, 34.     flomender    :i37, .% 

490, 14,pj-^8,  dt'iaiwc  202,32.  (/fMUmifcr  27, 8. 

84,  22;  rfrainiMfer  cw  mtirjajrr  453,  l«, 
drmailOÎN,  -eis,  tout  rie  auits  623,26;  cf.  ta»i- 

nois, 
dcmniltlrrK  r  demantia». 
ilcnii'iur  r.  demalnc  <*f  dRmeni'^. 
ilniH-iiilrr  r.  ilemniuler. 
di-mriirr,  -eir  264,13,  prit,  d«ni«me   84,21, 

demainue    383,3»,    mener,    coniuirv,   /aire 

43,35;  doi  21,1:  dolur  20,  20.  563,20;  dfuiti- 

née  63,  S;    vie  91,32;    Riyrrcr  590,1'.';  ^ii- 

iW»iffr,  frtnV388,acl;  fr-difw  121,11.  307,12; 

rÊ»t    «^    tenir    320,22;    «r    ;KwfcT    266,18; 

rifTf  210,  T. 
drtntTiliT,  *r  rIfs<rf(r208,2S;rfJf.»(fciw  146,28, 

191,  :a.  3.16,  10. 
drmciiUrr».  -autivra,  «»  d.,  pendant  ce  tempa 

223,21;  an  d.  qu«,  pendant  ifHe  326,8. 
drinrillir.  rmnpre  31,2il. 
dpnit-nlrrs,    en  tant  il.,  pendant  ce.  tempa 

34,3. 
d«m«lrr,   tii-mettir   365,7;    rf/l.  nrer  de,  rr» 

nomrr  ti  SOS,  Si. 
dciniMiro  f.'.  dt^murâ, 

dfint,  ^Mfl.  tleii))o418,  U»,  drwri  43,11.    118,23, 
demNpIaffC,  ri;jouisaatice  344,2. 
drinlsrli*  r.  dArunisfile. 
dciiiiK'ilvu  r.  iljunmleu. 
demolno  1^  d«inaii]e. 
d('tni)i<irl  r.  dAmoiael. 
di-iiioiislrcr  r.  demaitrer. 
dcrncir.  -onr  645,9,  délai. 
dcmoranre,    demnr-    7'<,  a,     idem    184,  l.'t. 

243, 31. 
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dcmort-,  -611»  sas,  T,  idem  1237,15;  m«tt>e  <!., 

attendre  -419,  ao, 
dcnionr.     -«urée     ^4, 31 ,    a^jotir.    aUntU 

137,25.  340,33.  C38,24;  ace.  nd':  deniurecla 

•_-2.  23. 
()«inurtT.  -vit  2«7,23,  -ttr«r  »2,34.  demeurer, 

tnnln-,    linrer    16.6.    22,15.    49,42.    60,28. 

102,17.  250,2.  .'^<9H.  12;  rester  3&&,U-  M\,*\-, 

/aire  «ww  430,  Î3. 
«l^rmoMraiici'.  âemomtrancbe  302,  IS,  tir^tnr- 

tiiDi .  lUhruitillaueftt  564,  9. 
ilomiislrrr.    Hiustrer    eoT,  i9,    -lutrer  Sti,  21. 

4&,2S.  â&,XO.  ISR.'^e,  -oustrer  10.3.  421,2111, 

dhnutntnv,  montrer  10,35;   indiquer  211,4; 

signifier  3U9, 1»;  r^f.  ne  mmir^-  3«9,  \h. 
démon- 1  dema-  v.  damo-. 
dm,  ett  etla  11,4,6. 
df-nirr,  dener  Sl3,l0,  dénier  ise,  2S;  piur. 

argent  18,21. 
dtrniiT  '-'.  ([«[cniei'. 
di~nri't>,  danfr  'AZA,  17;  ;iAii*.  argent  4ST,  10; 

(Inirre  340.  IS. 
denl,  dmi  -10,18.  14:.,  18. 
drnlrn  (|lip.  n»tattt  tjw  12,  RS. 
dpniiiirini'iiin,  tlhtunaaHm  582,27. 
dro  V,  deu. 

dfparirr.  pnrf'T  ttr,  24.'i,  IS. 
drpnrt.  Bfjiarntinn  «29,28. 
dfpHrtir.  'Hati-iinttion  21»,  LO. 
drpurlir,  .îciwictir  51&,3l,  séparer,  partager, 

parKr  a7,»4.  120,11.  237,4L  321,13.412,18. 

586,  S4:  fnire  jtartir  515,  31;  tvssir  346, 25; 

partir  (»*-utr.i   176,7.   275, 4ti:   rf.fi.  118,15. 

500,  If*.  515,33:  être  partage  !,'M,  16. 
depri'ier,  depecbier  576,25,  depescQi-  217,20, 

i]e|)«i<cii>r  a"fl,  Ifr,  dépecer-,  mettre  m  pirceti, 

hinr-r:  luei-  429.  29;  iutr.  ae  brUer  102,1. 
drprintirr,  dfprindtv  151, 2:9. 
d^liloie,  itff  mauvai»  pii  372,16. 
dcpoii,    jtlaisiy.  Joir    209,24.  492,11;  pitH. 

mhw^inufTtt  50H,  2fl. 
depnrlrr.   ttrhmgrr,  Ppargiter  140.  10.  55S.S; 

ri-Ji.  se  diverfir,   w  r^vnir  20».  26.   238,22. 

430.  B:  intr.  M/r»i  354,10. 
deprciiitrr,  »w}trmidre,  attraper  270,12. 
dcpriiT,  prier  nvee  imtanec,  »uppHer  39,80. 

97,1.  466,  S.  AKe,S9;  U  88,26. 


drprisirr,  dépriser,  mfpriter  397,  13. 

di'pulairi',  de  mourais  naturel  106,1. 

«Irpulcr  1:  dc*inM*ir. 

tlrqua^scr,  t«j*Brr  191,30. 

drraUiiior,  ilerftitaer  30,7,  deremier  189,14, 

sontmir,  affirmer;  d^endre  30»,  IB;  rfjt.  te 

dfj'endre  30,  7. 
(k'rpfbitT.  «7c  nMtvmn  451, 13:  r.  r*clilef. 
lU'rruhi.     dentdn    219,36.    de«r»m     14ft,  31. 

diiKrnim   566,10,   dBanùn    683,15,    dernier 

479.32.  4B9,  1;  nu  cl.,  à  ta  fin  Uft,  33. 
ilcrei^iiirr  c.  dei*im]«r. 
ilfrit-rc.    fieieio   4&,  4,   derrière    944,27,    -m 

fl0i,2l,  deriei-  143,.H7.  657,29.  deiie»  382.24, 

prfy.  et  adv.  tUrrihr;  par  derrihv  604,31; 

par  d.   143,37.  385.22. 
drrnmpn-,  -iiiupre  19,9.  161,4,  part,  dvmi 

169,  X2,  rmnpre,  dfrjiirer  21,3.  2«,  27;  brimr 

53,5;    fendir     12S,  13;     intr.     «•     nuujw 

550.  IB. 
drprriiicr.  dan^  443,8,  dernier. 
drrrirro  r.  ileiùre. 
drruhe.  pirrijnce  76,22. 
d<*nr-  r.  deitv-. 
dcK  V.  da  et  thu. 
dp8,  dh,  ilejmfe  61,31'.  liï,  i»;  aprh  £21,S8-. 

d«  ci  qui-,  yiiiafftie  310,2;   de»  co  gue,  de- 

ptiis  2M.I6:  d*?s  i  liXif.,  Jjaq^i'à  cequr  96,9u. 

124,11:    i!e«    lors,    depuis  ce  temps    418,S9; 

des  ur,   di-mnnifis  50,19,  407,24;   des  vn 

tDM  237,  19;  âM  qae,  aumiôt  que  199,27. 

204,2;   prtiatpte  313,10:   de»  quant.  depitiM 

ijuet  temps  2S0, 11. 
dvKilcllU'r.  firrr.  dêtirâr  262,2. 
di-sacoutulliaiirr.  dfoacetmtumanee  840,  Si 
doKacnlrr.  réfl.  sedHactitr,  arec  yen.  304.1; 

intr.   nlem  S'iV,  12. 

dfsiifior,  dêjirr  505,  l», 
dïwifrrr,  prir^  de  For/roi  34,40, 
des»ruMi%  71H  «  enlevé-  «et  r*tap»ift.  282. 15. 

23.\  7, 
di's;iKHM'r,  df»agrSer  ise,  19. 
dcKJtiix,  tnijuamvani  12,24, 
drsnnncr,    dharmer    167,23.    363,3.    835,6; 

n:fl.  Mi.\  18. 
dcM-aïu-iiT  c.  duschaucwr. 
drscr-ndro,   -andre  226, 15.  desstmd»  119,31, 
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dinmidi-e  76.24.  1Û4, 3^  deacenàrr  àt  cheval 

42, 20. 
i)<>>i<-liati<-ior.  deK^  252, 19,  déehauater. 
(trirhiiUK.  tlfchavg^  602,8a. 
(Ir^rliiror.  -eir  Sdft,  33,  rl«gcirer  182,14,  -rier 

•m,'l.  desir«r  £74,1».  d<><<kîrer  632. 26.  dc»- 

quirer  yiV,  23.  tlfehirrr . 
iescï  f.  deci. 
drKCombrrr,  -oiibrer  23',  Aj.   intr.  Mr  di-bif 

raaiKr,  se  vider. 
dpKi'tiiiCfnilri'*  ileicim-  33,38,  liftrancficr, 
dfXMtiik-H,  lifronjrx  3B9|  7. 
dt'Kfonflrr .  'Utrtlirr,  vnîncrr  888,36.  S39,14: 

]i»rt.  défcunifi?  2S3,  8. 
OvKi-unrir.  itirni  434,30- 
ilohrnnlHitro.  ■lt>«ciin-  iM.S,  lîéfaite. 
tirscolirnri.  drrofiraffmtmt  ^ii,!i.  415, ïM>. 
(l(>>t«-uiirorlrr,    rffi.    «r    dèeomoger   284,  82. 

«2^1  23. 

desiri>notFvtr<<  r?/.  iffpanr  3flï.  87. 

(Ifttcniiveiiahlf,  itir^iemint  6.S2, 14. 

ilctifonvrnar,   lieïwiv-  2ïl,  2â,  iwfûwiwiniir*. 

iIcsropliT,  -upler  374, 14,  iJleonpler. 

drsrortlp,  âi■l^•  3S3, 17,  ffùroi-rfe  448,92. 
590.  '21. 

drsrort,  qufrrU.fi  448,82.  5&I,  21  :  genre  de 
pormeg  411,22.  4GS,32. 

dcM'ovrir,  -.menr  558,22,  rf«t>wmr  570,31; 
f^mmumtpuT  237, 23  :  r^  se  dicmivrir 
437,7;  «e  TMOfli/nfrr  2&6,  6.  65S,S7;  part 
pattf  235,9;  »  dsKoren  2SS,32.  264,  A. 

dfwripctnn,  deiwiptiott  23&,  17. 

dfsfrivrr.  'Urrhr  234,  ï4. 

deftrroUier.  faitt  mtoneer  n  la  croimdt 
374,  h. 

drftru-  r.  rt«eo-. 

dfMleiRnrnR.    -Hignctu   SM,2.    560,38,   di- 

I      dfsdriti,  -d«gn  7P,B,  -fi«inp  237,37,  dédain; 
avoir  en  J..  mfpriter  6Sfl,  31, 
(Icsdir^,  dfdirr.  mntmtirr  335,2.  5S5, 35. 
]      do<dol»Jr,  sr  romolrr  417,10. 
di^sduin*  rfjt.  m-  rfjnuir  813, 15. 
dvi^i'iKir  1'.  devhouoi:. 

dcsrrllor,  ilwirdbtr  .■i4.'i,  IT,  ilwhirWw  432,  SO, 
j         diêUhiter    72,17.    178,18.    380.10;    jrrirer 
43S,S0.     . 


driirrl.  df*a-i,  rtiragi  461,34;   rHtW  551,44; 

utha.    diaert    £9,2.    «3.1».     SSS,»;    jptitr. 

338. 17. 
dirstTtr,  desierte  203,27,  ee  qiitm  a  tuMtê, 

rfcrmipente,    peine    203,27.    205,  «.    258,32. 

:..'il,48. 
drsrrvir.  deas- 329,10.  42o,l.  .■i8.S2&.  852,18, 

dessiervir   208,22,    mh-itrr    80,13.    31,"»,  18. 

:.52,1.  553,2. 
dosrspiTnnct'.  rtPsrspoir  241,27. 
d<'».<'HiM'iTr.  fairf  dtvespêrer  300,21;  r^.  »e 

d'-^'-rperri-  41 6,  2, 
dpsrTrnnro,  -Riiche  362, i,  dowevmnce 450,21, 

fi'jmratiim  ;f84.  l. 
deiirvrfr,  àntu-  81.'^,4,  idem. 
drsrvrrr,  deM*  346, 19t  prâ.  d«HoÎTre  329, 12. 

séparer     134,38.    438,41;    ïtlfr.    «S   nipariT, 

partir  27,30,   28,10.  57,38.  275,10,  329,12. 

345, 1 B.  «48, 15;  r^.  588,  32. 
dvsf-  f/.  drt'-. 

dr«irac,  tiuiHieurrux  341,4.  4ù.>,  4. 
drsfnirr,  .l»ir.  a07,10,  déU-riirr,  rtùtirr  172,24. 

174,17.  264.27.  375,7;  methx  fin  à,  43,32. 

330,12:  défaire  205.28,  20f,  12.  441.29. 

(Ii-sformcr,  '»wmr  88,10.  isT.ïa. 

itpsliffurpr,  défiffintr  597,32. 

drsroir.  déterrer  371,3. 

drv^inrtii.  drijanii  353,1. 

drii|ruiii<*r,  dégMOn-  62,37;  pari,  paâ»f  iiferet 

659,  32, 
dtsliaiticr,  -eitier  231, 9i,  r^.  ifafjiisvr  180,23; 

part.  prtMf!r,  -t^d  M,  9,  trif/r.  nf/Uffé. 
doshinibtTgifr,    dépouiller  i)»   hatdm-f,  dé»- 

'irmer  146, 18. 
dl'illiriinr  r.  dfiilinnor. 
dpsbipi'tcr  i\  dewrHw. 
dt'Nlintior.    -hi'nor   427.12.    -hun«ur   685.59, 

iii!9utiijir  296,23,  cieienor  368,3,  detkomteur 

201,35.  205,27.  267,8. 
dl'si  r.  'Icci. 
dfftîrrtc  r.  dpiwtfi, 
dnlr,   dim^  73,9.  213,24;  te  gt^o»  dé 

151,31.  515,38.  666.35. 
drstrrr.  -irrvr2I,4,  dêairer  25,11:  atfeeft 

23,-1.  2.'.,6.  lSfl,32.  247,12;  attvFwf.ll 

nver  riy\fin.  et  n  21, 14. 
drsirer  r.  d«»cjiiivr. 
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drMKtvr  V.  de»eritei-, 

«Irfiirirr,  -«a-  161,23,  deaimer  2V«,â.  300,  SO. 

'te.S'J?,  dê/iir,  souhait  it6,2-i.  W»,il. 
«Icsiros,  -nia  W.li.  216,20,  -rrua  32,  11,  •reos 

S3+,W,  drairatx. 
tlesirr-  r,  dasir-. 

(Icsjciinrr .  ilesjuust  4*0,30,  rfé/rflner, 
flcsjoindrv,  ifyarer  646,30. 
ilrskr  i:  dnaque. 
ilrskiirr  v.  tlescbii-er. 
Wcslarirr,  -cliier  54S,  e,  <fWiir  8S»,  9. 
(Icsir-  f,  desloi*. 
di'slier.  dnloiur  119.S,  dUier  6Sl,tO;  r^.  sr 

'U'jatfcr  305,4. 
«IphIoI.  -oy  Ai%,  IS.  ^Tr^ 
tli'KloiaU  •l«al  4â4,8.  deleùU  4S8,s;t,  h.  âua- 

luian«   243,34.    MS,  17.    S80, 15,    -kx    379,4. 

jterfide  S76, 24. 
drsloinutc,  tk-sIcMiBe  «S8,6.  jprrjfthe  £06,30. 

(IfKloiiiuli-iliriit,  jirrfidmirHt  SttO,  18.   361,3. 

3ii2,  ai. 
ilt'sIdU'r  t'.  doiliur. 
(IfNmaillit'r,   il«wtnkelHi-,   romjm-   Int  maUIcu. 

(UiJC  mtiillfa  3t,26.  3K,  6. 
iIi>NninnnKi<'r,  drmninytT,  t-nlrver  44«,J. 
desmrmbri'r.  -«nbrer  149,13;  «anbivr  405,  tO, 

iliwnibfrr,  /}à:oui)fr ,  tu^r  174,19;  rhâtrer 

ôi^'S.  m. 
■loxiiiviitir,  dânentir  «M,  aO;  rrji.  30,19. 
d«-smOHtir«,    «xràa    ISS,  28;   a  d-,    n   VtaerM 

1J2,  U3. 
dl'smunUT,  cteWnnMjiT  375,4. 
«IrwoeHtrr,  aprh  14,22. 
dotioiinr  ('.  deshcmor. 
ttfsorr,    ùtKW,    dtsvrmai$   107,1».    17D,S2. 

177.16.  504,5;  cf.  de«. 
dcKore,   •«ure  413,34,   -aère   &82,3,   decsore 

26B,  S,  d«aor  llli,  II,  desaer  &83,1,  desiur 

261,3,  prip.  et  adv,,  ms,  au-detanë  de,  d&- 

êm;  li  rùitduor«,  l'fmpi»ia mr  tu.i  ml, là; 

•u  d.,   OH-flr'jmM   413,34;    cl   d.,    à'itesnw 

268,2. 
d«*i<H'mnift.  •*ix  âi8,6.  li^vormoù. 
dfKnlcr,  -iitw,  mtrprm^rf  Iâ1,30. 
dc^oIroiiT,  -el«r  4â,  28,  re/xuT. 
dfSoz,  -va  2^3,  IS,  -Quz  394,16,  «oi»  130,20. 


297, 22,  -lU  44,  3«,  dufouz  «49, 25,  prfp,  et 

adv.   001»,   rfi°Mciui)  47,  SO.   109, 16.  400, 17; 

d.  Tona,  wus  rofrf  efmtlmte  599, 16. 
(Icsparlir,  w  afparer.  ar^t-  de,  40d,  is. 
despcfïrr.  .cer  2lfl,  13,  •diior  5â9, 20,  cf^penr, 

iNcUre   «n  piieea,    brinrr  4K2, 24;    mtnuler 

589,20.  626,27;  r#/.  690,14. 
dcspiMidr*',  déprtifer  132,15,  4S5. 86.  &76,3tf; 

en  aàtii  A,.  «»  d^ptaxant  Ir  mien  137,4. 
(leBpei)>).  Ht^terme  44S,32. 
dfsprnsc,  -ss»  626,45,  i4cm. 
dfsprflsii'r.  dcpnaier,  ^tti  dèpente  146,  Ift. 
dcspprn-,  Jnespirer  ■ua.ti. 
dcsiM-r*.  rudr.  367,21. 
drRpiTt,  ili-tpiArt  6&8, 10,  idem. 
dt>g]iri-lonii'iit.  (rrribirnient  GûS,4. 
df)i|iirr.  mrprvfrr  507,  13.  421,  11.  550,  l'4, 
despll,  dfdttin.  mipt-is  £86,37;  dépit  530,7. 

697, 29:    avoir  vu    d.,    niêprisiT  225, 18;    en 

vo  d««|nt,  ru  dfjAt  de  voua  598.40. 
dr-plairf,  lU-plairr  B0,24.  3B0,28.  570,41. 
itirsploirr,  dl^toyer  3S«,  13:  dégager  37S,  I*. 
dwpoille.  -uUlo   273,44,   -oeîUe  587,36.   df- 

pnmllr  -171,4.   11. 

dchpiiillirr,  -uiUier  272.29,  dcpowUem%,Vi. 

451,7;  rfjl.  272,211,  fi45,2D. 
defcponrr,   -oudre  553,12,  exposer,  eaepHfmr 

429,  4. 
drsponcoir.  devpuur-,  mettre  au  dfpottrwtt 

W2,  1. 
de§priitier ,  didaiffner,  mrpriser  4*9, 1 7. 480,30. 
ilpf^piK'i-lrr,   -elltr  857,27,   ttépuethr   138,7. 

378,  ;<e. 

dfhpiirilll^,  -iiil!«>  r.  devpoiI!«. 

di'spiilorT  dsp-  2a,  22,  disputer. 

dcspill»^,  d.  qui-,  depuis  '^ur  est*,  31. 

dr«>qti»<i««rr,  rflïwr  fl7, 14. 

dOMllie  i'.  diisque. 

(teHqiiln>r  r.  dcscliirer. 

dr!tr«)<tnirr.    •«■tu«r    139,10,    -«oer   460,21. 

ilf/endre,  soutenir  ch  jmtice  4âO,3l;   rêjl, 

w  junt^fier  139,  lO. 
di>!irai>>uil,  déraiitrm  857,17. 
dc^rcrr,  ptv«.  desroie.  gvitier  wh  ordre,  «on 

rahff  510.25. 
ilrsrri  r.  desroi. 
dciTcngier, /atrc  avancer  313,32.  214,14. 
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d«srr»tnîiT,  -i-euer  v.  d«araiaujer. 

drsi'ol,  -<jj,  désordre,  faute  6b,  VS.  &A1,S; 
donimage  309,1.  cjxh  61,24.  102,32;;îrr^ 
oiW««-i/  170,12.  Sî».  ]2.  43a,  9.  M8,  :ia. 

dcNi-timiirt':,  romiirc,  déchirer  2t9,  Ifl;  rffr 
rvujK''  434,4-1. 

dpsii-  f/".  d«a-. 

drsvnildrc  t:.  descendre, 

dr>>si.'iiililL'r.  intr.  ne  m'parer  '2*1. 'i^. 

detMwrrer,  ouvi-ir  ïùl,7;  tt  &jt««i'  829,13. 

di^KsI  t).  deâ. 

drsNiffvir  *'.  duservir. 

d*'*>l4'ni|»r<T,     'l«iiLi*snip«r     410,1,     lyempef, 

wiia»!fr,-  245.3.2*1.  378,  19. 
desifndre.  g'Heincer  213,32. 
drothit-r,  drxtittft  ai,  5.  34),  lï.  MH,  15. 
drvtiiirr.  il-rstiiu^-  227,3.  3.w,fi. 
dfstolrc  p'iri.  iliSHtolu,  8fjMiri  331,6. 
dc»turJiail4.-0,  dentur-,  trotéh  -21A,2a. 
«IvHtHrber,  clertoarbcr,  trottbta- 10?,3.  496,19. 
dt'storbier.   trnuble,   twrr^d'un,  ftupèettvinent 

nu, 11,  bvt.ii. 

dvsl«riirr,    -nm^r   4.^,22,    lifl'iwncr    20ft,3. 

M8,  li.  600, 16;  égarer  J3+,  4. 
di'Hlraii'iT  r.  de«u«c«. 
deslralKiiaitmeiil,  avec  aie  494,  S. 
ili'slraillto,  mntruinte  21(7,26. 
dctilraVffr,  roniprt,  briser  199,81. 
4)rslr« ,  tlruit  40, 1 3. 22  ;  isvb$t.  ntf  ârûil  80, 99. 

33,11.  401,  1»;  Jiff.  281,23. 
flrstrccr,    -ejEC^    94,16,    -«soe    276,4&,    -ftîc« 

2U2, 11,  itroittme.  jig.  'lli,  «5;  drlrteac,  an- 

SoU»e,  Jieiite.  niixnr  283,10.  489,8.  88S,  17. 
d  l'jitrrindrr ,  -aindre  64â.  31,  *rrer , /(w-cw. 

fniirmcafc-r    99,7.    ::14, 13.    313,».    444, 'J9; 

mwc  rinf.  ««7, 33. 
dï^sttrvit  t'.  dMiTOit. 
drstmn|H'r  v.  deatempre»'. 
destrier,    ckevai.    chevai   dv   bataitlt"   34,  ï. 

5ei.  16. 
drsirnit,    serré,     tritirmattê    98, 12.    S4d,  tï. 

J3J,  15.  505,17. 
drstroil,  -eit  197,),  Hrlroit,  tUtrenr,<uig9ine 

«3,  SI  ;  mettre  en  d.  276, 36. 
dpsIroNsiT.  -ouBser,  àfctiarger  354.5. 
dr<tlniclioii ,    -uciou    306, 30,     -ulsion    164, 9, 

âettrwtiùn  btA,'l^. 


dr»lriiir<-,  dftruire  88,88.  64, 1.  1.^9, 16. 

di'star-  *'.  deswr-. 

desucH',  deduui',  iliuur  i>.  d«aore. 

dCMllk,   «leKKUi  381,28.   645,25,   jtrtj).  et  adv„ 

fOtti,    drxstis  .18,28.    S44, 26.   293,23.    Bia,2; 

ci'dewiis  361,38. 
dCNUlrr  V.  deaoLer. 
dcHVc,  derve  837,3,  honiàumm,fo\t,fareeiii 

28,26.      102,10.     341,10.      827,2;     dU     leOB 
134,29. 
dcsrf^rr  v.  duvoier. 
d^iiverk,  denr-  3oa,4l.  346, 13, /u/ic. 
defîvc-itrr,  (\n-9i\r  528,34;  r^  886,22. 
d>esv»irr,   desveer  160,21.   fermier   804,2b. 
ti4».2î;  tromper  6W,ia;  réft.  ê'fganr  303,30. 
di'Kvoloir ,  rvfUsvr  3rt6, 18. 
d«'t4',  rleltô  SS7.I2,  dctif  380,4;  ^3f  462,7. 
drtnirr,  ârienir  &u4, 6;  rifi.  m  taiir  121,  IB. 
dcliricr,  tirer  234.3.  583,  1 9. 
détordre,  prfj.d«taert  320,23,  tordrv  349,11. 

567,  SS. 
dftrairc,  Wrpr  îi,4.  2eo,»:   fircr  â  yiia/rr 

cfiei'mix,  »  chevHl  172,25. 
d<?trciichicr.    -«ier    145,38,    -ftnehior    130,1, 
couper,     (ï-iïKcAw     283,  17;     tatr     190,  14. 
565,  11. 
d«lre«,  detrière  41,13;  a<ftf.  60,9, 
detrier,  -liar  327,35.  dùfrrer,  farder  97,17. 

337,18.  «00,31;  r^.  347,4. 
drtrîulcmeat,  contrition  268,28. 
di^lriiilcr,  -cir.  briser  2BU,  26. 
dcu,  deo  ',8.  diii  lo5,  l».  202,25,  di«ii  127,2, 
de  2P.5.  125,24.  420,7,  vom.  d«w  5,18,  d*x 
123,  IB.  dix  104,4,  aies    128,4,   det  S58,2B. 
27,   />!>«;  Beinz  deu  71,11. 
deui'nt.  dnta  28n,  13. 
d*ili->.sf.  ft-V*w   184,11. 
dfui  t'.  daol. 

di-iimt'ii1i(.  '/«*  »'"''  '1-  ^'>«»'  P^/ifle  ï.afl. 
dtriis  ^  delà  ift,  1. 
dens  V.  dons  «t  du«>l. 
d^vnlvr,   rffeyi/rr,  U«icrwrf»-c.    foatbrr  4S,  31; 

aiff-  »n»,  Kur  126,1;  rfi/t.  s'«a  "L  292,17. 
dcvont  V.  davant, 
dr\a«^tMr  r.  dt-^uw. 

dficcr.   d'-J'mdir,   intrrdirt   458,8.   492,30; 
jors  dcrtfoz,  jaiir  n^/tufr  828, 13. 
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^^L^        devenir,    divemi-    ii,29,    deceMfr    11,7.3». 

diclple  c.  deeiple. 

^^^^L           103,1.  30S,  9;  LvmV  78,2».  271,27;  arriver 

didri;  r.  dir«. 

^^^v 

dirmt'richr.   dya*   J30,  11,   divmatiw    615|t7, 

^^M              devers,  ver$,  devers,  ducôtéde,  encer»  ft2,S. 

diomeuie  488,34,  ditnancii^  168,  iv.  498,10. 

^^^K             1V7,  3.  317,1»  4&d,l7;  d.  >ene«tr«   1S2, 14', 

dieu,  dkx  V.  deu. 

^^^B              psu:  <l.  4Û1,  le.  120,-jl.38. 

diçe^le,  Digrxte  «4t},\5. 

^^M               devesllr.  (t't'ffir  461, 1. 

digne,  dignr  8e,  lo.  468,^4. 

^^1                dévier,  «'«ri  a/r<T  448,38;  fiter,  muuf-f r  13<,?0. 

dignité,  iii(/rûtK  ï9A,W.  ^74,84. 

^^1                de^iliT.  cilipentlrr  i^,it. 

diire  v.  dire. 

^^H                    dcvilt,     iliviii    69,  24.     30*.  lÂ,    ifîriM    «d."!,  13. 

dilliïeiiRient,   -«fiuneiit  592,  .11,   dUiffrfniaertt 

^^M                  i79,:i&;  sulst.ilei'in,  prophète  6i,i2.  U4,20. 

àfi4.  10. 

^H                      308,27.  306,  16. 

dïocette,  diociêe  365,10. 

^^H                tlrvinemeiit,  dioûtation  B2,34. 

dïaniriiie  ti.  diâmnnclte. 

^^M                ilr\in<T,  ih-nntr  24S,S. 

dJFf ,   diire    14, 24,    dirru    m,  12,    didre    7, 2S, 

^^H                dcvJK,  volonté,  aoti/iait  510,  LA. 

diire  7,24,  dire,  nommer,  raconter  I7,& 

^^Vi                detiiie,     itfloitté,    plaimr,    Mmhait    H&a,  12. 

1il,8;    réciter   411,22;    «xt  it  dire.    mangfU 

^H                       3S:i,  14.  ttl7,  2;    tUàaiùn  664,2»;   deScripitoH 

28,  aa. 

^H 

dis,  dix  98,  (t. 

^^^^^          deviiier,    dwtuer    401, S7,    partai^er    421, Vj 

dliic[|illne,  diacipiùie  j»,  22. 

^^^^H           arrttttfftr,propo»e>'i*ô,23. 5Sb,24;pr<scfire, 

dlsconihremrnt,  discum-,  nr-h'rm  de  tfr'ftanrWMr 

^^^^M            dmrcr9;,i,i0;  tUer'tre  401,27.  613,11;  par- 

2i,  la. 

^^^^H             irr,      raconter,      rrpliqurr     142,  U.     1^0,5. 

discorde  c.  d«sconle.                                           _ 

^^^^1           S79, 10.  820. 3S.  424,10;  rfjt.  tu  partaaff 

dt'ii'i'rliflH,  digcrftùm  4»&,  81.                       ^^H 

^^^^ 

djtime.  <fi>jiSiit:  270,32.                                  ^^M 

^^V             ili-vitiion.,  div'mon  4S»,  24; 

difuer,  n'tbgl.  diner  584,34.                          ^^H 

^^H                   drvMCHin,  dr-rntion  473,2.').  <(5I,  1^. 

dispeii!.nci<>n,  dis^patantûm  468,17.              ^^| 

^^^^^          di-viitr,   -oir,  devoir  tl,iv,  decair  b,'i\;  de- 

dîs|>»<ii-r,  dlhpiisrr  iGS,'2ë.                                ^^M 

^^^^H            lûcitB  A02,9&;  foi  133,13;  qae  doit,  à  gvoi 

disposicioin,  disposition  483,2.                   ^^| 

^^^^H              tifttt  :i:i4,29;  qao«edut  344,27;  avec  l'acv. 

diiisolulîun.  dissoMhn  650,84.                    ^^^ 

^^^^^V            ?tre  fMiyv  h  4Aâ,  16;   lernte   de  jtu,  qai   le 

dit,    dist  3(>;>,  20.    ri.   dii:    231,28.    614,32,  die 

^^^^               doit  r<M,  38  ;  tu  lu  dois  638, 12. 

249,11.    «8,3,     mot.    parole    73,19;     din 

^^^^^         dcYorer,  'urer  âTl,  il,  prâi.  deveura  43B,  10, 

S9J,  17;  dit,  pt^me  didactique  U»,  12.  448,». 

^^^B           dévorer  200,7. 

«14,82. 

^^^^          ilrvolemeill,   -sut  474,  &,  iUe<tttmtHt  B«4, 17. 

dllie.  pvëmt:  didaclîqîU'^  801^,4. 

^H 

diire  i\  dire. 

^^H                dex  V.  deu,  doiu  et  duel. 

diu  V.  den. 

^H                   dE,  nom.  dis  17,7,  jour  3,17.  7,IS.30.  38H,2; 

divii,  va  diiv,  nllo>ta  103,16.  bob, 7. 

^^H                                   f'-HIJAÏ 

divriiir  r.  d(^>v«nir. 

^^1                   diable,   •itule  7,4,  -alei  M4,  2tt,  dyablo  436,0. 

dirent.    tUv.?r    44i,24,    dicei-n    «2,24.    Tl,  27. 

^^^^               ^iitf,  1,   dsubk  2«,2l.    12U,  ItJ.    48S,  2,  dÛE^it.- 

200,6.   g;;,  6.   832,13.15;  hisorre,  iicrc^^ 

^^^B               11,11.  tOS,  2S  ;  «ooDiimt  d.  3M,  24. 

^H 

^^^^         dialilie,     dy-    43H,  I7,    de-    240,35.    249,  l«, 

diversrie ,  ;>tTcvrxtfê  587, 24.                      ^^M 

^^H                     liiiibUrie,  sortilfye 

divin  r.  dfirin.                                        •^^^H 

^^H                dialrliclif ,  diakctiqae  l^tf,â. 

divinité,  thioioi/ie  2â5,  t.  4M,  «4.         ^^^^1 

^^B                diamant,  dy-  584, 18,  diamant. 

^^^^H 

^^K                dinule  <-.  diable. 

doaire,  dooire  229,0,  doiiair»  588,18,  évmi^^Ê 

^^B                diiiiiH  )'.  duel. 

830,  Ifi.  481,28.  388,14.                                ^^| 
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4lMl>lf.  iloubt«,  dùitlfe  «h2, 13. 

ijdlilriitiil.  «bullanUn  408,  17,  à  doubU;  tJMit 

fh-  niuilies. 
(lohlcr.  don-  M3,2S,  doubler  230,4.  3M,  22; 

intr.  -Siériti. 
ilobliiT.  -Uqu-  I3Ï,  17.  40e,34,  à  tfwiiife  ^tw 

(f«iMai/^o».haubercd.  137,17. 1*5,11.  40«,3ij 

ttuAst  fuifj;)ir  ;j/iVc  en  doufitr  131,9.  2.52,4. 
doe-  p.  doue-. 
iUu-f  r,  <loz8- 
<luclor,  niaîft-e  'ir^,  N. 
(lortrinaKe,  gcimee  344,6. 
ilnrlriiH-,  ihiUiiu:  lus,».  Jo4. 16. 
ilni'Iriiiemeiit.  a>nejire,  savoir  154,33. 
(loclrliirr.  imtruirt  101,14.  lOB,  1.  l£7,4l. 
ttorir*  I).  doiUr*. 
tlnel  i\  dacl. 
(Iner,  duuww  429, 19,  douer;  avec  de  «SD,  23. 

4oU   doit   t02,13.  3<5,13.  Sl*,3,   dei  213,3, 

Nom.  doiz  R22,3Q,   deJE  4^,16.    149,28,  doù 

243,13,  thifft  idO.U. 
iloir.  dei«  43,  2t{,  ji/wr.  ta  doigbi  244, 2i$. 
doirr  P.  ditire. 

doj»,  f(i/.^(r  223,1».  243,«).  •iiS,4. 
doit,  dois  j>.  dut. 
ilol  •-.  duel. 
il»U--  (I.  doue-. 
dolrillf,  minhr  244,20. 
dnIcrrUH,  -nu  r.  doloros. 
doluir.  -eh-,  douloii-  4IS,'^«,  pr^s.  S./«.  dieut 

tii!3,ï.   Juin   mai,    souffrir    41H.2a;    r^. 

muffrir  71,10.   3«S,  3";  k  plaindre  388,7; 

flfW  de  20B,H.    82a,7;  part  prt».   dnlwit, 

•ant  224,|g,  3:17,11,   doUjutt   It3,2ô.  fhu. 

dolente,  -ta  14,94.  19,  IS,  ^ur  louffix,  al' 

triste,  nii^i'tthlr  14,34.  SO,  27. 

iliiltvr.  -QT  1».  m.  ti4, 17,  -onr  111,  i«.  348,  ai. 

650,»,  dulor  1«-J,  11,  dollor  51.^,82,  dmàiotr 

■jil.ï'î.  22s,  14. 
diilnnis.  doleruA  tu,  lu.  214,87.   232,7,  ««aa 

51".  I7.  d'HiUmratx  30,21. 
dolo-cr,    dolomet    30«),  28,   tkioloitser   448,3, 

ptaimlrr,  diphrer  38, 2;  rfjl,  w  rfrwfer,  «•o^ 

(risfc»-  44it.S.  544.  14. 
tlolter  r.  dMiUir. 
dnni,  MiflûiTii  12,40. 


dum  ''.  daub  «f  donc. 

donii)!;t*,  dommage  r.  datuagw. 

doiiiiiicdcu  <?.  daaiad«u. 

dominer  u.  damer. 

damna  r.  dame. 

duninizellc  i\  <\attvi\*^\'i ■ 

don  ■'■  doiit. 

don,  duii  187,  5,  dm,  pnwH*  155,20.  2S0,2* 

.'i3fi,  11;  avtiott  de  dutmer  417,  13. 
done.  dunt  204,12,  290,11.  42S,*i«,  duuoai.l. 

2:>7,  15,  duu  SU.  4.  47C,  là,  donA  89, 1&,  cluu* 

yne»  208.17,  duakea  2*5,4,  donc,  afwri  7,28. 

12,  32. 
innv^  j'aine dame,  Jeune  JilU;  6BB,13;  c/.diime. 
donor,  -«ir  llo,2«.  duuor  iB.ll.  40,19.  41, 2«. 

27S,28,  duiuir  5,19,  (U>iiii«x  34U,2T,  douner 

12.'.,  15.   382,2tf,    -eip    117,12,    donner;   en 

12B,  l;  /mfper  sa.  2».  438,30;   )v/.  se  ^wr- 

foiffc  425, 2«;  B«  d.  a  terre,  sf  >«-ffl-  i  ferre 

270,  I». 
donjon,   dmuiin   188,6.    197,27,  dm^jun:   <le- 

inttliie  d.  167,27. 
donna  v.  dame. 
dniiiti-r  V.  doner. 
donqurs  t-t  ûvas  i;  dvuc. 
dont  f.  doue. 
«tout,  duiit  17, 11,  don  8,23.  283,14,  dun  72,17, 

dom  12,3.  4A«,Sl,  dum  152,7,  dent;  (ToA 

làL'.  41.  illi.lZ'ipar  où  153,44. 
dontft-,  domple-r  iiU.a.  238,  rt.  3A8,6. 
donz  r\  lUiit. 
dunze)  c.  divmoisel. 
dorer,  dver  202,4. 
dormir,  <Ir,mii>  13,27.  M. 34.  101,8.  2«i4,26 

rrjl.  137,23.  5U2,  H;  eii  sun  ilonuaiit,  jwri> 

(ia«J  ïtt')7  dore  200,  11. 
doK   '.'.   dglis. 

dos,  (W  I2'2,  12.  214,116.  331,13. 
datinoi ,  -jy  <)44, 14 ,  plainir  am'nirm(x  399, 7. 

4»5,  ïl. 
d««noi«r,  faire  la  cour,  faire  legalatU,faini 

Vamifur  i65,2.  e44,3;  it^f,  M&ff.  4M,t 
damner,     -aticliu    500,13,     diilan>ae    1 

171,17,  doatanM  'M,a,  -anche  8&1,9,  Q 

criiinte. 
dsif,  dut8lî3,4.  2I«,12,doaWE4«,I8,C 

ii-aintf;  «ana  «louMa  fittl^lL 
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doter,  douter  lit,  13, -«ir  521,24,  dolber  308,5. 
prfa,  donch  J3o.  12.  ikmter,  craintitr,  rc- 
dmter  I33,u.  iâu,i>.  iSu.e.  341, >;  arvclinf. 
111,13;  oi'w  de  10S,7.  308,5;  r^.  otve /f 
gin.  S.M,4.  STS.  A;,  cliosea  dootwu,  ehosr» 
doutetiaa»  bOh,  24. 

doIruN,  iluu*  639,  SS,  dmtmx  099,20. 

ilou-  cf.  do*. 

iloub-  r.  dob-. 

doue,  ikuuck  r.  dons. 

(loiirfm>('nl,  dolo  »»,ii.  347,  is,  doc*  31,12. 
S7,a«,  douoh-  107,12,  âS8,Sl.  566, 42.  douce- 
muit  113,  e,  âonecmmt, 

dniit*li  !•.  dobir. 

dniir^ir,  floc-  4lte,  J,  dulcur  04,26,  douionr 
5U2, 13,  douceur  369,  l) ,  doacciir,  imtité 
504.  29. 

«loiiK  <v  dons. 

douinnivc!  r.  ilaïuoife, 

diiur<'k'!t.  rfi/rai»  T}22, 10. 

dAUM,  duos  7,1^3,  doa  21  S,  8,  Am«  III.S.V 
.'^SO,  »,  deux  i346,  26,  nom.  dnl  lt«,4.  17i,  3U, 
doi  390,35.  .■46.40.  3ii5,-j-2,  dn*X. 

d«UK,  doux  'i34,.'*,  douch  il94,il,  doue  5SU,Jli, 
daz  âfl,30,  dola  258,9k,  douls  5]  7. 83,  dnlz 
75. 37.  210,38,  /fltl.  douco  103,0.  3i*S,27, 
doim  4tto,32,  d^iudie  .'>23,24,  dolw  150,23, 
diilM41,5.  186,14,  doitx  110,37.  313,  fi. 

doiiKainv.  douzaine  445. 13. 

don»**    I'.   duxt!. 

dnimour  r.  douoor. 

duut*  f.  dot^. 

dovoir  V,  d«volr. 

dot<>.    diiM  ^9,4,   doc«  214,5,    dooM  555,31, 

■    ftauic  âl,  \».  323,  13. 

druKoii.  tinif/on  213,37.  43«,  23. 

diiip,   W1».  draa  71,21.  drap,  IvtceuU,  hahH 

17,11.  31,3.  169.10.  541.20. 
drn|ii-l,  iiiem  K6,30.  87,  13.  ttS8,33. 
drw|M-lrl,  4it»Jri,  dts  drap  550,30, 
drecirr,  drejici«r  33,37,  di'ochiw  78,2,  iirtêtet; 

fiewr,  diriga'  55,43;  inh:  bc  dretaar  SA«,8; 

rf;/t.  70,3.  11U,14.  350.27;  «n  eetwt  8l»U.3e; 

eu  piox  64,21, 
drril  ».  ilroit. 
(Ii'4'srier  v.  dreciar. 
droit,  dïtît  5,21,  56,30,  irpitt  ion,  i»,2i. 


40,  IOl    127,21;    ih-eim   mort  50,30; 
527,  2ï!:  mli:  JmtetHCitt  34,  24.  68,  14: 
droit,  juatire    5,21.    3S.  2f?.    201,19.    246.  S: 
355,17;    preudr«    d.    135,2;    action 
24^,21;  dfdommaffetuntt  *!'9.lh;  a  dr.,j'iul« 
ment   1â7, 10:  on   d.   mai,  quant  à  moi, 
tnofi  am  370,15.  403,  15  (i*.  endroit); 
d.  72.1'!. 

dr^titi-mcnl ,    dr^yi^ment,   Jmtentent    llf 
6+11,  j;;. 

droiture,  droit  87,1.  244,33. 

droiiurlrr,  dreitunr  91,2,  droit ,  Jtute ,  ' 

llib.i.  +iuo.  35. 
droiiiwnl,  raWBeau  148,  12.  4uS,(i- 
dru.    <li-ut    4è.  14.    nimi.    dniz    211,25,    dl 

&7a.4i./m.  drue  273,28.  625,30,  homme 

catiflattci- ,  ami,  amie,  amnnt,  amante; 

iftiiUard  fil2,2«:  t-pain.  ««T^413,  17.  642.i 
driitTii'.     <imifit,     amour    344, 24.     4M, 

«18,5:  jz/nûrtr  514,29. 
driiK*'.  mmpKtric.  plninnutn-ie  309,18. 
du-  cf.  do-. 
dur.  ducli  'JUtf,  3,  NtftN.  dus,  dox  148,  fi, 

ai,  17.  41,25.  47,  17. 
durblr,  ductac,  dueif  5a7.33. 
dui-hoisr,   -oisee  342,8,  ducoiM-   389.31 

(AtftSf  i2«,22.  341,2. 
du<'l,     doel    40,«.    138,38.     350,22.     fteSi,; 

573, 3(i.    dol    V,32.    1»,  14.    dool    tf.  34,    Ût 

399,29,    noiH.    duw<    548.23,    d»uc    348,1 

567,40,  deulu  fl(H,8,  A*>x  417,2P,  Ai-ië      ~ 

diauB  ^23,23,  doHlntr,  peinf  21.  7. 
dui  I-.  doos. 

duirr,  dnir»  8,22.24,  fiixrifftm-  8,2+.  Od 
dufrr.  couduirv,  guider  7,  JJ".  12.40.  8u,i^ 
dul-  r.  ilol*. 
«lum  r.  dont, 
iluu  1',  don,  donc  ft  dont. 
duii-  -r.  duQ-. 
duol  !'■  dual. 
dnos  ('.  doas. 

dur.  dur  i2,32.  21,5.  22.  l. 
dur&bir.  durabie  26,  lû;  Hrrnel  469, 30.  < 
durt'i-,  durée,  itettdm  301,25.  315,  IT. 

.■■1^.31. 
durfiuriil,  -aat  239,3,  bntvtwtp.  fort 

134, 3.  201. 15. 


durer,   -«Ir   121,  14.  AI»,  l«,   dtcrer,  ê'ftmdtr 

rinsi,  -sis  II.  «Dtn.                                                ^^^^H 

21,  SI.  39,  30.  76.  13.  243,  28.  40fl,  12,  &74,  10; 

eiM  v.  &mz.                                                         ^^^^H 

pertivfrcr  l^l,iO;   mtlmrr.  aupportrr  S99, 

<'ir       boir.                                                            ^^^^H 

13;  riri-c  lai,  14. 

rU                                                                           ^^^^H 

durel,  dnr  568,  s 2. 

^^^^H 

ill]«  r.  (Inc. 

«ÙMir  r.  iarir-                                                   ^^^^^| 

iliisqne,  dtuk«  528,3,  dnsctw  ^JS'fai.  àiutkm 

^^^^1 

491,  ;}0.  fi.^il,  36,  dMqae  A5,  il,  dei>k«f  4.n.s,  i:., 

(!.                                                                                                           ^^^^1 

.    <]t)Si|UO*  107,  I[l,  duque  37, 1»,  juarjue;  jus^t'il. 

vl  =  Vil   ui-et  Fart.   20,0.   37,4,    «ni  8,5,    ou              ^^| 

fe  que   107,  10;    d.  »  quant  55,  11.  57,  19; 

111,22.  118,  1».  535,27,    u  2»,  14,    a3&û,17.                ^H 

d.  en  y23,'2.  5511,39. 

^H 

iIhI-  I'.  dot-.                                                      ^ 

rU  ul  301,15,   autre  eJtou  10,27.  04,30.  207,              ^H 

«lux  r.  dua. 

27.  25^,  I«.  535.''];  de  rieu  SOI,  t&.                               ^H 

«lux  r.  doti«. 

rias,  M(M  380,2.                                                  ^^^^1 

dHZe  t'.  doze. 

clv,  ai2ï  200,19.                                                   ^^^H 

d)-  !■.  dî-. 

rliTi-'ion,  ficction  477,  16.                                             ^^^^H 

dy»dJilii%  lodiagnte  435,35, 

flrrniil.  ai-phant                                                  ^^^^| 

Hroieat.  WDi,  nnrHment  i,  \-                                       ^^H 

r,    et  &,  16,   ef;    t?l  —  «t    5,19;    «1  =  p/   acec 

4-lmr-  f.  lielme.                                                             ^^^^^ 

Fart.  lï,3.t. 

rlnqiirnrf,  èiofpietux^  \!A,W.  Bil,  1.                      ^^^^H 

(•  r,  en. 

rie                                                                            ^^^^H 

e  ùiterj.  Jfl,  10.  21,8.  46,  11.  375,2;  r.  ela>. 

en  rf  mt.                                                          ^^^^^| 

rngr.,    «dn^    39,30,    aage   285,19,    iSjK)    dV 

rnihiilri-,   «ub',  pbtt^ftr,   attira-  &30,«;   r^.              ^^M 

63.15.  344,12;    homme  iViiape,   kemme  Sgé 

Hf  p/'/nycr.  x'clancc}-  1S3,  :!5.  ais,  le.                         ^^M 

599. 15. 

vniliolir.  «ib-  a«t.3&,  ditwfy;  piainr  289.7.              ^H 

raur  i^.  iiij^n. 

rm  besoin;  ni  i*r,    «ub-  36S.  1^,    «iulie*uiii^i«r               ^^H 

r))is<|U('  (1.  «vesqtlB. 

.=>80,  b,  6U8,  24,   OCCttim'.                                                              ^^H 

rhriu  r.  Irabi-eo. 

rinblirr,    «nbler   154,3.    ambler   354,4,    Sitr,               ^^M 

1         rririicif  v.  «rscîeiiee. 

rolcr,    ilhviter    141,17.321,18;    fn   KOibli^t,                ^^M 

4^4-lrsial,  etvlh'uuitiQW.  152,25. 

à  In  ilfrobfe  82,5.                                                      ^H 

1         ccliphfr,  frlipger  64»,  24. 

cmhnivns    part,   paasf    i^mtieii,     Imprrgttë             ^^| 

l'criwr  V.  «icrier. 

^H 

odaçe  V.  «âge. 

rmbracHT.  t^n-  2H|,  S2.  27«,9,  enbiuonr  ISJï,             ^^| 

1        *'<lirirc,  (Vf(«c.-  '.265,0. 

•ih,  -chier  :i4e,  u,  rtnbrasser  171,5.  222,30.               ^^| 

1        <'dirii'r*  «de-  «53,7,  Mi/for  2«lt,  lO; /y.  65»,  7. 

444,  12;     in/,  mitt   fmbrataement    151,  &5.               ^^| 

rdrcr  v.  «irer. 

^H 

clT-  f/.  f-f-. 

rmbrnHi'r.    enbr-    149,  14.   415,  25,    enbraser               ^^M 

oJI'niltrnifill.  déciaraiwH  9e«,  29. 

123,3,  embraicr.                                                       ^^^^Ê 

«■lliiKion .,  effusion  4H8,  5. 

cniltroifr,  phn<jer  dan»  la  bouc  247,8.                  ^^^^H 

4>gjil,  igal  ï^i?,  44,  ^oJ,  par  igal,  ilr  mtmf 

rnihriinrhir.  pt\-  4;,»4,  /rûtfe,  afjtifff,                  ^^^^H 

'iil,  44. 

('tnbtist-lijfr,  eub.  .^08,27,  lanbudiior  137,21,         ^^^H 

«^liiir,  -«»«  475, 19,  îglûttt  153, 13.  200. 1,  -W: 

«uLluii>ni«i-  .'i33, 14,  f^cnUnuqMtr,  «p  cacher.          ^^^^H 

158,  41,    vglise   320, 12.    825,  .'S,    ^toe  2Ï,  2. 

rnini-                                                                      ^^^^^1 

129,15. 

vntpnri'iiU',  fmp-  511, 15,  appayaitf.                    ^^^^H 

eidier  r.  uldiet. 

«iiiparic,  vil])-  344,  19.  «mpurliQ  D40,  Id,  durrt,          ^^^^M 

H|piC  V.  «igU0. 

fwfiile  h  t'i^TprhiWr.                                                             ^^H 

i*tiiroU  r.  nineoiM. 

t'inpnriicr,  om*  A5o,iltf,  avocat,  dé/enecur.                  ^^M 
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(>in|tf<lrmrnl,  irtnpèclirmrHt  8,2. 
irmiK-iKiii'mrnl,  eiipe^-,  itnpulaion,  tenluttou 

47  a,  ÏJ. 
rntpi-iiidri- ,    eii|>-   16^\   «mpaiiidrv   18<l,  17, 
«ifi-  -n^L-'Z,  jVoppcr.  pmtase»-  Ill2,28.  il2,3a, 
■jeu,  H'i  a\'ant.  !•>:.',."•;  tvjt.  en  mer.  sVniinf- 
gner  97,13. 
^mponp,  *i)p«ne  43,21,   «n|)tinn«i  122,  h,  rta- 

pennf, 
fimpvrror.  -eur  34,  là,  -uour  j03. 20.  6:i8, 12, 
-«hIot    30,  la,    ninimredur    18,  i,    tmtpwrMnr 

640,  13,  «mporour  0.^7,  29,    nom.  cmperoro 

37.  ».   47,  i$,    -eiM    301,  13.    283,  10.    -icn» 

■$37,30,    unpnrvrwi  331,1.1.  5Bl,i!t,  Hn]j<tr«r9, 

•vta  117, 12.  401,13.  *07,6,  tmpfrnir  17,21. 

211,  14. 
rniprrrriii,  eii^i.  tl'S,!,  «lupeirus  205, lu,  îm- 

fii'fntrir.e  .31S,  17, 
rtnprriiil,  imjjèriai  «40,1. 
empcro,  -oi47S,23,  eupera  4d7,  lo,  jK(itrr<rnf. 
rin|i<>lr^r,  enp-  478,3,  o&fmiV, 
l'inpirr,    -ii-le   2«,  23.    -ère   209,  as,    awpiric 

35, 8,  anpire  23S,  90,  rmjiifV  254, 8,  323, 2ii. 

.S36, 18. 
riiipirirr,  -er  IdU,  13,  etipirier  2iH,  12,  379,  S9. 

413,19,  «n^Ji'rw.  dètrriorer  lOfr,  3ù.  3ïï,  15. 

.'»2«,2.  «0.-t,  18;  rlrtruire  413, 19;  ?fi-e  outragf 

S«e,  &;   e.  de  lor  oors,  priter  àe  lent'  pti* 

U2, 16. 
t-iiiplir,    an-  828,18,   emplir    191,23.  583,1.5; 

iutr.  2-2S,  1«. 
i^mploirr.   emjiioi/cr  371,21.  4»H,  «.  Si«,  10; 

nuIjivuUlcr  3Î2, 17. 
rmplovoir,  ;}(?rt.  empleu,  euiplu,  motùll^tir 

lit  plitii:  dWJ,'2. 
rinpoÎKiiKT,  «Dp--386,22,  empoigner. 
fm\tMst>nttfv ,  rmpaiiumner  134,23. 
cmpitr,   tu-  :i;ii),  »,    ctuijur  20,  .1,   nnpiir  2U,  7, 

jninr. 
rlllpnrlrr,  «up<  11(i,]il.  litâ,22.  251,25.  2d2, 

25.    4211,  31.    ii^S.  22,    uip-    27,  3,    emporter 

:i»6,  Iri.  &â?,  5. 
pinprrn<lr<- ,  en-280,31.5T6, 37,  eNfn;p«'«n<ire, 

«Offlmeiwcr   7],  l.    IBS,  24.   374,  2&.   SU,  8; 

acte  tinf.  et  %  133,  .l;  /aire  prendre,   m- 

JtuiHme)'    581,  3;    vttw   eiuprît,    avev    du, 

8+7,22. 


cmiirrs,  «n>  17,7,  ajirft,  ttuimtc  41,%. 
rmprK*-,  en-  i79, 2i,-  eMtrepriae. 
vinprisiun.  un-  56»,  S5,  aitrepriae,   enga^ 

meut . 
i^mpHsonrr,  en-  20m,  .t i .  hI«4, S2,  enpriManir 

,■.97,  17,  emprimjltier. 
rmqilfliuïl  r.  ani]u«iiuit. 
ni  c.  homu. 
rilf  in  b,  17.  H,  U.9.3S,  &U  111,21,  ftn  133,3«. 

394.  là,    u  13,31,    tmt  1)39.13,   en.  dan*.  &, 

tntr,  pendant;  in  ftvMUt  5,17;  In  u  5,21;  ta 

(|UAiit  b,  ii. 

rw,  eut  10,1.  ei,17,  lut 6, 14. 15,  eml  559, 19^ 
an  'J3, 1,  «ni  132,13,  «ui  20,18,  n'  419. 3^ 
en;  r«p«lm  a'^ir  199,  22;  enoora  e»  ait, 
•le,  33e,  23;  outrez  en  enz  77,9. 

rnacninlirr,   mefti-L-  en  rapport  avec  432,  £3^ 

riiHinrr,  aiinrr  k,  IM.  9,11.  206,29;  efiêrir 
3Ô4,  24. 

rn»nf[lcr,  tnettre  dam  kh  win  28«,  8. 

('linrnif,  courroir  qui  aerLwt  à  passer  ht 
pimr  irnir  le  bo^u-tier  IW,  22. 

maKprir,  «îrci7*r,  ef\flnMm€T  ililO,3S. 

ciib-  I'.  iMub.. 

ciM'umuilrr.  mettrt  datti  um  pîfgt  (t 

43:-,  32. 
rncanl-  i'.  eimliMiit-. 

«nreindrrf  «imndrr,  embrasser  1145,  2a, 
«■nrrilllf,  enceiittr  477,24.  59«,  2»:. 
cnri'is  l'.  aiiicoia. 
oiif oiisirr ,  fureusifir  'ié,  18. 
piici-rrhier,  endi-sw,»,  rherrticr, 

nio.29.  041,  IT. 
riiro»srnr  f.  aiicessor. 
riii-h»4'irr.  pnumuivre  32,25. 
l'iu-haiiier,  -aener  213, SI,  enchaîner^ 
l'iuhnl-  ''.  emiau-, 
«•nrh»iilfmi'ilt,    enc&n-  25i>,8,   enrAaNf«Muqit . 

<^2,  2W.  «M,  17.  212,  2e.  «15,5. 
r^nc'hiiiili^nr,  enchunteur  4il5, 17. 
Plichniitrr,  rnrhunUr  :iii7, 10. 14.  450,4. 
('iifharKÎer.  ihaiyr  2<J1.». 
l'iichnrtrcr.  eiigenrer  213,20,  emprm 
enrhaui'ler,  -ilciAr 48, 23. 279, s,  jmurs 

pùursuivrf  et^  ««  prière»  87,  *. 
cîivhaiit,  ponrsttite  I8I,  14. 
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i-iii'lialz»iimriil,  iriatamment  M7,  U 
i-iK-|ivoir,  tomber  93,15. 
<<n<-holftlrc,  laid,  mawai»  Sù%  24. 

i-iiricii,  -an  v.  aocteii. 

cnciscr,  cimpiv  sas,  3â. 

l'iK-ljiiier,  enclûiier  3Tti,29. 

i>ii4-iiii,  au>408.4.  ÎHciiM,  i/aisué  35,20.  lâO,  U. 

viK'liii,  hcclijtiitiiin :   f^itv  e.,  «'i;iWtnrr,  avcr 

If  dnt,  saJiicK  Il«.  ti. 
pncliuer,  incliner .  haiiu^  ioi,  iî;  a'indiwr 

a4.  14.    S8,  7.    102,2];    avec  le  iliit    M,  20; 

rf^.  aenc  le.  ilat.  \bZ,  S8. 
filidoUirtt.  endos  tlnn  monaatère  2S7.  lô. 
ntclorv,  rM/ermer  178,12.  i03,2A;  pari,  vncioa 

4U,  ITi,  ciirloua  214,0. 
l'nrolpcr,  Incnlp'-r  3 S»,  27. 
■•in-oiiibiani'e,  -hiikIiij  352, 34,  chaj/rm , peina. 
i^nrflOlbrer,  luicumtiriir   19,  «.   28,27,   rmAdr- 

ra»»n-  209, 9.  812.  A;  charger,  aouUUr  344,24. 
riicomlfl'icr,    uuooa-  143,  l!3,    aDcumbt«r  S2u, 

U',  tmbitrrwi,  peinr,  cfta^nn  128, 2ft.  145,21. 

«OC,  Ib. 
riK'ommvncitfr.  cvmniKmTr  398,17. 
i-lK'oiilrL-,   -uiitru  30,  la.  14,   «ucuntre   182,2, 

iocoiilTH  u,  29,  prrp.  et  adf.  contre,  envers, 

ccrê,  à  rencontre  2»,  Itf.  94, 14.  i»,!.  41,22. 

464,21;   u.  vont  L50,2;   ii  vînt  e.,  U  vint  à 

Pmeontre  182,5;  «atK  «.,  alli-r  à  l'mcontrr 

S34,26;  u.  aonc,  en  haut  liu.  14. 
encontre,  mb»t.f  a  L'eucontre  414.30. 
rncontromuiit,  fu  haut  138.2.  320,17;  f.  «u- 

conire. 
l'nt'onirtrr.  vucuuu-er  2jv,  £4,  ancootr»  ini. 

30,    rcMro«(rer   105,  14;    »r/f,  «;    »fn<x/lilr^r 

23»,  SO;  ■'«ncra  e.,  tV«»t  2V4,  l. 
eii4-onlreval,  en  boa  13U,  i>. 
viirwrc,   •««  483,33,   ancores  91»,  16,    socor 

lit,  14.  47,24,  enquor  303,12,  u>oor  22(1,27. 

407,  4,   nuoora   41,  39,   imcor   1»,  3.   SA.  12. 

2!B,  23,  auvrf!  47,  27.  31,  l.T;  «n  wni/if,  ^/i» 

.^:t4,24;  /jmifjW  a7«,Sl.  «ùij.aî. 
riicoraiçipr,    cncoor'  lie,  7,    nncor-  4?ii,Sl, 

«i'.'t>Mr«jffr;  i-fjt,  473,21. 
rarorir.  M'en  fuir  624,  13;  ponrmiiore,  atia- 

qufr  420.  liJ. 
cDcotlinrrf  yarnir  de  tapi»  34»,  17. 


riirotile,    à   côté  S44,27;    à  côté  de   527,23; 

23  ;  pu-  ».  de,  ûtn»  283, 20. 
lettroTir,   nncuuvir    140,  :il,    luirorir   227,  S&i 

d^ifirei',  i^nrmff^r. 
PIHT01T.  luvrficher ,  peintre  59e,  7. 
vnrLoiiitcnieiit,  atiguientation  210,3, 
eni'Mistre»  part,  ancrfla,  angutenté-,  accru 

382, 4. 
CDCUi  V,  Hucui, 

cnriiin-,  encun-  d.  «itcom-,  encou-. 
l'rncuNpr,  arruRrr  D,  43.  st.Sâ.  102,1.  SIO,  34. 
riid  V.  eii. 
tiidcmain,    l'ead-    94,33.    3i7,  18.  ^74,13, 

lend-  3'Jii,5-i.  463,13,  lendeman  4â:J,34,  lot- 

detnain. 
cndeBenliorri ,  •icr  446,9,  pctidant  cf  trmp»; 

&  qoe,  pnittant  que  ^4::,  33. 
fudvd-,  nHlrtlr  M7, 11. 
coilarmir,  cndortnir  3^7,14;  intr.  s'fniiarMir 

H2,  3:  rrjt.  idem  U,3l.  136,2»,  300,8. 
riMlw«i><T,  endomisr,  mettre  I8T,  2T.  a09,  ïî. 
rnilroil,    -eit    173,8,    androit    331,25,   prrp. 

pour,  quanta  173,8;  au  moment  de  120,  SI. 

122,  Itf.   1^19,42;    puur   eodruit  «h   muiUi«r 

J2Ï,  13;    adv.  jiisfrment,    or,    ore   ciidruil 

222,9.  231,26  ^r.  ornntlroit);  locqiiM  endroit 

r>»,  ï7;  «abat,  endroit  248, 3A;  wti  droit 

6i7,2ii;   manière  188,29.  2ïi,2û;   acr.  adr. 

maint  endroit  27.1,  20, 
eadurcr,   -eir  al7,  3U.   audurci:   19,  19.  -«ir 

521,  ââ,    «fidurcr    lOT,  ».    134,  28.    tlOû,  37. 

a28.4.  1105,31.34. 
«^nvml ,    Clin-  627,  23,    an-  I4A,  20,    inimi  1, 3, 

nvm.  tiuauàM ,  auaniz  «3»,  S,  Hii«miiiB  119,3, 

117.  ti',  iiiimis  9,42,  rmurmi ,  diuhle.. 
i'ti<-mtable,  au-  ij02,5,  adj.  ennmni,  %. 
4'iM'sli-|>iis,  mr'le-cliamp  233,22;  </.  pu. 
enfance,     •Auctiv*   3.'il,  11.    ^Zi\  Ij,    an&Jioe 

237,  3B,   et^anre,  JeuNftêe;  d'utC,  depttie 

reitfanee  240,  si  ;  folie  434, 13. 
Mlflltt«i^g)flg^^J|J3^fi(  enfant  434,33. 

(104, 9.  ^^1^^^^ 

t^nrauDitii  ^^^^^^^k 

curant,  I  ,  noiM.  «iif«B 

i:;    t  19,    mAnM 

«nlut. 


^M                                                                         OUMMraE                                                         ^^Ê 

^H                 rabubr.  r»/mmilT  4TI,SL  MS.  U. 

casr«»,  ««nw  43».  17.  Aimv.  mwiér  ^^Ê 

xn.  mfrhmÊi.rrwiMi,*^                           ^H 

^1              emitx,mÊâmi».*.in(m6*è,ï:i^tttai,tU 

caxrcsMx,  SB- 1*«,  »L  sm,aK.  ji>—u  Mv^H 

^H                     >!««     1«,  SA,     «uCcm    $7.  SS.    SB.  SI.   79.  i; 

mn  ém  rf  f-û/.  n»,ti:    rrJL   'rwprr^H 

^H                   a^er. 

t«,lft.                                                       .^^^1 

I^H               raferfirr,  cAoryrr  4t  /tn,  éetimlÊmi9i,ti. 

rsfrMHÎcr.  dnmiÊr  ynt  KW^n.         ^^^H 

^^H                 rtifrm.  an&nB   £ft,  IS,   «oMl  enitn   SU^M^ 

razmanir.  ■fMhwdfc  4«,zx.  47,1.         ^^^^| 

^H                     mjirmf.  maiaJ^  &7, 17.  SSt.R. 

«altfjr.  ahsdlr  n,ê,  fnaérv  «i  i^d^fl^n 

^^              rQfrffmrtr ,  mafioTMCM  £3, 1*.  24.  lS.«s&«aMBe 

!•.  4S*,M.                                                                       1 

^^^K            Ato,  2«,  «ifMto  IM,  &  I1&.  M.  «ilinMft,  M» 

rahar4ir.  trfi.  ^atiaté^  a»b,3t.                  ^H 

^^^V            /a<Ufr  IOS,«. 

rahatir.  fÊHÈtef,  fiUÊa  :a7.«o.            ^^^^^ 

^F             ralrnul.   m/mM/   IM.  S»;  wM.  li  «..   Jr> 

eabrtitrfl  r.  ÙB«lMe.                                 ^^^^| 

I^H                        >îiaUem   Md,  f  1. 

rnhrar.  4rûi  537.  M.                                      ^^^^| 

^^1               raRr^  r.  a&lwit. 

rohrailir.  -eldir  S*.  It^  fonnr-itmmt  poigJ^^È 

^H                 hAb  ,  mftrnriNnit  34S,  U;  tôt  «.  404, 7. 

nbarlpr,  -««r  M*. St.  St»,3;  inAwlii.  J^H 

^^K               mÉUwr,  -wnawr  :>M.S,  •kmbtr  M&,S3,  m- 

ftNI'fc,-  .                                                                                                        !^^| 

^^H                fiammtr;  ^enfiammer  M&,  2Z. 

raitrrr,  -Tvnr  i3S,lu  Mai,3l,   caiiavr  |^H 

^H               rtttlrr,  rfi/Trr  l«».>o.  »3. 14. 

HJ;  r^  157, 10;  atrt  de  M»,  Sa.              ^^| 

^H                 rafoir,  uifoilir  2i,h.  mtnrrr  370,4.  &!«,  M. 

(■■Jui^fle,  Jmqtte  145, 1|.                                 ^H 

^H                t-nroDiIrrr*  -mulrtr.  o^imofr  67,i.  li. 

^H 

^^1                ruiatv'itt,    tmfomr    «iS,  15;    ir    n^/ifrcn 

mlxHrr.  tnlany  Ul.îi.                                  ^H 

i^H 

rnlrrwurr.  «niocuiicr,  fwàtctrmrr,  Mt^HJ^^I 

^^1              rnOtrnf  r,  Ajourner  I4«,  is. 

^^1 

^^1              rnro^orr,  mf^riTr  9*&,  «. 

rDlumlorr,   Mairrr.   Htumiarr   ««,s.  «^-^^1 

^H               riiOntmlr**,  t-N/m'jwi*'i;  4SI,  10. 

«40,23.  «44,  t.                                                       ^^Ê 

^^Ê              raTremrtr  r.  titttnaau. 

rnma       «nmi.                                                      ^^H 

^^B               rnOllr.  n'en/nir  317,  V. 

mmalrr.  m^tre  Anu  m  noiHr  «tt,  llt^^^^H 

^H                rnrii iitlri-r  r.  «nfaudrcr. 

rnmaiir%ir,  yrfparrr  35,13.                      ^^^^H 

^^1             «■MimliT.  fTtfjag*T  443,  IT. 

raiMaarirr,  miettactr  <30,  S^                ^^^^| 

^^1               rnininsnr,  im/aNo»,  Htagrin  âO&,f. 

raMcacr^vana*  134.  l,  nmacmo-ei,  3«.  7A,|^H 

^^H                rnXJill,   f/rjmperû  i7i,2i. 

323. 2».                                                                      ^H 

^H               fnKaiirr,  tromper  314,  2'à  549,  4U.  SM.s;. 

rMBl.    cmmi   103,2.    cauna  29,  13,    om  aiM^H 

^^1               rucrlt*.  yf^,  fffaci  ZtS,S. 

de,   jMnni    M,  S.   2B6,  18.   433.  IS;     m.  ^^| 

^H                rn^riiilrrr.  «tr.«vnJfm- &S,  1».  ]Q7, 11.  ïlOB,  22. 

103,2,    ».  an  jor  255,»;  «naiï  lieq,    ^^| 

^H 

ihiVmv  101,  ta                                              ^^1 

^^1              rnei'iMiir,  idrm  117,8. 

rumurrr.  tvNmvrrr  412.28.                              ^H 

^^B                 «■ni-rrlm'  ■'.  raalmrtiwr. 

rna-  r-/.  en*.                                                         ^H 

^^L              rnulril,  Aiiftin  1.1.S3.1,    engin?  aiA,43,  «nglg 

raa»,   partie,  taitemgatin  dott»  kim-  jpArM^H 

^^^^ft           ax],  38,     loighim  4^5,  23,    niw,    trt/mperîe 

nipatire  540,42.                                        ^^^H 

^^^^M             153,42.  'AI»,  23-  ftB4,B0;    fltoehitir  lîr  ,furrrr 

rnneKir,  rottt-vrt  de  ne^re  157,2.             ^^^^H 

^^^^1            SÏ7,A.  Am.ab.  «00,2». 

rniiitr,  euuorer  *.  bonor,  Itonotwr.                 ^^H 

^^^^^^BU ton '*'■'<     -iiiRnier    ISA,  6.    31S,  12,    -iiik-n-r 

riinublir.  enurrir  d'un  ntiaffe  8SS,  X              ^^| 

^^^^^^VlM.  114,     hum^cr    M.  20.     tS7.  11.    iA*. 

fouail.  de  mur  145.  s,                                    ^^| 

^                    41Ï,  14.  4ft0,». 

1'.  enni.                                                        ^^| 

^^1             rniTli'ti  ('■  aiiglui*. 

cBnta4rr ,    -otndn ,    oiiidir ,   aaarr   SS^  I^^H 

^^1               rocalrr,  -<ioI«r,  tmgtndtr  fi40,S9. 

^^^H 

^^H               riiitnl«o«i'iit(-nl  r.  «nguîMtManwnt . 

mer,  enonr  r.  honor,  lionorM-.              "^^^^1 
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cnorter,  ftrAor(o-,«ap«ter7,8;  aneftJM,3». 

rnp-  V.  wm\t: 

cnprrf  c  empero. 

enqurrrr,  enquérir  666,  rj,  cmjuh-ir,  rteher' 
ebrt;  tlminndnr  59,8.  200,18.  226,16.  271, 
31.  307,2».  421,7;  avec  le  )îat.  et  k  gfn. 
577,30. 

r'ii<|IM'<'lt',  pm/Kcfc  463,  a. 

riii|lli,  suqui  4M,  lu,  là  L2i,l&  305,1»;  par 
e.  »1J,  9.  404,19;  il'©,  en  »v«nt,  ri  partir 
rf'iri  320,19. 

riii|iMir  I'.  e&core, 

coraHivr,  an-  îift.Sl,  enrayer,  vi?  enr.  229,31; 
jwj-f.  enragio  OU,  25.  l^iM),  24. 

vnniisuni*.  iJwjuent  loi,  2. 

rDromnncivr,  fwthf  en  roman,  f»  fratiptis 
3S3,  SS. 

riiK  p.  en  rf  enx. 

vus  r.  «9. 

ciisnigui',  •agn«  v.  en>eignH. 

rriMiiilbli'  r.  enaembift. 

(.■ns»m|i]r  r.  caiKHnpIe. 

(■nsaiisIfiiU'r,  •Miter  :iOfi,  it),  rmninfir/nnfrr 
Hi4.;i7. 

rnsrigiii',  -egne  4SS,  i,  •aigne  331,22,  -agne 
433, 42,  -«in^  .'4C,9,  ann?ignf  503,  23,  nuetigme, 
afj;»«,  (fnirjiniu  309, 13;  dtlMM  331,  22:  nr- 
fevjnnvi-nt  456,33;  iMtïicv  .ItfS,  23, 

eiibi'iituvnieiit,  aoMeign^Dtesl  640,  U,  en- 
teigncmfnt  154,37;  f«re  «.,  ensn^cr,  »»- 
<%»((**■   807,18. 

riih<>iiiriH>'r,  -e^nier  4'J3, 3.  -aï^iuer  577,  l^i, 
-slnnier  £77,  13.  -«nier  264,  15,  -«ii^iiler 
b2l,  a,  -euf^Jer  ass,  2,  uiseignier  340,36, 
ciwc/^mei-,  apprrmdre,  iaatruirt,  îndîqmr 
48,  l.  75, 10;  .vajTîir  dn  irigm  de  ta  eroKc 
2615, 2;  fart.  paaiK  iiutruit  3U7,  27.  556,21. 
025,  S. 

rnKvniMr,  -eoble  29,20.22,  -umlile  107, 31. 
320.16,  -ftuble  ltI,3X,  -xule  4'J7,B.  587,17, 
Anoemhle  S:^,si.  26,  IS,  anvuible  112,  IK. 
234,16,  eiigemble  28,18;  en  mtmr  temps 
234, 16. 

rnHi-niMpr,  rassmiNer,  unir  82,6. 

t^nMi'tni'nt,  de  même  50,  15.  154,23.  357,19. 

cnNcnier  v.  enseÏKoier. 


eiificrrer.  uumrer  «4.7,  etf/emta',  ra^emur 

98,  2&.  133,96.  412,6. 
enseur  i\  «nnor. 
ensevt^llr,  •tûlir  Jlë,  2i,   emsn-e/iV,   enterrer 

«2,21.  5.M,25. 
f  nsi ,  nniii  378,  38,  onci  35fl,  28,  «nui  «58,  S&, 

einsi    109,  30.    124, 12,   aiusi    244,  la.   ftiusî 

1SS,7.  14t>,  23,  dHsi  69,14.217,2,  issi  37,11. 

AI,  6.  461,1,    icd    4«2,  ^ j,    «ai    71,4,    einsbi 

592.  ifi,  ainêi,  dé  mSnu!  85, 6.  110,  31. 961, 1. 

427,  31. 
flifiicnt  r.  «KÛimt. 

i'ii'<otB;iii<>r.  -linier  608,23,  jiraW.TKMS^,  occupé. 
riisiin.  jjHi-  e..  m  haut  424,4. 
i-li<.<tr'|lit*lol,  eusuniuHtut  26,  15.  .^9,  3,  e]ia«»r 

qiifi  toïit  417,  B.''.,    otitrti  nia,    de  plus,  tur- 

tant  '.^s,  24.  155,  B. 
eiif)UÏ%~r(^,  ensuivir  dSS,  9,  mivrr.. 
l'iisitN,  à  TMirt,  ^îir  leo,  16;  trair«  e.,  M  rcfi- 

rrr  .5^5.33- 
ciilHilIr,  etitai!l«  147,13. 
nilaillirr,  -ailer  ho. 23,  enttùlier,  aetiipter. 
rtlliilt'titiT,   -aliter   :i06,  41,   exn(n",   animer 

154,45;  part,  pan»-  plein  de  dfair.  tlispouf, 

ais-f:  à«,  ;ioa,4i. 
rntnh'dti.    ftnulU,  àhàrmr.,  jitein  de  dhir 

121,7. 
rnlaniiTn  nttamer  1t«3,2e.  379,17.  451,  «1. 
rnl.-indrt',  -ant«  r.  entendce,  -ente. 
rutarirr,  irriter  57,6- 
«■te.    arbre    nowvellement   yrtlp-,    branche 

555,  39, 
«■nli'rhicr,   prfv.   sntaicbe,    atla^er   305,  è, 

-''06,  1B.    556,33;    part,   bian   «nt«chi»,    de 

bonwê  tfttalitts  617,  22. 
rnti'iiilvnii'tit,    oncenteuieiit.  640,  2,    «ntende- 

mmt  78,  la.  666,40. 
nitcndrc,   -«udr«    Ut),  13.   232,  I,    anteadre 

409,8, -andre  20,2.  33S,ll,0NlCTHfn!,  fconter, 

ewnprettdrt,  Bouger,  viser  47, 3t.  49, 5,  6.1, 1«. 

71,14;   M-  propoaer  379,1;    arec  a   108,13. 

I2Â,  18;    cnveri    126,3.    148,31;     1   ent&n 

('ini;j5r.^  445,28;  avw  ['m/.Ti,li;aveci'i»f. 

rt  a  161,21;  avrrde,  par  157,43;  atn^  par 

fl48,  17;  /flirt  prrjt.,  efttetidu  387,21. 
cnli'nduc,  intention  644,26.  643,18. 
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ruIcHtr,    -Mit*  fiW,  Si,    nttnttioi»,   mtmtiùn. 

I^naêr,  ihir  307,  i6.é07.K.M2,  là:  en^^nde- 

mrnt   2J4,y2. 
rnlrnlloii,  •cionSS,  9,  inttntion ,  û>4en'lenteiit. 

diair  907,29.  499.  SS. 
rnlrr,  mUr,  gr^er  «50,3. 
rnirr  v.  entier. 

eotcrin.  «ntierin,  fnHa-,  eampM  348,31. 
«nlfrrrr.  entierer -tM,  &.  mterm-  166.14. 
i-otoiT,   prf»,  &ttm»%  S&t,23,    Im4re.   Iprri: 

144,31.  3;»,  3«.  ^61,32. 
vnlliosrbirr  r.  «Qtu«liît?r. 
fdli  I'  «itî. 
i-nlirr.  e»i>er  »2»3I,   Hntier  400,34,  «ntir  ii2, 

34,  aititr,  rompfet.  intfjpr,  par/ait  127,22. 

!77,S.  447.  7;  pRÙi  v.  «S,  24. 
«^nli^T^mont ,  «ntir-  .^OLS,   606,  .<ts,   fnti^re- 

mmt  31»,  &.  5M,&. 
«■ntirrrr,  -in  r.  «uiterrer,  rnu-rtQ. 
onlir  <'-  «ttivr. 
«otoi§e  r.  «nUaer. 
rntor.   -or  42,34.  59,14,    -oiir3S5,2I.    antor 

A0&,13,  prip.  et adt.,  tmrirtm .  autour,  aujnwr 

âe:.   5:t5, 19;    lot  entar  144.27:    ces  il'entor 

304.25. 
cnlornrr.  .">>»  aOrr  U1,L!4. 
4'ntOM'hirr,    'tr  lâ6, 19,   eallwAChier  154,44. 

entoucbtitr   417,18,   aoIoiDliier  325,7,    em- 

[••liioiitirr  46.%  6.  50a,  17, 
4^nlraillrs, '-.-Ulhea  369,11,  mtraiSe*. 
cntrumer,  r^  ^tàmtr  muHièUemeni  soo,  l. 

5^7,4. 
cniniprr,  rijt.  tamber  datts  uur  pi?fff  S08, 33. 
rnirarotc.  ivv/mon  a&,  l. 
«■nlrv<M>iul>l«r,     -(imbler,     fifi.    «'aMpmMn' 

IS6,  3A. 
entre,    -nntre    231,28,    prfp.  rf  ndr„   entre, 

parmi,  pendant,  etivembif,  à  la  foi»  3ï,  21. 

25,  3.    47,  Xa.    50,  3.    170,  8.   235,  It.    241,  4. 

»ZD,  1.  35S,  1.  457,36;  d'entr«  1»3, 13. 
«Dlrebaitier,    -oImW  53.19,   -«sUr  398,16, 

rfji.  w  baisrr. 
calrrdulrr,  instmire  040, 3â. 
entre*,  -cthe  79,33,  nti-if  19»,  29. 
eillreiciel,    ronp  d'une   arme  de  jet   508,33; 

prtytldifiitnt'um  015,4. 
eilircir  r.  i^ncr. 


ratrt'nnntlrr,    y-fji.  *•  romitt^tr  rfcipi 

ment  IM,  34. 
ealri-mcller  v.  euiivmealer- 
riilri'iucK.  mtremeh  iM.IÙ.Jiff.  54S,S8L 
enlrrmrslrr.   -tliex  S*6,S,  mhrmilfr; 

htittre,  jo&ter  171,9. 
•■nlrrmrtrr,    an-  2S4, 2»,   rijl.  tfentmHrttrr, 

ifocniiM-r.    «i-  prinn-   83,  2S.   89.  4.   ISS,! 

I5P.  S.  562,3».  ao7.«.  M5.5.e. 
rnlmiiirrer,  -«HVer,  rfji. s'mlrrètmrr  35*,1 
eiiircos .  eHtr'â't  30. 30,  entre  eitx  30.  tl. 
i-ntri'iitrriiilrf,  entrrprefuïrr ,  mrprtndrr , 

barramn-    SI,  14.    113,7.    330,39.    374, 

attaqtttr  583,  IB;  asMi-  621,13. 
rntrrr,   -eôr  l2t,  15.  3»,  4o,   antrer   Ill.j 

intrerfl,34.  10,20.  11,24,  -ar  10,23,   ml 

41,10.    53,20;    e.    !«■    areons   234,4; 

pra.  snbat.  entrfe  301,4. 
enlresail,  «ntrwMtit  322,  33,  Htttv  drtanr  139,^ 

3.^8,2;  tout  «.  5«1,  10. 

rnirt'tanl.  pendant  er  tempt  1S7,39. 
riilrftenir,  r^.  tfentretenir,  9t  tenir  4Sllt,J 
.S83,44. 

eiilrrlbe  r.  euU'M. 
riilrriiidiiie  r.  «iitn««qiM. 
entreveoir.  an-  333,  le,  rift.  ffentrrvotrf 
entro.  imtru  I3, 30.  13,  30,  jusqtte  14,  14: 

.jub  12.30.  13,20. 
rnlrnblirr,  -oublier,  ohUm-  ptHdant 

temp&  415,33.  «33,18:  H^.  tfoMter  IOI,M 
entrodre.    -ochîre,   rf,/t.  i>r  tuer 

wmt  .•kM,34. 

ciitrovrir.  -onrrir,  cnh-'oucrir  284.::4.  3S9.1 
vulrucK,  pendant  ec  temps  430,5;  entrue* 

•otreu»qa«   544,  S4,    entTMqoe  301,27, 

éant  qw  582,  18.  63&,  35  :  JHtqn'à   cv  iptr 

91.0;  V.  en,  juagii'ni  361,38. 
rntttr  r.  «iti>r. 
ennble.  uHmiatx  336.9. 
eiiul.    ennui    320,35.    371,34,    eonajr    848,1 

asui  309,3.  297,6,  enoi  403,14,  aaoi  39»,  t>. 

495,19.  M4,33:    nom.  vonis  A30. 37,    umm 

434, 41,  nuiui,  âfmei.  cha</rin  231,33;    pu- 

Ut  cti  Afpit  de  lui  :»4.  9. 
rnnlerf   «on-   320,  11.  339,  15.  84^  18,    aiitUf 

390,  33.    eoo,  18.     tmoter    399,  33. 


bà 


I 


765 


aiiOSHAIBK 


ejttttts/tr,  fâcher  %S&,  97;  avrc  te  Sût  m,i»; 

impen.  eaite  de  &S9,  IS. 
rnuiailN,  rmmyrnu:,  fâriuwt  4B5,S. 
rituiiMlrr  v.  enoindr?. 
rnVftio,  a*!ta»t  407,  *J3.  B20, 1&. 
emair,  ttusakir,  asmiîlir,  fi^fflyw:-'- S6l,  ss. 

839,  I^.  41»,  I. 
rnvui*!«pmrnl,  nxsnnt,  attatjur  399,30. 
nival.  {'OH  h  i^tir  673,  iv. 
envffl-  V.  envoi-. 
rnV4^ia  r.  «invie. 
l'iiveiiinifr.  narnimer  417,  I& 
ravrrs.  uivoti  230,  il,    r<r»,  nrrtrs,  amtre, 

m  fWiJ«ini«0«  dt,    44,  1  S.    54,28.    140,30. 

300,  S2.  44&,  25. 
CDVrrft,  iknvors  S2&,  S,    mn-  /f  (fc«,   trvvfrté 

020,  2fi;     mih*!.    rw-m    8.^7,  27:     rmitrairc 
»ao,  4S. 

(PIlTerBpr,  tTW*r«er  620,27. 

niiiail,  »■  -iaïu.  rf^,  provocation  44B.30. 

rnvir,    Knvi«    S99,  S7,    «nveU    10,  27,    '-Mff'-, 

disir  323,  4.   353,  10.  3B2,  9.  &5&,  S;    ;i/ur. 

5»V,25;    prcut  »..   anv  de  981,6;    e.  mir 

fI04,  ^4;  e.  MO)  «04,  SO. 

fnviriUir,  -ellir,  rfiBit  202,  ».i.  «a,  s. 
rnviiT,  -ieir '^8, 20,  mrïArr  H89,  B;  nrvuracr. 

c(  d". 
CBVicr  p.  envoiCT. 
eaviezir.  reiWr  57, 27. 
«UVios,  -lu  «8,35,    -ou*  S22,17,   -eui  3591,20. 

Mi>,30,   t>ni?t«nu-,   tliniTUjr  51B.  1;   awe  de 

4Si.  3. 
i-nvirou.    -uu  64,31.  170.10,   «uvlroo  £31,3, 

prrp.  rt  a/iv.  anbtur,  atiriron  51, 18;  subtt. 

99. 20. 
eiiviroocr,  tm^iroHner  410,». 
iMlvili    ravin  397,1,   niaigrP  .mi.    à  rrgrtt .    à 

peinr  10, 2S,  «61, »1;  a  e.,  idftn  206,15. 
«QToler,  -oiier  »99,38,  •HiM'42,3A.  48,2,  -ier 

IST,  n.  3S3,  32,    ntt-OSK»-   143,1.    203,28.  328, 

21.  ,5fl9,  29. 

eiivoisi'ineiit,  pfnimr.  dirertîtacment  3S9,ll. 

ciiVoÎHCurc,  envei-182.7,  j(fm»fl4l,14.  M9,21. 

rnvoiïticr,  enreûwr  177,  t,  -er  152,2,  mroi* 
xùr  518,3,  «e  dirertir  177,1;  part,  pauf, 
sni.  ffoiHard  liJ.2.  313,4.  38», 30.  118,3. 
55S,  3A. 


envollir.  roUtn-  40O,9. 

vnvAliinit'r.  »UHilUr  109,14. 

onvoluiiicirr.  idn»  47I,3a. 

riiM)liiprr.  -eper  570,  li,  tmvehpper  47,12. 

«nvouii,  nitoiiillf  B22, 30. 

fiiyrirr  v.  enirrer. 

i*nz.    en*   101,  1.1,   BBS   111,9,   prép.   rt  adv, 

ilun»,    'ffdam    8,5.    18.12.    848,9.    393,22; 

cnz  el  iiou,  au  MMN  75, 12;   ca  «nx  88,28; 

la  eux  511,11;  cf.  ceens,  leeoz. 
»>|>s  r.  e». 

i-qii)tancr,  -a»ch»  &6l,  15,  tvjufsiriâ  diffnitag. 
l'rb-  r.  bert)-. 
t'rvdîlvl  r.  bered-. 
tTfl,  «*y.  Ifriti^Uf  520, 15. 
Ptt'slf  r.  ]i«n!«te. 
i>nt«il  c.  orgoiU. 
«■rllc  î*.  lierite. 
crinnln.  hifr  matin  4t,30. 
«-riiif  '-.  untfl. 
cniiin  r.  bcriniii . 

t'rmllDtff.  bfnn-  92,SS,  ermUagr  93,25. 
«TiniU'.  liWLiii«  450,18,  nroffr  Î3, 13. 
«■rriirbicr  '■.  fwrwcbifr. 
l'iTiiiiieiiI  i\  crr'Miieiit. 
rrriilirc,  -luicbu,  'Ichesbc  350,  20. 
rri'HltlUVIll.    •'TTKimnaiit    59!),  15,      ••rniuiii''nt 

811,5.    138,22.    877,21.    829,16,     <M>ranin«it 

432,  14.  unnu-  62»,  20,  «STO-  551.  31.  685,  SS, 

mr-ie-citavi^  63,17.  268,15.  367,6. 
clTliDlt   wnoit   S43, 80,   idfnt   96,13.    5T6,  s: 

«a  2,  1". 
rrrauinrnl  v.  «rroiuaent. 
«rrc  r.  oire. 
«■rwmrnt,     manOn-,     atmtwr,    jirocAtare 

5<H4. 1. 
crrcmnil.  -ameiit  484,10,  (ffcn^nmi,  rrmtr. 
t'rrer,  edrcr  !t,  38.  10,3»,  e*rer  392,14,   prf». 

ain  251,88.  588, 17,  cirent  195, 15.  marefur, 

ui/ir  50,26.  64,32.  77,18.  82,lfl.  137,5, 
tn«t.  nter  153,19, 
crroniciit  t-,  erranmait. 

rrror,   erreur   15;s,l&  3&«,33.  519,9.  5»I,S1. 
viTor,  peint,  ehagrin  519,9. 
rs»C9  le»  5D,I6;  «ns  I4T,  lô.  461,2. 
rs,  eps  9,  SA.  10,5.  mfme;    en  ea  le  paa  174, 
.  if.  pM. 
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m,  «I  32^,  22,  ets  »t,  1«.  ISI.  ]9, 2:1.  ûa  13. 26, 

ui2,37,  art  77.12,  esUs  295,22,  e«tex  M,  U, 

«(HCi,    voilà  M7,  18;   eau^^-os  2Sll,22,  esvous 

433.41. 
r<tbaor,  OMPnV  259,3, 
p«bajr,    -hir  127,  s.  283,4,   étôntur,   t^raj/fr 

3«,31.  &««,4«;  1^.  231,31.  201,33.  621,  IV; 

part,  patte  233,4. 
rnhalaHrKr,  rrjl,  «  Imianrnr  mil,  13, 
i-shaldir  ■'.  cAbAticlir. 
esliRuol,  iirmtftmmt  544,23. 
r<tlMtioirr,  -eiftf  213,3,  •>er622,28,  ««b«ioî«r 

837,  e,   amuKT,   dieirtir   135,11.    288,23; 

tr'amioer,   ne  divniir,  plaisanter   536,  33. 

«42.22;  r^/f.  idem  240,27.  5 «4,  SB- 
isbnlrinfnt,  jnif,  plaisir  tt44,  23. 
•'sbairr.    attntser   394,3:;,    533,35.   «51,7;    te 

itifcrtir  303,10. 
rsh»iibK  étonna  524,25. 
i-sbaiiilir,   -aldir  39, 13,  ateourager,  fgai/a- 

30,].    117,5.    334,e;    9'n*CvnrafffV    190,21; 

jVTi/orcrr  3&,  U;  réjt.  avec  de  2M,  IW. 
rhljeiioicr  r.  pebmmigr. 
r«iboelcr,   rrejitrfr,  faire  sortir  tes  boj/ma- 

ilu  ventrr  32,31. 
i-Ni--  ef.  esch-. 
tfSCMf  r-  esoliQC. 
«■••fnlHVnrjcirr,  gligaer  471,33. 
cM-iirlnli-,  icarlate  523,  10.  642,  Ifl. 
<•»(■<•  =  «rt  Cl*  210,35. 
i-KcrnfliT,   iriVr  la  wrvfile.  la  têfe  232,  6; 

avec  l'ace,  iisa,  3'i. 
rsi'liiii^icr.  escachier  107,  H,  chneeer,  bannit: 
«*^^llHltlC  eBciune,  ba»tf%iette,  Ptcabtaxt  3T9,  21. 

.Hâ3, 3. 
■■srliiinK?],  R.  -ans  216,3,  rjrmAfffu. 
i>M<;iiihnt,  j'nafrtMUcnf  dr  musique  314,43. 
Molintit'on,  eao-,  fchanKm  13^,8.  .194,  lA. 
i-srluiiilrlcr,  mettre  rn  pifrm  Hô,  ï.  38,3. 
e5i-b»|MT,   e«u<  163,11,   IcftappfT  138,1.  14], 

13.   II4U,42i  i-f^/ï.  .134,  31. 
rsrhnp.  l'scav  .iTn.  29,    moquene^  p((iigant''rie 

182,2.  30li, 'la. 
eKt-harbuiiclu,  -uaolo  172,1,  -oaclo  402,1,  cs- 

catbowfr  83.%,  fl. 
csi'lmrbol,  *wa>-io(,  acarabte  6i5,  l. 


r«rlinraailii>r,  garder  163,3. 
r<trharnir,    eic-   141,  8,    «ch«Tiir     240,  10^ 
raiV/i-f,  te   mo^wr  53,7.  141,8.  270,7.  633, 

30;  pas».  2S6, 1. 
rfcrhar|ir,  nn,T«p#  50,4.12,  ftharpe. 
rM-tiars,  esc-  176,13.427,30,   ehiehe.  atmrt 

576,23;  avecd»  397, 10. 12;  pauerc,  avte  da 

580,5. 
rttrhRiirrRirnI,  einbauflV151,20,  ét^nujffaHaU 

»97,41. 
racbaiirrr,     -irev     645.  e,     e«ç»afer     393,  tft, 

êthauffer;   (Réchauffer   «3,7;    ix)f.    393,29, 

3flT,  39. 
CKcbearicc,    eskceuahe,   suwrsriot, 

454, 4. 3. 
ffichoc,   pi.  enoe»  34»,  B.    eskee  570,7/ 

3J2,20,  rc/uvs. 
4^srbr6lr,  cski.^oir,  rrJltotr  641,22. 
i^st'IuTuir  r.  c.si'luirnir. 
i-M-hcrnissablf,  trompnir  265, 2v. 
rHi-b<-\cl«-,  -«t,  érhevelr  20,23.  102,2. 
l-SI-llfvf,  esCAvi  347,18,  «rir«;f<-  513,16. 
ei.i-h«iin.  uskicvin  452, 11,  rehevin  454,2(1 
«■Hfhir.  «.  RJ^liix,  lianni  452,34. 
«■silii)irr.  fsqiiiper  lti»;,liy,  e'etniofquer  79,', 
i'si'lii|>rf.   pRkipre  217,23,  matrlat, 

190,  H. 
«^Krblvrr,  -«ir  517,25,  «slûver  576, 23,  eat 

l5o,  37,  eachaer  306,28,  fintrr,  fMir. 
CM-linrcr,  idem  648, 2d. 
CM'irncc,  edende  30,6,  «ciwioe  101,0, 

344. 17,  Kci/tifr,  MVnir  H»,  23.  ii39,  35; 

aivr  lie  158,4. 
fsrirul,    -Hnt.  !i84,34.  639,25,  WiiiDt  SB*,! 

eiitient  i!t)3, 25.  escient,  ititelligtitee,  Mit 

131,  1».  212,5.354,23;  mon,  misn  «,,  à- 

■«nml  33, 21.  203,25.  272,11.  273,44; 

H,  31U,  18;    R  «.,    acirwtninti,    nrrtain 

374,4.  552,  .H3:  a  e.  ftC  aanz  e.  «39,35. 
uM'Ii-ntro,   eecient,  mien  a,   à  mmi 

ia,  13;  ]iHr  1h  mit!»  h.  52,4. 

cscîlf'r.  rttîintn"  360,17. 

«"Hrlnîriefinriil.  •î«mant,  cfti frrm*"(  4.%4,4..^ 
OKflalriep,    -arier    155,  33,    aOvmrr    142, 
fc^aitTr  189,25;  dftïfri»-»-  lb5,Z3;  allfgrr  ■ 


rsflan'ir,  felainir  151,36;  ê'éelairfir  IlS.o. 

34d,  29. 
*»rIaviM*,   itiiffe  t-i'hu,  rvU  Jaik  de  txiU 

ft-iffe  349, 20. 
«tiflavoii,  -un  170,8,  eneiaeoit. 
esclore,   mvf'-r  rt08, 5. 
cst-oreor,  n.  -ieres,  mari  ùtfidèle  aâa,Z2. 
enrôle,   kvle    108,  S.   262,1.   395,10.    522,3. 

547,*, 
«■i»r«lcr,    imlruiiT,    (fM*»iyit**-    6«2,  W;    part. 

pasa/-  imtruit  44, 30.  &70,  S, 
ritrolorable,  excoulum-,  ffliaaant  050, 12, 
encftllpr  r-  ••«conter. 
rscomhHtrr.    escizra-    ITâ,  ao,    conquénr   m 

e(nnbattant. 
eMComiiB^irr,     atciim-    2dU,  25.    3T5,  3B,    ej> 

fojutnHnifr. 
escenniiicmenl ,  eaaauKu-  321,4,  exmmmuni- 

oïliùu  320,11. 
f«<-OBdire .  justifier  48,23;   avec  de    32â,S; 

rr/mcr  &Qb-,lb.   5113,28.  639,34;    wf.  mtUt. 

refiut  301 ,  20. 
CKrontlit,  CL-riise  3H2.  :19.  ûil3^  a. 
t>srnii(lri'.  réjt.  ttp  cacher,  avec  il  4eo, Û. 
cm'uikIui-iiifuI,  wn-rétentent  4tlâ,32, 
«"«icopir,  i:onspii(T  4H0,  5. 
«scnrrr,  fœrce  235,43. 
crst-urclij«r,  -cier,  êcoreher  l^d,  3d.   231,27. 

3fi:j,  II.  406,33.  i8B,  39. 
i-scorriiT,  eacourchier  &2^,  36.  644*  ï,  fcourbr, 

etti-ordrmenl,  'J«  'owi  carJir  T8. 3. 

efirnrrp,  f/ëcrmirCj  ;xi«Mi'  303,1$. 

Psrorler,  ivnurier  624, 14.  62T,  3, 

escot,  It-oi.  drpenae  43rt,30;  impôt  3^,39. 

cseoter  c.  eacouter. 

rsrouflv,  sorte  de  milan  â27,8. 

escoul-  V.  eiicol-. 

c>>(-oiirrhlor  v.  eacuicier. 

VhCOUlcr,  -o]ter',A,  -ttlter  tS,  20.  43,37, -utar 

i9,6,  e«ccuteirl22,7,  asGoater3SO,20,£cow^r. 
citrrenil«,  cscniHc,  lutte  à  pkd  23I(,  44;  joar 

a  l'«.  3-ie,  j. 
eiicrcpe  ir.  eBcbarpe. 

cMTCTCr,  ire  cmw  223, 7;  éclater,  de  ri>  522,31. 
cscrifp,  écrier  30, 2i!,   crier,  appeler  122,  T; 

nVI.  32.  la.  138, 11. 


0I« 


ktn. 


P9«riplarc  i?.  Mci'itwe. 

chcrire,   oraiirni   6»,  U,  twjr.  enrif  l4)),so, 

rrnVr  17.14.   18,  12, 
Ci^ril,   II,  'iz  UG,  20,  -it  439,  «,  atrit,  Mwre 

6â,  1.  2»;  OD  «.  662,  2S;  inetr«  en  e.  24K,  80. 
eNrrilarr,    «ncript-    71,15,    «cripuir»    14,24, 

ftrihirf,    tof'f,    MWiw   (ntrtoiU   In    Siltle/ 

254,  2S.  &&2,  37. 
eKrrivaiii.  émi-oiM  69. 19. 
pwrniHtTP,  r:raqwr ,  faire  bruit  5(11,5. 
rsru,     -ut    31.24,     bàveii^r    4&,  36,    11»,  16. 

434,  35. 
csrufïl,  ewiiil  73,  ft,  c^hh;  pmr^n  «..  prendre 

Afin  ^lan. 
rsrnîplf,  souiele  38.16,  Stm^-V/o  53«,  14. 
«■ht'tlirr,     e*(juiûf     U.'i,  32.    195,  23.    430,  S?, 

ffuiffr  14j,  27. 
csruil  r.  eicuei].  , 

rtitMilrr,  Bculer  77, 1,  altcr  par  xrcotute», 
CHCultcr  i*.  esooiit.»-. 
r'ifutii-  i:  eccoiD-. 
f^nl^<*^,  nettoyer,  de,  6«5,  28;  r^.KMttoyery 

as  (avr,  d«,  551,5. 
tTKt'UKtfr,  exirueer:  rëfi.  M5,  zi. 
«veut  u.  eica. 
fkilctriiir,  devenir  10,4. 
fsdrrcirr,  -cer  ii8,  le.   i^(mdre,  Uecer;   rç/î. 

53,38.  Âfi.l. 
csfBrM'P,  efi-  48j,27,  effacer. 
i-sfirhirr,     rèjf.   s'affermir,    a'appuffer,    •«», 

332,  9. 
rvfortivt,  efforoier  26»,  23, /orocf  64,  27 ;  r^. 

n'efforcer    15B,  11.    217,  9.    263,  IB.    2«i,  23. 

Sfi7, 1, 

effondrer,  eff-  5U,5,  fffm^nr. 
eflrors,  /»f«:,  ^ort  18.%  27.  'i&A,  I.  364, 14. 
rsfnrl,  m.  -orz  163,  2.1,  effort  3i:î,27. 
esfrçer,  jorés.  eeteole  Ï98,  23.   effrayer  43,20, 

t7:v,  12;    r^.  M'agiter,    se    troubler   273,  19, 

1^93,  22. 

csrrvne,  (^fTéfj*  «oî,42. 

CHrroi,  i^frei  171,  là.  181,6.  272,3,  «flbvi 
299,38,  495,1-.'.  551,9,  ttroi  403.29,  •atnm 
.H35,  13.  433,  â,  effroi,  petir. 

eefk-ontrr,  casser  le  front  282,  8. 

cs^airr,  i-gayer  6"il,  1. 

C«^r,  r^ùrd  525,  1. 
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e!U:ar>l«-iBriil.   fagaw  &a.44.  tfwtx-  &V.8». 

CSfwJtr,  «vm^  1*.1T.  ««war-  W,SS,  e»- 

(Hltàr  SU.I7.  r^ganitr^  r<Mr,  ruiwiitfiti 

«f.sa.  3t.S4.  Ï1.39.    6«.&.  Mt.  19.  U3.»: 

«rJwBwr,  daràlcr  5M.Ï;  wg.  cler  101-4. 
Kgarrt,  «agauw.  ^fttnr,  2Àr<erS3.t.  S&.1I. 

»1.  tS;  «^at«.  aAM^mif,  fmert  S4»,  1. 
e«v«rt.  «v«aid  99,7,  rtfgfj,  ft^CnrâM,  ilF- 

«bcraN-M  C?.T.  Isr.Ti  Ili&faNi  43S.90L 
CjqilMin-.  r^-  je  ffcrvfar  5T.  1& 
nçntiafr.  tV*»***  *^>  H- 
cMniau^  r.  ipgT  . 
csbakirr  r.  Il— riir. 
r«j  r.  «Mï. 
rsjotr,    f^i<wârr    Mfr.   •#   r^    57,».    14»,  M. 

IC3.3S.  S38,IS.  «M.1I.  WT.II.  ââS,  IT, 
nk-  r.  »ch-. 
«Jai».   -«ia   S3S.7,   éfai.   taii*   «a  «.  4««l  17: 

•oa  m.  Uaàt  SSS.  16;  »  ;>■»>  «-  SSS.  17;  d**^ 

de   CMBbs    M  /«ron    51.33;    ié    ptebi    « 

Î75,S*. 
etbMiriW,    Mlwiwiw   »ft,I.    r^.    «f    mb-. 

^Amerr    ltt.23.    l«4,se.    SU.].    «37. SO: 

fort.  funi.  à  AmIf  èndlr  33.  Si.  tSS,  8S. 
llhlli—,    •■iMÛi.  AMiM   33S.lt.   S33.3iL 

S».  T. 
ninreemfml,  }oie  15&15, 
c»lr«CKT,    -«*oer    I37.lt.    Sm.3.    ■fad^cWr 

AT.  7.  tlewei»  MO.  15,  rtA  et  muc.  ir  r^- 

JMÎr  U.a;  «ne  tt  U,ll. 
cdrfar  r.  «iCn. 
ci4m.     ■!■    lin  r.  oIùl  -«mr. 
e«l«vn.  Avw  103,3. 
CkH&îrr.  rttfdrr,  h^ndar  174. 13. 
C*firv.     «i«tnr    4U.12.    ffirr    3T,S&    71,31. 

1M.M.  tC7,«.  SSS.  13. 

ealtvnr,  fiïtr  3».  s. 

«iMgier,  wln^W  3M.«,  «aUgùr  Ml.lt, 

^  Mi.*.  «44,S3;  f^  143» 7. 
cMoi.  'Mgr.  dhvrà  S<M,7.  378,13. 
r*auùrr.  '«mt  t3i,SK.  COO,»,  /■»»  ^ctAt 

«Mtn^e,  fyif  1ÉT  128,39:  àtfr.   rt   rf/. 

ftrire  mvmft,  amr  ,pcw  7e,lff.   H,  15. 

144,1».   3«i,4;  OOTT  d«  Sfr3,S-,  â«  folie  •'«■ 

M3^7. 


-^ 


rsnarf,  e«Mii  17,17,  fwwig.  ^fii^ 

Si!   lî. 
C9inrraa4v,  fmn'— Jf  ôê3t43. 
cftnrri  r.  «MMri. 
rMirrilIttB.  fWnSw  5».  1&. 
«■MurrArîIUrr.   -«Uàer  373,44,  «flEcr    U| 

r^.  «râMnwiBn-  S4,  Mk  14^  S; 

233.  S4. 
r»M4lilrr.  part  tmatt,  mjfmêgr  I4T.4. 
r^MavrMM«l.   wiBl    431,13^  ■WMVCStaitf 
csMat»ir.  -eir»7,l3.  «anaene  SOI, S3,  4 

mr,  M^re  n  «««aMB/  147,  IC  SM 

49«^1«.    3i^7;    ^   rf   imtr. 

mmnmnU  37, 13.  313,  CL  SI0,S3l 
csaaftr,  MM  Mc  X78,sa. 

euir^rw*!  130^18. 

r^acirr,  «Mearr  343,  SS. 

««■rtjer .  MrOosKv  344. 37. 

ri  ~p-  .^^    I        ITÎ.TT.  iiptii  m 

r4>p«MJrr,   ffomdn,  mrpgajrf  31,  icu 

JO*,;.*-.  318,;.  477.S.  4(«.l.  «34^  < 
nyaair,  ipamomr  371. 7.  3ii,  &. 
t'^pamw'^.  iffiipayM  ÎSS,!. 
rspsr^nirr,  «^mibct  411,33, 

mvcr  ISS,  14.  34»,  13.  SS»,  i: 

r«|Mri,  ^p«r«  &a«,44.  sas,  37. 
r^fsrlir.  Moirnr  ao6,lb 
r^parvrr  r.  «•p«Ti»r. 
c^aalr.  ifoiA  14*.  30.  34&T7.  SM^j 
rspav-  r.  e^o-. 

r»f«cniijBcal,  «ieiaiRMatf  «SS^j 
C4rM,  .«I.    3^11.   .«M    13l;iSh 
^  33,».  40,9e.  433,  S4. 

r*p*-îw  c 

f  spcisirr  r. 

rsprirr.  oyAfwr  17,13.  SS4,] 

eff  fjrf  r.  0prmb«. 

«■p«B«ir.  erpifr  33^  33.  M,  L 

tf.frrmmtr,  iwfftmut.  S3,SC  &^l 

u;.  17.  306,13.  SNi,lfl. 
«sprrr.  tyi^  483,34^ 
r»prrrr,  ytâ.  eifeb-e.  «ipf»«r  *«,»t.J 

4SI;  31. 
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csperit,  iM{>irit  S!I2,.'!I.  PHpeme  31,13.  47S,I, 

uiplrt  75,12,  lïofn.  eupurix  63,10,  •JB  890,41, 

uplm    2Ae,\i,    etprlt;    i-«iidr«    IV.    221,14; 

Iklnt  «.  HOH.2.5.  300.41. 
«K|ierJtah)c,    -aule    424,  S4,    B]ter!Uiblc    60, 9. 

apirittit'! ,  (xii'ittf  450,24. 
r>i|ii-ritiil.    e^piritiiel    12,14.    epiritUAl   IS,  IT, 

nom.  espirtleus  547.30.  ùiem  2eSE,  14. 
espcrmentcr.  rprmivfr  im.t. 
r^lirmor  v.  e»parguior. 
rs|icro]i,  -uii  \0,'i',  espoi'un  433,13.  «spunia 

31.21.  ;-pervn  lli,9,  4li9,19.  581.9. 
«•sperionor.  iperonncr  ô73,  It.  574.  II. 
rs.prrtriiiriU.  cî/iirrnic7it  0*8.7. 
psp<'r\icr,   -arïor   212,20,    eapre\-i«r    291,17. 

êpcrtu-r  400,  2, 
os|ivs,  épais,  fort  IBO,  14.  197,34. 
fKpcNre,  -esse  lfl8.4,  -iwe  24«.2,  ^'«234,81. 
i-spr^scmi^nl,  idem  1S9, 27.  808,6. 
rspi's^ir.  ipuiMir  217,11. 
l'Speus,  espetue  t,'.  espos,  eapose. 
■  VS^U  f]>i  413,31,  &97,41. 
«sfit,    tapion    3&,  t».    M,S.   483,10.   ^64,  11. 

678.2.  644.33. 
espiel,  fpieit,  hnct  144.18.  148.24.  575. 18. 
eqticr,    -ii«r   433.  S2,    ^ier    S.'i,  IS,    2e«,24. 

412. 12.  R44.  28. 
l'spiet,  •!«  118,16.   UpUt   14.9,  fpim,  hmee 

39,7.  37.24.  47.24. 
fspilir,  cpinrSol.ti,  *HI3, 16;  biisU}[id'(>.  £30,  JO. 
i^spincr,  rrfl.  se  piquer  à  wk  cjiine  lios.  14, 
CSpilirle,  jietiie  épine  B06,  10. 
r'*pir.  -irit.  -irt  t:  Mperit. 
«<(|iir«inrnlt  crph-lewe,  mn^îr  255.7.  435.25. 
«•spirilol  r   Mpiritiil. 
l'iipi'isr  i\  espcsco. 
«splfitirr  i\  eïploitier. 
CSploit,    -Bit    219.29,   jyrojit    373,31;    imcrri 

219,2»;  tmprfiiCmnit .  fiâtf  221,38.  526,32. 
osplnitr.  profit  872.  lio. 
C!>|i)oJlier,  -eitier  4â,?.   M.«,   imiter  214,25. 

fairt,  atfir.  nmvher  10»,  12.  330,i,  392.14. 

597,13:    rfjî.    flC  hâifr,    ^cDiprcsser  274,33. 

372.21. 
eipDcnla)>1r,  rpouvaniabk  307,39. 
MpAenUr,  eapav-  '211,10,  osparaiiter  469,86, 

ex^\reniidT  270.33,  êpouvanifT  140, 5.  17.%  II. 


pspolBe.  tifire,  rohntaiyf;  «ubiit.  bonne  vo- 
lonté 210.31. 
«•ipAir,  -«Ir  151,25.  182,24,  r#;wi>,-  adv.  peut' 

Hrf:  31.',,  9. 
eNiioUsivr,  csp«i8iur  151,3,  rfJl.  tfêpaiaaîr. 
CNporon  r.  «Tieron. 
rHpns,  -m  150.21.  spoun-llS,  u,  C!ip«ii*  S05,l, 

èpotix  13,26.  KSB.  25. 
espOM;,    -u>e    271.21,    -«lut    205,2.    443,18, 

Bpiue    23,  a,  épOittK  153, 14  ;  femme  ot  «.,  à 

ri-pitnnv  271.21. 
espo^cr,  -user  274.8.  -oiiaer  110,17.  134,16. 

328,18.    (-piHtiiPr  227.22;   ûPfv  f'ftre.  228.13. 

15;  pairs,  gai  Bspouae*  ne  li  «oit  3fl".  2tl, 
rspowcntcir  i*.  espoent»r. 
o^pr«-D<l«'m4'iil,  incfu/iic  205,22. 
rsprriDln-,   -andre  63»,  40.  «spenra  aos,  si, 

cr{flnnimer  171,12;  infr.brûier  S3,Ï5.  317,18. 

à57,97;    n^,   54,3S;  pa>i.  pos^  tuflaftHHf, 

irrité  67,8.  avec  «ur. 
fsprt'VliT  r.  (.'sptrriv. 
riprolifr.  trsperffrr  838, 12. 
pspraliuii.  t-tdumeati  483,  13, 
esprover.  -uver  7i.i.s.  -ourcr  528, 17,  fprtmver 

150, S.  224,20,  314,4;  rfjl.  s'^ourtr  2H,5'. 

314,27.  640,30. 
r^pulsiri'.  ^juîstT  234.30. 
cspurinicr,   pw-;r<-f,  wr^fo^er  459, 91.  892,12, 

fïiTf  iî«;  réjf.  »r  purger  200, 18. 
rspuruil  1'.  eBp«n>a, 
i*hpiih,  -use  V.  «spos,  -ose. 
rM|iiiprr  r,  ««chiper. 
■•srachiiT,  orr-  144,24,  arr>  622,82,  esmoier 

58,20,   arracher    144,2.   378, 16;    tléraciner 

115,9. 
rsracito,  imraliélitf,  aorcih'e  441,  S6. 
r<<rai{i4'r.   l'fjl.  âcvenir  rnragf  30,  27.   89.  S8> 

i:*«,  22.  557. 18;  vie  e,  493.26, 
t-9,i-ai»iiîcr .  •eanicr  461,5,  irelamer,  prétendre. 
l'sniiil  î".  mram. 
cMiiuiiioiil  r.  «rraDiii'Qiit. 
««r«r  r.  errer. 
rsrosnirr  i;.  cBraJanier. 
rsrnitiftil  V.  erranment, 
essai,  evtai  385,  23;  i»«tr«  a  c.  «10.24. 
rtisailT,  -itiier  224,19,  wmiar  541,12.  65t,  8. 

asKicr  575,26,  émaner  t  iprotiper  388,18;  a 
25» 
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ami  313,20;  avec  de  et  Vinf.   47^i  ^^fi- 
avec  a  338,  23. 
essaucier,     -chîer     U9, 3.     553, 7,    eshàS'^'' 
54, 32,    exalchier    53, 32,    élever,    exhausV^ 

129.9.  320,25.  643,32. 
esseller,  ranger  514,27. 

essemplaire ,  -arie  66,26.  exemplaire  330,25, 
exemplaire  596,8;  exemple,  preiice  330,25. 

essemple,  ex-  123,14.  304,26,  example  435,9, 
ensample  72, 2,  exemple,  parabole ,  histoire 

279. 10.  280,  3.  '  349,  27.      421,  12.     476,  10. 
477,  33. 

essieute,  excepté  589, 19. 

essil,  escil  196,3,  eisil  71,22,  exil,  lieu  d'exil 

185, 12. 
essillier,  ex- 432,20,  esc-  145,25,  exiler,  ban- 
nir   136, 34.     145,  25;     ravager,     dévaster, 

pUler  130,  19.  335,  27.  399,  18. 
ef)»oine ,  essoigne  599, 2 1 ,  excuse ,  réserve  211,2. 

.599,  21. 
essofle,  -oafle  530,2,  essovfié. 
cssue  t;.  issue. 

estable,  étahle  144,17.  619,34.  624,10. 
estable,   stable   158,12.  399,4.   591,23;  avec 

de  577,36;  proverbe  e.  624,11. 
establete,  stafnlité  153,8. 
establir,  estaublir  115,21,  éfa&^ir  53,10.  55, 26, 

240,36.  334,7.  591,23. 
establissement,    -ant   640, 8,    establisemant 

639,21,  établissement,  règlement,  loi  453,3. 
estarhe,  pieu,  poteau  668,  38. 
estage,  -aige  618,34,  demeure,  état,   séjour, 

taille,   manière  d'être  92,37.  148,3.  239,26. 

406,6.  551,40.  554,24;  maistre  e.,  bâtiment 

principal,  palais  599,  22. 
futaie,  dépouillé  du  lard  440, 11. 
etitaindre  v.  estetndre. 
estai,  n.  -aus  216,4,  place. 
estaler,  -eir  119, 15,  s'arrêter. 
estanc,  étang  641,23. 
estanchier,  s'arrêter,  cesser  223,9;  avec  de 

350,  27. 
rstandre  v.  estendre. 
estât,  état  448,27.  590,15. 
estature,  stature  235,34. 
estaublir  v.  establir. 
estauK  V.  ftiUl. 


este,  été  100,17.  244,36,  plur.   426,1 

esteile,  estele  v.  estoile. 

esteindre,   estaindre  251,  Ifl.  286,20 

estindre    265,34,    éteindre;     iiitr.    i 

252,22.  469,34. 
esteir  v.  ester. 

■tendart,  étendard  32.26,   159.3. 
ggl^deillier,  réjl.  s'étendre  283,6. 

estent®'     ^^^^^^    ^28,  16,     éteiidt 
■,5j   2>.  243.35.    244,10.      332,10. 

intr.s'ét^ii!''^^^''''''^-^-   76.17.2; 
ester,    esteirV*' *■  '"*^   >0' 36-    474 

466,18.    474, 3Vf'    '""''    '^**'"*'    ' 

reste,-,  être  10.2h}^''^-  l*'*»"   »«- 

40, 33.  49, 42.  53, 3.  i?^'  ^^>  laisaier  e 

e.  an  piez  336,2;   e^*'   '''^^  "«-W' 

e.  arrier  339,9;  e.  de^*"*^  ^^^''''  « 

debout  336,  13;  estie  e^  estant,  se  t 

bout  166,2. 
esterner,  -eir  270,  g,  étcuf''^'  prosten 
estes,  estez,  estevos  r.  es. 
esliers,  hors;  serai  e-,  »ie  ,V"****<ï'.  < 

391,  29. 
estincelle,  étincelle  BOô,  4;;, 
estindre  v.  esteindre. 
estive,    espèce   de  Jlûte,    de    P^"   * 

585, 28.  * 

estoier  v.  estuier. 
estoile,  -eile  186,5,  -ele2l2.  Ii  ^'"^  ^ 

422,  10. 
estoire,    estore    351,3.    429.4.**"®    '■ 

histoire  99,9.  123,6.  595,11.    l^' *" 
estole,  estola  487,24,  étale  63r..  ' 
estor,  -iir  31,  14.  -oiir  359,33.     , 

239,7.  433,28;  vaincre   estors . 

combats  382,  8. 
estonlre,  iiUr.  et  réjl.  échapfH-r   4}'  *2 

185,15.  298.5.  65u,  2;  arec  a  -i.^- 
estore  c.  estoire . 
estorer,  créer,  établir,  munir  16 1 .' ^^'■ 

327,1;  fournir  611,20. 
estoroel,  -uroel  67,  23.  itourma» 
estorz,  action  d'échapper  3o8,  37. 
estour  V.  estor. 

estOQt,  n.  -ouz,  -ous  244.  17,  Im.J'^''- 
estovoir,  -eir  85,4,  -ouvoir  547.iSi'8,  g 

71,8,    tlout  8î,20,  falloi,-,    r,;"i>. 


\bat, 
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nécegmirt  âl.ft.  24.1V.  36,93.  60,  !i8;  mi/mI. 
nfetêWté  4»0, 8.  547, 18- 
tstra  r.  ertre. 
F»ili'aiKrifi  r.  ettmigi>. 
Ifthairii.   •^■IrAin,  jutUlf,  Utièit  A{>,  29.  449,  S. 
ie>lraliulri'  i:  «streindre . 
|«stl'aiiit',  i»u-in«  3SS,  18.  itrtnne  33».  IS. 
^■■Irairf.  f^tyni'r  103. 17;  «fW'rtii'fT  401,33: 
/iiTt-r.  jmwi'  fffscntdu  111. 1.  210.23.  310.41. 
Ktrallc,  rsiraction  3i».  I7. 
t^lraiia:^,  çrtruign«,  ftran^,  ffrant/rr,  e-rtra^ 
flrflimirf -2^,17.  43.30.  80,28.  120,1.  194.29. 
42S,3U.  ^S3,2fi.  !>i9.t.  7.  KSa,  10. 
ttitramyier,  -g«r,  fopWcr,  ihi^nn-  liS.  10.  II. 
+71.82;  ny/,  s'flniffntr  152.31, 
Fettlrniielcr,  fh-a»ffirr  38S,e.  547,32. 
^hlr»'  »'.  aiNtrv. 

rslrr,  «fltm  20.17.  S.'i.lB.  iestrc  £03,23.  utr» 
■je5.32,  Efr¥.  rp«(fr.  (/«Hrtirfr;  naître  40,32: 
apitarlettir,  avtc  àv,  93,17.  187,9.  477,37; 
arcr  11  rt  Vh^.  ^  f»t  3S9,  16;  «  mcrivrp 
««U  69,11;   seit.  pnHriM  qu'il  y  ott  42,2. 

ttnHé-urt     lOe,  23.     lâS.  1.     202. 25.     236. 20. 

2SB.1.  303.13.  ahh.3S.  &38.1.  .=î«4. 42.  577.3». 

A44.  17. 
«■«itrr.  oMfrt'  9,28.31.  197,27. 
rslrcfiiT.  rrtrêcir  4ûfl.  8. 
r!>lr4>in<)rr.  -aiiidre,  ftru-îndrs,  Bfnvr,  prtttfr 

U:..18.  341.2.  «4J,80. 
rstrrit  v.  ectroit. 
rslroloi,  ejrrhf  mitraffr  299,33. 
r«liTii.  t^atrieu   Ifto,  2.  «atrïe  274,22,  «atrief 

148,22,  eatrier  128,3.  228,21.  8«7.27,  Hritr 

♦0.  30. 
etitrir.  nom- •Uiiucivile, combat  &l\,«.iw.20. 
i'HlriiH-  r.  pstraiiiH. 
fsiriqupr.  -kvr  524,  t,  r^.  fasittr, 
ciilrtl,  ettrî.  quertttt  9,24;   pftr  «..  à  fMn 

llil.lS. 
rMriv<r,5we»W/pr,<JûifM*(fr,  t^mùattit  IA1,33- 

441,9;  t'cfforctr,  avte  »,  238,28.  283.25. 
rstroil,  -eit  76.2.  ft*-ait:  adv.  e.  lier  141,29. 
Fstr*Bx.  a  e.,  mlih'cmtvl  103.4. 
««tude,  -iilde  296.12.   615.17.   -intle   A40.93, 

èt\Mie.  aoi»  421.8.  641,  13. 

ctiindir,  idem  523,36.  664.1». 


esludicr*  -Uef  &2s,  14,  staâoier  2ee.  29,  ft»' 

dier. 
estuier,  eatoier  I28.ia.  nn'ttsre  dan»  ta  gaine . 
rstur-  r.e«tor-, 
rstuniiaiii,  pilote  ls«f,B. 
eNveilUiT,  eeroîllier  231,30,  cBTlllier   144. 4, 

«ivifllior    142,38,    itfiHer    346,13.    623,3»; 

tji/r.  .-t  rtjf.  f'rrfiVc-  54,80.  59,57,  574,7. 
cavorliirr,  r<^.  i'hertuer  161,18. 
csvoHIlrr  r.  esvmllivr. 

l'»V»U9  V.  «*. 

t'swaril»  t-,  es^nn)-. 

rt  V.  e. 

vue  t'.  itigR*. 

i-iirmus  (t.  •'oreas, 

eul  r.  oil. 

riir,  Mtri.  feifiAexr  148,31.  302,13;  >uiât«ur! 

338, 14:  ognr  2S4, 1.^.  233, 12.  OUgM-f,  k-kmhy 

de  Fttvgvre. 
rurc  r.  Iwct. 
riirr,  heurntx.   Iwne  euree  »0*,3l;  cf.  beo- 

eiire. 
rurru».    eueroos    429. 24,    AnireiM*    643, 17; 

atvc  de  426, 24. 
ruK  r,  oU. 
«■u\ro  r.  o<tvrB. 
rui  r.  oil. 

fvaiiçile.  -illu  635,30.  ^nyiVf  103,17.  484.3. 
rv**  r.  «igiw- 
eVCftqoO.   -qe  304,17,   «biaqiu   B,  16.    veM^ue 

180,3.  338,3».   431,83,  ^<ryve  9,17.  231.6. 

4(14.  20. 
f>vr<.qii<>l,  rrfc-A^  10,18,  11,5. 
ewe  r.  ait^e. 
«X  r.  oU. 

exalchler  r.  «-HHancIt^r. 
rtiillrr,  exuncer  8.28.  »,  14. 
cxatniurr,  rj^Quainer  .W3,  12. 
«suapl«  «.  ceMinpIe. 
exasprcr.  axa^nr  12,33. 

4'.\aiHllr,  mfi^wjnf,  ècoitttr  12,12. 
cxftixallnii,  erntte  651,3. 
cxfFuelun,  exfevtiim  449, 13. 
r\cni|)U  V.  MMmpl-. 
«xerrile,  armfr  11,21. 
«■xillirr  *'.  esmlUcr. 
riir  r.  wit. 
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ripMrr»  expliqurr  Si7,34. 
eiposilor,  expoamr  lAî.sO. 
c\p^p•>^rmellt.  rj:preufmeHt  4£4. 6. 
cxlrttonljuuirt',  rJrlraorâinaire  SSD.SO. 
t>z  1-.  en. 


fahlr.  fnhU,  tntnions«  Mi.ii.  MO,  1;  Mna 

imle  f.  iiS-aî. 
Tahh'l.    fahleaii   ii2B.  tft,    Aabel   ai»,32,    nom, 

Ûabeax  618. 2B,  ^Ut  eontr,  fabliau  860,20. 

627. 8*. 
rablwii^r.  -eier  l.vi.27,  raefiiiter  I3i.  ifl. 
(hrf,  behe  Uu,iv,/ar<r,  l'iMi^  3«,43.  171.6. 

324.4.  579,  e. 
raenn,  fftcbon  M9.  33.  /<tr<!,  façon. 
fnronrr,  façonner,  former  S83,  ItT. 
racunde./ûfONtfe  I5«,  3. 
fai  f.  foi. 

faidr,  inimifw,  jrKiTrt  430,48.. 
rHlIli',    fiOle    43«,  I.  fanU;    senx    f.    1TB.  17. 

417.30.  531,18;  avoir  f..  mmufticr  !73, 18. 
faillir.  faUii-  •&,2I.  Ealir  3{I7,«.  637,9,  nuiN- 

Ttitr,  faiUir,  faire  une  /attfc  24,  5.  31.  il. 

4'i.».    78.20.    1&9. 20;  jo   &i]   a   mitn  •]«» 

-218,1»; /ÎNir,  or»»0'  250,15.  340,24.  422,23. 

5S7,  10;  de  mon  cors  faîlir  V5. 21. 
Tain,    fain    1S7,8.   311.30,   feim    98,  ]5,    fvin 

38-J,  lï-  /fllMt;  /i/wi-.  19,20. 
Tain-  v.  fein-. 
Hiirr.  fura  134,1.  223,32,  (tm  130,5,  /aîre; 

f.  daet  322,32;  jni«  11  S, 2;  sa«rr«ilua  38,19; 

ciMrtet  80.22  ;qat  tain»  fa  fait  107.10;/oMfn' 

3A.I»:  dire  31,13;  avec»  $3,18;  f.  <Ia  151.2. 

373.36;  aKW  FiKf.  7,4;  I'.  s  «nttmdr*  202,17; 

avec  le  part,  paaai  ont  fait  tant  om  403. 1 1  ; 

il  ti  vol  faire  mtilt  amet  13.  1;   intr,  être: 

rifi,  se  faire,   arrtnr;  *e  t.  artc  le  nom. 

4T,  «7;   a«e  r<UC  127.19.   839.  17;   l«  f.,  te 

parier;  le  t.  bien,  être  brave  43^4;  t.  a. 

faUnr.    comtnir    109,34.    137,30;    f.    qae, 

nyir.coMNtf,    m,    312,13;    bieit  fait,    beau 

833.33;  û  fiùt,   oom  tait,    le/,  fwW.    69.7. 

ISO,  28.  348,1;  &îre  rem^ct  un  vrr^  yri- 

ei^ant.  dont  it  reçoit  la  «igni/icatm  et  la 

eoiatniciiaH  s,  22.  318.6. 
fsis,  feis  2X3, 18.  fea  388.  8,  fardeau,  eharye. 


jiùid»  166.29.  265.20.  44»,  12.  i»I.S;  aon 

tout  à  «HIJ9  223.18. 
rai»a>C«,  fp»«  213.25.  artio»,  eharye. 
hil.    fet   248.23,  /ait,  ach'o»,    affaire  Bi 

107.4.  248.39. 
fait*',   idem  359.22. 
raltfmriil.    t'ctemcnt  629.2,  li  f.,   atMfi, 

telle  manière  201.6.   205.32.  343,35; 

camf..  comment,  de  quelle  manière  273,^ 

37T,  30. 
fliitts.  -iB  80, 11.  -ic  581, 13,  Moi  fait, 

joli  545.10. 
MtUTP .,  forme  23,18.  307,14.  421,  la 
raid-  c.  failli-. 

filolse.  fall«e  330, 5, /a/aise  193.14. 
falii-  I-.  faillie-, 
ralordrr.  tromper  628,21. 
ral§  r.  tuaa. 
famé  i-.  f«me. 

tnugc,  Éangi  *7l,3e.  fange. 
raiiinsiiil, /an/aalÎ7ite  264,1, 
fantosntP./an/wi^  S2j.ll. 
farder, /<ircr<rr  626.28.  642.18;  r^.Befa 

411.29. 
farine, /nriac  146,9. 
faniil.  H.  -U.  riise  246,15. 
farsir, /«rrir  24«.  lA.  351.29. 
fauroti.    npni,    fans    214,14,  fainn    113.1, 

213,3.  2H1.17.  524,29. 
raiLdr<>Uirl,  faldestovJ  50,tu.  faJdettoet  42.] 

-oed  43.B4.  siifft  pliant ,  fauteuil  229.26.J 
ntlinier  r.  feini^r. 
raii«  f.  faoc-CD  et  fol. 
fans,    iali  40,9.   71,20,  frm.  huna    20«,; 

{»<ix«  130.4, /flULT  125,1.  470,22. 
faussirmenti  feu»-  37S,  l, /duaeeatMf  800,! 

639,  5.  «63,  2. 
raluvrr,  ùil»»r  402,25.  àtqcûr  518.28, 

per,  maiviner  ^  sa  parole,   rompre  808,1 

■;42. 15;  déclarer  fittu:  208.27. 
fauSKrlc.    falavto    484, 10-    perfidie 

657. 16. 
foule,  faute  ÏOô.  19;  fiûre  t,  rtfuâtr  4M.i 
faillir  r.  feltte. 

faiivrl ,  -iel  440, 7.  eiettal  de  coii/îw  fa 
tant  c.  fel. 
feTrIf,  disemn  413,28. 


OLOSSAIRi: 


feaule,  IwUv   :67, 6.  hommaffc  d'un   voMaal 

iW,  12;  ^'détiU  IU7,  6;  ;>/iir.  107.7. 
fpbir  r.  foible. 
ri^ilrJI,  feeil  ('.  CboU. 
frclte  V.  Itjaate. 

r«(4i  tt.  foi. 

Felm,  fem  r.  Inim. 

rcillilrr.  faindre  3e«. 5.  644. 34,  forncIroS9»,34, 

Jrutdre    62.1.    1.M.36;    ;iBr/.    felat    1&Ô.27; 

encta  10,34;  r^.  A^fei-  7S,  IS. 
frîiiU'iDcDl.    «TM    /eiffnavt,    tni    *Zi«8im«tant 

88.  .12, 
Triiitle,   faintîe. /cinff,  diMîmuJatioH  244,  3S. 
ri-iiUiN,  l'ain-.  dimmuU  5ae.  28.  650.  l A. 
rfiiilise,    fain<,   (Jii»i7Ni(/ci^on'  269. 14.    354.  S. 

rriiitJsmncnl,    m  /eignaM,   en  dimmiUaHt 
87,  S7. 

Mrt  V.  &ir«. 

fclrle ,  jour  ffrit  262, 4. 7. 

frit  V.  fait, 

te\,  f«uz  4<l&,  2f.  32,  faiiz  4e>i,  6.  foiui  213.28. 

oR  félon  106.11).  fcJuii  30.12,  felluii  4;o,  14, 

felltm  47u,18,  iw/'/dc.  erwc/;   nits^  ecélfrat, 

trattre  14.  S. 
r«lrncHftr,  mMj<i»f«,  cruetU  160,20. 
rdiT  r.  fllnr. 

friuirr,  rniuiivr  301,24,  detvnir  perfide, 
rrloiH'lUtnl,  fcUonament  470,[O,  tnfehammfnt. 
rcloni«,  feluiiia  23,7.  &3. 3jl.  SSD,  is,  felonnie 

207,  i».  3S9, 1 7.  «4«,  1 1,  foUonia  4^3, 4,  /éio- 

nie,  perfidie  58.28.  353,25. 
relira,    ËButre    434,2.   44».  18,    ffHtrt,    taptM 

170.9;  partie  de  ta  aeOe  434,  S.  44«,li}. 
reme,     fiune    lOl,  16,     f«nini«    20.22.    4B,27. 

V19,  tl.  ào4,22,  femne  183,4,  fenme  &07,  IK, 

fenn»  aiI,'J7,  /iTwmf;  If5,  a.  AïS,  3. 
remcle,  -elle  64^31,  J'tmeiic  i3».l&.   647.3. 

«*».  6. 
romirr.  fumier  5*p.  Sl./umiw  157,2. 
rrniiiiin, /MniHin  *47, 6.  M9, 14. 
fominc,  lemiie  r.  fem*. 
fonilrc.  frtuire,  ûe/eHdrr  aZ,S7.  161,3.  522,B; 

d'iro  40,6. 
feiiir,  flair  3«,24.  /miV;  monrir  Sl.î.  342,11. 
feiiiX,  phhÛJr.  234, 14. 
rpnuc,  fevn«  [?.  («m«. 


feoil,  feeil  178,8,  fedell  4S,  14.  73,16,  fetbaU 

78, 4,  Jidète. 
Fer,  fier  146,22,  yrr  137,31i  f«iT»>tu«,  hal»Hé 

(Jf  far  372,  18. 
fcTf  1'.  faire. 

ffirrk,  motion  de  frapim-  169,21. 
TiTir,  rthr  14.13, /m/)jv>-  31,24;  lufr.  3S,93; 

r<%fiejeicr,  «'ctoïKwr  281,23.  333.20.  426,1; 

«B  c^txbatirt  669,11, 
ferlin.  manitafV  qtù  calait  U  quart  iTum  d^ 

m>r  408,21. 
fcriii ,  frm.  Terme,  ftnni  284, 3,  649,  2. 
rcmiiiK.  fremai!  566,42,  agrafe. 
fcniiiilct,  frcmaJet  528,28,  Wch». 
ffrilit'ilifiit, /'^■""^""t'  58,37.  140,28. 
fermer, /fr»Hfl*,  attachtr ,  fijxr  40,27.  30,12. 

U7.18.  133,29.  3X9,1,  3il7,S2i  la  MBife  43,  l^i; 

cùn«truirr  401,19. 
formet»,  rr«m«ta  841,32,  /4rt(lfbii<ion,  cUor 

drUf.  188,23.  248,22. 
ferre,  /frrf  404, 1»;  chemin  i.  241, 14. 
ferrer,  fcnvr  iO,  4. 6. 
frrrin,  de  fa-  33, 17. 
Xvf.  t'.  dus  «t  fait. 
fesancc  o.  foirauce. 
feule,  liefito  106. 12, /êfc.>oi(r  rfc/rte  33,10. 

31,28.   106,18;  faïra  T.  327,21;  amujtOKtMt 

5Z8,  33. 
feslelele,  petite  fite  536,32. 
re«lu,/^fH  8LiV,]3;  oepel  >Ie  festua  537,36. 
fet  r.  ùût. 
frlhell  t'.  feoU. 
fea  V.  He. 
fen,   fou    8,5,   fu  H»,  14.  232,3.   338,4,   6ie 

87,10,    foc    11,17,    NOiM.    fbus    305,30,    fuK 

103,2.    189,27,    fliea    473.10,    feox    5U0,  Sfi, 

feu.  foyer  87,23. 
fpu./rw,  dé/n»l  290,8. 
fealle  «.  foille. 
feurre  f.  Aierre. 
feiii  V.  f*). 
reVC,/irr  294,25. 
n,  interj.  530.37. 
fi,  H'jffl.  rlB  1"8, 1,  certain  74,26;  i*  fi,  «fr 

f«.'Hrw«-M(  140,24.  3!i3,  10.  625,36. 
fi9^\mv\\X.  jidMtmcnt  46W,  II. 
fiance,  -die  660,42,  Krmvnt  dtflÂiM-  nm> 
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^^^H            mme,  «cnfiancr  177,21.340,6.  415,37.  471, 

ms«  (Ut  f.  ^v. 

^^^^H           13,  a  f,  etrtainfntent  4»,  I6;   |ttr  t  &BO,iï. 

flil,  jSn ,  ntorf  23, 15.  71, 14 ;  fair«  f.,  tnter  ?<«  8. 

^^^^^         fîanrîpr,  -obiM  143,3,  promettre,  ntgaper  ta 

fln,  pur,  jWie,fin  30,3.  303,11.  287,7.  8Q«, 

^^M                    foi 

13;  fltw  de,  «rtaiji  (f/.  fl)  331,4. 

^^M                fichier,    tichei-  59,'JO,  Jiclm-,  Jixrr,   aHoeker 

fiiiabIrnHMil,  JiMofemcnt,  enfin  343,35. 4M,^^| 

^H                       \b2,l,  264,7.  a(>6,e;  tnfr.  S79,â.  !!8â,19. 

finrl        foinilre.                                               ^^^| 

^H 

fiiirmcnt,  vincfr-einent.  fidfirment  306,  6.    ^^| 

^^M              lidrr 

lÎDdnt'iit,  fin  230,11-                                     ^^M 

^^H                   lir  r.  Eoiet!. 

linrr,  finir  36,8.    lOlj  ïl.    116,10.    108,^^^ 

^H               fie,  Aet  44,17.  fa  su,  16,  tea  80,1?.  IM.SS. 

3B2,  6.  304, 14;  eesser,  avec  «le,  407, 1;  J^^| 

^^^r                    Hm   43,11,    K9f  394,27,    Ntwi.    fl«x    137,59- 

^    ^^M 

^^^P                4&7,3,  Aes  433,33,  ^ï^/  123,8.  343,  17. 

finir  i:  fenir.                                                ^^H 

^^r     ficii 

ferir.                                                  ^^M 

^^1                 fiede  i'.  foiee. 

firmament ^finmtment  I7é,  so.  2i3, 17.  433, ^^| 

^H 

fift       II                                                          ^H 

^H               fier,   rtd«r  53,  su,  m&>  fit  a3T,l!7,  r^fl.  avrc 

flHi4|llP,  phiiiquLi  1)18,4,  fOfLkt:  533,1,  •PJfl^^l 

^^1                      «D,    K    coti/ify    133,3.    230, 3-    477,33;    uit 

et  art  de  ia  wi?rffri«c  254,33.                     ^^H 

^H                    mi«Ix  M  fte  130, 18. 

riiifi,  fia.z,  fix,  »x  t'.  fU.                                  ^^1 

^H               lier,  fer  211,  se,  /nmioAe,  /orf,  /rr  31,14. 

niihct  r.  teLlal.                                                ^^1 

^H 

llarl./ôtii  337,4.                                            ^H 

^^H                 lirr 

n^Kol.  fiageiM  532,  1-                                        ^H 

^^^^^         Acrcment,  d'uni  manièrf  flere  335, 4 ; /or-f<^ 

llnliutrlc,  -iele  334,  16,  ^âfrâu.                    ^^1 

^^^B            numt  »S1,4;  au  plua  (■  394,28. 

flaioler.  fla^lDr  bil,il.  Jtagmler  313,  3.    ^^| 

^^^^^           licrsi.' ,  tkaiiir  ilr  frr  9*,  7.  93,  23. 

finir,  i>^r»r  243,  13.                                              ^^^ 

^H               fierté,    muUlité,    miâaef    143,32.    1S4, 13. 

flairi4!r,  llêri»i- 246,  IS./ewvr,  antftV.  ra^fil^H 

^H                      404.  &.  A94.23. 

3»S,  m\  avec  Vacr.  303,36.                           ^H 

^^M                fiestr  V.  fmtc. 

fljimlioirr,  f1anb>  402,  2,  fiamhoyer  366,  S.  '^H 

^^1                tirt  t'.  ti«  «r  foi. 

tianii',    SAmme    13,  4.   âftmma    11,  6,    âud^^^ 

^H               lieu 

183,  K>.  548,  31,  fiamme  4()»,  33.                   ^^| 

^^1                 fieus  r.  lU. 

tlamer,  HRomer  433,13,  brkler.                     ^^B 

^^1               ftC'ie,  çui  lU'SsMf  m  fief  148,  .'<B4 

flanc,  non.  flans  313,5.  37t,S0i  Jl^nr  31.27.   1 

^H               fle%-re,  ./'>tTr'  4il,  19. 

86,7.  141,18.                                                         1 

^H               tWx 

flaanirr  r-  flamcr.                                           tJ 

^^H                  tigue,  /^iiK  eiS,14;    infff-Mttirttf    rfr  miin^w 

flcfiiUT.  firrMr  26.1,38.                                     flH 

^H 

flokhi',  rnrftr  (149,6.                                           ^^H 

^H                fiKUre.  ^rr,   ri«l^  8,  11.   23,14.  421,  37; 

ll'i'm'r  r,  dairin.                                             ^^H 

^H                     /fjnnc, /oiXW  254,  34. 

f1o1ir./«/ù-  214,26.                                         ^H 

^^^^          &I,  âli  l2A,2t:.  389,9,  tiUl  266,24,   lUz  39,13. 

fli'urir  1-.  florir.                                                ^^| 

^^^H            lSe,&  15%  13,  fis  31,17.  335,3,  nm%.(«i^. 

fleaste ,  fi&te  «1 L,  28.                                   ^H 

^^^H             o^.Mlf  7,  31,  Hlx   136,  3,  flUK  439.24.  373,4, 

tiovon,  fiocon  296,13.                                    4^^H 

^^^^P             fiuz  291,30.  472.18,    flx  20S,  17,    He  149,21, 

tlor,  Hur  74,4.  180,3,   ftoiir  301, B,  ^felT  tf^H 

^                     as  111,25,  âfliu  657,7,  tlex  371,33, /&. 

3:1,  426,  32.  &Û1,  10;  fig.  160,  3.  304,  7.  337,  ^^| 

^H                  K\\.fii  533.38. 

florrte,  flouroM  335,  3,  -W.^  tJ42, 18,  jftfKrrf^^| 

^H               liler,  f^Wr  110,33,//»-.  InJne  643,10. 

florir.  AaQ-  355,39,    H«u-  400,  22, /rNriV  3fl^| 

^H              IHiol,  jiUtxd  73, 22. 

35.  356,8.   413.  21:   part.  pa»»t  Jlettri.   eau^^ 

^1 

vrrl  rie  fievra  333, 19.  400, 22:  hJnnc  334.  v-     1 

^H                  mie,  mi*  212,3,  8U«22,20,>//rtII,10.  303.11. 

pasque  florie  319,23.                                                  J 
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(lot.  nom.  Bua  t<>t.  Itf.  fliu  43&,  li,  Jtux. 

flour  i'.  flor. 

nunntr ,  Jfùtter  48I,S. 

Jliiic,  /nur  42â,a». 

Hum,  flun  50.43,  Jleuve  13,31.  375,  M;  Û.  Oe 

natatoire   106,8. 
Hur  i:  tloi. 
flas  V.  Sot. 
Toc  r.  f«u. 
toti^fowt  913.24. 
fol ,  fiii  7S,  8,  %  «57,  T.  foit  405,  24,  Mt  24, 10. 

43,  K,   feid  4Ô,  16,    flpt  9,  2S,    Hed  â,  US,    M 
.    9,3,   /^H,    promesse   42,17.    138,13.  459,5; 

BMnIir  «ai  ibi,   maitqver  à  sa  parole   31.20; 

foi  B  |iai-   la    fui    133,1^;    fuy    iiue    tu    doii 

528,  5. 
roible.  fable  \53,S,/aiUe  105,4.  332,1». 
foiliifli*,  jimwrelê  KHI,  15. 
foie,  fair-  S74,38. 
Toier,   foi«    146,14.254,24,    ft«d«53, 23.   liée 

«8, 14,   fis  24»,  2.  S38,  S.  fois;  *.  chief  de  t 

93,14;    pur   uiin  î.    239,2;    IVutre  f.  5S8,  9; 

A  Ift  f.,  qufitjue/ois  1 46,  14.  505,  25  ;  pnj-  foies , 

idem  354,24. 
folll«,    fbeille    300,8,    fu*lU    122,25.    501,10, 

foalJe  426,22, /(^jf^c. 
rointenli.  qui  a  trahi  sa  fol,  parjure  3«2.34. 
foiu,  fohi  195,5. 
foindre  i\  Teindre. 

folr, /ouifftT,  rrettaer  la  terrt  265, 25.2«. 
Foir  f.  ftiir. 
Mre,  foire  5+3,38. 
r*k  f.  foiz. 

foison  I'.   fuiWQ. 

f»il  r.  foi. 

foll,  feiz  22.3.  S4,2S,  fois  124, 1,  voit  420,26, 

/ois  304.  ST  ;    BQ  dii«f  d«  f.  282,  7  ;    a  U  t., 

guetquefoi9  588,26;  de  l'auire  f.  52S,  4;  tcw 

te»  voit  420,26. 
fol.  ncHn.  fols  441,5,  fous  ï68, 18,  «21, 2l,  fouz 

474.23,    fox    377,17.    4l«,  25.    «13,3,    fim- 

201,  3«, //H*  33,35.  55,31. 
Mngr-. /oiit  38,31.  282,7. 
folr,  viu!tU\ide  II,  14. 
folttre,  tiûâi-^,  fotidre  189,27. 
folrmrnt,     -nnt    277,10,    /oOemfni     47,25. 

598, 14. 


foler,  foulait-  113,3,  fnUer  atiit  piedt  130,». 

folep,  fffiviitV/oK  62«,24.2t 

r«liP,/nïtf  35,32. 

Toloier,  fol«lier  2<ll,2li,  fein-  dtfS  fotieg,  aghr 

m  fott  .184, 17. 
folor.  folonr  501, 17.  fl5fl,8,/o/ir  517,20. 
l'onde .  ffvndc  616,  M. 
rorideinrnt,  -wit  640, 1»,  toidemirui  200,  U. 

fiiiitUment  212,^2,  /iindrmttit  409,6.  *%9,9, 

666,39. 
foiKlrr,  ftinder  Ifii,  20,  fonder  341,6.  409,5. 
fotiilre,   fondre,    ae  fonilrf   203,8.    331,21. 

664,  7;  fons  (prfa.)  d'ire  4t5, 17. 
fODs  r.  tonx. 
fonl,   it.   foax   51.86,  fontaine  462,33;   «niti 

Imptiuntale  £1,35. 
foiituinvi  •ainne  119, 11.  2Si,  Si,  fontaine,  eau 

91,17.  103,  2tt.  527,37. 
tonienW.  frrnf aine,  ruisscan  «49,4. 
Tniiz,   ioua  539,13.  eoi,  17.  841.25,  taaz  198, 

33.  45»,  33,  fond,  foni$. 
roni  r.  fout. 
for.   fur   277,31,   four   455.13,  four    14«,  4. 

215.6. 
for  r.  ion  ri  fort. 
forbir,  fourbir  »47,«,  polir  384,23. 
force,    forcb*  428,  3T.  532,5,  forte,  inoimrr, 

viffuciir  36,  2â;  ft  f.  239, 11.  428,38.  448,  14; 

faroe.  adv..  en  giiantitf  813,5. 
forceir,  fourcull*  9&*,IS,  jiaitritK. 
fon'riir  1'.  forasne. 
rnrdln^,  pruttetie  350, 19. 
forer,  prrcvr.  piller  404,32. 
fnrest,   M.  forw    50,89.   271,12,  forêt,   hoi* 

im,  23. 

rorfairr,  frtrfaîre,  nuirt.  piciier  7i,^.  273,4. 

330.32.  374,30;  r^.  6«,e. 

forfail,      .«it    225,  21,    -«    397,  27.    444,  16. 

«27.17,  dSii,  rrimcaMUTufr  248,  31.452,  25. 

475.  11. 
forfailurc,  tort,  fautft  85,84. 
forfrilf  -et  v.  forfait. 
fnrKi'KÎr,  /tTïMjwr  669,  le. 
forjiinicr.  jHjwf-  ft  tort  467,2. 
forjurtr.  abattdannrr  430,30. 
forillMK«4  fronunage  247,28,  fruomag:»  525,  IT. 

527.33.  661,31. 
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^^L             rormc,   ÉLU-ra»  63,15,  fouiuiu  Ui,S.  6lS,  ». 

r»iiet  L'.  foflt.                ^^^^V              ^^J 

^^H                 forme,  mauiire  S.15,23. 

foui-  1'.                                                              ^^Ê 

^^m             fornifnt.  -luiC  ?2i,9.  23fi,i<7,  fortment  &7,»a. 

four-                                                 .^^^^^H 

^^H                   hruHcmp,  bien  Sd,  36.  4ti.  Sa. 

froment.                            ^^^^^| 

^^H                riiriiienl  v.  (fument. 

fouii,  foax,  fox  c.  foi.                           ^^^^^1 

^^H               farmiT,   foiinuâr  6-^3,3,  /of-mer,   i?r/rr  52,3. 

roua                                           ^^^^H 

^H                      Idd.  IS.  3^6,:;:).  42a,lg;  rf^.  648,3. 

p.  f-Dt-,                                             ^^^^H 

^^1             rornlor.  yô'Mf-ftiVr  uo.  is.  -iss.  u. 

Tradre  v.  frère.                                          ^^^^^| 

^^^^^         fornir,  fmrmr.    rt»*piir,    aecûnUr   'M6,  12. 

Train                                                             ^^^^H 

^^^B 

rraiimlrc.    freiodni   44,  31,  j»^.  ttuxit    8,  ^^H 

^^^^^         roroolt'r,  »{>f-  4(2.9. 

rowif/re,  brîssr  33,7.                                    ^^H 

^^1               forpnssrr ,  juigsrr  !e»  lintitet  3M,  23. 

rraisnv.  frinc  430,4.                                       ^^H 

^^B               Toniur,  fonrlie  &30,2B,  fmrrhe;  ffibet,   une* 

ttaav,  ftKoxih  &a8, 18,  fém.  ftasdu  lUï'^^f 

^^B                   fonjuvit  U»,  9. 

342.  là,  rnnca  843,  3,  IBire,  noUlr,  gtnlrvI^^Ê 

^^H               rniT«l,    1.   fomsuc   612,38,   /owmniN,  jKitm' 

9,21.  31.17.  32-2,4.  275,7.  342,  )S;    avec  ^H 

^H 

^^Ê 

^^1              rorrrr,  fourrfir  $73,23,  /owrer. 

nancoU  f.  franvuiii.                                        ^^H 

^^B                 TiMTCiire,  ïmtrwurti  £84,  7, /rtWTttre. 

^^1                fors,   for  A14,  11,   ;ii^.  rt  a<iv.  tuim,    rUMore 

^^M 

^^^^              11,29.  72,23;  mclTof.  370. 1«;  fora  du  30.29. 

Tennrhlse.   itfiùirste ,  libéraliti,  shtcrritë  S^^H 

^^^^ft             1(4,31:1.  369,8;    ttitne    f.    de  449,14;    f.  que, 

se.  329,  31.  3M,3.                                               ^H 

^^^^B             cjxrptê,   ej^rpff  qur  133,  12.  ■J99,&.  :tt>2,Sa; 

rrancoi)),  -ru, /j-rt/ifdû  4S,S.  129,22.  S80,  ^^| 

^^^^P           f.  mil.  vtt^  31.5;  f.  mais  4Qii,33;  t.  tant 

frapp ,  j>irsre  S87, 2^                                     ^^Ê 

^^^^^             gm-  450, 1  ;  ni-  fyri  529,  39. 

rrap«r,  frapper  290, 15.                                  ^^B 

^H             rorsi'onHoilliert  priver  de  coiignl  438.  I2. 

Tiapitr, /rwtle  137,8.                                  ^^| 

^^B              rorhriier,  liaiu^440, 13.  dcvetiir fùreenê ,  né  se 

rrarr84-h(^,  -«cbe  460,19,  ^Wi  fM*  ciéniji^^B 

^^^^^m            poanéârr  pa»  -I63i3e;    pari,  pas»ê   Tunene, 

hérUa'je  4it0,  H.                                             ^^| 

^^^^^P           -et  30, 3S,  rVirrt.<n«  Ï13, 17,    forcent,    irnnniSf 

rrarvscliJcr,  ro'fihiter  460,  14.                       ^^B 

^ 

Itnrln.  imin-nhlr.  indii/i^nt  S41f,  1.                    ^^H 

^^1             rors«n«rle.  /tirie  64,  33. 

TtaivTUfl,  fratenid  l^ï,26.                           ^^H 

^^^             Forl.    'ivm.  ti>rz  4'S,3S,  fore,  fort,  d^eilt 

Crnlrc  L*.  fter«.                                                 ^^B 

^^^^L            21,  16.  SO,  1>>;.  (iivc-  ft  rt  fin/.  409, 18.  377, 10; 

rrt'iiliirr  v.  l'roi'lur*.                                                V 

^^^^^F            iVim;).  {(>rsDr  194,13. 

frein,    fhiin   -233,11.    284.14.   573,29.  «12.3a     1 

^^B              Torlrrece,  -eaae   e57,  il.    /offrhfSM  24l.  9. 

frein,  bride  2U,35,                                              J 

^^B                                   •)DQ,27. 

frcinilrc  v.  fraindre.                                         ^^J 

^^B              rAMmpiit  V.  fonnent. 

freire  e.  fTL-re.                                             ^^H 

^^B             rorlrHiri*,  «VliuVr  299,  lo. 

fk'eU       frua.                                                 ^^H 

^H                 foHuav ,  fortune  191,3.  413,S&. 

freit  r.  froit.                                                ^^1 

^^B                forvoier,  •ou*t  201,29,  fourvoifer. 

fremall,  -«Im,  -et«  c  fennr.                        ^^B 

^^M                 rosse , /nwut  191),  31. 

h'cmier,    trtmbier.  /rdiùr   SSft,  S;    rvtsid^H 

^^^^          ToNse,  N.  fouez  609, 2ft,  foRKui*  132,10,  fotsi 

&S8, 13.                                                                    ^1 

^^^H'           lOJi,  1.    S83,  S8.    369,  9;    J)lu(*.   an*    fosMs 

ft-emir,  frhnir  53,1.  141,14.  348.22;   Amt^H 

^^^^ 

^H 

^^B              rotcor,  (bu-  «18.33,  ftnttear. 

frcur.  frayvur  2n,  4.                                   ^^B 

^H                Totrc,  foutre  299,9,  foutre  391,29. 

frPre,  freire  114,14,  freilrw  9,27,  lVadr«  S,  |^^| 

^^H               foi) 

fradra  5, 2 1 ,  frère ,  aim .  rllisieux ,  frère  cl^^^| 

^^l               fou,  hêtre  121.16. 

rauvmf  87,10.  39,9.  73,23.  «M.  20.           ^^| 
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n-M,  freis  169,  ll,/.fwi.  frescbe  «41, 2T,  fre«ce 

tmiMi,  fugitif  192,8.                                         ^^H 

502,  U,   fr«8l(e  52a,  2L>,   IVeche  .11+,  13,  irexe 

lïii-                                          ^^H 

5l«.  t»,  /raw,  îWJtfimri  Ï4&,  S.  542, 6.  63i».  Itf. 

faniKC.  /timrV  â45,  SS.                                       ^^H 

(Vv»tcl,  n.  fr«tiikiiB  ÂdS,  28,  cfialHinmit,  J('.i- 

funi(*r, /iinm-  :58, 15.                                   ^^^| 

gccJet  SOB,  a. 

famior      temici-.                                          ^^^| 

frcHtrlis  ittcm  007,  2«.  8U,38. 

fuii-                                                                    ^^^1 

frehtflt'r,  jmier  ««  frertel  507.31. 

fur-  c/.  for*-                                                      ^^^1 

frrliaus  v.  treKWl. 

furinvul  I'.  froment.                                                ^^ 

rrirnn.  fi-ichou  531,23, /Wsaon.  pcuf  247,  H. 

hiror,  -tir  58,  9,  fuimr  57, 15.  58, 14,  fureuf         H 

rri'-lllr,  ijinte  2fi5,35,  bruit  144.20. 

12, 35.                                                                      ^^H 

Trintcr,  -eir  265,34,  jjcrsîntjiirrf. 

fUtike  i'.  Hsique.                                                    ^^^H 

frire, /rt're  249,84.87.  612,23. 

hisll,  irwfrutNcrit  à  /n£f«  du  fat  133,2.           ^^^| 

IViHon ,  frison  «08,  2&. 

l\l»l.".  Aix50,+,  boit.bCH*m't>,27.  147.2.218,8.         V 

fridire,  J'rihirr  246,42. 

H 

Troitlurr,  frei-  a»,  16,  /midure,  froid  109,  19. 

fifiaisiiaEr,    'Rige  a08,  15,   gAAgnage   150,18,   ^^^| 

Ô8I,33. 

^jain,  rhoUt.                                                      ^^^H 

froisMer,    froiMisr   163,33,    brina-.  /rowwcr 

gHHiKlKTif,  /erre  latMUrin  291,  10.                       ^^^| 

144,34.  159,2. 

cnnisnif  c.  -le  588,  38,  ^m.                               ^^H 

K     ft-Ait,  A-eit  OQ.  20,  froid,  frais  MU, 30;  subat. 
m         354,32;  plur.  MS.  29. 

gnaiitiiier,   -ahiier  318,  17,    -e^nier   348,  12,  ^^H 

-uugui'.T   338,  9,   gueagnier  309,  29,  gagner          H 

n'oment,  IVn-  5£,23.  186, 14,  foraient  377,35. 

^84,  17.  319,7.                                                                    H 

597,41,    ftar-  £6,22,    foor-  530,20,   froment 

Saaln,  -nlni;  444,  lO.  587.34,  gt^lmg  320, 15,         H 

213.30.  320,28. 

gain  319,8.  321,3.  587,11.                                       H 

rronco ,  -che  568,  1 1,  ride. 

KAb,    ».  ;;aa   373,  ?S,   plaisanterie,    moquerie,         H 

front,    trunt    284,4,   front    232,25.    287,13. 

raillerie;  en  |[.  tenir  272,  I81  plur.  500,8.  ^^H 

109, 'Jl. 

^^H 

rroiimaitc  v.  formage. 

Knbrr,  -eir  115,5,  pUiinanter.  railler,  ae  ma-    ^^^H 

friHlilicr,  friitt-  fUi&,21,  fructifier  804,80. 

qurr  182,6.  SO8,  15;  ntrc  Vaa:.  54,8.  98,22;           H 

IViii^îNkr  r.  froiïnkT. 

JKU«.  71,8;  (irec  de  310,3.                                       H 

frdil.  fruit  13.  17.  55,22,  308,31. 

Kaberic,  plaitantiTie ,  maqttnrii-  94,3.  348,27.          ^| 

lïuine,  mine  294,5. 

ffiahet,  l'frm  281,  19.                                                    ^| 

rrunirnt  e.  froment. 

frahkr  =  ^hitr  13, 33.                                   ^^^| 

friliil  lï.  fï-ont. 

Ka)iuU,  nxiUtrie  548,32.                                  ^^^| 

tyiillelier  v.  fracteflet. 

l{nc]i;nit>r,  tagiâtt  v.  gaaîguier.                            ^M 

ftt,  fue  V.  feu. 

ttajte,    gage,    engagement,    garantie    283, 3.  ^^^H 

nirille,  Quelle  1'.  fQJIte. 

351.24.  5S8.  5;  lamre  «u  gaseg  442,5.            ^^^Ê 

Rier,  prû,  ro/etir,  niani^  253,19.  457,30; 

naKicr,  J>r^.  ganit,  engager  45,M.                    ^^H 

A  nul  t  249.9:  de  tel  f.  687,21. 

ffal,  t;«y  580,4,  gai  38e,  32.                                 ^^H 

ftiiTrr,  feurre  403,11,  fourreau  43,26.225, 

salaal.  géant  143.35.  426,8.                          ^^| 

30;  fourrage  U<i,  20.  403,  11;  tas  de  t.  Î86, 1; 

((.lietlK  ''.  ({nain.                                                          ^^^H 

ftler  «n  f.  287,  27. 

çai(;noD,  chieny  dogue  206,  il.                         ^^^| 

hlle,/itt> +41,23. 

gaillart,  gaillard  .133,24.                ^^^^^^^| 

hir.  foir  232,22.  /utV  7,  14.    163,  17;    s'en  î. 

^^^^^^^^H 

19.0;  81,  15.  J45.7. 

^^^^^^^^1 

fuirur  v.  ftiror. 

^alre,  giiairt»  38,20.  80,10,  Awucom/i  tS             ^^ 

m      fuÏMin,  'Un  80, 3,  foi*on  248, 4.  595, 14,  foimn. 

38,20.    199,7.  417,13.  I»2,21;    o'ul  x.,          ^^H 

1          iimntiti  252,  8.  304, 14.  489,  32.  558,  9. 

yuc>v«  60,  la  85, 10;  a'a  g.  Af-  •                   ^^^| 
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tiail.  guet  411)18,  Bcntûuik ,  ^nlc. 

«aile,  idem  SO»,  13.  5I6,SS. 

([Aitier.  fi:ueiti«r  1&5,  21.  i^uetier  iSh,  ë, guetter, 

garâar,  prmdre  ffardf    H7,  S.   41S.  10.  M*, 

Id:  r^.  135,8.  90T,  IJI.  $06,1. 
lEUlalii'ii.  (f<-  (iaiatie  14&.  le. 
ffulic.  nartjT,  navia  longa  347,10. 
xaloiirr.  f/fit'nt>uf  &S3,  ï». 
Kllop,  wslop  544, 24,  ^aJo;>,*  lei  grnnz  gttloi, 

walos,  au  galop  ses,  13.  544.26;  ineti-«  «n 

galos  ST«,  lâ. 
|[nlo|iiT,  gnloprr  5*0,  t& 
icamiinlor.  'eir,  lemeiiler  112,6. 
gHmliflit .  jam^JON  â4ï,  3. 
«anal-  v.  jangU. 

trant.  i^ain  3S,  3U.  40.  n,  ^auf  34B,  7.  613,31. 
gariiiiflissr,  ffnrantir  576,  Ï4. 
garant,   guarant   33,16.  36,35.  30,  t.  338, 3S, 

garwat  SS8,  âO,  prot^cur,  aeigncnr.  t/araitt 

160,9.  1S5,  15;   trairtf  a  g.   652,7:  a  g.,  m 

«firrff  'J6»,  10. 
Karanlir,  gaa-  3«,  30,  garwiitir  120,*.  460,  9Î, 

garantir,   pratrger   4fiO,  S2;   réfi,  ae  Mi(i-rt- 

lao,  ff. 
Raranti».  ffanmtis  493,  20,  garoniv. 
pkTCt^jrunefiiit  357,  «.  582,28. 
ftarron,  j/ar^^n.  nnrnNfSSS,  ».  834,3.  569,15. 

e-2S,  û». 
garcotilifl,  iilem  335,32. 
gardr,    ^arde   i»,  15.  fit.lïi.   bï,  lu,    garda 

462,30,    garde,   attention,  guet,   amtincJlr 

320,13.  357,30.  503,8;    ni»  gardiea  404,33; 

f(.  avoir  412.32;  avec  Ae  a\,  13:  g.  prendi-e, 

a,  138, 10.  606, 9;  eo  277, 16;  crainte  331, 30. 
fiuder,   -«îr  267,21.    guanier   23,5,    waHttr 

538,21,   garder,  faire  attention,    regmdey. 

prendrf.  garde  13,  s.    SB,  11.    91,4.   495,26; 

avcv  Cacc.  466,21;   avec  «ii   193,5;   rifi- ae 

ffnrdrr.    ne  pmtrroir.     »e    douter,    attendre 

V,W.  las,  19.  166,16.625,43.644,33. 
gardiii  V.  jardiu. 
garent-  i'.  gamut-, 

Karir,  icuRrir  18,13.  .14,25.  36,31,  gtierir, 
wftrir  522,31,  préserver,  garanUr,  sauver. 
(/iitrir  36.30.31.  40,36.  88.29.  211,1.  219. 
21;  érhappa-  95.20.  120,7. 

^arison.  gua-  551,19,  gne-  414,13,   garUun 


194,26,  goarâan  77,5,  jiwL'Mtnti,  sixinwI 

ffitirimm  153,4.  282,11. 
irarnomonl ,    i^uar-  40,25.   42,11,    uramiinai 

573,13.   équipait,  garnitwTt.  armure, 

tWti9  50.9.  S9S,32. 
garnir,  gaamir  63.36,  armer,  wimir,  çami 

aree  de  318.5;  avertir  Bi,  21.  253, 3fl:  ri, 

arrc  de  520,41;  part.  ;«!»»?,  ric/tr  4i)0,  Ift 
(tarnison,  aiinN'e.^Ni^Mjrf  609,20,  >/i 

410,28.  412,4. 
^irwair.  loHp-^nm  271,4. 

liras  t'.  gab. 

g'AStel,  H.  -i»  334,  16,  ffàtt-au  87,35. 

gaitfr,    gaasier    61,  34,   drraêlert   di 

ravoffer  130, 19.  183,  3.  388,  14.  357,  33; 

diijuer  234.  31.  32. 
gastiae.  guaa-  &9,il,  désert  350,2. 
gaudrt,  joie  249,17. 
«audinc.   goaldin»   273,25,    taiOi*    I 

3ûl,5.  642,8. 
gaut,  If.  gaait  120, 6,  hoie, /orit, 
gay  f.  gai. 

ge  «.  >- 

Rfhiue.  iourmnil.   iartttrr,  invtrt  «n  g. 

25. 27. 
gehïr,  jtliir  140,11,  confe$»er,  avoHer  57, 

115,22.  50.1,8. 
geline.  pmilf  279.18.  521.11. 
grmr,  i.'âmiue,  ffcmme  27,21;  JÏ^.  18,2: 
gfitie,  gemme  14.'^,  19,  arni  de  gtmme$ 
gemUîtFineul.    ff^-miss^ment    57,25.    M, 

yfnr.  4fl9,37. 
gencrnrion.  ffêiiêration  647,30. 
gênerai,  n.  -aaa  244,  37,  gittfrat. 
gencralmeiit,  -aumeot  593,28, 

r'n  fjén^ral  381.31. 

genel-  r.  jnuict-. 

gcnoillou,  genou,  a  geuoîUotu  368, 15. 

gClloU  ».  geniiU  328,35,  ««vu  373,  10.  517, 

-<)UB  224,22,  genriM. 
getit,   jeuL  136,4.  jant  331,33,  ffent,  pnijili 

faviiUe  33,5.  238,16.  427,5:   toto  g., 

f&  niùiidr    23,20;    unes    geua,    une   Mi 

pfUi^ir  427,  6. 
geilt.   J'im.  v.vtAv    176,32,   349,5.  i/ra 

brriH,    Mhle    89,33.   50,25.  427.4; 

230,  16. 


■ 
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^4?Dtrnienl,jo/iWNt,  mH-enaMetnent  iO,  1. 

.14. 

clorillfTf  g-lore-  684,  24,  ffior\ffcr  479, 28;  p^           H 

eviitU,  -ill  5»7,  3,  ».  iivati»  111.28,  -iz  «95 

,1t. 

H 

j«iiti«  343,  a,    noble,  j/racîeux   16,  i.   23,2. 

SlorioUK,    '00  ta,  11.  173,  28,    -u>  29,7.  43,8,             H 

106,  lô. 

•cns  1S3,  &,  glorit^itx  2Sà,  20.  478,  b:  fuijoHit          ^Ê 

1 

Korbe,  yrr6e  413, 18. 

lie  la  gloire  de  I>ieu  (28,10.                          ^^^| 
glosr,   if/one  30a,  34.  810,1.                                      ^^^| 

grrnaiu,  germain   114, 15;    g.  frem  S39, 7; 

glo^rr,  ffloarr  449,  33.  848,  18.                                 ^^^| 

coiadn  ç.  S27,  la. 

içlotcrie,  ulouL-  548,  19,  ffloutotmerw.               ^^^| 

Kvrme.  t/ei-mt  e-lS,  2. 

!$loloii,    uluucou  412,32,   Hom.  fclouz  128,2$;           ^M 

1 

çvrnirr,  ^tsmon  v.  gi«»-. 

fÎM.  gloute  583,. S  ijloutan,  <icid^,  brigand           ^M 

frr|iir  i*.  (^uerpir. 

339, 9.                                                                            ^^H 

Xesir,  j«alr  85,  U,    giiir  27^,32,    itn  €Owtté, 

«la,  n.  elnt,gl»  «50,4.                                    ^^^Ê 

ae  coucher    U,h.    23,19.    131,9.13.    2*3, 

12; 

Sllurr,  ffhicr  650,3.                                                     ^^^H 

eomiuittêf!    trharn/illetiirnt    358,  3t.    !iS9, 

15; 

^^^H 

acwveher,  d'eutoat  444, 25;  tomber  malade. 

Kolo^  i\  joieuB.                                                        ^M 

de,  215,9;  ymuK  g^erreâtm*  i  ){i«t  118, 

8. 

<nitr»ii,  t;uiu-uu  57,3,  -on  56,  2,  yom'rr  214,4.           ^M 

gesiflie  f.  jiu'jiie. 

icnlr.  gnle  200,6,   goole  120,I,    geôle  143,34.             H 

grsif .  itî«>)te  394.  19,  ricit,  chronique  &i, 

.22. 

544,31.   natale  128,22.  24«,  33,  puevie  213,           H 

111,  2».  342,20;  ract./amîJie  S7,n.  18B, 

21; 

37;  Kitule*  baeea  143,34.                                          ^^^H 

1 

glMt*  Mahoii  3^4,19;    wmu  â«  g.  813, 

34; 

fEolinrdoisj  goul-  BOâ,  35, /rtjto» .                      ^^^| 

■ 

canter  de  g,  M6, 35;  chtuison  do  grwt«  i 

Eli, 

Kolnsrr,    Koloui*»!*  $47,  16,    goulonjier  448.4.     ^^^| 

1 

11;  «le*  i;este9  135, 12. 

5titj,41,  çontoiter,  dfsirer  402,14.                      ^^^H 

^ettcr  r.  JBter. 

fCnii.  yi)ir'/  214,24.                                                        ^^^| 

1 

gcu  ff.  jew. 

KOlif.  nthr  fie  tnintu.  de:  niiniie  514,22.               ^^^H 

(teule  V.  gote. 

t;aiirl«,  petite  >;oue  349i  30.                                  ^^^H 

S*ltn-  f.  jeun-. 

gniiTano]!,  uuuûtuiui  20, 13. 100, 38,  ^N/'n/On,     ^^^H 

çhilrr  r.  guiler. 

••tfiiiiniii.                                                               ^^^H 

glb«l,  jrifiet  241, 12. 

KonrnHoiiJpr,  ffonfaknier  382,  U.                     ^^^| 

gie  0.  jo. 

ttorpîl       Koupil.                                                     ^^^H 

glendre,  ghai>-  283,  lo. 

Kori.  gui'l  7».18,  gorffe,  gouffre  78,20.              ^^^| 

gifns,  rien,  point  37,25. 

goûter,  ffoùUr  89,  10.                                                         ^M 

giercf.,  ilone  {tffitur}  i+,  18.  2«5, 13. 

(Eote,   Kute  164,«,   Kuiite  4I1,12,  ^mtte  428,           ■ 

giCHlc  V.  gFSte. 

19;  lej  ftoutUM  654,  17;    Wni,  point   189,29.            ^Ê 

içlru,   gieS   (t.  J6U. 

^^^M 

girii  V.  ju«u. 

KHUl-                                                                                                                        ^^^H 

Kigue,  tnsfrumfJif  rfe  mtm'^ue  eU,40. 

gonpilf  ((orpil  2tj4,9,  renard.                             ^^^H 

elle  1'.  guîle. 

Kniitr.  gontt«  v.  ecite.                                         ^^^H 

giron ,  ^if-t>ri  361,6.  6frâ,2S. 

Kuxrrnail,  gu-  itu,  4,  goutvmait.                     ^^^H 

«isier,  ffvsUr  IJ2.  s. 

KMVcriiriiienI,  -ant  592,7,  goiuxrnematt.          ^^^H 

)(lslr  v.  guir. 

KMViTiii'ctr,  -edor  IB,  7,  gottsemew.                    ^^^M 

gllcr  (7.  jelor. 

KOV«rntT.  eou-  125,3,  go-  30,12.  24, 4,  yo»-          ^| 

glu  i.-.  jea, 

iv.MfT.  diriger  50.29.  «39,30;    f^.  853,24.             ■ 

glacier,  glacer  I<te,  13;  giit$vr  141,28. 

Krnflittrr,  c«fiiic«(iV  Idô,  la,                                ^^^^ 

gladir.  fflaive  11,17. 

grabul,  grabat  205,  9.                                              ^^^^| 

slai,  titpagc.  bruit  MO,  3. 

gract-,    gracie  251,7,    firasce  440,36,    vnM' ^^^H 

gluiri',    gloiie    38,  22.   465,  12,    ;/0Jre, 

ciet 

202, 18,   grâce,  faveur    18,  5.   «2,  S.    67fl,  7      ^_^B 

1 

108,  IS. 

greclei  rendre  asi,7.  440^38.                         ^^^H 
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Sniricr.  rcmn-n'rr  it,i.   77, 10.  (98,  Mi  «H» 

vtxiwy  293,4. 

f;rneiciia,  ffrackux  4-19,1(1.  &Q5,  IS. 

gracl.  ffraduel  es.]. 

graignor,  -uur  509,19,  groi^or  212.  SA.  241, 
3M.  002,11,  -nx  188,10,  ^*ninr  216,30, 
grii^ior  S04,  30.  4Ii;,  SS.  «riiigiioi'  516,  17, 
nom.  gntuidn  439.3.  iilne  f/rami, 

t^rniW,  gruille  509,31,  /^rwlc  2B3,  3,  jfrffc, 
mmcc,  sreltf  iil8, 24;  itriSuf.  pruilo,  «wt/rw 
wimi  rf*"  fiirwtVyiM',  tw,  trmnpftle  120,4. 

gTAillel,  ^f^V«  iv»,  18. 

grnîni,  gràia  140.  18.  387,  S,  /âtàê,  triste 
■:3.  e.  lï",  8. 

gntiii,  f/raiii  +13,22.  S4I,24;  rtn/oree  la  ne- 
dation,  point,  mie  312.8. 

Kruiiir,  rcariale  935,10. 

fcramuir-r,  gramîer  336,  l,  rifi.  m  fScJief,  de- 
rnùr  triste  831,  I.  S47, 1  ;  «ww  de  2»»,  11. 

If  rail,  ^and  v.  grant. 

{ïrHllcbp,  gi^nge  293,  22,  ffvitngr  279,  2S. 
■283,  24.  284,  3. 

KrniioiVDt,  çi-tuit-  46»,  3,  graummt  397,  B. 
hmucmtp,  ffrandtment  119,  ^ift.  202, 2A.  3S7,«. 
S9S,  12;  avec  de  477,8. 

çraiil.  grand  8,4,  grant  7.S;.  f>,32.  12,85, 
(/rnnd  7,  19-  244,  17;  nombreux  109,  l; 
distinffw  24,20.  41,1;  ^ros  •246,23;  haut 
119,  IS;  grande,  de  gratiâs  cottpa  33,  2A; 
guptrl.  gnintdïkiii*,  tri»  grand  >5, 1  ;  estre 
•n  grunt ,  a»vc  <lt ,  romoïter,  di»\tvr  see,  12. 
8811,18;  «n  granz,  iâftu  681,3;  adv.  beau- 
coup, /art  14,  IT;  fiJtêt.  grmiàmr  1«B,  8. 
34.1,  20. 

icranlinriit  r.  granm«nt. 

Xras  r.  eiuï. 

Krasrc,  gr^te  c.  u:ntce. 

praler.  ffnitta-  279.  IB. 

^raumeul  r.  ^raiiment. 

graver,  graver  294,86. 

gravier,  gravitr  I9S,  2. 

gre,  grct  »,  3l,  (,'red  9,  S»,  gruil  AlS,  23,  ffrê, 
ffrScc,  rolonte  95,27.  300,11.  5S2,  l>;  mal 
gr^  en  ait  la  morz  23i,  22;  faire  ^re  451,  13; 
veDir  a  ^irre,  plaire  8:3,20.  149,113;  de  gre, 
d€  ao»  grf  127,28.  I«4,  30.  383,  Se:  de  ^it-z 
SIS,  13;  en  gre  329,97;  Teuir  an  fiTeH,^(iti'f 


516,23;  par  mou,  aon  gn^  et  mon,  >pit  Aon 

gré  315,  fl.  S53,3I. 
gret,  greo  173, 14,  gi-iu  87,  s«,  /»t  oftA  grti 

817,14,  gnx  317,18,  ^rac,   Oite  280,39. 
XForriv  t-.  grezoia. 
«n-il  f.  pre. 
Itrcf  r.  grief. 
srCKier,  grever  178,  11. 
ereiïiior,  -us  r.  graijïnor. 
Kfi-illiff,  délicat,  minée  947,7. 
grcit  r.  jfre. 
Utrclc  r.  £Taile. 

srrnirr.  geniier  148,4.  grettier  601. 17. 
KFi-iiiur  r.  ^rniguor. 
t;rviinn.  genion  147,»,  mou^taehc,  barle  «■ 

menton:  jjlur.  28ii,  10. 
KtvMllvr,  gris-  217,13,  ffrfsiller. 
grci  t:.  gpo. 
lervu  r.  grec. 
Kri'vnlflc,  gravt  598.  7. 
^rcvaiirc,  prlnc,  chagrin  218,1. 
(srevc,  jytrPf  402,6. 
grever,  -oir  518.  12,  giwcr,  peiner, 

frt-  Hl,14,     133,10.    150,12.    162,», 

ftre  hoetUe  188,20}  abattre  418,1»;  avec  te 

dat,  «23,  6.  a«7,  33:  impers,  avec  de  28»,  38, 
«rweiii»,  peiant,  pinibte  801,28.  383,8. 
grès  V.  grec. 
gPCB  f.  gre  et  grec. 

grezoi^,  )^i9C?U  175,8.  187,8,  grtc  238,88. 
grief,  gr«r  75,  v,  nom.  Riies  «3,13.  300,  12. 

418,  33,  griei  (94,  24,  pbtU^c,  dtffirilr  55.  1 1. 

188,  19. 
Krlrnirnf.  griènmait,  difficilancnt   472,83, 

Sl't^,  le, 
grics.  gi'ius  r.  grwt. 
Iiriele,  jmne,  tourment  502,2. 
prieve.  pei»c  381, 13. 
KrtKiior  I-.  graifuor. 
gri|>ou ,  griffvn  428, 28. 
gris.  gri».   rinur    118, 12.   S93, 16.   588,  to; 

mtat.  fourrure,    petit  gris    113,1.    198,  1> 

573.  23. 
grisillcr  r.  g^ietiilei-. 
icrill  r.  grec. 

groin,  gruign  79,18.  19,  groiH, 
groi>sr,  groKtwr  188,8. 
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H   ffTottdWWiavnt,  graoi'  ii,2fi,  ffKoudetneni. 

r.  gnt*.                                                            ^^1 

■    itronlr.  grogner  2SS,  16. 

CUV-                                                                          ^^H 

"     gros,  yros  MO,  30;  \tav  mi  le  yi-os  162,1». 

^^1 

Rtlir,  j;riw  H«,  \i\. 

^^H 

(rrtiign  r.  jiroUi. 

ho,  \y\terj.l%i,â.b'i2,\\-,  îialaa,  A^^<m  1S7,q.    ^^H 

grun-  r.  graa.^. 

habit,  hbk  4d0,  8,  An^fï  Tl.l'S.  450,21.                      H 

gna-  tf.  ga-. 

lialiiUcle,  habilati'iii,  loffemrut  28^,4.  6bi, 3.            ^Ê 

Kunidinr  r.  gAUdin*. 

llHltitrmrnt,  cnhnhHniiùH  I3â,  2S.                          ^^^Ê 

Eiiaz  V.  t'Bgier. 

liiihitcor.  II.  At>it.âiTeH.  habitant  54,7.                ^^^H 

HOC.  v'ft  23».  là.  327,28. 

lialtiter,  ut'itvr  «3,  27.  421,4,  Uahiler.  rtttvr,   ^^H 

giirii:;iiirr  r.  ipuÀ^iw. 

iUtnrurvr   27,10.   â3, 7.    &.'i,34.  214,10;    r^.    ^^H 

giiniplilr.     se    fUtoitmer,     évita-,    esquiver 

n'abitâi-.  s'habilîer  iiO,  17.                                        ^Ê 

U9.  20.  497,  '.  ftOS,  l2. 

hiiboiidrr  r.  aboiider.                                           ^^^| 

tEU«nr  )■-  gwrir. 

liai'lif,  Iiac^  147,15,  AofAf  159,  15.                       ^^^1 

ga«rpir,    gorpîr  S46,  4.  470,  36,   abandouju-r . 

liiu'hii'i',  haohic  r.  hjucbiêe,                            ^^^| 

'juiiier  l",  Ift.  37,  11.  -H,  10. 

lini.  interj.  s&,â;  h.  me  vos  112,2.                    ^^^| 

fiU*rT«,  i/Mem:  38,  IB.  61,32. 

liait-.,  rlôhire,  iiaic  419,10.  âl6,  20.                       ^^^| 

fCUcrrHon,  -nn  us,  19,  griiiârflnn  480, 10,  trcùnt' 

hairir,  petite  fiaie  S'il,  14.                                  ^^^H 

pense,  cataire  83,23.  11S,8.  SbO.Ai. 

haiiic ,  haine  iti;  8,                                         ^^^| 

KUcrreiloDvnieiil ,  ideni  *97, 4. 

bair,  haier  (i)  28,  I6,  hafr  59,43.  »d,34.  3;$4,         1 

^iierreiloner,  gucv  431.  24,  ifucirwlimer  18», 

^^H 

10,   -«/nner   140,  12.   ou,  y.   -nnuer   300,12, 

hairf,  inmv  349,m;  vestirli.  37^&.               ^^^| 

tfuiiinlouur  471,21,  ficc»ni)«nêcr  203,23. 

hairou.  Iifron  A34,  20.                                          ^^H 

gaerrier ,  iftterrùr  lai,  s.  1S2,  i  ;  at^.  1 72,  ir. 

liltHc.  clôture  286,13.                                               ^^H 

340,  II. 

hait,  dispvnition  5H  lu.                                   ^^^| 

guiTmier,  -eier  4»,  u,  gueroier  429,24,  gatT- 

haiticr,   réjouir   las,  ».   436,36;  parU  paité  ^^^Ê 

rior  43«,  12,  «eet  73,  T,  /aire  la  t/nerre,  com- 

joyeux,  gai  305,  IS.  386, 18.  554, 12.                  ^^H 

hattrr  12»,  29.  S8S,  2». 

halberc  v.  haaberc.                                          ^^H 

çnrl  r,  grat. 

haleare      alecre.                                             ^^H 

KUifticr  p.  )jaiti«r. 

haiLT.,  iialer  79,  4.                                                       ^^H 

fturiile  V.  gul«. 

hait  f.  haut.                                                                        V 

guinril-  t".  goerred-. 

haiiap,  hennp  131,  10,  ».  hsa\ha  StH,  J.i,  hanat   ^^H 

(tllii-hri.  yitiffAcf  294.24. 

267,36,    lieuns   132,9.    613,28,    fottpe,    vatâ  ^^^Ê 

Rlliitc,  /'<Ti.  o'wc  de  Vfcv  Ifij,  1».  532,2», 

^^H 

iniiRnier,/<itVc  signe  412, 1&;  «y»,  de  farder 

haiK'  r.  aine.                                                    ^^^| 

«42,13. 

haiiclie,  liaace  S68,S5,  hanrAe  62j>,36.              ^^H 

gaile,    gîl»    437,  1,    supereherie,    tromperie 

h«ni-|>ol.,  j«''if  hui&p  928,32.                          '   ^^^| 

S25,23.  660.40. 

han»tp.  iiftis  de  taii/r  33,8.                                 ^^^| 

guilttor,  M.  -i<re  .^06, 13,  ffomjieur. 

hanter.    liaiwt«r   106,33,    friqumter,   avoir        V 

Riiiler,  lihihc  499,4,    trompa-  383,  «.  »25, 31. 

commerce,    cojnwter    108,6.498,10;    o  mim          H 

Itllic',  yKÙe,  NUlTiiÀV, /af<on  157,23.  173,  13. 

1oa,2S;  es  places  1&4,24.                                         H 

449,  3J. 

hapc,  hacl'e,  /auciUe  6S0, 4.                                       B 

guilruii  v.  goitron. 
1       guïvre,  «ptre  dr  dard  (lat.  xnpere)  SS,SA. 
ftulr  t'.  grtle. 

baper,  happer,  mitir.  iittnipvr  121.12.  645,  ^^H 

^^^Ê 

bardemcRlf  -ont  23-.^,  «,  tai                        ^^^H 

gunraiian  t.-.  ^m^^non. 

213,33,    hardif^re,  rONrw                                     ^^^| 

)iurt  I-.  gorl. 

624, 39.                                                                       ^^H 
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linrdi,  ardi  ilô.ô,  lutrdi,  couragttLr  142,9. 

J5I,J5.  185,  «.  306.10. 
hiiriliemviil,      harditnmt,     a/iira<iai9emrHl 

iuô,  24. 
Iiardluii-iil  !■.  lianletneni. 
hsrrnr.  berent,  fuirrnff  I>24, 31. 
hftrrn.  liari  t>.  hitiou. 
huriiu^i,  -Bx  &2t,3«,  lieraow  335,29,  «u-rnura, 

nyinjvtijre  de  ^nerrt,  é^iipage  033.21;  ttateii- 

tilr»  i41,18. 
harou.    h&reu   632,  16,    MO,  14,   bu-i  440,7. 

irtttrj.  507,28. 
harpv.  harpt  iM5,  i-'O. 
harpiT,  jouer  de.  ta  harpe  6fl,  5, 
harl,  hart  4i2,3A. 
ha!>i-|itr«,  -i«  205,20.305,16.  IiRchiee  287,  3«, 

hacthic  2S7,  7,  supplice,  pàue,  totamietU. 
baste,  Mf(!  «s,  15.  £47,34.  640, 'J3. 
hablremrnt,  ai^- /utte  18ï,22.  Sd!>,3â. 
baMcr,  •«br  i\i,  \9,  hâter,  pceswr  32, 20.  97,». 

l&ii,34;    *-<^/.    153, 3.Ï.    235,1.    52»,  38;    avec 

d«  223,  4. 
hakicrel,  linicriel,  nujue,  fe  do'rifre  du  cou 

43S.31. 
baslir.  -iu  37»,  13,  n.  -is  lS3.e,  vOe,  hÛti/ 

272,7.  497,22-  502,5.  6 M,  7. 
hasiivciiicill,  hastiev-  :>W,S,  avec  liâte  2Bï,26. 
halrrii'l  l'.  haatei-el. 
haliplitl,  mufjlet,  cvup  436,  Si. 
bnubiTl-,  1ml-  31, 'JS.  169,  18,  bautiett  591,  10, 

aaberc  S7&,  17,    n.  haabercj  257,  17,   -^n 

147.10,  lulbers  197,23,  oblBrs  «34,35,  hau- 
bert,  coUe  A€   maille   144,  14.    S70,  11  ;    h. 

lîoublier  137,  17. 
hHubrrgicr,  armer  du,  haid>ert  143, 1  s. 
baub^mier  v.  h«rbei'^er. 
haU(-icr.  haïastr  I2B,  21.  336, -i7;    /jaiuwr  la 

main  231, 17. 
baul,   hait    te,  13.  41,11,    nom.  baux   SÛ7,5, 

hau»    122,10.   427,4.   6(3,24,    hidz    322,25; 

oanpar.  alcnr  81,  l,  aacors  2U,  18,  superl. 

]iautlain«,  trh  haut  405,22,  haut,  diatin^vi 

140,$,  arfi'.  hawi  32,  I».  101,3;  o»  h.,  idem 

35,30.  110,24. 
haubiia.  nntaia  zw,b.'2'l.ti,,  luuU. 
bautiîce.   -vcheSSS,  33,  all«io«  321, 18,   AdW- 

fcwr,  ;)rc(T»i*weii«r  d'Haï. 


hiiulrnii^lll,    Iinlt^    138,31,    aoU  48&,  6,    /iohC 

135,  17.  556,1.  «31,23. 
bava\.  bagages  521,39. 
bavoir  ".  «vuir, 

hr,  inU7J.  1)2,26.  143,5.  537,34. 
be,    haine,    coiUîr  eu  be,   j^trtKfre  a»  Aufnfl 

]8â,  21.  1B0,  21. 
brame,  heaume  v.  belnu. 
hl'bregiiT  V.  herber^er. 
brbren,  etiriu  I04,  l,  hibralque  «1,27. 
brir  r.  h<Jtr. 

hrtas,  lieilas  470,27,  h&aa. 
hrlnte,  elnie  145,12,  heaume  617,33.   bwune 

3^1,20,  hiaume  434,35,  biame  (3  -«l/IL)  582,  2, 

iiLuma  &6I,  14,  limume,  eaapu;  W,  10.  ft3,  10. 

165,  20. 
heiiap  1.-.  lianap. 

hrtii'tir,  hennor,  h«iiur,  -oral-  i:  bon-, 
berbc,  erbe  «W,  5,  »rb«  203,  13,  Acrtc,  j/own 

33,  IS.  S54,30.  514,13;  un  fo:l  d'vrba  603,5; 

plur.  511,  la, 
herbrriii-,  dn)i«iir«,  logis  20,  IB.  27,  IL. 
berberffior,     -««r    82,1,     hn-bn-gier    «30,24, 

hebregier    392,21.23,     haabfr^er    113,  17, 

J^Jierffcr,  loger;    intr.  116,12.  375,34;    r^ 

328,31;  bauberei«a  boI  117,  10. 
Iirrbîer,  «rbîer  600,8,  herhe,  gazon. 
herhnj,  Iirrbr  403,  II. 
berbuiir.  «rboie  509,29,  /icM  /icrbeux, 
hercen  bierclit;  541, 18,  herse. 
hfrc,  train,  é/fttipa/jc  SB»,  4. 
beri'dilet,  er-  19,23,  Itérante  aS,  I&. 
hercnc  v.  bareuc. 

farresle,   «t-  152, -iS.  154,17.  158,33,  }*fré»ie. 
héritage,  blreuge  5S7,  3«,  ù>  583, 10.  399,  18, 

jT-  681,9,  héritage  80,  Si.  1«7,8. 
berite,    «ritA  154.2.  155,1.  303,83,    htriti^M 

4&0,  Ifii. 
beritet,    erile    184,5,   îreM  597,23,   Mritagt, 

ptaatttnon  72, 16. 
beritier,  héritier  1S7, il. 
hennia,  -Lae  349, 14,  ennioe  579,38,  hermine 

115.  S.  319,12^  aubst.  336,15.  406,  !«. 
hcriiiil-  I-.  •miit-. 
bcroiopbrodiliis,  vna-,  lunacphrDdite 94l,li 

647,  23. 
hernv.  lUfaut,  nproche  411,34. 
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bernois  V.  hiu-iLun. 

bfrBOJr,  «»oir  635,24,  hier  «vrr  *U,Si. 

hctire  V.  (t»T«. 

hloume,  Liaiiia  v.  liolme. 

Iiitleus,  hideux  .'>S0, 18- 
^bier,  ier,  hier  52i,  t«.  066,6. 
Hhiraatlje,  casa'/ue  «I0>  11. 

birolase  v.  lieritaf^ù. 

*ho,  linu  534,7,  ou  535,1,'),  interj.  i3«,27. 
hobene,  Aauban  217,  u. 

ItOC    V'  o. 

hochepot^  rusOHt  '240,  13. 

bochlrr.  Ii>ici«r  ^47,  i.  9,  hocher  l&o,  la  284,3. 

hoen  <;.  liume. 

buir,  lifir  45,  13,  oir  254, 17.  56»,  18,  «ir  71, 
lit.  Ut*, R,  hèntier;  hoir  enfant,  aifanthh'c 
ditaire  126,  2Â. 

bornage,  liuia-  l«7, T,  umng»  431,  I4,  Atfiw 
iri4i^  403,12.  418,12. 

bone,  lintiim*>  ils,  il.  897,  is,  omo  10?,  10, 
omav  ft,  3.  13,  fr,  lioineu  «SO,  3.  464,33,  boum» 
49«,4,  hnttio  24,3.  187,  ]0,  oanaf-,  1+2,2, 
oume  428,  ai,  tune  274,2»,  bum  195,  17, 
butu  U8,33,  ntmi.  liuem  83,15.  173,11,  u«Ui 
82,37,  boeoSl,  IH,  hmn  17,8.  271,6.  274, Jl, 
bom«45»,  17,  bon»  147,1.  452,36.^10,23, 
om  5.20.  8, 2B,  buu  635,11,  um,  257,18, 
l'um  27,1-  154,  S4.  263,18,  l'wi  180,35,  l'an 

338.17,  Vm   138,9.   244,  16,  homme  17,12. 
62, 11}  on. 

hoaer-  p.  bunor-. 
boueste,  fiomtéts  33,13.  590.31. 
hnnrtitfft,  honnêteté  8,4. 
boalr,   bannir,   Ai»imr,   ââhomrer  113,16, 
ia6,I«.  134,22.  253,25.  289,1.  412,2.  532,42. 

bonisscin«Bl,  honn-  650, 'iii,  honte. 
honmc  p.  hirme. 
bonn-  0.  bon-, 
honor,   -ur   20,6, 

437,32,  hornif 

«09,38,  liimci: 

1TB,  3,  uunor  6>: 

345. 18.  -rtinoar  Mw^ 
188,3.   2L'7,  8.  SaKtT 
341,18, 
3*.  15. 

boiiornhl 

Uloi- 


boHitrance,  bonenache  359,  12,  honnatf 
504, 17. 

banor«r,  •m-er  IT8,  4,  hunuourer  643,32, 
honQfirar  5ID7, 26,  benurei-  121),  IS,  uoomr 
9,14.  135,33,  -arer2a,4,  enorei- 20,4.  84,10. 
157,20,  ennor«r  340,20,  hotiorrr  »,^9.'ît,i3. 

hWHpiea  V.  unqa&s, 

bons  t'.  bume. 

honlage,  -ai^e  625,6,  ^a  140,  IB.  honte 
598, 12. 

Iiontv,  litiiitu  41,39.  183,13,  honte  91.  t.  m. 
16.  644,  &. 

faonti'ti»,  hontetix  536,7. 

hoil1»seilient,  buntns-  56,  n,  hontememeiU. 

hoillir,  Imniir-  r.  bimor,  honov-. 

hordpr,  hoarder  549,  2«,  fortifirr,  garnir 
s-Jô,  1. 

bore,  boTH  11,33,  htui-«  125,9,  lioore  265,29. 
268,20,  ear»  62,12.  ICIJ,  ]|.  243,19.  302,25, 
lire  54,  30,  orn  Ui3,4.33,  miro  368,40,  283,6, 
uta.  16,35,  heure,  temps  82,2.  151,12;  an 
mule  (--ure  546,  33;  iielif  «urc,  le  temps  prene 
632.2;  lirurt!  canonîak  440,34.  816,41;  Uilw 
me»,  toujours  ^4,  30;  d'ore  eu  avant  133,33. 
165,  14,  dorénavant;  A'ona  «n  autrei,  de 
temps  &  ravtre  133,4.  288,8;  qiul  bon, 
auaeitôt  gwe  u,  3S;  a  b<Àire,  A  rjmton^ 
265,29.  268,-20;  (le*  dten  ma»,  (Uwrmaw 
338,  8;  foU,  nne  h.  —  nntrA  fois  411,22; 
Mitre  b.  413,  37;  tel  b.  est,  qKelqit^oiê  413, 
28;  oclv.  bore  11,34.  13,28.  53,19,  ont  I6.88, 
orca  515,21,  or  7,19.  34,18,  mmntatant; 
or  droit  305,38;  ure  qii«  80,87;  des  or  en 
«vont  305, 38. 

borion,  coup  532,9. 

borribir,  or-  428,6,  horrible. 

bon^,  prép.  et  adv.  hors,  dehors:  bon  de 
221,19.  410,28;  j'en  »uî  bur«,  libre  294,14. 

hosf],  bouKl  529,23,  bofle,  ffuitre. 

bospiUlt  o>-  376,23,  n.  bosplluis  373,25, 
fordit  Aex  Horpitùliets . 

boslP,  on»,  hôte,  h&teUtT  ni,  17.20.  244,  13. 

't  îcti'l,  riRtol  3<.23.  !•'  "'  ""  ""  '^eU  2«T, 
■n»  445,  19.    4t  '.  twUbi 

j  ,    :m»  218,5,  '^1  -  .-  .i-i/'*i  tnai- 


^Ê                                  ^^^^^f           aiOfiSÂIKB                   ^^^^^f          ^H 

^H                 Ilote,  hottr  «09, 3S. 

iali,          t'.                                                  ^^H 

^^B               hoii       ho. 

lanmi.'       Iielme.                                           ^^| 

^H               lii>iu-hr.  >N<iflf«iit,  Tvbe  Ml,  90. 

îaue,  iiiu-nt),  iaw,  Uwe  r.  »lgiie.                ^^| 

^M                   ilotlU'lc,  lioiUfJtf  KSS.SS. 

Irci  i>.  eniâ.                                                        ^^M 

^H                 tiuiiiieur  V.  bonnr. 

icr  r.  ico.                                                     ^^1 

^H               liuurv  i'.  )ior«. 

icci,    icbel   103,10.423,8,   kic«l  13,  IS.  /^H 

^^1                   linil>>>  0.  Iioa-. 

irale  16,21,  abiicl.  iceluî.  icelî  33.25.   aS,^H 

^H                hni-hier,  hiischler  «20,  IS,  apjiekr,  crifr  ï39. 

nant.  kil,  /tfur.  ofi^.  Jcels  24. 19.  iceal«  7I»^^| 

^H                     ââ.  26!j,  19;  avec  l'ace.  94,  e. 

iceaua  147.  29,  ce,  celui  270,  35.                  ^^| 

^^1                   liur-r,  hiifr.  cri  67,7. 

treiit,    ich«ac  loi,  1,    itoiN.  km,   />/.  oM.  i<^^| 

^H                liiirm  r-  lioma. 

icea  424,20,  absol.  ieesml,  ce,  erliii  »3,  i^^| 

^H                buer,  hner,  crier  S34,  6;  pourauivro  en  huavt 

icb-  r.                                                            ^^Ê 

^H 

kl,  ichi  841,21.  528,15,  aici  14,33.   16,0,  ^^| 

^H                 hlips  -e.  <#3. 

305,  27.  473,  34.  595,  9,  ici  32,  IS.                 ^H 

^H                  liuesf,  9M«frr,  botte  IlS.l'J. 

ic».    ic«    55.34.    104,13.  I7»,«,    leh«    I03,^H 

^H                    liui,    ai    2Sa,32,    -A   20, B.  171,6.  471.33,    uu- 

144,13,  ftiao   13,24.  cfJa,  M  25,15.  473, I^H 

^H                   jiMinf'ANt  63,13;  liai  et  k  jour  A&fi,  7;   hui 

Idli',  >-dIu  S6S,St<,  ûio/r.                                  ^H 

^H                     mais,  tii$ortnaâ  131,36.  230,32.  337,8. 

idonc,    idunc    78,33.    103,10.    221. 1&,    M^H 

^H                hlllhal^  cocu  5118, 13. 

87,17,  ahrt.                                                 ^^M 

^^1                bals,  hxàÊth  r.  nia,  niss*. 

\t\t                                                                    ^H 

^^Ê                  hum-  i'.  liom*. 

^^M 

^^M                  liiiiii        hume. 

ierbc       liorli».                                       ^^^^H 

^H                humiiin.   utn-   U63, 33,   imujj)   aos,  7.   4«5,a, 

irrre.  limr  508.30.  640,3.                   ^^^^| 

^H                    /iHTfiui»  $4S,4. 

jeiu,  ies  tr.  oil.                                     ^^^^H 

^B                  hnmUIr,  LumU  150,  !23.  310,1»,  Aitui^. 

b  401,2»,  if  42,30.                         ^^^H 

^H                humblrnii^nt,  hmol-  «3,34,  humilniAQt  466,so, 

iical.  ijcHB«,  -esK  r.  «gid,  egUae.           ^^^^H 

^H                        ttuniMniciit  9â,  31.  366,17. 

il^n«l  V.  iaiiel.                                        ^^^^H 

^^M                   liiinir  V.  Ifime. 

il,  «1  13,36,  ttu  lS,3B,y«m.  «I«,    «1  «TiS^^H 

^H                biintrlicr.  -ilter  97,31,   nmllicr  274, 28.   r^. 

5,  31;  U  diii  n  n  tmi  235,  fl.                        ^H 

^B                        et  i'rIt.  r'AuNri/in'  130,10.   137,13.  382.10. 

ille  r.  i«lo.                                                   ^^1 

^H                  butnror.  ".  hnawm  613,34,  iv/iti  yMi'  /fum^. 

ilAC,  Uoec  27,3.  75,7,  ilu«c  95,8,  il«nc  94(^| 

^H                buniilllc,    -tiet  »,  5,   soumimon,   intlul^oicr 

ileiic    72,18.    153,1,    iUoM    IM,  M.    14«,^^| 

^M                        397, 18L  443,  34. 

How    116,3,     Illo    10,35.    12,20,    Doiq^H 

^H                bumllnipnl  v.  hum1)I«mei]t. 

341,10.    niu«<iuei    148,2.    373,8,    IIlQ«e^^| 

^H                  tiuiiil-        htunbl-. 

296,21.    «35,12,    là    18,21.    509,17;    d*ll^H 

^H                          hlID-          IlOU-. 

^H 

^H                  liiinr.  (vtfor,  aiMur  9, 16. 

inag«,  yTnag»W2, 4.  551,36.  599.25,  tnu^^H 

^H                 liiiri*.  fAnv^Htr  S83,36. 

19,5,   tmoffc,  Btahtf,   faî>Uau  30&,ll;i^H 

^H                  liurtfr,  lirttrlrr,  frapper,  battre  433, 18.  443, 

saints  443,                                                     ^^M 

^H                         3ii.  5^33,9.  «1)3,17:  afw  a  tIU6,SS. 

immolalioB,  immotation  155^17.                ^^M 

^H                    blIH  1*.  ufs. 

impietet,  tvtpifti  hT,»,                            ^^M 

^^1                   linHcbicr  r.  Iittchîer. 

impolCDS,  impotent  348, 14.                          ^^M 

^H                   liiiir.  houpiir,  miffttre  510,1. 

ÏD-  cf.  VU:                                                             ^^M 

^H                 liymnkr.  hffmnaîrt  efi,S. 

inde,  bteit  d'ituUgù  197,6.                                 ^H 

iiif-  rf.  mf-.                                                 ^H 

^M                  i,  iv  3,17,  y  339,36,  y  13,23;  tlniqu*,  pu- 

iorectinn,  infrctUm  650,28.                         ^^H 

^H                        (^  06,  30k 

«□«mi.                                         ^^^^1 

^^^^^f                                       ^^^^^^^F       S06        1 

inîqutle,  in-tf/iiifi  257.30. 

a  i.,  dan»  et  moment  222,31;  i.  coin,  ouin. 

innofoncc,  intwcence  S92,  20. 

autant  çuc  210,2a.  407,13. 

inspirfir,  inspirn-  472,15. 

il«l,  n.  iteUB  502,6.  556,8,  itex  UIB,  10.  lUus             j^ 

in^iiirtiT,  ûiijwiter  63,19. 

214,8,  lit  4\,  21.  «9,13.  I4«,9.                                    J 

ilijilitutec,  'de»  940, 19,  itatitutea  «37,  2». 

Her  f.  e>t«r.                                                          ^^H 

jiil  r.  en. 

k                                          V 

ÎJlterecsNiolii  intn-cesini?n  473,39. 

iver,  ivi«r  435,19,  yver  244,33,445,32,  hiver 

illttar.  iutrer  1'.  i^ntrAr. 

100.17.  426,20.  513,  16. 

introdiicion,  introdiuHon  306,31. 

ivoire,   yvoîre  673,  ai,   irore  S62, 7,  ieoire 

ijinrrisic.  -eàe  iiï.l,  ypocrisù  247,3$.  662, 

197.20. 

&.  fii^poci  tvic  637,80. 

irre,  yi,TB  027,2,  ivre  624,43. 

iporrilo,  yp-  66*),  25,  hypoerite. 

ivrccc,  yr-  241,4,  trnvrux*.                               t 

iqui  V.  td. 

iraislri*,  l'mte»*  49,18;  tifi.  $'irriter  65,15; 

Ja,  jai  114,18.  514, 3â,   d^'à,  jaitKi»,  dJspr- 

intr.  idem  &6, 15;  part  paui  irascu,  irrtfr, 

ttioi»,  mcorv,  AimfSf  e,«.  ]4,2H;  quoigur 

fâché  146,38,  464,37. 

562.31;  ja  soit  ce  qw.  idnH  434,80.  472.17. 

îrei    ira    9,44,  colèrr,    trittau    I&,  4.   40,3. 

484.  23. 

534,:^;  pllir.  46S,25. 

Jarohln,  j'd^ToÏFtn  304,7.  657,1.                                  . 

irermeiit,  iri«enieuE,/Kn£iiefr(ieR/,  trittemetit 

}aîlh.J<idii  101,10.  271,5.  fi69,  ).                               ' 

14fi,  e.  SBS,  11. 

jB{[onrc,  kyavinthe  564, 18.                                       1 

ireis,  trieridai»  34,  IS. 

^M 

ir*T,  irier  800,39,  rj;/l.  ae  fâcher  Wft,W,  part. 

JrIos,  -cob  538,  6,  jfdbux  501,1.                          ^^| 

paesè  ire  S0,V1,  irîe  48,24,  n.  irivi  253,91, 

Jalusii- ,  -uiisie  410,  28.  546.  17,  jaimme.  500,  26. 

irai»   121,  24,  fScM,   rhaffrinf,    trMe;   par 

jnmnis,    -w<    137,7.    341,14,   jamais    116,25, 

irier,  en  colère.  144,  8. 

jamatë  22,  lo. 

irH-  >'.  Iierit-. 

JHinItC,  JKmâ  444. 'J5,  jambe  S74,23. 

irieemetil  v.  treemeut. 

jambclcr,  citlhutur  191,0. 

i»le,    Ul»    200,4.    426,17.    578,27,    îk    74,1. 

Janic  1.-.  jamlie. 

190.  28. 

Jaiiii'N  I-.  jamais. 

isnel,   rapide,  vile,  ra/&79, 33;  aifr.  33«,  2(i. 

jaiiKle,  bavardage-,  raillerie  60é,  7.  863,27. 

572,  42. 

jati^lvor,  -eur  663,21.  666,17,   treuulfor  200, 

iftiiflcmi^nt,  •ant  228,28,  tanielement  39S.  dl, 

VJÛ.  ti07,27,  -onr  392,20.  430,12,  n.  JMgl-r- 

igMsl'  57,  :^5.  90,  ts,  Qulielemeuc  26tj,  17,  |-<l- 

res  683,  17,  havard,  tnnqueur;   Heur  autrai 

piiienifnf  150,1.  575,  U. 

JnnRlrr.  gau<;ler,  bavarder  lt,9,ù.                      ^1 

i«iiclcle,  «nheliHeit  265,1».  270,11,  rapidité. 

promptitude. 

jaiiçlrrcsM-,   gaDgl-  154,4,  bavarde,  âwerte 

Isplet  r.  «spl«. 

151,9. 

îlifiii   )'■    PU^i. 

jaiii(lrri(>,  geugl- 607, 8,  bavartla^e,  raiHtrie- 

issitiurs,  (liiijci  140,25. 

jansc,  ivi^  aauvoffe,  canard  354,  il. 

i^sir,  ûlr^7, 12,  eijair  35,27.  50,  Id.  214.416, 

Jnol  r.  trent. 

«inii- 8S.  tO,   owir  333,8,  eslr  11,29,    sortir. 

jiiule,  wér  «■jHi'flye  116, 16. 

s'en  nUn-  kb,  5. 

Jardin,  ganliii,  jniïîin  430,5,  507,5.  558,42. 

issue,   CSnue    571!,  il,   aoriit   3S2,21;    iirvetvi 

Jascrant,  aubère  j.,  cotte  de  mailles  575,17. 

457, 18.  23. 

jvlilr  V.  k'ehir.                                                          J 

ïfctfT  r.  cstsr. 

|rmais  r.  jamais.                                                  ^^M 

itlinl,    foflf,    nutaïuf   220.2.   242,  «.    616,23; 

JenI,  j«ntil  r.  geat,  fentil.                                  ^^H 

<i'Hant  505,15;  poT  i.,  r'ei/ jNMirfHffi  577,11; 

Jesir  r.  geair.                                                    ^^H 

- 

26'                            ^H 

80: 
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Jrl«r  -0,:t4,  giur  14,».  3ir,:(0.  173,19. 

I  'i«r  24S,3d,   gtawr  8,6.  2S&,33, 

lt«W«ut  x«C*,  ili),  cbour  il*r  iO,  jeter,  poiMer, 
vltùJ^er  IT.iia.  ifl,  11,  25,  Uj  pluns  o&7,S9, 
m  rlA  4M.  37,  «hir  7«,4;  â«  vie  S5,  24; 
rCTMT   SI,  IB;  JUivnr  320,  25. 

JVUi  if*u  ai&,3,  (iM  376,2,  gin  377,  I&,  ju 
lWW,8a.  MAtlA,  H.  Jeu  3B8,3,  gens  347,4. 
413,31,  ii'wu  S23, 5,  ^ex  547,35.  917,1, 
jtm  Ht.  23.  &14,2tli  )iar  gtta  SS6,29;  rfpri- 
•  HMfclfÙMi  dramatigvo  âSS,  5;  je»  jiarti,  fen- 
«cw»;  1«  liiao  i:«u,  jVu  «{'amour  3S9, 16. 

J«U<I1,  j>Krfî    388,23;     p»ul  j.,  j««Iî    «tlll* 

Jeucr  v.  jo«r. 

Jeun,  L^^n  208,9,  ^ti  »f  â  Jeiiii. 

jrniir,    genne  254,  U s.  4«9,2â,   jione  75,13, 

jeûne. 
Jeûner,  Keun«t  194,17.  473,30,  jnner  75,14. 

3'Ja,  ae,  440.  2»,  jcSuer  472,27. 
Jea^f^îmi'S,  jusaimm  644,82. 
jo,  io  8,14,  jw  (m*  ieol]  37,9.  271,3*.  eo5,19. 

8, 13,  joo  loa,  28,  jen  1 10, 2«,  jo,  ge  108,  39. 

173, 8,  ffie  334,  ^7.  446, 1,  Je  70, 1  j  jol ,  je  le 

39, 7,  jeu,  idem  335,97,  geu  333,10;  }oQ,j'en 

*5,7;    jo»,  je  Uh  87,31,   je»,    idem  272,83. 

413,6;  jnt,  je  U  22,  13.  479,  25. 
Jocl  V.  joiel. 
joene,  jouena    150,2.   203,23.    387,21,   joane 

232,4,  jonne  213,11,  juOTTe  237,22,  jaiM 

187,23.  855,4. 
joeuRce.  -oïc«  954, 15,  jufloeico  412, 18,  jonoact; 

â08,  aâ.  jtnnfasc  596,  25. 
jocr,  juer  177, 1.  346,5,   jneir  112,22.  115,5, 

jouer  375,  l*,  jaaer  525,  23,  juucr,  s'amiuier 

240,26.337,7;    r^.  plaisanter  is, 27;    avec 

U  ffin.  319,13.  f!14,4S. 
Jofiileor,   joQgleoiir    399, 20,    ium».  jongtere 

505,1,  -«rui  392,22.  554,15,  juglwrw  136,  B, 

j<i>"jle*tr;  î-  tle  vWo  ai*,  37. 
Joglorie,  jugl-,  trûfttptrie  87,25. 
J«i,  joie  4ft8,«.  470,22. 
Joiaii'Cr,  -siLche  352.  ti>,  jotv. 
Joiaut,  jo^aw  110.14.  243,39. 
Joie,  KOLQ  24,13.  30,  i,  joie  61,15;  geiit  de 

joie,  gens  joyeuses  sic.  30. 


JoicI,  joel  620,8,    jouel  549,2,    p/.  ()ML 

460, 4,  J»i,-aux  848,22.  >0^y. 
Joieus  V.  joÎDs. 
Joinilre,  jidiiJrK  262, 21,  joi'ncfrv,  Mwir 

646,21;  a  Jointes  maliu  370,7;   citMV 

19;  r^.  flve«  a  305,2. 
jointure,  juin-  131,22,  jtn».  483,22,  >wtii 
joi08,  -eilH  38S,8,  -as  17S,  10.  219,31.  27tf 

goioti  158, 4,  goiru  22, 13,  jOj/eHX, 
jolr,  jouir,   «d  r^ftiUir,   â'C'ec  fe  ffht.  24 

;iU,  21.    ri07,  JS;     fwte   joie,    /«/«  j'o^ 

334,6. 
Joli,   joli,   joyeux   249,20.   389,22. 

539,41. 
jolirnirnt,  j'o/iiiMiit  524,9. 
Joliele,  -ei  518,  9,  j'oie. 
\o\iï,  joli,  joyem  15t,9,  418,15. 
joIlTetC,  JOJ<  4B;i,22. 
Jonc,  jOTic  iJ41,  26. 
joiichLer,  j>n<*Afc  5S5,  3. 
joiichurc,  jonfA?»*  949,5. 
jonesre  n  joeoece. 
jor.  Jur  33,3.  59,23,  jovir  107,19,  ym 

jiim26,24.  T5,18,jou»-,  c/arté  29,8.  13T, 

167,  24.  302,9;   a  csn  jor  d^,  aiv'ounTJ 

59,23;   au  Joor  d'ui  657,  3i;    terme 

355,  19;    tôt  jur»,  toiyowrs  16,34; 

iâem  274,  16,  tote  jor  455,3. 
Joroal,  jour-  3yl,22,  jour. 
joruee,  -«mi  113,4.  115,24,  jcjum»», 

usa,  8,  jftunife;  tfi-me  492,18. 
josie,  juste  31,27.215,2»,  avfriê, 

fl9,3.  l54,3Si  de  j.,  iden\  111,28. 
Joste,  joiute  JS5, 13,  joute,  oj^aitC 
Joster,  jiiMcr  31, 19,  jonstet  435,3, 

lia,  ajmtcr.  rénnir,  ataemMer  184,31 

17;jo«(er,  aiec  a,  ST1,29;  rom^)attr*^ 

disputer  £9, 22. 
Jostis-  V.  justia-. 
Joler  V.  Joster. 
JOU-  V.  ji>. 

jon,  jnh  53,fl,  j'ffHy  639,  il. 
joori  V.  Joicl. 
Jouent*,  jotuiu  v.  j    c*d« 
Joulitie  I.'.  jiivtùiH. 
Jovcnecl,  jonv-  569,15.  64e,ao,  J><H 

151,19. 
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Ijuvenetr.  JwhiUitè  237, 30. 

[jo»i*iil.  juvent  $,30,  jcitffcwe. 

[Jovciile.  jou-  674,36,  j»-  23,8,  jo-wmU  ii,7, 

jeunasv. 
|u  V.  j«a. 
'jUL-hler.  peirhf}-  mtr  If  jue  285,85. 
Jiideu.  juc.  jiiuf  i'.  jux)U. 
iJiieiie,  jucnvHM  p.  joene,  -esoc. 
Juer,  jii«ir  t'.  jo«r. 

JUfn,  ju«  S0,  IS,  juef  29,89.  482,3,  jndou 
L  51,  29,  julû  306, 2S,  juif  33â,  10,  giuu  283,  23, 
I     juif  se,  27.  465, 18.  487,  1.  472,  22. 

Juge,  juge  383, 4.  47.%  33. 
ijugrineni,  -ont  460, 1,  juffrnienl  40.9.  4S,  18. 
K      102,  IC;  j.  jugii-r  110,4;  ti'  iI/thùt  Jui/rntnit 
I      ISS,  9. 

'Jugeor,  -or  S4, 19,  jugeur  21S,  2S,  ytij/t?  «2, 27. 
471,15. 
Jagler,  jUgM-  4flS,  le.  480,  1 5,  jiu^or  Rio,  :ii, 
jtigci-,  ïwirfflwtwr  53,  20;  j.  jugement  110.4; 
t\e»H>wr  139, 28  ;  Jitatcxr  142, 18;/(i!rrj«e(r'cf 
39.27;  j.  a  mort  S85,  2«;  feuxr  loi  j.  13(i,4; 
qui  co  jtigftt  que  40, 3C;  j.  rup,   adjuger  à 
58,  31  ;  part,  pagav  juge  JSe,  43. 
■Jugl-  v,  jogl-. 
Joli  r.  jou. 
Juhi  et  juif  r.  jnen. 
Juin-  r.  join-. 

Juliie,  juii  882,40,  jifjrMtMwf  388,87;   ordalie 
46,  ï9;   fr  âirnier  Jtig^mfnl  157,24,  JU0,8A. 
Jnmenl,  ^'i(i»''vi^  44P,ll. 
juner  '".  jeûner. 
jRDtiiri'  r.  juintore. 
jll|ie,  j«;w  S08,31. 

jupel.  ».  juplnu»  581,1,  pfWfc  >w^  528,35. 
(««liif-fi  i:  jiwqutiii. 
jiir  V.  jor. 

jurée,  «tîtifhr  juWtïijiif  458,15. 
Jurer,   junkr   6,12,  j«i*r,  jui*r  par  48,29. 

^102,  tl.  543,29.  atvr  Tdn-.   181,15;  part 
patsl,  i«i-i  355,23.  453,20. 
Jurn  r.  jor. 

Jus,  <■'!  tut»,  ùbnK  12,38.  33,3».  624,1;  meW 

544,22;  t'AMirA  87, 14;  deJDB  14,14.  S«2, 17. 

Jusque,   •«■  432,17,  JnciuM  459,20,   je«qu« 

.%B,  25.    pnque  35,3.    geiques  33,5,    jnsqw, 

jusqu'à  ce  que  28,11.  115,6. 


Juste.  iw«fr  M,  24.  bl,  11.  68, 10.  475,33. 

Juslc,  juster  r.  jo»t«,  joxt«r. 

Justice.  -i>d  &&,  8,  Jottice  124,18,  -iie  5U2,  IS, 

joutiid  i57,H,  juetîce,  condatmtatioti  45,7. 

1^6,40.    279,11;     cmr    de  justice    355,19. 

:i5!t,  11. 
justiritfr,  justicier  1S&,  6.  139,36. 
jufilirier.    -clii»r    143,  S7.    joGiicier   338,24, 

jiiW-iiiMer    a.w,  4,  gtmvcmtr   3u0, 1 1  ;  juger, 

condamner  1*5,13;  form-  3SÇ,  24.  27,    avtc 

de  363,25. 
jnv-  r.  jov-. 

U'  =  que . 

knilllaus  i-.  chaiUel. 

liair  V.  uliE^oir. 

kalandres,  cairude»  840,41. 

banque  v.  qnanqne. 

kanl  V.  quant. 

knr  r.  car. 

Lar-  t'.  car-. 

karel  v.  cliflvfi). 

ke  t'.  que. 

keil  V.  quel. 

kfniugni'  r.  comugne. 

kfU  V.  qaeu. 

hene  V.  queutt. 

ki  r.  qui. 

kier  r.  ctiier. 

kieule,  nuitela»  198,2. 

klrle)ey»an,  kj-ryeleyson  488, 7.  u. 

kose  r.  chose. 

la,    lai    14,  1».  18, 1.    118,21,    Ai  19, 16;    e»  U 

122,17;  U  n,  ^enflant  que  216,31. 
labor,    -ur    280,  16,    labeur,    travail  69,  17. 

267.  5. 
iKborer,  Ur>ourftr  348, 12,  troraiiifr  386, 16. 
lacler.  lacbier  145,12.  561,14,  iam-  148,18. 

384,29.  84^,23. 
lacon,  lacet  152,9. 
Inl  !<,  la. 

lai,  laîr^w  268,9.  449,  12.  801,11.  MO,  13. 
lai,  lay  566,36,  «.li^,  Im  411.33.  lai, chant 

S7I,I.  £«7,41. 
laîdiviueul,  led-  30,28,  viVainemml. 
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«W,7. 


1^  '■  '(ni'i.  lit  449,13;  faiiv 

{..-  .'..  !«»,«.  611,36. 

If.  .i(«  338,4. 

tvHUIVi    '«•Wï  a;i,ï,    Uiftcior  432.il.    lazaK-r 

.    II.      t-i,.lflï  -ja4,  II,    lessier  126,12,  230,2, 

I,  itt,    /aissrr,    dilamer.   t^mUer, 

■     »,  10.     Il,  10.    48,  31.     120,  I3i 

'.r   S?, 31;  /aire  8,14;    «'âistrnrV 

i>',<l,  ittaer  49,*;  nrw  de  £12,2;  avet;  n  et 

'ii\J'.  'i*i^'.  Sv«,S'i;   awc  SOT  4«3,1;   ne  I-, 

itL'x  <|ua  i>L9(4l;  miiM  que  123,  li);  laissicmE 

•■  t«ûâMS  nui  &3l,34.3a. 

Ulli  loiil  Uîâ,  aë,/atef,  tristt,  laid,  méeftatit 
lui,  1).  111,19.  2M,  15.  S36,2&.  aeo,  15;  hon- 
teux 4Al,ll;/fNi>  Iftidn  211, Ï7;  ffuist.  riiâ/, 
hontt   lAA,  10.  207,  !.>.  3d2,  6. 13. 

laU,  H.  iBUt  4S4, 39.  552, 23,  lait  212, 1.  5$S.  23. 

llÛxivr  V.  laisn«r. 

luifater,  plainttm  37S,5. 

lance.  iHiictiu  U4, 13.  332,4.  541,16,  lance 
;»»,:.  flû,3tf;yi;ff.  67,1. 

laorlcr,  lancer  31,  30.  95,  S.**.  I3S,  18;  r^/. 
«f  ?(lH!Tr  34,  16.  284,26. 

landi',  laii'lr,  trrrr  rli-  fjruffère  33,24;  plur, 
113,  13. 

langlCi*.  lawjaift,  laitfftin  lOÏ,  22.  570,6. 

Imi4ti',  !iaf'U  ilf^  laine  (}02,  2S. 

lauçe  V.  langac. 

lançAT.  -oor  Sui,28,  •ur  317,^6,  -eiir5â»,22, 
langueur  519, 14. 

lanxnnte,  tansmuftc  411,11. 

lanftiif^.  Iftiige  64,  lu,  lingiia  11,41,  lengo 
4t7, 17,  lartfftie,  langage  57,3.  247,5. 


laniEuerus.  lant/utgsant  24,15. 

lanicuir,  lanfftiir  ili,  10-  497, 1. 

lauifr,  i^rtu'l  600,33. 

latilerne,  lanterne  25i,  l«. 

laitier,  Inpider  30,  :(0,  I02, 8,  lapithr 

larder,  larâcr  244,2a.2S. 

lar^c,  large,  gnuut  t»5,24.  ft52,8. 

(fbicrtHX.  libérut  30, 1.  39,23.  5-23,  S. 
laracce,    -wcn    225,2.   235,42,    -«ch© 

Iu:enc9ee   44«,  23,    -eebe    437,  33, 

569,10.  417,31. 
largeiiieill,  larynitent  245,  S4.  aOS,3?.] 
lançet,  Inrgi^  ftna,  25. 
larm-  v.  leim-- 
larrecln,  lar.  92,13.  376,10,  lurechin 

larcin  241,4.  380,2,1;  cfioflf  volfe  435^1 
larrifi.  ^imr  qui  H\Ktpa«  culttcif,  Innda  M 
larr»u,  •»»  16!^,  20,  Unm  SO,  14,  luron  SI' 

KOm.  1ère    2S9, 12,     lerres   360,22.    693, 

leres  ti3, 2.  658,17,  larr<m  245,2;    dtd'. 

\KVtt  505,23. 
(art,  lard  244,  le. 
las.   îas,   maXheWfMX  21,16.  408,t; 

hHas  127,9. 
las  r.  Ihx. 

lasehier.  iâeher  37,  23. 
lasï^er,  -eîr  2tiâ,  i«,  laam-  5iS,e;  f^ 

avec  de  161,29. 
InsjiUs.  luns  522,8,   Ul  ha\a  147,24. 

2u2,  IH. 
laMe,  -et 23,7,  kmitude  2S,7;  pauvret 

^ifiKUrc  543,17. 
Intimier,  Kacanf  S7u,4.5. 
latin,  lalin.  67, 2â.  260,25;  fon^v^ 
lau  =  1»  u,  &  0»  10,21. 
Iau<1ar,  -er.  -iee  v.  loer. 
lavnl.  là  bas  f>4S,4. 
lo»er.  ]ev>îr  30«,2a,  lav«r  18,31.  57,3i 

w  lava-  346, 1.  b»h,  22. 
Invrc  r.  lèvre. 

laz,  Ud  444,  30,  lactt,  lim  M,  6.  «SS,; 
laxsler  u.  iuMi«r. 
le  L-.  lie. 
le.  n.  iw  170,4.  «17,32,  targt; 

404,  14.  421,  15. 
lenl  V.  loial. 
leimz  r.  leens. 
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lenn»  r.  liiUii-. 

Ici'-  r.  lech-, 

lecheor,  -«our  iST.it,  nosi.  lui:lùere  &ââ,  31, 
l«ctii«rmii  449,28.  609,23,  yourtitand,  ffloif 
tùii,  gaUint,  libertin  l>54, 44i  rt<(;'.  130,37. 

Icflierrsse,  dSiaitehëe  m, s.  157,31. 

Icrriicrie,  lw>  345,  20.  friatuîixr,  dilxswht 
138,  17.  154,28.  548,  22. 

Icrbicr.  l^hir  M9,'ifi. 

lecblere  v.  luchcor. 

IcCOD,  Wuw  'JH,  li,  friiï»  305,^8.  596,11. 

lecMDior,  ientionnaire  S6,J. 

Irdemeul  v.  laiik-miiut. 

Irerr,    leJice  24,2.  25,28,    Igtio»  51,22,  ^'ow;, 

pUtisiy  56,  21.  fi02,  a. 
IC«az.  leens  242,6,  leani:  128,7.  232,13.  620.4, 

laM'im  104,  :i.  1:19,30.  425,8.  522,35,  tt   4e- 

//rtMS  40ii,  2. 
I^KOl ,  H. kgiw  37S,  25,  Usai  37t$,  â;  tcgal  37 S,  27. 
legvrii;.  iiffàiitt.  Jolie  iit.l.  45,22. 
lexicr,   If fftr ,  f actif ,  pramjit,  nlertc,  attrait, 

ayil'-.    47,27.    5S,  3.    201,29.   334,13.   570,2; 

de  L,   acit'.  léffèrmient,  facUement  44«,2». 

494,  2.   534,  39. 

li'Vieremenl,  légèrement,  faciietiunit  206,9. 

300,  33.  377,  sa. 
lei  V.  loi- 

leiii,  leiz  u.  lez  et  Ut. 
Irisir  v.  loiair. 
leiKsirr  v.  laîisier. 
leuck-inniii  i'-  endemaîii. 
l('iia<'  "■  langrUL'. 

leoiiime,  Uoum  24tt,40;  qf,  lloioii. 
Ii'preiis,  lepm*  28,  I3,  Upreta. 
Wrr  <:  IftiTou. 
Ii>rmr.   lainne  28,3,   larme   35Cf,  2S.   A79,ll, 

lorttte  li,n.  335,2. 
It-rniniiT.    larmoier   2911,2»,   larraier  347,15, 

tnrmitffer  33S,  7.  «00.16. 
lerre  c.  larmn. 
]e«  p.  U,  Ltia  et  lez. 
Irssicr  i\  laisBier. 
letice  y.  leece. 
lelrc,   lettre   328,21.  «ûe,92,   kttre,    épUre, 

cAortc,  écrit  328,21.  .'T»;,34.  608,12;  letiret 
1^  pendana  5T6.3I;  ea  L  meire  71,2;  aetleirm 
P         103,4;  B  letre  metru  Sfl9,3S. 


k'ire,  -et  35,  i,  omi  de  tettrvt  35,2;  ina^itt 

^■ftrY.,  JtH&j»t.  H8,  13. 
Ictrill,  hitrin  125,  ifl. 
Iclue,  fotft<e  «10,27. 
ICU,    lieu    B3,33.    lo  303,30,    lue    ST.  3^ 

50,11,    n.  li«X,    Lliu   27,5.    Itj3, 17.  37S, 

lof  311,9,   loas  632,31,   lieu,  platx  80,14. 

223,10;    occasion  1^5,28;    nul  leu  acc.  odv. 

240,14;    en    1-,    ait  tim   d^.    247,^6.  542,3»; 

etn  mi  lieu,  au  milieu  ici,  is. 
ÏVV.K  c.  Une- 
lever  t.  Ikvct, 
Irvur,    -«ir    122,20.   265,5,    lever,  te  kver, 

coniineTitTr   42,33.   5»,».    122,20;    pritenter 

au  baptême    52, 1  ;    lever   loi    o.   loi  ;    rfJL 

52,  10. 
levier,  /crier  144,31;  action  de  lever  3Si,  18. 
Icvri*,  l«vrc473,3,  l»TTra  11,40,  ffitW  247,85. 

IcYritrn'-,  korttte  51.27. 

leic  V,  le, 

lez,  lea  'J99,15,  l«iz  24(1,33,  t«L8  111,16.  ISl, 

17,  côté  153,30.    191,10;    lois  a  Ici»   122.18; 

jirép.  à  tvtè  de  348,9.  «48,7. 
li,  fcm.  h,,  !i,  le,  article  fr.  ffra-mm.);   li 

le  (In)  li  17,13  eCc^  Icni  <-  W  me  40,3. 
lihiriiii.  libyen  10S,S-J. 
librai'ie,  libroÀrir.,  Hcrei  «5,30.  «6,25. 
lice,  barr^re  410,23.  444,27. 
lie,  liet  2ï,  lO,  le  2]0,ai,  n.  lies  25,  h.  51,21. 

126,7,  Um  313,2,  l«i<  482,3,  gai ,  joî/etix . 
lie,  lie,  «in  «or  1.  334, 16. 
Ucement,    liempat    236,29,   leement   217,3. 

ïi9,3u,  ifatmenî  11)3,4. 
Iici;e  e.  lige. 
tien,  tiett  53,6.  152,5. 
lîfliarl,  lupan  148,37,  léopard  130,  14. 
lier,    Uier  238,2.  330,4.  600,7,    lowr  143,13, 

lier,  attacher    11,33,    43,18.    106,7.    149,28; 

rrjL  422,8. 
Uet  p.  ne. 
lieu  i>.  leu. 
liene  *-.  line. 

Uevre,  lUvre  291,15.  612.32. 
Ii«e,   lieg»   557,2,   tigt,   vbUf/i  par  iermOtt; 

honan  L   146,84;  bme  1.  458,7;   seigixir  L 

458, 2. 
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^^^^H               lilcnase.    UnCQBC*   ^^^  IB,    Ungns^e    134,25, 

<>«.  12;    fol  minte   44,10;    reiiffion   250,1 

^^^H                   lia»^  Ï2.a.  554,^8,  /amiBe,   lignée   129.9. 

droif  301.25;  oitc àe et Finf.  2»i),3S;  lia 

^^^^B 

mcnf  255,  S;   lever  loy,  prétendre,  rtebm 

^^^^P               li«IMis.  lingnus,  fagot  633,  20. 

S«l,31. 

^^^^1                 liinr.  Ii/fnri2l,24.2»;  k  1..  à  ta  Uynr  4'n,H0. 

I«ial,  lejal  470,19,  leal  606,39,  Imanl  S«S 

^^^H              tif;iiicf,   liynle,   race  M4,2.  30»,33;  Hgnie, 

n.  leaiii  L'Û2,  7.  3SU,  14.  358,  ï»,  i)^  301, 1 

^^^H                   ligne  4S2, 

loiaamrnl,    loy-   657.  u,   loialment    820,1 
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653,24,      loiaulmetit     5t.S,   26.      toyatttm 
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188,  M. 

^^^^1                             li$  264, 13. 

loianlc ,  loialt«  3«l,  4,  lealte  21  »,  14,  -«d  S], 

^^^^v 

iot/auté,  foi  302, 1».  471, 12;  par  1..  nr  vë 

^^^^L                 lin,  vriyine,  race  3f,40.  108,  C. 

554,3. 

^^^^B                             r.  Ii8iuig«. 

lokbnri.  huche  â'JO.  11. 

^^^^^V                liB^a  r.  Uiigii«. 

loicr,     louiar    139,  35,    luler    96.  IS.    ISS, 

^^^V                   lioinr.  /fontn  «09,29;  cf.  l«oiiim«. 

173,2.  aalaire,  fayewent,  mwmjtmtsr  378, 

^^^^ft               liols,  pùnv  Se  Haï»  ho,  s.  «oi,-2j. 
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^^^H                lirp,  lire  18,17.  4i,30.  248,27;  lésant  SI, 6. 
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^^^^1                 U»t«.  tordr,  eaca  l.  I4e,23. 
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^^^^L                         10;  ^  118, 
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^^^^H 

lol<4r,    leùir  44.4.  185,2,  pn.  t*«   10,11, 

^^^^H              Uvrrr,   livrer,  ttilirrrr  is,  S4.  4<*, -JS.  «t,  24. 

461,24,    mâg.  letist  23,22,    rfrv  peitnin  t 
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^^^^1                207,31.  540,30;  avec  a  et  Pii^.  S07,S8;  li 

219,  35. 
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loiiuaisnr.  •aiogne  633,7,  latntie. 

^^^^H                     Inuer  (am  (le)  'J4'J,  22.  245,12.  «01,28. 
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^^^^H              Xocttloilfr.prmiinfnheaticH,  m^ffrv  246,41. 

lunt^ment 'J19,  L  273, 24,  lun7n»roenc  168 

^^^^^1               lor,  l'Sfr  que  If  narirt  prfttentf  eu  r^)t  S17, 

167,20,  Innsameul  17,6,  iQjamen  I^i^m 

^^^^^H 

gtientcnif  Itmgtempt  »3,5.  442,90.      ^^| 

^^^^^H                 loite,  l't<ir,  t-alMttr  D31,4. 

lonicri .  luttffiiet  ha»,  23.                           ^^| 

^^^^H                lOfrirr.  loffrr,  établir  32S,  15. 

lonçues.  longea  «1,33.  145,34,   hug^^H 

^^^^1              Ini,  loy  »49,:Jtf,  lei  42,31,   loi,  lUage  9,40. 

16,  longtetffê  I07,  s.  863,  ai.  «S2,  i^^H 

lonarUfHr.  hngufur  427,  7. 

Inns  r.  lûtic. 

lontaiii  tf.  lointain. 

loiiz  1'.  tono. 

lor,  leur  IK2.3.  Inr  li.i,!e»r;  =  lflairS*,2&; 

an  lot.  <ï  le»)-  frais  4M.  18. 
Inmiti.  bride,  rêne  3Î3, 17. 
lotVS.    lors  SI,  10.  84,88.  801,31.  oiora  58,  B. 

63,16.  642>S>X 
lort,  loort.  louri  fiflR.  28. 
loi;,  Ions  621.2a.  /(«6anjf,  «wwoiï<w«i(t7îi.i7, 

124.  l'i.  210.  i;.  467.  13.  Ma,  11. 
lo^nfif^  faffcrw,  prrftUr  127,20.  238,16. 
loflo^nolcr.  ions-  657.27.  rfttaiffnolfr . 
lo^ril^ror.  -tour  416,  23,  -jtjour  .=>U2,  S*,  ^n(- 

fno-,  ferfutr  212,8. 
loscu^icr,    -angicr    130,26.  pfj-Jide,    traîtn- 

IS8.1.  141,21.  SOU,  99.  Mfl.l.  562.  S3. 
lo«4*llxkr.   -aogier   306,  25,  ti-omprr,  fiatier. 

airr  l'ace.  272,20.  32»,  33;  lotter  5fi6,  sr.. 

lou  V.  len. 

loU-  cf.   11)-. 

Inil.    leu    326,111,    436,10.    660,28,    lof  214,5, 

».  Ions  265,21,  lens  395,6.  H0,I1,  ie^. 
louler  V.  If>i«r. 
louF',  lou»-  V.  lor*.  liw. 
IausHjïIIaI  r.  roasigtkol. 
loy-  t:  loi-. 
Iiicrer,  9»gnir  IS.  16. 
lue  i-.  l«a. 
loe  V.  lioe. 

illCK.  niiiunV'Jf  140,13.  241.17.  (42,40;  1.  droit. 
JHgtemi-iit,   dont    et    momrtit   374,";   |.  qoB. 

n  tôt  gw  348,8. 
laeur  u,  luor. 
Inier  r.  l^ier. 
luin.  luina.  Ininz  v,  luin. 
luire,  luire  208,14.  884,17.23. 
luitr,  lutte,  combat  201,5. 
Inlli'or.  -iir  15»,  14,  lutteur. 
iiiniiorr.  Imner^  474, 17.  lumirrr  riS.  21. 
lune  t.  hmc. 
lune,  luna  211.6,  bme  .M, 36.  151,42.  44S.  IS- 

J7Î.  4S. 
luitit.  lung-  I*.  lotie,  long-. 
luur.  lueur  608,43,  ineiir  235,4. 
Iii|inrt  r.  lit^iart.. 


lupinHIe, /Hf*!  .^09, 13. 
Iiir  r.  lor. 

lutrer.  hai^ir  13.81. 
lliKiilT,  /«aiiTV  128.6.  540,4. 
iHliirli'nti,  barurifHT  867,38. 

maaillr,  pftitr  motinair  544, 16. 

niftCAn.  mii(OM  407,27. 

maciie,    nantie    512,26,     maelkao    438,37. 

540.  lî.  fnamtf  395, 2«. 
madame,  madame  42e.  31. 
niailrv .  fopicr  de  hn\H  586, 95. 
iiiai;JKlrc  I^  mnÎHtr». 

maii,ncl<'.  maiguete  1S7. 17,  aimant  187,19. 
niaçiiiricr.  nuuiifi«r  487,  Su,  gtorifier  61,5. 
mat,  muy  ao:>.  is,  mai  S3i,  r*.  554, IS. 
malcst^  V.  mojoRte. 

niai^ne,  naitif!  128, 18.  S25.2U,  fframl  52,3». 
maixiM'Ii*  ('■  mai^iiiete. 
niHÏKrt-,  megra  283,4.  maigre  309,8. 
mail,    m&l    214,34,    tl.    maUB    314,30,    876,7, 

maii,  maiUet. 
malll*-,    malle  434,37.  maillr  169,1».  578,19. 
mailDcr.  ffamtr  de  maiUes  331,  IIJ.  571. 10. 
maiû.  mein  6iâ,  3â.   mon  488,9,  main  18.14. 
-  4(K  Ut;  ynipfe  (tmtnm)  35, 11. 
main,  matin:  &u  m.  935,15:  |iar  m.  513,37; 

fi  m.  auo,  18;   lo  matinet  bien  m.  365,96. 
mainburniscrrr!!,  Mevr  537,83. 
miilie  r.  miàgue  rt  mener. 
mainc.  manne  336,19. 
inainçier  r.  maiigier. 
ntainioe,  -ie  r.  inaini««.- 
naina,  raôïa  178,5,  t»«iw  111,37.  340,38, 

m»ipi«86,l.  340,8;  /ropjirM  284, 22;  li  moins 

oels  111,27;  u  m.  217,21.  414,82;  f^MMitAr 

3*1, 9. 
maint,    melnt  373, 12,   /Jm.   tneint«    6o,35, 

luaDctQ    311, 19,    phir.    oM.    mniue    311,13, 

niniut  191.  7. 
tnainlonanl,    mein-    :^37, 5,    awiiitôt   ai,  sk. 

170,3;  toat  m.  195,88. 
miiintenir.  mainte*iir-  emtenir  132,2,  lft5,30. 

;[6l,  17.  657,  l3:iîfr9i-n-«-  n4,35;  r^.  Df  vtaitt- 

tenir  66S.  2, 
niainlien,  maintien  663,17. 
maîr<',  maire  552,16. 
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mairira,    nuireo  79,  SS,  muricn  521,2.  tner- 

rain,  boit  de  tharpente  S30, 21. 
maïrirr,  ntàîtrita-  208, 19. 
mais,    ineis   s-t.s.    I3e,8,    mftix  â18,2H,   mes 

30,0. 109,14,  mai»,Jamaa,  dfconHdir,  |>^ 

CMCOra   9.28.    18,M.    85,27.    201,33.    ST7,2; 

ja   noft-mals    12,4;    ne   n^    trcrpti   36,14. 

41.2s.  £70,  «;   «eufeiiMia  14S.2.   209,12;   m. 

*ra», powvugue  49,t.  184,37;  ri — ne  371,17; 

n*  m.  que,  idem  5T7,I7;  «.que  bien,  fuoî- 

{HS  SX7,  23. 
KMM  =  DUutvaiM  £44,31. 
nmiftfl.  tHCiÈ$aer€  3:^,27. 
maisrirr.  /rt^per  se,  12. 
naisfrrvr.  maçonner  2<0,  :fi. 
mai^nirc'.    -ii>e<I«   20,12,   -ni«  347,7.    573,42^ 

m«3Û&e     30»,  17.     in«anie    1S7,  'J4.     334, 2U, 

U^Blee  340,2,  m^iào  4^7, n,  famille,  mai- 

Kr»,  anit(  L'59, 18. 
tnaitoo.  -un  'J3,l.  35,41,  meisMi  130,24,  tm^ 

KM  445, 13,  maiam  3«,  40. 
mmvuiUi^joue  as,  17.  m,  3.  34».  4. 
oiRiKtire.  cJtef  d'axtre  248,89. 
naistrc.   meùtre   153,2,  inutr«   lttft.3.   ma- 

gûa-«8,2l,  maître,  aciynrui-,  rfwtna- 6J,  IS. 

423,16;  jpwierwQWte  240,30;  prrwirr,  /irtn- 

n|wl,  reneon  mescrefl  115,13;  inamre«  por- 
tes 19B,18;  li  menras  jvia  'i44,  l;  mettre  uj 

340,1:  m.  ab&ie  400,24;  in.iiuu)aga  406,  10; 

m.  «aie  428,1;  m.  estage   .ïM, 'J2;  eel  {dus 

tD.  {Mmt  371^35;  U  plus  mestrea  «29,33. 
■alstmie,     mestrene    416,  15,    malnrent^ 

566,34,  Msifrcair  662,1». 
maislrie.  meatrle  865,1,  tuprhÊtatie,  halMttê, 

NMÎfnw  422,4.   506,21.   560,28. 
Biaisime.  mut-  409, 3ii,  iwaïtriM. 
■alalroicr,    -ler   5I8,io,   nestniier   604,83, 

m^triter,  gouvemer  296, 25. 
■aiMiD  V.  maivon. 
uanin  i\  nutiii. 
miiU  e.  mai». 
inajfsle,    •«  140,::,  maïecta  409»S3,  tnaf€$U 

âJS,  :^7;  dea  de  m.  140,  2;  imojre  t'a  »ainta 

51,34. 
■ajor.  •!»   194,24,  -«ur  431,4,  naor  2:f  1,  2, 

ptw  (frand  211,  21. 463, 4;  «i&tt  muiirt  451, 4. 

452, 10;  cf.  maire. 


■najormenl,  ntWoMf  4T&.  IT. 

■al  V.  mail. 

■Ml,  mm  2»,20.  137,2,  mel  301,11, 
10,28.  11,8,  H.  tnalz  270,28,  tnala  139,35. 
Boatu  214,11,  max  204,1,  mîab  il,  l£.  IS.X 
fh».  mal*  200,23.  649,13,  moi,  imiMcttii^ 
M^dbmt  7,5.  10,39.  253,  17;  m«le  »e.  a*nw- 
tore  287,19;  êubit  mal,  èntffrawx,  itoiJc 
10,36.  11,6.  24,15.  304,1;  par  mal  59. 32; 
pour  ouàl  531,11;  U  mal  act.  adr.t  à  ij 
«a/e  heure  43»,  38.  440. 16  :  mal  a4v.  tdm 
39,30;iiiau  vetuu  538,22;  mal  c^jxTÎMf  36,30. 

raalftdr.  mm/^^  104,5.  522,11. 

mnlaitir.  maiadie  532,32. 

mal«Kr.  ider»  599,21. 

malairuo.   iN<i/n/i'<:fiV>N  486,  25. 

nialatlïhlrtri,  ilifjiruité.  265,14. 

malarl.  cmmrd  tauvvge  116, 15. 

maIaAlrui«  v.  inale>tni. 

malaitrc-  e.  maleare. 

malb-  '-.  mai^. 

mald-  r.  caaod-. 

mtle.  moBei  50.6.  353,8. 

inalcrire.  défit,  crime  592,5.  593,7. 

malcinrnl.  mal  201.32.  373,15.  «19,40. 

nialrnilu^.  malhntrrtLc  26,16. 

malr-stra.  mftlattmu  478,36,  maIÂ<uraux. 

malcfitniaiiirnt.  fnatheUfemaaaaU  481,1. 

malrur.  malhmr  217,19;  ap  nulenr!  654,311 

■aalrnrr,  inaUiir«  16,33,  maikemr^r  101,18. 
264,21. 

nalT-.  mjUg-  r.  inaaf-,  rnang-. 

malicf.   Mtichanntê,  Mo/^iHr  153,  M.  847,  t.. 
307.  16.  477,  15.  641.  SU. 

■natiriroficniitBl,  maUciemement  557,  S7. 

malieiir.  iiui^in  55,34.  266,19. 

mallr  r.  mtûlle. 

malin-  r.  maom-. 

mninil  c.  maadÎTet 

nalp*  c.  maap-. 

mil*  c.  uuni-. 

ua)\*  r.  maar-. 

Biamrir.  Ntama^  151.33.  397,36. 

namrlelr.  iW^m  58$,  20. 

ai«n  r.  maiu. 

maDar«  r.  men*c-. 

tnanaf;r'.Mtuao«i,rfn«tn»if406,ta&5l.«l.599.2«. 
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maaaic,  mande  ;b,  83,  meiMie  180,  31,  pro- 

Uetiou,  twiMtftment,  206,31.  2Bû,5.  507,80. 
mnminl.  meuam  33;,17,  rickc  199,12.  210,5; 

'U-fC  (le  i77,  il3. 
iiiaitiiU-e  '-.  lueiiAee. 
m.inhr-  >.:  membt-. 

ninii<-h<>,  ui&nc6  .îrt8,24,  maitcht  â&l,9.  U. 
niniivic  !-.  maint. 
mander,  -eir  1 13,5.  26«,  30,  commander,  fain 

WWfr,    fairt    tavoir    3,  lï.     10,18.    48,». 

88»,  17.  407, 86;  aeec  d«  48,  tS. 
•laiMlipr  V.  men<U«r. 
mnilcchirr  r.  mi-nACî«r. 
miilii'ir  I'.  manoir. 
maiiciK.  miuiea  365,17.37,  auSiUôt  84,8;  m. 

ke,  au*silôl  ijve  it'j,  17. 
mnBi'l.  doit  m.,  tioigt  anmtlaire  &I0, 15. 
inanealiv,  ra«-  884,24,  rieka<$e  â3,39. 
roniDi's  <:.  luaueis. 
nianKfAr,  weii-  449,^:7,  mangeur. 
uiaiiRirr.  -er  '.'L-j,  2,  maingier  5IJ,3,  nungier 

130.  U,    -er   481,34,  ptr$.    muigUQ    asî.S. 

308,29,  maïu'oe  ïfl5,27,  meqjus  243, 11,  raen- 

jOf)    314,11,    men^o   436,43.    534,30,    »ubj. 

muiijuist  306, 3â,  mangtr  64,  lO;  nwbsl.  87, 1$. 

S42,B.  515,3.  b%t,n-,piur.  W7,88, 
maiitroiifl ,   -ouQcl  337,5,   N.   -oniwu   410,16, 

(HacAi)ic  a  tancrr  ^Irs  pierrcê. 
inailirr  '*.  mxDuiar. 
niani«rc,  -«rc  153, 4i.  4«6.2i,  manière,  façû» 

8»,31.  I03,«. 
Iiiaiiin>st»r.  mcnii/eatcF  581.  S. 
Rianiticr  c  inagmfler . 

manoirr,  naaaier  &3ï,  14,  meuoier  ll»,s,  mu- 
ni»' .ilO,  10.  603,31.  «43,35;  rè/l.   Wt.Zl. 
manoir,    maueit    97,37,  pn-   mbj.  meignent 

304,33,  ttetneurtr,  r^tr  7,9.  81,31.  198,17; 

nA$t.  mtÔMH,  haàitatioH,  âemeure  187,18. 

198,14.  33«,S7. 
Biaillel.     -iel    34»,  15.     5:110,  Kl.     11.    ntantiana 

jM}, -.'3.  &Î3, -J4,  mantfan  44,7.  359,35. 
ninjilcvoir  f.  mentevoii-. 
nianlir  c  msatir. 

nuumvrcr,  travailUr  tta  mainê  169, 17. 
mapr,  mappcmondt  424,33. 
niar  c  inar«. 
maraife,  de  tuer  200,2.  349, 16. 


maraMre  c.  non^aitrâ. 
marbre,  marbre  27, 18.  SI,  10.  80,30. 
niarlirin,  <îe  marbrr  51,33.  350,32.  406,  tO. 
marr,  n.  maru  437,44,  iD&rs  176,15,  marc 

321,12.  536,16.  583,47. 
ninrrhai»,  mamù,  itang  120,  19. 
ninn-lif ,    niarAe    430,4,    fronttèrt,    province 

frnnturr,  paj/s  &7,2B.  41.20.  113,17.  298,18. 
marrbcandiïe.  •izu  568,33.25,  mariwauiliH 

&sa,33,  marchandée  154,15.  1».H,5,  SS8,S1. 
niari'lifaiil.  -ehauit  65, 12,  maniu«&Qt  588,22. 

iiiercheaut.   16,1,   marehuîtd  346,5.  337,26; 

Jhu.  mnrclianiiii  357,  I. 
marrbir,  -cle  6SI,6,  ««irctiie  m,  18,  marclii 

111,  14.   19T,  S3.  374,  10.  437,  10.  457,  33. 
niart^hior.  -cier  424,4,  mardtrr  144,20. 
marrliJK,  it«i»^in>  121,  ft.  317,13. 
inarrhisr,  ntargiiûa  329,  26. 
marri  0.  mert;i. 
nianli,  viurdi  31B,  3. 
marc,    mar  31,  12.  S9,27.  S07,  37.  532,7,  nu; 

A  }troi>iis,  ii  la  mauvaise  iifurc,  par  malheMr, 

àfnr(40,  32,  107,7.  114,  20.  207,37.  251,27. 
man^iN  t.-.  niartiia. 
mar«6Chai,  -«<jal  376,28,  il  muroacliaus  213, 28, 

«rwttair  dfD  cïeitlux,  marhhat  3l9.  15. 
miirrsrhatirtr,  feiirin  i]20,  33. 
Diaranri.   sauvS  h  ia  mauvaise  /mire  481,21. 
mari,  marit  110,36,  n.  -iz  166,19,  •'»  398,35, 

JWiTn  309,21. 
mari-  cf.  marri-, 

[iiaricr,  marier  689,83;  rifi.  457,18, 
[iiariiianl,  mori»  63,13. 
mariii*^.  bord  de  la  mer,  plage  3I8i  II;  mer 

3ôO,  13. 
iiiaryi»,  mareis  196,30,  uiarai»  530,38. 
ninroiiicr.  Kinnier  423,  12,  mtirinier. 
marqiiraiit  v.  marolieant. 
marraslrf,  mur-  5i3,ll,  marSire  397,17. 
(iiarrfKltcr.  lunrijttUVur  127, 18. 
iiiarrii'ii  r-.  mairitru. 

nuirrimcRt,  œar-  598,17,  ({fftietivtv,  chagrin. 
marrir,  oiBrir,  nfftiger,  rfjl,  s'a/fiigrr  189,13; 

part,    paëêé,    mairi    140, 18,    mari    431, 30, 

inarrit  37,4,  marie  36, 39.  /cm,  marrie  400, 18, 

H.    cDarriz    623. 9 .    marria     1 13, 25 ,    maris 

210, 10.  afjtigt,  fàchè. 
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marrison,  mai^  394,23,  chagrin. 

mars  v.  marc. 

marterînc^  pean  de  marUr  349, 16. 

martir,   -jt  262,13,  n.   -yn  561,20,  martyr 

27,  1.  51,24. 
martire,  martyre  51,1;    tourment,  supplice, 

peine  35,35.  182,11.  552,38. 
martirJer,  martyriser  263,  25. 
martre ,  martre  39,  20. 
marvoier,  s'écarta-  de  la  droite  voie,  perdre 

le  sens  299,  24.  635,  26. 
masculin,  masculin,  mâle  646,13. 
masie,  mâle  646,31.  647,  li. 
masse,  masse,  qttantiti  86,31.  206.18.  235,28; 

a  m.  236,  44. 
mast,  n.  m&z  192,1,  mât  78,7.  430,34. 
mastin,  mâtin  538,8. 
mat,  n.  mas  373,  29,  fém.  mate  623,  2,  triste, 

abattu,  faible  329,  27.  380,  2. 
mater,  abattre  552,  9. 
matière,     'cre    505,3.    567,43.    627,  i'4,    -ire 

417, 19,  matière,  st^jet. 
matin,  maitin  318,2,  maM»  55,31.  91,6;  jp/nr. 

302,22;  adv.  632,5;  par  m.  345,7. 
matinal,  matinal  97,4. 
matinée,   matinée,  arant-midi  528,2;   la  m.: 

ace.  adr.  294,32;  grant  m.  ace.  adv.  624,  24. 
matJnet,   matlnnet   137,8,   matin  115,16;  de 

main  m.  257,  5  ;  le  m.  bien  main  365,  26. 
matir,  confondre,  tiier  377, 14. 
matire  r.  matière. 
matre  r.  mètre. 
matrix,  matrice  647,31. 
mau  V.  mal. 
maubaillir ,  mal- , maltraiter, confondre  140, 28. 

289,  8.  40U,  29. 
maudire,   maMire  204,26.  401,3.  part,   ma- 

leoit    206,  24,    maleit  60,  24,    maloit    268, 4S, 

malit  660,20,  malei  400,11,  maudire  *\  1.13. 
maudieon,  malédiction  247.7. 
maufait,   malfait   :>95, 3,   méfait,    méchanceté 

■dus,  26. 
mniiraitor,  malfaitor  592,11,  -ur  259.2.  mal' 

fiiiteur  595.  ,'i. 
maufe.    malfe  288.15.  625.40.    rJinhk  251.1.'.. 

287,23.  435.21.  550,4.1. 
mniirent.  imtl-  21.19.  28,25.  mallieureuj  . 


maugre,  mal^e.  mauvais  çré,  dépit  390.6; 

malffrê,  en  dépit  de  376, 23.  645. 26  ;  m.  suen, 

malgré  lui  23^.40:  m.  sien  645.22. 
maumelre,    mal-,    maltraiter   36,5.     173,  10, 

274,19.  520,40. 
mauparlier,  mal-,  médisant  66,11.  608,2. 
maur  v.  miyor. 
maurer  v-  meurer. 
maas  v.  mail  et  mal. 
mantalent,  maltalent  147,24.  361,5,  -ant  39,6, 

mau  talent   136, 88,  mauvaise  humeur,   co- 

1ère,  dépit  551,32.  563,17. 
mauvais,  -es  395,  lo.  605,3,  malveis   19, 15. 

44,26,    96,5,     -es    260,12,     mavais     126,4. 

376,28.   521,35,   maveis   263,12,    manraia, 

méchant.  Tâche  124,21,  203,17.  532,7;  il  fait 

m.  283,12.     . 
mauvaisement,     manves-    640, 4,     mauress- 

142,4,   mavais-    374,12.    521,28,    mauvai»e- 

ment,  mal,  à  tort  208,  8.  320, 17.  626, 15. 
manvaistie,   -te   522,38.    597,20,    manvaitie 

611,38,  manvestie  419,28.  450,8,  malvaistie 

175,10,   mavestiet    521,32.35,    méchancrti, 

lâchée  203,  20.  503, 1. 
mav-  V.  mauT-. 
max  r.  mal. 
maz  V.  maat. 

mazelin ,  vaisseau  à  boire  89,  2. 
me  V.  mi. 

mecine,  médecine  25,9.  215,12.  254.29. 
medisme  t*.  meisme. 
medre,  -a  v.  mère. 
meeftme  v.  meisme. 
meff-  f.  mesf-. 
megre  v.  maigre. 
mehaignier,     mesheignier    452,28,    mvtiier, 

toumtniter  446,  15;  réjl.  309,30. 
mehain,  mehaing  209.7.  444.9,  défaut,  tour' 

ment  586. 11. 
mei  r.  mi. 
mei-  cf.  mai-. 
meieu-,  meian-  r.  moien-. 
meillor.  -ur  40.26.  62.2.  mellor  212,10.  406.9. 

meilor   89.2.   inillor  210. 19.   332.1,    millour 

501.14.  523.3.   «.  mieldre  9.1.  32,  liî.  35.5. 

-res  323.  25.  612.29.  mieudre  655.  24.  iniaudre 

236,19.     mildres     145.35.     miadre     207.18. 
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Mfjfiimr   138,18;   ntporf.    U  in.;   tttbtt.    la 

nMïllor  (1«  Ik  quorçle  4lT,  ti. 
mrin-  p.  main-. 
mcilic  II.  QWtuvr. 
mHr,  meîrK  v.  mer,  m«r«. 
meis  r.  iniu.4.  mes  et  rania. 

idsme,  wediBxoe  H,  7.  29, 1,  tucwme  S&Ï.3. 

588. 13,  même. 
■nfUmcniPril,  mee»-  640,27,  fllêlHnH<rn/,<jfa'<^- 

mmt  .S90.  .1.1. 
lurUlre  V.  ii)ustir«. 
Bi«hl«,  -t«C  V.  moitié. 
mrl  V.  nt&l. 

nirlicf.  -er  o.  ineales,  -er. 
mi'llor  <-■  ineiUor. 
mclflrlicï,  meloudie  BI3,  i,  laéladU. 
nelz  V.  mieua. 
membre,  menbra  lSQ,lit.  144,2.261,1»,  mel^^- 

(nt  \m,'i-i.  yTi,ii:  m.  li'unemiihirKasi,  10. 

581,  àL. 
Bienbrer,  menbrer  132,19,   nuubrw  110,28. 

«  restOHveitir  3Cil,  3  ;  l'mjjws,  a^ye  d«  1 10, 2S. 

132.19.415.18;  atvc  qua  113,12;  partpcusf 

pj-udcnt  340,28.  581.23. 
mi^moirt',  mcmorie  29,1,  mimoire,  Bouvenir 

3*14,  IB;    tenir  ea   m.   587,42;   p«-  m.,  par 

cieur  611,  i. 
jnca  V.  moa. 
mpiiacft,  tnasace  S9,32.  29u,30,  monntee  7,8, 

menace  138.21,  330,34. 
nu'liacier,  manacier  146.8.  204.23.  iiULUOci«r 

13U,2.  260,2»,  -edûet  440,6,  mrtuicer  229,24. 

940.5}  avee  face.  5«l,a;  ^Sf^441.8. 
nK-iiaitt  c.  Tomuuiii. 
ntiriiAiltU^.  bien  receitu,  rîcheue  E85,  â. 

menb-  v.  momb-. 

ni4.'ncioi] ,  m«ntvm  &fi8. 19. 

niiriicuil^v,      •ttoiigv     402,4,     •cungi;     56,37, 

•c«uog»'^â,  12. -ccing't  628,14,  -ctiung«56,12, 

mewonge  49,19.  247,9. 
luvm'OJ);nJer,  m^ucbuîuier,  menmnger  S(K),24. 

nifiidirr.  moniiier  127. 17.  mendier  378,  IB. 

mi'iii^ihU-il,  -iet  «8,  l5,  pauen^i  46,  l. 

lin'infr«-  "'.  menir. 

airiiciitic  i\  manentie, 

'inriiriir.  h.  nieuereti.  mrarHr,cim(lHofei(r«10,31. 


meaer.  -oir  113,23,  j>rj8.  moiug  413,4,  wjiiiuo 
115,12,  meiiie  274. 4[>.  tiMtiuo  106.20.  inAiuD« 
4)2,1,1,  auhj.  xatml  74.23.  BHîiiigft  74.27, 
malngneut  Si  7. 29,  fut.  macTaX  »4, 17,  mener, 
conduire  12,18.  16,  S.').  41.2;  délit  112.23; 
joie  339.  28;  rfft,  ne  conduire  412. 13. 

meuestivr  r.  meatl«r. 

mcnestrcl.  -terel  414.31.  u.  maueslreh  677,3, 
•eau  399,3.  546,32,  -ex  616,11,  -ifix  664,11. 
14.  -es  666,  Sh.  -es  614. 12.  metiesterex 
610.17.  te7\'Uetir,  i-a^al  530,10;  chanteur, 
jouatr  d'iiatrument  248, 3o.  663.8.  6a&,  85. 

iiu'iLu:-  t'.  muig-. 

mt-iiUuii.  Jliix  de  venCre,  lijiesenterie  539.19. 

nirnoirr  v.  tuaiioîer. 

miMior,  ri.  mondrfi  609,25,  guperl.  li  iuendre'« 
338,1,  moituire,  j>6«  littit;  im'»i*Mi',  frère 
meiii-r  604,7. 

iiiriisais.  motinait  de  Maw  335,29. 

mciitror,  menteur  247. 18,  814.  23. 

metilevoir,  maa-  225,5,  raf^elcr,  mcntiotmer 
*ini,  10. 

nii!:iLtir,  maatir  238,  18.  408, 12.  mentir,  irom- 
pcr,  manquer  36, M.  48.18;  m.  fin .  miirujuer 
à  m  parole  81,20.  552,33. 

menton,  -nu  86,26,  menton  85.15.  âS4, 14. 
604,  10, 

menu,  -ut  25,11.18,  uKfi'M,  petit, /h  331,17. 
3H0.I7.  5Ti,iO;  m.  peule  660.8;  adv.  —  tou- 
vent,  menu  et  souvent  539,31. 

menue),  cor  tle  cha»se  120,5. 

mrniicmcnt,  sonoent  400,1.  614, 19. 

mrniil  i>.  dosiid. 

mer,  meir  270>3I.  mer  tft,  3. 

mrrAVÎIIe.  -er  v.  merveille,  -ier. 

mcrr.  signe,  trace  iHO,  18. 

merrh-  r.  oiardi-. 

merci,  iii«rcit  8.13.  18,2.21,18.61,28.516,24, 
mcrcM  3^0.».  plvr.  mVK.lt  136,1,  EBMXCiz 
484,35.  Wfm.ynûre,  pUii;  »o»i»roi,  yrâcB 
à  lui  4l?,si;'aH  m.,  idem  18.6;  la  dume 
dftu  m.,  grâce  't  Dieu  112,27. 

nierciHhle,  miaèncort{ieuj:  8U,  10;  '/wi  w  reitd 
<i  merci  50,  14. 

mercier,  rrmn-cier,  faire  ffrScf,  rvrompeuaer 
27,29;  aiwVaCr.  89.5.  64,19.  196.9.  508,16; 
avec  le  dat.  233, 15. 


827 


OliOBSAlKË 


mercredi,  ma-endi  MO,  22. 

mrnlprir.  vilenie  528.87. 

■ucre.  medte  11,20,  19,1,  mddra  16.  l£.  maire 

110.25.  mezre  21,16,  tnh-c. 
nicprl,  )i.  merieic  197.11,  »iimaK. 
mcrt'triz.  }i»laiti  153.30. 
merlr,   récompenaa-  U2,  ♦.  497.9;   «n6/  mire 

117,4.  Û28.6. 
mérite .     mente,    rfaimpenst    73. 2.    158, 24  : 

jihfi.  eao.ai. 

mcrlee  r.  mealee. 

meneiJIe.  -<.-U«  207,25.  266,2«.  5e2.4l.  -aUie 
402.31,  -eUe2I.15,  .«ilto  228,20,  -Ule  255.1», 
meraville  487, 18 ,  meriviilr:  chose  mcf' 
fvHienae  114, 19;  vimir  b  m.,  étonner  108.19; 
nxu'iT  ai^  it'Honnrria,ii  ;  a  m.,  mcTTFiffirM^c- 
tnoit,  hionnemfut  2SB.  7 ;  m.  irfrtw  iTi,3fl; 
a  uierveilleK,  (Vc»i  18i>.  16.  ^61*.  3U. 

mcrvoîHier,  -illier  144,16,  meraviller  483,34, 
A'ffOïiJKT  48,11. 48,lfffltw  de  138,22.  024,27; 
nvrr  Varc.  4«5,  34;  r?jT.  144,16.  207,7, 

niprYeil1o>«,  -ua  55,14.  â«.  14.  60,7,  tnervoUas 
4!.  16,  lUttrveUlex  138,29,  merviUoa  147.8. 
404,8.  -oiis  123.3.  585,20,  •eus  32»,  .11, 
tuëTTifilhQUs  297,2.  uôrabUeus  337,14, 
tnatcilteitc,  htorme,  tria  grand  63,  8. 
362. 18. 

mcft,  maison  37«.  21, 

mm,  m«is  10,11.15,  menagtr  5S7,5. 

mes.  met»  244,  16.  17.  5«fi,21, 

mf»  1-.  mtàs. 

mesaaUie,  mesiMÛiiie  303,3,  qui  ait  dan»  tf 
nialtiûte . 

mesaesmrr.  m^'sesHmer  387,28. 

■nesiKC,  -mijL*,  -tûg'ier  v.  mcsa-. 

nie»a[M-.  tnalaiie,  riMjDieur  194,10.  3M,38. 

mesaler. /atflir,  maîi^uw  2M,  28. 

meiiiimer.  malmener  414,33. 

nifsuvi'iiliii'f.  mrmvcabtre  177,27.  229,5. 

meslt,iillîr.  mnl  t/ouvemer  158,29. 

mcsrheance,  Mu^Anii- I7i,i8.  415,14.  65»,17. 

mriirUruJr,  -l'ir  35G,  17,  meskeoÎT  540, 8, 
-codr  378,31,  tomber  vwi,  aivir  du  niai- 
heur  161,7.  805,32:  part.  meiobMuit,  me- 
rfiavt  505, 14, 

nir<trliirr,  ».  -ie«  058,92,  4«K  S5e,  24,  mal- 
heur 418, 10.  623,31. 


mrsrhiH.   Jeune    lionmie    192, 28;    nwacliîne,^ 

-cina  m,%<i,  jmme  filk ,  jaiM  femme  108,7. 

«41,28. 
mesfonler.  wKconîn-,  ne pa»cotttpter, 

de  compter  308,39.  436,34.  fi27,  31. 
ine^roiipistre ,  méconnaître  tS8, 34. 
mesiToIre.    -«ira   79,16.   microire,   «r  dffirr 

142,5;   avec   Vaec.    19fl,  18.    336,20.    625,15, 

861, 1«;  tt  le  yhi.  291,26;  part  mcRcrttantf] 

mrrrrttnl  42(1,44. 
mesdirc,   Médire  20U,  27.  440,83.  S&O,»;    àm^ 

6 14,26;  mai  dire,  dire  mat  ft4,36;  part. 

iiieadisMit,   -ixHnt  .^15, 24,   mMtKmt.  eatom' 

nifjfeur  390,6.  .102,26. 
mei^ilil.  vtauvciitH'  parole  5B2,4D. 
mrsrnisir  i'.  uutsKaisî?. 
mesrt.  n,  meaiaus  lîSS,  80,  tiprtiur. 
meselrrii*.  ni«z-  656,8,  ttpre  656,11. 
mrserrer ,  mal  agir,  »e  emduirc  mal  i7i,  la.  \ 

808,31. 
meM-stance,    -che   500,5,    maUmur,   choffrini 

283,:..  SflS.fl. 
meslatre.   meff&ii-e    658,25,    meffwe  4M,  34. 

mé/aire.   mal  faire  80,31,   107,15.   108,20; 

actriedat,  2S3, 12.  274,47;  ^r(.}>aBaé  ms»- 

l'ait,  d^iisf  329,18;   nwcpoftfc  10,14;  aveC] 

vara  552. 19. 
nicsrait,    -et   «28,S4,   meflfoit  310,4.   S45,8T,' 

uiifaît.  faute,  rrime  471,8.  474,31.  553,27.^ 
mrhtii'i^Hicr  i*.  nHshaignier. 
mrsirp  r.  mefeire. 
mf'ttkvoir  i*.  uiusclieoir. 
meKiaiirr,  tnflansr  fl5i,  'Jtt. 
metîlee,  mell-  410,37.  654,35,  mn-lM  533,14,^ 

'IKereiir,  di»î»ite,  combat  43,32.  458,19. 
mrtiler,  meUcr  128,20.  329,26,  nveUf^r  519,8,j 

mêler,  brouiller  164,5;  fiive  a  519,3:  ûorn-t 

kittrt    256,3;    estor   muls    256,S:    r^.   te  i 

brouiUrr.   t  engager  134,25.  256,6,    660,11; 

aiTf  (le  689.23;  part.  pOÉSê,  ffrisâtre,  barbe  i 

341,1. 
mesii>  r.  TDaixil-. 
mrHUii  r.  Tnainm. 

me!t|>arler,  parler  mal  108,82.  868,24. 
mL'H|>rrtiilre,  agir  mat.  se  tromprr  203,32.1 

S&3, 13. 
mc-ipresure, /rtKfc  250,7. 
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meNiiruisuii.  -iaon  41\9,  -isun  69,29,  mr- 
prim;,  faKte.  tlrlit  207,  20.  310,  8. 

inesM|;e,mea-&78,43.  .^79,37,  Diesftige  318,30, 
matagc  I9, 10.36,34.  S»,33;  meggayer  il,l2. 

mesBtlgici' •  ni<.<«KtgiqT  M7, 7,  messager  195,13. 
S02,2. 

nessr,  miaae  io,7,  mem  ài,  12.  34U,  24. 

nieshcl,  tuivsrC  96,2. 

nirssirv.  nieaîriî,»iOM«eM»-127,22. 453,8.  581,7. 

aiesttfr,  -er  30,  li,  si,  8.  1S3,  6,  minier  iu,ti. 
S8,  msuestJer  7,10,  mitier  3T7,  SI.  577,2; 
Offitr,  lie»i>iH,»crvice  1H,I0. 19.  .'•9,26.  B&,2^. 
262,  7;  avoir  m.,  «irw  de  130,28. 

mestrc  v.  uuùatra  et  uietre. 

■I«»lrie  r.  msistrie. 

mviOtc ,  nifButr  00,9;  tim  nt  m.  318,31;  a  m. 
409,«;  i»ttl-  W-  654,7. 

■iii'miirfr.  -tir  119,22,  lutturcr  US,  27. 

mclnhli*,  rnnVfnaitlâ  4^0,28.  619,  a&, 

metrei  metm  S7, 14,  mMrs  111,20,  meslre 
&tù.2Q,  mettre,  poser,  placer,  ilrpostr  8,  21. 
bi.h.  111, 20.  242,4;  n))}ilt>!/cr  fly,7.  544,16; 
âwiner  S73, 38;  endoestr  214,35;  m.  Quùn 
5*,  27;  •ioKe  P».,  afsifger  117,13;  m,  dia- 
len^e  38.16;  m.  en  clialeugement  43,  ti;  m. 
a  fin,  tnangtr  iiSl,2;  m.  a  Tnnrt  64,14;  m. 
a  la  voie,  mettre  en  rmitf  302,36;  m.  avant, 
]iiiiv"»f.-er ,  ej^o»rr  451,37:  ni,  jas,  à  la  terre 
121,9;  m.  itas.  nectmer,  avre  le.  dat  45a, SI; 
m.  avec  tt  dut.  et  l'ace,  itîetn  35«,  26:  »e  m., 
$t  rendre  80,$;  a'alaïuiontier ,  bvm  »,  504,83; 
ut-Yc  un,  »c  eo'ijirr  251, A;  ne  m.  el  repftir«, 
retourner  lOti,  4;  su  m.  .<or,  sp  confier  à 
3«0,30.  3S2,lâ;  i  360,31.  392,1B. 

mcult)).',  meule  r.  Tniiebl«. 

mour.  mtir  201,26, 

nicuril-  {'.  mord-. 

invurr,  tniire  316,40. 

mourir,  manrer,  inûrir  RB,32. 

mens  r.  mioui. 

meulr,  timtte  115, 14.  I18,  17. 

fflcxf'lorle  r.  meseleri«. 

nezrc  r.  mère. 

ni,  mei  29, 3U,  me  310,3,  mt.  demi  i(f2,19: 
mee  uut,  minuit  521,29;  mi  pnrti  263,  H; 
en  mi,  au  milieu  51,14.  265,  &;  en  mi  lîii, 
idem  4X1,30;  par  mi  431, 13;  parmi  24,23. 


iiiialz  r.  tuieiu. 

niiaiidrc  r.  meillor. 

midi  r.  nûedi. 

niH',  mi(((!;334,l6;  tert  h  re^foreer  la  nfgn- 
ii'in  ')8, 10;  aeec  le  gbt,  44,10.  307,25. 

nijedi.  midi  41u,  36.  421,  Sit.  432,  &,  midi 
345,24.  :^OIi,  19;  en  plain  m.  883,  IS. 

inîrl  r.  mal. 

riiii'ldrc  r.  in«iIlor. 

iiiifls,  miolx  V.  mieiis. 

nili-ii.  Miirn,"  tlu  m.,  de  me»  coups  «13,28. 

iiiiviinit,  in«e  iiut  52t,28,  minuit  S.%5,  St^ 
;t6S,  23.  474,  10. 

mier,  pur  47,  IH.  139,  27.  339,  13. 

init'udrr  ».  meillor. 

mii-tis,  mitk  lie,  23.  5^9,11,  mius  495,1, 
mix  205,31.  566,27,  MiioJz  £3,17.  34,19, 
mwl»  170,22,  tni<^K  521,40,  melz  8,2.  216,15, 
meuA  .^07,  19,  nia«3(  513,20,  mii«!i  521,36, 
iitialz  235,35,  mietix  119,7.  130,18.  18r.,  i; 
d'ntiintatfe  4*,  13;  al  m/ 47, 19;  di-  m.,  aKlartt 
2>lus  74,  V.i;  1«  m.  '•'iA,2i;  »v  m.  m'eiid  «M 
.S63. 3. 

miicnol,  miffuwt,  joli  390,2.  SIS.  5.  642,3. 

niiïrnolisr,  -ixe  516,  SS,  tjentiiease;  tn  gentite. 

mil.  milo  40e,  30.  603,34,  milic  42,24,  mille, 

mil  28, 3. 
milieu,  milim  409,29.  648, 1;  tf.  m. 
millier,  mili&r  56,1,  miHc  .'i3,  36, 
mlllor,  -our  r.  muiLlor. 
miuc,  im'nr  379,81. 

mini»lrt>,  ministre  25fl,  25.  260,24.  466,31. 
mirablirns  r.  mcrvoiHos. 
minirli-,  jmiVoWr  26,31.  101,1.  334,16.  398,8. 
mire,  ntfdecin  1B1,14. 
mire  r.  merir. 
mirer,   eoniempler   262,33.   381,8;   te   mirer 

224.20.  301,16. 
mirr^,  mfftrhe  181,30. 
miserieurdc,  -âia  65,4u,  mi^Meorde  56,80. 

226,3.  449,91.  479,1. 

mi^cricort,  '■■  -on  475,82,  -or»  473,9,  mûi- 

ricordiciix. 
mlserin,  mialrable  ;mb,  6. 
misse  r.  meise. 
mifilier  v.  meatiei-. 
milrr,  mitre  30»,  l. 
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iiiiudrc  I.-.  meUor- 

niius.  mÙE  L\  mieuH. 

iiii\lioii,  f»>H,  «cie  sexnd  047,28. 

niobir  t\  Tnn*bl«> 

mui,  ttiê;  métro  a  in.^.  itftO,  2v. 

inoichi',  iMVKc^  530,7- 

moirn,    moytn    t4ë,2,   wo^oi  Mij,  lo;   me.r 

moieno,  ntfr  niMitaratièe  428, 1. 
«oieni^rit»,  moluuGi-ùi,  tahliatrùv  4SI,  1^ 
iiuiii;ric   r-  tmiit»!. 
DioilliiT,    miûllier    si, M,    moitiller    286,  i. 

84»,  15. 
nnillirr.  nioUîéj-  87,tt,  moiller  130,£o,  inuillie!r 

41, A.  184,3,  mnnlUer  110,12.  1.16,14,  muUter 

2ie,'JI,  moller  211,2»,  femme,  ^otue  47, 18. 
moint'  o.  mener. 
iDoino,  moiene  43fi,8,  mogne  442,5,  manie 

71,21,  moine  137,15;   bliuu  moinei,  cister- 

ctKU  iSa,  21;  Hoira  m.  bénédictin  247,37. 
oioitirl,  ».  moyolAiM  &S6, 38,  onr. 
moins  t'.  Quùiia. 
mois.  niei«  61,28,  l?4>lft,  ntoM  303,1;  des  m., 

i/i-.scr'NKiÛ  34,21.  606,4.  520,  3Ii. 
muissoii.  )riDi«ai>n  â2l.  8. 
muilir,  Dieitra  229,5,  m«ilâet  43,12,  moitii 

321,  9.  .^8»,  4, 
mnl,  fêm.  mote   150,23.   538,  SB,  nom.  VDuiz 

649,«,  mois  650,39,  iDolx  155,89,  mox  413.21. 

»iou,  rffT.miiic, 
tuoli-iiU'iiI,  imUiI^eniment  584,21. 
niiilcr.  moUar  213,5,  mouler  567,13. 
molJii,  moulin  :jS&,3T,  ntotUin  146,4.4.  4^5,18. 

4Je,  10;  in.  a  vent  541,24. 
mollrr  v.  moilliBr. 
moire ,    moudre    iiA,j;   j^art.  patK    molu, 

aiffui^  263,16.  331,16. 
molt  x\  mont. 
moment,  moment  191, S4. 
mon,  iiiiui  17,19.  22,17,  meii  ri4, 10,  mâu  &,  19, 

i]i«un    £,23,   non».   m&3,   meos   G,  13,    meus 

21,20,  tnoil. 
moa,  partù-uie  affirmative,  en  vérité,  tùf^i 

530,  15.  645,  7. 
mondain,  iinui-  158,22,  moulai»  850,11. 
uiuntlc  r.  mont. 
mtiiiilr,     mtuida    435,19,    fur,     net    207,  t  T. 

448,88. 


moDc«r,  tHOHHfiffrr,  frapper  tuoHHoie  313,1 
moiieitlemenl.  •tkuc  630,40.  a'inwiùHitn . 
lUdllîvr,  niKnnirr  455,17. 

tnonjoir,  mmmet  241,  so.  242,  i. 

mouoie,    monnoie  434,33.   837,17,  mmamia 

203,  SO. 
niimsi^ivnor,  mimarigfieur  £t.%  12.  is. 
moiislifr,  -trar  v.  nioHtier-,  -irer. 
moii^d'Ucas.  monstrueiu;  853,33. 
moiLl,    iiu>tiid    158, 12,    tnoiid«    207,  IS, 

ISS, s,    mund    1!J,7.    32,17.    214,9.    372,  < 

DkUDde  920, 4,  n.  mous  203, 16,  monrf«  158, 10. 
mont,    mtuit  5S,  U.   ».  moa»  373,27.   428,j 

mnnt,   monla^ne  loi,  Iti.    158,14;   m  TtL, 

haut  33,  10;  cf.  unout. 
monlaÎRIIC,  muut-  185, 15,  moataguti  4S5,  J 

ntunlagnc  5U,  40.  599,27. 
niHllIe,  montant  405,24.  5S7,  1.  59tf,  1. 
mouler,   -eir  lia,  13,   œualer  98,23, 

monttr  à  chtvai  40,29.   lui,  10;  «a   50,14; 

faire  monter  118,16;  avanrer  149,3; 

439,4;  avoir  fie  l'impwlance,  importer  i%l 

377,23;  a  tous  V«d  mout«  538,25;  couevrtier 

810,4;  m.  a  gnnt  obuee  306,35;   r^  «■«> 

m.  243,9. 
monIriT  r,  moatrer. 

nidunmriil.  -on  14,22.  tvtiilieau,  >HonuHKn| 
moqucrlf! ,  raiUerie  591,38. 
mor,  mon  304, 19,  mura  89, 1,  mamm. 
niordriir.  qui  aiaio  à  viordre  449,28. 
fimriliTCSse.  meui^  442,20,  meurtrOre. 
monlre,  tnordre  275,31.  491,11.  538.34; 

450,  UO. 
tnordrr,    mordra    454,22,     martri'    593,! 

meurtre. 
mnrdrcmi'nl,  martr-  804,17,  en  meurtriar^ 
inordrror,    «.  niAiitdreres,  meui^ier  458, 
Eiioi^rii'P,  moi--  245,2.  483,23,  nienrtrio'. 
mordrir,    raurtrlr   247,29,   ocfomorr   345,6. 

563,  2â. 
luordriscnr,  m\ai-  592,11,  meHrtrier. 
niun'i<>  I'.  muruîj. 
morsaitl,  ffrvuiil  583,  49. 
morir,    mûrir    21,14.    38,32.    lHOiS, 

218,11,  «t^'.  raomx»*!.*.  mottrir;  twr  ■ 

32,24.  114,  14.  532,24. 
morne.  Morne,  trigte  239,32.  414,2.  C8S»: 
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moroÏK,  •«!>  3i,  7.  17,  maure;  cheval  maurv. 

voir,   affiifr,  commencer  38,17.  39,29:   ca^ 

mar«,  mortutv  !>04, 13.  491,10. 

citer  189,22;  «r  mettre  en  mouvement  Tl,  Xi. 

mors  r.  mor. 

579.8:  rfjt.  idem  147,33;  venir  310. «,  21, SD; 

mortel,  V.  -ians  !i23, 1,  vwi-c^an  H9,i. 

devers,  de,  459,  313. 

mort ,    in«rf   8, 14.   83, 3.    S9,  S2  :   ptur.   mon 

mftx  V.  mol. 

4'j:.  2T. 

mil,  n.  miiz  26, 14.  mvet  103,  1.                       '        | 

mort,  mO'.  morf  17,1.  19.  S6,S3. 

muable,  muahk  iino.  il.                                        | 

mort»!  r.  mortel. 

mucirr,  cacher  251,33.  591,8;  r^.te  cadttr        ' 

innrt4>l,  -al  460,34,  ». -ex  ^*8,\ii,  -es  «43,10, 

278,4. 

mortel  28,31.  34,29.  44,6;  m<>rt«s  pecbîefl 

mudor  r.  muer.                                                     i 

12H,  17. 

mue,  iniir  mi,i. 

■nortelment ,  morteliffnent  874,8. 

murhle,  meuble  4^«,  12,  meule  lieo,  7,  utoble 

tnortirr,  mortûv  4iu,  l. 

S«5, 9,    biem  meuble»  4S9,  4.  961, 10;  j^Hr. 

inorvvUH,  paregSfHj:  38S,  14. 

587,85;  ni«iit  m„  tntmof/He  265,9. 

moKsii,  mouMH  417,20. 

muer,    mudv  23,14,    ehanger    49,  tt.   «2.  »7.        i 

OIOKI,  mouRt,  modt  436,  2û. 

133,2.    211,6.    277,22;    s'ffHOUvotr    55«,  4.S; 

iU08ti»0D,  lemj'H  (le  ueitdanfft  4Se,  G3. 

jiart.passr,  vui  upast^la  mtte-  213,3.  3Bl,4, 

mosder,    mosur   4fi2,  si,    mountiiev    127,15, 

mues,  muex  t).  mieus. 

imtisticr  0,8ft.  266,10,  mnutlpr  139,23,  must«r 

mu^t'I.  n»tguet  .'iS2,32. 

77.  15.  321,27,  chttre,  iffiive  47,  12.  602,  19. 

muîlltrr.  -er  r.  moîllivr. 

niotiirrr,   muustiwr   102,4,    moiisCr^r   STO,  lo. 

nul  V.  mont. 

590,8,  musti-pr  ,'ift,1fi.  63.10.  67,18.28,  mon- 

mul, mni-  113,2.  334,23,  mulet  42,11.  50,16. 

trer    -114, 37.    «40, 35,    mnntm- ,    dhntmtrtr 

mule,  nmn«   113,2,  uiui-v  421,10,  mttie  44,25. 

1.14,  11.  £BO,R. 

r,ii,  10,  aia,4i. 

not,  ».  moa    380,22.  4D9,  24.   .S4I),.14.    S77,  tt. 

mulet,  mitlet  21s,  14.  277,29.  400,17.                      j 

mot    30,8;   aert   à  -renforcer   la   itSsation 

muUc  t'.  mnb. 

10»,  10. 

Hiiillirr  1-.  cnoillier. 

mot  r.  inoitt. 

mull,  mu!l-  r.  Hiout,  mout-. 

mot-  r.  maat-. 

muhitril,  tnulHtitde  3H9,  S». 

motel,  fsji^ee  de  pocmet,  nintft  522,9. 

miillituil**,  iilmi   iI.'fO,  10. 

mou*  rf.  nw*. 

millliluilino.    muttihulc    55,39.    &0,3ll.    57,  S. 

moufle.  mofiJJr  527,7. 

âe,4. 

mouiller  v.  œuillicr. 

muD,  mua-  v:  mou,  niun*. 

nioiill  V.  moût. 

mune,  aide  25,  Si. 

monr-  *'.  mor-. 

miinir  r*.  mnitic. 

MtuMs-  r.  mus-. 

mur.  murniiie,  mur  67,5.  86,28.  549.24. 

iiiuul,   iiiolt   10,23,   mal   149, 2tt,    malt    13,I, 

mur,  mure  r.  uiul,  inula. 

txiul  10,7.  1I,2A,  moalt  113,7.  ;:4».31,  leatt- 

murnil.,  iHurailie  1U7, 4. 

cmp   117,  le;  avec  ie  ghi.  135,16.   1*1,14; 
m  in.  de  niaiûerNi   5St>,  l2:   ndv,  beauKoup 

muni-  V.  rjoni-. 

mûrir,  murrir  r.  nuirii-. 

£3,2t(.  ai,  10.11,  71,25;  mtbst  mnuz,  majit- 

niiirmiirr,  murmure  250,8. 

rite  4«2, 17. 24. 

murmurer,  tnnnaurer  995, 19. 

moulepllt-r,    malti|jJi«r  53,27,  se  mulHffner 

muri*  r.  monl-.                                                         j 

3o:>.  .14. 

nin'^iirille,  /"lie                                       ^^^M 

mouton,  mnton  214,&,  ttmtton  'isi,  H.  .'•21,  lo. 

miiNnrt.  foti.  mi  431),  «.  621,21.  648,  ïiS. 

•113,22. 

wastr,   musette  509,10.   595,29;   m.  nu   ifni 

movoir.   moaroir  579,  0,  morsr  479, 3,  MK>N- 

lioarfloii  .'.29,  27, 

1                    UtoxalTB. 
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^^B                 niuscl,  vim6eaH,/aee  43S,  27.  M7, 1, 

que,  même  $i  366,4;   ne  povir  quant,  iW^^| 

^^1               niu^ele,  imiwJte  &0â,  a. 

^^M 

^^M               muMr,  j'oMpr  A  /a  miise^  544, 3#. 

nv  -  eil,  &'  n.  30.  40,  2.                                ^^| 

^^1                 niDScr,  r(>^an?«T'  i?om»k  un  sot  397,2.  626,22. 

ni'ant        noient.                                                   ^^H 

^H                       4)4»,  23. 

ncri'ssaire,  -ario  65,31,  ttcMsaai»  B5,22.^H 

^H               niuftct*,  mu«pff«  5^7,23.  }2&,  8. 

uvctfssitv,  n^esnti  470,5.                           ^H 

^^1               mnitl-  r.  most-. 

ni'«lc,  UQ«le  148,22.  ntd!tô,  fmai/fô.              ^H 

n^Pnt  t\  noient.                                                    ^^^| 

^^1                    i*.  en. 

nrrr       rtoier.                                                  ^^H 

^^1                 nul'rrr,   navrar   113,14,    -mx   b\h,i%   bUuer 

nef,  ».  etpL  ue«  166, 13.  337, 15,  nef,  mu^H 

^H                      38,-23.    1(13,  SS. 

67,  là.  213,23.                                             ^^1 

^^H               uaicv,  iiaiitc /esft!  dli,2. 

iieyavion.  dinêffation  598,6.                       ^^B 

^^B                   iiHK);^  navigatixnt  .'>t}9,  19. 

ar);ier,  nei(/fr  Adâ,  1â.                                   ^^H 

^^H                 iiasI^T,  iiEigLT  78,  U,  juiger  193,17. 

□  eeligcnl,  wgligcnt  a60,.V                              ^^B 

^^B               iiUKuercs,  naffuire-^  ainz  n.  ISl,  IS. 

nefun,  nul,  auatn  3d,  so.  464,6.  467,32.           1 

^^1                   ouiv,  non  'i30.  17;  n.  voir  52S,  10. 

nricnt  v.  noient.                                             ^^H 

^H               oair,  N.  iiai-t  310, 41,  uA;>'«  041,12,  Afaeendant 

DFltT  ti.  Doier.                                             ^^1 

^H                    &;2, 3;  arec  do  310,41.  i\1,yt;itaivird  l»7,it. 

oeir  V.  noif.                                                 ^^| 

^^1               naîi$:e       nitgn- 

^^H 

^^1                 nain,  wttii  437,  14. 

uei»  (disër/U.),  n^i»  (mono^l.)  240,7.  34S,i^H 

^^1                 naissnitri',  nnixAnctt  71,12,  rMtwanw  167,11. 

nii  148,33.   34»,  1.  540,4,  ms  33fi,6,    même     1 

^H               uuihlre,  nustre  44â,S.  603,15,  naître  301,6; 

64,13.  106,3;  nés  on,  aucun  524,82.         ^J 

^H                    ;;art  n«t  13,30.  49,32,  d«U  111, ST,/.  dm 

ne\  V.  tw.                                                     ^^H 

^H 

^^^^H 

^^H               nani|iiirciiinnl  u.  ubpurquant. 

nem  et  u«n                                            ^^^^H 

^^1               iiaii 

n^nil ,  iLennil  540,36,  non  279,30. 516,18.  &30,^^| 

^^1                  nape.  tuappr,  iitrviettc  133.20.  24S,S3.  244,0. 

nrnt  r.  naienO.                                                      ^^H 

^^H                iinriiir,  nurine;  coSect,  332.  b. 

noHieins,  jjos  même  62,26.                           ^^M 

^^H                ualnloirt',  nafatoire  lOA,  S. 

ncpurqiiaut,    ne   por   quant    136,29.    4I7,^^B 

^H                 natr.  nattf  266,36, 

□epurquant  72,2tf,  nooporqu&ut  499,30,  tn^^| 

^H                 imtnrrf  nature  107,16;  par  d.  612,». 

porquant  362, 5,  pourtant  592, 15.               ^^B 

^^M                iiaturrU  -al  361,29,  if^time. 

nfi|uidfînt.  ùJmi  220, 31.                             ^^B 

^^B                iiaturer,  rij{.  se  montrer  ^80,37. 

n«>r<.'ir,  noircir  444, «,  noirchlr  846,21.  417,^^| 

^^B               iiflvic,  tmvirt  347,11. 

tMircir;  tUitnir  noir  -.in,  12.                    ^^B 

^^B               navrer  v.  iiafrer. 

nvrvu,  Tterveux  332,3.                                 ^^H 

^H               iiayf  1-.  uùt. 

ne»                                                               ^^M 

^H                  n«,  ned  7,7.  ni  16,6.  412,33,  ni  7,7;  ue  -ue, 

ne»  V.  aei,  itftin  et  net.                                      ^^H 

^^^^            M  ^  ni  ;  9oit  que  —  soit  que  146,15.  614,32; 

nés,  nc£  123,  il.  235,33.                            ^^^H 

^^^H          — 

uoiitre.                                  ^^^^H 

^^^^         ne.  nea  18,17,  co  16,5.  484,25,  non  6,14.  7,5. 

neaun,  niaun  144. 15.  194,3.  490, 15,  fnJ,MN^^| 

^^B^             4iS4, 22,  nun  6,16,  it^^afion,  M  9,2»;  nel  = 

301.19.  414,23.  5D7,  2r.;  ef.  neù.                ^^M 

^^^^b           ne  le  I7,7;  nou,  ûEnn  16,7.  48,33.  109,19. 

^^M 

^^^^H           520,16;   no,    idem    312,20;    nem*-»e    me 

net.    n.  n«s  663,5,  /n».   u«te   549,23,    il^^| 

^^^^H           2^,  20,  24, 5  ;  net  =  tK  te  18. 3  ;   nM  —  ne  *c 

4T:>,  IS,  nrt,  pur  306,  'J3.  650,31.                  ^H 

^^^^^1             19,6;  iio<i,  iilfm  6,7.8;  nex  ^  ne /C8  lâT,4t; 

niMcment,  vettetnmt,  purement  366,  2».      ^H 

^^^^^1            nuls  idem  D,  33;  ne  utwr  le  si^j,,  si  »c  25, 23. 

nvtuiiT,  nrti'oyer,  r^.  551,6.                      ^H 

^^^^B            S7S,S9;    ne  apri»  h  comp.  45,25  etc.;  ne 

neol,  niai  7, 9,  nul  6, 15.  26, 15  ;  e/.  iraL     ^^B 

lievcin ,  nrf,  navire  73, 88. 
oeTCOt   nevou  115,85,    n.  nies  41,31,   ix^vu 
134, -J4.  237,  »2.  M3,  JtS. 

ni  r.  11*. 

ni,  nul  l«l,8. 

uice  I?.  mece. 

iiirv,  niche  $TS,  34.  043,5,    vot,  niais  308,1. 

410,22. 
nicrinent ,  wmaemcnt  4Ll,32. 
liici^r',  nicu  b%v,',  niè<x  134,10. 
■lienl   r.  noient. 

nirut-morl&lilf',  immort^itê  iss,  h. 
uics  i;.  neveu. 
nliiroinaiire.    ntgr«miuich«    433,14.    443,16, 

mgraniaiice     255,  14,     t^erWUXlVX    240,  32. 

2M,  8. 
nia  V.  avis. 
DUnD  t).  ne«iin. 
uiul  <i<.  neul. 
nu  c,  ne. 
no  V.  Doatre. 

noalllor,  non-  157,  is,  pirf.. 
noiiU.  pb  190,23. 
noble,   uobils    ISI,  &    134,17,    noMe   40,34. 

Iti6, 18, 
nnblcnii-nt,  ruDifeinflii  271, 18. 
noces,  noche»  &4I,35,  riooes. 
nodrir  ir.  uorrir. 

nori ,  mH  U,  13.  149.  B.  384,  Ig.  336, 19. 
nocir  i'.  ueoitt. 
nuer  f.  noier. 
nni  c^  no  î  13,  27. 
Duieni,    neiaut    i^,U.    ISâ,  1,    ni«at   23,  ]«, 

uiiiut    (mtmosyU.)    143, 28,     D««nt    209,24, 

iWMnt    126,23.336,20.591,27,    n«nt  210,9, 

rie»,  nhmt  103,7.  aoo,  19;  avec  de  200,14; 

n.  moble,  immotiik  245,8;  n.  présent,  non- 

prhtnt  289, 12;  ^ufitjue  chme  130,  IB;  ww/fc- 
L  ment  40,  s.  35, 3S.  ôm,  42  ;  mètre  a  n.,  m- 
^^k'bùv  aiteun  cas  de  21d,  9;  i<our  n,,  m  vam 
^^^10S,S3i  mUw^  fox  uoituix,  vUaiu  613,3; 
r         a.  Doianx  <ld,  IH. 

'       noirr,  nier  108,  12.  240,28.  362,9.  600,21. 
noier,  noiier43l,lï,  mite  193.10,  iieer  218,38, 

uoer  38,24,  notfcr  130,23.  203,  ÎB;  «  noyer 

218,  1Ô.V4.  438,  10, 
uoif,  M.  QoU  SSb,  13,  neis  172,  t,  neige  485,39, 


n«ir,   neir   54,9.   200,1,   noir  530,18;   ntrfri 

mom««,  hênMictin»  247, 37;  ngires  uoiinoins, 

brnédirtintv  247,39. 
noircir  v.  uerclr. 
nols  t>.  noif  tt  noix, 
ii&ise,  &rfuï  20.21.  60,6.  532,18. 
iioisUT,  faire  du  bniU  116,24. 
iiaisoUH,  brxiyant  282,5, 
noit  t'.  nuit. 
noii,  nuU  539,14,  noue, 
not^t  o.  ue. 
nom,   non   29,14,    uam  9.25.  l»,  i,   mm  259, 

29,  n.  ooni  494,  6,  Mam;  /«  7, 14;  aToir  n. 

111,28;    avoir  h  n.  JII,27;    el    ii,,    u»  nom 

98,  4  ;  pur  n.,  uleni  98,  2. 
nonrbrc.    nonbro    287,  44,    ninnhra   417,  IS. 

583, 1!. 
nomer,  unniftr  02,41.  199, 1S.  85T,  18,  nonieir 

518,  t«,    nummer    110,24.    &îb,'il.    618,25, 

nommer,   appeler  48,34;    dr-Htitur   320,12; 

rèputer  557, 32. 
non,   nnn   27,14.    47,7,   nan   525,  41.  528,1, 

twn  26,3.  239,1»'.  532,32;   non   por  r]u«at, 

pourtant  315,4.  384,  14;  cf.  n«. 
non  ti.  nom. 

uoiiantv.  nonn-,  qimtre-vinfft-dix  123,16. 
noiichaloir,    iioncfiaiancv,    nfgl^mce,    oubH 

228,  28, 
noDcIcr,  nuuoiâr  17,2.  67, 19.  268,30,  nônchi«r 

137, 14,  auaclu«r  143,  18,  aîtnmicer,  iNdiçHei* 

139,26.  431,43. 
none,     la   neuvième  heure  du  jour,     noue 

43»,  35. 
Donc,  ofrA  et  plar.  aounain  SS8, 7,  nounaiot 

429,37,    nonnanu   247,39.   434,11,    IMIHM 

514.  19, 
nwnii.'iiite  v,  nonimte. 
nonnilisant,  inrtûeent  592,19. 
nonpiirijtiaiit  v.  nejMrquant. 
nuiigiit-,  nuiKiUB  5,23,  ne  jamais  7,13. 
nonsiiivant,  nun-  32, 20, /o». 
norrctiirf,  nourriture  284,4. 
norrîri-,  uourrica  613,14,  wiwrrice  444,28. 
norrivier,  -wr  211,35,  inatitutettr, 
norrir,    nodiir   8,26,    uonr    120,10.    205,98, 

iKiiirlr  342,23,  nourrir  114.4.  434,83. 
norl,  nord  359.8. 
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DOf  II.  ne. 

noi,  nua  18,6,  notiB,  noua. 

iio.<i(re,  noatro  5,17,  noz  I5S,  16,  no  I0S,S3, 

notre, 
notaire,  notant  £9:^,2^, 
jiute.    air,   chant   390,3.  aH,*-2;    «un  île   ti. 

an,  16. 

noter,  noter  152, 14.  159,2.  4.13,:i";  rîm<inrr 
IS2,  *0,  649, 16;  chanter,  /aire  At  fa  miwijtw; 
S9t.  1.  509, 18. 

lion  ''.  ne. 

HOU-  V,  no-. 

ii»i  ri.  nouvJKl  £09, 19,  fêni.  -iele  380, 10,  »om. 
uovels  I&4,  19,  iiuv«iLX  tllQ,29,  atmviaua 
411, 2S,  nouveau, /mis  33, S.  236,32. 

novHe,  -ellu  114. 'J.  202,6,  nuveU  «1,22, 
nouvel^  530,  .^:j,  -i«lR  351,17.  43^,6,  itott- 
relk  29.11.  33,  iï. 

unv«liMnftnt,  uouviel'  3&0,2S.  de  TiQHroriH. 

novclrr,    ac  renouvelant  156,19. 

novrh-tc,  nnurcautti  636,41. 

Hovcliers,  cou-  4S0,  I2,  qui  parle  des  nou- 
velles. 

hoz   r.  iiii«fRi. 

uu.  11.  UU2  99,  SI,  nuz  440,31,  nii,  d^oHitlè; 
sa  cifll  »8.  â;  fmou  nav  SS&,8. 

une,  ww,  ntta^r  73,12.  307,34.  419,^0. 

nncf.  «eu/  270,  .11. 

nuemenl.  nSment  345,3, 

nnîl  r.  uni. 

nuire,  iiuirr  14â,  ie.  :i03,  9.  514,23;  part. 
imimM,  «mipabk  âas,  18. 

nuU.  uuit  12,^7.  45,27,  ant  318.  Il,  n.  liuU 
4Sa,1S,  nui*  251,30.  31S.  I.  073,10,  nuit 
5T,  25i  de  nuis,  dp  nnit  fiit,  39.  465,28. 
«38, 18. 

nuilantrr.  ffe  n"it  59,  la. 

DiU,  Buil  10,3.  n.  nun  105,18.  311,1,  iKltu 
831. 13,  nuls  504, 15,  uulz  151, 87,  /im.  nollu 
353,00,  qmUk  214.17,  mbitt  nului  249,13. 
641,30,  ntilliii  iiS4,3,  nnluy  402, 11,  nelui 
126,7,  mU,  attam  6,28,  6,16.  17,7.  23,  Ift. 

iiiim.  nun  t>.  num. 

nun-  r.  nou". 

nuiis  t*.  uni. 

nu-s  r.  nus  r(  nul. 

ont  1'.  noii. 


nnv-  p.  nov-. 

nymphe,  nymphe  «44, 10. 

«,  oo  71,14,    hoc  60,37,   o«o  20,4,    ce, 

ff  14.24.  16,13;   oui  110;  13.  att8,40;    la  i 

autant  qne   5.21;    por  o,  pour  cria    II,] 

28,4.  60,87.  71.14. 
O  r.  *I. 
o,  ou  1(0,10,  n  45,3,  OH  27,1;    u-u,  ftott-tait 

277,  1». 
O,  oo  17,10.  48,11,   u  27,  S.  33.25,   «l  10,24. 

OÙ   211,23;    —  mr  IfqJtel  36,37;    au:ttjneh 

150,9;  oqui;,  itbicvngne  9,H.  115,11;  par  on 

540,25;   ou  voit  Laab«rt,  si  11  dist  138,22. 
o,   oh  8,27.  12,8.  14,20,    od  17,6.  37,24,    ol 

28,15.55.27.  180.11,  otb  53,  Vl,  mw  537,7; 

cimtre  67,  1 1  ;  oïl  oi>,  par  cela  64,  ». 
oan,  CF-tte  annf'a  R09, 15. 
obrdienre,  oifêdienee ,  obHsaowK  2&S,  \1 .  3«7, 

30.  9«1,34. 
obéir,  ohedir  46H.2Î1,  lAHr  63,32.  76.3:    rôf. 

HT  Boumettre  433,38. 
obierc  V.  liiulMirc. 
nhlntiAii.  -un  60,22,  ablation. 
nhli.   fiéU.  mètre  en  o.  384,24.  482,28.  520, 

aO.  628,  3;  avrc  race,  et  te  ffhi.  333>,& 
nhlirr,  ublî«r  es,  t7.  2l7,l9,   onvller  534,S9, 

riublier  se,  28;  rfjf,  81,27.  89,24;  part,  pam, 

fjtii  a  Ottblif.  38^1,21. 
ob^rur  r.  iutcur. 

observer,  ob»frvfr9,*0;  s'empf^htr  11*11 
nr.  ».  o. 

occean,  ovéan  78,18. 
Ofeidenl,  ^tat  4SI,  S3.  422.38,  occûlni/lM 

283,1  a 
ocbirre  v.  udr». 
oc)loi»on,  oc-  254,34,  aclioison  ej8.2l. 

18,  ftoofiion  551,35,  achaisoc  155,39, 

«un  188,25,   ndMÛun  55>8»  kchûnn  SO, 

aqiiWKun    1H9,  15,     occano»,    vante, 

.SB 8,  ih. 

ot-hoi^oiier.  acti-  457,4,  a«u«T,  >tproclter. 
orirre,  i^iMÙra  l30,l,  ocire   128, 17,  ocbin« 

101:1,20.  I4?,3e.  212,31,  lAtcira  260,2»,  oold» 

516. 16.   osoidre  Ul,  l,   tvtr, /airt  mourir 

7.27.  32,31.  38,  S7. 
orisc,  mattaen  161,26. 
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uilir  i\  oir. 

uilor,  odnr  74,3,  odeur  438,32.  810,2,  odeur 

\b>\,3l. 
oee  ff,  0. 
oeil,  o«l  <'.  gil. 
acillc,  ùualflt»  291, 14. 
nos,  nés  167, -l'J,  besoin,  UBOffe,  service,  profit 

34,  M.  430. 2â.  ft«û.  11. 
tM'vre,  u*fre  -280,3l,   oeavie  910, 1«,    ouevre 

iàl.U,    ftavre    100,1.    839,  lU,    ovre   BLi;. 

«&.23.  401. 3d.  fi77,«,    uvre  178,14,   aw^e. 

imcra'jt,  affairt  252,10.  343,17.  548,23. 
on  r*.  oil. 

offifC.  office  464.33.  581.4. 
oftirial,  ■».  -iftUï  592,33,  ofjlâer;  jngr  «irff- 

SÉVisfM^ff  453,9. 
offre.  (#■*  187,30.  «80,14. 
offri'liflr.  ofrontU  48.25,  offrande  125.  ô. 
oITrtr.   olïirSI.e,    offrir,   aiicr   à   l'nffraïuU 

410.80.  457.S3.  472,  a&.  53S,  26. 
ohi,  intaj.  hiha,  ha  86,17. 
oi  r.  hui. 

oiance,  -che  353,  is.  4&I.33,  audiatee;  en  o.. 

m  prhence  de  tous  4SI,  S3. 
oie,  oide  74,  t,  oye  491,5,  PuTr. 
oil.  o«l  3»,  16,  oeil  399,4.443.81.  oeil  332,&, 

eut  43«.i:6.  J)l.  obL   oUz    171,6.  213,3,    de 

11,37.  13,13,   cU  0liI,3S,    telx  910.1,   eaz 

386,11,  474,33.  628,18,  etM  121,10.  54tl.38. 

ex  141.3.  oes  365,  so,  ieiu  313.7,  Îûus  347. 

23,  falz  336,9,  iauz  331.2e,  oU  21,11. 
oil,  i;>l  054.  .fO,  oui  173,  18.  4M,  lA, 
Oile.  ull«  5a.  33,  ali  15,36,  httili  305,1. 
niiiilrr.  uindi-e  Î7, 1,  njntfur  2t(3,2; /^.  604.  IB. 
oint,  (luiu  612,56. 
»ir  i".  iiair. 
(tir,  oAiT  75.5,  prot\  audir  0.  11.  10,10.  11.34. 

"uir.  cntntdt-e,  êtyjw&r  13,24.  24,19.  30,36; 

miil  uir  498,17;    part.  abaoL  oianL   324,20: 

•m  oant,  en  oUnt  173,8.  17S,  lo. 
olrrc.   oint  582,17,    «ré  75,33.  220,9,   erre 

«11,27,     myagt,    chemin    1B»,21.    593,11: 

uiawi^rtr    (le    cti-rr    017,27;    moût  gnuit  o., 

(in?.  AJk«o/.,  rapidemait  393,  li. 
OÎ<>el,  oisiel  343.1».  361,3.  ».  <jisUue  &SI.34, 

-iax  197,12.  234,  U,    -eau»    305,15.  394,11, 
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-ftila    252,7,    odaUH    5>II7,2S.    ml 

141,  13. 
oiscU'r.  ciseler  531,16. 

wihrh'l,  uiM-  57â,  14.  oa-  557,23,  petit  oitean. 
oUcllon,  -eilloD  300,6,  ùtnu  501,  il. 
oisens,  oiK\*x  418, 13. 
oisir  ('.  inir. 
oison.  <iix<M  521.5. 
oist(-,  hostie  658,31. 
oil  V.  tût. 

nitnnte,  quatre-viugi  50,27. 
iili,  ulie  I'.  oilv. 
olirmit,    Hrpltant;  ivoire,   ««eu  d'o.  S7&,19; 

car  d'ivoirf ,  clairon  120.  +. 
olive,  olivier  41,11.  303,33. 
olivier,  i/jBiw  47,  so. 
ololr,  sentir  204,5. 
ois,  ola  t'.  iiQ. 
oin  r.  home, 
oniiigr  ('.  hotiinge. 

ombrr,  iinihre  41,30,  ombre  209,8.  287,5. 
omhril.  uuf  437, 17,  nombril. 
nmhi'oier,  on-  42s,  10,  rfji.  «r  nmcrir. 
orne  '•.  luim.'-. 
omeriile,    omî-    476, 29,    hotnieide   324,  II; 

assamnal  376,32.  476,29. 
oinme.  owne  v.  tiomft. 
uiiitil|i»leul.  tout-puissant  9î,i.  138,33. 
oino^iiiere  v.  «umumivre. 
omqur  i-*.  ori(in«.i. 
nii  r.  homo. 
on-  1^.  Jaoii-. 
onc  V.  on<itii». 

oncle,  aocle  40, 30.  M,  34,  oncle  235,  7. 
mule,  undfl  77,2.  217,9,  onde. 
oiirIc,  uafie  119,22.  27B,  l,  ongle  42».  II. 
oniche,  onj/x  181,2. 
onquFK,   oukea4&4,8,   imoues  30.8.  213, 2«, 

uiiqes    143,14,    unko»  273.27,   imchwîl.IO. 

25,23,    honque*    401,21,    omque    9,9,    ono 

52,3,    MM    6B,7,    liuin:    214,8,    Olis    481,1, 

jamais  47,32.  101,1».  306,17;  o.  main  110. 

13.  314,  2d. 
opo^er,  a'oppoier  376,  11.  665,  S. 
or  0.  bore. 
or,  vr  7.7.  25,13. 
Ar,  l>ont  33,27. 
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oncle,  oratoirt:,  tim  où  Pou  prie  S5l,4. 

oragCt  oragr  n,  Ifl-  5«.  20. 

oraiilc,  bord  d'tin  bois  2ft3, 2. 

araillft  v.  oreille. 

orAÏvoil  t-.  oroiaon. 

orniidroîl  ;:.  orendroit. 

orli.  (i(vn_çie  26,  H. 

ordri'.  naktS,  immoniliee  152,^1. 

ordeier  v.  ordoier. 

ordeiieilUMil,   untrc  6*,  19. 

ordencr,  ordi-ener  6B9, 18,  onUmtter,  dûpoecr. 

atraitffer  H, lO.  8T3, 18.  ilQ,8i  «en  livn 

68,4;  nàmm  B8,S;  dédier  260, 2H;  part.poêté, 

orHmtii  259,  37.  4fl3,  lO. 
ordsiiT.  ordei«r,  souUter  155,16. 
onirt*,  ornu  2HIJ,  7,  823,3,    orrfrc,  m»l^,   MU- 

ffrêgatifiu   rftiffieuse  et  sa  r>glc  71,83.2$. 

449,31.    502,22.    S5&,  23;    accolade   531,12; 

|MU-  o.  4A«,  27;    a  ora«,    à   Kn   tùwr   266,7. 

S23,  S. 
ordrrnrr  v.  orvlener. 
onlurc,  ordure  1*2,32.  157,4.  &S1,7.  648,Ï6; 

pertomn.  613,10. 
«K  V.  bore. 
ore,  n.  ores  74,3.  78,9,    orM  35 1.  Ifl,    «ut, 

oragt  191,  S8. 
oreille.    mK\e    Sa,  29,    oraiUo    119,7.    640,2, 

oreilhe  369,39,  orrîBe. 
orplllier,  ùrillicr  144,  IP,  fcottter,  ^r  820,6. 
•rrl»oii  r,  oroiïoa. 
ornidroil,  urau-  516,7,    ttutinlmant,  tant  h 

fiifure    49,2.    52,1.    467,13.    622,2.    655,6; 

ei  0.  581.  lli  ef.  «droit. 
ori-r,  oreir366, 19,  j»«r  6, 12.  55,31.  101,11. 

S«l,l.  549,36. 
orcK  p.  bore, 
orfrlin,    orphelio    126,8,    orpheoin    349,13, 

orpbetii*  469,13,  orpheii»  463,0. 
erft-ois,   -«û   196,  3.  /ranffc  d'or,    brodme 

tn  or. 
Otgt,  orge  89,13.  213,80.  520,26. 
orfoil,    orgoill  39,31.  291,7,   orgueil  304.23. 

549,  *,   OTgtM  48,  8.   -uil  73.  5,   -oel  237,  33. 

360,  17,    erfcoU  484,9,    ».  «rgueui   315,15, 

•  ■nrut-*  550.  3fl,  argàealx  448,18,  offftàril. 
«rKoUlOb,    orpieilleiu    137,  19,    -«x    338,  SI, 

orgiiilleos    396, 'l,     -ui    43,13,     -«Z    450,3, 


orgilloa>  436,  Si ,    -«aM   MO,  ST ,    ovyM 

156,8. 
ori^wnfr,  jouer  de  roTfftte;  ^.  huria- 
orîhit'  r.  bon-ible. 

orie,  ^W,  dorf:  27,  1«.  44,  n.    317.8. 
orient,  -atit  431,23.  422,27,  orient  46.34 

•i2'2.  2'J. 

oriantr,  idem  43i.  27. 

oricrc.  frçrd,  tiaière  526,  18. 

oriilicr  t.  oreillier. 

nrillicr,  orn^er  142,  27. 

oria,  d'or  2is,  4. 

nrinr .  (irigitte  348, 29. 

orison  v.  oraison. 

orler,  ourler  349, 1.V  573,33, 

ormr,  oriitc  235,22. 

orne  v.  ordre. 

oriiemciil,  mimnait  156,  â. 

OroiSOD,     oraiflou    469,25.     473,38, 
480,31,    oreîMD    97,3,    -tui    SS,  10, 
265, 18,  ureimn  17, 33.  36, 10,  oraiaott, 
647, 17. 

orphrlin,  -niu  r.  orfelin. 

or»,  ours  5â3, 9.  ottrs  364,  33. 

nrvel,  n.  orsiatu,  oMmn  373,  17. 

nrl,  ».  orx  157,1.  306.40,  ors  A4A.  Sff^ 
orde  540,31,  Sait,  impttr  153,83. 

ortie,  ortie  208,12. 

orz  m.  ort. 

OR,  (W  57,17.  138,22.  568,11;  o»  <ti 
573,31;  plur.  owe»  266,35. 

ottCidrc  -ire  v.  ocirre. 

oscur.  obetnir  151,  2.  443,80,  alêemr  I 
251,30. 

OM-urrIr,  obe-  432,33,  iftitcttrcir. 

oscurer,  obscttrtr  2ll,7. 

oBcuiir.  idetii  58,26. 

OM-urte,  obs-  153,32,  158.32,  oUcuriU. 

AKCl,  oaelist  If.  dSmI,  oleolit. 

o«er,  O2or  5i8, 16,  oM«rSS9, 1»,  oicr, 
iMrdir  49,7.  87,10.  135,35.  SU,  37i  gg 
(wer  8-i,  1  ;  part,  panî  oeeîs  «70^  18, 
552,  B,  hardi,  otulaeitiLr,  qui  a  oaf. 

nHprtllI  r'.  iMwpittil. 

m\.  n.  oi  182,  10.  319,30,  M  430,  «6  fp 
armff,  rxpftUtion  miUtnirr,  ramp  i 
130,  .SO.  453,16;  meoier  «n  o«t   126,16^ 
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oxiniïr.  étage  48,2.  SU,  4.  99»,  S4. 

Oiilc  t'.  hoau. 

Mteier  v.  ostoJer. 
"4k(cI,  -al,  -e,  -aui  v.  liotteU 

ostvr.  ûsteir  31S,  3,  ôter,  atlevtr  133,30. 
135,  30;  c/mi»8(T  82,  22.  27B,  U;  ostcz  .  laiMti 
251.4. 

osterili.  pourpre  5T3,  24. 

ostoîrr,  -eier  46, 17,  faire  lagurrTr.,g\ttTrogcr 
180,  30.  327,  20. 

«Mor,  antour  212,20,  2ftt,  17. 

ostrol,  ostroiei',  -ier  v.  otr-. 

ul.  ath  V.  0. 

olroi.  ostroi  839,2»,  conwntement,  aceorrl 
495,  10.  aW,  16.  588,  IB. 

olraicr,  otroiUr  240,5,  -eier  48,16.  I8B,  B, 
-ier  43,14.  138,15.  432,14,  465,  fi,  otHiei- 
564, 3E3,  OQtreder  463,20.  482,17,  o>trai«r 
339,  IS.  618,  21 ,  osirier  «21.44,  nfroriifr, 
donna-,  permettre  127,24.  225, 9^  av(v  le 
liât  403,20;  Bice  l'inf.  et  m  8T,7;  T^.  « 
donner,  avec  a  299,42. 

ou  V.  o  et  el. 

ou ,  intery.  S35,  35.  ■ 

ouevre  v.  oviv%. 

oiime  V.  homt. 

«iiimel,  ormeau  510,  ST. 

oiinor ,  -our  v.  Iiunbr. 

oiire  1'.  hnre. 

ourtrr  1',  orler. 

«illrane,  -ai^v  327,27.  «25,7,  oltziga  237,33, 

ontrdijf;    outrrcttidawe,   fiîr(444, 18;    Innir 

«  0.  490,  9. 
oalraK^us,  ifni poitfv  Its bomef,  préaomphmcr, 

aVWrpif  234,  14.  413,  32. 
nuire.   i]ltro  90,9.   2ft3,27,   Ultra  SA, 2,  j>r^^. 

et  adr.  outre,    au  delà    ll",Il;    d'o.   mtr 

ISO,  18;  (1«  l'o.  plus,  davantage  33S,  S. 
outrcculdic.,  pré«ompti4eux  G50,  e. 
anir fe »UHer,  prfyompiion  &S8. 3S. 
oiltrecntcnl,  mm  réwrre  3B1, 17. 
oïlliTier  c.  wlroier. 
oillrrmer,  outre-mer  590.4;  d'o.  364,  Sfl:   ef. 

OOIIV  . 

outrer,  pattfr  23».  3J.  43J,43. 
ouvlïer  V.  oUier. 

OUTr-  tJ.  OTI^. 


•veoc.  ovgo,  ovncc  v.  iltocc. 
oTertemrnl,  ourertemént  sas,  10. 
oTraisrne.  r>iuTnin^(>5St,l6,  ar«nigne  B3, 1, 

«niiTC,  ouvrage  158,  11. 
ovre  V.  oevr*. 

ovroolr,  ov-  19b,  13,  ouvroir. 
oTrer,  oavrer2S9,3.  456,  S,  avrer  â6,  3t.  149, 

18,  pris.  o«vfo55. 38.  563,22,  nevre  280, 1S,J 

faire,  «ytV,  trttva-iller  Vô,7.  l&â,28.  253, 

«12, 18. 
oTrier,  ouvrûn-  6l0, 18.  flI2, 1«. 
orrir,    ouvrii-  144,26.   24'J,  il,    uvrir   B0,?8, 

prfs.  oevre  410,33.36,  ouvrir  141,32;  ifom- 

vrir  410,33;  jrullier  693,  ta. 
oz  V.  gtt. 
02Cr  v.  Uifir. 

Iiaciencc,  i^at-  w,  12,  ^wttûn»'  88,21.  «48,90. 

4Ï9,  21. 
parientmcnl,  patiemment  e&3,  2S. 
paele,  poîle.  j^at  612,  33. 
paeLetc,  palette  à  jouer  507,  l^. 
paiage,  p^ffyt.  jiajemCTii  339,  lo.  .^Be,  32. 
païen,  |>agi«n  7, 12,  ^aTm  35,6;  pid«n«  g« 

126,18.  154,32. 
pairnie,  patfs  de»  païens  376,97.  399,0;  a4i- 

pa.ieDi ,  païen ,  K«iit  ptiieiUe  400,  7. 
puicr.  paiinr  436,30,   ajmimrr- ,  payer  321,11. 

389,  Il  ;  Mtisfaire  580,  l5j  rtJL  te  rêeoneUier 

10,  33.  35. 
pai^ne,  plgtie  954, 12,  jw^tm  521, 40- 
paiïr,    ptOifi   39,21.   230,93,    it^e   de   Mie 

348,9.  557.22. 
paille,  paille  94,24.  449,7. 
pain,  pvin  90,15,  pain  84,10.  146,12. 
pain»  V,  pcin-. 

paire,  pair,  paire,  tnc-tre  a  p.  5>2, 26. 
pain*  r.  pnroir. 
palrlelr  v.  p»rier. 
pairoa.  pnti-on  4^2,28,  pntnin  69,12,  pneu^\ 

reur  581,  U  ;  patron  89, 12.  4SS,26. 

pd«,    pel*  ^^^^^^^"^  p*iE  «5,16, 

pex  esi!  34.  30,  U 

81, S;  f  ttAfAt 
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imîfi,  pays  611, 13,  paj/B  B4, 15. 

paisant,  paviiuii:  413, 14,  po^Mm. 

|iâi«iblrnu'nl,  })ai»ibleiNait  462,28. 

jiiiihhrir  V.  pasier. 

puisire,  peistra  M,  Itf,   pùstra  3lS.  4,  peairv 

511,23,    part,   pou  T4.il,    paitrr,   tHflH^o-, 

doMur  à  manger  SSl.sai  nourrir   l2&,  2. 

244,  30.  445, 1;  r^  avec  de.  fis/.  584, 20. 
.Itatnis,    -«is  20,3,  80,80.  228,12,    -es  133,29. 

170,3.   222,16,    fOiaiê,    aolle    8I,1.  124,17. 

\Vt,  24.  1599,  38. 
IMllasinc ,  J'rmmti  de  «ngneta^  348, 2a 
]){ilazl]itiK.  paralfffijue  20,14. 
liHlcfnil,  -oit  406,33,  -«d  44,24,  H.  poUefroi* 

118,2.   4«0,8,   pal^d,   cheval  de  paradf 

2S9,  33.  526,  23. 
|ialeU,  pal«s  i:.  palAÛ. 
p«lf9lre,  pnlettre  IB'8,34. 
|iiilk'  e.  pBtlo. 
piilir,  pâiir    10&,21.  205,5,  501,22.   557,1»; 

fain-fHHr  24U,  22;  part,  pofsi,  jiSk  548, 20. 
imll-  V.  i*l*. 
(inlmc  f.  pniuno. 
[(jilpoicr,  iJiiliitr  845,24. 
(lallotâci'.  -uuier  v.  p«utonier. 
pâmer  c.  panier, 
pan-  ef.  pan-. 
pan,  pan  375.20.  409,12. 
paner,  panche  528,8,  ceKtn  248,23. 
pnncrr  i-.  penser, 
paadre  «.  pendre. 
paueltor.  panetitr  243,80. 
panrtirr*',  pandore.  523,32. 
pflilirr,  pannxcr  247,7. 
paDser  v.  penser. 
paon  V.  pooQ. 

paiir.  paour  328,28.  411, a.  S03,4.  644,  It>, 
paur  1S4, 10,  paviir  10,1,  psor  234,3,  p«ur 
437,42.  532,12,  pcK>r  288,8.  820,29,  pour 
62,29.  I«S,2,  pDoar  65e,  18,  pcur  134,21. 
311,23. 

pHpC,  papt  18,  Ift. 

pnpclarl,  n.  -ara  247,86.  450,17,  papelard 
6«u,  38. 

par.  pei-  5,20.  9,5.  214,7.  516,  15,  par;  pour 
13, '.'S;  tn  311,8;  détigne  le  MOj^nt,  le  motif; 
fer  deu,  par  dieu  iii,i2i  par,  data  US, 


87;  par  d«  U,  par  là  196,26;  itert  à  rat- 
forcer,  trh,  bien,  beanevup  19.16.33;  p. 
mei,  <U  vta  paît  65,  5;  .  |Mir  »i,  lui  am/ 
146,5;  p.  lui,  idem  146,6;  p,  lui  tôt  seul 
146, 18;  p.  divers,  vert  134, 15;  p.  tattl,  par 
cela  253,27;  ji.  tant  ke,  t^fiH  que  2iI3,lS; 
p.  ka,  idetn  2il&,  15;  âe  p.,  au  nom  de^  4» 
la  part  de  1.3,4.  305,6.  356, 18. 
paradis  v.  \>oxtia. 
partlffc,  -aige  617,34,   noblesM,  rang,    not*- 

Bance,  naimancti  iUmtre  183,  15.  34,t,  38. 
parait,  pateàs  153,32,  patAdi*  24,6,  ^onnUf 

72,  14. 
paralcr,  terminer;  au  p.,  à  la  fat  .^49,  ::t*. 
paranirut  v.  paremeat. 
parant  i'.  parent. 
parasKomcr,  achever  J0o,32. 
paratilrv,  bean-père  37,30. 
pnrntii  p.  pareil, 
pnri'lie.  pareiemiH  80»,  18. 
parc  II  (.'Voir  i*.  percevoiv. 
pnrcoii,  pml,  jMrtion  595,  16. 
parconler,  -onnicr  339,14, -onier 43, 13,  eopar- 
tufffant ,  participant ,  topropriHairt  377,34. 
pardtliu,  a  U  p.,  enfin  270,29. 
partioii ,  perdan  476,  VA,  pei-diui  478, 4,  pardon, 

tndid'jmce  2»3,  5.  373,32.  472,  Su.  551,2:1. 

pardoiirnirnl,  p«i--  477,30,  jrarïfcHi  473,7.     , 

pardoner,  -onner  532,  3u,  -onneir  B5«,  id,  pu- 

doner  32, 5,  pardàmier  iu3, 13.  2V<j,  3i  ;  avte 

le  dat.  et  race.  366, 18;  donner,  dotmer  tMii 

à  fait  0, 15.  13, 18. 

pardnrablr,  éternel  400,20. 

panhirabli'nu'ai,  ctei-îwUement  650,18. 

pardiiraliloU',  étei-Hîté  157,35. 

parMcus  V.  pereccoa. 

pari'i  r.  paroi. 

pHrvil,  parsî  523,2.  57«,  30, /^.  par«l)«  57», 
28,   paroille  234,19.20,   H.  paraiu    234,33. 
307, 3H,  parauf  376,33,  pareil,  mmblabU. 
parvin,  parin  5«î9,  12,  parraiit  73,27, 
pari'ir  v.  peroir. 
pnrciN  r.  pamîa. 
pareil  i*.  paroi. 
parc)  r.  pareil. 

parement,  parflmeDt7, 7,  parement  5i 
parempltr,  acramptir  268,37. 


Iinrrnt,  panmt  li:^,lD,  parait  7, 2tf.  L0,4ï. 

lZ7, m.  493.  ii.  bll, là.  h3t,n;  /ïm.  par«Dt« 

S67,  M. 
I>&rent«.  -et  20,  U,  -ed  41, l,  parenté  uo.v. 
jiarer,  Réparer  185,2$;  omet-  27,21.  2U1,H. 

jl4,3e.  443,28;  luie  poni9  panra .  petie  341. T. 
|tarea,  la  p.,  rur«ni,  itcmm  2rtA,  10.  267,  fi. 
parcxce  v.  perecK. 
{lureKifi  V.  purins, 
[i-irc-ttrc,   itre  634, 2Q. 
parfHln',  perfïdrti  477, 15,  parfoi-e  439,8,  par- 

fairz,    achtvtr  267,8;  part,  parfut,   parfit 

158,21,  parfait  480,3. 
parfoln'ilti^Bt,  parfltetaent,  parfnitrmcnt,  tin- 

rrreiHCHf  WS,  1".  264,26.  «Û,5ii. 
|>arriD,yf>i.  n  U  I».  163,».  353,22. 
parrondemoiit ,  pro/omletnatt   210,8.   444,3. 

i»\f.  L).  «24,  S«. 
linrroHl,   •mit    lfl3,  »1,   -mnl    ^4, 20,   11.   -va» 

■j41,  34,  ^*rii.  -unde  217,  10,  prttfond;    d«  ]). 

48ft,  a;  ol  plus  p.  838, 16:  adv,  pn)fondtmmt 

33,11.  94,20. 
piiriu  t>.  parain. 
pitrisvc,  parmunnef  21&.  21. 
[lamis,  paruu  436, 3â,  porim,  eonde^arvi 

Ubii,  12. 
[.aijiirt-,  paijar  460,30, il(n:^lirflS47,18.a«2, 34. 
IHirlcBifnl,  nid-eltm,  «»^<fpnit«  184,  S*.  241, 

t\};  unir  p.  398,27. 
Iinrlror.  -itr,  paricir  188, 13;  n.  piirlere,  par- 

U-.Mr  47»,  31. 
imirli-r.   pairl«ir  513,2*,    parb«r  12,3,   pris. 

parule  29,21,  parier  19,5.  49,39;  inf.mtUt. 

mot,  dieeùur»  224,18.  &IS,2B. 
|tnrl<-rrssv,  bâtarde  393,12. 
pHrlrri«,  6a6i/,  haiardagt  5flrt,  2"(. 
paririir  e.  paileor. 
pnrlirr,  parleur,  mal  p.  6I1,  ï2   (^.  uau- 

paiti«r):  bettus  pxvliers  (tl7,  21. 
|inrmi)liulrr.  -eindre  167,23,  retter  i>b,^b. 
|iHl'lllHtinl)lftH,  cte.-mifê  A7,  S.  38,7. 
|»:irim  {cf.  mi),  jiamti  31,  Si.  »3, 14.  128,22. 
paroebien,     [iarg(chi«u    A37,  IV,    paroinirty 

.1*3,  7. 
paroi,   paruit    2*11,11,    parai   221,3.    S79,4, 

l«r«it  80,23,  mw,  paroi. 
paroil  r.  pami. 


parnir.,  pac«tr,  ;»va.  pett  âo,34,  538, 3b,  pereut 

122,17,    etiJgV  paire   4V8, 10.  jiorafffv,   ne 

montrrr  183,12.  235,32- 
paroit  i'.  paroi. 
parole,  -la  Sl2,9,  -olle  47«,BI,  -oUa  482,11, 

parote,  dwcwtr»  47,  21,  28l,  16;   a  p.  venir 

i7ï.+l;  protvrbr  2B1,I5. 
parole  v.  pailM-. 
par»Hi;bicii  v.  panidûen. 
par»lruT,  miitrittir,  acconifr  88,14. 
pnrr4M-li(>,  paroisse  3ti4,  3. 
piirroihuge,  paraisse  401,13. 
purrnis^c,  iftnn  3i)L,8. 
pnr«ivn-,  poursuivre  160,11. 
part,  part,  côté,  directùm  8,14.  37,»,  50,24. 

4ïl,  3;     jwrtwti,    [i«r    pur*    335,  S7;    partit 
■  477,12;  participation  452,39;    icele  jiurt, 

aec  adv,  tu  IS;    tonus  pan,  de  tom  Itv 

sôtés  MO,  I  ;  principes  d'une  icietiiK  25fl.  22. 
partie,  part,  partit^,  ^'irtitm  103.12.  321,11; 

venir  en  p-,   ttre  diftribtif  687, 1»;   parti 

(dans  une  tmçnn)  888, 18. 
pHrIinieiit,  nrpnraHa»,  ifé/>arf  460,411. 
partir .     iicrti r    .'. 1 7,  28,    partager,    départir , 

partir   156,36.  348,5.  451,30;   srparrr  20i, 

23;   B9  tépatvr  348,8;    avoir  part  568,40; 

p,  en  troia,  «H  trda  part»  386, 18  ;  rifl.partir, 

te  afparer  823, 6. 
parlwiil,  parbmt  414,10. 
parvenir,   parvenir,   whiV   236,40.   288,25. 

H41,2^. 
pflh .  pais  1 1 1, 18.  486, 3K,  pas  2ft8,  SI.  283, 18  ; 

cbslt  p.  64,  6,    «n  »•   l«  pas  174,12.  820.9, 

vite,  rapidement;  le  pas,  idem  582, 12;  pas 

ren/orcf  la  nftfatian  37, 14. 
pasfha,  '6  c.  pasque. 
piiMAUr.  priitlemp«  501,8.  806,5. 
puiter  V.  pasier. 
pu  M  a  II  i'.  yntmoa, 
pa»l(i*  t'.  pasqot. 
pamuer,   •sir  518,37.  pâmer  112.8,  pâmer, 

»e pâmer  iQ,2i.  252,35;  pari.pasmuz  223,22. 
pnMnioi<>oii,  -eiaon  231,29,  pUmoifon. 
pas(|Uf .  p&squea  34o,  22,  paachea  m,  14,  paske» 
L49.8,pa[UKiae8  8ul,22,  pascbas  10.6,i)£7K>,' 

la  grant  p.  florïe,   dimanche  da  Rameaux 

319,25.88. 
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pasquH,  pâturagf  S8I.6. 

piiAsa^r,  pasMge  197,  1.  tSb,  16;   droit  de 

p^ngf.,  plage  239,  87. 
passer,   -elr    122,  S,    pu«r   352,11,   paÎMeir 

518,30,  poMcr,  traverser,  mrpassfv  l»,  20. 

25,  2. -1.    41,18.    45,34.    a««.  11.  13;    faire 

passer  I2Î,  12;  r^.  »c  cowrfturr  538,  «. 
passet,  p(U  396,18. 

paiMion,  ptuhm  2^,»,pataioii,  torment  14,  21. 
pastr,  pâte  ue,  lO. 

paslc,  «,  past*z  631,14, -es  247,27;  pflféMZjIB. 
paiïliz.  pâturage  «6,32, 
pastor,  -our  6«S,  14,  n.  pMtro  260,  3S.  477,il, 

paaktir. 
pa«lort,  Urgfre  511,18. 
pastnrfl.  -urel  ti.uv,  n.-orîau«  506,7,  •ouriaui 

!AH,  18.  pattcntnau. 
pa»larclr,   -eU«  514,12,    bfrfftre,  pattnurelk 

507,28.  ili,ll;  amte  de  pohie,  pastonrcUe 

RIR.Sl. 
paslrr  v.  pMtor. 
pa«lurr.  pâtioe.  282,20.  618,14. 
pnsltirrr.  pâtitrer,  tnatiffer   200,  It.    540.32. 
palpriie.  prvKttitif  fia  jir>T  37, 18. 
patornoKtri',  patrmoslt»  602.33,  patamaater 

£1,11. 

pallrle,  amiurairnt  931.26. 

palii>lK«   ".  piidaiice- 

palrtnrrht',  patriarche  Al,  34. 

palroD.  -on  v.  painm. 

pau  r.  poi. 

pBiimr,  (lalme  20,29.  77,14,  paume  119,28. 

paunUer,  j>^/mR  137,6.  388,11. 

paumoier.,  jc^,  hrcmdir  il»,  19. 

paur  1'.  \'Kot. 

panser  f.  poser. 

pHU»><|ue  «.  |>aaqu«. 

pauloiiier,   t>nul»r   137,3,   p^ltonier  588,19, 

homme  mûtêrabte,   coquin,  fainfant,  gueux 

127.10.  330.7.  eus,  24. 
paVf.  IKiVi  565.22. 
paTelll«n,    -un  59,13,   -lllan   143.22.  &83, 13, 

pm-ilhn,  imie  328. 18. 
pnvrmi'iil.  -imvuc  444,4,  paremmt  263,12. 

57*1,  2". 

pnTrincnter,  jHnw  |7I,S8. 
putnr  tr.  paor. 


paysan!  r.  paitani. 

peC' ,  peeo-  t).  pecb-. 

prri'MT  i'.  pecoier. 

peihalile,  pecaUe  19, 11,  peecaUv. 

pCfheor,  pachenr  88,3,  pecoheor  56,4,  pecb»- 

thar   18,4,   pMteor   378,  lu,   pecbaor  469,7. 

470,19,   n.  pscbiere   $0,13,    &0,9,   pecben 

470,7,    pedter«8   470,23,   peclune   477,3^ 

pfcfi^r  ISJ,û.  624,37. 
perbrreKse,  péchtrexie  M,  27. 
pecherriz,  -ri*  482,8,  iàent  310,3*. 
prrllir.  -iet  14,6.  26,8,  -a  133,38,  -«t   IS.I^ 

pecie  102.19.    [jeci«t  434,29,   pecut  72,22, 

n.  péchiez,  -n»  128,17,  -ez  1»,  16.  473,3$, 

pecieii  204,  11.  344,34,  pcchf  85,34. 
pM-hiiT.  peeher  56,16.  163,94,  peeoer  Sâ,t, 

plclifr . 
pMûirr.  poceierSI.S,'.,  Art»«-,  «cffrewi  jw^fot 

8'Jli,  18.  330,21. 
pfcnnailtr,  trvuptav  201,18. 
pt>run<-,  bétail;  grant  p.  305,15, 
pedrc  V.  père, 
pril  V.  poO. 
pi'in  !■.  pain. 
peindre,  pAindre  lïl,£.  616,39,  peindra  31. 

10.  155,45. 
peine,  pelnne  2S,  30.  594,34,   paine    loi,  i. 

pai»ii«  337,39.  490,16,  pOÎTie  307,31.  41S.S. 

puinne  234,31.32,  poene  J17,'^0,  pwna  11.34. 

peiia  16,34.  477,24,  peine,  tourment,  ehâti- 

ment  73,4.   592,16;   a  ^rant  p.   563,42;   a 

pninM,    pain»»  366,21.  3d4,  S7. 
peir.  ptter  438,7. 
peire  t:  pert. 
pris  r.  pin  rt  pai*. 
ppiHSOlli,  -lin  r.  poiuon. 
pfislrc  v.  piii.»tra. 
peitrinc  i*.  poîtrin*. 
pel ,  pieu  39»,  2. 
pel,    n.   pda   45,24,   piaui   243,33.    4SÏ7Ti 

pean,  ntir  39,20.  264,4.  326,13. 
pelain,  pflage,  (tffaite  305.18. 
peler,  perdre  te  poil,  Tafr  pde  5S4i 
pèlerin.  }/iterin  17,  10.  50,25.  319,31.^ 
p4ii-rinasi:e,  •nig*  0'>3,  l,  pHeriMige  £90,' 
pelel.  petit  poU  583,39. 
pelfure,  jWiire  431,17. 


(ti^tieier,  icorcfier .  Jig.  m,'i9. 

pelicon,  pelisson.  L15,  IS,  pWtnr  290,13. 

priu.  poilu  3S2, 2. 

ppna  tî.  paitie. 

(ifiiilant,  pnwfiant  5"4, 13. 

jienclre.   pandre   !^32, 29,   pendre,   sHtpetidrt 

I4ft,  12.461.40.527,41;  pendant  :.0. 5 :  letres 

[jcntiBQ?.  f/iaWc  j76,31;  r^.  se  pencher  S7,U2. 
fenvaul s  j'hiitaU  8S,  2. 
penrr,   -eir  122,1,  pria,  peine  78,14.   pninc 

3S6,  6,    pRÎima    135,3,    touifitcnter ,   ptincr 

88«,  1;  /(itlffiirr    Î9,  21  ;    p.  lur  cor»    7«,  l.S; 

e'^oreer,  se  dùtma-  rfr  la  pcitte  79, 10;  rfj!. 

idem  S0,8.  ;s,14;  nveckffhi.  I3â,3.  15»,8. 

3S«,6.  504,19. 

prnil,  ;irwi7  ti49,  ri. 

peiiitenrr,  -anw  SS,2^, -nnclie  931,  3.  »52,|3, 

penetence  476,30,  -nuce  476,18,    pénitence 

■-•■H,  8,  ;i8-(,  2. 
prnonci-l,  pi-nnon,  êtetidard  620,5. 
penrf  i:  inomlro. 
pcnsr,  /cm.  pai»ff.  aftB,  B. 
ppnse,  pomet  is,  12,  -ert  73, 8,  JWW&  ais,  31. 

394,  16.  493, 8.  579, 16  ;  «voir  en  p.,  y  pmter 

150,  7. 
pensée,  ;jMi-*¥  137,35. 
peni^er,  |>ui»»:t  U42, 2.  607,5.  619,27,  paiiinr 

SIP,  2B,    -Bir +02,  7,    [utncor  112,  2«,  pnixer , 

t-^frhir,    songer,  ct-oire;    imaginer  48.32; 

arec  eu  439,33.  436,2;  avec  de  4»,21;  avec 

de  et  !'i7{r.  12»,  15;  r^.  40,37.  365.83;  iV. 

»tà)»t  2imJtve  130, 1.  238,  23.  3B7,  17. 
pensif,  pan-  S38.  l&i  n.  pensj«  287,9,  pensif, 

pengant,  arec  a  238,18. 
penteroste,   -oiutii  .^83, .s,  pmtfcîjte  ub,8. 

364,  12. 
pi-or  v.  |iai)r. 
per  f.  |j»r. 
per,  pier  9,28.  jMrïr,'  «laper,  son  peu^U  188, 

19;  mtbgt.  cimpaffntm,  eatnarade  2t), 11.  41,7. 

554,  24;  /wiV  39,  4.  400,  18;  rpwwr  110,  12. 
perche,  plercli*  228.  ],  peirhe  113,  l. 
percevoir,  pereh-  &fi2, 17,  pareil-  362,3,  fljwr- 

ceivir  4S9,  32.  Û07,  l2.  «67. 34;  r^.  55»,  17; 

aifc  dm  SM,  fi. 
perrler,  pwvo-  l.'.2,6.  4îia,  IB. 
perde  v.  perte. 


periUciou,*tioai58,41,jxrdJ<t(W  471,3.449,29. 

penlon,  -vu  v.  piirdou. 

perdre,   pierdro  2i)2,  ».  347,12,  pn^re  8,3. 

12,3.9.40,7;    ditrtlîrt    &5, 37;    jwrdr  «Wl 

/rwjis  375,  81  ;  r^.  se  pmUt  329, 1$,  »25,.13. 
perdrll,  -i»  lifi,  15,  penlrix  ao,.w. 
per»  f.  pierre. 
ptre.  peiru  288,50,  pi-dru  17,2,  pednt  19,13, 

pprys  254,  15,  pen-o»  113,  1,  J)ÔT  37,  15. 
perecCf  -MoeS37,  as,  p^remie  <!n.38,7intr>«Ri>. 
perecetis,  jm--  2M,i7,  paresteiar. 
perfftire  r.  pHif«tre. 
perfection,  ji«/ecïw«  15B.  18.  650,27. 
perMe,  per^fiile  11,36. 
péril,    M.   -ilï   418,18,    péril,    tlangrr    BO, 5, 

115,  1.   I5'J,  10. 
perillcus.  -us  1«3,  15,  phriîtmx  646,32. 
pertlleu««meiit.  pêi-iileuaement  588,13. 
perillier,  mettre,  en  péril  '^^i,3A;  /jmV'.'ls.  13. 
periii  Ï-.  pHiriii. 
périr,  périr  lOO,  l.  218,  ta.  546,24;  «s  miner 

100,  l.'i;  ff effarer  53,^4. 
permcnl,  en  mê>ne  tenipa,  ensenible  54,4. 
perricrc,  marhine  à  lanrer  da  pierrei  Ad'A.  \ . 
perrin,  perin  564,44,  de  ;ii«*iv,  suie  perrine 

348. 27. 
perron ,  permi  95,  5.  ieue^l  98, 8. 
prr*.,  bleuâtre  198,22,  540,27. 
perseeiiler.  po-s^m/fr  11.17. 
persoier,  dtrenir  per?  38»,  17. 
persone,  -oihib  443,2,  pf^ewi^w  299,2».  4*9, 

27.  A34,  10. 
pert  i\  paroir. 
perte,  picrU-  202,  3.  e'9B,8.  pvnlu  531.  30,  perfp 

40,17;  ehotP  perdue  ^nh,  M. 
pertir  r.  pn.rl.lr. 

pertuifi,  trov,,  ourerture  284,22.  564,36. 
perim  r.  perron . 
pe&  V.  pBîa. 
pesaoce,  -onctie  .150,  29,  pnne,  eA^i^pin  2]ti. 

282, 9. 
pesant,  lo^tri  si,  14. 
pr«(rbeor.   -ur  84.  16.    n.  p^tBjjW*   •»•»  ' 

8»,  11,  -ierres  83,24,  piekevr  ^1S 
pPSfhier,  pêrhrr  288,2.  550,44, 
peser,  prcs-.  pdset  22,  l.*-,  ptiUe 

298.28.  500,9.    539  '• 
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déplaire  13,21;  avec  le  dat  228,25;  a'il 
vous  ec  poise  598,42;  part  pesant,  affiigl 
622,  le. 

pesme,  trh  mauvais,  cruel  23,12.  32,29. 
38,21.  42,3.  486,25. 

pestre  v.  paistre. 

pestrir,  pétrir  146, 10. 

pet,  pet  536,35. 

pelicion,  pétition  473,  28. 

petit,  n.  petis  254,  16,  petit  24,  20;  peu  63, 17; 
uu  p.,  MM  peu  49,  33;  a  p.,  en  peu  de  temps 
131,4;  a  bien  p.,  à  peu  près  40,7;  adv.  peu 
150,8;  m'est  petit  de,  m'importe peit  256,35. 

pctitct,  très  petit  199,  7;  très  peu  89,13.  508,5. 

peu  V.  poi. 

peule,  peuple  V.  pneple. 

peur  V.  paor. 

pez  V.  pie. 

pharlseu,  pharisien  101,16. 

philosophe,  philosophe  421,  7. 

pbisicien,  médecin  654,11. 

phisique  v.  fisique. 

piaus  V.  pel. 

pldîe,  pidia  v.  pitié. 

pie,  piet  526,38,  ».  piez  12,7,  pies  549,42, 
pez  14,6.  63,6.  214,26,  pied  106,16;  nus 
pies  acctts.  plur.  440,31. 

pleca,  il  y  a  lorigtemps  605, 15. 

pièce,  pieche  525, 15,  pieae  117, 25,  peoe 
151,41.  464,12,  jM^ce,  morceau  244,19;  par 
pièces  606,23;  bout  de  chemin  121,6;  espace 
de  temps  277,27.  578,26;  pièce  a,  pieae  ait, 
)7  y  a  long  temps  313,18.  117,25;  a  pièce 
574,  6  ;  distance  65,  25. 

pieiçe,  piège  560,  6. 

pier  V.  per. 

picrrbe  v.  perche. 

pierdre  v.  penlre. 

fierre ,  piere  98,  6.  250,  22.  426,  26,  pirre  265, 
Sf^pere  486,6,  pierre  99,3.  102,20.  530,28. 
ffta^  i7.  perte . 
|tep  ,.  V[(''iece. 
*»f,  ;,„'  ',  i- 

ry,.'  -iï^l  449,  8. 


part 


■  / 
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pignon ,  pemuyn  576, 3. 
piler,  pilier  197,  il. 

pimeut,  boisson  de  vin  et  de  miel  132, 8.  213 
pin,  pin  42,  2i. 
pinçon,  pinson  524,8. 
pinser,  pincer  l2i,  12. 
pionnier,  pionnier  407,  28. 
pior,   poiour   417,2,     n.    pire    68,29.   « 
pire,  plus  mauvais,  plus  bas  210,24.  Sôf 
pipe,  pipe  509,10. 
pirre  -v.  pierre . 
pis  V.  piz. 
pis,  peis  12,84,  pix  515,43,  pis  208,  18. 

pischon  V.  poisson. 

piscine,  j>i8cine  103,22. 

pitance,  -anche  500,7,  pitance,  aumône 

7.  604,24.  661,37. 
pitcus,  pitus  2\6,2B,  pitoyable. 
piteusement,  pitus-  222,23,  pitoyableme» 
pitié,  -iet  111, 5,   pite    104,16.    221,9.56: 

-et  21,15,    -eit    519,15,    pidie    482,2,  p 

485,9,    pieté   105,3.7,   pitU,    miaêriea 

attendrissement  69,  28;  plur.  sens  pitia  ; 

26;  impers,  pitet  m'en  prent  21, 16.  IM, 

cui  pregne  pieté  105,  3. 
pitus  V.  piteus. 
pin,  pius  72, 1,  pieuas  73,30. 
pix  V.  pis. 

piz,  pis  101,9.  S32,  4,  poitrine  224,3. 
p\ace, place  1J0,31.  617,25;  par  placei  161. 
plagne  v.  plaigne. 
plaid  V.  plait. 
plaldror,    pie-    246,  16,    plaidoiour    361, 

plaideur. 
plaidier,  plaider,  traiter,  parier  66,4.68, 

451,3.  600,3;  si'n  plaideroD  394,24. 
piaidîz,  plaideur  28,8. 
plaidoier,  -ier  355, 18,  plaider  459,  20. 
plaie,  p^îe  I22,  16.  162,20.  574,27. 
plaier,  blesser,  frapper  31,  10. 
plaigne,  plagne  433,43,  plaine. 
plain  V.  plein. 
plain.   plein    219,42.   305,14,  plain:   pl< 

parole   47,21;   a   plain   78,8;    atibst  plt 

50,23.   120,13.  291,11.  305,14.  599,26. 
plaindre,    pleinJre   111,  14,    plaindra   22. 

ptnimhr    28, 2  ;    iivec   Vacc.    82. 21.    181. 
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jmifxi/   180,17;     r^.   plaindre    298,22;    nr 

piaiii/îre,  antc  U  ght.  lU,  U. 
lllaâllP.  plaine  3Ï5,  N. 
|tbtiu-itifi)t,  clairement,  ptdjiùjvenient  207,  u. 

442,  18.  45a.  i. 
|j)«inl,  phinU  546,  IS.  667,39. 
Iilaiiile.  vleÎDte  221,17,  fiainte  221,29,  419, 

U.  4»li,atJ.  57S,4. 
plaintif,  plaignant  4ao,  27. 
Iilairv.   plaisir  112.2H,   plRlslr  9S,  m,   plesir 

24.5,41.    plaixir  J19,14,  plairr  20.1».  41.3; 

pl'Cifit    13^,13;    plaixaut   518,4;    atec   da  tt 

rinf.  123,  14;  inf.  mibst.  plaunr,  rniontè  84, 1. 
lilnUseii,  pltsm,  hak  19«,30.  520.44. 
|llai»«lpr,    iilaiitier    380,  19,    pleAtôer    283,  1», 

courtier,  plier  130,  9, 
plaît,    plaie)    5,32,    N.   ptaix    129,21.    4A1,40, 

proris,   dispute,  eonvnttûm  91,21.  113,20; 

plaidoirie  \'ii\,\;  proetdnTe  bZi,2i\  pU avoir 

332.  15;  p.  lunir,  tenir  t-owjjjïe  200,17.  294,23. 
plnnrlil-.  ])lit!irfii:  284,21. 

|ilaiit'hicr,  plancltet'  144,23. 

planer,  planer,  Iauc«  planée  137,87, 

pIniK-tf,  ptimitr  -212,  18. 

(ilUIltf.  phiiU'  (lu  pied  428,  n. 

plaiilr  V.  plante. 

Iiiantcr,  plaitter  410,13.  ft04,  3. 

platpl.  plateau  '!0.i,  12. 

plnlinr.  platine  b83, 43. 

plt'<iv«r  !■-  plaiiÎBQr.. 

plCRC,     répondant    459,5:    «vmtian    956,20. 

ftlritrrii-.  la-utiim  Sfi<,  21. 

plei  V.  ploi. 

plrlcr  r.  ploi.er. 

plein  i*.  pkin. 

pl«in.    phùa  2S,13.  90,20.  99,29,   plolu  304, 

L».  plea  *ii^  2,  plein  i4è,  17;  tut  pleiu  7!l,  7; 

pleine  Ha  lancH  35,21. 
pleiiidr**,  pi«it]l«  r.  plaîu-. 
plcUir,  picit  V.  plaisir,  plâit. 
plciiifr.    plênier,    entier,    atfompH    IUK,30. 

5t(i{,.^l;  grawt  123,3.  149, 2«,  340,4;  palaû 

p.  340, 14. 
plrnlr,  -*t  62,29.  81,  la,  plante  t;07,  ai,  401. 

23,   plantei    123,39,  pUnittvle,   abonâanet 

18«,15;  »  p.  133,3S.  564,47;  a  plentM  345,2. 


pl«atffOM,  riehtt  awc  de,  15^5. 

plentir,  plein  284,4.  aso.O. 

pli-iltivoiis,  fiche,  avec  de,  426,23. 

pli'Str  r.  plaisir. 

piciitiior  L'.  plitiiMur. 

plevir,    promettre,    garantir    42,  7.     4.'>,  16. 

298.4.  347,9.  073,1:   p-  la  foi,   engager  «a 

foi  139,24. 
plcTla,  plwier  116,  le. 
plier  V.  ploiar. 

ploi,    plei  34,10,  pli;  gnmjlejrion  372,12.13. 
ploter,  ploi«r  T,  d,   p]i«r  3^3,8.  3M,  4,  plier 

«8,34.    14«,  23.  159,27.  332,10.  372,  Iv.  Mi, 

11;   toueber  7,9;   «w   l>ra,x   nu  col  tn«  plie 

354,  4  ;  M  plier  ISe,  29.  353,  8. 
ploln  V.  plain. 

plom,  plia  401,31,  n.  ploii«  203,8,  }>Iotub- 
plonglrr,    plmigier   191,13.  471,85,  plung«r 

483,3,  plonger  239, 17.  845,1. 
plor,  pluur  Sul,  10.  pleurs  i6B,  37;  plw.  tar- 

mf»  <I10,  10.  »23, 18. 
ploreiz.  plur-  221,30,  pleurs,  lamentation. 
ploremeot,  plur-  57,80,  idem. 
plorer,  -«r  26e,  7,  plurrr  in,  21.  21,5.  171,20, 

prés,   plouiv  2»:,  23,    pleurer  '29,3;    avec 

faccm.  181, 11.  2«e,T. 
ploTiner.,  -eir  122,  ib,  pletitinr  120,21. 
ploTnir,  -eir  se,  5,  pleurer  ]82,3.  308,6. 
pluie,  pluie  98,24.  £07. 31. 
pluî«vr,  iir  27,  le,  pliuur  311,9.393,13,  '«ur 

ans,  9.  699,  18,  .ur  8.%  24.  271,7,  -our  653, 12, 

plaixsor  577,27,  pîmimrf;   tnult  p.  65,24; 

pluïQLiri!  fou' 539,31,   plulsuu»  toi»   '>ii,3; 

pnr  plniasoi-B  iens  577,27;   li  p.,   la  ptltptirt 

245,12.  2fi5.  8.  .148,5.  flOO,  13. 

piniigier  r.  pluniirïvT. 

plur-  t.  ploi*. 

plus,  plux  517,21,  ptm,  davantage  21»  lO; 
aert  a  former  fc  eompar.  et  k  HUpert.;  li 
pltu  ber  35,5;  c«l  pUi»  miûatre  ;Ki»t  572,^- 
95;  plus,  le  ph*a  iaii,5.  200,17.19;  U  pIaa,J 
la  plupart  2«,  2«.  318, 14;  al  pins  qu«,  aunai 
bien  guc  itfl,  18;  «aus  p.  303,23;  «aqb  p.  de 
d^morer  134,1;  du  pi.  le  pi.  360,37;  plus 
f^t  pins  325,  14. 

plusor,  -ur  v.  pluieor. 

plax  )*.  pltu. 


plyacir.  psiathinm,  matelas  ?66,87. 

po  V.  poi. 

|)ohle,  poblo  t.  puepl». 

|«oc  V.  poi. 

(turhon,  ptKfion  &27, 37. 

poïleste,  -et  v.  poeM«. 

p«dîr  «.  poojr. 

Jioe,  putte  283,9. 

[loeir,  pwr  (j.  pcx^. 

poetiU-,  poMt«  27,^3,  -wl  *3,16.  64,18,  iw- 
JBm«t27,  7,  poâéRU  86,26,  pottpoir,  put»- 
tance,  force  157,  l«.  254, 12;  >>wJ<»(af  S«,  «; 
borne  poest*,  irf«M  589,  lia. 

poeslrif,  porteif  lu,  iB,  «.  pot-steis  M,j, 
poM«i9  1?},  2,  poeniii  3«2,  l«,  piiùsonf , 

poi,  po  1D«,  lOj  poc  521,  2A,  i>ou  :i2e,  38.  44S, 
Jl,  pea  fi75,  27,  pan  i&6,S,  ;}rM  30,27.  40,  I. 
B9,  24;  mtbBL  de  ce  psa  575,27;  m'en  uic  a 
pan,  peu  m'importe  6'2l,  27;  »  («ri  ({o*,  peu 
^en  faut  51,32;  [«r  un  poi,  4  peu  pr^ 
i;o,IBi  jior  p.,  idem  30,27.  40,8.  274,18. 
440, 10;  pou,  point  e57,  13. 

polcr  V.  pmer. 

pvlKlielz,  -ia  570,27,  pul^eiz  183,10,  action 
de  poiiidrv. 

poil,  peil  45, 12,  poil,  chevevx  331, 14;  an  p. 
d'erbft  603,5. 

puin,  poing  118,  le,  puiag  17,18.  39I,B.  &SI, 
16,  puigii  42,29,  pong  339,2fl,  ».  poiaz 
223,29,  puinz  Uâ7,  17,  puim  349,11,  poiriff 
47,  20. 

poïudre,  puiiKtrt)  31,19.21.  I&S,  19,  piqwr, 
ptniuîrf,  aller  au  ynlùp  lOtf,  15.  309,7.  603,16- 

poin«  «.  peine. 

poiul,  puiuit  $4,2,  pauL  15,37,  |)Uut  H2, 25, 
piiiitt,  imtaut;  »  p.,  précis  fll2, 35;  Apropo* 
627,.19;  vciiir  »  p,  633,  17;  *«■(  à  miforcrr 
la  ni-f/a(wn,  point  6ê,-^;  sanz  point  de  l'atâP- 
^«r  129,3;  un  p.  347,4;  poing,  rien  224,1. 

pointe,  pointe  137,31.  558,37. 

pointure,  piqûre  606,3. 

|ini<»ur  V.  pior. 

poi»,  fois  520,28.  dl3,4.  «45,27. 

pois,  poids;  aor  mon  p.,  malgré  moi  335,25. 
tl4j,  40. 

poÎN  f.  pois. 

polsc,  poiisy  plateau  de  balance  292,  â.  13. 


p«lse  V.  peser. 

poison,  ii\ii»i>ii, potion,  froùson 373, 30, 

poj»»Aiice,    -uiche    361,19.    500,  1.    439,' 
ArïO,  4.1,  poishQce  430,29.  puissance. 

poisE^anl.  pui.ssaiit  201,15,  pmetant  4*4.6; 
u>t  p.,  tuitt-puissant  270,  38. 

poiSKon,  -Bcon  343,  16,  poiaon  248,4,  pfticaoo 
51,27.  87,35,  peùsnn  l»9,ll.  218,26,  pis- 
chou  428,4,  poitfWi  69,  10.  394,  12.  585,  31^ 
tiSO,  ^1. 

poÎNKnnH,  pdss-  isy,  e,  petit  poiaon. 

poitral,  n.  -ans  573,30,  jmtraii. 

poitrint^,   pei-    2l,0,  poitrine  64, IS,  147,1 
6*9,  10. 

poivre,  poivn  427,  i5. 

pol<l-  p.  pond-. 

polie,  poulie  295,5. 

polir,  part  puU,  poli,  jmr  54«,2S.  557, 40.^ 

poïlt.  Jeune  fiilc  ï,  lo. 

pome,  pomme  418,20.  &2(l,37,  punw  41,33, 
iJâ,3l.  542,  1,  pumme  187,  1.  341,7.  ~ 

pomel,  jHitmnraK  401,  39. 

pomïcr,    pammier    138,  37,     pomier    S4i^| 
pommier. 

pojit;  r,  poiu. 

poiit  V.  poiut. 

puât,    punt    1 83, 30,    n.    punit    1 98. 34 , 
145,5.  560,32;  uaisue  p.  679,35. 

pont,  puut  44,  11,  71.  poux  4*,  13,  poiffttte. 

pooir,  poeir  179,  5.  358,  l,  poer  858,5.  473, 18, 
poToir  647,  IB,  podir  &,  18,  poutoir,  OMOir 
ta  force,  ta  puig^ance  d,  U.  15;  «avoir  4Î, 
24;  avoir  raison  23,10.  46,11;  avec  Taet. 
61,11.  450,2S;  je  u'en  puis  mais  445,11; 
qu«  puet,  avee  de,  203,12;  pntjt  ieetn, 
peut-être  2U9, 6;  pœi  ce,  c*l  wtrs,  idem 
aao,  15.  :iB3,  .H2;  copot,  <^est  poetiblear,  ï»; 
part,  poauc,  pmasant  S2,  IB;  subtt  poueoir, 
pitiasance  5,18.  358,1.5-  478,18;  p.  t&în, 
avec  da  179, 5;  tout  ee  qm  t'a»  peut,  «m  p. 
£Kil-u  3S4,  8.  388,  1. 

poou,  [Kjuu  38, 19.  paon  522, 29,  paon  3U,  i*. 

poor  t'.  pwor. 

pooros,  peureux  103,  10. 

popclican,    -(juant   308,32,   hirtti^ne  manïT 
chfrn  244,  5.  450,  16. 

pople  8.  pa«plc. 
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Iiopifr,  pogilet  342,41,  ptuplet. 

popliemenl.  pithlintimt  3lo,  S6. 

|»or,  iiur  le,  &,  ^oor  301,19,  pro  5,  IS,  p<mr 
7,7;  QM  /;«*  de  39,34.  «4,28;  ;)<ïr  8,2». 
2V,  9.  'i!54.  15;  au  prix  de  48,  S;  nialfftr  Èi, 
17  ;  aifc  TiJi/.  pottr/aift  venir  90, 1.  2îa,  44  ; 
l>or-ft.  avec  Finf..  pour  3l4,4j  por  cio  que, 
paitx  que  V.  22;  por  ce  que,  fl/fi  que  238, 
M;  pourvu  que  30»,  ï5;  p.  coi,  idem  460,7; 
yor  qm,  idem  20a,2.  253,14.  552,25;  por 
txiA,  poitr  cela  ist,  22.  23B,  46;  p.  tant  une, 
jmrce  que.  aatant  -juc  il2, 10;  pourvu  yw: 
452,  21. 

|»orc,  n.  pora  119,12.  204,14,  pOrv  «40,41. 
Sd»,  13. 

|»orrel.  pourael  Mï.  9,  pourdi»!  458,28,  petit 
porc. 

fiorcharirr,  -cochier  204,31,  •cader  37&,  23, 
pounMU«r  344,  21,  puroliacier  S99, 19,  jmmu- 
ckaSKT,  pouvtKÎVTt,  ohtfnir  298,  14.  495,  20. 
600,5;  ai'Cff  a  «tquc  323,4;pi*0fM»wr,;7n9?[n- 
lïOS,  lu;  fniEirc  ù  205,10-  323,11. 

Iinrrhirr,  -ki«r  522,30,  rmbrcrur. 

|)orreiiilrc,  pui-  3U,  21,  prrcer. 

|K)rllr)il4>r,  pur-  lUO,  3.23,  rijt.  avtc  a.  tfai- 
tacher  à  160,2;  t^tfforevr  140,23. 

porliinlile  r.  profitable. 

porkiiT  L'.  porcbier. 

porloi^iiier,  purluiguer  S5,  d.  56,  9.  lUt,  K, 
prûlûitffer . 

porlon|£('iii4>iitf  délai  190,23. 

poro.  il  cause  th  cela  7,  IL  8,  4. 

porolfrir,  •■'ffrir,  ;ja«s.  328, 35;  rijî.  tfo^nr 
154,  14. 

poriiarler.  pur-  4à,  i^v,  comploter  137,39. 

porprnii,  pui^,  méditation  167,23;  ]>reudr« 
KO  p.  7i,4. 

porprn«erT  poar*  535, 15,  por-  43,3.  53,  li, 
porpenner  634,7,  jWRwr,  imc^'nffr,  miitltter, 
rrjtèchir  30,9.  128,19;  ^^/.  r^flécAtr  43,13. 
14T,â;  note  d«,  ii'riWdjijicr  llfB,7. 

por]iwint,  yourpvmt  531,17.  609,27. 

porpwsrr  v-  propowr. 

p«rpro,  purpre  li>l»,lu. propre 269,33, fxmrprr. 

pnrprrnilris  pour-  «46,  l,  aainr  âl,  3;  rnup/ir 
196,  U.  355,34. 

porpri».  ewlùs  2ti7, 7. 


pnrprise,  poui^  40»,  2»,  «fem. 
porqucrrr,  chercher  282,  lo.  376,  25. 
porrir.    poojTir  548,30,   poorir  204,2.    purir 

•23,  9,  piiurrir  99,  18.  447,  15;  faire  pOHrrtr 

23,9. 
porro  que,  parée  yu«  6,33. 
pnDtaillir,  poui'-  433,1,  tancer. 
porsivrc.  poui--  BHS,  23,  purùwre  6],  17,  por- 

BiegTâ    3H0,  6,    poursuivre;    suivre,    col, 

«32,  S3. 
pnrstwAncr ,  exécution  269,  'iV. 
port.   7!.    porz    m2i  19.    478,10,   port   7«,  10. 

80,6.»;  /e»  défilés  298,17. 
portai),  ».  porUus  4iiii,  19,  portaii. 
porte,  fiorfe  145,5.  520,42. 
porti-ndrr,  pur-  172,2.  tendre  155,46,  201, IS. 
portt-r,    -sir    U7,  18,    porter    20,10.    43,28. 

132,8;  tétnoiffner,  boDorï.lI;  juiie  48,29; 

»ifwr4S8, 16; /aïwrr  33*,  3;  an  p.,  emporta- 

299,  38. 
portrure,   ce  qH'on  a  por^,   enfant  porté 

21,17. 
portier,  portier  242,7.  891,20. 
portriirl^T.  •chier  204,32,  mivre  les  traet», 

miivre.  avev  l'ace. 
portraire,  puurtrei'e564,20,  deanner.  peindra 

571,5.  5a4,20;   niifier  au  dehors  155,42. 
porvrojr,  purvedr  77,20.21.  178,18,  prévoir; 

pourvoir  251,11;   avec  Ncc.  299, 2S;   avec 

(K»r  591,  12;  ré^.  r^échir  829,20. 
porvorhier,  ptimictiier  5d,  5,  provoq\ter. 
posri  V.  puis. 

pose,  t9pace  dt  temps  162,90. 
pMer,    poscir   535,9,    païuer    14,22,    pOfi-r, 

piater.  mettre,  fiarer  21, 4.-!o,\2.12.  101,20. 

480,8.  618,15. 
pUbU*ri>,   inmUrttrr,  fmmpe  549,  .S. 

posâcii«lon,  -un  5.i,  13,  pos8eg$ioH  432,7. 

post  1'.  puii. 

postcif  0-  iH>«Bt«if. 

poKlerrl,  ».  -ùu,  poterne  197,  lO. 

postiz,    -io   185,7.   559,32,   poterne  364,23. 

5S0, 42. 
potier,  potier  53,18. 
p«n  r.'.  poi. 
poucln,  puuehia  523, 15,  poMgmt;  n.  pnpn 

522, 15. 
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^^B            poailrer.  poUrtr  )02.1S,  -«U- 159,81,  poitdrrr; 

premièrement,  premer-  473,  •,  pr«iB»iiJ 

^^H               U  iftrrA  iKjtilrM  102,  IX. 

?«,  prùnierejueDt  340, 9,  prentiMnuiMnt  n 

^^H           |ionn  r,  paon. 

prwiiièrfiMCTif,   en  premier  lirm    4SS.d 

^^1          |>oar  r.  por- 

31:  tôt  p,  254,27. 

^H         poar  r.  i»or. 

prrndre,    pmtdr«    110,28,    prendra   1 

^^M            pour-  r.  par-. 

priiuln   i>,-23,   penra   11,33.   impf,  m 

^^B          |)onv-  ('.  pov-. 

20,  18,   prendre,   saisir  39,15;    amu^ 

^^H            (invriii,  pauvre  M9, 1. 13. 

A,  23.    9.24.  10, 2U;    avec  l'inf.  <fC  a   «4 

^^B           povrHc ,  povrete  202,  S,  pcn-érte  20, 15.  ÏSO,  8. 

BamA  &t,34.  72,13;  /ouefter  39,  2«;  pi^ 

^^M              m,  43,  paHireté. 

en  mariage  109,  26.  HO,  37;  ewmfrir 

^^H             pOVoir  r.  pooir. 

atlntfirr    101,17;    i>r<n'trr    part,    nn 

^^M           povrr,  lioinjrt  30, 19.  87, 13. 

1^6, 3Jt;    pr.   ciu-0,  avec    de,    76,14. 

^^m          povrrmfal.  pour- 123, 1,  jMtiewntenf  3»3, 17. 

177,29;   enttiidre   249,4;    pr.  orée  a^ 

^^1 

mencer  386,9.  427,16;   pr.  en  pnrp^ 

^^M          povrcir  r.  r>ov«rt«. 

ditin-  73,4;    pr.  fîB,  cerner,    dé*Uter  i 

^^1           lirarl.  ;«fi(  ;jr«  Ml, 22. 

imjm-H.  pitvt  SI,  15  (^.  piti»);  U  prini 

^^H            (irirrir',  pntieriu  SBI,  11,  ;>mirû'.     . 

aiec  do,  79,  12;  dunt  lui  pris  viit  dettE 

^H            praki  —pal-  id  14, 86. 

paor   l'an   pnuit,    198, 30;      prû   U  « 

^^M          |»rani-  i:  prom*. 

213. 7;    cornent   qu'il    pnrigne    637,9 

^^H           l'nindrr  v.  pi-eiidro. 

poster  «2,36;   Ht'ec  »,  »e   tmir,  ^atp 

^^B            liruneicrr.  A<>Hre  dtt  dîner  125.  W, 

comnifwer  83,29.  75,1.    112,6.  K^i 

^^M           prr,  iJi-L'it  S«â,  30,   n.  prez  I9fi.  3».    près  297. 

42,  iB0,22;  a'iffaler  247,32. 

^^H                 22,    7)i-r    213,  1&;     pren    de    Noii'ou,    j/rata 

près  ('.  prot. 

^^H                 .V<-f'u»L!i  631,8, 

prrs.  pries  .fSD,  11.  563,28,  prép.etaA 

^^H           pri'aicliirr  v.  preechi«r. 

aitprh    30,18.    74,5;    p.  ittuir,     ttmk 

^^M           pnrhpnr,    -our    490,24,    pt-escliuor  444,  26, 

20g,26;    prw    da.  presque  235,20;  J 

^^H                     fil-tfllfHt . 

4l'7,  27;    »    pr#»  de.    auprès    rie   6T.J 

^^B           prrclos.    -lia    94,  2&,    -eus    sis,  il,    preneua 

plus  p.  que  Se2,  23:    pL-«s  nv,  prti  f'fl 

^^M               5117,  9,  prvHÏeus  4&3, 3t<,  f.  preoioM  473.  S7, 

187,39. 

^^H               ptwifiiJr. 

prrsanl,  -aiiUtr  «.  pnia»nt,  -enter. 

^H           prcdrr.  piller,  vokf.  itfpotiiltfr  41,^2. 

pr4'si'lip«r  I'.  prticiiiîor. 

^^M           prrilîi'r  v.  preechiar. 

prrsriH'c,  -ane*  595,9,  pria&nrr. 

^^H           pr4>f .  l'niirif  2d2, 14. 

pr«!>eiil.   prei«D    LS,  25,    n,  pmeat  l 

^^H          prrrrlilrr,  preiUcluer  304,21,  |ir«lier  12,3?, 

-ns   45*,  10,   m^f.  prtgertt;    lâmt  p*  J 

^H              13.  ift,pm-A«r  53,11.  s«o,ll;  aveeracci3,lb. 

389,  B:    «n  p,  13,26.  862,10.  4l<i.ia.  1 

^^M         pre4>r,  preiu-  p.  ptolar. 

en  p  42,10;   voinr  eu    p.  597,36^ 

^^H          prcir  I-.  proio. 

»mee;  ftUtst.  v.  pr^ena    Al(S«  ^^H 

^^M          prrlrmrnt  r.  prol«in«»t. 

deau,  rfOd  276,11.  464.  10.  33$.  ^^B 

^^H          prrier.  i<râiera  i*.  proîor,  proî«n. 

priaenler  132. 12*;  nw-tre  em  p.,  Hlni  t 

^^1           prrisitT.  -et  r.  prkUr. 

pretenler,    -«ir  244,  42,     pr«nun«r  N 

^^H          prril 

prfaentrr,  o^rirl.ll.  19,  l*.  41.«.B 

^^m           prourruini  premier  82&,  13.  350.7.  &86,7. 

prrsqHP.  ptra^we  445,  ^tt. 

^^B          prrmirr.   -er44».  l»,   pminier  MO,  iv,  /fm. 

presse,  presse,  fouir  26,4.12.  eA,3L 

^^H              pivniiero  1B8,8,  prrmifr  M,??;  aàv.  toi  p., 

presMeus  r.  precios. 

^^fl             le  prrmiiT,  pmtifn'nent  142,23;  premiers, 

prest,    n.  pnz  .19,34.    28ft,  24,   pmH 

^^ft             irirw  340,  H;   m  pmur,  idem  469.10:  de 

fém.  preste  353,24,  prêt,   dùp^  * 

^^B              prenlKni,  ulfm  M9,  S3.  ' 

563,  2. 
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rester,  priter  4IS,?.  M2,\o.  &40tl2j  prêter, 
donner  87,4. 

restr*,  priertre  Î09, 17,  prêtre  83,16.  78,6. 
a63,S.  i44,8:  r/.  prùvoire. 
f»itrv!>s«.  prltrean  &60, 14;  tnaïitieme  d'tm 
p/rh-c  247,38. 
prcsanKT,  pcéfcrndn-,  atec  de  «f  Tîtr/.  «73,8. 
rcil  r.  [)ro. 

rvudom^  •«,  •od,  preudhoni«  p.  prgdome. 
rOTuM,  »   prevoz  455,11.  45tf,',  •<>»  552,18, 
.prâvt  461, 26;  fill  a  p.  I3l,3. 
rii  prih-e  2«,  28. 
rlcr,  -ère  v.  proîer.  -ère. 
les,  prienre  t'.  prea,  presire. 

V.  prem-. 
rime,  prime  624,26. 

rimes,  -oa  7,22,  prrmilranent,  en  premier 
imi  72,15.   lD2,ao.  202,4. 
rllirc,  -che  348,19,  ».  princes  4S6.3&,  prince 
6»,  3.  183,14.  697,5. 
^riiiciiT.  prince  327,12. 
riiK'ipft,  principal    242,31,  -p«r  40t,33,    ti. 
-paaa  578,18,  priwcipff/ 49,26;  «ryiii*  578. 13, 
rliitiri'  I-.  prendra. 
riiiNaiitk-r,  jtrimt-iautUr  137,5. 
prinsnmr.  premier  sommeH  619,43. 
rîor,  -ar  76,  I,  M.  -o»  295,31,  prieur. 
lis,  prix,  vat^tir  m,  2;  gloire  172,  IJL 
'.60,  45. 

-r  462,13,   preisier  46,6.  47,26, 
^/,23,    prolder    186,32.    895,19. 
prÎBiisr  579, 22,  pràer,   apprécier, 
,  Umer  68,33.    ID9,24.   194,12;    rifi. 
ê,  te  tanter  339,5. 
.f    priaun  175,6,  n.  [iriiron*  494,  10,  pri- 
,ftt  207,19;  priennitier  62,4. 
Ive,  n.  privez  271,29,  privf,  secret,  intime 
131.11.  3B6,17.  513,29;  BWe  de  271,19;  in- 
iifiine  5VS,  U;  familier,  ami  213, 19, 
iTCcnenl,  -Mt  228,32,  aecriifmmt,  mma 
être  riper^  59.10.  255,21.   (M3,24;  intime- 
ment, famUièrement  630, 31. 
rtvelr,  secret  413,  S9. 
pr»  V.  por. 
pfft  lï/ftt.  OMire  406,29;  heauMup,  arrr  lU, 

14611,2(1;    ndj.   pn>u    109,24,    proii    112,16, 
H.  proz  4S.23,   priu   87,15.  46,21.   167,  S5, 


□loUllM. 


ffm.  169,5,  pKQx  127,27.  288,31,  prou* 
112.15,  ffm.  343,14.  pnia  hM,%\,  prcna 
3S7,  20.  549,41.  brave,  tviJZani.  tage,  pru- 
rfcnf  534,2«;  acelient  567,8;  «(ifc  281,  17. 
ai'wa  54D,4I;  cm  pren  537,22;  swAst  prad 
45,16.  preu  336,26,  n.  pnu  178,  S,  j)ro/î(. 

procajn  f.  procbaîu. 

prni-i-!i<>ion,  prnrfOMn  52,9.  519,20. 

(irochuia,  procaln  347, 26.  procAai». 

procliaincinviit,  -KT)i;492,in,  |»vwAaîn>^^f 
laa.'je. 

prodome,  -omiii^  118,8,  prudome  610,26, 
prodomon  4<I3, 19,  praadomDw  440,44,  iiomi. 
(v«c.)  prodom  106,  i,  prudhom  B6,7,  pnid- 
bcwin  86, 14,  prozdimi  277, 17,  pnudoem 
39, 14,  prodonii  460,30,  prciidriiia  31)9.8.  AAS.I. 
pbtr.  (obi.)  prcudomes  20e,â,  pruadijunaas 
447,12,  preudliomei  615,10,  prttiVhomntr, 
homnu  de  bien  87, 1.  93, 1. 

proeecpruoce  188,32.  196, 22,  praence  224,27, 
321,18.  611,39,  proueou  595,15,  pix>e«hu 
543,8.  553,34,  proiitMf,  râleur,  tviliaitee. 

proeve,  pracve  594,4,  prore  362,  il,  preuve 
359,  34.  37. 

prof,  pr^he,  pria  37, 28. 

prorcHslon,  pmffztivn  852,  IJ. 

proliUlble,  prufT-  640,3,  porflUble  458,33, 
profitable . 

profr,  prei«  61,30.200,7.  272,26,  proie,  Min 
200,5.  512,  14. 

proienent,  prelement  7,8,  priirt. 

proir«r,  ft.  prière*,  priant,  celui  qui  prit. 
387,  5. 

proicf,  proilâr  495, 17,  preier  8,12.  211,26. 
273,35,  preiar  16,11,  priar  29,5.  72,8,  priicr 
sou,  13.  pre«r  32,13,  prier  41,10;  ava?  le 
dal.  34,15.  67,26;  avec  Fin/,  78,3;  1»  mmâ 
p.,  demajider  141,30. 

pmicrr.,  proikre  225,29,  prrinre  57, 13.  463,21, 
prière  413,16,  priiro  347,17.  526,3. 

prolkicr  v.  priiirr. 

prolngiir,  prohfftce  281, 17. 

proDi»8se,  prfr-  188,24,  promeete  416,  tfl;  la 
chose  promi»e  635,  I. 

prnnir-trc,  pm-  l.W,32,  jnyjmrftrr  12,34.  75,2. 

promiFvsioii,  promi«non,  terre  de  p.  87i,3. 

pruprincnt  v.  propremvnt. 

28 


867 


GL05SAIRK 


l>ro|ihecie.  -tia  297,  ÏO,  prophétie  474,24. 
{irii|thrlr,  ».  -e*  BS,30.  iSi,  18,  pmphitfi. 
propo^rmrnt,  propos,  dessein  370,  lo. 
)trii|ioiieri  '«Ir  ^8,24,  porponer  469,K,   ri- 

■ffiudrf.,  propoMT,  K pmpo»er  265, S.  4fl8,3&. 
propre,  pnipif.  46B,  7. 
propre  c.  purpr«. 
pniprrairDt.  ijropttment  3Sfl,  18,  proprement 

330.29.  4;f3,  S£.  B.'^)!,  27;  même  336,10. 
prolrrrion.  protection  474,2.  478,SI.  46St,a&. 
prou  c.  vt". 
prou-  f.  pro-. 
(iruiKloni  i'.  prodome. 
Iiniuv-  V.  prov-. 
proviocr.    -«nc«   626,87,    proavanee    6û8,1, 

prove  V.  proeve. 

pri»v«^iiilr.  prébende  127,17. 

pritYriidicr,  ^i-r^mfjfT  17,4. 

provpr,  pré*,  pniia  287,7,  prouver,  démontrer. 

tprvnvtr   303,20;   cmwaincre  624,30;    avtv 

Fan,  et  k  ght.  36*^,48;  paag.  4^7, 14;  r^ 

«s  monirtr  201.21.  810,  S. 
piWYrrbr,  pro*:erix,  mot  603,8. 
provoirc,    pmvcite    82,31.    166,24,    prître 

3ia,  30.  302,4.  «16,38;  cf.  presCTO. 
|irozdum  l*.  pi-od&me. 
pni,  ptud  V.  pro. 
pniilnmr  <-.  prodome. 
priio-  r,  proe-, 
pruifr  t'.  pruver, 
|>rilfn-  r.  prian-. 
pruiicle,  purnele  149,27,  pmnetle,  p.  de  tou 

oi]  14»,  27. 
pniv-  t'.  ptOT-. 
pnizdoom  v.  prodome. 
psalmt  t'.  «ume. 
psalli-riun ,  iiiMtt-nmeitt  de  mtttiqvc  à  plttaieun 

cat-dea  b'Ab,  30. 
publier,  puJ/lîer  5M,  17. 
puC('lllf;4* ,  pitceiage  512,20. 
IHirrIr .  -ae\\e  1  It,  s.   MS,  30,  -neta  348,  SO, 

-diele   bii.'li,   pulcele  1^2, 22.   169,4,  -cela 

24,1,  -«eLla  7,\,  puctUe,  Jeum  M«  110,31. 

140, 17;  vir^  puoidle  202,  15. 
piK'h  V.  puis, 
pudoiie,  ewT.  pischoiut  424,19. 


parple,    pople   2A,«.    53,3,    people    ASS^I 
poble  10,  S.  13,26.  443,3,  pultlo  i,  U, 
U30.B,    pui«    101,14.    380,17,  pntple 
130,3.  226.13. 

purploUcr,  rfpandre  parmi  le  peuple  t^ 

pni'S  {'.  puis. 

pnrur  r.  puor. 

pui.  eoliine  31, 19, 

puier,   poier  130,33.  4«>,  11,  monter  lii,j 
r^fi.  s'élever  130,32. 

puig«-  V.  poign-. 

puign,  piiiii,  paingr  v.  pom. 

piiin-  V.  pain-. 

puir,    pmr   245,14.16.   â9S,3;  part 

417.20.  333,2,  puant  470,33. 

puis,  poifl.10,2S.  |ÉI5,30.  212,31,  pae>  517,27, 
pose  S,  1<I,  poic;  10,  SI,  prép.  et  ado.  apr^ 
20,4.  M,  19.  125,9.  182,10.  524,32;  dcp»U 
303,  1 1  ;  puia  Apre*  1 1  g,  4  ;  tO>\/.  putiujtàr 
10.31;  p.  que,  pai^m,  deptùs  çtie  59, 18>. 

201.21.  203,30.  517,27. 
iwli,  pnch  146,3,  puits  125,4.  286,18.  4?< 

5i>2,  3. 
pui»irr,  puiser  347,  2. 
poison  i'.  poiaon. 

PUisS-    I.'.   pOÎM-. 

pulre,  puce  90,30. 

pulccle,  -ela,  -ell»  r.  puovlc. 

pule  V.  pnepte. 

puUvnl,  méchant  138,37. 

pumt^,  -ier  (■.  pome,  -i«r, 

piint  V.  pùiut  et  pout. 

puor,  pueur  43B,35,  puantetw  156,4A. 

pupliT  I.-.  popler. 

pur  r.  por. 

par-  cf.  pot-. 

pnr,  /.  pure  381,3,  pura  475, 18.  486,34, 

448,38.    650,31;    la    pure,    ta    cérîti 

2S1,3. 

purement,  purement  54,21. 

punirlr  v.  pniuek. 

put,    fém.   put»,    vil,   h(u,   méchant 
XB3.16;  de  put  aire  14S,ll;  paM  fia  SI 
mbft.  fille    0»  femme   débaucAit    2âft,j 
649,23,    obi.    putain    153,43;    lîla    s    ^ 
137, 3,  enfant  de  putain  ;  1a  patain , 
157,8.  «4fl,33i  plûr.  puUiu  138,36.  341 


olossaiup: 


I 


imteiiirnl.  vikmetU  ISI.S. 

imliTie,  débauche,  proêtitutwn  13<,  29.  3ao,  i. 

1)  f.  t|a. 

qenoislrc  r.  couolatre. 

(]oi  V.  coi. 

<]uaivr,  c/ihier  248,31. 

I|lllll  r-,  quel. 

(Iimlile.  caille  Sll^S,  ^aiiti. 

qtinlnîr  v.  diAloir. 

(lllllll  L'.  quuit. 

(|li:ili<liuH.  antant  qm"  9,18.38. 

quillli)lli' .  -ia  44:i.'J0.'J5,  kaniiue  SOI,  4,  t^nn- 
que  ïoa,  ■-•8.  20T,  16,  quelque  choae  que,  tout 
cv  que. 

quauae,  cstonfiê  2S2,  ]<. 

(|uiliil,  cant  263,  S(<,  ([uaD  134,1,  n.  ijiiiuix 
473,  e,  kans  S24,«,  /^n-  quuateB  267,18, 
cofubiai ,  «I  quel  mnibre ,  qu&ntM  foia,  aiit<i7tt 
fUtrSST,  18;  il)  quant,  i(/«r»i  fi,  18  ;  q.  qu«^.  fOMf 
n  ;w  95,28.  IM,  I  (c/.  quanqufl}:  por  q.. 
yoorftwif,  matgri  crta  155,14;  ne  pur  q„ 
idem  17S,  le  ((/.  neporquant);  q.  a,  quanti 
d48,18;  tant  quant,  autant  que  76,13:  eor^j. 
^fuand,   iorsqw  7,28.  30,26.  64,12.  147,37; 

q.  plus.  plfi4  SIS,  1. 
qunr  v,  car. 
qitiiriinte,    canote    474, s,    quarante   77,7. 

-249,  19. 
qunrrl  v.  qnarrel. 
qunrenlalnp,  quarantaine  7S,  14. 
quarcsnii*.  mrime  394,  11.  £24,22. 
qUHrrv,  'jtiM»  198,27,    mrré  U7,»8.  003,13; 

eapiel  141^,24;  pointa  tS1,âl;  fait  tiepifrrr: 

1»B,27. 
quarrdi    -ii^l    147,38,    quard    197, S,   oarrel 

338,13,  n.  qnarriaui  lîî.fl.   147,28,  rrtrrraw; 

_9roj«e  jn'errc  carrée  19Ï,  û. 
quaneiirr,  ./«orfraïwrf  409,11. 
qiiarl,   M.  qaan   14,8.   259,10,   quan  421,4. 

422,  39,  /An.  qnarU  83,22,  221, 14.  S*7, 18, 

Snafri^me;  gwarf  421,4.  4ûl.  36.  5S5,S7. 
qiisrtillae.  fihrv  quartaiw  522,89. 
quartier,   •/■«orfiVr,   quart   421,6;    terme,   de 

bia»OM,  f-sca   n  ijoartii^n  ai&,  14;  «aoa  de 

quurtivr  141, 14. 
qiiaitMr,  (unirr  34,39.  134,89. 


qiinlorzCf  quatonr  74.15. 

qofllrf.  catre  243,9,  jtuifrv  14,3. 

quauz  r-  qa«l. 

qU€,  qc  146,28,  lE«  no,£:i,  o'  111,2,  qued 
7,14.  8,13.  18,21,  quel  19,11,  quid  6,2), 
qne  342,13;  quo  r>«ti«  7,10;  eombien  533,3; 
keBe,ih>ns  TUT  153,25;  d'tcfqne,  tfûn'JiMfiw 
42,14;  ronj,  car,  parce  que  H,  28;  î*mik( 
808.20.  505,2;  mUajit  t/ue  421,5;  pwtrvH 
que  111,18.  45S,33;  que  que,  aitmt6t  que, 
pendant  qw  200, 16;  qne-qii»,  iaiit$t-tani&i, 
et-et  3U4,  8;  inttrr-  ft  rei.,  que,  t/itoi,  pur 
(]UL-,  paurquûi  2'J,8;  jiar  Ke,  parquai  26.%  10; 
ni  ai  phu  qne  targier  iDj  21);  que  qn*,  qvetque 
chose  '{W  37,  $;  cf.  quoi. 

i|U(-i  i\  quoi. 

qiii-tilir  I.'.  coQlir. 

qut'isirr  i'.  ooieler. 

qu«[,  keil  112,9,  quai  (1,32,  nom.  qu«us 
302,28,  qufix  317,13.  65»,  28,  quejf  565,6, 
queix  265,23,  quiex  462,17,  604,  11,  qilftuz 
474,33,/éw.  qu«l,  qaele  83,14,  gitrf  19,2. 
60,20;  quel  enfcrte  que  104,8;  queU  b«it«a 
qua  856,10;  H  quel.  U  queiz  265,28,  fèm. 
la  quelle  26j,  26,  la}Vicl;  intcrrog.  11  qal«x, 
Sfwi  .137,20. 

qnctronque,  qiu^wiqne  452, 7. 

quemln  v.  dianin. 

qnfniiiiKnr,  -une  u.  ooroagne. 

qurmiiniil  r.  ootnanal. 

qiicnoille,  ^lenowiUe  354,2. 

qariift  V.  CDûtu. 

qiii'nr  t».  cuor. 

qUfOS  =  qin;  VM  24,  12. 

queque,  qmitiK  2f)2, 1;  comUm  qm  269, 17* 

qarr  i>.  car  et  caet. 

quor.  chimr  259, 15. 

qnrrplr.  atyet  de  plainte,  ditpute  417,6. 
&e»,  30. 

qiicrt^mrnt,  requête,  demande  473,28. 

qurrlr.  ijuiTre  40.39,  ehervho^,  demander, 
rechercher  \ô,n.  25,9,  100,27.  183,14;  avec 
fc  dat,  et  race.  264,83;  avec  a  at  tinf, 
114,17.  406,31. 

qtirti  —  qu«  lu»  74, 83. 

qurstvr,  >/i<c(rr  660,41. 

qiie«lour,  questeur  639, 82> 

2«« 
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quct  V.  quo. 

ijuru,  qeu  334,20,   keo  2«$,Sfl.  528,4,  atm- 

nier  246,26.  «53,33. 
<|Ueus  et  qoox  V.  qttel. 
(jui,    ki    18.  le,   cliî  7.6.    53,7,   qi    145,17,    ke 

111,20,    oU.    coi    e,  15,     19,23,    cni     101,9. 

SO*,  27,  qui  78,22.    101,6,  430,2*,  ki  lt»,23. 

150,22,  qui;  ai  ipieii/u'un    103,6;  gui  que. 

tjwi  ÇKC  oc  JtOi'i  24.  13;    oll.  asfi,  IS;  qui  que 

onquM,  if^M  46'J,  14;  qiii   aini*  sinif,  «  ^Ki 

le  plua   vite   &»J,»i    quil  »  i|ui   IJ    296,12; 

lâi  =  (iai  le  4«,4;  kn  — qui  se  27,S5;   qui« 

=  qui  lea  &0,  28.  78,  10.  2bS,  15.  253,  23. 
fjukonqiir,  -m,  ^mi  ïu«  ce  soit  qui  242,12. 

451,5.  535,35. 
qnùl  V.  que. 
qtiidifr,  -ar  w.  cuiJier. 
quiriiolru.  tTiniJnmi  42â,9. 
qiijcveron  v.  chlevemn. 
qiiii^x  V.  quel. 
qiitiixaine,  -zeine  355,21,  -saine  355,20,  '/nm- 

quinze,  qiiince  235, 'iO,  fitùtsc  73,17. 

qtiir,  (juiru  v.  ciiii,  cuii-e. 

qui»  )'.  qui. 

qiiÎHJiùrr  I'.  cuisinitr. 

qnitim-f,  -anclm  454,3,  '/tiîHa»tc«,  roitisnon. 

quile,  cuit«  440,17.  5«2,  7,  n.  quîtai  432, 92. 
M:j,  10,  f/uittf,  rxewpt,  afesorw  380, 2. 

quilvnienl,  cui-  2Lû,  2,  quiteiuant  234,37, 
erttu-rrmtni  'piittc  13B,S3. 

quilrr,  délivrvr,  abandonner,  déparer  quitte 
174,13.  4S4,  7. 

quoi,  coi  107,1.  314,6.  344,37,  qgi  386,24, 
quei  181,."..  27«,  17,  ijuciy  656,18,  gwoi,"  i^oi 
que,  qtttl^u  chose  que  364,24;  pur  quei, 
■pnunjiun  3U,Ï5,  >^8, 1;  de  quel,  idem  180.17. 

quon»  V.  conte. 

qiior  )'.  cuer. 

quauc,  keue  147,8,  HHtfue  624,10. 

rabalre,  abattre,  âe  ihouwan  lAS,  17. 
rni-hni.  rafhat  457.17.  461,18. 
rni-liiilrjiieiit.  rau-  5&2,40,  rachat,  rédemption. 
rnchriniiicr.  »■-'//■  «c  rcmetb-e  en  chemin  392, 13. 
nifholcr.  racheter  301,;;. 
rnrhiiir  c.  rnciii^. 


ratine,   nuJùne  349,24,  r<unne  2â4, 30;  jlg. 

330,  18. 
rnciner,  racimer  355,9. 
rac»nl«,  ranontage,  ctmU  605,19. 
raconter,  racuiit«r  193,30,  roconfer  248,  it. 

443,4;  compter  «15,  84. 
rni-»riler,  racvorder  474,7. 
rnvmplir,  rrmpHr  308,26. 
rai-iM-nn,    Ti?ftni'on    12B,  31.   311,5,    raeucboo 

5b8,3j,    reeneuii  175,5,   TÊensuo  tS2,3,  iv- 

detnitcion  481,7,  rachat,  rMcmptinn  381,] 
rarrrscliir,  rafraîchir  121,8. 
raicr,  ra^e  1&3.9.  271,10;  àèraigo»  845,14 
rabnilliT,  r^.  tCcgaytr  lis,  13. 
rai,  rayon  235, 12. 
roi*r,  rayonner^  copier  31,22.  137,1. 
ralm ,  reim  303,  23,  iu  raina  646,  S, 

no-t.  12. 
ralnie,  iàtn\  UB,  1. 
ralo.  ■plur.  la  reina  296,  16.  646.3. 
raknablemenl.    tsm-   39s,  i2,    rais 

mmt. 
raisnîer,  parler,  avK  de,  622,  15. 
riliitnii,  -ua  156,7.  333,25,  rwûuu  225,27, 

ifoa  340,25,    ritixoD    12,32,    raùmn  &75,! 

ntasou  4ao,  11,   raîsûti,  aau,  rùisomtcment 

8,4.  «7,21.  89,9:  par  r.  222,25;  jurais,  ta»- 
.  gage,  dvfcvurs  12.83.  67,39.  340,25;   metra 

a  r.,  aborder  65,8.  112,  25.  394,17.  630,27; 

compte,   ruadre  r.   195,16;  eontenu  -M,  32^ 

espèce  de  pohie,  dit  (cf.  ane.  al, 

63,  35. 
ralcr,  'eir  270,34,  tien  aUer,  intr.  et  r^.  i( 

11,3.  26,2a;  B'en  r.  28,11. 
ruliimer,  inU:  t'igayer  28,29. 
ramcmbrance,  -aiioUe  332,5.  4^,38, 

braiicB  26ij,  4,  n^moire,  aoitvenaneet 

tioti . 
ramt-mlir^^r,  -«iibrer  561,32,  rappeler;  imper9. 

avec  de,  ac  souvenir  1)^3,29.  581,  20. 
rHiurner*   pria,   nunùmie    236, 10,   ramener 

366,8.  432,27.  55S,  & 
rumcitIrVAir,  rappeler  à  ta  mimoira  AAT,^ 

556,17.  655,5. 
ramu,  ramerix  147,3. 
raiiriiitc,  rtnicune  413,36. 
randrc  i'.  rendre. 


raneipr  v.  ronuier. 

raiif  oir  r.  ronjoir. 

ranv>  v.  rcnv. 

Ripalrr,  apaiser,  calmer  370,18. 

rap:iî»>ii>r,  r-fjf.  te  caltiisr  Jâ6,  5. 

raparellll<>r.  -eiHiier  2«8,SÏ, /atrc  rapd,  rfi- 

cïamalioH  -1  M,  8. 
rap*'Icr,  rappeler  387,14.  3Q0, 1. 
ra|>ni,  baie  li'épives  299,  IJ. 
rapiirler.  rapporter  373,^2. 
raiirrriitrn,  njiprmdre  de  nouveau  383,24. 
ra«ç  I'.  inze. 

raKKaillir.  aâsaitUr  de  nouveau  301,10. 
rassasop,  -eir  40'J.  lo,  rasaaaier. 
mtendrc,  attendre  de  nmivcav  &42, 20. 
ravoir  v.  ravoir. 

niTlne,  httin.  rapine  272,26;  ruine  3SP,  3. 
ravir.  ettUi-er,  raeir  480.33.  flî9, 5. 
raviser,  reniarr/uer,  reconnaître  201,3.  315,10. 
ravflîfr,     remettre    tH    i:ùie     83B,  ïî;     tr/f. 

241, 10. 
ravoir,   avoir  de  noweaw,  avoir  de  $on  eSfî, 

rt^agncr  36,  IK.  47,  13.   111,  15. 
raie,  ra»e  1)0,  t),  râpi,  via  r.  8ti,  2. 
TV  V.  roi. 

ri'aiuir,  realiue  v.  rotiuime. 
reni  i*.  roUl. 
n'aricoii  v.  raenoou. 
rfaiiine,  rtiMiu  v.  ruiuumer  raâwX. 
rchor»,  rehour»  835,  IL'. 
rcbrul'ier,  rebrousser  14e,  lo, 
ri'brnnillr.  braitdir  de  noiu-cuii  138,28. 
ri'ranor.  rrier  commr  Vdne  iM,  15. 
rrcaupiT  V.  rccopcT. 
rffcivrt'  r.  rvcBvuîr. 
recelée,  an-JtrtU;  a  r.  5B5,  23,  en  x.  84,12, 

rort'Kser,  cerner  22*.  22. 

rrttri,    tim    dt^  rrtraitr.,    re/uge,    place  forte 

375,33.  BIS,  80. 
rerrter,   recevoir  chez   soi,   rtciicr,    cvcher 

4M.  31. 
rr<-evi-OP,  w.  -erre,  feu  (qui  re^it  lei  oOHpa 

de  radrersairej  53,31. 
receveris,  dame  qui  rci-oit  481,8. 
rccovoir,  rfcliwoir  105,1-2.  35^,15,  r»coivT(i, 

i-eceivre  (>ii,'2-è.   lGt>, 3,  r«eivr«  48d. 2I|  r«< 


ciimre  P.'iB,  l-ffci-oir,  aeeepttr  8,20,  SC(Zd; 

rri'bi'oir,  retomber  235,13. 

n-chipr,    de    r.    224,23,    839,15,   do   reeobief 

;i'j,  3,  de,  nmtveau. 
rethiKnier.  grim-rr,  gronder  120,5. 
rechoier  ».  recoier. 
recimer,  repoueter  il,  9. 
rcriuiirc,  -ivre  t'.  nwevoir. 
rrrlaîm,  recUtiu  347,27,  rrelamation;  fairw  r, 

ri£lam«r  86,  28;  aenz  t.,  aana  être  rérlamé 

i!Oi,  u. 
rvclaincr,  •«ïr  194,3,  prr.  roolaJmm*  121, S.*», 

rMamcr,  inifo/pier,  appeler,  implorer  9S,t4. 

138,3.  447,  20.  625,9. 
rfclin.  lit,  lieu  de  repos  82,14. 
rerlftr^p.  enfermer  12,  EO, 
reclus,  j9m<m  u,  38. 
rt'voilre,  part  vwom.,  reamtlrv  375,22. 
rvcoi,  repos  402,30. 

rccoler,  rechoier  2&&,  I9,  apaiser,  calmer. 
rccolllir,  nquaUir  160.15,  recevoir,  accueillir 

«ff.  18. 
Tfpoivre  v.  recevoir. 
rmiiiiiiiidrr,  ahandoHnur  IS,  38. 
m'oiiK-'iifit^T^    r«cou-   433,44,    nwsominwiciM 

253,20.  883,11,  'Chier  4^16,  rtcommeneer ; 

intr.  433,44.  833,  U. 
r*rtourilîirr,  rfeowifier  4tfl,31. 
roroiir^rl.  con^oUttion ,  coHjianer:  4i2,.il. 
rcconrorter,  recun-  17»,  15,  eomoler,  rasitH' 

m-  19.12.  229,22;  r^.  577, 11}  avec  «a 

418, 7. 
reconolHsance ,  reeoo-  360.a,  reamnaiasance. 
reconoUtre,    rocono-  527,2,   recuu-    187,27, 

raccign-  382,29,    rwqitnn-  fi'M,  1.%  recouuistn 

i!18,50,    riNuin-    133.11,    recfiiiniatr«  359, 1, 


rvinmf 
rvc'tiiqii' 
rccoillrnlr . 
rpconlfi .  > 
n'Cnpfr  . 
rt'conlrflici*' 

tr 


■''I.  £83,  S'i. 
^M,  mtti'jiicr    059,11. 
t,lT. 

•••.Ï9. 
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riM'on-  f.  reco". 

riToïrer.-oavrer  345,18, -uvrer  34,21.  40.26. 
triHifer.  reûùHvrtr  294,31.  4fl1,2;  aVfc  &, 
parrttiîr  à  S34,S1;  f^.  ^aidar,  aixc  dt. 
«13,17. 
MCOVrier,  tmaii-  612,  IS,  reco-  193,11,  <w- 
eours,  aille,  gu^if:ûn  138,16.  140,1.  liJ2,22. 
300,37;  reeûuvremait  -(85, 22. 

rftovrîr,  rvnutfir  3io,  2. 

rrcr^alion,  rè/réaU<m  651,5. 

rrrroirr.  rc»»fr,  dmsUT,  avec  de,  «,17. 
2Se,-i3.  41S,  2».  M7, 31;  r^ft.  idem  D5I,  I; 
part,  reere&ut,  reci^ii  314,2,  ee»tcmt,  cé- 
dant, tâehe  31,20.  42,5.  l'J4, 11.  am,2B. 
5«4,7. 

rM'Uire,  cuire  dctLi  fois  174,3. 

rrriilrr,  iveuler  439,44. 

re«ulaii>,  a  r.,  à  rfculcjis  438,9. 

rrcHii-  V.  reoon-. 

rcniv-  *'.  recov-. 

rcilfmpi'iou  c.  raeiican. 

r«dcTOÎr,  devoir  de  «pn  rôtc  361,4.  004,12. 

rctlirc.  jrt/m",  diit  «icoir  308,13.  432,13. 
679,  40. 

ri'^ot,  crainte,  peur  223,1. 

rrdoI^T,  -tiout.eJr  122,11,  -linttn-  271,36,  re- 
d<>ut,-r  13Ô.2L'.  301,20.  S44,].  404,26.  671,28. 

n'ilrvcicr,  -ediJer  ltd,2,  -eaier  112,11,  re- 
àrtaaer  132,8;  i»tr.  et  rfjî.  te  redrymer  li0,9. 

rc4liil«T  1-.  redoWr. 

rrrrhiof  w.  rechief. 

réel,  rak;  en  r.  510,2. 

rrOJnbre,  racheter  174,  18;  ptirf.  Minait 
481,  Ifi;  jiart.  reenu  172,  23, 

reemei']!*,  rfiU'inptriet  474,16. 

rfCliran,  -Mm  v.  rwtiacon. 

nmUllr,  faillir  de  ton  c&tl  417,34, 

riTalrc,  refera  443,20,  refaire,  faire  de  «Ou- 
iwu  ,/ntVr  df  fim  ivli  6J,  24.  173, 14.  215,  2t. 
285,  1».  6;fi,3. 

ri'frrir,  ferir  de  uauveau  *»,28.  23i,  17. 
2«2.  34. 

referinvr.  rçfrt-nwr  559, 38, /ermer. 

rrfrftindro,  modérer  368,6. 

rrfremcr  p.  tp-fermer. 

refréner,  refréner  317,6. 

refroiilir,  refrûittir  378,16.  622, 4S. 


rrru,  refus  619, 15. 

refuKC,  rt/tige  496,29. 

Tvtui.  refui,  rrfiigr  377,  11. 

rrruiiueiit,  refuieiu«Dt  481,10,  iâaw  474,  \\ 

rerolr,  s'en  r,,  s'en  fuir  19,  7. 

rtftlfle,  rrfnite  634,6. 

ri^rUïiOr,  refuBaer  403, 7,  t-p/'u«n*l3S,1S.  239,1 
310.33.  495.  18. 

regnl  r.  roUI. 

rcRurdcr,  renuarder  47, 18,  regarder  8*,! 
133,3;  considérer  805,40;  avec  Face,  cfier- 
chfv  des  yciij:  99, 14;  r^.  }>romener  set  re- 
gards 103, 10. 

iTKHrl,  rcffard  265,24.  89», 2. 

reK«hir,  regwr  58.23.  4;e,4,  rteonnaUre, 
avouer,  coj^cster  267,41.  292,22.  473,4, 
503,  25. 

regeUT,  reaimhrer  525,28. 

rr^t'l  V.  ri>ial. 

regk'rer,  retourner  253,  21. 

région»  -im  223,  ll,  r^n,  pa^  151,89. 

rtçlASor,  gloter  de  »m  côH  304,34. 

rt-Riir,  rangne  222,5,  rèffue  11,15.  188,3. 
578,  29. 

regae,  -et  9,41.  I0,4l,  i-ono  403,17,  rejgui 
122,22,  roane  148,34,  f^^ip,  royaHWlp  211,13. 

rcfflior,  rei/nar  7,  '/V.  26,  18.  270,81.  578,30. 

rr!(ort,  ^olfe  401,17. 

regromier,  rfji.  avec  de,  9e  fâ^ier  5S2.38. 

rciçrel,  pi  regret,  regret  567,33. 

rcsrcti-r,  rei^Tetter  379,36,  regretter,  plainttrr, 
réciamcr,  ffwjjf»- 21, 13.  27,27.  79.8.  139,31. 
152,16.  I6B,7.  561,27;  avec  ft  152,15. 

reguardrr  v.  regarder. 

roh«i(i«r,  fgai/er,  mcottragtr  192,18. 
622,  1 1. 

rchiisor,  reculer  260, 10. 

rvi,  reial  v.  roi,  rvkl. 

rciglK'i  i>.  règne. 

relm  v.  raim. 

reine  ['.  raine. 

reison  v.  nii*oo. 

relnis,  rfiâcfœ,  I«nier  eu  r.  447,1». 

releefllier,  se  r^nuir  142,  Ifl. 

releins,  niait  iia.ifr. 

rflcvase,  artion  de  reUver  491,18,. 
relevée,  Uver  577,42. 


rrl^'V^mcnl,  rrlhemml  444,5. 

r4'lrv^r,  /t»-.'w.  relipve  liJ2,».  »tt^',  reliet  t«2,2, 

reiever  406,14;  îalr.ge  relever  53,35,  84,15. 

161,11.  238,4a.  iJAI,20. 
relicor,  n.  -lierM»,  qui  refit  612,28. 
rvlii-r,  «.  reliei  432.10,  re/t>/,  Ptatc  43»,  «. 
reliKM-aNcmiriit.  reUyirnwmrrtf  032,  2. 
relf^ieusclr,  reiigifisiti  65ï,  5, 
ri'Iiiiion,  Tiidû'uii  relifiieute  499,27:  «t-rfrc  eK- 

i-k»l  .M9,  23.  651,  14. 
rvliRioB.  -mu  268,5,  rWijiCTtar  207, 25.  618,24. 
rcliqur,  reliqiur  52,  8«. 
reluiri:.    rt^iitre,    r^i^itir    ITI,  23.    235.15. 

402,  2. 
ri'lliailoir,     i-enutindra     4Sfi,  S0,     rcmeindre 

S39,  SI,  reoienoir  403,27,  pari,  passé  teioes 

39,23,    rester,    ceMter  34,27.    ao,21.    68,26. 

82, 17.  laS,  1.  3B0,  38.  S7.1,  4;  part  prf'S.  te- 

manttnt,  rcsk  548,11;  restant  577,22;  «  re- 

in«niint,  à  rtsltr  111,  17. 
rrmasillo,  rate  30S,  is. 
rcmnii-,  remeio  472,2.  T«Tn«i1iï  640,23,  rtmHê 

479,8;  intm'fntityn  «40,23. 
r4'ini'in<lrr  t*.  reuiKnoir. 
H'inrmbraMCe,  mmcn-  3ii4.  ifi.  469,20,   rvw- 

fûwmir  2T8,£7:  mw  b  885,1. 
rtMiiriiihri'nr,  m.  -cru  57,22,   qui  m  jwMTJeDf. 
rcmrinhri>r,  remcnbrer  1.12, 14.  4fifi,  B,  rvip^p- 

l(T  94,30.  149,23;  «  rappeler,  w  aoMcenir; 

r^.  idem,  avec  k  gb\.  44,34;   îiHjDer*.  ot»c 

/<^  (fiif.  i-t  k  ffât,  ISH,  m.  44A,8.  6I0.S2;  t'fi/. 

Mtisf.  /«  reeaouvmir  363,3. 
retncnulr  r.  mmaiioir. 
rcnii-lro.   remetti-r,  eJtargrr   219,87.  348,13; 

rfji.  ëe.  rendre  de  tiouvrau  195,2;  m  m^trr, 

en  l'amblHUru  283. 1. 
reinircr,  -«ir  518.20,  r^arder,  voir  180,15; 

rfjt.  Bf  mirrr,  tn,  550,16, 
remlsaioB.  -un  lOu,  22,  pardon,  rêmiêmott  deê 

pichh  293,0, 
rvmontrr,  remonter  120,2. 
n'mordre,  remordre  450,35. 
rfino%'oir,  se  reUrtr,  avec  d«,  IM,  US;  r^. 

r'CuJer  147,  37. 
rt-mucr,  Hoiffner  484,32;  pari,  paaaé  iioifftié 

260,4;  intr.  ee  remuer  391,5;  r^.  idem 

371,14.  538,3. 


rcD  V.  rien. 

rcae,  n.  rena  197,16,  ra«^  584,46. 

ri*ni'luh.  mrloa  148,27. 

riMMlalioit,    mnffrigation  drj  imoin^tt,  cfoîfrc 

288,  20. 
ri?nde  f.  rente. 
rendre,  rendre  235,5,  rmâre,  donner  8,25, 

18,17.  42,34j/aire  235,5.  360. 2+;  dHivrer, 

rmire  143,4;  rSeompeaêer  81,  l.  «0.8;  r^. 

se  rvndrt  150,6;  vt  faire  eontvra  431,8;  ■• 

r.  confir».  »f  fonfetter  73.12;  poW.  poMé 

rendu,  convers,  moine  288, 12. 
renir  r.  r&giic. 
r<'n4'i<?r  w,  r*ncn«i*. 
n■^^ir,  ranff!^  143,22. 
ren^no  e<.  nuat. 
rnijoir,   nnKoir  236,5,   r^.   avtr  le  ifén.  se 

réjouir. 
rrnntfmrDl,   renalemmt  483,26,  reneiament 

459,4.  488,24,  action  de  rtiticr. 
renof«r,   rendvr  467,29,  renoJMT  431,18,  ra- 

neier  7,  6,  renier,  refuser  484,  21;  nçrt.  idetm 

376,  I. 
renom,   reiKi»,  tt.  rtnon*  AI6, 13,  renom,  re- 

nomwïfe    242,32.     499,23.    553.80.    595,11. 

617,28. 
rcnnmee,  renommH  200,23.  355,23.  504,  ££; 

Fama  379,  l». 
rruomi-r,  nnommereiM'l,  renommer  104,2. 
renoncier,  mounder  195.10,  ivn(mm*488, 13; 

annoncrr  de  noareati  195, 10. 
rt'noler,  noirr  de  son  ^të  158, 18. 
rcnoveler,  -cUotr  517,17,  renouvelnr  300,19, 

rmourelrr;  tJi(r.  SU,  18. 
renlr,    ronde  468,  IB,  rente  167,20.  3B0,  J8. 

541,23. 
rentiricicr  v.  renoncjer. 
r^nverdlr,  reiyrdir,  \>erdir  de  nouceau  5l3, 15. 
renvlc,  renvi  448,22. 
renvoirr ,    renvoyer,    envoyer    de    nomeau 

803,  10.  559,86. 
ronvoi<)kr,  ran-  512,28,  m  r^'ouir  304,1 

piirl.  paasi,  ^i,  jojwu»  512. '.'6.  655,  31. 
rcoudv,  roonde  243,28.  607,14,  romk  449,3.' 

561, 18. 
rroni,  ruum  4-.'l,3,  toh// 33^,3.  412,; 
r«|miri',    reiour,    ^jour,    (femcmn* 


^^^^                                                                               OL086AIBE                        ^^^^^V              ^^| 

^^^^H           830, 16.  S75,33;  Heu  5«0, 13;  se  métro  el  r., 

reprovicr,  •arier  68,27.  -vuvier  l$t,i.  SOOtJ^H 

^^^^^P           retourner  104,4. 

51}.'},  18.  600,42,  reproche;  proverbe  68,2T;^H 

^^^^^          rcpairiT  v.  réparer. 

repunrc  v.  repaore.                                         ^^M 

^^B                rr![iuirîcr,  -rer  l&e,25.  reperier  12S,4.  834,3, 

replia,  repuna  146, 2ti,  cachi,  retiré  8T4,4^H 

^^^^B               retourner    19,11.   3till;   éUmatrvr  SOS,  21; 

^^M 

^^^r                 rfji.  mttmrjv^  48,3.  423,14. 

repuser,  rentier,  rfjt.  559, 2t.                     ^^M 

^^M               repaUtri'f  p/.  reput  336,  i»,  niMiiMùr. 

requii-llir  n.  reooillir.                                      ^^H 

^^M               rcpairMT  l-.  reptuiHer. 

requvrre,  reqsrre  30e,4,  re^itcrir.  Jemana^^Ê 

^^H                 ri'pnnlir  v.  ivpentîr. 

prier    41,20.    53,14.    (H, 24.    63,39.    llO.flH 

^^H               réparer,  repairax  Mb,  13,  réparer. 

137,6.  643,32;  avec  U  doLettocc.  329,87;   1 

^^B               repartucr,  luer  entièrement  417,25. 

atteindre  220,6;  réclamer  306,4;  ree/tereher    1 

^^M                 repasKer,  intr.  giirrir,  aifc  du,  522,SS. 

37,20.  49.3fi.  74,9;  attaquer  171, II,  172,2^J 

^^V               repasl,  tYjJOff  uso,  4a. 

270,         659, 14.                                                 flfl 

^^K               rppeniier,  tepaïuer  47S,  9,  penser,  avec  face. 

requeslv,  requête  166,  2&.                              ^^M 

^^H                 rrprnlanr«T,  -auche  331,1,  repentante  4^0,  IV. 

reparlrr,  av^rc  Vacc.,  parler  de  116,17.       ^^M 

^^1 

re<)nenoi.slrr  v.  r«conoûtre.                           ^H 

^^M              rcpentimenl,  iden^  476, 14. 

rere,j?(zrf.res  374,9,  rex  603,ll,/.re«eS65^^H 

^^H                 repentir,  rupiuitir  m, 13,  r^.  avec  d«,  M  re' 

raser  597,27;  nx  areZijoifffUint,  font  f^^Ê 

^^^1                     pentir  4H,2S.    68,10.    174,9.   385,18;    gubat. 

^^Ê 

^^^P                            153, 'J3. 

rcrvKuurde,  nrrihtgaràe  48,4.                  ^^| 

^^H                 reperier  v.  lepairier. 

rvsaribler  v.  resetriblur.                                     ^^H 

^^1                 rcplrgicr,  retmir  «n  otaffc  409,38. 

rcsavolr,  savoir  de  niHmr-  an, 9.                ^^M 

^^1                 rcplviiir.  rL-mplir  36,22- 

resbaudir,  encourager  de  nouveau  129, 11^^| 

^^1                 répondre  i'.  respondr». 

r<-M-htKiiii'r,  reaki;niiur  441,  12,  rtrAî^ner.^^l 

^^^^^         rrponr?,  rûptuir«  149,93,  parE.  repost  238,IK 

rrHeorre,  rëa]ceur«  .>33,  «,  r«s']aeiu-0  5S2,^^| 

^^^^H             307,41,  reponn  64-t,  27,  mettre,  cacher  97,SS. 

délivrer,  dfgagtr  447. 10.                                 ^H 

^^^^^             251,21,  553,11;  rewirfde  a«/ivMr»T««  508,3. 

resi'ort,  secottre  455,23.                                 ^^| 

^^H                   rcpoil«^  r.  râsponatt. 

rrt-cûs,  tecour»  .'.01,4.                                        ^^| 

^^H                 reporter,  reporter  'Jm,  ll;  emporter  2tf,  17. 

n-scricr,  réjl-  se  rferier  225,14.                   ^H 

^H                 repu,  repoa  â4,  T.  151,11.  194,18. 

reseoibler,  -oubler  303,24.  3to,  n.    S3&,n^4 

^^M                repOitCr,  -«ir  2de,35,  reposer  82,2.    450,11. 

reaaobler  236,36.    336,6.  621,43,  -elr  117.  1.    1 

^^^L               572,271   f^-  *t  reposer  4ti,  2.  &1,  17.  »&,  3». 

reR^auibler  413,14,   rewientbler  00,8.   80,16.    1 

^^^r                303.17. 

85, 12.                                                                     ^J 

^^H                repoi'l,  cachette,  en  r.  88, 18. 

rescner,  rendre  la  eanté  315,32.                ^^M 

^^B               repoRlRilIr,  rcpasoir  44B,  5. 

riMtenUr,  resacatîr  93,8.                              ^^M 

^^1               repr^iiilcniviit,  réprihamon  660. 15. 

rctsgurder,  reawarder  544>I8,  rva^ril^r  SSJ^H 

^^H               reprendre,  reprendre,  mrprcndre,  attraper 

j^M 

^^^^^              a2i),35.    374,]».21.    4(4.9.    515,311.    621, S. 

refcicart,  regard  390,31.                                 ^^H 

^^^^B             6S0, 16.  664,2;  avec   de  331,21;  relever  un 

ri'sjnir.  sr  rtjnuir  601,  11.                            ^^| 

^^^^             /*/ 579,4. 

reskeure        re»cotT«.                              ^^^^^H 

^^B                 reproche,  repronobe  249,1.  «65,89,  reproche 

reskit^nicr  v.  reactit^piler.                      ^^^^^H 

^H 

V.  nusn*.                                       ^^^^^H 

^^1               reproebJer,    reproucliier   613, 29 ,   rcproiJier 

f,  règne.                                    ^^^^H 

^H                       22S,8.  338,17. 

renne,  rSne                                         ^^^^^ 

^^B                 rcprnehicr,     reproucUiôt-    685,42,     reproche 

rrsAiE^nier.,  teioingmer  135,  5,  rfouèerj^^^^H 

^H 

V.  titiKn.                                    ^^^^1 

^^^              reprovcr,  r^/>rimtvri  rgn^cW  357, 1 1.  309, 6. 

r««oao«r,  rSfonner  557,43.                  ^^^^H 
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r««Ardt«,  Tvsnrdr*  204, 10.  4B0, 10,  r«>M)urdr« 
42d,  24,  rfsourdre,  re»atariter  14,24,  125,4. 
471,5;  reparaître  42i,  s(4. 

resorlir,  revmtr  387,  ]5;  ^enfuir  80,4. 
lliO,  20.  2IÎ3,  7. 

ri'MpaildiT,  rfpividrc  307,1. 

rr*>|>ii(i,  ^lùi-mm  307,6.  300,2. 

reftpasscr,  ritahiir  lai.i».  62:i,40. 
respeus  v.  pc»pon».-« 

rospil,  répit,  iliiai  ];e,S,  S2S,17,  35ï,24. 
^lU,  14.628,4;  tenteticf , prot<rrbr.  ':o,(i.  79,20. 

reispitier,  -a-  802,  a;  diffhrr  330,23;  luêmi:- 
?er,  fpartftier  Ui,  37.  000,28;  avec  de, 
ej-rmptrr  iJe,   B03,  5. 

rCHpIrndir,  -undir  2a,^13.  486,  I&,  respfatdir, 
briilcr  179,16. 

r^spontlfor.  rfpoMdfint  2J7, 34. 

roNjmmJrf ,  -iindre  :î7,9.  43,2.  278,82,  répon- 
dre 4iiO,  25,  rî-poniirr.  2.\8.  47,2:^;  /«^"we  rfe 
juridicthu  35J,  13;  Ëidc  rcspimsablc,  atee 
de,  3Ae,26.  469,  SA. 

respouft,  r«8punfl  42.34.  62, 30vTe«peuii  267, l(i, 
ripvtiK. 

rertpikD»e,riqiOD»644, 1,  rYj)On«0  462,9.  «14,7. 

resqucDrp  i'.  resoorre. 

n'KsHmbler  v.  resembler. 

reMaurrr  r.  rcstorftr. 

rettirr.  rester  2fi».8t, 

rrKiiir.  cféctgmmd^emntf,  «ecoun  308,35. 

r«"»torer,   r«rt«nn«r  12,23,  ratauirr,  rétablir 

309,10.  »41,23. 
reslre,  itre  de  noNreatt,  de  rrfowr,  de  ton 

côtr  137,2fl.  20O,I.  22.1,1.  309,24.  571,  M. 
n"itrcindrc,  rrjt.  se  i-eatrànâre  I6t,l6. 
n'sur-  V.  reaor-. 

rekurrrcUua,  rfsurrtctio»  158,1. 
rcKUitrlter.  retaueciter  02,41.  1£7.39. 
rvhVcU.  r^r«t7  44&,  28. 

re»V«illirr,  rf/f.  »e  ritxilhr  SS.*».  1.  024,20. 
rCNVertliert  i-^.  révtrtntr,  reprendre  (curage 

a»7,  H. 
mvi&uriT.  -eir  I2i,â,  remettre  tn  visvevur, 
rvtkMardvr  v.  r«aganl«r. 
retarder ,  hi»Ufr  22«,2. 
retenir,  r^enir  20,  «.  07,30.  87,21.  102,18. 

2dl,S3.  a«l, 27.28;  tatir  2«4,4. 


retentir^  i-f/<r»iéi'r  120,  *.  ■)T(l,  I», 
reler,  Uâmer,  accii*ry  260,14,  432,21.  602,13. 
ri>t»lir,  ôter,  adevti-  126, 2fi.  314,  is.  374,10. 
rctor,    retar  109,33,    retour   301.34,    retom 

228,4.  &17,  19;  «ftn*  r.,  Èans  ditour  4.S,4; 

K&na  nul  Kiitre  r.  SOI,  24. 
rctorniT,  returner  18^,21.24,  -w  6,14,  petur- 

neir  270, 1 0,  mbj.  retort  583,  ],r«fowiKr  343, 7  ; 

fC/f.  wioH  4U,26.  «7,21;  «'an  r.  465,  IBj  rfé- 

toumir  Ô,  14,  la. 
reiraire.  -mr»   235,  i a,   -«r»  3B8. 5,    reKiyy 

97,20.  298,80;  rapporter,  raconter  170,18; 

rcpn'cher  264,23;    avoir  les  inctinatiana  de 

sa  racr,  artr  %,  304,20.  .■.89, 18;  r^.  te  re- 
tirer, avec  de,  39fi,5;  intr.  idem  litO,ld. 
retraUoii,  ïmpnAiatioH  311,  il. 
rrlmtaillirr,    rfjl.  travailler   de  lo»  cMf,  t€ 

j'citter,  atvc  de,  838,S8. 
rrlfflr*".  -cro  r.  r*traire. 
reirovcr,  retronver  97,  28. 
retMf.,  r«tarti«r  v.  retor,  r«Iunier. 
reube,  reuberle  v.  rob-. 
reute,  r%/«  267,  m. 
revaloir,  valoir  de  l'aittre  eôtê  417,9. 
revrl,  i-ATid  fi55, 34,  n.  re%-ùiis  5â£,  13,  joie, 

(raditiape  348, 18. 
rcvrlpf,  ri'yï.  »r  réjouir  :>83,  34. 
revi-lriiH.  fanfaron  534,  25. 
revenitier,  réjl.  je  revancher  sei,  21. 
revenir,    retenir,    retmirner    10,12,    17,17. 

tJ2,  14,    lett,  4.    303,15;  revenir  à  atti  224,9. 

M6.4i;  arœ  finf.,  vtnir  445,  2;  r.  a  pleaïr, 

plaire  395,18;  a'ou  r.  146,19. 
rercrrnre.   -«icîw  3&1, 13,  révérenee  479, 20i 
reverdir.  rh":rdir  611,19. 
reverser,  rïniwier  664, 9;  x  renvoyer  414,7. 
rerertir,  tourner,  ne  tourna'  58,20;  retourner 

334.  1  ;  fl'«n  r.  467,  18. 
reveslir,  reivtir   17,28.   27,17.  iS,».  «35,7; 

recètir  de  itoiCcniM  277,  21, 
reviaus,  roviel  v.  revd. 
revivre,  revivre  230,6.  487,30. 
re\  v.  mi. 
rcx  c;.  rené. 

rihaude,  femiae  dibauchU  630,  23. 
rlbaul.  N.  -nu«  378,9.  534,13,  ifjhuicU.  -w 

43»,  27.  602,  3:>. 
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rit-  V.  rieti-. 

riche,  ri««  Ï4!,n.  573, 2fl,  rîkm  623,3,  woWs, 
PH.MwaMf ,  rioJl*  25, 2+.  36,  M. 

richement,  rie-  U«,l".  2lû,7,  «cfr.  «im  182.7. 

rJrhcMC,  'nm  113,8,  -ece  1»5,6.  3I»,24. 
<t3T,  23,  ric«cc  !i78,30,  rikaice  201,  S4,  ri- 
cboÛH)  677, 24,  ricboimc  â76, 3fi ,  ricoùo 
2M.  14.  384.30,  pMr'sstmw,  poMftiir,  richesse 
230, 4. 

Hebele,  iâ^m  404,30. 

richour,  idem  &02,21. 

rider,  pliitsrr  2î7, 15. 

rien.  rien.i  202,  2fi,  ricni!  801,  12,  rcn  155,15, 
naa  214,  J",  ^wrlque  chose,  rim  63, 27, 
194,  l«;  ftrt,  çrfatitre  202,26. 

rit-n.  tfrre  en  friche  609,  21. 

rik-  V.  rich-. 

rime,  rime,  poUme  209,28.  577,3.  386,6. 

riairr ,  r'mer  68, 7,  280,  28. 

rin.  ratinl  120,  18. 

riole,  rioUB  iI4, 8,  querelle. 

rire,  rivr,  towrire  40,3.  112,28.  240,27;  fliw 
fe  dat  3û3,2j  ri^.  35,34.  40,4. 

ris,  m,  jÇOTfnVr  302,26.  384,5.  522,81. 

rivage,  rivage  «2,2».  188,». 

rive,  rive  186,  7.  288,  28j  hord  2»3,aH. 

river.  Wi'fT  146.28. 

rivière,  rivikre  438,  l.  525,3. 

robe,  roabe  27!>,27,  tcnhe  ô.'iO, 23,  rnhs,  vête- 
ment 224,  i;  r.  a  uliiutuuu  jor,  habit  ijr  (viis 
ha  joum  460,3;  r.  a  toiiitoier  soi,  habit  ik 
fête  460,3. 

robeor,  Iwron  212,23.  620,  Sa 

rober,  voler  560,25. 

rnberie,  wob-  505,28,  vol. 

roche,  roc»  Sa3, 25,  rotffce  95,6;  r.  naïve  197,8. 

ruche.  roMîl  76,15,  rochttiz  70,25,  rocher. 

rucliitT.  wciw  343,35,  rociter  95,1. 

roc,  ''Oue  414,  3. 

roelele,  ni-  fie,2n,  petite  «?««. 

rocllier,  rouler  H5, 18. 

roer  p,  rov«r. 

roer,  roi^r  .IID,*,  onter  d'arabesques  en  forme 
de  petites  roues,  imiles  roez  213,8.  221,21. 

ri>nrir,  ojfnV  (fc  jwmwom  408,  l». 

rugc,  roujffl,  ifiMjK  425,24. 

ro^el,  nigct,  rouget  199,6- 


rogeiir.  t-uu^eur  644,6,  roufftur. 

rofiif  4  rougir  644,  S,  rowffir. 

rôi,  ordre,  mesure  390,  25. 

mi,  ti.  mil  550, 4.'),  raz  85,30,  relu. 

roi,  r€i  7,39.  34,4,  toy  459,16,  ii.  reïs  S'i 

rois,  ïcx  7,  12,  coi. 
mial.   roial   213,15,   real  56,5,   ng&i  71. 

regiel    7,8,    N.   reials   71,19,   foIaiu    2 

roi&z    269,27,    reaui    264,18,    rojwi/    80, 

t09,8.   143,81.  325,35;  Kuu,  frj  de  ffwtre 

264,  18. 
rotaunic,  -aime  317,23, «uns 377, 13,  loiiraumt 

860,20.  6r>3,21,rDialme  49,35,  reaume  123,16, 

32S,30.    855,22,   reatms    213,28,    royaume. 

riijw  495,  15.  578,31. 
roifilltr.     r«ns1t«    170, 18,   t-o,^aume,    digttitf 

de  roi. 
roiile  V-  roit. 

rolo,  raie,  ligne,  jncr  ft  r.  510,33. 
roier  v.  roer. 
roiiie,    royiiQ    326,16,    mav   69,33.    131,34, 

mtwr  134,  18. 
rolsiçnor  v,  r«iignol. 
rolt,  roida  136,28.  832,9,  ».  roi*  665,10,  dur, 

/or*. 
rollcîx,  barrihre  521, 1. 
romans,    rutnanz    SSO,  J2.    ronrouu    553, 

histoire  fohuiruse,  fiùftoire,   roman   280, 

22.    485,6.    553.24.    57S,29:    T.    tl'avwtitnn 

611,29;  roman,  lattffue  romane  71, i.  103,17. 

«11,6. 
rompre,   rampre  3S,6,  part  roi  636,7.  rox 

1U7,30,  rompre,  déchirer;  intr.  190,8. 
roncin,  -BÙ  406,33,  ronchi  541,17,  cheral  de 

eerviee,   cheiral  de  ffiterrc   113,3.  460,6:   r. 

tTftUnt  541, 17. 
roolviiîcr,  rogner,  couper  137, 1-fa 
rooQ-  V.  reon-. 
roor,  roiiffeur  13,8. 
ros,  rnite  286,23,  roux. 
rose,  rose  203, 12.  264, 13. 
rosée,  ro<u«e  341,8,  rofét. 
rosel.  rogeau  87,12.  641,26. 
rosier,  rmier  3,33,19.  412,34.  450, 1  S. 
roslsmol,    mus-    581,35,    roiaignor   517,13, 

1ui.iiÎ|j;qo!    554, 22 ,     loawîg^DOl     300,  T, 

siffnol. 
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^^^^^^^^H 

^^^^^^^^^^^^H 

fiS5                  ^^^^^^^^          0L0S8AIBE                                                          886           ■ 

rogin,  r^  319,4. 

kagr,   naiga  304,10.   614,1,  ««ie  232,4,  lavie            H 

roshienolet.  roiu-  517,  fl,  roMîffiiolft. 

18,  là,    tutive    37,31,    Mvm    29,29,    pi  saie             H 

roftlir,  rôUr  24ï,2«.  M2,». 

ia,IO,  «e^,  aava»t  47,25.  444,14;  faire  a..            H 

roir.  instnwiint  d«  iNHWfMf,  rront  414,41. 

rommiini^ver  567,4.                                                     H 

rote,  rut«  189,30,  nnite  sts, 43,  troupe,  cam- 

fta^rmcitt,   -aitt    286,10,    saffement    385,18.           ^Ê 

pai/nie  232,24.  S27,24;  WiUff  110,2.  189,30. 

^^H 

573,  4.1. 

sairhirr                                                          ^^^| 

rdlniriier,  eliati*on  à  rr/rain  ai8, 80. 

••leller  v.  seeler.                                                ^^^| 

rou-  1'.  ni'. 

salMo,   Miette  379, 39, /J>7A«  337, 10.  .'iOe,  17.    ^^| 

TOUÇe   r.  roj^B. 

&alKe  r.  )iB),'D.                                                                   H 

rnuN.<<olr,  gâteau  421,  :. 

«fliiïiiror,  M.  snign^rrei,  faigjteur  612,26.                  H 

rover.  rouror  MA,  3|,  ronvier  i63«se,  rofr 

BUignirr,     mùniei-    44{>,38,    saguier    626,14,            H 

174,  IC>,  pria-,  (/anantfirr,  ordonner  6,10.17. 

Baigner  567, 17;  r^.  ee/aiiy  migner  826, 14.           ^| 

8,34.   12,37.  h'i.Xh.   151,17.  248,25. 

Baiiçnirr       «Kignler.                                                ^^^| 

rovlr,  rottffir  264. 14. 

saipcnor  r.  «eif^ior.                                              ^^^| 

roy  ».  roi. 

siiillrtrr,  sauter  643, 15.                                            ^| 

rnbls,  rvbia  âss,  84. 

sniilir,    aïOIir    112,22.    214,24,    >slir    141,23,             H 

rude,  ru'le  4SV,  10. 

hnntfr.   itortir,  jaUHr  35,26.  36,10.   1.^9,21.             H 

nie.  r«i!  24,28.  1M,1Û.  541,1». 

217,4.  347,1;  ».  en  pie«,  se  leter  e»  anrmut          H 

rui'lcte  r.  ro«]«C«. 

144.  II.  507,32;  f.  CUBtr*  li  171,3.                            H 

roget  V.  roget. 

flSin,    ■«in   305,13,    «an   487,3,   tain   I&MOl             H 

riii,  m  ;ï32,  21,  rmSKmu  lis,  il. 

150, 17;  intact,  miu  et  »auf,  entier  266,4.           H 

rilisi*,    nwt*'  72,0, /or/,  mrfp  382,3.  433,  2(S. 

326, 9.                                                                                     1 

niKlolor,  marcher  rudement  488,26. 

»ain  t:  fl«in. 

^m  riimprr  i:  rompre, 
y  ruser,  ifculer  iai>,  17. 

ftaitl,  ejrdisHe  247,30. 

saiiifiiieul,  aaînoemfiut  132,13,  en  htm  état. 

xn*tt  r.  mùto. 

saiiiirr  r.  «aiRui^r- 

^  rote  e.  rote. 

saint,  leiiit  ::9,12,  aanct  7,16,  nant  7,18,  «en 

i 

32,0,    R.   aaina   104,12,    teins  308,26,  /ém. 

■  Mibal.  Babbitt  110,2,  sab^t  lof),24. 

■«iiit«  154,36,    Htute  473,27,  9aint;  jurent 

■    «altrli»,    ««iMfUn  573, 2£,  ccbRliii  118,3,  tUtf* 

Mir   siiina,    le»    reiiqwa    tk»    gainlu    353,30; 

line,  de  c^tdine,  fourrure  44, 7.  4â,  24. 

mpfrl.  saintûme.  tria-eaitit  18,2.  93, 16. 

sabeUne,  idem  349, 10. 

saint  r.  «eUit, 

Mlhic.  û/rm  5B4,  7. 

sainlpllcr.  seint-  lfi6,89,  sanctifier. 

^    «nc^  M^  lâl.40.  261),  93. 

V    &acblcr,  uder  14^,6^  Micbitf  622.31,   tira-i 

Kaiiitriariil,  sa/Hf<?mmif  292,35. 336,10. 650,31. 

Kaircmi-nl,  »>ei-âuieu(  63,2.  454,10,  •erremenl 

itrrachtr  144,2$.  251,26.  .%6I,7. 

362.41,    aagnuneut    6,12,    germent    48,20. 

sacramenl  t.  sniremeol. 

149,6.  560,3K;  HAcrement  658,23,  ucnment 

Mrreflce,  MoriOM  55,  l&  56, 18. 133,  l,  sncn- 

157,35,  itacrement. 

jin:  155,  13.  305,19. 

uiAint-,    na^a^   460, 10,    saisine,   pomeimoit, 

..,.,..:.    fn«*-n>  faniHÛll  350.7.  6-_'0,39. 

««Cffllrr.   ■«orllier  55, 18.  56, 17.  151, 19,  w- 

erifier  427, 28. 

^^^Mwi^  mettra  m 

Kacremcnt  t-.  sùmnout. 

,                                            '37.  21. 

Mcrer,  tacrer  260,22.  365,1. 

i                                                                  -<■    Klinr 

■  sablier  c.  Mel«r. 

' 

H  MAff  aapkir  363,44. 

]»•- 

H  safre,  garni  ^or/rot  1*6, 18. 

1                       ^^^^H 

GLOSâAIUB                  ^^^^^"                      8SH 

^H             tahe  r,  mf.               ^^^^^ 

tamrt  r.  mbm. 

^H             «al  c.  mat. 

saaf,  MU».S,«l4S7.>,a.nb  Si*,  l.  mKb 

^B                •*!<•,  nO»  m  23,  Mlle  4»,«.   171,  S. 

42,  ».  wa  377,  3,  /b>.  mlv*  SIS,  IX  HP.*,      1 

^1            »«]e,  Mfe,  frwii6K,  fmte  «tr.sT. 

Mh«<7C,  11,  asit/,  afir,aMrr;  «aaf  faini. 

^B             nier,  Mbr  ZM,  XS.  HZ,  u 

aawrjrirrff  ««,21.27;  «  l  —tri.  es  <A> 

^H                «air  r.  waat. 

icCf  231,21;  !■■/,  onpi;,  ivniiéi  SIH,  1.         | 

^H              Milir  r.  MOlir. 

sasar.  pHfane  »4,ss,|MMM  t7,3L              ^ 

^H                ullr  r.  nl«. 

^aBBiaiT,  nlni-  IJ2;43,  jniMfe.              ^^ 

^H             nallir  r.  «ailUr. 

•aore  r.  Miàn.                                              ^H 

^^Ê             caln-  e.  nuto-. 

«ans  r.  Hlf  «i  sol.                                          ^H 

^H                                    r.   MBM. 

aarae,  muwb  245,33.  juca  9«£,Sl.  mbi^H 

^H              «ait-  r.  unt-. 

•wIm  41^'.,  9alé,  la  mer  K.  41,  tS.                  ^[ 

^H              MJlHre  -  lMlt«rion  (c/.)  «14, 41. 

«aat,  iaatlt,l«,  aa«f  19«,2I.  284,12.  ÏT».ISi 

^H              ulu.  uhtt  &3,30,  Mlnd  l5Ai,ll,   n.  (rt  p^m*-) 

letgnaaala,  aee.  far jr— rft aanft  4at,S3i 

^H                    »1az    ^2, 34.    4B3, 17.    mIo»    1*«,24, 

ao/W, 

lai  not  Beau,  jmr  pe<ib  aawb  Wt,  37. 

^^B                   aoNiTnumf. 

•a«t«l«r,  mW^  S47, 14. 

^H            Mlaer.  §ahur  41,  •.  TO,s&  343,11. 

wUw,     Mltûr     63.  U,    pÊemUrr    *3&,  27. 

^H             »alv-  r.  nov-. 

ets,  14. 

^H              Nambl-  r.  Mmbl-. 

•am-affc,    nlngv    143,  SS,    >Mniq«    4S«,ai, 

^H                unit,  cy/iuirs  3:^1,  2g;  jrfw.  81»,  II. 

aoMMjK  192  va.  271.9. 

^H             MU  *.  aaia ,  un  et  seia. 

haavaarinc,  aalv-  1*3, 19,  MBra^ôia  349,22, 

^H              HBl)«lel  r.  omibclet. 

iwiaiwii  643.9. 

^^L^        nanbl-  r.  MmbI'. 

aUÊftmÊKU  wlnmumt  &,  17,  amwiMMt,  u- 

^^^B      Mor.  11.  aaB>  &Î6,45,  $anff;  Imm  de  mm, 

/Hf,  r«annjrfK«  334.24.  493.1».  «32.  S«.             | 

^^^^^          sanyuimiirr  ii,59.  M,  37. 

MBVrmenl,  en  bon  Hat  530^33. 

^H              ••and  r.  raîDt. 

unireor,  naveor  474,28,  •aoar  482,13,  m.  aas- 

^H             fesarr,  -«ir  8$v,  9,  Jt£>.  nine  37,17, 

ffitirir 

Ter«e  469,5,  nlTCfe  470,3,  aolTaire  13.39, 

^1 

«nKMir. 

^H              vaniclvr  v.  atngler. 

aaUTCr,   salTer  2«,9.  43,7.  53,21.  231,4,  ntU 

^H             «aniar  r.  teigaor. 

Tar  5, 19. 21,  «otuwr,  protéger  132, 20;  ri0. 

^^1                        r.  Kns. 

476,  23. 

^^1               «KDt  r.  aaiat. 

saDTCtc,   salveM   403,1.  472,14.  Hmrommt, 

^H             santo,    -et   2«,  19,   •«!   eâ4,  IS,   aanfr 

29,  IS. 

rtireté,  rédimptùm  431,7.  554,7. 

^H                    104,19.  219,».  «14,19. 

sfiTe  r.  «c«. 

^H             *anx  !'■  WD*. 

«aveir  v.  «avoir. 

^H              «anl.  maoMK  1M,7. 

««Tcrena,    -oos,    aarouratr,   doux    318,  14. 

^H              snpii-iire,  Mpinure,  tagate  lAO,  18. 

»0jl8. 

^H              «apiii .  <fr  Ktpm  7â,  £7. 

sarcDr  r.  taror.                                                     ' 

^^1              barcu  )'.  mrqu«u. 

MVtnc,  sdpfri  ^50, 17. 

^H            karman  ».  unaan. 

^H            sariie,  kt^c  913,39. 

Mvoir,   MiTelr   17,13.   2l«,  18.   saviar  «.S^^ 

^H            Mrqueu,  Mrvu  318,31,  twctiât  27,18. 

181,1. 

■avir  5, 18,  Kiavuir  «44, 3,  HmV,  djjpmiA^H 

^H              narraKCHMiit,  -«Ja  ISU,  10,  cle  iiiiin^^ome 

10,2.    41,B.    49,14.    93,13.    641,9-     s.    Sl^| 

^H              Kfirmoln,  sarrotin  4,12. 

383,93;    KtltlV    246,1;    i;    dtw   a    et    i'iUftm 

^H              karraniDoin,    mut-   431,19,   nrraziiNdji 

172,  8. 

248,41;  arte  i'aec.  et  «n  aij.,   eûmnOin 

^H                 rnirrimn;  langue  tarratùte  431,13. 

89,33;  a.  a,  tdm  279,9;  t^at'à-^ire  944.2i^ 

^K^^     iialaB,  latan  2^9, 16. 

MbBt.  savoir,   teteitee,    raiàon    3, 13.    ti,  ti. 

1 
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41, 19.    333, 34;     part    prf».    savaut,     uan 

mvaiil    258,20,     sacIiuik,     prudent    336,4; 

ft(LC4W5  434,  ];i. 
j»avor.   -ear  J98, 34,  jo(Mf,  mvear  247, 3;jtl« 

2\h,  11. 
sazirr,  i-atsasier  22, 19.  IST,  7. 
scaToir  v.  savodr. 
strience  i\  esci«nee. 
srn-  ('.  esou-. 
se  V.  ca  «t  si. 
se,    si   e,U,    aed    12,11,   set    22,3,    ce    1U,5, 

e'  356, 13,  si  90, 16.  43, 1  i  tri  -nnn,    ce  -non 

6S.4.   86,26,   avec  ne,  ne  — ywe;   ou  w  ce 

non,  eliipi.  12*,  12;   «es,   si  It»  70,20;  «eu, 

«  /c  338,  30. 
Hcbelin  V.  aabelin. 
MT.  /.  seiche  305,7,  «PC. 
Ml^cle   ('.  «eclc. 
tiCRont,  /rwi.  a«Dondi:  âSB,  20,  seconde  248,  3, 

ticctmd,  deuxième;  prép.  lacund  71,2,  «egont 

471,22,  mirant,  w/on. 
sccorrf,  secaurr»  344^19,  kocott»  433,  S,  se- 

keure  633,18,  sufrj.  «eqy«iu-u  620,35,  «ccok- 

nV,  aider  332,24.  SUT,  2.(1.  447,8. 
seror«,   aotcrra   IC,  12.    153,8.   376,  S,   floccors 

468,34.474,13,  HOCiirB  81,11.  872,3»,  «««ril 

les,  13.  404,6.  467,3. 

i,  seorei  64,  IB,  ucret;  a  s.,  secrUcmcnt 

256,  30. 
seculer,  ^cidKT  154,25. 
^secwid  V.  secont. 
sed  r.  s«  et  siet. 
sfdi'îr  u.  «eoir. 
Sfdmf  r.  hutlUd. 
sroîi'  I'-  «Kiiir. 

fl«el,  H.  HOatia  896,8,  IWW  293,26. 
seel.  aceaii  44,31.  326,11. 
seH«r,   *M«Ui<r  483,7,   aiiî«Uer  468,0.  484,  12, 

aceUer  51,  14. 
seeler,    sai&Uvr    401,31,    pion  s.,    plomh  à 

»ege  i:.  irffge. 
Mglc,  tàffle  377, 3i. 
MfB-  t>.  MÎgII>. 
îr  t<.  sirre. 
ir  V.  aura. 
sel,  >«U  ir.  soif. 


Kcirbe  v.  me. 

Scir  )'.  soie. 

KrÎKiirriuutt^nl.  m^-  537,23,  à  la  manière. 
d'un  sriffjicttr. 

aeiKOior,  sB.i^ni«r  323,  1 1.  371, 1 ,  minier 
638,16,  aigiiior  78,6.  423,14,  bénir,  faire 
h  riffTie  de  la  croix  40,22.  47,5,  55,80; 
déii^ncr  423,14;  »■</?.  tf  fiffntr  328.11. 
371,  1.  625,  9.  62«,32. 

ficifrniur  v.  saigoiei'. 

M«E^nor,  -ur  40,18.  159,7,  -onr  101,1,  «eur 
530,8.  640,42,  -oit  361,11,  flaignor  32,3, 
SL'gneur  544,3,  -or  207,32,  -ifiur  344.20, 
nignor  103,»,  -our  344,  13.  6S3,  17,  slufriiear 

686.27,  Sfiinur  2S,  16.  24,  B,  R«iDi][ir  S9. 3, 
aaxàax  285,84,  Henlor  7,23.  0,44,  n.  oire 
IT,  4,  Bandm  6,13,  tncat  «ires  40,  Iti,  phtr. 
ani^oa  29,6,  teneur,  aire,  tnaîtrr  £4,11. 
28.  ri;  mari  99,  27.  111. 13.  344, 13. 

se)(fnura(!;R,  siga-  b6S, 31,  puiasance,  aciffneii- 

rie  343,  27. 
sciumori,  -iz  342,10,  magnifiipie  333,20. 
BetirnoHef    -ouris    657,1»,    iitgnorie    3»e,B, 

-oarie  496.20,  geiffrieuric,  pumance  302, 13. 

834,  12.  592,  13. 
Sl'illr,  eelle  146,3,  snlh  286,1^5. 
srin,  min  347,  23.  â25, 16,  sein. 
Hrin  I'.  M&in. 
seinnr,  -ur  v.  eeignor. 
seini,  saint  442,3,  cloche  221,27. 
seint  V.  saint. 
Mim  V.  xsoA. 
scir  i:  seoir, 
seir  I'.  *oir. 
seis-  «.  sois-. 
sf  |or,  Hi^oor  558,36,  sijottr,  repos;  a  t.  255, 25; 

«aus  ».  5S8,  36. 
sejornrr,   Mejoumer  3DS,  30,  sejorDer   193,1, 

sojaraer  •iliS.lt,   sqjunier  76,14,  a^otimer, 

demeurer,  rester  82,21;  repoter  148,21. 
sel,  wi  641,  S7. 
«pI  =  ae  in  9,  12. 
seic,  8ie]o  347,5.  433,31,  seSe  93,1.  S23,X1. 

«73,81. 
■telle  V.  mHïh. 
seloac ,    «eluno    67, 6.    58, 4 ,    solimo    Ifift,  32. 

267.28,  tolonc  61,1.    «6,20,  boIuib  151,7, 
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srlon,    k  lovg   207,  90.    $25,94;   •.  oa  que 

■m,U:  adv.  78,25. 
hrmaÎBr,    seineine    371,95,   teittaitte   75,15. 

aoft,33.  413,11. 
i>rnl>l«nC£,    ■OD-    307,7,    BW    337,7,    sam- 

i)laitdi«  359, 18,  itasenMoncc ,  iuiafft,  eom- 

pamiton,    mine    t*,  iO.    937,  7.    277,  22, 

»m,  SU, 
ki-mbliint,  Muu-  114,2.  MO.  18,  sen-  153.25. 

ajlU,  p.  «-J3.4,  BMt-  3;j7,2ft,  «nm^drir,  air  tiu 

vitUf/r,  iHtm  953,1.  303.18^  fair«  ■.  13S,29. 

loi),  18.  540,  35;   par  ».,  selon  Vappatvncf 

STO.Si;  arà  337, -JO.  661),  18. 
BCmblvr,    «unblnr    310,  il,    ïaabler    234,1". 

537,  le,  «finb/cr,  para'itre.  ressembler  86,  14, 

21fl,37.  £73,ii.  BIO.l». 
hcnu'iiie  V.  «enuiue. 
Brmrnco,  ti»iten<v  413, 15.  647,28. 
Brineiirirr,  -cliior  563,  23,  stmer, 
»rmcr,  itcmcr  373,22.  446,23.24. 
Armniidrr,  ■nmondr»  24,19.  249,  3l,si]inondi-e 

144,  au,   .ïumuniîre   fi2, 15,   .*omnniîre   ZSft,  2, 

■Oiiiijiire    430,  2«,     im-Uer    246,10.   593,2; 

avte   le  gin.    230,22;    convfiqiirr,    appeler, 

letrer  4S0,  36.  465, 7. 
Hemonlfi,  sonmnte  268,3S,  aâtnointiau. 
«ruiprc,  Kcmpres  31,12,   semper   11,  IS,   A?k- 

jour»,  auêntàt  7,10.  8,21.  104,6. 
scn,  Ka»  SS5,  42.  444,22,  oiprit,  raiaon.  pm- 

iliiife,  «eut  179, 15. 
sfn  r.  inJnc  et  «on. 
senbl-  V.  aemb3-. 
seodra  v.  siN. 
8CIIC,   sriiiif,  plein  «fe  sens  "5,7,  101,19.  172, 

n.  SI!,  12.  3fl4,  7.  S52, 5;   mnl  E.,   iléraison- 

nuhk  209, 12. 
Hvui'lîuuce,  -aorjis  352,  li,  «}ipdJication, 
Hvnellcr.     )ii|:riiHi.'r   «50,  Q,     aif/u\/icr    50,  n. 

154.18.  211,12,  304,29;   tUctarcr,  erpU^wy 

155,41. 
M^nesfhal.    .cal    U2,  23,    H.    -cluus    2IS,7. 

Ï44,;.  651, -J)^,  -caus  142,27,  shifehat  65,4. 

sanfstre,  ^»t(fAc  liij,  2:i.  192,14.  582,7. 

Çf il«!*trirr ,  idem  141,18.  335,26. 

Kcn«Ip,  sctd;   par  aengles  tmi»,   dans  toutes 

Jfs  tiuitn,  ehaqw  Huit  67,  35. 
gcnçlcinciit.  sf*(/ctNfn/,  »épar?mmt  55,26. 


sonfd^r,  aengleir  117,22,    sangla  114,4, 

MUigles  403,20,  MMfffîer. 
svnior  i\  aeignor. 
«cas,  senx  28,14.  215,1*,  sans  357.28, 

237,  33.  seinx  4&,  20,  «on  5S0, 42,  au  428.  i 

bans    IO,S;    excepté   48,13.  322,3;   sans  c^ 

qu«,  >a)V  <i'ie  23(1,40, 
sens,  sens  41)9,23,  sans  229, 29.  334,24, 

manih'c  258,4;  ôutoflaena,  partout  199,] 

par  sens,  de  mémoire  917,  i. 
Hfiitirlc,  jj*'/ï(  ifrutifT  548,13. 
HCdt^nrtf,  saitetice  596, 10.  848, 15. 
srnticr.  sentier  105,21. 
senlir,    $entir    3«,  17.    73,10.    IS8,1.    428,  Sij., 

tâter  397,  afl. 
(<eBzfogc,  perjide  2ii9, 23. 
hr«ït,  «eeir  29,6.  80,24.  277,31,  »ed«ir41,4 

n-lhftir   78,11,    «.rir  87,  30.  &,W,  40,    «r 

27,  asseoir,  être  twsia  145, 10;  r^.  être  eii 

196,20;  convmir,  seoiV  47,23.  809,83.  5^ 

40;  binn  iiiuin«,  cOHvmaltltr,  bra*t  568,  S9.  i 
seon  P.  non. 
sejnin"  f.  sotnie. 

spptcmtrion,  septentrion,  nord  422,9. 
srpulrrr,    sepulolire  57,  s,    mpnero  ait 

gêplUcre  49,37.  58,1.  U4,  5.  «59,19. 
liepdElure,  séptdlwt  84,8.  218,28. 
scqucnrc  r.  secorro. 
ser  t*.  Bcrf. 
fet'rfol  r.  «urcot. 

screl,  «.  seriaiia,  assfotbUe  du  ttir  928,  l^ 
seremeol  v.  sairEin«Dt. 
serf,  ««VT  12,21,  nr  486,81,  n.  sen  Si 

■ierj"  430,  9,  xerf,  nrrvant  17)13.  W,  Ift. 
siTganl,  sergciit  t'.  serfant. 
serl,  «kri  344,7,  tard,  tranquille,  oait 

340,  7;  taU  ««ri  033, 18;  otiu  141, 15.  301 

386,24;  a  sarû!,  tard  153.28. 
fici'ilir.  sierÎB»  349,3,  Berine.. 
tidjatit,  ««rgant  17,  I,  s«rseni  294, 27, 

ii-A,t2,  «iijaQt  613,3,  tervitair,   tervùnt, 

domestifpie  142,22.  221,  18.  394,16.  571.4. 
KPnnoti,  serniuii  ti5, 8,  sanmm  281,4,  i 

diseoHrs,  sermon  9,4.  «9.13;  difvnm  *li 
jKrmonrr,  sermonnei-  329,33,  prêcher, 

tHonner  125,  17.  380,  10.  449,8. 
8«ror,    Kerur    195,3,    ««roor    429,9.   38j^J 
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serear  54S,  24,  aoer  S9, 12,  nom.  saer  312, 17. 

389, 14,  seur  527,  35,  plur.  voc,  seros  16, 10, 

sœur  115,26.  429,11;  amie  508,33. 
serpent,  serpent  200,2.  428,37.  645,32. 
serreement,     sereement,    serrement    160, 30. 

571,20.  • 

serrer,  serrer  645,  SO;  donner  beaucoup,  aott- 

vent  38,  22. 
serreure,  serrure  411,8. 
servage,  esclavage  414,25. 
servant,  servant  50,  7. 

serveotois,   sirventeis  «16,31,  struente  667,4. 
service,  servise  28,20.  39,37,  servisse  406,4, 

servicbe  499,13.  663,4,   sercice  579,5;    SCT' 

vice  divin  345,  9. 
servir,  cei-vir  118,8,   servir  7,4.  17,  Ij  avec 

le  dat.  53,  20;  avec  l'ace.  118,  8;  avec  race. 

et  le  gen.  36, 13.  333,  6  ;  passif  244,  35  ;  avec 

de   497,25.    498,9.   499,4;    de   quoi  sers    ta 

614,34;  inf.  service  275,18. 
servitor,  servitur  258,26,  serv^iteur. 
servv  V.  aerf. 
ses  V.  se  et  si. 

sesine,  seson  v.  saisine,  saison, 
sestier,  setier  89,21. 
set,  sept  27,  7. 
set  V.  se. 

setembre,  setambre  640,42,  septembre. 
setheir  v.  seoir. 

setîsrae,  sietisme  344,15,  septième. 
setme,  sedme  27,11,  septne  303, 19,  septtime 

172,7. 
seu,  eadent;  sens  le  s.,  â  l'inau  357,28. 
seue,  escient,  a  la  a,  454,  26. 
seul  V.  sol. 
seule  V.  siècle. 
seulet,  seul  523, 17. 
seur  V.  sore. 
seur-  V.  Hor-, 
seur,  sovir  56,24,  74,24,  segor  466,18,  sûr, 

ferme  56,  25. 
seurance,  suurance  75,2,  assurance. 
seure  v,  sore. 

seurement,  sûrement,  sûr  423,36.  666,6. 
scurte,  sûreté,  assurance  458,  l. 
scust  V.  sud. 
sève,  sèi;e  513,20. 


sevelir,  ensevelir  480, 10.  489,5. 

sevrer,  sevreir  519,  8,  seuorer  158, 31,  séparer, 
ôter,  diviser  138,9.  165,20;  réjt.  489,4; 
partir  602, 1. 

si  V.  se. 

si,  se  111,9.  281,10,  ci  112,25.  358,28.  616, 
29,  si,  ainsi  38,18,  aussi,  comme;  affir- 
mant, ainsi,  avec  le  «rfy".  37,5.  248,34. 
579,  6;  sert  à  faire  la  traimtii)n  et  à  con- 
tinuer 8,10;  à  rehaitsser  le  mot  précédent 
84,12;  causal:  dono  20,21;  au  commence- 
ment du  second  membre  5,18.  90,14;  oui 
contraire  de  non  328,  28;  si  cum,  ainsi 
comme  5,20;  aussitôt  que,  lorsque  282,15 
comme  si  63,13;  sis  =  si  les  53,17.  77,19 
166,27;  ses,  idem  141,20.  624,4;  sou  =  si 
le  114,5.  117,23;  sin  =  si  en  22, 11;  sit  = 
ai  te  23, 9. 

si  V.  ci. 

sicume,  ainsi  comme  54, 16;  v.  ai. 

siècle,  secla  71,22.  I53, 18,  segle  2I4, 8. 
470,  22,  seule  8, 10,  n.  siècles  448, 10,  monde, 
vie  26,  30.  344, 1.  446, 1. 

siège,  sege464,  22,  siè^e  43, 15.  117,30.  560,7; 
résidence  43,17;  dignité  464,22. 

siele  V.  aele. 

sien  V.  son. 

sience  v.  escience. 

sier-  V.  aer-. 

siet,  aed  72,  27,  siège,  résidence  44,  23. 

sietisme  v.  aetisme. 

sieurre  v.  sivre. 

sieute,  aiute  153, 15,  secte  152,28. 

siffler,  siffler  510,16. 

siglaton,  -un  170,5,  manteau  de  sme,  l'étoffe 
dont  on  le  faisait. 

sigle,  voile  191, 16. 

sigler,  aller  à  voile  78,25.  192,18. 

sign-  cf.  seign-. 

signacle,  signal  309,5. 

signe,  signe,  indice  13,11.  164,17,  211,4. 
212,18.  466,  19.  552,6, 

signilier  v.  senefier. 

sigre  V.  aivre. 

silogime,  syllogisme  416,26. 

simple,  simple  152,4.  310,19.  568,12. 

simplement,  simplement  86,6,  606,  25. 
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siinplcl,  implvt  &I8,3,  mmpte. 

siili|lkle,  gimpiiriti:  9^7,35. 

Nln  K.  ni. 

zingueur  v.  sùgnur. 

8Jr  r.  MMiir. 

sfrr,  aii^t  i\  Hfel^or. 

flln'Citlels  v.  surveiitûù. 

si»,  M  01,19.  111,28.  323,22. 

sis  r.  ni. 

shtc.  irian^e  343,  S. 

sit   V.  k1. 

ftiulc  ».  idente. 

jiivrp,    suivre  652,2,  Bieurre  3â1,S7.  sigre 

456.1",   siwir  acï.aa.  274,37,    sujr  167,15. 

•eguir  31,  2.  »,  jaarfc  wat  77,  Ifl,  Êuhvt,  avec 

l'acr.  108,10. 
»obrt-  t'.  Bore, 

sobre,  ti.  sobres.  aofrrY-  444.  14.  e&3,  29. 
soci-orK  i'.  secora. 
Mvirl,    Bousdel  £75. 3.  som  le  cid  ^36,7;   t*. 

ripl , 
sodninfmi'olf   midainement    191,23,   sodane* 

OJBQt    4h6,  24.     S'mdainannti ,    intUtement 

sodan,  «ouri&n  a?S,  24.  soduit  254, 13,  soudant 

ts.w,  14,  :inu(tan,  stûlan. 
Hodciiiriil,   eiiilemeni  ISfi,30,    aaddemeiit  £8, 

;t:(,  êiibitftucnt. 
sorlomllt',  eodomitf  247,40.  400.  Ifl. 
builuire.  xiiiltiirn  82,4,  souduire  062,6.  sous- 

«iiiire  )tiîU.  6.  srrfiu'tv   1&!>,  4. 
$ioi;r,  Micf  182,  m,  louef  &l)i),3S.  682. 13,  <imu:, 

(liMitrmcne  17,3.  2l3,3tf.  2ai,2». 
SOt'ii  1*.  >i>i]. 
soenlro,  aprfM  185, 13. 
fioer  t:  noror, 

ttoUÎMaiinivut,  iiu/Jlmmmrut  432,  23, 
ioflre,  «ofTcirc  Ib-i,  19,  mffire  203,8. 
Mlle,  stuurlu  241, 3S,  a^ufjlr. 
Mh-Kilc,  M>lVrt«,  rtuw/Hf,  dwfffo  282,12, 
Mifrailos,  nouiVaitos  208,  si,  »ofr«t«ua  294,28, 

(tofraiicc.  fui^Jfranve;  faire  s.,  K^ffrir  430,  20, 

eofrele ,  xoriet'iu  t*.  aoCrait-, 

sofHr,  «offrir  16«.4&,  wufrir  S00,37.  329,4, 
Kuuffrir  107,5.  «05,  lU,  suffrir  44,  I.  166,  13, 
housftir  546,32,  ao^ffrir ,  endnrer,  fuiypor~ 


ter;  avec  fin/.  475,10;  eonientir,  pcrmtttrt 
S4.20.  558,49:  panttr  977,25;  atvc  ht  Aat 
665,36;  rêfi.  s'tàtstenir  862,44.  393,28. 
653,  14. 

«OKl^'l  t  sub^iet  â&O,  7,  n.  songiw  49T,  21,  «Og«x 
i;i4.  :i'j,    stifetfiez  5819,3»,  Kvjei.  gubarAatu^. 

Kohuidier,   soheidier  225, 24,   sooh^dlor  534 
i.'7,  i'iMfiaitcr,  désirer  503,  1».  536,8. 

sohnil,  soheit  ■iih,2a,  Bouhait. 
■soi,  fiei,  «tfi;  o  soi.  awc  /ki  511), S. 

M>i«,  seifl  50,  10.  ISl-t,  16,  Boie  299,13.  42â,  17. 

soier,  acia-  I50, 15. 

soif.  8e)fi»V,7,  soiS'^,  26, -JHiXO,  n.aeitt  19, 2u, 

&ot(ïUôu««inent,   aonioiuemwit  237,  21 ,    ioi^ 

neaaement. 
»oil,  «a«l  437,4,  atuil  152,35. 
fLOillier.  *uillifr  lS4,3f),  souîLIîer  649,4,  stmiBer 

203,  11.  «48,311  rfjl.  164,29. 
soin,   toiug  89,7,  Gimc  213,30,  toin,  «muî; 

*vuir  «.  25,21.  153,  2fl.  230,23.  5«7,  3. 
soir,  avir  I51,2,  soir;  ji/ur.  302,22. 
«oissanle,  scisauta  167,0,  Kfiamte. 
ii.ojnrner  t>.  aHJorasr. 
soi,   n.  KolB  249,19,  MU  «01,84,  s.'  119,  1|^ 

mm . 
bul,  Hul  17,  9,  32,  22,  sonl  120,  24,  seul  146,11), 

nom.  solz   93,27,    nuls  41,4,    luuz    4a3, 20, 

KC1U  148,26.  549,34,  fém.  saU  '£2,S,    nonlt 

110,22.  237, 13.  470,  18,  $eul;  adr.  aeultmtmi 

99,  1».  477,  2H;  ne  fu»t  lul  182,  I, 
.«olacicr,    solncliier    394,  32,    se    rijovir,    9t 

divertir  229,25. 
Nolau»,  aolaux  c.  eoleil, 
fiolnsi,    HuulaK    622,37,    Holna   496,30.    561.  >, 

plaisir,  dirn-tinsrment  395,24, 
8oldre,  tandin   437.35,  part,  nua  ftOl,  as, 

■payer;  rxpWipwr  306,  17. 
soiril,  BoUl  427,:t6,  roIaM  99,22,  Mon».  «oUqti 

422,20,   sulauz  235,14,   suUl«  «02,8.    •ol«us 

49B,  18,  mleU  T71,28, 
Nolrir  r.  Etolofr. 
solomml ,  mlcnicnt  215, 30,  sealement  249,  S6, 

vvulemaut  238,30.  te\dem^  93, SI;    taal  s. 

412, 12. 
soler,  tmilitr  622,26. 
solel,  e«ulct  3V0, 12.  mh/. 
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.snleyz  v.  aoleil. 

sylitT,  fUitjf,  platfforme  BSi.ïB. 

<(oloir,  soleir  A1,40.  B3, 34,  luleir  3ft,  13. 
371,6,  prés,  noll  40.34,  sot  101,14.  saet 
117,2,  m-iit  117,27,  >ett  281,  14,  «iclt  l&S,3:i, 
niait  240,23,  uMlt  366,14,  nieut  62.1,6, 
-J,  pcrs.  siiuH  350,20,  avoir  cotitHme  ;  atvc  «, 

isa,ss. 

40tlinc  r.  xelduc. 

«om,    «un  3B7,U,  mm  S4,i(,  nommât;  en  s.. 

Il  ».,  par  dessiif  94.6.  3S",  2. 
SOinr,  somme  65S,  i3,  iMttltiU',   MHiW**,  prin- 

ripai,   pnint  aisnitid  iTiaie  chose   il70, 14. 

42J,  l.  616,27:  teneur  617,14. 
somrt,  Humet  60,  t,  sotumet  414^5,  »i»nmet. 
Mnnirtllirrf  ininii^UHer  5S,.'}5,  Bumellier  64, 3ô, 

e(jw(wiri//*T. 
somjer.  aiimi«r  44,36,   sommier  327,33.  629, 

6,  «fjMnwtcT-,  bête  ih  somme  60,7.  Sfl7, 3a 
ti^iaïuutc  V.  8ei]i43iite. 
stin  I'.  >om. 
SAn,  nom  140,»,  taia  17,  ï.  20,24,  so  fjyrov.) 

»,  %i,  tuo  V,  3«,  suDD  8,  t,  saea  UQ,  31,  mien 

17,14.  ei,3e,  neD4A6,2&,  aen  lOS,  11,  n.  na, 

c«fl  1)4,15.  3S«,  IB,  ■«uiiK  74,  S4,yrfn.  soe. 

sue  6,13,   souufl  ti,  15,   ^nn   6,21.  6,  IS;    au 

sien  ,  à.  SCB  ^Vai»  459,  25. 
son,  «OH,  air,  mr^OiJù; -213,  35.  39.1,15.  505,25. 
sone  V.  soin. 
SOnrix,  sanjwrit  231,  S9. 
soner.    suner  42, 2S.   222,13,    ioitn«r  345,  34, 

Romier  436]  '20,  souneir  124,  2,  eùnncr,  dire, 

lU-clarer  30,8;    intr.   120,4;    le  oor    134,2, 

lin  ror;  s.  primi?  624,  25;  s.  mot  526, 13;  on 

mot  92,  2. 
SOD^e,  8U]ig««2,2l,  rêve  143,30.  250,2.  638, 15. 
flOagi«r,  river,  peruer  49,36.  143,30.  250,18. 

B63,  26. 

sopCt  •oupa,  soupe  66i,24. 

90p«r,    Nnpttr    84,15.    164,22,    »oap«r    101,8. 

&6&,  29,  souper  87,  22.  88,  28.  5a3, 16;   aubtt. 

87,18.  101.8.  164,22;  au  tonpera  565,26. 
loplrail  r.  tuvpirail. 

sopiem'cnt ,  «ouplemeat  S98,30,  en  «wjipfiont. 
sor,  jaune  <Pt»*  84,  Si.  S6Q,  1. 
sor  i>.  son. 
MraiK',  aurantû;  qiù  a  plut  d'une  année  2â4, 10. 


sorrerle,  torceUerk  «2,24. 

snrfioiv,  iwjrc«Tie  IH,  ïO. 

sniTOl,  Mrcot  532,42,  tKrcot,  vtkmait  mit 
par  dessus  la  cote  108,17.  580,24. 

Norrroislrt-,  acvroUre  268,  là. 

snrrltrr,  rainmnier  614,20. 

NoriloU,  sunlvid  34,  la,  leurdaia  456, 36,  pire; 
ai^>st.  moguerie,  raUterie  34, 18. 

sordre,  sunirn  54,  .1,  winrdre  425,  30,  tQltnIrt, 
naître,  ae  lertr  198,  18.  395, 17. 

sore,  K>ur«  7,12.  121,20,  enure  302,23.  328, 
26,  aobrts  14, 11,  «nper  13,  7,  «or  47.  29,  «mr 
321,  26,  seur  1171,  »,  mr  75, 15,  prép.  et  adv, 
mr,  au-dfsstis  de,  pardessus,  dessus:  apris 
278,3;  contre  254,4.  ilÔO,  I,  430,27.  «45,26; 
o«inc  83,20;  maigri  .121,6;  tout  peine  de 
432,35;  noB  cort  «ore,  m'attaçue  '237,  17. 
302,38;  aoro  11  cort  339,35;  jlcir  (en  con- 
jurant) ^74, 4S.  801,  4;  <U  «or,  mtr  212,2. 
32;  Ror  ce  que,  qitfn^m  359, 15, 

8ore>>laiii«r,  fur-fiatuer,  couvrir  d'étain 
37».  Ib. 

soril,  surifl  562,18,  euiiz  277,30,  ffouris. 

ftorntfnrr,  prca. «onnafame  299,33,  ma/m«ner. 

sormoDtcr,  surmonter  212,  22,  aiintimiter 
18»,  2u,  aurmontcr,  miwre. 

Koniuiii ,  somun  376, 8,  aeiimi^u  8(>9j  5,  «umuiii. 

sorpltis,  xourplus  &59,4,  mrjilta,  reste  2u»,33. 
37e,  17.  397,28.  832,30. 

Kivrprfiiilrv,  surprendre  226,12,285,8.  450,4. 

tiorrirt-,  wurirr  55U,  14. 

itorsele,  eouverture  df  /a  teik  573,50. 

»ort,  H.  Kuri  254,12,  Hort. 

»ort,  Kurd  Sri,  13,  murd. 

H»rvpnir,  survenir  186, 30,  survemr. 

«orveoir,  curveeir  t>2, 33,  voir. 

ftonÛTc,  xaiirvÏTre  588,15,  mrvitfn, 

BO8  V.  snz. 

Kospapr,  aoujtpapu  .''>32, 13,  soupape. 

saH\irroa,  KOiispvooa  407,26,  99U])«oan  458, 1, 
80B[>F>ci<in  5B3,  24,  soupçon  387,6. 

sospeconrr,  soaiiccbonner  538,  il,  «twp- 
çonnei-, 

«oi^pcndre»    nupendie    260,  26,     mepcadre 

ara.  ao. 

Kospir,  nupir  S8, 6,  eovpir  SOI,  13;  •.  geter 
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^m                             ^^^^^^                                    ^^^^^^^^        ^f^^ 

^H            soB|ilrall,  Kipinkil  l&*i,  l«,  tovpirail. 

KAuUr.  sohif  95,  tO,  aoHtairt.                          ^H 

^^^^       HO^plrrr.  luapireir  112, 2i,  Knupirvr  300,29. 

«OUlir,  KUllif  73,23,  subtil  930,7.              ^^^H 

^^^^ft           SSO,  10,    stuiplrw  94,  32,    K/upirer  220,  SI. 

WUlil.,  itfnN  «55, 18.                                      ^^^^1 

^^^^v 

^^^^H 

^^Ê            NOtiprcndrir,  Houspr«udre  531,33.  547,20,  auz- 

Mivaal                                                ^^^^1 

^^K                 preuOrtt  liTS.  7,    mwTWrtwfr*,   ÈnrpaÈafr,  KOit- 

<)ovrnancr,  «ouimir  503,  97.                    ^^^^B 

^^H               mrfCre,  raïnrrf!  274,  lio.  :ii>4,  i'i. 

■•avrnir.  floarenir  203,  l.  448, 18,  mpen.  (n^^| 

^^B             soKqiivilif ,  AriuBkn»i«  &'£!;  11,  mifuenî/ife. 

le  ffèn.  70. 5.  sa,  1 1.  580, 2.                         ^| 

^^1              hoitlrnaii''*'.  Boust-,  giistrutation  445, &. 

«oTeat,  sovui  111,31,  nouveot  132, 13.  suTBa^l 

^^1              hoolonrini-iil,  aecovni  4U{),  le. 

69,16,    tûttwnt  107,4;    HoventM  f«i*,    Mlni^| 

^^1            KONU'iiir.    flDuiit«nii-    ^74, 4.    6tt3, 3 .    sugt^nir 

272,  IV.  370.7.                                                         ~ 

^^^^           239,  50.    «ottffnir,     vecfmrir    99,  27.    C9,  8. 

HOVerain,   Boveiraiu    212,17,    «ouvviwn    639, 

^^^^P          22H,  9.  393 1 17.   4S3,  T;   SiHf^fWr,   mpporiff 

10,    mpérmtr,    Ned,    $oureruin,    «ubhmt 

^^^^                                14,7.  383.8. 

312,17.  335,1»;    cfJate  348,11;    métt  MW- 

^^1            iiOHieiitvr.  EURU>nt«r  77,20,   tmticnicr,   $our 

rrrain ,  teiffneur  590,  7.                                          i 

^^M 

■ovin.  Honvin  350,  18.  renvent,  cOficftf  «nr  ^^| 

^^1            HOHl«n'l  r.  itoterel. 

(fo8;  cbi'oir  s.  22â,  T.  691, 10.                         ^H 

^^1            soïleria*  Boa»teriu  644,4^,  9o«ttrrain, 

^oriuiT,     Kaviner    3S,  31,    rvtitvrwr.    /(}«l^| 

^H               loi,    n.    ROz,    non    539,1.    544,33,  fêm.    lot» 

tomber.                                                                    ' 

^H                   544,83,  H')t,foU  546,3'^;  8N6«f.  546,83, 

BOK,  tnix   19», e,  sas,    sons  559,28,    «nt  16,34^^ 

^H               Mt  V.  WZ. 

KM.                                                                           ^1 

^H              NoIiTc),  *o<t«r«l  534,35,  M.  sotvrimuii  534,20, 

BOïIfTfr,   «ustlever  17,11,   soiuleTer  146, 21^^ 

^^1 

sa»,  m,  soulever  826,40. 

^H              sotilllCDt,  fftifrfi^nmf  544,  3. 

soxnit^lre,  mxmutro  196.34,  soHmetfrv  680,16.      ! 

^H             sou  r.-.  ri. 

»uzM*Iv,  Euzcele  34,  24  =  sorsele.                    ^^À 

^^^                liflU-   c-/.  SO-. 

Sp>  II.  etp-.                                                        ^^1 

^^^^■fianhil.  nvint  241,32. 

speclalment ,  spécialement  58,24.            ^^^^| 

^^^^^^H&adiiii,                t'.  Hodan. 

•1-  V.                                                              ^^^^1 

^^M            Noudee,  Jiofdr,  salaire  585,  2S. 

steol.  Mont  V.  «BtoToir.                         ^^^H 

^H            sAudoier,  soldat  iuu,'j3.  411,14. 

su                                                       ^^^^1 

^H            sfliier  i'.  BDAf. 

su-   cf.   H»-.                                                                                  ^^1 

^H                   SOtlf*    l'. 

subçirt  p.  «Qgiet..                                                    ^^1 

^^1               8011^-,  aoiih-  t'.  Kog-,  »h-. 

suhsaiiiier,  se  inofu^  53,8.                            ^^Ê 

^^1               soûl,  ilOUÏ-  V.  Bul,  soi-. 

sud.  suuRt  -.'17,4,  sud  61,43.                             ^^1 

^^1               soup-        80p-. 

sud-  t\  xod-,                                           ^^^^1 

^^1            Bonperoii  v,  «oa^^Mcra. 

V,  KMf .                                                            ^^^H 

^H            floar'  V.  aor^. 

t.  BOU,                                                             ^^^H 

^^m            ftatir,  voure  v.  >ore. 

BU«n  r-  na.                                           ^^^^| 

^H             Miur 

suer                                                          ^^1 

^^1             •oonluilii'iir,  ^âucteur  662,9, 

suer,  tran^rer  435, 33.                               ^H 

^^1                 SOUK.   KUUlf   V.  10Z,  >os-. 

sut  V.                                                                ^^H 

^H            soutih-lr  V.  aoft-lr. 

Mirririent,  sujfimnt  403,32.  4S2, 19.              ^H 

^^1            sou»kiinie  r.  Mi*qu«nte. 

sullilcr  r.  soillier.                                         ^H 

^H            «oumI,  Mun  415, 4. 

snir      livre.                                                  ^H 

^H          -sousaiel  v.  aoeial. 

Hiijitriirr  r.  ■^jomer.                                        ^^H 

^H            9oulnin,  êotitaire;  sterft  3L>6,9. 

SUl,  sul-  t'.  wl,  Sol-.                                             ^^1 

^B            Aoulr,  j>dû»i«nt  454,  S. 

sullir  v.  suuttf.                                              ^H 
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Kulunc  V,  ifiloDC. 

(«lent,   talant  179,39.  363,11,   déeir,   i-ohntè          1 

•iuin,  fum-  V.  «on,  som-. 

25,17.   42,12;  «roir  «ii  t.,   avoir  mv'w   4â,           I 

•iUiHAndre,  nimundre  v.  Boroondra. 

31.    123,  15;     li    priNl    litUnt,    il   eut    etrie            1 

&UU-  i'.  son-. 

72,12;  Ifllann  m'en  «*t  pHnS  114,22;  mctrfi           1 

suo,  non  V.  aon. 

en  t.,   ezvifer  ie  disir  62,5;  mal  i.  39,86;          1 

motj  mur  109,  13,  «wmr. 

p/'.  irututnlent.                                                            ^^^| 

iU|»-  (•/.  <op-. 

talon,  tftlm  4SB,ë.                                       ^^H 

Miprrlor,  «(jïfnnir  ail,  as. 

lam.  tOJlt  6,20,   8,36.  11,37.                                   ^^| 

■     Kuplntiloor.  Mitj)pJaiitsor473, 3i,  çui  sttppîantf. 

lamhrc ,  foiie  de  loTiee  33,  30.                             ^^| 

1     SH|»lniilrr,     ïUBpIwiwr    479,  6,     ntpjtfantn- 

Inmiiilrr,  taniiatr  146,9.                                    '^^H 

1         470,  36. 

lamps       temps.                                                     ^^H 

r     sur,   «ur-,  «lire  »'.  Bor-,  sors. 

tan                                                           ^^1 

Buirexlst,  ffutrrji^iWc  3k,  s«. 

tandis  que,  tandis  tiue  203, 18.                         ^^| 

Mirt  c.  sort. 

tandre  r.  tendre.                                             i^^H 

nus,  jirfjh  rt  ad»,,  *«i*  213, 35;  en  haut  7,8. 

taniT.  ianner  445,  37,29.                                   '^^H 

k          83,  14.  25.  78,  3;  làr-dtatnts  358,  26;   il  lur  corl 

lanoiiii*',  tattaiiié  247,  37.                                    ^^H 

1         Muii,  illeaaitaqup  lAAuSl;  en  nu,  r^  tim^rr 

taiiN  r.  temps.                                                   ^* 

P          27,  13;  ini*  An,,  loin  rfr  203,-29. 

tant,  ffint,  m  noni&reux,  «i  jrcand  19, 19.  23^3; 

SU««  r'    son: 

maint,  tante  fineiTe  «9,28;  fubst./mn,  cent 

susritcr,  resmiciter  B«,  rj. 

mile  tuia  603,34;  adc.  ft  eo^}.,  autant  tpK 

mur  V.  «aor. 

61, 16;  otw/ew^'.,  «çue,  '/wefr/He-ytH;  147, 

1      «Uiiratife  i>.  aenrance. 

3S.     307,36.    :î68,12;     tant     17,18.    ;U4, 

1     suv-  i:  SOV-. 

t«nt   plue-tAtit  piuA,   plus-plus  iIt»7,41.4X; 

1      «UZ   l'.  SOS. 

Lcmn,  tant  r/M  46,  18.  175,  lî.  271,20;  tant 

^     xuzprendrc  v.  iio»preiidre. 

que,  jumju'à  ce  çw  273,  16;    h  tnnt,   alors 

syduiiii',  éto^c  de  litigt,  robti  de  ttngt  573,  25. 

61, 11  {cf.  at&nl);  do  t.,  «i  tant  334,  H;  de 

t.  plus,  d'autant  plus  l^5,4;  par  t.,  par  ta 

table,  taulile  5ts,4,  te^le  ii,  36;  table  de  jeu 

20î,22j     par  t.  ke,  parce  '/w#  270,6;    L  ne 

212,20.  346,6.  570,7;  La  reontlo  t.,  la  fable' 

quant,  pa*  un  brin  3S6,  24.  306, 13.               ^^M 

randf  577,  37. 

tanlpr  r.  («mpter.                                              ^^H 

tnlilirr,  tahUtte  MA,  12. 

lantost.    nuA?({ôf   463,10.    38T,  39;    t.   wm,          M 

tabor,  tuboui-  529,26,  /ambrar. 

amsitîit 'itu  116,6.                                            ^^^| 

taie,  ùhL  lniien  524,24,  graruPinirt. 

^^^1 

taille.  teiV/f  I4B,  s.  &4I1, 13. 

lapin,  M>  t.,  en  tapinoU  56, 10.                        ^^H 

laillei»,  (ftiU!:  40!».  3. 

lapir.  cacher,  rtji.  87, 10.  286,5.                       ^^| 

inillfor,  n.  lailliflni,  laUtntr  5-32,23. 

lapU,  tH|(ix   151,28,  tapi»  170,9.                          ^^H 

tJiillirr,  talicir  14,  I4,  taiilei;  trattcha;  eotipcr 

lard  t^.  tatt.                                                        ■ 

11.40.  109.13.    ISe,e.  244,16.  618,2. 

tarder,  tarder;  impers,  li  lardft  que  238, 17.          1 

1aindr«  v.  («imW. 

l.irdif,  /fi».  lardiwe  287,  24.  Mrrfl/                           1 

taindro,  rfji.  »<  fi-wir,  atre  k,  322,23, 

tarse,  torffe  3S,  6.  428,  IB.  Aîl,  12.                             1 

taire.  t«rf!  216,12.  28i,8,  taisir  39],:i1,  teisir 

larmier,    larder  40,20.    142,17.  19I,I3;    r^.  ^J 

58, 17.  224,  IT,   tesir  395,  7,  par/,  tout  26B, 

65,20.  75,13.  279,33.                                              ^^M 

20,   Bubj.  tac«  269,16,    r^.  n  toire   95,29. 

lart,  tard  567,27,  tard  186,84,  43»,  1  ;  a  tart    ^^Ê 

179,16.  283,20.  £B«,  2.  663,9;    atec  le  dat 

444,19;  psire  t.  a,  tarder  398,16;  adv.  tar-          1 

et  Face.  489. 27. 

dhfemcnt,  peu,  jamais  430,  t.  444, 18.  514, 4.           1 

laUniere,  tamitre  361,3. 

la»,  las,  amas  2bb,  i.                                        ^^J 

tal  r.  lel. 

tafttcr.  tAter  3^,87.  540,24.  64».  34.                 ^H 

\ 
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t«!^loniti.>r,  tâtonner  U*.  18. 

(Alin.  coup  5S2, 1â. 

iHtihIr  r.  iftblo. 

l«V4-rae,  taverne,  aUxtrft  M2,  is. 

lAVcrakr,  tavremer  441, 32,  taveruier  601,16. 

iH\iTitl<>rr,  t&vreni«Hi  4S«,  20,  cabartHère. 

Iculrc,  iJûatre  198,26- 

Irrbr,  teache  A4t,2R,  tMw  378,11,  ^lalHi. 
disposition  A77,ftG;  ta<Jie  34»,  £. 

Icll  r.  tel. 

tt'iiiilr«,tRin>lr«  199, 10.  SM,»,  trhidr^  :  changer 
âf  CMilfur  205,5;  /aîrf  rhan^er  de  couleur 
240,  22;  part,  patai,  p&k  548, 20. 

loisir  r.  Ui™. 

IrUlre  r.  tistr». 

leilrl.  •un  t.  toltel,  -on. 

Itl,  Wil  400,30.  517,2T.  ti«l  6,84.  «3,33,  ttU 
(prot.)  li,3i,#k  telB  »,4S,  uli  M1.4.  teU 
(pinr.  otJ.)  154,34.  t«u>  243,27.  351,  IS. 
944,31,  io«  3&9,3,  ti*x  2M,*6.  665,11,  Uix 
flS5,23,  /rm.  t«le  124,14,  («lie  652,5,  tei, 
qnelqm:  u  fou,  fmi^e/oiê  S05,  l;  tel«,  tel 
conp  13T,  38;  par  t»l,  «oiu  la  condition 
433.30. 

IrlriHfBl,  teiicment  597,34. 

Irmolf  r.  tannoln. 

I^mp^ftle,  tiampwtex  311,9,  tempête  S7,S6. 
18^.22.  480,36. 

lenpifr.  tenpier  144,1,  tempite, 

Icnpir-,  tempU  !>6,*t;  Ordre  de*  tempKert 
.s:»!,  23. 

lempoirl.  m-  temp^mue  470, 21,  tempord. 

te«pr«,  df  bemnehemre  393,35.  551,23;  t.  M 
tart  4S»,  I. 

t«HpiTHrMf,  bienSt.  de  bonne  Aetvr  544. 13. 

ICM^,  Umps  104,14.  549.9.  tiSQpi  6,37, 
twu  29,  K.  45,33.  ^17,11,  Uus  146,2,  t«n 
217,13,  tant  MO.  6,  lemps  7,1t.  95,  1«; 
mtamrvit  trmp»  217, 13:  a  u,  à  fm^  2S2, 
S8.  53-,  Ui  an  t,  idem  M.2S;  pur  t^  bim- 
têt.    h  ItÊmpi   3S7, 1.  3*8,16.  493,13.  576,9. 

IrtnpUtion,  tentatioit  15&,S. 

(rnptrr.  t«ii«-  447,28.39.  tenter  77,25. 
*M    -V.. 

IrnablcB^at.  iiiAtoMiwnt  73,24. 

tcncicr.  Cviictu«r  145,  17.  541,5.  jitpmîer, 
fmatBer  91,2.  nM,84j  aw  •  145,  ir. 


trnroil,  Uncou  231,38,  teuctiou  490,29,  dit- 
putf,  qtcf relie  «08, 13;  tenson  499,29. 

tendre,  tentlre,  ftmdre  18,14.  40,1,1.  77.14. 
76,7.  8a,  9.  87,32.  328,  18;  vtKr  575.32. 

irtidrr,  Uodre  324,4,  t«ndta  22,6,  tvnra 
538.39,  tendre,  dèticat  39,17.  85.9.11. 
00  a,  2B. 

trndrcmi'nt.  ti^dmneHt  419,38. 

trndror,  WiKlrur  322,  27,  oMfiuîrÙMmoif . 

Irsebrrs.  ièn^brea  82,17.  153,35.  3S. 

triir-bror.  tew-briiur  550,3,  idem. 

U'uriiieiit.  yasgc/ation  453, 1. 

trab-f  lener  10, 18,  tenir,  postêder,  oentptr. 
obtercer,  garder  10, 18.  42,  S3.  ««,  15.  108,  18. 
111,19.  146,39;  aoB  Chemin  111,12;  t.  dttûl, 
avec*,  l3d,9;  retenir  )3«.  19.  3«7,S4;  fntt- 
tef  497,14;  den!  52«,  37:  t«n«z;  41.54; 
tenir  ferme  82,8.114,18.  2«5,  9;  obliger, 
forcer ,  arec  de,  3&â,  12;  tmir  aa  parole 
483,  2«;  rapporter,  apptiçwr.  aree  a  314,  8; 
La,  prendre  pour  49,8.  245,8;  t  por,  idem 
31,20.  41,9.  85, 3S.  230,29;  tint  oo  a  oos> 
mil,  t'en  décida  «l,  16;  I.  d»,  -rj-nrfmir, 
(U^pMNln  342.30;  tmtr  nmiM/t^  405,33; 
d»  oflf  d«Ton4  tenir  117,  IS;  impert.  impor<- 
ter,  dont  phn  U  tint  200, 17;  poi  m'ai  tint 
492,6;  intr.  $e  tottr  209,11;  s'atêtomt, 
atee  qua  ne  Mh,*;  rf/L  tenir,  noa  châtia 
•1,7;  m  ttmr,  m  bien  205,18;  aew  « 
47, 9  ;  «'atetcmr,  avec  le  gin.  343,  ).  s«8, 4. 
534,23;  a  bie»  poi  se  tient,  pat  ^m  faut 
613,37;  part  pria,  bien  Unaot,  bien  tfant 
581,13:  gmbat,  tenant,  en  ao  tin«ct  488,3». 

trouer  r.  l«mpicr. 

IrBrr  r.  t«Ddre. 

tcn»  r.  uuip«. 

Iffti^n-,  dffmdre  40,  S«.  Ml,  18. 

\tntt,  tmtt  148,9. 

Iralir.  rêtonner,  fait*  lùonner  42,35^ 

Ic-aft  r.  tvn^M. 

trrdiT,  eaÊOftr  au,  2.  329,5. 

tcrv  r.  tcn«. 

t«nBr.  low,  honte,  kmp»  f^u»  53.  IL 
««.».  ir7.3S.  2)9,17.  341:3.  S45.I9.  55^33. 

t^nniiH^.  Urtnct  temptmarfiÊèXil,A.  350,11. 

terre,  tere  43.6.  i«ts  13,5,  ifam  i«4,34 
310,1.  iien55(M8,feiTV«>,1;>A«-.  4«*,]t 
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terrestre,     Icryesire    'lui,  H;     atbat.    hùmme 

mortei,  homme  37,18. 
terrien,  tcrretirt  97,32, 

tertre,  tertre  asa,  17.  3^7,  ao. 

ten  ■'■  tierr. 

les  =  tË  ka  550,  I. 

lescbe  1'.  tooht!. 

lesDiuiu.    testnuen    4SÏ,  18,    teeuioi^   AS 2, 26, 

iJL-.imoing  iôi!,42,  temoig  59S,  lo,    tinmn 

sueras. 86;  ï^oijniEi^e  8aQ,3i. 

le!>|]ioig[Dler,  tesmoic^uivr  3B7,  34,  teemo^ier 

4^4,  liZ,  ti«uinioigni«r  3117,  44,  thnotffner  3C3, 

31.  3IB,  14.  59^,20. 
testament,  kstament  i2Q,ii. 
Ictile,     t«RU    JU,  33,     I^të     33,11.     9»,i0. 

401.33. 
teslu.  fétu  ^sù,39. 
teDf  «;  U«*J  f.  tdl. 
tiein|iK  r.  tempn. 
lïesmuiiiK  v.  Uismola. 
tierce,  tient,  la  's"  heuri:  liu  jour  120,  Si. 
tient,  lier»  118,5.  417,3,'i,    lierc   187,24,    Urz 

464,  te. /Ml.  tierce  193.21,  Llerclie  391,4. 

451,32.  8»»,  10,   trompe  77,  2b\    ï«r»  4SÔ, 

23.26. 

aex  t.  tel. 

tlffer.  r^.  a'attifir  «48,  20. 

lise,  tige  43,9. 

tif;re.  n.  tigroa  218,36,  U^x. 

Une^  (me  3jo,  2S. 

tinel,  n.  titmus  i^li,  12,  bâton  «11,19. 

timDt,  tj/ra?i   11,35.   13,33. 

lire^  tirt,  a  t.,  tout  d'une  tire  ISS,  IS. 

Urcr,    tir^   Ut,  0,    Itrer    127,  16;    cbsucas 

tlrel«a  II  S,  9. 
likKU,  tissii  331,10.  A»3,  «I. 
titiire,   teistre    151,  ï7,    part.  tUsa   :ift3, 3â, 

timer. 
toaille,  toiutUla  191,9.  S42,28,  toiU,  atrriette 

s;,  ai. 
lochier,    toachier    939,19,    tucfaier  274,26, 

towJm-,  atteindre,  avec  a  998,3;  i  371,4, 

t.  piTÈS  600,3;  «  rapporter,  ait«?  a  Ô55, 19. 
todis,    tiidis    11^7,3-.;,    Uudù    131,9.   âU«,SO. 

434,19.  53S,  IS.  542,  3d,  toadU  440,14,  tous- 

du  43H,7,  taujoura. 
toi,    tel,  ti  117, 1»,  u,  n.  ta,  tu;  toi  -^  tu 


Le   71, C,    lum  =  EU  ma   19,12,   tvu=lu  tw , 

98, 16. 
toile,  toilf.  «20,92. 
toise,  foin*  :i44,  il.  404,14. 
toisserant,  tisitçrand  244,0. 
toit,  toit  3U5,  s. 
loltel,  teit«l  84.22.  fuit  h  bestiaux  «9,92. 
loiton.  toitTiD.  idwi  Bti,  le. 
toldre,   toUr  8,10.  17,20.  126,31),    toleir  lia, 

13,  ptr$.  tal  901,21,    tait  203,84,    loaC  41», 

23.  650,  14,  par/,  taoust  480.9.   mif'j.  toug«j 

45»,  92,  5/rr,  cnicifT.  armchcr  14,  IQ.  38,1 
totn  V.  ton. 

tomber,  lumber  I6i,8,  tomber. 
tOD,    tom  492,20,    twpn  2P,  !7.  «.  Im,    toena 

71,4, /('■»«..  luo  18, 11,  ton. 
tondre,  tondre  1+7,7.  376,8.  611,1- 
toner,  tnaer  IB2,B.  tuunar  657,44,  totttier. 
tonel,   toDuel  131,12,  touniel  437,6,  m.  tou- 

niaUB  43ii,  20,  tonneau  44t<,  110, 
lopicr,  jyi«r  à  la  iovpie  jio,  14. 
tor,    tour  501,20,  tour,  moîfcn,  fois  99,  ft. 

191, 17;  a  t,,  en  tour  4ii,  14;   a  an  t.,  tout 

d'un  coup  414,7;  »  «ou  t.  319,  11;  irn  1.  de 

vin  515, 13. 
tor,  t»r  183,6.  198,12,   tour  327,2,  n.  ton 

808,36,  tour,  diSteau  48,30.  204,36. 
tor,  taurrau   I9ii,  13. 
torbe,    tuTb«   24,13.    161,6,    tuarb«    «90,6. 

tourle  91,  U. 
torber^  tcuber  57,26,  trtmbler. 
tnrbil.  turbil  430,  3«,  tourbUitm,  tanj^te. 
torbler  i:  troblev. 

Inreoiiier.  torceuuîer  39,35,  mal/aiteur. 
tonirr.  tordre  3Î3,  28. 
tormcnt,  lurmmt  78,4,  tourmeut  900, «,  tor* 

niant  a»4, 16,  tourment,  priîw  7.  29,  4«9,90; 

torture  594,  15. 
tomiente,  Cunuâitt«  219,23,  ida». 
tnrmenler,  totirmrntn-  305,23.  257, 2.  4fi6, 29; 

[jar  t.,  tounnmlrr  /vrl  335,  17. 
torneiz,    tumeit  t9S,34,  tournant;   puot  I. 

196,  34. 
tnrnele.  tnimieUe  409,14. 
torncr.  tomeir  122,4,    tonier   17,9.   tour 

300,15,  siibj.  tort '233,-î,  tounur 

422,  II;  le  meillor  toma  «a 


907 


OLOSSAIRB 


fttire  tmmier  IBS,  8;   changer,  (tire  a  124, 

S1.4Ca,ll;  frarfwfwlOS,  17:  rf/iiftr  MO,  16. 

16;  re/tuer  3«2,30;  détourner  S3.  20.  'JEH?,  2. 

800,16:  1-^.  fojimer,  s?  tonriicr  2.?,  7;  s'en 

t..  »'m  aUar  iO,  J8;  r^toumer  4».  JS. 
turiioi.  tunitl  173,18,  t-Amuii  2Utf.  ïO. 
(ornAtrtui-nl,    tour-   523,15.315,20.    iwirnot 

.•;u,  13. 
lonioirr,  /oMrwpr,  ee  tûumtr  119,  t»;- joKter 

473,21. 
tornolH,  momtaie  r!e  Toui-s  434,33. 
tort.    [yrt.    ir'juHtire  44,14.    170,20.   «27,26; 

UiiL  n.'  ri  roi  t  =  rie«  2i6,l7. 
I«rle.  Iourte  a'J4,  14,  ^fo»  f>a!n. 
lorlel,  n.  umeos  flia,  23,  Uiurteau,  jjSteati. 
lorljl.  II.  tortiu»,  torche ,  Jiamhean  483,30. 
(orlill,  tuertîn,  iilon  142,  lit. 
tosdis  t>.  todie. 

toiif,  toDxa  470,  2;',  jrttHeyrVfr. 
tost,    Kl(,    nMssifô/,    l'ife  8,  &.    [8,13.   61,34; 

01-  l.iiit'   137,]J:     plus  tom-pla»  to«t  24,22; 

que   [jIuï  t.,    le  plaa   tôt  ^ue   192,20;    tii   t. 

com,  «i  tôt  que  104,3.  275,24. 
lot,  loili  10,27,  tut  10,27,  n.  lox;  to«  147.  2«. 
301.12,  tous  ni.%  10,  tout;  tut  jm-s,  foiyaiirs 
215,22;  del  t.  du  tout  147.  17;  <Ie  l.,  Idem 
154,31;  I.  jioil  cl]«  que,  quoûme  467,36; 
Bilp.  Uut  10,27.  17,9;  ai  U  com  S19, 10. 
loljorti  c-  Coijois. 

tAII-    P.    tO'. 

lotirli-,  toud-  I?.  loch-,  tod-. 
loujorc  V.  toitjoM. 
(OUll'-,   tuui'-   V.   tou-,   toi'-. 
IOM!idîS    L-.   twii*. 

lotiHr  f.  wse. 

loiiKJors  V.  wrjor». 

twuslaus  f.  tozteiM.  ^ 

tout  V.  tôt. 

loulc,  m/èiymrnf  4«1.3l. 

tozjors.  tuzjuiH  272,33.  toosjon  440,24,  loi- 

\i.rn  108,1?,  toiijors  402,20,  loujoura. 
tozirns,  tuslena  I8i^.  s,  UiustAus  622,25,  fow* 

j'o«C8  15*,  15. 
Irniluchier  i*.  tiwljucliier. 
Irarablv,  «  Irarer,  à  guitre  154,21. 
irnrr,  trace  134,21. 
irarler,  «*iw«  ta  tmee  119,8. 


trahir,  trn.hi»ou  v.  tnâr,  xndsca. 

trahitrc  ».  traiter. 

train,  train  408,  19. 

trailivr,  Iralurr  24S,  £8;  bermiii  tntiiiHiit 

15;  arracher  135,  I. 
trair,   trahir   i4i,24,  tratih-   243.7.  M9,l 

trayl  U4.2ft. 

traire.  t«irM225, 30,  trereeOS,  28,  Wiw.jWi 

lancerUSfS.  147,.1l.  295,6.8.  328,8;  Wl^^ï 

302,16;  5ter5ftll:  Hin?  482,27;  en 

tratluirt  280,22:  intr.  tirer,  aller,  tnar- 

24S,  13.  316,3.  375,32;    Ir.  a  diief.  arrt 

uu  bout  166, 16;  r^Ji.  »t  reitdre  27,  IS, 

traUon,  IntUun  45,  JO,  lâ:i,  s,  traÎMon  282, 1 

tra.vHOn   868,  10,    trahison   384,  22.   6A9,  24, 

trtiJmon  129,  7. 

Irailicr,  tnuter  158,38,  traiter  5+,4.  261, 

avec  le  gén.   traiter  de  70, 18;    goucemer 

194,28. 

Iruitis.  Inen  fait,  Joli,  buaw  118,21. 

truitor,  trnitnr  2j&,  23.  282,20.  traitoQrS03.3. 

58B,8,   truytour  4i3iS4,   tnUiitour  '493,ia, 

n.  irultre    135,18,    traîtres   138,81.   280,5. 

471,4.  548,  18.  ti58,  tP,  ttAytrtt  418,38.  Ira- 

bitres  580,15,  traitrs  144,32.  473,35.  414,4. 

Iraitro, /rm.  traît}-e  642,  i)0. 

Irullier,  traille,  cûbU-  146,3. 

tranbl*  i:  tiemhl-, 

Irainclrn,    envoyer    10,11.    14,2.25.    ST. 

Û31,  le. 
Imnchirr  v.  Lreiirliier. 
trangluler,  engloutir  183,17. 
trauier  v.  tKîoibler. 
IrauMtoirr,  transitoire  464,14. 
tronslalrr,  translater,  trtidmre  280,24.27. 
Irante  v.  treute. 
trape.  trappe.,  piège  287,23. 
ira»  c.  ti'«tt. 
tmu  V.  trou. 

travail,  travul  403.  14,   H.  iravalz  79, 
Vfiu*  256,28.   peine,  fatigm  168,13. 
travailller,  tiavalier  47,24,  iraveUlier  48,14. 
300,  20,  ll-RV«iUi«r  63,  l»,   urmvellier  300 
travilli«r  112,2,  tourmenter,  fatiguer,  di 
de  ta  peine  41,27.    4',,  14.   83,18.   138, 
x'^vrcer  112.2;    rrjt.  idem  «8,3;    orec 
et   Virtf.    84,23;     marcher    432,1?; 


juoMé  fatiffHi    US,  2*.    4C0,  16j     avec   de 
623.  37. 
travers,  tratvfs;  a  r,.  22g, S;  ai.  pcr  477, 2^1  ; 

au  t.  e&T,24:  du  t.  241,33;  «ii  t.  lAD.SU 
travprofT,  traienurr  50,  35. 
iraviliifr  i'.  travaillier. 
Irnytour  v-  traitor. 
Ire  V.  truf. 

Irrbiich-  M.  treiiliuoli-. 
tnrr,  tresue  3S3,  ze,  ftrKSe  623,  16.22. 
tr«ch>  V.  Uicli-. 

Irof,  tre  330,  34,  m.  u-es  102, 1,  poutri^  286,  ÏB; 
terjrp,  pavillon  50,10.  141,25.  iJ25, 14;  t>o& 
31â,  ;i8. 

I  IreHonl,  n.  tesObiu  53S,  lU,  lir/ond. 

I         irmitcr  ".  tres^ter. 
Ireire  t'.  traiie. 
irei»  V.  truî*. 
I         trciz«',  fj-cizc  H»,  27. 

Ircinblillilr,  trcmblani  270,11. 
'  Lreni1>le,  ti-ttublu  122,  15,  tremble. 

I  Ireitiblrr,    ireiiblei-    .iU»,  Itf,    ti-anîe»'   084,18, 

I  trambta-  51,30.  471, 15. 

f         tttfinljlor,  tremblar  A3,22,  trtmbimimt. 
I         In-mercl,  taticdejeu,  tat.  trcmerelkim, ioatv 
,  lui  1.  442,'.'. 

tremper*    Iremper,   via  654,7;    Leame   bleu 
lruui|i«  331, 20;  tempérer,  l'eauâ  bien  trempea 
64t,  30. 
trencheix,  tranvhn  186,33, 
trencbier,  treucb«r  1S9,39,  tranrhiBr  130,22. 
223.  «.    8L»3. 42,     trencîer     188,17.    573,15, 
iraiicler   ûTâ,22,    cotqKr,   taUter,   trancJitr 
31,30.  46,2».  422,14;  arracher  63,31. 
treni-  v.  irenibl-. 

Ircnle,  trants  515.37,  trente  104,  IB.  fr&3, 0, 
Irentismt*,  trenfiime  369,  15. 
IrrpHs  (-.  tiiïitiiaii. 
I         trrptr,  n-  trepies,  trépUd,  triangle  ttl2, '^â, 
I         trepier,  trépied  146,  8. 
f         (rere  r.  traira. 
1res  F.  uois. 

Ires,  uïia4fl2,a.S|ïrfp.  rfwnèw  82,1*5  i 
■  tiM  or,  df^itmiaii  ï*3, 4;  ade.  trètyi 

i  S8,Sa.  463,d5i    outre,  au^r 

^^    ia.  KO, 37.  347,11;  t,  ([as  p.  r. 
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irehbuvlH'nifiit.  treh-  2<16, 25,  trHweAemmt, 

ruine . 
Iresburllior,    trebucluer  28,25.   145,1.  IHO,  I. 

2ii7,  17.   689,41.    8«4.tf,    trabuiîhiar  46*.  22, 

reHivrser  I28,  23.  406,25. 
Irescc  ['.  tr«cc. 
Iresch«,  treaqofi  546,  S8.  tre^e  ASO.SI,  danse, 

branle  510,27. 
Irfsrhifr,  rforisw  510,26. 
Irescboler,  idem  510,24. 
It-eit^ilcr,  itutiittir  401,31,  «oA/é. 

iresninnlaKiie,  trnwfmtoHe  422,11. 

trésor,  trésor  25, 13.  82, 10. 

Ire^pM,  trapM  92,31,  trépan ,  jiajtHUtfe  293.  }T . 

.S97,  17;  matHfnt  SCO,  4:    t.  ùe  vent  212.  B. 
Irettpas^er.   pas»er,   pasaer   outre,    traverser 

84,1L'.  134,3.  151,1.'.  1131,28.236,43.  818,1, 

418,9.  568,43.  591,27. 
Irpsprnser,  réftiehir,  ètrcpetiaif  133.  7;  part 

pam^  jtrnfi/,  iiiqiiiélê,   trvtte  89,25.  24ft,  21. 
trcsprrcirr,  ireapei-Kier  265,26,  percer. 
Ircsque  V.  tr^eobe. 
Iresqilf,  U«ï  que  183,3,  tre»  le  152,9,  jfttqut, 

jn»[u'à  rr  que.  4»,  11.22.  218,  ï. 
tre^Kaillir,     tre.«aillir     220.  35,     treMaiUir. 

trembler  286.4.  34e.  11. 
Iretihi  nue.  jimqHe  157.24. 
IrrsHiier,  transpirer  34ti,22.  £23,15. 
tlYslor,  tretftuni  75,  1*.    tvur,  iiétowr  212.  IT. 

382,  5;  JÏ7(,  relâche  75,  19. 
Ireslomer,    trestumer  178. 16.    tourner,   df- 

toumcr;  traduire  1W4. 1. 
trcMot,  Irastout  119,13,  WBslnt  17.14,  trBtijt 

2B,  10.  tretoat  140, 12,  h.  ti'estoz  9,  à.  r.rt»az 

159,17.    treitoB    203,  19,    lotU;    Un    I.    Rtul 

borne  254,  11. 
Irtstn-,  tréteau  285.15. 
In-sliirn  v.  trestor. 
llVtToIrr,  ■■"'-■■  •--  Iratrrg  316,2. 
1-  L  598,82. 
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Irtholarion,    'liaD   55,8.    56,8,     triMatim 

4 ru,  i«. 

Ulcbeor.  tricheur  bfi.  3H.  he,37.  tricheonr 
B5«,25,  tTMcbeor  499,3,  n.  tridderr*  89,16, 
tridilei-M  60, 26.  tttchiere  iflO.  35.  perfide, 
trovtjxvr  291,24. 

Irit-herir,  li-»eli*ri»  48S,  M ,  tridurie,  trom- 
perie. 604,35. 

trii-b<-nisrincHl,  perJtdemeiU  &7, 3. 

Irirbîer.  irk-iir  49fl.  14,  tromjur  135.9.  158, 
16.  XJl,  J7.  300.22. 

Iriroirv.  monti-  197,38. 

Iriga)«,  fravAr  497,25. 

irlnlte,   trinicet  ae,  n.  6«,20,    Irinitr  479,38. 

Irisl.  triste  4U0. 13,  tristre  510, 16,  trûtc  II,2tl. 

Iri^lor,  tr»tour  vùt,  37,  fmiew  519,3.  588,5. 

Irivr,  trille  237,25,  trêve  5S1,X7,  Irawe  521, 
31,  trree  298,9. 

IroMer,  tniblar  S4, 1.  58,  19,  twutlar  926. 17, 
tnrUw  104,4.  S7fi.2e,  frwWfT  89,89.  231S5; 
ârvfinr  trmibïe  217,  il. 

Iroit.  tnmit  de  jeu  (trois)  580,27. 

trni«,  tnia  49,38,  très  14,4.  n.  troi  26S,  S. 
trois   235,  2ù;    fln   trois   335.  I6[    de   trois 

■411.15. 

lr»nipo,  trampf  585,31.  eus,  l. 

Irnmpror,  Crompfieur  585,7,  17111  iontte  fie  la 

irvmjie. 
Irooc.  V.  tron«  123,10,  tronc. 
trop,    trop    14.34.  39,  lî;   attbtt  toit  li  trop 

3»e.  30. 
tropl«r,  litiT  dtt  trupus,  troparim  69.  S. 
troM(Ur,    tru«que    123,  g,    junque,  JKfiju'à  nf 

que  110.15.  123.9.  317,  Ib;  tnisqu'a  127,25. 
Ir08ser,  truaur  SUT,  22,  trouxsor  634,  S4,  char- 

ger  d'une  trouaae  49,41. 
Irol,  (w>f  396,30, 
livter ,  trotter  285, 16.  3»S.  36. 
trotOU,  Irot  S98,2I. 

ireu,  ti-ui  5ft^,  18.  tro». 

Iroii-  r.  tr((-. 

Iroaearr,  frow,  ci-eitx  99,4. 

lro%'eor,  w,  troverr^  309, 2S,  trouww,  inven- 

tew  309,28;  trouvère,  poète  514.24. 
Irovef}  irurer  18, 21.  1S3, 23,  j^rài.  tniis  305, 

28,  tnwve  144,10,   trouver  17,18.  4»,  1.48; 

eompo$er  88, 15. 


IroTCHre,  (ronratïfe  452.  SA 

tr6«f  I'.  triv*. 

lro\,  tronc,  t.  du  poiu«  610,28. 

Iruiiiid«r,  mnidiei-  BOB,  32. 

truniit.  mendinnt  91,34.  633,6. 

Irubler  i:'.  uobUr. 

triiev»',  truwaiUe  452,40. 

trufo ,  plaismterie,  moijtuTie  522, 37. 

trufor,  tniffor  933.  il.  maqner,  raUtar. 

truni.  n.  tratwi  590,28,  moquettr,  Crow;» 

iriii«-.  trfue  IS'i,  1,  tntie. 

IrUM^Ue  r.  tmaqufl. 

trnv-  r.  trov-. 

indifi  V.  lodis. 

Iiiriinrl,  hoiu^lier  32.27. 

luer,  tueir  117,15,  ttur  161. 19-  338, 1«. 

lUf  ti-  V.  tort". 

lu),  tum  r.  toi. 

Juin-  V.  tom-, 

lun-  V.  ton-. 

tur-  t'.  tor-. 

turc,  n.  tun  403, 8,  twc. 

lus  r.  toi. 
lu^leiis  f.  tostens. 
tul  ti.  tut. 
Iuijur«  f.  toïjurn. 

u  V.  «1  et  u. 

ublier  r-  oblier. 

ne-  qf.  oft-. 

ner,  liuef  8t*,*l,  M.  nés  «12,23,  «n*/- 

ut'll  r.  uil. 

uevre  r.  OÉvre. 

ul  L-.  hui. 

uinttre  v.  oindre. 

Ul8,    liuia    201,7.    242,19,     ns    88,2. 

liai  278,3,  jiorte,  entrée  539,42. 
Uissler,  boiâtier  326, 4.  382, 6.  569, 8,  huigsier, 

pnrtier. 
ah,  oit  173,19,  wit  104,15,  kmt  lOStlO. 
iiillsme,  fimti^te  431,  15. 
llllcr,  tuler  289,  Id,  hurler  245,20.  S89l^] 

■ilire  V.  ouin. 
um  r.  honiA  et  tm. 
UM-  I'.  wiii-,  buui-. 

■D,  am  215,8,  u  (prot.)  8,21,  /.  BM,   uftoc 
119,23,   tm,   wn  aeu'  8,8;  t  nn, 
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S35,aS;  «n  un,  idmi,  s'iueinblcr  53,4;  atve 
^  jnvn.  poaa.  un  mm  vad  €4, 20  ;  plur-  es 
uneu  mututisuu*  436,  S:2;  d'tuiB  dr&s  573,  12; 
QI19  g^nns  âT3,  28;  ft  uuos  g«lis  â7d,  28. 

■Il-  v/.  ou-. 

une,  ttmhes  v.  onque*. 

unrorc.  uuccr  r.  encore. 

Dliiie  ('.  (>ndi3. 

lUlicoi'QC.  uniconie  381,1. 

UKÎte,  unifé  479,27. 

ont,  oii,  pur  imt  76,  20.  273,10. 

ure  V.  liera. 

urrihun  t>.  oroiaon. 

os  V.  nia. 

us.  vaaffe  67,16.22.  lSâ,7.  S67,2l. 

UM^r,  usage  155,  iS.  4M,  1. 

Dier,  it8cr,Jairf  U8ttj/e.,  employer  10,6.  369,1. 
401,  sa.  409,20.  5»0,28.  620,28;  av<c  k sin, 
453.19;  cûMomimer  4â,33j  amir  î'habitvde 
279, 29. 

usrrîrr.  urartei-  243, 34.  377,  IV. 

Qsler  V-  viU«r. 

ustil,  outil  77,3, 

UKure,  wnirr  Ml,  3. 

ot  v.  u. 

«v-  tJ.  QV-. 

ovrr  1;.  oevre. 

vachr,  vftke  041,  29,  vacAe  291,10.  438,35. 

vadirt  V.  vulet. 

vailnu  vndu  lutlimrrnitr,  rf/rain  522,  10. 

Vai, /roj.  vaie,  vai/ite   lS4,d. 

Taillanrr,  i:<ïfrwf-,  vaillance  &04,1G. 

TBillissaiil,  vaillisanl  33S,29,  valissaiit  394,26, 

valleaant  4oë,  21,  au  prix  de,  à  la  vakiir  de 

*0S,  5. 
vain,    vein    54,2,    van   470,22,   fèm.    vaine 

205,34,   vane   405,1»,   vanR   470,32,  vide, 

fa&lc,  vain  S3,2.  648,25;  en  r.  6»,  3. 
ïaiurrr  n,  veincn. 
vainc  r.  vome. 
Tainqofor  l*.  veinqucor. 
Tair,  ver  336, 15,  vftp  113,8.  213,  3,  di?  rfttWM» 

cnuteum,  yrw-Ueu  etc.  39,22.  567,19;  miat. 

enpice  de  foKrrure  113,1.  199,1. 
vairct  =  vuir  332,  s. 
vaisia  v.  roitin. 


vaisfii'l,    vaiael    S3,  18,    ».    vaùnatu    S73.  ! 

raianeo'u  £0,9. 
vaissele,   vaùci-le   352,ô.   vaisele  81,13,  o^ 

scBjA/e  (ff  rai*»eatuc-  198, 4. 
vals^clemt'nt,  vasi*  349, 10,  idem. 
vaiMAcIrt,  Tirf)!  rat^Mmu  8S,  14. 
vakf  r.  vAthi>. 
va),   i-al,  rallie  60,2.  195, 15.  519,88;  la  vbl, 

là  bas  557,  3;  cf.  aval,  kval. 
valissani,  vutlea«nt  t'.  raillissont. 
vallet  V.  va.ilet. 
vullut  =  vasltit  519,30. 
valoir,  vaUir  215, 12,  valoir,  avoir  du  prix, 

avoir  de  la  valmr,  être  utile  24, 12.  41,22. 

45,25.   69,24.  353,21;  part   vaillant  «3,1, 

Tailh«iit267,4,  vr1UuU2S,22,  valant  129,14; 

vaillant,  précieux  123,6;  aain  267,4. 
valor,  Talur4e,8,  valour  S01,16.  550,8.  059,7, 

vakHr,pn.r,mcnte  186,22.  337,10.  503,14. 
value,  valeur  418,20. 
Tau  V.  vaia. 
vaudra  v.  vemlre. 
vaug-,  vniij-  V.  veng-. 
vanité.  vuuiLot  55, 12.  56,  i2,  vanité  649^ 
vatitf  V.  veut*. 
vnntpor,  vauteonr  503,0,  n.  vanterrea  607,29, 

tlinlard  607,  28. 
vaiitrr,  venter  307,15,  r^,ae  vanter,  avec  le 

ght.  32,2^.    123,8.    262,37.    395,29.607,30; 

part,  vuituiï,  vantard  ao6, 14. 
var  V.  vair. 
varlel  »-.  v»»]«it. 
vas,  vaiseeaH  477,16. 
vasal  t'.  vaual. 
ratilol,    vsllet    115,5.    507, T.    572,29, 

204,  ;12.  539,41,  vadlftt  00,  S",  ^rf™.  J«"l« 

hummt- ,  wiii/fr  160,25.  237,32;  jckbc  461,29. 
va»Mil,    IL   vaM»U    107,29,    va«saa<   391,32, 

vaiaiii  214,  19,  homme  bravû,  vaUat  32,24. 

40,34. 
va»»«linfnl,  conror/eugement  74,32. 
vassrla^r,  protteMe  is?i,  lu.  343,  S6. 
vasseleineut  f.  Yaiu«lflni«Qt . 
vaudoift,  Vatidoit  450, 16. 
vaut«  V.  voutfl. 
Vai  assftr ,     vaVfuor     215,3.     456^ 

167, 19,  vavuHvur  346, 19,  vat 
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^H              \fHlili'.  i>i«£&/«  aa,  9. 

TCDln,  f«nm  648,  17.  638,20. 

^^1               vralilrmcill.  rimhtement  73,25. 

venir,  cenir,   parvenir  6,  14.  18,14;  ▼.  »v»iit 

^^H               Vftirjr       veoir. 

Idr.SO;   V.  H  duel  21.18;   vint  al  Jor  97,4; 

^^M 

li  viaut,   vûmt  l'i  lai  12'i,  8;    prtro  «  v..  être 

^^M             vrrir  V.  vMifr. 

àruitnùr,  attatdre  Bl,22;  eonrynir,  plaire. 

^H               V«vl,  uniH  04,  S».  4S7,8S. 

■«  <!«  vient  420,7.  SS0,  SO;  v.  miaix,  raAnr 

^^1 

Ititruf    2S,  17.     5I4>3;     bian    renu    201,18. 

^H               V«ttr.  rr/iM^r.  ff^«niliY  I8S,S&.  3l4,S7. 

&30, 1  ;  n  bifiii  v«nu  me  tlng  242, 8;  nuta  ve- 

^H              VfRllir 

nus  03fi,  2a. 

^^1               voit*  r<  voIm, 

Tenimo»,  nCTiaivon  2^2,7.  894,  11.  &39,17;  pltir. 

^^M            vdrr  CI.  vsoir. 

586, 20. 

^H                        c.  vivl. 

TenJ-  V.  vBUg-. 

^^H               Vt*!!,  viiila       viiil,  voile. 

Trnl^    it.    T«n2    77,10,    Vflua    148,7.    448,32, 

^^^^        Vt'ftlr,  velle  2&a,S7,  vegUe  a«8,9,   evtffe,  t'»< 

trnt;/ff.  523,87. 

^^^H 

Vt-nlallle,  vin'Src  137,28.   Ift2,  U.  433,24. 

^^^^       vtllllre,  r«tW«  939,9. 

VrDir,  viuit«45ft,  1],  tTn(«452,9ipftir.  459,11. 

^^^^       vrillirr,  vetller  478,  sa,  Tetliev  as,  7,  vellior 

vcnirr  r.  vanter,                                                  ^i 

^^^^H          lU*.  tu,  viUlw  &74,8,  tvi^,  nejNMtfffrmJr 

VPnlfr.   venter  148,7.  220,18.  446.83.              ^H 

^^^^ 

veDtOH«or,   n.    vifiiloaainrrea  613,27,    rmfoi^^l 

^^M           vt'lu     v«ii). 

Bettr.                                                                  ^^M 

^H              vriiiriT.    vKlncTfl    8t)V.  19.    944,  l«,    voncn 

vriitoscr,  reotoiuer  SS8,2,  ttniemir  4H,iH^H 

^^^                   3I9,£7,   v«Uitn    7,8,  veolr*  9,93,   mmrrr 

vrntrc  r,  vviucrv.                                           ^^Ê 

^^^                   4*»S0i  f'  «tûr,    MilKintf   M  AatniOe  381,8; 

vrotr*',  rentrt  22, 8L  S&S,  18;  jifiir.  477,  SS.  ^H 

^^^^K          A  UMbvft  lotnol  v«li)cu  «lA.U;  (ta  veucos  1) 

irnlrrr,  jmnnBiMfJw  M9, 4.                         ^^| 

^^^r     wu  'M> 

icDUi-,  arrtr^  315,14.  819,25.                      ^H 

^^V                \rltic  vMiiv  S78, 14,  K1JW. 

ve«ir,  vveir  28,14,  v«d«ir  19,  IT.  21,10-  8S,^^H 

^^1             ^i-luiticr  r.  v«agier. 

Tetheir  ;2,ao.    78,18,   v««r   215,28.   485.  S«]^^ 

^^1             vi-lutfUMr,  M.  raiuquiomii  VS9,t.  Pomjvntr. 

V«i«r    94,18.     155,51;     TCir    114,7.     243,6. 

^^H            rrlultr  v.  vciuura. 

839.1,  VÎT  543,  SI,  rM>  109,  18;  ^  digiM  U 

^^1             vrir      voir. 

voît,   ^ii  te  tvganU  comme  J^nr  Sff.  lO; 

^^1            Tdr  l^  vaolr. 

ne  U  -noi*  droit  35»,  ts,  ému  tm;  tmm. 

^^H            vrh-  1'.  vvi»>. 

yfiaait,  en  priieme  et,  voatr*  nknt.   «m 

^^B            TrU  ■>- 

frtmmee  dr  cow  9»,  5;   vnnt   tnala*  84,  S; 

^^M              VHI^,  valUer  i*.  ««UU,  veillûr. 

wiast  loi  97,25. 

^^Ê             vrb  r.  viaAU. 

**r  t'.  V]iir  **  Tirt. 

^H             Tvla*  nfe  43S,  9. 

v«^r«Mr,  i-iriùMr  t03.1«. 

^^B               yrwKtv  r.  yvùick. 

\«rM,    vr»i    110,38.    540,2,   mi,   «friiaifc 

^^1               \ra«h-r,  viiudiH  3*t,  sa,  ivntfrr  144,34. 

ljt>,8;  vxiillBmt  121.5. 

^^M              \rKr«r,    «uwar    3174,  tT,    eftoBHVr.'    wacors 

vt-rairiaral,    vnHUMBt    453,21,    twmxtœat 

^H                  B«««m  113,13. 

480.:»,    rraimtnt  347.(7.    -I7*,c   «e-i.  j*. 

^^^^       v««SWK>*  Twt[»iice  401. «,  venJHiMM  in,  19, 

353.57. 

^^^H           «WIJUIM   235.^1.    t^ngMirlw  ftM,40.    T«ii-< 

ir«**.  parWr  M.  3. 

^^^1          JuntM    XU.10.    vtmgtamn   209.1.    38».  S; 

lvT4ir,  rmltr  300.  St. 

^^^^H            ftur»  v-,  (uvc  d*.  «r  fVM^tr  384. 1 1. 

itrrdolrt,  eirdesrer,  cenfir  £87.23.  37T,  Wk 

^^^^       TrMttrr»  «auteur  9S»t27.  23«,44.  4U.3d,  wi». 

Tmhm,  cmAire  4»,  21.  517. 14. 

^H                   gwr  W},ï,  ttnftr  tM,3l:  rifL  llS.tS,  litrvc 

terce,   nvr^iu  u.  17.  88,33.  S7S,  M. 

^M                 4>  «W;»;  OMc  me  913. 19. 

vrri;Hl«.  mwMlfe  ifc  n>yM  814^  ai. 
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vcrgicr,  vregiet  5âC,20,  ?regîe  nS8,33,  vrrger 

46,10.  300,7. 
VtTKinîtc  r.  virginité. 
ViTltùi^Uc.   v«igung]ie  M4,  i,  pudatr. 
VVTifolçnieT.     vergoingnier     136,30,     dfsito- 

norcr. 
VerKonder,   ver^ndeir   122,3,  idem   113,18. 

1 36, 3+. 
Vcrgundir,  vergundir  57,32,  ai^oir  /lontf. 
verile  r.  -verte, 
VermH).  vermel  4L'â,'.>2,  rr.  vi-rniHux  235,i:i. 

307.  ;i7,  veriiians  '2tà,*,  rouge  36,  1.0;  nAst, 

ti  v«ru]ituz  30B,  13. 
Vt'rmillon,  -lui  197,15,  rougt. 
vrrniiiM-,  i:tjtnitu:  427,  m. 
vent,  viei's  204,4,   v«r   461,9.   &SI,4S,   vtra, 

devers,    contre    SO,  H.    35,3:i.    41,  IS,    $0,3. 

64,33.  S5A.I0.  341,10;  cA«  427.15;  de  vera 

«flO,  19.  32S.  16;  cf.  ilevcrs. 
'Ter»,  ver  394,8.  445,23.  i«5. 13.  vi«r3fiI,2T, 

rcr*i:;â,2û.  380,32.587,41.  57*7;  chanson 

S37.6;  tirade  304.^1. 
verser,  raiterser,  faire  tunUer  l65.2ï.  182.13. 

239.19.  414,  H. 
tert,  H.  verz  307,37,  vei-8  143,12,  fctii.  vert 

268,6,    rar<I«    245.11.   3S0, 17,    vert;    elme 

145,12.  148,19;  subat  642,  l«. 
«rtC,    vetile    104,12,    vftriUrl    57.1,     veiil«i 

113,6.    053,25,  veritiAt  9,3,    vretfi  302,13, 

rfritf  207,3;  par  v.  319, 1«. 
ïertir,  tonrner  23,  IB. 
T*rlu,  verUit  a6,i;4.  PS,  ÏH,  vertnd  72,3, /ofcc, 

jWHtviV,  rerfit  49,21.  158,25.  2&4,24;  ijua- 

iité  5M,  H;    vertu;   miracle   2«,  24;   par  v. 

pnr  forcf,  haut  287,  10. 
ti-rtiifus.  vanuim  fie,  il.  180,  19.  vertueux. 
Te»  t.  veï. 

Tettcnntr,  fiVomft;  355,  22, 
Tfsire,    soir   122,18;    au  v.  525,15;    et  v. 

150,31;  viprt,  ptur.  22a,  20. 
Tet(|>rc(!,  soir  138.8.  031,25. 
Teigne  a.  «veMgiMi. 
TeHtemcDt,  vwtinitnt  478, 18,  vêtematt,  habit 

178,14.  648,22. 
VeSlfUre,  vwturB  62,37.  239,27,  idcf»  M,1S. 

652, 10. 
vebtimejit  v.  vcatemtDt. 


i 


v«6tir.    viestir    201,14,    lêtir    41,31.    115,8. 

."iJO,  41. 
ïpsliire  V.  vojteure. 
vi-thifir  t'.  v«oir. 
veu,    vot  151,13.20,  VGR»;  fkitti  ]«  v.  543,29. 

667,  7. 
vi'iic,  »tfuih«  78,11,  vue  74.11.  259,21;  aU 

rpue,  m  prhtence  454,28. 
vrule  v.  raek. 
veulbe  i'.  veue. 
veve,   vttdvB  S4, 1,  veuve.  357,11;   adj,  vqpm 

famos  128,4. 
Tel,  vm33,  2.  viiiaiO.  10.  50,25,  itnci,  evUA, 

v«x  ci  232,20.  453,8,  v«iz  me  cl  40.  10.  vea 

1««  dit  535,3,  veiz  oom  SO,  Sô. 
Tczue,  l'W,  phûtration  189,26;  cf.  veue. 
Ti,  voie  474,15. 
via  f.  Tîe. 
TÎage  r.  vola^. 
riairf,  visage  108,  id.  329,  i. 
Tinndo,   viwida  212,2,  vivrt»,   viande  94,  iO. 

TT,  8.  53e,  1 1  ;  fiowrrihire  279, 19. 
TiHUs,  viax  S50,  25,  vuU  22,3,  ifu  mofrw. 
vlar,  vite  ne,  ib. 

Tirr,  vicA  15-1,30.  155.12.  248,22.  ei16,38. 
vlfloire,  victoire  186, 5.  Sl9, 22,  6iV,  15. 
Vidami-,  virlame  451,35. 
vir,  vide  28,  21.  74,7,  vilha  73, 14,  via  474, 

vie  29,  30;  plur.  93,12. 
vie,  n.  vi-wii,  dffetitr.  353,30. 
TÎrïIlesro,  fieiJksxe  054,  Ifi, 
TirI,   n.   viclz   45,33,   vielx    150.14.    4S7, 45, 

vieilli  185,10,  viouz  334,9,  vl«x  4S7,3U. /ém. 

vi«ll«  244,9.  285,18,    vgill»  247,38,   vi«Ule 

412.9,  lieusj  427.27. 
viele,   ric^c37â,3a.  ;i»3,33.   385,28.  595,23. 
.     614,37. 
vieler,   jouer    rfc    la    pieSc    351,21.    392, W. 

595.  22. 
virr  f.  ver». 
\Iergc  V-  virg». 
vlers  V,  TtK. 
vies  r.  vioï  ci  TwT 
viestir  t;.  vesUr. 
vlex  ».  riel,  vieï  et  ▼• 
vicz,  na  t 

273,11,  52 


25,      j 
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^H              vif,   n.  vis  114,  l«.  324,13,'viTS   11.30.   vif, 

tUIob,  pîmon  481,25.                                    ^^| 

^^M                 rivant  I9,  ll.  27,S3;  vive  fore»  14^,4;  chuof 

%'i»na^e,  txnnMaji^f  343,29.  681,10.               ^^| 

^^H                 vive  410.2;  vis  enngier  239,31, 

Visilor,  l'i^cfr»-  ia,22.  &2,5.                       ^^^H 

^^M              vivnv,  viiigiie  431,31.  viffKe  SO»,  29. 

vi^oiiKemenl,  ;>rudeinment  sas,  18.         ^^^^| 

^^H             TiiCDiTon,  vîugn-  SCI4.2.  tifftteron. 

Mfllfll/U                                                                      ^^^^1 

^^m            \i)tor,  Tigiir  159.13,  vigueur  2i4,  a4. 

viuilic,  vitaiie  78,9,  viertà  342,3».        ^^^^| 

^^Ê           vU,  R.  vils  as».e.  vit  ft&o,2»,  vis  sos,  i3. 

^^^^1 

^^^B            373. 1«.    riox    344,11,    vil,    ào»,    mipTÙKMc 

viliiper«r.  dhhoMrer  IS,  1.                    ^^^^| 

^^^^g           71.  fil;  vil  Unir 

tIh-                                                          ^^^^H 

^^V             vilaÎD.   habitant  de   la  campagne  (8,  28;  v'û. 

vivro,  pit.Te  9, 18;  mbtt.  virre,  vivre»  t94,3$^^| 

^^M                   yroniricr,  bat  123,8.  1^1,2.  32$,  10. 

420,6;  yarl.  vivaiit,  rtran^  vie  30,2.  SOO.ïsi^^ 

^^H              vllaincmcnl,    vilainD-  207,13,   vUon-   314,5, 

429,14;  ixii  lor  v.  5*7,  11.                                           1 

^^H                    hovtrus'iiicnt. 

vivs                                            ^^d 

^^H             Tilaiiiv       viieuie. 

^^1 

^H              rU«,  villa  452,1»,  mUage,  vtile  01,31-  241,24. 

VOChicr,  vucier  18,5,  appeler  2«5,  38.              ^^| 

^^M             Tilenrment  ti.  vU&lDement. 

voc,  ehenmi,  mule  v.  626,  43.                   ^^^^H 

^H              TÎtraic,  vIliLtile  dS.SI.  184.32.  3&1,S5,  viloniti 

^^^^H 

^H                   246,4.  313.  B,  viluiuiîc  388,23.  49tt,  11,  villon- 

voor,  i-OKer  579.  2;  rijl.  faire  «H  CWM  826,  1.       1 

^^m                 n.iB9A7,iS,  groastireté,  îmjiotitfsse,  tiiichan- 

vuiutc«,  liage  480, 1,  eùifoge,  route  599,30.   ^^J 

^H 

voidicr  v.  vnidier.                                              ^^M 

^H               Tîlelc,  jxtHç..i-il{t  MS.24. 

voie,  veie4],lo.  53,24,  voifotfe,  nmUtcJiem^^^ 

^H 

108, 21  ;    £u    me    voie,    laine-fitoi    pasMr^H 

^^1              Tillirr  V.  veillier. 

ftie,  22;  tote  v.,  totyour»  321,  32;  tot«s  vota,       1 

^^B              Tilmenl,   viument  370,4,   vUerutnt,  kontetue- 

toitie/otB  236,13.  238,32.                                ^^J 

^H                ment  lTi,2b.  '^il/di.  33$,  il. 

^^^^H 

^^M            Tilonk  r. 

18,7,  i-oite.                             ^^^^H 

^^1             l'illaHre,  vUtoocbi:  su,  12,  mr^Mis. 

voile,  veile  190,3,  idem.                        ^^^^| 

^^1              TÎIte,  viut«  475,24,  mèjirif  43,19;  mhhanceti 

voillani^r,  Wm-rt^foNo-,  t^cUmii  607, 14.^^^^H 

^H 

voir,  veir  26,21,  vrai,  véritable  2«,21.  79^it^^Ê 

^H            Tin,  i-în  &&.23. 

suhet  vérité  6â,Il.   109,27;  U  voire,  ùJd^^l 

^^1             vinaigre,  vinaigre  410,2, 

910,29;  da  wir,  vraiment  114,  vi.  I44^a^^| 

^H            Tinier,  vi^nr  i9n,29. 

24(9,7;  idnn  pu  T«ir  45,30;  pur  v.  34,  li^^| 

^H              Tint,  nn^t  4«,23.  110,  15. 

163,14;  voir*  41,20;  voin  290,28.  &St,27.^H 

^H              Vislplr,  violetUt  «42,19,  violette  985,4. 

voirement,  veiieiiwiit  59,30.  158,8.  2l3,2i^H 

^^H              Tir  V.  veoir. 

vraimejtt  132,11;  tout  v.  338,12:                  ^H 

^^K             Tirer,  tourner  7S,  18. 

vois  V.  foiz  et  vols.                                    ^^| 

^^1              virgr,  vierge   138,4,  virgcae  51.24,   vÎTRlne 

volsdie.  veUdie  175,9,  habileté,  ru»e.            ^^1 

^H                    13,24,  vireiua4'2,S0,  vierge  n4,2*.  363,17. 

voisin,    vtiiMu  36,18.  271,20,    vatuin   458.  IS.     J 

^^B             vireinilc,  -et  8,3,  Targiuit«  S&7,33,  virginiti. 

vlBin  349,23,  CDtaÛ  113,4.  &49,  20;  atO-  av^^^Ê 

^^H             vis  p.  vif  et  tU. 

a,  i^e,  239,26.                                                  ^^| 

^^1              vis,  visage  17, 13.  18fi,  18;  avi$,  U  est  v-  17,8. 

VOiROUK,  ri<«^,  /(ci&i£p  382,4.                                ^^| 

^H                    137,8.  045,10;  a  vii  27,  ]0. 

vniz,  vois  287,12.  647,6,  voix  19)19;  m1  ttl^^l 

^H              Tls«ge,  i-isa^e  39,i2.  51)6,36. 

V.,  tout  iTutie  voix  85, 18-                           ^^M 

^^1             Tiselfilior,    II.    vialr«   462, 31 ,    viee-domÎHU» 

V.  Tuel.                                                         ^^1 

^H 

volage,    volttjv  426,30,   ifger,  folant  398,  44^^| 

^^B              \iBvisiiorie,  ilitfnitë  du  vÎMtguor  485,8. 

Oisiel  V.  343,19;  lion  v.  4â6,  30.                       ^^Ê 

^^■^            risin  V.  roliln. 

Talelr  v.  roloir.                                             ^^M 
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Tolente,  volentet  26,8,  volented  59,33,  vo- 
lante 229,7,  volonté  87,5.  394,22,  volante 
464, 17,  TOluntet  67, 13,  vonlente  849,  2,  vo- 
lonté 148,37.  236,42.  313,3.  544,44. 

Tolentiers,  volontiers  590,32,  volantiets  10, 22, 
Tolenten  213,13.  458,27,  volentier  139,30, 
volontiers  17,  l.  49,6. 

Tolentif,  volontif  78,  25,  prêt,  dispotf, 
avec  de. 

TOler,  voler  8,  il.  33,11.  296,13. 

volille,  volaille  585,20. 

TOlolr,  voleir  169,1,  vuleir  43,14,  vouloir 
135,14,  vouloir,  dhirer  8,7;  être  aw  le 
point  de  32,  3i  eubst.  votiloir,  volonté  169,1. 
160,1.  237,2.  418,23. 

volonté  V.  volente. 

Tolsu,  tourné  147,26. 

Tolle  V.  voûte. 

volumef  volume  639,  27. 

ToluDt-  V.  volent-. 

T08,  VOS  36, 18,  voas,  voue. 

Tostre,  voz  38, 13.  178,6,  votre. 

TOt  V.  ven. 

Toti  V.  vouti. 

TOUl-  V.  vol-. 

TOUS,  bourrelet  582,3. 

veut,  vnlt  55,21.  56,21,  visage  474,34. 

Toute,    volte    51,10.    259,20,    vante   564,43, 

voûte. 
Toati,  voti  3H4, 19,  voûté. 
voutrier,  vautrer  119,15. 
voz  V.  vostre. 
Trai  V.  veraî. 
vregie,  vregier  ».  vergier. 


Trete  «.  verte. 

TU-  cf.  V0-. 

TUel,    voel    565,35,    vol    5,23,    voil    27,20. 

258, 19,  vouloir,  volonté;  meon  v.,  à  ma  vo- 

lonti  5,23.  27,20;  outre  son  v.,  malgré  lui 

229,  27. 
Tuele,  venle  544,32,  vain,  léger  367,21, 
Tuldeor,  qui  vide  613,25. 
TUidier,  voidier  223,21,  wiSier  346,8,  vider, 

quitter  346,8.  431,4.  592,10;  le  pont  145,4, 
-  la  sale  223,  21;  intr.  se  vider  287,45. 
TOit,  n.  vuiz  238, 41,  fém.  vuide  237,  29,  vide. 
Tuleir  V.  voloir. 
Tult  V.  vout. 
TUS  V,  VOS, 


wacrer  v.  waocrer. 

wage,  vague  2i7, 12. 

walecomme,  sogez  le  bienvenu  538, 13. 

walop  V.  galop.  - 

war-  V.  gar-. 

waucrer,    wacrer    217,16.     220,7,    branler 

189,  24. 
widier  v.  vuidier. 
wit  V.  oit. 


y  V.  1. 

yaue  v.  oigne. 
ydie  V.  idle.   ' 
yglise  V.  église, 
ym«  V.  im-. 
yretage  v.  héritage. 
yv-  v.  iv-. 
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Adnm  àe  fîivenci  49B. 

Adam  'l«  la  Uallu,  k-  jm  de  Bobin  et  de  Ma- 

rion  &23. 
Ad«net  U  Roi,  la»  enfances  d'Ogier  595. 
A«*Hs  i'.  Lui- 
Aim^ri  lïn  Nitrbonne  369, 
Alexandre  309. 
Andr^n  Contredit  iOl. 
Apostrophe  ou  curps  ^47. 
Aaniflcs  de  JémB&lem  35£. 
Anberi  131. 

Anilefrol  le  Biuttart  3«;. 
AvenjtleB,   le»  troii,   de  Compîèisne  v.  Cort©- 

barbe. 
Bt^noît  de  Sainte  Kom,  Roriad  Ae  Troie  ]e7. 
Bertran  il"  Ilnr.  (ïirnrt  de  Viwine  333. 
Blnricttiidin  bit. 
Btondel  de  Neâle  âin. 
Bonlcor»  Tihiiiii,  àt»  d«n«,  (109. 
BninKtto  L^tiiii,  livres  dou  tre«oi'  S89. 
CitTitiU'ne  de  Sainte  Ealalie  7. 
Ohsosonf  fiDonTm^»  Aiï:  nottcv  ch&nflons  £13. 
Chanaon  ile-i  Haxoiis  v.  Jebwi  n<H)t-l. 
CliwlenuiËne  v.  Voyage. 
Oliwtiement  des  Damitc  v.  Bol;ert  de  "Bhis, 
Chevalier  na  Oygna  S41. 
OhrHiit.Und«Troiea,  Cljgés  238;  £rec  ot  Ënide 

221. 
Obriiit^i  IjCirousia,  traduction  des  Métamot^ 

plinBBH  d'Ovide  B-tl. 
CligéR  V.  ChrestÎËii  de  Troie*. 
Colart  1«  Boiiteillior  ^03. 
Colin  Muflot  Si] . 
OomplMinte  de  Jémaidum  iiontre   1»  cour  de 

Borne  973. 
Cortel)aTbe.  des  trois  avngles  d^.  Compf^fiie 

ta:. 

Ouuronnemeiit  de  Louis  ISS. 


(.'ontiime*  d'Amiens  4ri1 . 

Coatumes  d'Anjou  4ft9. 

Contiimes  de  nennroisia  P.  Plill^ipe  de 

manoir. 
Cwvelier  496. 

Cialo^es  du  Pape  Gr^gt^re  34S. 
Dit  de  lii  Boae  60a. 
Enquête  du  l'arlem^nt  de  Paris  459. 
£pitru  farcie  'Iv  Saint  Etienne  39. 
Eraclea  v.  Gantier  d'AiT&s. 
Erec  ft  Enido  r.  Chrestii'n  de  Troica. 
EUIiliMementa  de  Saint  Lonia  4S&. 
Enetaclie  le  moine,  Roman  d',  435. 
Evrat,  la  GtinC-ae  303. 
Oaces  Bmlez  353. 
Clamnrt  46A. 
CHtrin  le  Lohpraiu  111. 
Oomier  duPont-Saint-Afaxence,  Saint  Ti 

l8  MaTQfT  267. 
Qautier  d'ArRle»  497, 
Oautier  d'Arraa.  Eraclea  1S9. 
Oautier  de  Coinoi,   Miracles   de  Notre*  Dan»' 

3fiS. 
QuuUer  de  M^s,  image  du  mcnide  431. 
Genèse  V.  Evrat. 
Gpoffroi  de  Viilehaniouiii  317. 
Gilehejt  lU  BemeTÎle  491. 
Oirait  de  Vienne  v.  Bartran  de  Bar. 
Girbert  ds   Afontreuil,   Roman   de  la  Ttoli 

887. 
QiXTUiliLd  et  Isenibart  :il  . 
Grégoire,  pape,  v.  IDialogues. 
QiiillHuiiw'  (te  Lorria,  Eoman  de  la  Row  40' 
Ouitlniitne  le  Vinîer  405. 
Qunbaul  575. 

Herman  de  Yaleiiciennes,  la  Ritde  101, 
Ignnare  r.  It^naat. 
Image  da  Monde  r.  Gantier  de  Mmi. 
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I[iBtitat«s  en  français  637. 

Jehan  Bodel,  Chanson  des  Saxons  325. 

Jehan  deCondé  657. 

Jehan  Erart  507. 

Jehan   de  Joinville,   histoire  de   Saint  Louis 

651. 
Jehan  de  Henn,  Boman  de  la  Bose  407. 
Jea- parti  entre  Oamart  et  Cavelier  495;  entre 

le  Boi  Thibaut  et  Philippe  'de  Kanteoil  385. 
Lai  V.  Uarie  de  France. 
Lai  d'Aëlis  489. 
Lai  d'Ignaure  v.  Benaut. 
Hanekine  v.  Philippe  de  Beaumanoir. 
Marie  de  France,  lai  du  Bisclavret  271;  Yso- 

pet  277. 
Maarice  de  Crson  301. 

Miracles  de  Kotre-Dame  v.  Gantier  de  Coinci. 
Ogier  V.  Adenet  le  Boi,  et  Baimbert  de  Paris. 
PartoQopeuB  de  Blois  249. 
Pastourelles  511. 
Patrenostre  dn  TÎn  601. 
Philippe  de  Beanmanoir,  contumes   de  Beau- 

voisis  587;  la  Monekine  581, 
Philippe  de  Nanteuil  385. 
Philippe  de  Thaun,  computus  63. 
Provei'hia  Satomonis  v.  Samson  de  Xantoil, 
Psaumes,  traductions  des,  53. 
Quatre  li^Tes  des  Rois  59. 
Baimbert  de  Paris,  Ogier  le  Danois  141. 
Baool  de  Hondenc,  Songe  d'Enfer  241. 
Benart  281. 

Renaut,  lai  d'Ignaurs  553. 
Bichard  I,  roi  d'Angleterre  311. 
Bobert  de  Blois,  chastiement  des  dames,  395, 


Bobin  et  Marion  v.  Adam  de  la  Halle. 

Boland  37. 

Boman  d'Eneos  183. 

Boman  de  la  Bose  f.  Ouillanme  de  Lorris  et 
Jehan  de  Uenn. 

Boman  de  la  Violette  v.  Qirbert  de  Montreuil. 

Boman  de  Troies  v.  Benoit  de  Sainte  More. 

Bomances  109. 

Bustehuef,  la  complainte  443;  li  dis  des  Jaco- 
bins 44S. 

Saint  Alexis  17. 

Saint  Brandan  69, 

Saint  Etienne,  épitre  farcie  29. 

Sainte  Eulalie,  cantilène,  7. 

Saint  Grégoire  83. 

Saint  Léger  7. 

Saint  Louis  v.  Jehan  de  Joinville. 

Saint  Thomas  le  martyr  v,  Gamier, 

Samson  de  Nantuil,  Proverbia  Salomonis  199. 

Serments  de  Strasbourg  S. 

Songe  d'Enfer  v.  Baoul  de  Houdenc, 

Sottes  Chansons  513. 

Sponsus  13. 

Théophile,  Légende  de,  461. 

Thibaut  IV,  roi  de  Navarre,  381,  385. 

Tresces,  des,  617. 

Trésor  v.  Brunetto  Latini. 

Tristran  215. 

Usage  de  Borgoigne  359. 

Voyage  de  Charlemagne  à  Jérusalem  et  &  Con- 
stantinople  47. 

"Waoe,  Eoo  159. 

"Watriquet  de  Couvin  663. 

Ysopet  V.  Marie  de  France. 
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